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AVERTISSEMENT

E nouveau partage des Volumes de cette Bible nous faci

lite le moyen de lui donner une distribution plus avanta

geuſe. Dans la premiere édition , nous voulions renfermer les

Prophetes en deux Volumes , qui devoient être le huitieme

ô( le neuvieme ; mais cela étant devenu impoſſible , nous

avions été obligés de placer a la fin du ſeptieme une partie

des Préliminaires 8( de renvoyer au dixieme les trois derniers

Prophetes. Aujourd'hui nous donnons aux Prophetes trois,

Volumes entiers qui ſeront les Tomes 1X. X. ô( XI. Par ce

moyen la Piece des Préliminaires auparavant anticipée , ren

trera dans ſa place naturelle , les trois derniers Prophetes ſe

trouveront réunis avec les autres , 8( nous aurons place pour

préſenter au Public pluſieurs Pieces nouvelles ſur-tout dans cc

remier Volume qui contiendra les Préliminaires entiers avec

e ſeul Prophete Iſaïe. Nous renvoyons au Volume ſuivant

le Prophete Jérémie , afin de donner ici plus d’écendue aux

Préliminaires , 8c de les rendre ainſi plus utiles.

Nous préſentons d’abord comme dans la premiere Edition

' la Preflzce générale/ur les-Prophet”. C’est au fond celle de D.

Calmet. Nous plaçons enſuite une Diſſertation nouvelle qui

est la ſuite de celles que nous avons déja données ſur la

Chronologie. Celle-ci a pour objet , le cinguieme Age du mon

de , lequel s’étend depuis le commencement de la captivité

de Babylone juſqu’à la naiſſance de Jeſus-Christ. Cet inter

Valle renferme la plupart des révolutions annoncées par les

Prophetes relativement aux Juifs , aux peuples qui les envi

ronnoient , 6c aux quatre grands Empires des Babyloniens ,

des Perſes , des Grecs 8c des Romains. Nous réuniſſons les

trois morceaux d’Histoire donnés par D. Calme! pour ſervir

dïntroduction à l'intelligence du ſens líttéral des Prophéties :

le premier est l'Histoire abrégée des royaumes d'Iſrael f? de

Judd : le ſecond PHiſîoire abrégée des Peuples voiſins des Juifs:

le troiſieme est un Abrége' de l'Histoire Profane depuis le De

lage i c'est le morceau que nous avions été obligés__d’antici1

a l]



IV AVERTISSEMENT.

per a la fin du précédent Volume dans la premiere édition;

8( qui rentre ici dans ſa place naturelle. Dans Porigine 8c de

a part de Dom Calmet , ce n’étoit qu’un Précis très-ſom

maire de l'Histoire d'Orient. Nous donnâmes plus d’e’ten

due ‘a ce morceau qui comprend ?Histoire des Babyloniens ,

des Aſſyrielzs , des Medes , des Perſès G" des Egyptiens : 8(

nous y ajoutâmes une féconde partie qui renfermoit un Abré

gé de ?Histoire Grecque contenant [Histoire d’Alexand/'e ,.

Ô de ſes ſizcceſſèurs , particulièrement des Lagides qui régne

_ rent en Egypte , 8c des Séleucides en Syrie. Nous ſentions

bien que cette ſuite laiffoít a deſirer un ſemblable Abrégé de

?Histoire Romaine : mais les circonstances ne favoriſoient pas

alors ce projet 3 nous Pexécutons aujourd’hui en ajoutant à.

cette Piece une troiſieme Partie entiérement neuve qui con

tient un Abrége' de FHistoire Romaine ,L en ſorte que cette

Piece qui dans *l'a précédente édition ſe terminoit avec Ia ruine

des premiers Empires , ô: finiſſoit a la naiſſance de I. C. , est

ici conduite par PHistoire Romaine juſqu'à l'a ruine de l’Em

pire des Romains dans ?Occident au cinquieme ſiecle depuis

I. C. Nous ne diffimulerons pas quedans l'Histoire d’Ale

Xandre 8( de ſes ſucceſſeurs , nous avons profité de celle qui

en a ét_é donnée par M. Rollin , 8( que dans_l’Histoire Romaine

nous avons de même employé pluſieurs de ces trains que l’on

admire dans le beau Diſcours du grand Boſſuet ſur ?Histoire

univerſelle. Nous ne ceſſerons de rééter que notre deſſein

dans tout cet Ouvrage est d'y raſſem ler ce que nous trou

vons de mieux d‘c tous côtés 8( en tout genre : nous n’ambi;

tionnons point de dire du neuf; 8( nous avouons volontiers

que nous devons à ceux qui nous ont précédés la très-grande

partie des lumieres que nous réuniſſons dans cet Ouvrage pour

?instruction de nos Lecteurs.

A ces Pieces qui regardent principalement Ie ſens littéral des

Prophéties, le ſens. relatif aux Juifs 8( aux autres peuples 'qui

ont- paru a-vant I. C. ,. nous en ajoutons ici une entiérement

neuve qui_ regarde plus particulièrement les grands. Objets-Cou

verts ſous ce premierſcns ,j ou dusmoins mêlés avec ceux! qui

nlintércliënt que les .Iuíſs (Sè lespeuples qui les environnoient z

c &tibet-dire que dans, cfellcñci_ \tous conſidérons przinçjpa-lemenc
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les Prophéties relatives à J. C. 8( à ſon Egliſe : nous la préſen-_

tons ſous le titre de Dzſàrtation ſùr [es Prop/zetes pOur/èrvir

dU/zrroduction à l'intelligence des Prophéties. Nous avouer-ons

encore que nous en avons conçu l'idee d’après celle que le R.

P. Houbigant a miſe dans ſa Bible à la tête des Prophetes ,

en ſorte que nous avons imité le plan de celle-ci , ô( nous en

avons emprunté beaucoup de traits : mais quiconque pourroit

craindre que nous n’euſſ1ons adopté toute l'étendue des princi

pes 8( des vues de cet Interprete, reconnoîtra facilement que

nous y avons procédé avec choix ; lorſque nous nous croyons

obligés de ne pas adopter quelques-uns des principes du P. Hou

bigant,8< quelques-unes de ſes vues, nous avons ſoin d’expoſer

les motifs qui nous en empêchent”. Jérôme est ordinairement

le maître que nous ſuivons ſur ces points importants ; 6c nous

eſpérons que nos Lecteurs approuveront le ſoin que nous avons

pris de leur offrir dans cette Piece 8( dans cellesqui vont ſui

vre un précis de ſa doctrine ſur ?intelligence des Prophéties.

Nous mettons à la tête de chacun des Livres des grands 6c

Petits Prophetes les Preſàces que nous avons données dans la

précédente édition : elles étoient alors preſqu’entiérement neu

ves; 8( nous les avons ſeulement revues 8( retouchées en quel

ques endroits. Dans ces Préſaces, que nous avons travaillées

avec ſoin 8: avec application , nous nous ſommes propoſé de

donner d'abord une analyſe exacte de chacun de ces Livres com

fidétés ſelon le ſens littéral 8( inimédiat , d’expoſer enſuite les

principales instructions que l'on peut en recueillir , ô( d'établir

ſur Pautorité des divines Ecritures , 8c ſur le témoignage des

Sts. Peres , 8( particulierement de S. Jérôme ,les principes géné

raux qui peuvent conduire à Fintelligence du ſens profond 8c

mystérieux qui ſe trouve couvert ſous le voile de la lettre de

ces divins .oracles, Ces Préfaces ont entr’elles un rapport 8e une
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corps entier de ces divins oracles. Cette ſeconde lecture plus

avantageuſe que la premiere , diſpoſera à une troiſieme , où

l'eſprit plus éclairé par cette ſeconde lecture découvrira ce

qu'il !ſavoir pas apperçu dans les deux premieres : 8( c'est

ainſi que plus on lira les Prophetes ſous les yeux de Dieu8(

en lui en demandant Fintelligence , plus on fera de progrès

dans cette étude , en Y ſuivant toujours le flambeau de l'hori

ture 8( de la Tradition. Si donc on réuniſſait la Préface géné

rale de D. Calmet ſur les Prophetes , la Diſſertation nouvelle

que nous venons d’annoncer ,— ê( les Préfaces particulieres que

nous distribuons à la tête de chaque Livre , il en réſulteroit

un corps d'instructions que l’on pourroit regarder comme une

Introduction à Pintelligcnce du corps entier des grands ê' Petits

Prop/tetes : c’cst ſous ce point de vue que nous avons compoſé

chacune de ces Préfaces , 8( quand on les aura lues ainſi diſ

‘ tribuées à la tête de chaque Livre , on ſentira la liaiſon 8( l'en..
chaînement des principes qui Y ſont établis 8( développés ;ſſ

alors on connoîtra mieux la ſolidité des preuves ſur leſquelles

ces principes ſont appuyés ; on diſcernera mieux l'étendue

des conſéquences légitimes qui en réſultent. La récapítulation

qui terminera la derniere de ces Préfaces , fera ſentir le rap

port 8( h liaiſon qu'elles ont entr’elles.

Les principes généraux établis dans ces Préfaces ſuppléeront

à la conciſion , ou même ( comme nous le diſions dans la pre

miere édition) au ſilence que nous ſommes obligés de garder

dans les Notes. Nous cédons cependant aujourd’hui aux inſ

tances qui nous ont été faites au nom de pluſieurs de nos Lec

teurs , pour rendre ces Notes plus intéreſſantes. Car dans la

premiere édition , où nous nous trouvions obligés de rendre

nos Notes extrèmement conciſes 8( toujours rampantes ſur la.

ſeule lettre du texte , celles que nous joignîmes au Texte des

Prophetes , furent en cela conformes à celles que nous avons

données ſur le Texte des Pſaumes , nous nous y bornions

preſque toujours au ſimple littéral. Ce fut même préciſément

ce qui nous détermina à donner alors plus d’étendue aux Pré

faces que nous avons miſes à la tête de ces Livres , comme

nous avions auffi donné plus ‘d’étenduc à -celle 'que nous avons

miſe à la tête du Livre des Pſaumes. Des Notes courtes ſur le

ſens ſpirituel du Texte ſacré i-nflruiſent peu , ou même n’inſz
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truiſent- point', parce que par leur conciſion même elles ſe

trouvent: preſque toujours deſiituées des preuves qui ſeules ſe

roient capables d’en faire toute la force. Au contraire des prin

cipes généraux préſentés avec méthode 8( ſoutenus de leurs

preuves , peuvent beaucoup instruire un~ Lecteur attentif , qui

en reconnaît la ſolidité , qui en apperçoit la liaiſon ,qui en

pénetre les conſéquences. Cependant pour donner preuve de

notre docilité aux avis dont veulent bien nous aider ceux qui

par un accueil favorable contribuent aux ſuccès de cette en

trepriſe , j’ai pris ici le parti de refondre dans cette nouvelle

édition les Notes que je donnai ſur les Prophetes dans l'édi

tion de la Bible de Sarl' imprimée à Paris chez De/jíreí en 1759

formant un gros volume in-fblio. Ces Noces pafferent ſous

les yeux de M. Ladvocat Docteur de Sorbonne 'qui m’appel~ ‘

loic volontiers ſon diſciple , 6c qui après avoir vu ce travail

en rendit un témoignage avantageux ſur lequel cette Edition

fut miſe au jour. Ces Notes ont principalement pour objet de

faire remarquer dans les Prophéties celles qui regardent plus

particuliérement J. C. 8c ſon Egliſe , ſoit dans le ſens littéral 8(

immédiat , ſoit dans un ſens plus profond couvert ſous le

voile de la lettre. S'il m'est permis de rofiter du travail des

autres , je puis bien auffi apparemment fgire uſage de mon pro

pre travail , en réuniſſant dans cet Ouvrage ce que je puis

avoir déjà préſenté dans d’autres. Voila donc ce que j’ai cru

devoir accorder aujourcYhui à la demande qui m’a été faite de

ne pas toujours ramper dans mes Notes ſur les ſeuls objets du

ſens littéral 6c historique 8l ſur les ſeules épines des diſcuſ

ſions grammaticales. Mais je répete que ces Notes ſur les grands

objets des Prophéties ne peuvent jamais avoir une étendue

ſuffiſante ; 8( je ſupplie mes Lecteurs de ſe ſouvenir toujours

qu’elles reſſortiffent aux principes poſés dans les Préfaces , qui

_en renferment les preuves. C'est par les Préfaces qu'il faut

juger de la ſolidité des Notes. ,

Après la Préface ſur lſaïe je donne ici une Dzſêrtation cn

tiérement neuve ſi” lesſóixante 6' cinq ans dont il est parlé

dans la Prophétiedu Chapitre VII. d'Haïti. Les difficultés que

l’on rencontre dans la détermination de ce nombre d’années ,

avoient déjà donné lieu à Grotius dc prétendre que ce nomd

bre avoit été altéré par les Copistes ; il propoſoit par pure con—

jecture une lecture différente. Le P. Houbigant ſans adopter la
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*que ce nombre de ſoixante 6c cinq ans est exact , 8(

conjecture de Grotius , entre néanmoins dans le même ſoup

çon ſur la lecture du Texte , 8( préſente une autre con

jecture qui change encore ce nombre. .Te me propoſe de mon~

trer que le Texte n'a rien ſouffert ici de la main des Copistes ,*

que fi

l'on n'en découvre pas la juste application , c'est que l'on ſe

méprend ſur le véritable objet de cette Prophétie , qui ſous le

voile de la lettre , couvre un ſens mystérieux où ce nombre

d'années ſe trouve exactement vérifié.

La Dzſêrtatiorz ſur le Texte d’llaïe Erce Virgo corzcipicr , est

au fond celle de D. Calmet. Elle est ſuivie d'une autre qui

a pour objet Ia Prophétie du Chapitre XVIII. dſſstzie. Cel

le-ci qui parut pour la premiere ſois dans la précédente édi

tion , est compoſée de deux parties. La premiere est de D.

Calmet qui me la donna manuſcrite. [l entreprend d'y mon

trer que cette Prophétie regarde le royaume de Nubie qui

étoit au midi de l'Egypte , 8c qu'il croit être celui dont Tha'

rdca étoit Roi. Dans la ſeconde , j’entrepris d'examiner quel

est le peuple dont il est parlé dans les verſets 2.. 6c 7. de cette

Prophétie ,~ ſestayai de montrer que ce n'est pas le peuple

d'Egypte , comme le prétend D. Calmet , mais bien plutôt

le peuple de Iuda , comme le ſuppoſe le P. de Carrieres dans

ſa Paraphraſe. D. Calmet , dans un entretien que j'eus l'hon

neur' d'avoir avec lui à Paris lorſque je 'travaillois à la pre

miere édition de cet Ouvrage ,- m’avoit permis de n'être pas

aveuglément ſon diſciple , &de parler autrement que lui lorſ

que je croirois Y être bien fondé. J'uſai de cette permifflon

dans cette piece que j’ai encore aujourd'hui retouchée. La

.Dzſèrtation ſùr la Beaute' de I. C. est au. fond celle de D.

Calmet *, elle est ici amenée par ce qui est dit ſur ce point au

Chap. LIlI. des Prophéties d’lſaïe. Elle termine les Prélimi-v

naires mis à la tête du Livre de ce Prophete.

Les Notes nouvelles que je donne ſur les Prophetes pour

ſatisfaire aux deſirs de ceux qui me les ont demandées , leur

ſeront un gage de l'attention que j'aurai aux instances qui

m'ont depuis été faites d’élever ainſi à des objets plus intéreſ

ſants les Notes que je dois donner ſur le Nouveau Testament.

Je n'épargne ni le temps ni les ſoins pour plaire à mes Lecteurs ,

&E mériter le ſuffrage du Public.

PRÉFACE
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SUB.

LES”PROPHETES.

 

ARTICLE PREMIER.

oms des Prop/tetes. Diverſès notions du mot Prophétiſer.

Diver/ès ſortes de Prophéties. Nombre des Prop/tetes dc

PAncien Testament:

X-ËMJÂX E nom de Prop/tete , ſuivant la force du Grec, ſignifie celui 1.

l L E" qui prédit l'avenir. Les Hébreux dans les commencements , P _Ngm d”

g donnoient à leurs Prophetes le nom de Voyants ; comme V" "e"

KŸŸX qui diroit des hommes qui ont des révélations 8( des viſions

divines. Celui qui s'appelle aujourd'hui Prop/tete ( Nabí ,) s’appell0it au

trefois Voyant (Roëlz,) dit l'Auteur du premier Livre des Rois ;(a)

Ô l'an parlait ainſi dans Iſî-aël , lor/Elliott allait con/hit” le Seigneur :

Venez, allons au Voyant. Le nom de Nabi ou Prop/tete a une ſignifi

cation fort étendue ; cat il ſignifie non ſeulement celui qui prédit

l'avenir , mais en général tout homme inſpiré, 8( qui parle de la part

de Dieu. Ainſi Abraham est qualifié Prophetc du Seigneur , (I7) auſiî-bien

qu’Aaron frere de Moyſe. Celui-ci étoit Pinterprete de Moyſe ; il ex

pliquoit ſes ſentiments 8( ſes volontés au peuple. .ſe vous ai établi le

Dieu de .Pharaon , dit le Seigneur à Moyſe, (c) 6' .Aaron votre j'me

!Era votre Prop/tete. Saint Paul donne ce nom à un Poëte Païen , (d)

parce que chez les Païens , les Poëres étoient regardes comme gens fa

voriſés des Dieux , 8( remplis d’un enthouſiaſme ſurnaturel. L’Ecriture

  

 

 

.(4) 1- Reg- lx. 9. Nm Naói, Prop/ma. nm ROM , Vider”. = (6) Gene/I xx'. 7. Pra

Phct-z ç/I-= (c) Exo-l. v”. r. En: canstiuu' le Deum Pharaoriis , G' Adi-orifice” :aux

zrizpropñezd mas. ~—_-... (d) Tit. i. 1 z. .Dia-it quidam ex illis proprins- m'an-INP/W"
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1 PRÉFACE GÉNÉRALE

IT

Diverſes no

tions du mo:

Enhaua.

applique ſouvent auſiî le nom de Prop/mes à des ſéducteurs qui (4

vantoient fauſſement d’être inſpirés.

On défignoit pour [ordinaire un Prophete par Ia qualité d'Homme de

Dieu ,— 8( quelquefois par celle d'Auge ou Envoyé du órigneur. Par

exemple , il est dit qu’un- Ange ou-envoye' du Seigneurvint de Galgal au_

lieu nommé Boch/m , 8( qu'il y parla au peuple. (a) Aggée prend'

la qualité (b) (l'Ange ou Envoyé du Seigneur. Malachie prédit la venue

de Saint Jean-Baptiste , -ſous le nom (l'Ange ou Envoyé du Seigneur*

(c)ë Enfin ,. ce dernier des douze petits Prophetes ne nous est connu ,k

que ſous le nom général de Malailiie , qui ſignifie Ange ou Envoyé de

Dieu ;' ê( pluſieurs (J) ont prétendu que ce Prophete étoit Eſdras , fi

célebre par ſon zele dans l'étude de la Loi de Dieu.

Prop/zénſèr ,— dans le style des Hébreux , ne ſignifie pas ſeulement

prédire l'avenir ', mais encore -révéler ce qui est arrivé dans les temps

paſſés , 8( ce qui ſe paſſe loin de nous dans le temps préſent. lſaïe (e)

releve la puiſſance du Seigneur , qui éclate en ce qu'il découvre ce qui ..'

s'est paſſé dès le commencement du monde. Les ſoldats qui frappoient

JESUS-CHRLST , après lui avoir bandé les yeux , diſoient : (f) Prophé

tiſè qui eſt celui qui t'a frappe'. On appelle auſſi prophétijer ,. le mouveù_

ment que ſe donnent ceux qui ſont émus par un mauvais eſprit. Ainſi ,‘ '

il est dit que Saül prophérzſîut dans ſa maiſon , lorſque ſaiſi d'une noire

mélancholie , il s’agitoit d'une maniere convulſive. (g) Le même terme

ſe prend auſii pour chanter , pour danſer , pour jouer des instruments.

Vous rencontrerez une troupe de Propfzetes , dit Samuel à Saül , (I1 ) '

qui deſèendront de la montagne ,* ils/iront précédés par-des joueurs dïnſl'

truments de muſique , G vous les Verre( prophet! èr; ó- en mfm: temps*

l'E/prit du Seigneurſe ſin/ira de vous : vous prophénſêre( avec euæ ,

G' vous ſerez changé en un autre homme. On lit dans les Paralipome

nes , (i) que les fils d’Aſaph , (PHéman 8( d’Idithun furent établis

pour proplzétzſêr ſur les guitares , les hai-pes , 8( les rymbales. Ce terme

est auſſi employé par ſaint Paul', (lc) comme ſignifiant l'action d'ex

pliquer ?Ecriture , de parler de matieres de piété , de haranguer dans
l'Egliſe. Onî- le trouve auſſi dans un ſens extraordinaire , pour dire , faire

un' miracle : Le corps d'El-ſée prophétsſiz apres ſil mort, dit ſEcriture.

(l } Elle dit la même choſe des os de' Joſeph ; (m) parce qu'ils de
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(d) ſlldic- !Fd '- Zfienditçue Angela: (Hebr alit. nuntins) Domi/zi de Calgdlir , GPS.;

= (b) AS3- l- 13-» Díxir Aggæus nrmrius Domini , de numiis Domi/u'. (Hebr. alit.

(Ill-TMS Domi/u' in legale/ze' DominiL) ._-= (e) Ajdlac. m. l. En: ego mino Angelica)

meum. (Hebr- alit- rmntímn mm.) J. C. même applique cela. à, S. Jean. Man. xi. to.

Lac. vn. 27. = (d) Heórœi apud Híera” m. in Halde. Ita G* Cfiala'. = 5:) Iſla'. !MV
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SUR LES PROPHETES. 3
meurerent comme un gage de la promeſſe qu'il avoit faire à ſes freres ,

lorſqu'il leur ordonna de les emporter dans la terre de Chanaan , lorſ—

qu’ils ſortiroient de l'Egypte.

Les Profanes avoient auſſi leurs Voyeurs, leurs Prophetes , 8( leurs m.

rap/riri” ; mais bien différente de ce qu'on voyoit chez les Hébreux'. ÏÎËIÃÊËÂLÏ:

îes Païens (a) appelloient Prophetes les Prjêtres de leurs Temples ; qhez les Pto

rincipalement de ceux où il y avoit des Oracles , comme à Dodone , à “W

Èelphes, à Claros , à Délos. Les Egyptiens , dans les commencements, ~

appelloient Voyants ceux qui porterent depuis parmi eux le nom .de Pra

îhctes. Saphis , ancien .Roi de ce pays , -fut du nombre des Voyants. (b)

e Roi Aménophis ſouhaitant devenir (c) Voyant des Dieur, on lui pro

mit cette faveur , à condition qu'il purgereit l'Egypte des lépreux 8( .des

hommes ſouillés. La plupart des Prêrres Egyptiens prenoient le -norn de

Prophetes. Porphyre , *( d) ou plutôt Chérémon ,‘ nous décrit leur maniere

de vie , leur austérité , leur étude. Saint Clément d'Alexandrie (c) dit

'que Thalès entra en conférence avec les ProplzetcsVEgyptienS, 8( que

Pythagore fut Diſciple de Sonchédès , Archiprophere d'Egypte. Il dix:

ailleurs , que c'est un Prop/me qui préſide au payement des tributs. Nous

parlerons -ci-après des Oracles des Païens , 8( de leurs Enthouſiastes. _ w'

L'Eſprit .de Dieu , qui est un dans ſon eſſence, est infiniment diverſifié Diverſe! ſor

dans ſes opérations. (f' ) Tantôt il ſe découvre en ſonge , comme à Abra- Y” “Ïiîëz/Ïlfflf'

ham 8( à Jacob ; (g) tantôt en viſion , comme quand le Seigneur ſe fit zizi" 4:"Voir à Iſaïe. (lz) Joël promet aux Juifs , de la part de Dieu , que .leurs aéœFAucex-r.

jeunes-gens auront des viſions , 8( leurs vieillards des ſonges. (i) Quel

quefois ils étoient ravis en extaſe , comme Saint Pierre dans les Actes.

(k) D'autres fois le Seigneur leur apparoiſſoit dans une nuée, comme il

fit à Abraham , (l) à Job , (m) à Moyſe. (n) Souvent il a fait entendre

ſa voix d‘une maniere articulée. C'est ainſi qu'il parla à Moyſe du mi~

lieu du buiſſon ardent, (o) à Abraham du milieu d'une nuée , (p) 8( à

Samuel pendant la nuit. (q) La voie la plus ordinaire étoit l'inſpira

tion , qui conſistoit à éclairer l'eſprit , 8( à exciter la volonté des Pro

phetes , afin qu’ils publiaſſent ce que le Seigneur leur diſhit intérieure-v

ment. C'est en ce ſens ,que nous tenons pour vrais Prophetes , 8( pour

réellement inſpirés , tous les Ecrivains des Livres Canoniques , tant de

l'ancien , que du nouveau Testament .; ſoit qu'ils annoncent des choſes

 

(a) Hflur, Prophet” in Ada/ia Julius nominal Anti/lire: finarum, ordcularumçne

fflfnprerex. = (b) Mamma , «pad Joſep/l. l. Î- contm Appion. !nique aïe-d'ami; E75 U**

Uni-flo. =.(c) Idem íbzîíem. T5' 3E6' yívëvâai Seal-n”. r: (d) Charenton Jpud PMP/Vf- d!

-Ëflínènü- líó. 4. :z: (e) Clem. Alex. lib. r. O 6. Jtromar. = (f) Sap. v”. n...spi

rim: Jana” unicu: , multiplex , Ge.= (g) CmeſI xv. n.. G' xxvur. t2. = (/1) U5"
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V

Trois ſortes

futures, ou qu'ils nous apprennent des choſes paſſées , ou des histoire!

de leurs temps; ou qu'ils écrivent des maximes de morale 8( de piété t

ou qu'ils compoſent des Cantiques de dévotion.

Saint Augustin (a) distingue trois ſortes de Prophetes. Les Prophetes

de prophete; des Juifs , ceux des Gentils , 8( ceux de la vérité Chrétienne. Les pre*

d… le m0" miers ſont connus dans l'Ancien Testament. Les ptophetes des Gen

de Seize Pio

pheter dont '

on a les écris Chrétienne, ſont ceux que JESUS-CHRlST

dans l'ancien

Testament

tils ſont leurs Devins 8( leurs Poëtes. Les prophetes de la Religion

promet d'envoyer aux Juifs :

(b) Eeet ego [nitro ad vos Prophet” , ê' Sapientes Ô Stribas. Ce ſont

car-dam des ces Prophetes que Saint Paul met dans le ſecond rang après les Apôtres :

quatre grands

prophet”.

(c) Pofllit Deus in Eccleſia primàm Apc/ſolos , ſêcunzlô Prophet”. Ce

ſont les Auteurs des Livres Canoniques , les hommes Apostoliques , les

hommes remplis de la lumiere 8( de l'Eſprit de Dieu. On peut voir les

diverſes ſortes de prophéties traitées dans le même Saint Augustin , Li

vre II. des diverſes Questions à Simplicien , Question I.

Nous avons dans l'ancien Testament les Ecrits de ſeize Prophetes. Il

y en a quatre que l'on nomme grands Prophetes , à cauſe que _l'on a un

plus grand nombre de leurs Ecrits, ſavoir Iſaïe , Jérémie , Ezéchiel 8(

Daniel. Les douze petits Prophetes ſont Oſée , Joël , Amos , Abdias ,

Michée , Jonas , Nahum, Habacuc, Sophonie, Aggée, Zacharie 8(

Malachieſi Les Juifs excluent Daniel du nombre des Prophetes , parce

qu'il a vécu dans l'éclat d'une condition relevée , 8( fort éloignée du

genre de vie des autres Prophetes. Mais cette raiſon frivole n'a point

touché l'Egliſe. Elle a reçu Daniel au_ nombre des grands Prophetes, en

conſidération de ſes divines prédictions dignes d'être miſes au rang de

celles des trois autres grands Prophetes.

Iſaïe peut être qualifié le Prophete des miſéricordes du Seigneur: il

annonce preſque continuellement le retour de la captivité de Babylone;

8( ſous la figure de ce grand ſujet, il prédit la rédemption du monde

par JESUS-CHRIST. Jérémie est principalement occupé des malheurs de

ſa patrie , 8( de la captivité de ſon peuple :il est parmi les Propheres ,

ce qu'est Saint Paul parmi les Apôtres ; Dieu le destina à être le Pro

phete des Gentils , comme il le lui déclare expreſſément en lui donnant

ſa million. (d ) Ezéchiel étoit destiné pour instruire , pour ſoutenir, pour

conſoler les Juifs captifs : c'est à quoi tendent toutes ſes prophéties.

Le principal objet de Daniel , ſont les grandes révolutions des Empires ,‘

8( principalement l'avènement du Meilie , 8( l'établiſſement de ſon rez

gne éternel.

…M
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SUR LES PROPHETES. g

’ née , il dit: (c) L'homme abandonnent ſon pere é) ſi: mere , G* s'attachera

~I=====I=I I !====~ .

A R T I C L E I I.

Antiquité G' ſizcceffion des Prop/tetes parmi les Juifs.

A prophétie est une des preuves les plus ſenſibles de la vraie Reli- r.

gion ; 8( comme la Religion a été de tous les ſiecles , la prophétie ;Antiquité de!

rophctcl.
est auſiî depuisvle commencement du monde. Saint Clément d’Alexan- Leur ſmtp

drie , (a) 8( Origene , (b) mettent le premier homme au rang des Pro- ſi…. depui, A

phétes. Il prophétiſa , lorſque voyant la femme que Dieu lui aVOlt don*- Ëam ,Juſqu'à

amue I

âſîzfimmc ; paroles que quelques-uns ont regardées comme mystérieuſes

8( prophétiques , en les rap ortant à l'union de J. C. 8( de ſon Egliſe.

.Adam fit auſſi paroître une ageſſe 8( une lumiere ſurnaturelle , en im—

poſant aux animaux des noms qui marquoient leur nature 8( leurs pro

priétés. Hénoch annonça aux hommes corrompus leur malheur futur;

8( il nous reste dans PEpître de Saint Jude un fragment de ſa prophétie.

(d) Le lPatriarcheNoé , que Saint Pierre \nomme le Prédicareur de la

.ſq/lice , (c) prédit aux hommes le déluge , 8( travailla avec zele , mais

ſans fruit, à rappeller les pécheurs à la pénitence. Après le déluge; le

'même Patriarche ptophétiſa encore dans les paroles mystérieuſes qu'il

prononça ſur ſes fils. Enſuite Dieu ſuſcita Abraham , à qui il donne lui

même le nom de Prophete. (f) Iſaac prédit à Jacob la grandeur 8( les

prérogatives de ſa race. (g) Jacob ſut privilégié de pluſieurs viſions

prophétiques ; 8( au lit de la mort, ,(h) il prédit d'une maniere très,

distincte ce qui devoit arriver à chacun de ſes fils. Joſeph fut honoré

du don de prophétie dès ſon enfance. Dieu lui envoya des ſonges qui

préſageoient ſa propre grandeur; (i) 8( il lui donna le don &interpréter

les ſonges: ce qui fut le commencement 8( l'occaſion de la grande élé

Ÿation où il ſe trouva dans l'Egypte.

JuſqueS-là la prophétie n‘étoit que verbale ; au moins nous ne voyons

pas que l'on en ait rien écrit parmi les Hébreux: mais quelque-temps

après la mort de Joſeph, comme les vérités Faffoiblilſoient , 8( que la

Religion des Partial-ches commençoit de s'effacer de l'eſprit 8( du cœur

des Hébreux , Dieu-ſuſcita Moyſe, pour publier ſes loix, 8( pour

donner une forme fixe à la Religion 8( à la République des Iſraélites.

Perſonne n'a ſoutenu le caractere de Prophete plus dignement que Moyſe.

S'il y a parmi vous un Prophete , jc lui apparoîtrai en viſion , ou jc lui
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Il

m ſig, former une ſucceffion 8( une ſuite non interrompue. David réunit emi

parlerai en ſonge , dit le Seigneur. Mais il n'en ej] pas ainſi de Moyfl

mon ſërvireur ; je lui parle face a' fhce , G il voit lc Seigncurâ diront/crt,

G non par _figures t? par énigmes. (a)

Aaron ſon frere 8( Marie ſa ſoeur , étoient auſiî remplis de l'Eſprit

Saint. A Moyſe ſuccéda Joſué dans la prophétie. (b) Les Juifs mettent

au rang des Prophetes, la plupart des Juges qui ont fait quelque entre

priſe glorieuſe pour leur nation ; comme Othoniel , Aod , Samſon ,

Barac. L’Ectiture nous marque expreſiément ſous les Juges , la Pro

phéteſſe Debbora. (c) Mais elle nous dit que ſous la Judicature d’Héli ,

la prophétie étoit fort rare dans Iſraël , (d) 8( qu'il n'y avoit point de

Prophete reconnu : Sermo Domi/zi cmt pretioſùs in dzebus illis ; non cmt

viſio manifàſla.

Depuis que le Seigneur ſe fut manifesté à Samuël , le nombre des

Succeflion Prophetes fut grand ; 8( on en voyoit des bandes , qui vivoient en

des Prophe

tes dcp!

mue] , julqu

Mdachic.

ſemble ſous ſa conduite , en ſorte que juſqu'à la captivité , on peut en

nemment la qualité de Roi 8( celle de Prophete ; ſous ſon regne , on vit

Gad 8( Nathan. Salomon eut la même prérogative que David ſon pere ;

8( de ſon temps parurent Addo 8( Ahias , 8( quelques autres Prophetes.

Séméïas vécut ſous Roboam. On ne ſait ſi Séméïas est cet homme de

Dieu qui vint faire des menaces à Jéroboam , lorſqu'il ſacrifioit devant

les veaux d'or à Béthel , (c) ou ſi c'est Jeddo ou Addo. On connoît Ha

nani 8( Azarias ſous Aſa ; 8( Jéhu fils d’Hanani , ſous Joſaphat. Elie 8(

Eliſée, 8( leurs Diſciples qui étoient en grand nombre , parurent dans

le Royaume d'Iſraël, ſous les regnes d'Achab 8( de Jézabel. Michée

fils de Jemla vivoit dans le même temps. (f) Oſée 8( Amos ont vécu

fous Jéroboam II. Roi d'Iſraël, 8( ſous le regne d'Ozias Roi de Juda.

Jonas vivoit vers le même temps. Sous Joſaphat , on vit les Prophetes

Eliézer 8( Jahaziel. Michée 8( Iſaïe ont vécu ſous Joathan , Achaz 8C

Ezéchias, Rois de Juda. Oded parut ſous Phacée à Samarie. Nahum

prophétiſa ſur la fin du regne d'Eze’chias : Oſaï ſous Manaſſé : Joël,

Jérémie 8( Sophonie ſous Joſias. Holda la Prophéteſſe est du même

temps. Jérémie parle de Jégédélias homme de Dieu. (g) Habacuc a

vécu ſur la fin de Joſias , ou au commencement de Joakim. -Ezéchiel

éctivoit dans la Méſopotamie , en même-temps que Jérémie dans la

Judée. Abdias vivoit dans la Judée après la priſe de Jéruſalem, 8(

avant la déſolation de l‘ldumée par Nabuchodonoſor. Daniel prophé

tiſoit pendant la captivité à Babylone 8( à Suſes. Aggée 8( Zacharie

ont vécu durant 8( après la captivité de Babylone. Malachie vivoit ſous
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Néhémias; &quelque-temps après Aggée 8( Zacharie. On donnera les

preuves de cet ordre dans les Préfaces particulieres des petits Prophetes.

.. Saint Epiphane (a) compte juſqu'à ſoixante 8( treize Prophetes , 8( nr.

douze Prophéteſſes. I. Adam. z. Hénoch. z. Noé. 4. Abraham. J. Iſaac. Autre dfflwffl*

brement des

6. Jacob. 7. Moyſe. 8. Aaron. 9. Jeſus , ou Joſué. IO. Heldam. I I. Modam. prophete-s.

12.. Job. I3. Samuël. I4.\Nathan. I5. David. I6. Gad. I7. Idithun.

I8. Aſaph. I9. Héman. zo. Æthan. ZI. Salomon. zz. Achias. 2;. Saméas.

14. Oded, ou Hodeth, l'homme de Dieu. 25. Héli, Grand-Prêtre à Silo.

16. Joad. 27. Addo. 28. Azarias. 29. Anani, autrement Azarias. zo. Jé

Iiu. 3l. Michée. 32. Elie. 33. Oziel. 34. Eliad. 35. Jeſus fils d’Ananie.

36. Eliſée; 37. Jonadad. 38. Zacharie , autrement Azarias. 39. Un autre

Zacharias. 40. Oſée. 41. Joël. 42.. Amos; 43. Abdias. 44. Jonas. 45. Iſaïe.

46. Michéc. 47. Nahum. 48. Habacuc. 49. Obed. 50. Abdadon. 5l. Jé

rémie. 52. Baruch. 753. Sophonie. 54. U-rie. 55. Ezéchiel. 56. Daniel. 57.

Eſdtas. 58. Aggée. 59. Zacl1arie.'6o. Malachie. 61. Zacharie , pere de~

Saint Jean-Baptiste. 62.. Siméon. 63. Jean-Baptiste. 64. Enos. 65. Ma

thuſala. 66. LamPCh. 67. Balaam. 68. Saül. 69. Abimélech , autrement

.Achimélech 70. Amaſé. 7l. Sadok. 72. le Vieillard qui vint à Béthel.v

7;. Agabus dont il est parlé- dans les Actes des Apôtres. Voici les noms

des Prophéteſſes. I. Sara. z. Rebecca. 3. Marie ſœur de Moyſe. 4. Debñ'

bora. 5. Holda.,6. Anne mere de Samuël. 7. Judith. 8. Eliſabeth mere de

&Jean-Baptifle. 9. Anne fille de Phanuël. 10. Marie mere de Dieu.

.Saint Clément d'Alexandrie (b) compte trente-cinq Prophetes depuis

Moyſe. Les Juifs. (c) comptent en tout quarante-huit Prophetes , 8(

ſept Prophéteſſes. Les Prophetes ſont , I. Abraham. 2.. Iſaac. 3. Jacob.

4. Moyſe. Aaron. 6. Joſué. 7. Phinéès. 8. Elcana.- 9. Héli. I0. Sa

muël. II. Gad. 12. Nathan. 13. David. I4. Salomon. I5. Addo , 16.

Michée , fils de Jemla. I7. Abdias. I8. Ahias Silonite. I9. Jéhu , fils

d‘Hanani. zo. Azarias , fils d’Oded. 2.1. Chaziel , fils de Mathanias. 2.2.'

Eléazar , fils de Dodo. 2.3. Oſée. 24. Amos. 2.5. Michée de Morasti. 26.

Amos. 2.7. Elie. 28. Eliſée. 29. Jonas.~zo.lſa'íe. 31. Joël. zz. Nahum. 3-3.

Habacuc. 34. Sophonie. 35. Jérémie. 36. Urias. 37. Ezéchiel. 38. Daniel.

39. Baruch. 40. Nérias. 41. Saraïas. 42. Machaſias. 43. Aggée. 44. Zacha- 1'

rie. 45. Malachie. 46. Mardochée. On ajoute à ceux—là , pour remplir

le nombre de quarante-huit , Hanaméel parent de Jérémie, 8( Sellum

mari de Holda. Les Prophéteſſes ſont, I. Marie ſœur de Moyſe. z. Deb

hora. 3. Anne. 4. Abigail. 5., Holda. 6. Esther. Et pour remplir Ie nom

bre de ſept , ilsajoutent les Sages-femmes &Egypte , qui furent, diſent

ils, remplies de l'eſprit de prophétie. ~

Voilà une ſucceſſion bien longue 8( bien ſuivie. On pourroit peut

 

(d) EpípA-zn. fiagment. dpud Coteler. i” not. Cana”. Ayez/I. lib. 4. rap. 6. pag- 1.75.

a: (6) Clem. Alex. Serum. (i6. l. = (c) Mcgilld/z. r. L.
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être en retrancher quelques-uns. Le dénombrement que nous eh averti

donné , fondé ſur ?Ecriture , est plus aſſuré.

w. Depuis Malachie , Dieu ne ſuſcita plus de Prophetes , comme aupa..

Remarques ravanr : mais ſon Eſprit ne ſe retira point de ſon peuple; on y vit des*
ſſfi" "iîîîfflël" Ecrivains inſpirés , comme les Auteurs des Livres de la Sageſſe, de l'Ec

le qui ſe trou- . , ,

ve depuis Ma. cléſiastlque 8( des Maccabees. Le zele du peuple ſucceda alors aux pro

;flchie juſqu'à phéries; Iſraël parut auſſi attaché aux loix du Seigneur , qu'il avoit été

' c' auparavant rébelle à ſes ordres. Les anciennes prophéties , qui dans

leur temps avoient été aſſez négligées , devinrent plus précieuſes ; 8( les .

Prophetes firent après leur mort , pour la conſervation de la Religion ,

plus d'effet qu'ils n'en avoient fait pendant leur vie. L'attente du Meſiîe ,

qu'on ne doutoir point devoir arriver bien—tôt , ſoutint le peuple dans

toutes ſes diſgraces.

ñ Mais on vit dans cet intervalle un malheur qu'on n'avoir point éprouvé

auparavant dans Iſraël. C'est la diverſité des Sectes 8( des ſentiments en

matiere de Religion. Juſques-là l'autorité des Prophetes avoit retenu

les eſprits dans une même créance ; mais depuis ce temps , on ſe donna

la liberté d'interpréter la Loi, 8( de former des partis dans la Reli

gion. On autoriſa des Traditions mal fondées , 8( ſuperstitieuſes ; on

reçut des interprétations fauſſes 8( dangereuſes :8( la République des

Juifs étoit partagée entrois ou quatre ſectes différentes , lorſque Jeſus

Christ parut dans le monde : la morale des Juifs étoit alors très-cor

rompue ; 8( de fauſſes traditions avoient pris la place des vraies explica

tions de la Loi du Seigneur.

ARTICLE. III.

Caractere des Proplzetes qui ont vécu chez les Hébreux : leur

conduite , leurs ſóuffrances. Caractere de Pznſpzratzon des

Prop/tetes. '

- î. 'Etat des Hébreux n'avoir rien de plus auguffe ni de plus grand que

Pîäîahîfèf de: r la vie 8(la préſence de leurs Prophetes. Ces hommes divins étoient

onzîócu ;Hz les Philoſophes , les Théologiens , les Sages , les Docteurs , les Conducd

les Hébreux S teurs des Hébreux : Ipſis cis :rant Philo/lipid' , ipſíSapierztcs, ipſz' »Theo

logi v l'Pſ1' Prop/zetæ , ípſí Doctores probilatis dc pietatis , dit S. Augustin.

ces. (a ) Leurs diſcours 8( leurs oracles rendoient en quelque ſorte la Divinité

toujours ſenſible 8( toujours préſente dans Iſraël. Ils étoient comme les

remparts de la Religion contre Pimpiété des Princes , contre la corrup

tion des particuliers, 8( contre le dérèglement des mœurs. Leur vie,

_,1
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[eur perſonne , leurs diſcours , tout étoit instructif 8( prophétique. Dieu

les ſuſciroit au milieu de ſon peuple , pour être des preuves de ſa prë—

ſence , 8( des ſignes vivants de ſes volontés. Souvent ce qui leur arrivoit,

' étoit une prédiction de ce qui devoir arriver à la Nation. Le Seigneur par

lant à Jérémie ( a ) qui ſe plaignoit de ſes perſécuteurs , lui dit : Si vous

vous tourne( vers moi , je vous_ferai revenir de cet abattement , Ô vous de

meurereg ferme devant ma flzce : ſi vousſève( distinguer ce qui e précieux

d'avec ce qui efl vil , ſi vous faites l'estime que vous devez e mes pa

roles , 8( de votre vocation à la Prophétie , vous/ère( comme ma boue/ze,

8( Pinterprete de mes volontés. Ce Peuple j? tournera vers 'vous , G' ce

' neſera poi/rt vous qui 'vous tournerez vers lui. Ie vous rerzdrai âſbn égard

comme un mur (Parrain fbrt 8( inébranlable. Ils vous attaqueront ,' mais
ils ne vous ſurmonteront point, parce que/ſie ſhis avec vous pout-vous dé

livrer, dit le Seigneur. Voyez auſſi Istzï. XLIX- 8( L. 8( Lxl.

‘ Quoique ?autorité des Prophetes fût grande dans Iſraël , 8( que le peu-

ple 8( les Princes pieux les écoutaſſent avec reſpect , 8( ne fiſſent point

j d'entrepriſe importante ſans leur avis ; toutefois leur vie étoit fort labo

*rieuſe , fort pauvre 8( fort expoſée aux perſécutions 8( aux mauvais trai

' tements. ljävivoient pour l'ordinaire ſéparés du peuple , 8( dans la re

‘ traite, à la campagne, 8( dans des Communautés de leurs Diſciples,

occupés au travail, à la priere, à l'instruction, à l'étude. Mais leurs tra

vaux n'étoient point de ceux qui exigent une trop forte application , 8(

qui ſont incompatibles avec la liberté d'eſprit que demandoir leur mi

nistere. Eliſée quitte ſa charrue ( b) dès qu'il est appellé à la fonction de

Prophete. Amos (c)dit, qu'il n'est pas Prophete ; mais qu'il étoit pasteur,

8( cultivoit des figuiers, lorſque le Seigneur l’appella 8( Penvoya. Les

enfants , ou les Diſciples des Prophetes , qui vivoient ſous Elie 8( Eliſée,

bâtiffoienr eux-mêmes leurs cellules , 8( coupoient les bois néceſſaires

Pour cela. (d)

Elie étoit vêtu de peaux. (e) Iſaïe portoir un ſac ; ( f) 8( C'ét0it l’ha-'

bit ordinaire des Prophetes. (g) Ils ne ſe rever-iront plus de flics pour men

tir, dit Zacharie , en parlant des faux Prophetes , qui imitoienr l'habit

des vrais Prophetes du Seigneur. Dans l'Apocalypſe , les deux témoins

ſont repréſentés vétus de ſacs. (/1) La pauvreté des Prophetes paroît

dans toute leur vie. On leur ſaiſoit des préſents de pains , (i) 8( on leur

donnoit les prémices, comme à des pauvres. (k) La Sunamite ne met

dans la chambre d’Eliſée que des meubles ſimples 8( modestes. (l) Ce

Prophète refuſe les riches préſents de Naaman , 8( donne ſa malédic

. tion à Giézi qui les avoit acceptés. (m) Leur éloignement des perſonnes

 

(d) Jerem. xv. i9. 1.0; zi.= (b) 3. Reg. xxx. = (e) Amo: v”. r4. 15.: (1)4

Reg. vl. r.-4. == (e) 4. Reg. r. 8. = (f) Iſdi. xx. 1.. = (g) Zac/rar. :tm-q

:(15) Apec. x1. 3. = (i) r. Reg. rx. 7. 8. =:= (le) 4. Reg. rv. 42.. = (Q4. Rep

IV- ro- = (m) ~4- Reg- v. 1.6. zz. ’ .
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du ſexe , paroit par ſa conduite envers ſon Ehôteſſe. (a) Il ne Iui parîi

que par l'entremiſe de Giézi. Elle n'oſe entrer , ni ſe préſenter devant lex

Prophete. Giézi l'empêche lorſqu'elle veut toucher les pieds d'Eliſée.

Tous les Prophetes ne gardoient pas la continence. L’Ecriture parle de

l'épouſe d'lſa~i~e , (b) de celle doſée, (c) 8( de celle d'un autre Pro

phete , laquelle étoit demeurée veuve 8( inſolvable. (d) Mais il n'y avoit

point de femmes dans leurs Communautés. Leur ftugalité éclate dans

route leur histoire. On ſait ce qui 'est rapporté des coloquintes qu'un des

Prophetes fit cuire pour la réfection de ſes freres. ( e ) L'Ange ne donne"

que du pain 8( de l'eau à Elie , pour un long voyage. (f) Habacuc ne

porte que de la bouillie à Daniel (g) Abdvias ne ſert que du painô(

de l'eau aux Prophetes qu'il nourrit dans les cavernes. (lt)

’ ' Souvent ils étoient expoſés à la violence des Princes dont ils repre

noient Pimpiété ; aux inſultes 8( aux railleries du peuple, dont ils cond

damnoient les déréglements. Pluſieurs d'entr'eux ſont morts d'une mort

violente : ils ſont' du nombre 'de ces hommes ſaints dont l’Apôtre releve

les ſouffrances 8( la vertu , lorſqu'il' dit: Les uns ont-étéfrappés de bâtons-f'

(i )‘. ne voulant point racheter leur vie préſente , afin d'en trouver une meilJ

leure :ſans le réſurrection. Les autres ont ſouffert les mowes G* le!

jouets , les chaînes G' les prtſóns ,- ils ont été lapidés , ils ont étéfliés , ils'

ont été éprouvés en toutes manieres , ils ſont man's par le tranchant de*

l'épée : ils ont ére' vagabond: , couverts de peaux de brebis , étant aband'

donnés , affligés , per/écutés, eux dont le monde n'etait pas digne. IIS'

Ont paflë leur vie errants dans les déſerts ê' dans les montagnes, G' ſi'

retirant dans les antres G' dans les cavernes. Mais au milieu de ces perñ'

ſécu-tions 8( de ces opprobres , on les voit toujours dans une parfaite

liberté , mépriſer la mort , les dangers 8( les tourments , attaquer avec

une i-ntrépidité merveilleuſe tout ce qui s'oppoſoit à Dieu , mépriſer les

richeſſes , la faveur , les honneurs avec un déſintéreſſement qui étonnoit

ceux qui cherchoient à ébranler leur constance , 8( à tenter leur ambi

tion.

~ Leurs maiſons 8( leurs Communautés étoient des aſiles contre l’im—"
piété.v On y venoit conſulter le Seigneur. On s'y aſſembloit pour y entend*

dre la lecture de la Loi. (k) Cétcit des écoles de vertu ', 8( des abris~

de l'innocence ; 8( quoique la prophétie ne ſoit pas de ces choſes qui dé-i'

pendent de Findustrie, de l'étude, ou de la volonté des hommes, tou--v

tefois il étoit aſſez ordinaire que le Seigneur communiquâr ſon Eſprit aux”

enfançs ou aux Diſciples des Prophetes : ſoit à cauſe de la pureté de leurs'

 
—
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'cœur-L 8( dela ſainteté de leur vie ; ſoit que la vocation à l'étude de la

ſageſſe, 8( à la ſuite des Prophetes , fût déjà de la part de Dieu , une diſpo~

.ſition prochaine à la grace de la Prophétie. , —.

. Il y a des Rabbins qui ſont dépendre cette faveur du tem érament, de

d'étude 8( de diverſes cauſes extérieures. ( a) ll falloir , di ent-ils ,, pour

\former un Prophete , qu'il eût une imagination vive , un raiſonnement

‘ .ſolide 8( éclairé par l'étude , un tempérament fort 8( vigoureux. Il devoir

cultiver ce tempérament, 8( ces diſpoſitions naturelles , par une étude

ſérieuſe ; vivre dans la pureté, dans l'éloignement des plaiſirs des ſens, du

.boire 8( du manger. Ils enſeignent que les grandes émotions de l'ame ſont

des obstacles preſque invincibles à la prophétie. La colere , la tristeſſe)

ladouleur , l'exil , la priſon , les grands biens , les grands honneurs em

pêchent Fimpreſiion de ?Eſprit de Dieu dans les Prophetes. Les Hé

breux pour cette raiſon excluent Daniel 8( David du rang des Prophe

tes , parce que leur vie a été trop éloignée de la ſimplicité 8( de l’auste'.—

rité de celle des autres Prophetes. D'un autre côté, ils veulent que l'eſ

prit de prophétie ne réſide jamais que ſur un homme ſage , riche 8E

puiſſants . .

I Mais preſque toutes ces-remarques ſont démenties par toute l'Ecriture-,

qui nous repréſente la plupart des Prophetes comme très-pauvres , 8(

qui nous apprend que quelquefois Dieu a parlé par la bouche.des mé

chants; comme de Balaam , de Caïphe, 8( de ceux qui diſent dans

l'Evangile z ( b ) Seigneur-T n'avons-nous pas proplzéti/ë en votre nom i'

Quant à la colere , à la tristeſſe , à la douleur , on avoue que ces éme

tions peuvent ſuſpendre Pimpreflion de l'Eſprit ſaint , comme il parut

dans l'exemple d‘Eliſée , qui s'étant laiſſé emporter à' quelques mouve

ments dïndignarion , fut obligé d'employer un joueur d'instruments , pour

calmer ſa trop grande émotion. ( c) Mais pour l'exil , nous ne pouvons

convenir que ce ſoit un obstacle à la prophétie , puiſque David a com

poſé pluſieurs Pſaumes durant ſa ſuite ſous Saül , 8(,pendant la guerre

d‘Abſalom ; &que Jérémie ,, Ezéchiel 8( Daniel ont écrit pluſieurs pro

phéties dans la douleur de 1'éxil 8( de la captivité. Enfin nous avons plu

ſieurs Cantiques qui , ſelon quelques Interpretes , paroiſſent compoſés par

les Prêtres 8( les Lévites captifs à Babylone. .

Or , quoique la prophétie ſoit un don de Dieu , purement gratuit ,

&indépendant de l'industrie humaine , toutefois 'elle n'exclut point Pap.

plication ni l'étude ; elle demande qu'on S'applique à la priere, à la pu

reté de vie , à régler ſes paſiions. Daniel exhorte ſes compagnons _àim

plorer avec lui la \miſéricorde du Dieu du ciel, pour obtenir de lui l'in
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'telligence du ſonge de Nabuchodonoſor. (a) Le Seigneur dit lui-méme

à. Jérémie: (b) Crie( vers moi , Ô je vous exaucerai , G' je vous annon

cerai des choſes trés-grandes Ô trêsñcertaines que vous ne ſève( pas. S.

Pierre nous dit que les anciens Prophetes (e) cherchoient avec grand

ſoin , à pénétrer dans la connoiſſance du ſalut promis , 8( qu'ils examí—

noient en quel temps , 8( en quelle conjoncture l'Eſprit de Jeſus-Christ,

qui les inſiruiſoit , leur marquoit devoir arriver ce qu'il leur annonçoit.

Daniel (d) ne comprit pas ce qui lui avoit été dit des trois temps 8( de

mi de la grande déſolation qui lui avoit été annoncée. Il demanda à l'Ange

ce qui arriveroit après cela ; 8( l'Ange lui dit de demeurer en repos ,

parce que ces choſes devoient être ſcellées 8( cachées juſqu'au temps

préordonné. Saint Jean dans l'Apocalypſe, (e) voit un Livre fermé , 8( il

s‘afflige de ce u'il ne ſe trouve perſonne pour l'ouvrir. -

Dieu révele ouvent à l'un ce qu'il cache à l'autre ; 8( il découvre en

un temps ce qu'il avoit tenu ſecret dans un autre. Samuël (f) avoit cru

d'abord que le fils aîné d'Iſaï , étoit celui que le Seigneur avoit choiſie

pour Roi. Jérémie (g) ſut dix jours en prieres , avant que le Seigneur

lui révélât ce que devoient faire les Juifs qui s’adreſſerent à lui après la

priſe de Jéruſalem. Iſaac donna ſa bénédiction à Jacob , croyant que ce

fût Eſaü. (I1 ) Jacob préfere Ephraïm à Manaſſé , contre le ſentiment de

Joſeph , qui étoit Prophete comme lui. (i) Nathan parle à David par

ſon propre eſprit, lorſqu'il lui dit que le Seigneur approuve la réſolu

tion qu'il a priſe de lui bâtir un Temple. (k )Le Prophete qui fut envoyé

à Jéroboam ., Roi d'Iſraël, parla d'abord à ce Prince par l'inſpiration de

l’Eſ rit ſaint 3 mais enſuite il fut trompé par un'mauvais Prophete. (l)

El' ée avoue que Dieu lui a caché la cauſe de Paffliction de la Sunamite

ſon hôteſſe. (m) Enfin ſi l'Eſprit du Seigneur étoit toujours dans les Pro

phetes , verroit—on aufli ſouvent ces manieres de parler dans leurs Ecrits :

L'Eſprit du Seigneur ou la main du Seigneur .fleflfizit ſèntirſizr moi 't'

Cela marque bien , ſuivant Saint Jérôme , ( n) que quelquefois cet EI?

prir ſaint les quittoit pour un temps : 0b hammam fragilitatem , G'

vitre lzujus neceſſïrates, inter-dam recedebat ab els.

Lorſqu'ils rccevoient l'inſpiration actuelle de laprophétie, ils n’étoient

pas tellement emportés hors d'eux-mêmes , par l'enthouſiaſme dont ils

étoient ſaiſis , qu'ils puſſent y réſister. Ce n'étoit point comme ces Prêtres

ou ces Prêtreſſes des faux Dieux, qui étoient poſſédés par un mauvais

eſprit, dont ils n'étoient pas les maitres d'arrêter les mouvements 8(

~
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lès agitations , (a) 8( qui leur ôtoient l'uſage de leur ſens 8( de leur raiñ

ſon ; en ſorte qu'ils ne parloient 8( n’agiſſoient plus que comme des au

tomates. Les eſprits des Prophetes leurſôntſbumis , dit S. Paul; (b ) 8(

l'Egliſe a condamné l'erreur des Montanistes , (c) qui attribuoient aux

Prophetes de l'ancien Testament, 8( à ceux du nouveau, ce qui ne

convient qu'aux Prophetes ou aux Prêtres &Apollon , qui parloient

malgréeux , par l'inſpiration du mauvais eſprit. Nos Prophetes étoient

ordinairement tranquilles dans leurs enthouſiaſmes : leur eſprit étoit déga

gé de nuages 8( d’obſcurités , leur cœur épuré de pailions violentes. Ils ſe

poſſédoient , 8( ne parloient , que parce qu'il-s vouloient obéir à l'ordre

du Seigneur , 8( ſuivre le penchant qu'il leur inſpiroit. Ils ſavoient ce

qu'ils diſoient, 8( comprenoient fort bien le ſens de leurs diſcours. Si

quelquefois l'Eſprit qui leur parloir, s'exprimoit d'une maniere qu'ils

ne compriſſent pas , ils en demandoient l'explication. C'est ce que l'on

voit dans Daniel , ("d ) 8( dans Zacharie. ( e ) Dieu ne forçoit perſonne à

prophétiſer. Jonas (f) ſe ſauva , pour ne pas aller prêcher à Ninive, où

le Seigneur Fenvoyoit. Iſaïe (g) s'offre de lui-même au. ministere de

Prophete : Moyſe (/1) 8( Jérémie (i) s'en défendent.

 

ARTICLE IV.’

La Prophétie est une preuve cle la Religion. Certitude des Pro

phéties des Hébreux. Caractere des vrais Prophetes.

E propre objet de la prophétie 'étant de découvrir les choſes in
- La Prophé

l connues aux lumieres naturelles , il s'enſuit que la prophétie dé' ,je ,st …le

pend de Dieu ſeul , 8( que par-tout où ſe trouve la vraie prophétie ,~ Preuve de la

ſe rencontre aufli la vraie Religion. Le Démon pourra quelquefois devi- R‘“3'°"*

ner ce qui est caché aux hommes. Il pourra prédire des événements qui

dépendent de la liaiſon de quelques cauſes qui lui ſont connues , 8(

dont peut-être il diſpoſe ; mais ce n'est pas-là une vraie prophétie. Pour

être vraiment Prophete , il faut découvrir avec certitude , 8( infaillil

.blement , des choſes abſolument inconnues , 8( dont l'événement n'est:

pas néceſſairement lié avec les cauſes ſecondes 8( naturelles. Qu'un Aſ

 

(d) Vide Virgil. Æneid- Vl. Platon. in Tim. = (6) I. Cor. xr v. zz. s írítus Pro

pllnarum Prop-im*: jidÿectíjidnt. _= (s) Voyez ſaint Jérôme , Préface ſurl aïe , ſur Na

hum 8( ſur Habacuc. Origen. t. 6. in Jad”. O lib. 7. contra Celſum. Amórqſ: in Pſ1

xxx”. Câryſàfl. G' Baſil. in 11/211. xmv. MC”. = (J) D4”. vn. r6. 19. v…. If.

rx. zz. 13. x. r. x”. 6. 8. :t (e) Zach. i. 9. 1v. 4. vi. 4. _~=' (f) Jonas , r. z,

3- = (g) (fai. VI. 8. Et audívi voter” .Domíni ditenlís : Quem min-m î G' quis 4'61*:

noóís? E: día-i .' Ete: ego; mine me. = (b) Exo-i. I”. u. G' ſi”. = Jerem. r.

6- E: d'in' : A , a , a , (Hcbr. alit. Heu m1,) 00min: .Deus , me ntflio login' , gui-j

pa” ego film.
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tronome prédiſe une éclipſe du Soleil ſ8( qu'un Philoſophe annoncé

un événement naturel qu'il a prévu dans ſes cauſes ; il n'y a là rien

Ïextraordinaire. Mais qu'un Prophete prédiſe les circonstances d'un effet

purement caſuel , 8( qui dépend d'une ou de pluſieurs cauſes libres 8C

indifférentes, 8( cela pluſieurs ſiecles avant qu'il arrive :qu'il annonce

la naiſſance d'un’hom'me', qu'il diſe ſon nom, 'qu'il marque ſes victoi

res , ſa vie , ſa mort : qu'il prédiſe des faits miraculeux 8( ſurnaturels,

lorſque les circonstances y ſont le plus contraires -: il faut avouer que

cela ne peut venir que de_ Dieu , 8( que c'est là la marque la plus in-x

'contestable de la vraie Religion , puiſque- c'est le plus ſurprenant de

tous les miraclesuApprntq-_hous les clio/Es divertir, dir le Seigneur en

s'adreſſant aux? Idoles 'des nations , (a) Gfflnous feronnoîtrons que »vous

ttes des Dieux-'LÛS Devins de Babylone reconnoiſſent que la' découverte

des choſes futures est une ſcience divine 8(- non humaine ; ( b ) 8( Dah

niel ayant déclaré 8( expliqué le ſonge de Nabuchodonoſor , 'ce Prince

Padore , 8( Veut qu'on lui offre des ſacrifices : (c) il- avoue que

le Dieu de Daniel est le' Dieu des- dieux. Le témoignage le plus

indubitable de la divinité , *est larcertitude de la prophétie* , dit Terz

tullien. (d) 7 ÿ . 4

C'est par une ſuite naturelle de ce principe, que les Auteurs de l’i—~
dolattie , les Prêtres des faux Dieux , 8( les anciens Légiflateurs ontſi

cru devoir faire. paſſer leurs loix pour des oracles , (e) 8( autoriſer leurs

cérémonies par des révélations; 8( qu'ils ont donné un ſi grand cré

dit à l'a magiepà- la dîivinationz; aux augures , aux faux Prophetes.

Minos diſoit qu'il avoit été neuf ans,à conſulter Jupiter ſur les loix

qu'il donna aux Crétois; Licurgueîvoulut faire 'recevoir celles qu'il éta

] -blit à Lacédémone , comme des conſeils d'Apollon de Delphes. Num:

Pompilius ſeignit d'avoir des entretiens ſecrets avec la-Nyrnphe Egéríe.
Tous les oracles *étoient attribués à.quelqueîDivinit_é : 8( les Prêtre!

qui les ſorgeoient , ne négligeoient rien pour entretenir les peuples dans

cette fauſſe perſuaſion. Le Démon profitoitde cette diſpoſition , 8( des

Ptêttes , 8( des ;peuples , pourſlestromper , par des réponſes ambiguës ,'

équivoques 8( .obſcures , dans leſquelles', quoi qu'il arrrvâr , on trouvoit

.toujours que l’Oracle avditïdit vrai'. (f) Callide' qui illa compo/hit ara.

cula , perflrcit , ut quodrumque ízccidiffet prœdiäum i/zdrretur; é' /lomznum

6- tcmporam defi/Liliane /iiblatâ ,. adlzibuit etiam Iarebram ob/éurizatis , dit

Cicéron. -
\

.

 
_ Ô ñ l .

 

(.1) l/Ïzí. .xml zz. Annunridze que venrïírd ſZMt in fidmmm , G' fill-mu: qui.: _Dií eflí:

l'or. = (6) .D-m. ll. ll. .ferma 'enim que/rim punir', Rex , gravir eſi 3 nee reperietnl'

.guiſſquam qui indice! illum in couffin-flu Regis , _excepris Diís , ?HD/film no” est _cum homi

ilióas (oliver/lala. I'M: I-ſieronym. in cum loc. :~_~: (c) DJ”. ll. 46. 47. = (il) Tert

Apo/ogñc. zo. = (e) Voyez Simba , lib. I7. Diode”. lib. 2.. c. 5. 3 (j) Citer. Zik

z, de nat. Dtorum. ‘ '



Suit LES PROPHETES.. a,

ï

~Les Prophéties des' Hébreux n'ont aucun des caracteres qui pourroienr

'iés rendre ſuſpectes; ni l'erreur, ni la ſupercherie , ni Péquivoque. La

preuve de leur vérité est la certitude de l'événement. Lor/Ÿzflun Prophete

dura

témie , (a) 'que le Seigneur a vrai/nent envoye' ce Prop/ze”. Et le Seigneur

parlant à ſon peuple par la bouche de Moyſe , lui dit : (b) Si un

Prop/tete vient vous parler en mon nam , 6e que ſis prédit-Zion: n'arrivent

point ; vous ſàureg-que le Seigneur-n'a point parle', càs que cet homme

n'a ſuivi que Îorgueil Ô la preſbmption de ſàn cœur; Les plus grands

ennemis du Christianiſme , n'ont jamais oſédiſconvenir- .que les pro

phéties de l'ancien Testament 'n'aient eu leur accompliſſement littéral

8( viſible. Porphyre dans ſon deuxieme Livre contreJDa-rtiel , (c) ..ſou

tenoit que 'la prophétie que nous avons ſous le nom- de ce Prophete ,

avoit été compoſée: &près coup , par im Auteur quïvivoit-du--temps

d’Antiochus Epiphane. ’Ce reproche prouve au moins -que »l'accom

pliſſement de ces pnoplnéries' , étoit fi clair-x, qtfon ne pouvoir pas 'même

le contester ; car ce que prétendait Porphyre , queces Livres de

Daniel étoient faux , est ode pure défaite ,-8( -une 'ſuppoſition irtſounv

(enable. ' v i -

Les Prophetes parioient enpublic , dans 1e Temple , dans le Palais

des Princes , dans lesplaces , dans les carrefours , à laporte des villes ,

devant tout le peuple.-( d- ) Que de témoins de leur erreur 8( de leur infi

délité, fileurs prédictions rſeuſſent pas. été ſuivies de l'effet l Ils ne ſe

conrentoient pas de parler ; ils metroient par écrit leurs prophéties ,

ils les publioient , ils les liſoient queiquefois publiquement. Il y avoit

de ces prédictions, que l'on marquoitdans les annales publiques de la

nation. Quelquefois ils prenoient des-"tétnoins- , en préſence deſquels

ils les écrivoient , 8( les datoient. (e) Dieu leur ordonnoit de les rédi

ger , (f) afin qu'on pût comparer l'événement avec ce 'qui étoit prédit;

Ils les datoient , :en iuarquæzntv exactement l'année 8( 'le'~}our. (g) Si elles

euſſent été fauſſes ,combien de comradicteurs! Ezéchiel ., ſur le fleuve

Chaboras ,à une ſi grande distante de Jéruſalem , marque expreſſément

le jour 8( les circonstances du ſiegede cette ville. (Ir) Et comment écri

voíent-ils .7 Ce n’étoit 'point' avec étude ſ8( par de longues réflexions;

Ils dictoient ſans préparation; ils ouvroient' la bouche , 8(’le ſaint Eſprit

délioit-leur langue'.v ( i 'J E1: otre ſùo Ioqaeïmtur quaſi Iegens ad me omnes

firmones i un* , diſoit Baruch en parlant de Jérémie. Dieu parle , Dieu

_menace ,

jesté. L'industrie humaine ne parviendra jamais à cette divine éléva

 

(a) Jerem. xxvilt. 9. r.: (b) Dei”. xvut. zz.. z (c) Porpñyr. apud Hieran. Pm- '

fil. in Daniel. = (d) Jerem. xxv. z. XX-vl. 2.. xciv. 24; = (e) Iflu'. v…. z.

= (f) Ubi. xxx. 8. xxx”. i6. Jerem. xxx. r. z. Dan. x”..4. ;~..:~-~ (g) E nb. r.

l, vw. p. xx. l. G' clik' HH”.F (/1) Eſet-i. xxtv. z., ...—.—.—. (i) Jenn- :xx l. x8- —

Certirudï '

des Prophé

U ~ - . - . lies des lib

predzt la pau' , WS- qu'elle arrivera en eflèt , on reconnaîtra , dlt Jé- breux.

leu instruit par leur bouche , d'une maniere digne de ſa ma~~
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tion , à cette grandeur , à cette dignité , qu'on ſent dans leurs diſcours.

On voit en eux un caractere de vérité 8( de droiture, inimitable à

Fartifice 8( au menſonge~; on y admire une nobleſſe d'expreſſions , une

grandeur de ſentiments , une force , une véhémence que Pimpostutÿe

ne peut jamais contrefaire. Rarement ils emploient le raiſonnement 8(

les autres moyens propres à perſuader. Ils s'expriment en Ambaiſadeuizs

du Très—haut; ils parlent avec un air d'autorité toujours ſoutenue , ſoit

qu'ils s'adreſſent aux Princes ou aux peuples. . q

Quoique le nombre des faux Prophetes ne fut que trop granddaris

Iſraël , ils ne ſe donnerent jamais la liberté d'oſer écrire leurs prédictions.

La crainte d'être convaincu de faux , 8( d'être puni du dernier ſuppli~

ce , (a) les retenoit. Les vrais Prophetes ne ceſſoient de crier contre' ces

ſéducteurs , 8( d'animer _contre eux les Princes 8( les ñMagistrats. Ils ré-r

véloient leur turpitude , 8( leur annonçoient leur perte. (b) Les vrais

Prophetes ſe rendoient témoignage l'un à l'autre. (c) Ils ſe citoient , 8(

ſe copioient quelquefois , quand ils 'parloient fur un même ſujet; (d) 8C

cette union des prophéties , cette uniformité de révélation , est encore

ï une marque très—aſſurée de leur certitude 8( de leur vérité.

Lorſque les Prophetes des Hébreux ont prédit l'avenir , ou ils étoient

remplis d'un' véritable eſprit prophétique, ou ils ne l'étoiei1t pas , dit

Origene. ( e) S'il est certain qu'ils aient annoncé' des choſes futures ,î

ce ne peut être que par une inſpiration-particuliere de Dieu ; 8( s'ils

n'avoient nulle connoiſſance de l'avenir; comment ont-ils pu acquérir

un ſi grand crédit chez les Juifs 2 Comment prophétiſant au haſard , les

Hébreux ont-ils* pu les admirer avec tant de ſimplicité Z Origene ajoute

pour montrer que les Juifs ont eu véritablement des Prophetes , qu'ilv

n'auroit pas été poſſible qu'ils s'en .paſſaſſent ,vivant comme ils' ſaiſoient -

au milieu des nations idolâtres , accoutumées à conſulter les Devinsſſô(

les Augures. Si les Iſraélites , à qui ces ſuperstitions étoient interdites ,

n’euſſent point eu de Prophetes , à qui ils euſſent pu s'adreſſer , pour

ſavoir l'avenir , tant pour les affaires publiques que pour les particu

lieres ; à quelle tentation n’auroient~ils point été continuellement expo

ſés , de recourir aux Devins ou aux Oracles des Païens , 8( d'en établir

chez eux de pareils ?auſſi lorſque quelqu'un vouloit aller conſulter les

faux Dieux , les Prophetes 'du Seigneur ne manquaient pas de leur en

faire des reproches. Eſi-cc qu'il n'y a point de Dieu dans Iſraël , pour 'al

Ier ainſi conſùlter Béel-ïébub Dieu däíccamn , diſoit Elie aux envoyés

du Roi Ochozias? (f) .

- Ce n'est pas au haſard , dit ailleurs Origene , (g) quejes Prophetes

 

(a) Dear. xm: 5. = (6) Eſte/z. xr”. 17. Gtſêqç. = (c) Eſet/l. xirxvi”. 17.'

—__-—_ (d) Mic/ï. Iv. i. z. 3. ljîii. n. 3. 4. Jerem. XLVUL 29. Iſài. XVI. 6.: (e) 0ri~.

gen-iii. t. contra Cel/Z= (f) 4.. Reg. 1. 3. = (g) Origen. lib. 3. contra CEM initio.

.- ont

\.
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ont prédit tant de choſes que l'on a vu arriver ; comme la naiſſance

du Mefiie d'une.mere Vierge , ſa pallion , ſa mort , ſa réſurrection. Ce

n'est pas témérairement 8( ſans raiſon , que les Juifs ont rejetté certains

Prophetes , 8( qu'ils en ont reçu d'autres , les ont comblés d'honneur , 8(

ont mis leurs Ecrits avec les Livres ſacrés de Moyſe. Comment auroient

ils pu perſévérer dans leur Réligion , au milieu de tant de peuples qui

ſe vantoieiit d'avoir des Oracles , s'ils n'avoient point eu de Prophetes

dans leur République? Il réleve enſuite le zele 8( le courage des Pro

phetes , qui ont mieux aimé s'expoſer à toute ſorte de maux , que de

réſister à l'Eſprit-ſaint, qui les portoit à annoncer au peuple , 8( laiſſer

àla postérité leurs prophéties. Il loue aulli la fermeté du peuple Juif ,

qui a ſouffert une infinite' de diſgraces 8( de perſécutions , plutôt que de

renoncer à une Religion fondée ſur les histoires de [Ecriture , ſur les

miracles 8( ſur les prédictions des Prophetes. Il en conclut qu'une

telle Religion ne peut être ni fauſſe , ni une pure invention des hommes.

Lactance (a) prouve la vérité des prophéties des Juifs par les mêmes

raiſons ; Cest-à-dire , par leur exécution , 8( par leur uniſormité entr’elles.

Rien n'est mieux ſoutenu ; rien ne s'y dément. Est-il croyable , dit-il ,

que l'on puiſſe , je ne dis pas prédire l'avenir , Weulement dire des

choſes ſenſées , ſuivies , liées , ſoutenues , avec un eſprit troublé , 8( rem,

pli de fureur i Quoi de plus éloigné de l'eſprit de prophétie , que l'envie

de tromper , puiſque les Prophetes inſpiroient aux hommes l'horreur de

la tromperie , 8( qu'ils étoient envoyés pour prêcher la vérité , 8( pour

détruire la fourberie 8( le menſonge? Le gain 8( l'intérêt ſont _les mo~

tifs ordinaires qui engagent les hommes à tromper. Les Prophetes étoient

'infinement éloignés de ces vues baſſes , puiſque pour s'acquitter de leur

ministere , ils portaient leur déſintéreſſement juſqu'à abandonner les

choſes les plus néceſſaires à la vie. Bien loin dÏamaKer du bien pour leurs

beſoins à venir , ils négligoient même le ſoin deleur nourriture jour~

naliere. Ils recevoient de la main de Dieu leur affistance dans le temps

qu'il vouloir bien la leur donner , ſans marquer ſur cela nulle inquiétu

de , ni empreſſement. Leur emploi ne leur attiroit que des tourments ,

8( ſouvent la mort même de la part de ceux à qui ils préchoient la

justice , qui est toujours déſagréable 8( odieuſe aux méchants. Ajoutez que

quelques-uns de ces Prophetes étoient Princes 8( Rois; 8( par conſé

quent hors de ſoupçon de vouloir par des vues d'intérêt , tromper

les peuples, aux dépends de la vérité 8( de la justice. C'est ainſi que

parle Lactance. ‘

Mais quels ſont les caracteres des vrais Prophetes , 8( à quelles mar
Ill.

Caracteretler

ques le peuple pouvoir-il les distinguer des ſéducteurs ? 1°. Lorſque-ce mis Prophe

qu’ils avoient prédit , arrivoir , 8( que leur doctrine n'étoit point con- 'e5

xraire à la Religion , ni aux Loix de la morale ; car ſans cette derniere

m…

 

i (4) Lactdnr. lib. 1. divin; iii/lin”. c. U4.

wTome: IX. C
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condition ,‘ la premiere pouvoit être équivoque , comme le marque

Moyſe : (a) S'il s'e'leve au milieu de vous un .Prop/me ou quelqu'un qui

diſè qu'il a eu une viſion enſonge, é* quïlprédi/ê un prodige ou un miracle ,

G' que ce qu'il a prédit , arTive ,' ó- qu'en méme-temps il vous diſe : Allons ,'

fiiivons les Dieux étrangers... vous détourne( point ee Prop/tete ; mais vous

le fire( mourir. Jeſus-Christ dans l'Evangile (b) nous précautionne de même

contre les faux Prophetes 8( les faux faiſeurs de miracles. Il veut que

nous jugions d'eux par leurs œuvres 8( par leur doctrine. Saint Paul (c)

ordonne aux Fideles de dire anathême même à un Ange du Ciel , s'il leur

enſeigne un autre Evangile. Ainſi ni les miracles , ni le ſuccès des prédic

tions , ſans la bonne 8( ſaine doctrine , conforme à celle des anciens Pro

phetes , 8( approuvée par eux , ne ſuffiſent pas pour faire recevoir un

Prophete. 2.0. Il falloir qu'il fut appellé de Dieu à ce ſacré ministere ,

8( qu'il donnât des preuves de ſa vocation 8( de ſa million , ou par des

miracles , ou par des prédictions certaines; ou enfin qu'il fut reconnu

8( agréé par d'autres vrais Prophetes 8( par les Chefs de la Religion.

3°. Lorſque ce Prophete étoit homme de bon ſens , ſage , d'une con

duite réglée, ſans intérêt, ſans ambition ; quand il accompagnoit ſes

_diſcours de certaines manieres qui ne conviennent qu'à la vérité 8( à

l'Eſprit de Dieu , alors on pouvoit le reconnaitre comme un homme en

:voyé de Dieu. Nous avouons que la bonne vie n'est pas un caractere

toujours Sûr 8( infaillible , pour distinguer la prophétie, 8( que Dieu

a quelquefois fait parler de méchants hommes , comme Balaam 8E

Caïphe: mais ces cas ſont fort extraordinaires ; 8( il est moralement

impoſſible que Dieu communique long-temps à des ſcélérars ſes ſecrets.

Tous ces caracteres ou pluſieurs d’entr'eux , raſſemblés dans un homme ,'

-ſuffiſoient pour aſſurer les peuples qu'il étoit un vrai Prophete , 8( pour:

-les rendre inexcuſables , s'ils ne Pécoutoient pas.

Mais s'il est vrai , comme on l'a montre' ci-devant , 8( comme on ne

peut pas en douter , que les Prophetes ne ſont pas toujours actuellement ~

inſpirés , 8( que quelquefois ils parlent par leur propre eſprit , comment

le Prophete même pouvoit-il être aſſuré de la destination que Dieu faiſoit

de ſa perſonne pour la fonction de Prophete , 8( de on inſpiration

actuelle ? Il pouvoit être certain de ſa propre vocation : 1°. Lorſqu'il

-étoit appellé d'une maniere miraculeuſe comme Iſaïe , dont un Ange

purifia les levres , 8( à qui Dieu donna lui-même ſa million: (d) Jéré

mie 8( S. Jean-Baptiste , qui furent destinés à cet emploi dès le ſein de

leurs meres : (e) Ezéchiel à qui la gloire du Seigneur ſe montra , (f)

8( à qui le Seigneur commanda de parler de ſa part aux enfants d'Iſ

raël: Daniel à qui l'Ange Gabriel apparut , (g) 8( lui donna des aſſu

 
...

(a) Deut. xr”. IAS-ſia”. = (L) 111.1”. v”. r5. xxtv. 14. —_- (e) Calal. r. 8.

:r: (J) Ifzi. v1. 6. Ùfiqq- : (e) Jerem. 1.5.1.1”. r. 15. 9ſt”. a (f) Ezecó. r.

r. Cïflyg. = (g) Dun. Ut. n. zz. . '
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tances de ſa vocation à la prophétie. ç°. Lorſqu'il étoit appellé par un'

vrai Prophete , comme quand Elie tira Eliſée de ſa charrue. (a) 3°. '

Lorſqu'il étoit reçu 8( approuvé par des vrais Prophetes , 8( que ſes

prédictions étoient ſuivies de l'effet. 40. Lorſqu'il ſe ſentoit intérieu-~

rement pénétré d'une lumiere vive , forte , ſurnaturelle , 8( qu'il décou—

vroit clairement des choſes cachées , futures , éloignées. 5°. Lorſqu'il

étoit tranſporté intérieurement par des mouvements extraordinaires d'a.

mour de Dieu , .de zele , de force ; qu'il ſentoit une impreſſion puiſſante ,

une perſuaſion ineffable , (b) qui lui dilatoit le cœur , lui ouvroit la

bouche , 8( l_e rendoi_t intrépide dans les dangers , par-tout où il s'agiſſait

de la gloire de Dieu 8( de ſon ministere.

Origene (c) donne encore ces autres marques , pour distinguer l'inſ

piration du bon eſprit , de celle du mauvais. Si le Prophete ne reſ~

ſent nul trouble , nulle aliénation d'eſprit durant l'inſpiration actuelle;

s'il ne perd ni le jugement , ni la liberté; ſi ce qu'il annonce , re-_

garde le bien public , 8( celui de la Religion ; ſi la choſe est impor

tante , 8( s'il est moralement impoſſible de la découvrir par d'autre

voie que par celle de la révélation. Toutes ces marques réunies ſont

infaillibles , pour perſuader à un homme que l'Eſprit de Dieu agit ſur

lui ,~ 8( une partie même de ces caracteres est ſuffiſante pour l'en

aſſurer.

 

ARTICLE V.

Clarté G obſèurité reſpective des Prophéties. Leurs divers ſènsz_

JESUS-CHRIST objet général des Prophéties Ecueils à éviſi

ter dans ?explication des Prophéties. Exemple des divers

ſèns des Prophéties.

Es prophéties de l'ancien Testament ſont claires 8( obſcures à di

vers égards. Celles qui étoient les plus obſcures , 8( qui paroiſſoient

contradictoires 8( inexplicables avant la naiſſance de Jeſus-Christ , ſont

devenues claires 8( évidentes depuis ſa venue. (d) Les idées de grandeur

8( de baſſeſſe , de ſervitude 8( de regne , de vie 8( de mort , de divi—

nité 8( d'humanité , de ſépulture 8( de réſurrection , d'Iſraël 'ſauvéôc

 
-ï-ï

 
ñ~——

 

(a) z. Reg. xix. I9. G' ſi”. :=. (b) Greg. lib. 4. dialog. e. 48. Sancti vire' inter

illuſion” etque revelaliones , ipſà: vzſ/îonum votes aut imagines intimoſàpore diſſternunt;

n /èíant vel quid à óanoſpiritu peretpíant, vel quid ab illaſàre patiantur. = (c) Ori

gen. lié. r. de Pſiſlcíp. c.- 3. Voyez auſſi le même , lib. 7. contra Cel/I p. 3 34. Edit.

I.

Clarté 8( obſi

curité reſpecti

ve des Pro

Phédeï l

Camâríg. = (d) Vide Tóeodoret. in I di. xxix. r1. Aug. tract. 9. in Joan. Lege libres"

0mn” Prop/cette” , nan imellecto Clin' _o , quid tem inſiÿidum G' fiztuum inveſtie-re

Ce
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d'Iſraël réprouvé : ces conrrariérés diſparoiſſent 8( ſe concilient en Je

ſus-Christ. Les prophéties qui ſont impénétrables , priſes ſeules 8( ſé

parément , deviennent aiſées , lorſqu'on les met auprès de quelques

autres plus connues 8( plus faciles. Les paroles des Prop/tetes , (d) ſont

mêlées de prophéties particulienes, Gr de celles Ju Meffie , afin que les

prophéties du Meſſie ne fuſſiwzt par ſons preuve , G' que les prophéties

particulier” ne fuſſent pas ſims fruit. Les prophéties particulieres ayant

eu leur accompliſſement ſenſible aux yeux des Juifs , confirmoient les

prophéties du Meſſie , avec leſquelles elles ont une liaiſon naturelle 8(

_ néceſſaire.

Le deſſein général du Saint-Eſprit dans toutes les prophéties , est de

fournir des preuves à la vraie Religion, au Meſiie, à l'Egliſe. C'est à

cela que ſe rapportent toutes les Ecritures ; mais toutes ne S'y rappor

tent pas de même. Les unes vont directement à ce but , 8( les autres

indirectement. Celles qui paroiſſent de moindre conſéquence , iſer

vent de preuves aux autres. Iſaïe prédit la délivrance d'Achat: , 8( la

perte des Rois de Samarie 8( de Damas ſes ennemis , qui ſont des objets

prochains 8( ſinguliers z 8( l'accompliſſement de ces deux choſes., prouve

la naiſſance du Meſſie , d'une mere Vierge , qu'il prédit en même temps.

(b) Le premier objet étoit clair 8( prochain; le ſecond étoit obſcur 8(

éloigné. Celui-ci est ſoutenu par celui-là. (r)

Les Prophetes ne ſe bornoient pas aux ſeuls Juifs; ils embraſſoient

ſouvent les nations étrangeres , les Tyriens , les Egyptiens , les !du

méens , les Babyloniens , les Moabites , les Syriens 8( autres. Nous

ne connoiſſons guereslhistoire 'ancienne de la plupart de ces nations ,

que par ce qu'en ont dit- les Prophetes Hébreux. Tout cela concouroit

au deſſein général des Ecrivains ſacrés , qui étoit de ' rouver 8( de ſou-i

tenir la vraie Religion. Il' étoit de la ſouveraine ſage du Seigneur de

nous fournir des_ preuves de ſa vérité , non ſeulement chez les Hébreux ,

mais auſſi chez les étrangers. Comme Jeſus-Christ devoir un jour com

poſer ſon Egliſe des Juifs 8( des Gentils; il étoit néceſſaire que les uns

8( les autres euſſent des preuves domestiques 8( certainesde ſa venue.

Or les prédictions qui regardent la venue 8( le regne du Meſiie ,ſe trou

vant dans les mêmes Livres , qui contiennent celles des maux qui cle
v\roient arriver à- ces peuples etr-angers , 8( dom Faccompliſſetnem leur

étoit bien connu, cela faiſoit tout l'effet qu'on deſiroit ſur l'eſprit de

ces peuples ; Jeſus-Christ leur étoit ainſi prouvé par leur propre hill

toire.

Le peuple Juif étant destiné de Dieu , à demeurer le dépoſitaire del

  
————

(a.) Penſées de Pafizhal, ch. 15. n. x3. :a (b) [fai, vn. VIH. Ix. :u: fe) Voyez

S. Jérôme , au qornmencement de ſon Comment. ſur Amos , v”. 8e ſur Iſaïe xxxvu.

Z0. 8( ſur Oſée, i. pa( logan ſn: Oſée , ar, Ribera Prolog. i” Con-mt'. n”.

rap/ier. Ge. ' ~ ~
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divins Oracles , à ſervir de preuves à la Religion , (a) à voir ſans con

noitre , à entendre ſans comprendre , il étoit néceſſaire que les pro héties

euſſent à ſon égard , en même temps , leur clarté 8( leur ob curité.

Elles avoient leur clarté en ce qui concernoit l'état temporel de leur

nation ; elles avoient leur obſcurité en ce qui concernoit le regne du

Meſiîe. Elles étoient même évidentes , dans l'idée générale du Libéra

teur qu'ils attendoient , mais obſcures dans le détail des circonstances

de ſa venue , 8( 'des qualités de ſa perſonne : de maniere , qu'encore

aujourd'hui , Moyſe 8( les Prophetes ſont à leur égard couverts d'un

voile épais , qui empêche qu'ils ne les entendent. (b) Il y a dans ces

divins Oracles aſſez de clarté pour ceux qui ſe ſauvent , 8( aſſez d'obſ

çurité pour fournir aux incrédules des prétextes de ſe perdre. Les

, Juifs , du temps cles Prophetes , avoient par deſſus nous des facilités

pour entendre certaines prophéties , 8( nous avons le même avantage

ſur eux pour en entendre d'autres. Nous ne pouvons pas expliquer tout

ce qui regarde le détail de l'histoire de ce temps-là , qui n'est marquée

qu'en paſſant 8( obſcurément dans les Prophetes : mais pour ce qui re

garde le Meſſie , ſa venue , ſa paſiion , ſa réſurrection , la vocation des

Gentils , la réprobation des Juifs , l'établiſſement de l'Egliſe , nous l'em

portons de beaucoup ſur les Juifs anciens , 8( peut—être ſur les Prophe

tes mêmes.

On aſſure (e) qu'aujourd'hui les Juifs ne liſent point , ou ne liſent que

très-rarement les Prophetes ; comme s'ils craignoient d'y découvrir le

Meſſie. Il y a parmi eux une malédiction contre ceux qui ſupputent

trop ſcrupuleuſement le temps de ſa venue. Ils expliquent les prophé

ties d'une maniere ſei-vile, 8( comme gens qui ne les auroient jamais

bien lues , mais qui en auroient ſeulement appris quelque choſe , ſur

le rapport de leurs peres , 8( par une tradition mêlée d'une infinité de

fables. - r

La nature des prophéties étant telle que nous venons de le dire , il

est viſible que la plupart doivent avoir un double ſens : le premier , lit

U.

Dive” ſen!

des Prophé

téral 8( historique , qui ſe termine à 'quelque événement de Phistoireſa- ties. J. c. en

 

plus relevé, ſpirituel 8( général , qui regarde l'état de la Religion , la

venue 8( le regne du Meſſie. Quand Iſaïe, par exemple, parle de la naiſ

ſance du Meſiie, d'une mere Vierge , (d) 8( ue David parle du regne

de Jeſus-Christ , (e) ou de ſes ſouffrances dans paſſion , Ç f) on ne doit

point chercher d'autre objet que celui-là à ces prédictions ; on doit ſe bor

ner à ce divin Libérateur. Au contraire lorſque le même Iſaïe parle des

i I l

(.1) Aug. de eonſ-n/il_ Huang-list. über.. c. It. Cu' (Ale a ) proprieundo Ventura gen:

ïnddepuNt-t cſ/I rca/as reljoul-liea [ou ddtníluſfiratio , Prophet” :fle: ,iZliu-r Regis- venrurí GP

dvíutem eæleſlem ex Omnibus genribu; eondízari. -._~_~. (b) z. Cor. t”. t f. = (e) .Bruno-fi

Jyndg. Jud. e. 3. = (d) Uilí- vtt. r4.= (e) 11/51. clx.= (f) Pfll. xxl.

__.—

crée des Juifs , ou du Meſſie , ou même des nations païennes ; le ſecond , ZËÆWÏ” F*
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conquêtes de Cyrus , 8( de la liberté qu'il doit rendre aux Hébreux_ cap#

tifs à Babylone , (a) 8( lorſque le Pſalmiste décrit la magnificence du rc

' gne de Salomon , (b) on peut expliquer ces prophéties dans le ſens hiſ

torique qui regarde Cyrus 8( Salomon; mais on ne doit pas s'y homer,

L'Eſprit ſaint avoit d'autres intentions : ſon premier deſſein étoit de nous

peindre Jeſus-Christ ſous le nom 8( la figure de ces deux Princes. C'est

là l'eſprit général de la prophétie.

» Si l'on croit que les prophéties n'ont qu'un ſens, il est sûr que le

)) Meſſie ne ſera point venu : ( c) mais ſi elles ont deux ſens , il est Sûr

» qu'il ſera venu en Jeſus-Christ. Toute la question est donc de ſavoir ſi

» elles ont deux ſens, ſi elles ſont figures ou réalités ; dest-à-dire, s'il

D) faut y chercher quelque-autre choſe , que ce qui y paroît d’abord ; ou

«n s'il faut s'arrêter uniquement à ce premier ſens qu'elles préſentent.

n Quand on ſurprend une lettre (d) importante , où l'on trouve un .

»ſens clair , 8( où il est dit néanmoins que le ſens en est voilé 8( obſ

o) curci ; qu'il est caché , en ſorte qu'on verra cette lettre ſans la voir, 8(

D) qu'on l'entendre] ſans l'entendre : que doit-on en penſer , ſinon que

~» c'est un chifre à double ſens ? 8( d'autant plus qu'on y trouve des,

» contrariétés manifestes dans le ſens littéral. Jeſus-Christ 8( les Apôtres

>) ont levé le ſçeau , ont rompu le voile , ils ont découvert le chifre , 8C

» l'eſprit de la lettre. »
Avantſiſaccompliſſement des prophéties , quoique l'on ne doutât point

de leur certitude , on ne pouvoir , dit Origene , (e ) en faire connoitre'

la vérité ; ila fallu les voir accomplies auparavant. Ceux mêmes dont la

vie étoit attachée à un endroit de l'événement, occupés de la partie où

ilsétoient , 8( des peines qu'ils avoient à endurer, ne ſongeoient plus à~

embraſſer l'univerſalité dans leur penſée , 8( ne s'appercevoient pas de

l'accompliſſement de toute la prophétie. ( f') Quand on est tout-à-fait

hors de ces maux , 8( qu'on en voit devant ſes yeux toute la ſuite re—

cueillie dans les histoires , on est bien plus en état d'en remarquer tous

les rapports: 8( c'est dans ces rapports que conſiste l'intelligence de la

prophétie. Les Apôtres avouent dans plus d'un endroit , (g) qu'ils ne

comprenoient pas dans le temps , _que certaines prophéties saccompliſ

ſoient en Jeſus-Christ, 8( qu'ils ne le reconnurent qu'après ſa Mort8(

ſa Réſurrection. Il est très-croyable qu'il en étoit ainſi des anciennes

prophéties. Le peuple ne s'attachoit d'abord qu'à l'événement préſent

ou prochain , qui lui étoit déſigné par la lettre de la prophétie. L'autre

ſens , quoiqu'il fût le premier dans l'intention du Saint-Eſprit, n'a été

découvert avec évidence que depuis que JeſuS—Christ aparu parmi nous.

—~—————.__..— q ——_._...——_‘——— .._.———.

(d) Iſài. xuv. 28. G* xw. l. 0c. = (b) ‘Pſ.'zl. xuv. G' LXXI. =' (e) Paſcal ,

Penſées , ch. r3. n. r.. = Paſcal, Penſées, ch. 1;.- n. 7. =~.. (e) Origen. lib. 4. e.

7- dLPſÎHlip-óz: (f) Boſſuct, Préface ſur l'Apocalypſe , att. 1.1. = (g) Joe”. Il.

zz. x”. l . -
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— Il' y a , ſelon les ſaints Peres , deux écueils à éviter dans l'explication i”.

des Ecritures. Le premier est de vouloir tout interpréter à la lettre; Ecffëîhàfÿi'

8( le ſecond de vouloir tout rapportera Jeſus-Christ. On peut y ajouter 'd'à'

un troiſieme écueil qui conſiste à donner un double ſens à toutes les pro- Ecrifurçi , Si

phéties qui regardent Jeſus-Christ ; en ſorte que tout ce qui a été prédit Pamcuſhm"

ineiit dei Pro

de Jeſus-Christ dans l'ancien Testament , auroit eu un objet littéral dans pllétics.

l'histoire , 8( n‘auroit été dit de Jeſus-Christ que dans un ſens ſpirituel

8( figuré.

Ce dernier écueil n'est pas moins dangereux que les deux premiers ,

8( l'abus qu'en ont fait certains Savants dans ce dernier ſiecle , fait voir

l'importance qu'il y a de S'y oppoſer. M. Boſſuet Evêque de Meaux', s'est

fortement élevé contre Çrotius , que l'on conſidere comme le plus dan

gereux Auteur de ces explications litrérales. Ce ( a) Prélar reconnoît

qu'il y a un grand nombre de prophéties , qui ſont ſuſceptibles des

'deux ſens que leur donne Grotius. Il prétend auſſi qu'on ne doit pas tou

jours appliquer à Jeſus-Christ , tout un Pſaume , ou une prophétie , qui

lui convient littéralement dans le premier ſens qui ſe préſente à l'eſprit;

parce que ſouvent les Prophetes paſſent tout d'un coup des choſes hu

mairies aux divines , 8( d'un objet ſimple 8( historique , à Jeſus-Christ,

ou à autre choſed Il ne nie pas non plus , que pluſieurs choſes qui doivent

's'entendre de Jeſus-Christ , dans leur ſens propre 8( direct, ne puiſſent

auſſi s'appliquer à David , à Salomon , ou à quelqu'aurre , dans un ſens

oblique , détourné 8( indirect. Voilà les modifications qu'il apporte à 1a
méthode de Grotius. ſi

Le même Prélar (b) s'explique ailleurs ſur le ſens des prophéties d'une

maniere qui est- digne de conſidération. c( Le Concile de Trente , dit-il,

)) n'établit la tradition constante , ni Pinviolable autorité des ſaints Peres,

)) pour l'intelligence de l'Ecrirure , que dans leur conſentement unani

” me , 8( dans les matieres de la foi 8( des mœurs , 8( non dans les ex

” plications littérales 8( historiques , qui ne ſont pour la plupart , ni de

» dogme, d'autorité , mais de ſimple conjecture. Ajoutez qu'une inter

-» prétation , même littérale , d'une prophétie, peut très-bien compatir

.n avec une ou pluſieurs autres interprétations ; de ſorte que ſans entrer

)) en inquiétude des autorités qu'on oppoſe , on peut dire qu'il faut diſ

» tinguer les conjectures des Peres d'avec leurs dogmes, 8( leurs ſenti

» ments particuliers d'avec leur conſentement unanime. Qui ne ſait que

v la fécondité infinie de l‘Ecriture n'est pas toujours épuiſée par un ſeul

n ſens .7 ( c ) Ignore-t-on que Jeſus-Christ 8( ſon Egliſe ſont prophétiſés

)) dans des endroits , où il est clair que Salomon , Ezéchias, Cyrus ,

'zi Zorobabel , 8( tant d'autres , ſont entendus à la lettre? C'est une vé

 
————

 
--——— —~——~—.—————.——————————

(4) I/'ide cid-lead.: in Pfilmos, p. 611- 6 u. ::- (b) Boſſuet, Préface ſur ſon Explica

tion de l’Apocal. art. i3. 8c ſuiv. :~_: (c) Comparez , S. Aug. Corjfifl'. lib. xix. r. 2.4.'

3-5* 30. 3l- G' Il d( doctſ” ſï 36e G, 3' ſe :-ZS
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D) rité qui n'est contestée , ni par les Catholiques , ni par' les Proteſ

» tants. ))

)) Pour expliquer par les regles aux Catholiques ce qu'il faut croire

d) ſur l'interprétation des Prophéties , j'avance , dit le même Prélat , trois

)) vérités. D)

1) La premiere , qu'il y a des prophéties (a ) qui regardent le fonde

» ment de la Religion , comme celles de la venue du Mestie, de la diſ

)) perſion des Juifs , 8( de la converſion des Gentils. Le ſens de ces pro

D) phéties , ne peut pas avoir été inconnu aux ſaints Peres , puiſque ce

)) ſeroit avoir ignoré un dogme de la Religion , 8( même un dogme

)) eſl~è~ntiel 8( fondamental. Ainſi, il est manifeste, à l'égard de ces pro

» phéties, que le ſens peut bien en être éclairci 8( perfectionné par la

)) ſuite des temps ; mais que le fond doit s'en trouver dans les Ecrits

D) des Peres.

d) Une ſeconde vérité , qui n'est pas moins constante , c'est qu'il y a

» des prophéties qui ne regardent pas le dogme , mais l'édification : ni

D) la ſubstance de la Religion , mais ſes acceſſoires , comme ſont les pro*

D) phéties qui regardent Ninive, Babylone, Tyr , 8( autres. Dexplicañ

)) tion de ces prophéties dépend de l'histoire , 8( autant de la lecture

)) des Auteurs profanes , que de celle des Livres ſaints. Sur ces ſujets,

)) il est permis d'aller , pour ainſi dire , à la découverte; perſonne n'en

)) doute. Et quand on dira que les Peres , ou ne s'y ſont pas appliqués,

i) ou n'ont pas tout vu , ou qu'on peut même aller íplus loin qu'ils n'ont

)) fait ; en cela on manquera d'autant moins au re pect qui leur est dû,

i) qu'il faudra encore avouer de bonne foi , que le petit progrès que nous

)) pouvons faire dans ces pieuſes éruditions, est dû aux lumieres qu'ils

» nous ont données.

)) De-là réſulte une troiſieme vérité , que s'il arrive aux orthodoxes ,

)) en interprétant les prophéties de ce dernier genre , de dire des choſes

)) nouvelles , il ne faut pas s'imaginer pour cela , qu'on puiſſe ſe donner

D) la même liberté dans les dogmes. Car c'est à l'égard des dogmes ,

D) que l'Egliſe a toujours ſuivi _cette regle invariable de ne rien dire de

i) nouveau , 8( de ne s'écarter jamais du chemin battu. Dans l'explica

)) tion de FEcriture , les Peres ne pouſſent guéres à bout le ſens littéral ,

)) ſi ce n'est lorſqu'il s'agit d'établir les dogmes, 8( de convaincre les

)) hérétiquesJPar-tout ailleurs ils s'abandonnent ordinairement au ſens

moral. )) J'ai été bien aiſe de rapporter ici les propres termes de ce ſavant

Prélat, parce que dans mon Commentaire , j'ai taché de ſuivre les regles

qu'il preſcrit , 8( qu'il y a des gens qui ſe ſcandaliſent, ſi l'on s'éloigne

quelquefois du ſentiment des Peres , même dans les endroits où il ne

s'agit nullement du dogme.

 
_——~-—-—--———-~-—*——— —-—_—

‘ (d) Boſſuet, là même, art. i7.

. Saint
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Saint Hilaire (a ), n'oſe condamner ceux qui rapportent à Jeſus-Christ

tout ce qui est exprimé dans les Pſaumes z mais il dit, qu'il y a du dan

ger qu'en voulant lui pliquer tout , on ne donne atteinte à ſa divinité

8( à ſon incarnation. laimeroit mieux que l'on obſervât ce tempéra

ment , de ne rapporter à Jeſus-Christ que les endroits qui le concernent,

8( d'appliquer à d'autres ſujets, ce qui les regarde naturellement , ſuivant

la lettre du Pſaume. Saint Iſidore de Péluſe , ( b ) dit qu'il est à crain

dre, qu'en voulant tout expliquer de Jeſus-Christ , on ne donne lieu

aux ennemis de la Religion de lui contester les paſſages mêmes qui lui

conviennent le plus incontestablement. Saint Augustin (c) déſapprouve

les deux extrémités , 8( ceux qui expliquent tout à la lettre , 8( ceux

qui donnent tout à Pallégorie. La premiere est une infirmité ſervile

qui s'attache au ſigne, au lieu de la réalité: Litreram ſêqui, Ô ſigma

pro relrus qnœ iis/ignijîcanrur arciperr, ſërvilis in/irmiM-ris eſi. C'est un

reproche que l'on peut faire à un grand nombre de Commentateur:

modernes , qui ont trop donné dans les explications grammaticales.

La ſeconde est une véritable erreur , qui s'applique inutilement à déve

lopper ~des figures , 8( à chercher des allégories toutes arbitraires: Inuit!

.Zi-ter ſignez interpretari, mal? vagantis ermri: est.

Origene, que l'on a accuſé ,' peut-être mal à propos , (d) d'avoir

trop donné à Pailégorie, preſcrit ſur cela des regles fort judicieuſes. Il

dit , ( e) que lorſque le texte des Livres ſaints est ela-ir dans le ſens littéñ

ral, 8( n'offre rien qui ne ſoir propre à édifier , on doit s'en tenirà la

lettre ; 8( le nombre de ces paſſages, dit-il , est le plus grand. Ailleurs (f)

il dit , que les Prophetes des Hébreux ont parie de Jeſus-Christ en bien

de _manieres ; tantôt ſous des énigmes , tantôt ſous des allégories,

8( tantôt en termes formels. Enfin , il remarque , (g) que les Juifs ,

tout ennemis qu'ils font du nom chrétien, ne saviſhnt pas même de

montrer , ne ies prophéties conviennent mieux à d'autres qu'à Jeſus

Christ. Ils e contentent d'y chercher quelque explication particuliere 8(

détournée , pour ?oppoſer à celle que les Chrétiens ont accoutumé de

leur donner.

Les Peres , 8( après eux les commentateurs , reconnoiſſent deux,

trois ou quatre ſens dans les prophéties. Saint Jérôme (/1) dit que dans

l'explication des divines Ecritures', on doit ſuivre premièrement le ſens

littéral; ſecondement' le ſens :topologique ou figuré; 8( troiſiémement

le ſens ſpirituel ouanagogique. Il-avertit (i) que dansles explications

-ñ-_ñ
 

—~ï—.—*
 

———————-——
 

(11) Hildr. in Pſlalm( LXHL n. 7.. 3. ::1 (b) [ſido-ru Pclaſî lil». l. (p. 19s. G' lib. z. q”.

339. _~:*. (c) Aug. M. z. de Dactr. C/lrzst. r. 9. m (d) "ayez ?Apologie (Porigene,

dans l'Epîtrc déclic-noire de Génébr. à Charl. ix. Ê( les Origen-l'alu de M. Huet, 8( le P.
'Ribera , Prælud. r. in amor-F Prophet. :.1 Orig. Homlſil. xl. in lvum. a. z Ort'

gm. lil. I. com” Cté/I p. 39. G' 40. Edit. C-lfll-Ióſiléſ. z (g) Idem. lib. z. pdg. 78
: (/1) Hitſoſl- ad Hedib. reffizonj: ad u. dfffiſic. :1 (i) Hina”. i” Oſêe , x1.
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figurées, on ne doit point prendre à la lettre tout ce qui est dit d'une

perſon-ne , qui est , par exemple , la figure de Jeſus-Christ ou de l'Egliſe.;

autrement ce ſeroit une histoire , 8( non pas un type : Typus min":

parte/n indicat ,' qiiôſl ſitotum præcedatin typo, jam no” cſ1 typus,

ſèd /iifloriæ veritas appel/and” est. .

Saint Augustin (a) reconnoît auſſi trois ſens dans les ſaintes Ecritu—

res : car il y a des choſes qui regardent la Jéruſalem terrestre ; d'autres

qui regardent la céleste , 8( d'autres qui regardent l'une 8( l'autre. Le pre

mier est ce que nous appellons .le ſens littéral 8( historique , qui ſe borne

à l'état temporel des Juifs. Le ſecond est le ſens figuré: 8( le troiſieme

est lorſque le Texte ſacré peut s'entendre en l'une 8( en l'autre ma—

niere. Il ajoute qu'il y a eu des Auteurs Chrétiens , qui ont cru qu'il

n'y avoit rien dans les Livres ſaints qui n'eut un rapport véritable à la

‘ Jéruſalem céleste ; dest-à-dire, que toutes les histoires 8( tous les évé

nements rapportés dans les Livres de l'ancien Testament, étoient autant

de figures , qui déſignoient des choſes ſpirituelles 8( mystérieuſes : de

ſorte , dit S. Augustin , qu'il faudroit dire , qu'au lieu de trois ſens dont

on a parlé , 8( qu'il approuve , il n'y en auroit que deux.

Saint Thomas (Ir) n'en reconnoît non plus que trois , qui ſont , l'allé-'

gorique , le moral 8( l'anagogique ; mais ils ſont tous trois fondés ſur

le littéral , comme il le reconnoît. Ainſi , cela revient au ſentiment des

Commentateurs qui admettent quatre ſens dans l'explication des Livres

ſaints; le littéral , le figuré, le moral 8( l'anagogique. On pourroit

les comprendre tous ſous le nom de littéral , 8( de figuré ,' car tout

cela n'est qu'une question de mots.

x v: Il y a des prophéties qui n'ont proprement qu'un ſeul ſens, qui est le

dÎÏÎÏËŸÃSJJÎIÎttéraI : d'autres ont les trois dont on vient de parler : d'autres ont juſ

Prophéties , _qu'à deux ou trois ſens qui peuvent paſſer pour littéraux. Les Prophe

Ïjî” Èfflîîîï… tes annoncent ſouvent 8( en termes magnifiques , la délivrance des Juifs

gar ent a , . .

délivrance de captifs à Babylone : 8( ces promeſſes ont eu un premier accompliſſement

1² captivité de dans la délivrance réelle des Juifs. Le Prince qui leur avoit été annoncé

""'²'°"" comme leur Iibérateur , Cyrus dont le nom même avoit été marqué par

Iſaïe , (r) parut 8( rendit la liberté aux Juifs :les Juifs revinrent de Chal

dée; Jéruſalem fut rebâtie ', le Temple ſur relevé. Voilà un premier

accompliſſement ;mais cet accompliſſement étoit fort imparfait , 8( ne

répondoit pas à la magnificence des promeſſes. Le S. Eſprit , par la

bouche des Apôtres , nous en découvre un ſecond plus parfait , dans le

premier avénement de Jeſus-Christ , qui est le vrai Libérateur , dont

Cyrus. n'étoit que la figure. Alors on- entendit la voix de Jean-Baptiste

qui étoit celui dont Iſaïe avoit parlé en diſant : (a) Voici la voix de celui

 
-A- .

 

(a) Aug. (le Civil. l. XV”. c. 3. = (6) D. Tfiarmpart. r. qu. I. art. to.: (clIſÊnE.

xLiv. 1.8.6? xi-v. i. = (d) .ſſzi, xL- z. Mar-i. m.. 3. Marc. t. 3. Luc. i”- 4.10m.

1H23; …
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ui crie: Prépareg la voie au Seigneur. Alors parut Jeſus-Christ qui étoit

lui-même celui dont le Seigneur avoit dit par la bouche d'Iſa~1~e : (a)

Voici mon ſèrviteur dont je prendrai la deflnſè ; voici mon élu dans lequel

mon ame a mis toute ſbn astra-Elio” ; je répandrai mon eſprit ſur lui , G' il

annoncera la justice aux nations. Alors parurent ceux qui devoient annon

cer la paix 8( les vrais biens , 8( dont Iſaïe avoit dit: (b) Combien ſont

beaux-ſur les montagnes , les pieds de celui qui annonce la paix , les pieds

de celui qui annonce le bien ! Alors fut accomplie cette parole que le

Seigneur avoit adreſſée à Jéruſalem par la bouche d'Iſaïe : (c) Reÿouiffeg

vous , stérile, qui n’enfantie{ point; chante( des cantiques de louange , G'

pouſſe( des cris de joie, vous qui ne deveníeï point mere :parce que celle

qui etait abandonnée , a maintenant plus dœnfiznts que celle qui avoit un

mari. Et plus loin : (d) Tous vos enfants ſêront instruits par le Seigneur.

Mais un troiſieme accompliſſement achévcra de remplir toute l'étendue

des promeſſes. J. C. viendra dans ſa gloire, 8( alors ſera pleinement

accomplie cette parole d’lſaïe : ( e ) Voici le Seigneur Dieu qui vient dans

ſ21 puiſſance :jb/z bras dominera: il porte avec lui ſis räcompenſàs , G' il

tient entre ſis mains le prix des travaux. Alors ſera pleinement accompli

ce que dit le Seigneur par la bouche du même Prophete : (f) Je vais créer

de nouveaux cieux G* une terre nouvelle. Alors ſera pleinement accomplie

cette autre parole du même Prophete , »touchant le bonheur de ceux

qui auront part à la rédemption promiſe: (g) Ils n'auront plus ni flzim

ni ſoif', la chaleuró le ſbleil ne les bníleront plus: parce que celui qui est

plein de miſéricorde pour eux , les conduira 6' les menera boire aux ſources

des eaux. Alors ſera pleinement accomplie cette parole que le même

Prophete adreſſe à Jéruſalem: (b) Vos partes/iront toujours ouvertes ; elles

ne ſêrontfermées ni jour ni nuit. Et plus loin : (i) Le ſóleil ne ſèrvira plus*

a' vous éclairer pendant le jour; Gt la lumiere de la lune ne Iuira plus ſur

rous durant la nuit: mais le Seigneur deviendra lui-mime votre lumiere

éternelle , Gt votre Dieu ſèra votre gloire. Votre ſoleil ne ſi couche-ra point,

Ô votre lune ne jbuffrira lus de diminution ;parce que le Seigneurſim

votre lumiere éternelle , è que lesjours de vos larmes /Zrontfinis.

 

(a) iſſu'. :nir, I. G* ſéqq. Mall. x”. r. G' flqq. = (b) Iſla'. L". 7. Ram. x. r5.

= (c) Iſla'. Liv. l. Gal. rv. Z7. == Iſài. 1.1V. I3. ſan”. v1. 45. = (e) Iſài.

xt.. lo. Apec. xxrr. u. =_.~ (f) Iſài. uv. i7. Apec. xxx. r. -_~: (g) Iſſu'. xmx.

10- Apac. v”. i6. i7. = (l.) Iſa'. Lx. u. Apec. xxr. 1.5.: (i) Iſa'. 1.x. r9. zo.

410c. xxl. 2.3. Cr' xx”. 5.

*REM*
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~

A R T l C L E V I. _

Méthodes des Peres dans l'explication ê' ?uſage des Prophéties:

 

Evflfäañons' Orſque Jeſus-Christ parut dans le monde, les Juifs étoient accou

anëgfniqdes tumés aux explications allégoriques 8( figurées de l'Ecriture. Cétoit

communes _f parmi eux une perſuaſion commune 8( générale , que les Auteurs ſacrés

:Ëzäîëävjääcî avoient un double ſens dans la plupart de leurs diſcours ; qu'outre le ſens

.LCÆLUŒI-ées littéral , qui ſe préſente d'abord à l'eſprit , il vy en avoit un autre plus

!Parmi 1:5 5?- caché 8( plus important. Jeſus-Christ ſuppoſe ces diſpoſitions-là dans

Ifrä' epm' les Juifs. ll dit, »par exemple., que l'histoire de Jonas (a) étoit figura

tive , 8( 'qu'elle 'marquoit la ſépulture 8( la réſurrection du Mellie. Quel

quefois-enparlantau peuple , il paſſoit *tout .d'un coup , 8( ſans en avertir,

du ſens littéral 8( historique, au ſens ſpirituel 8( figuré. Après avoir dit

qu'Elie doit venir, ê' qu'il rérablira 'toutes choſes , il ajoute auſii-tôt : (b)

Orje vous dis quïilieæji déja venu , Ô an ne l'a point connu. Dans la pre

miere propoſition , il parle de la perſonne d'Elie; 8( dans la ſeconde ,

de Saint Jean-Baptiste , qui fut ſuſcité dans l'eſprit 8( dans la vertu d'Elie.

Toute l'Epître aux Hébreux , est remplie .de pareilles explications. On y

joint Melchiſédech avec Jeſus-Christ , leSacerdoce ancien avec le nou

veau , l'Egliſe avec la *Synagogue , d'une maniere qui ne peut être claire

8( distincte , qu'à ceux qui ſont .habitués à cette -ſaçon d'expliquer les

ſaintes Ecritures. S. Paul( c) nous expliquefigurément les histoires d'Agar

8( de Sara , de Jacob 8( d'Eſaü. lffllhilondleluiſ a ſuivi la :même méthode

d'interpréter allégoriquementles.ſaints 'Livres $8( il nous 'apprend (d) :que

telle étoit la coutume des -Eſiëniens, :qu'ils avoientiitnitée de ceuxiqui les

avoient précédés. .Ils diſoient que PECritUre reſſemble ‘à un animal*:

la lettre en est comme le corps , 8( les ſens cachés en .ſont comme

l'ame.

Photius (e) a avancé, que .cäétoit ?Philou Tqui avoitintroduit-ſsetuſa-v

ge , 8( qui avoit répandu ce goût dans l'Egliſe. Mais il est Sûr que cela

est plus ancien_ que 'Philon parmi les Juifs. ~O‘n le voit dans leLivre de

la Sageſſe; (f i8( Philon même 'reconnoît., '(-g) que les Thérapoutes

ſuivent cette 'méthode dans leurs explications de l'Ecriture , -8( qu'ils

  

(a) Alan. Xn. 39. 40. 41. Jonas, 11. I. = (é) _Ã/d”. xvll. n. n. Mart. 1x. Ir.

n. _~—.._~. (c) Gal”. rv. 24. G-*ſi-yq. = (d) Philo de vit.: eante”r}:l.1”'v.z.p. 898. Cr' 90 r.
. - . / b, *ë- \ ~ e , l -ñ - . ~ 1 1 .

= (e) Photius .B151, Cod. PI. L; i? “par i9 [ou o IMI)ŒUW)5 7M 7go…- oï 7g WWW-fige ^o7©~ï

Ûxte alpxdl-toîdçpîu-aiz. r*(f) :ſap, XV…. 24.L; ( Plzila. de virí 'eonlfvnpla-la. p. 893. ËVqI/Y.:

;Cuve-lits 701p 'Im' Ilíſœfïflï” ?fÿffludbff , QFÀIÏIQYÏI,, 1-” faire… @Moz-coran aLMUnopUrrír_ . . . :Tl 3

631'612, è mâſcar-Th ſpirite-m Ëvnſpo” , u' miſmo” aſxïqe-rai zrrozflſ/oi , @JM- [awæeíæ T” t'a

7m a-Mlîïfï ns 4 la: fl-ÛIÀIT”. ~
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Ent ſur cela des Livres qui leur ont été laiſſés par les Auteurs de leur

Secte , auxquels ceux qui 'ſont venus depuis , ont eu ſoin de ſe conſor

mer. Joſeph (a) en .plus d'un endroit , ſe ſert des explications allégori

ques ;SL il .reconnoîtque 'la Loi -de Nloyſe renferme un fort grand nombre

d‘allégories , ſur leſquelles il avoit même-promis de compoſerun Ouvrage.

(b) Cela prouve lle .goût général des Juifs de ce temps-là. Les Peres

avoient donc reçu cette 'méthode des Apôtres. S. 'Paul , après avoir

:appellé luſieurs faits deTancienne Histoire des Juifs , ajoute comme

une cho e indubitable , que toutes .ces choſes qui leur arrivoient ,

étoient des figures :.(c) Hæc aurem omnia in figure canringabanrxíllisxsur

ce principe , :les Peres —n?ont fait nulle \difficulté de vtourner lîEcriture en.

allégorie. -

Maisquand il sagiſſoir de convaincre les Juifs, ou les Païens , ou les u.

Hérétiques , ils ſuivaient .une autre méthode. 'Ils .expliquoient lesëlîcri- 322*122:

tures à la lettre ;ils ſe !ſervaient de .paſſagesîſormelsôc .exprès ; ils :mon- Pe… em.

troient l'exécution .des prophéties dans :la perſonne de Jeſus-Christ ;P]°Y°íï'}\ le!

ils faiſoient .voir contre les Hérétiques la tradition des îEgliſes ſur zle ſens ÏJËËË-Ïfſi:

des paſſages dont _ceux-ci vouloient abuſer. Les \interprétations m0- v°ienràc0{n—

rales 8( allégoriques ſont .bonnes à édifier ôc-à confirmer ceux qui ſont ÏLÏWÏJËIËLËÏŒ”

déjà convaincus , 8( à illustrer une vérité -déjà prouvée ; mais non pas ou les Héréti:

à rétablir contre des adverſaires ,toujours en garde contre vous , êc-tou- *Pm

jours diſpoſés à nier 8( à contester. 'Il faut pourtant excepter certains

paſſages expliqués par Jeſus-Christ -même , ou parïles Apôrres : carñpour

ceux-là , ilslesmettoient en preuves comme 'les plus exprès , lorſqu'ils

parlaient aux Juiſſ , qui expliquoient-comme eux du Mestie ces !paſſa

ges. Ils les preſſoient par ?leurs propres principes. Contre iles Païens ,

ils montraient que les Juifs OnrñdansñleursvLivres .ſaints des prophéties

indubitables , reçues par un conſentementïunani-me de .la -nation , ſ8(

dont la certitude est prouvée par des miracles , 8( par une infinité d'ex

périences , d'événements-ô( de faits particuliers. (d) Ils faiſoient voir

dans la perſonnede Jeſus-Christ ces prophéties clairement exécutées: ,

d'où ils concluoientquïl -étoitde vrai :Libérateur envoyé bpouriÿle ſalut

de‘tout le monde. Par exemple, :ſaint Justin le 'Martyr (e) montre que

ce paſſage, Ils ont prrceîmes -maíns G' -mes pieds, n’ayant jamais eu

ſon accompliſſement lirtéral dansïDavid , .ni dans aucun autre Juste de

l'ancien Testament , il falloir néceſſairement reconnaître que Jeſus-Christ

étoit celui de qui cela avoit été prédit. ?Ils taſſembloient quelquefois

pluſieurs prophéties , dont l'une donnoit du jour à l'autre. Par exem

ple, Dieu prometà David , que le Meſſie naîtra_ de ſa race ; (f) ôclſaïe

 

'(4) Joſêpñ. Anlirl. lib. 3. c. 9. ‘G' de 'bella , Lib; 6. c. 6. in Latino. = (b) Jaſëpñ.

Prolog'. i” lib. Anziç. z: (c) I. Cor. x. 11. :- (d) Voyez le commencement du

Dialogue de S. Justin avec Tryphon. ..-1 (e) justin. Mſg?- Apolog. 2.. ._—~— (f) à.

Reg- vn. n.. x3. 1.1%”. xvn. u. u.
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(a) explique la maniere dont cela devoit s'exécuter , en diſant,~ qu'il

naitra d'une Mere Vierge de la race de David.

Quelquefois ‘ils faiſoient l'application d'une partie de la prophétie,

par exemple , à David, ou à Salomon , ou à Jonas, ou à Jacob ; 8( l'au

tre partie , dans un ſens plus relevé, à Jeſus-Christ , parce .que les ter

mes de la prophétie ne pouvant ſe vérifier tous à la lettre dans la per

ſonne de ces Patriarches de_l'ancien Testament , il falloir avoir recours.

à Jeſus-Christ qui étoit l'original figuré par ces anciens: car telle est la

coutume des ſaintes Ecritures , dit S. Jérôme, (b) d'annoncer les choſes

futures dans les types ou dans les figures : Hunt' efle more/n Scripturæ

ſanâæ , ut veritatem futurorum præ/mrtar in rypis. Par exemple , tout ce

qui est dit de Salomon dans le Pſaume LXXI. ne peut lui convenir à

la lettre: car la paix de ſon regne ne devoit pas ſubſister autant que la

lune ; 8( ſa domination ne fut jamais étendue d'une mer à l'autre , ni

depuis le fleuve , juſqu'aux extrémités du monde. Tout cela a été

exécuté en partie , 8( comme ſous les ombres 8( les images , dans Sa

lomon , afin qu'il ſe vérifiât plus pleinement dans la perſonne de Jeſus

Christ: Ex parte ê qua/î umbra é* imagine veritatis , in Salomarie pra

mzfla ſil/It , ut in Domino Salvatore perfictiùs irnplerentur. _

Ils montroient aux Païens, que les prophéties éta_nt l'ouvrage de

Dieu même , qui avoit inſpiré les Prophetes , elles devoient être d'une

autorité infaillible: ils leur prouvoient que ces divins Ecrits ne pou

voient être corrompus , ni avant ni après la venue de Jeſus-Christ.

Avant ſa venue , on n'auroit pu deviner qu'il viendroit , 8( on n'auroit

pu le dépeindre d'une maniere ſi reſſemblante ; 8( depuis ſa venue ,

les Juifs qui l'avoient re~etté 8( crucifié , n’avoient garde de le marquer
d'une maniere ſi expreflie , dans des prophéties qu'ils auroient compo

ſées après coup. Avant ſa venue , il n'étoit pas connu ; depuis ſa mort ,'

il n'étoit point reçu. '

Remaffiſes ſur ñ A l'égard_des Juifs, les Peres les combattoient par l'accompliſſement

l, mani… de des prophéties en la perſonne de Jeſus-Christ. Ils faiſoient voir que ce

?in ;gge des* n'étoit pas ſeulement une ou_deux. prophéties qui ſe trouvoient exé

dirſgfinnëeägnſſ cutées dans ſa perſonne ; mais qu'il les avoit toutes accomplies ; qu'il

tre les Juifs. renfermoit dans ſa perſonne tous les caracteres du Meſſie; qu'il étoit im

poſſible qu'aucun autre les remplit jamais auſſi parfaitement. Et lorſ~

que les Juifs vouloient détourner à d'autres les paroles que l'on ex

pliquoit de Jeſus-Christ , les Peres montroient la fauſſeté de leurs ex

plications. C'est la méthode qu'avoient ſuivie les Apôtres eux-mêmes.

Par exemple, l'Apôtre ſaint Pierre (c) prouve la Réſurrection de Jeſus

Christ par ce paſſage du Pſaume : (d) Ma chairrepoſêra dans l'eſpérance;

 

(a) Iſſu. vii. t4. —_.- (b) Hier”. in Dan. xi. = (e) \ct- ir. 1.6. 6' ſi".

= (d) Pjîzl. xv. 8. e.
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'vous ne laiffereg point mon ame dans l'enfer, Ô vous ne permettre( point

que votre ſaint voie la cormptian ;vous m'avez montre' le chemin de la vie.

.Mes freres, dit-il aux Juifs , qu'il me ſoit permis de dire /zardiment du

.Patriarchc David , qu'il eſſ mort , qu'il a c'te' cnſëveli, é) que ſon tombeau

est parmi nous juſqu'à ce jour. Mais comme il étoit Prop/rate , G qu'il

ſavoir que Dieu lui avoir promis avec ſir/nent: Qu'il ferait naître de ſim

ſang un fils qui ſerait aſſis ſur/on tr-óne : dans cette connaiſſance qu'il avoit

de l'avenir, il a arlé dela réſurrection du Chriſt' , en diflznt que ſim ame

n'a point été buffle dans l'enfer, ê* que ſa chair n'a point éprouvéla cor

ruption. OrDieu a reſſuſiite' ce Jeſus , G' nous en ſbmmes tous témoins.

Les Juifs avoient entr'eux ſur le ſen-s des prophéties une tradition

constante 8( uniforme. Sans cela leurs Livres ſacrés auroient été une

ſource de diviſion, par les explications diverſes que chaque particu

lier aurait pu leur donner , ſuivant ſa fantaiſie. Il étoit pour eux de

la derniere conſéquence , que les ſens en fuſſent fixés. Lorſque les Ma

ges arriverent à Jéruſalem , (a) on ne doutoit nullement que le Meſſie

ne dût naitre à Bethléhem, 8( que ce ne fût le vrai ſens des paroles

de Michée , qui dit 1 (b) Et .vous , Bethléhem de .luda , vous n'aies pas la

moindre entre les principales villes de .Ii/da , puiſque de vous ſhrrira le Chef

guidoit conduire mon peuple d'Iſraël. On ne doutoit pas non plus que le

Mestierne dût naitre , 8( on étoit diſpoſé à croire, qu'il naîtroit d'une

Mere Vierge de la race de David. La tradition avoit donc appliqué au

Meſſie la prédiction d'lſa~1~e , qui. dir : (c) Voila qu'une vierge concevm ê'

enfanrera unfils qui portera le nom d'Emmanuel. ~

Jeſus-Christ ſe ſervit de ces diſpoſitions pour convaincre les Diſci

ples qui,_alloient à-Emmaüs ; (ſd) il .leur interpréta les Ecritures qui le

regardoient.. Le Diacre Philippe. en uſa de même envers l’Eunuque de

la Reine..Candaçe'; (e) il l.ui fit_ voir ,a que c’étoít Jeſus-Christ , dont il

étoitſ parlé dans Iſaïe. L'Auteur de l'Epitre aux Hébreux parlant à ſes~
freres,ſſſuppoſe par-tout une tradition d'entendre certains paſſages dans

un ſens figuré , 8( d'appliquer au Meſſie bien. des endroits qui ſans cela.

ne pouvoient être indubitablement déterminés à ſa perſonne. Les Juifs

incrédules d'alors ne nioient pas que ces prophéties ne tegardaſſent le

Meſſie; mais .ils ſoutenoient qu'elles ne convenoient point néceſſai

rement à Jeſus, ou qu'elles ne lui convenoient pas plus parfaitement

qu'à d'autres. Dans la ſuite , ils changerent de langage, 8( ſoutinrent

que ces prophéties ne regardoient pas le Meſſie ; 8( c'est à cela qu'ils

s en tiennentencore aujourd'hui( ~

Les nouveaux Conrroverſistes ont bien compris Ia force du raiſon

nement que l'on tire de la tradition 8( du conſentement des anciens

_d-ï —~—-.
    

(a) 11m. II. r. E? ſi”. =.~ (b) \ÎIic/r. v. z. :c: (c) Ijài. vu. r4. = (d) Lue.

xxiv. 2.74. 6' fè”. '= Act. vi”. 34. 3$.
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uifs. Les Rabbins ne peuvent y‘ répondre'. C'est un argument qu'on'

appelle ad lzoznirzem". O~n a donc employé conrfeux l'autorité *des Tar

gums , du Talmud ô( des anciens Rabbins. Rittangel ayant un jour

preſſé un Juif par un paſſage du Targum, (a) le Juif ſentant la force

de ?objection , plia 8( s'écrit] : Nous ſommes perdus , ſi nous ne pou

vons donner un autre ſens à ce paſſage. C'est en effet le parti qu'ils

prennent, lorſqu'ils ſe trouvent embarraſſés de nos objections ; ils op

poſent autorité à autorité , 8( éludent par de vaines explications , les

paſſages les plus formels. On a quelque exemple , mais peu , de Juifs

convertis de bonne foi. Leur obstination est telle , 8C leurs préjugés

ſont ſiviolents, que les meilleures preuves ne font , e très-peu d'im

preſſion ſur leur cœur 8( fur leur eſprit'. il faudroit in xster davantage ſur

les prophéties qui ſont rapportées dans le' nouveau' Testament, 8( qui du

conſentement unanime des anciens Juifs du temps de Jeſus-Christ 8(

des Apôtres, conviennent au Meſſie. Que les Juifs d'aujourd'hui reñ v

gardent ſeulement nos Evangiles 8( les Livres* du nouveau Testament,

comme de ſimples , mais véritables histoires ; il n'en faut pas davantage,

s'ils ſont de bonne' foi , pour ſe convaincre que Jeſus-Christ est le Meſ

ſie. Les preuves en ſont manifestes dans le nouveau Testament , non

ſeulement par les miracles , mais encore par l'accompliſſement des'

rophéties dans ſa perſonne, (b) 8( par le conſentement des anciens

ébreux , qui convenoient alors qu'elles regardoient le Meſſie.

Tandis que les Chrétiens ne combattront les Juifs que par leurs

Ecrits , ô( par leurs Grarnmairiens , il ſera mal aiſé qu'ils remportent ſur

eux de grands avantages : (c) il_ faut les combattre par le nouveau Teſó

tament , 8( par les anciennes Verſions reconnues de leurs Peres , 8(

uſitées avant le temps des diſputes 8( des controverſes entre eux 8( nous.

Il n'est pas juste que dans nos diſputes ,nous recevions avec eux l'ancien

Testament, s'ils ne reçoivent avec nous le nouveau , au moins comme

histoire authentique. Il faut de néceffité avant d'entrer "en diſpute , con

venir de principes; ſans cela il est impoffible de s'accorder ' mais en aucun

point. Si le Juif regarde le nouveau Testament comme un ivre fabuleux,

quel uſage puis-je faire de ce Livre contre lui? Je commencerai donc par

établir la vérité , l'authenticité , la divinité de cet Ouvrage ; ou bien je

mettrai le Juif dans la néceſſité de me prouver lui-même, que l'ancien

Testament est un Livre authentique , 8( inſpiré de Dieu, S'il ne veut' de

bonne foi reconnoître le nouveau Testament , au moins comme histoire

véritable. Et ſi j'obtiens ſeulement ce dernier article, j'ai tout d'un coup

- …,1 ñ l 
ñ~—~———~ '

 

(.7) Baſnage, hist. des Juifs, liv. 4. ch. 3. art. T. = (b) Gral. Profit. Comment. in

?mds Te/Iam. Judd-i: convincmdix vel peace, Chri/Iam G* temp” qua is Ventura: era:

directè leſèríóentiaflgfficíunl. =, (c) V0171 de Sibylkoucul. c. 4. Voyez auſſi Baſnaq
ge, liist. des Juifs, liv. 7. cb. 34. art. 30. 3l. ' ſſ ‘

contre



SUR LES PROPHETES. z;
contre lui , deux arguments invincibles :le premier , tiré de la vie 8( des

miracles du Sauveur , dans lequel les prophéties ſe trouvent viſiblement

accomplies ; 8( le ſecond , tiré de Paveu des anciens Juifs, que telles pro*

phéties doivent s'expliquer du Mestîe. Et ces deux arguments me fourniſ

ſent une démonstration complette. Par l'aveu des anciens Juifs , je tou

ve que telles 8( telles prophéties doivent s'expliquer du Meme. _ar _la

vie 8( les miracles de Jeſus-Christ , je prouve que' ces mêmes prophéties

ont été vérifiées en Jeſus-Christ. Or les prophéties qui regardent le

Meſſie , ayant été vérifiées en Jeſus-Christ , il en réſulte que Jeſus-Christ

est le Meſſie.

Tertullien dit ( a) une choſe fort ſenſée , en parlant des diſputes

contre les hérétiques. Les Ecritures ne leur appartiennent pas; ils n'ont

point droit de les alléguer contre nous. S'ils veulent lesciter, qu'ils les

reçoivent toutes , 8( qu'ils les citent dans le ſens de l'Egliſe. Car ſans

cela qu'est-ce que les Ecritures ? On peut dire 1a même choſe des Juifs.

S'ils veulent diſputer avec nous , qu'ils reçoivent toutes nos Ecritures

de l'ancien 8( du nouveau Testament. Ils ne ſont point en droit de

citer contre nous l'ancien, qu'ils n‘admettent en même-temps le nou

'veau ; nous ne recevons pas l'un ſans l'autre. Qu'ils renverſent nos

principes , ou qu'ils les admettent; cela doit s'obſerver en toute diſ

pute.

Les ſens figurés, généralement parlant, ne fourniſſent pas matiere d'un

argument déciſif 8( concluant; po~ur argumenter avec force , 8( pour

\V

Remarques fiir

l'uſage du ſenc

convaincre , il faut des textes précis ', formels 8( littéraux. Mais cepen- allégotique 8c

dant, quand on a la tradition 8( le conſentement , par exemple , des d" ſen-littéral

anciens Hébreux , pour un ſens figuré , on peut tirer des arguments dé

ciſifs , au moins contre les Juifs. De même, lorſque les Ecrivains du nou

veau Testament , nous rapportent une explication figurée d'un texte ,

faire par Jeſus-Christ , ou par les Apôtres ; ou quand les Peres expli

quent unanimement une prophétie qui regarde le dogme , quand même

ils la prendroient dans un ſens figuré 8( ſpirituel, «on ne pourroit ſe

défendre de ſe ſoumettre à l'autorité des uns 8( des autres , 8( de regar

der comme un argument très-ſolide , celui qui ſeroit fondé ſur une telle

explication. Par exemple , nous n'avons dans l'ancien Testament, aucune

prophétie plus formelle de la réſurrection du Mestie trois jours après ſa

mort, que ce qui arriva au Prophete Jonas , qui, après qu'il eut de

meuré trois jours dans les entrailles d'un poiſſon, en ſortit plein de

vie. Cependant ce n'étoit qu'un ſymbole 8( une figure de la réſurrection

de Jeſus-Christ; mais une figure déterminée à ſignifier ce grand événe

ment, non ſeulement par la tradition des Juifs , mais encore par le té

moignage de Jeſus-Christ 8( des Apôtres , 8( par le conſentement una

 

1

(n) Temrl. lib. de Præſérijprionióur. l
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mme des ſaints Peres. Il faut donc prendre avec limitation, ce qu'on

dit. ordinairement , que le ſens allégorique n'est point argumentatif. Le

ſens littéral peut toujours être apporté en preuve; 8( on peut quelque

fois apporter en preuve le ſens même allégorique. Mais le principal- uſage*

du ſens allégorique , c'est de confirmer 8( de développer pour l'inſtruc

tion 8( l'édification des fideles, les vérités établies ſur des textes pris

dans leur ſens immédiat 8( littéral. C'est dans cet eſprit que doivent être

"lues les prophéties. >
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DISSERTATl-ON"

SUR

LE CINQUIÈME AGE DU MONDE z

'Lequel s'étend depuis le commencement de la captivité de'
Babylone juſqu'à la naiſſſíznce de .Ïç/iis-C/zriſl. 'ë

  

ANS les précédentes Diſſertations ſur les quatre premiers Ages du z_

Monde , nous nous ſommes déterminés à ſuivre , pour la diviſion Obierstpin

de ces âges , les époques auxquelles S. Augustin s'attache d'après Moyſe F: D":

8( S. Matthieu. Avec Moyſe, nous étendons le premier Age depuis '

.Adam juſqu'a' Noe' , dest-à-dire , depuis la Création juſqu'au Déluge;

8( nous attribuons au ficond Age les ſiecles qui s'écoulerent depuis Noe',

juſqu'à Abraham , dest-à-dire , depuis le Déluge juſqu'à la Vocation

de ce Patriarche. Enſuite avec S. Matthieu , nous embraſſons dans le

troiſieme Age toutes les générations compriſes depuis Abraham juſÿuëâ

Dai/id , c'est—à-dire , depuis la Vocation de ce Patriarche , juſqu'au

regne de ce Prince: le quatrieme Age alors s'étend depuis David ju/I

gu'a‘ la captivité de Babylone, destñà-dire, depuis le commencement

du regne de ce Prince, juſqu'au commencement de cette captivité :le

cinquieme Age embraſſe la ſuite des années depuis la captivité de Baby

lone juſqu'a' Jeſus-Christ , c'est-à-dire , depuis le commencement de

cette captivité , juſqu'à la naiſſance de Jeſus-Christ. C'est ce dernier in—

tervalle que nous avons à conſidérer ici.

Plus les fiecles s'avancent , plus leur Obſcurité ſe diſiipe : moins nous

ſommes éloignés des précédents Ages , moins nous y trouvons de dif

ficultés. Il n'est cependant pas facile de déterminer la durée préciſe

du cinquieme; parce que les différents calculs des Chronologistes ont

répandu des nuages ſur les époques qui peuvent la fixer. La premiere

est celle du commencement de la captivité de Babylone; la derniere

est celle de la naiſſance de Jeſus-Christ. L'époque du commencement

 
——~——-—~——

" C'est une des Diſſertations chronologiques ajoutées yat l'Editeur dans cette RCIP.

!telle édition.

E 2.



3s DISSERTATION
dela ca tivité de Babylone tient à celle de l'Empire des Babyloniens

fous Nabuchodonoſor , qui commença de faire ſubir aux Juifs cette

captivité dès la premiere année de ſon regne. L'une 8( l'autre époque

dépendent du commencement de l'Empire des Perſes ſous Cyrus, qui

termina cette captivité en publiant FEdit par lequel il rendit la liberté

aux Juifs dans la premiere année de ſon regne. Mais le regne de Cyrus

a trois époques principales qu'il ne faut pas confondre : celle qui con

court avec la liberté rendue aux Juifs , est donc celle qui ſert à fixer

le commencement de la captivité de Babylone 8( du cinquieme Age du

Monde. La fin de cet Age doit être déterminée par l'époque de la naiſ

ſance de Jeſus-Christ : mais c'est encore un point ſur lequel les Chrono

logistes ſont extrêmement partagés : la différence entr'eux n-'est que

d'un très-petit nombre d'années; mais enfin entre ces années, il n'y en

a qu'une' qui ſoit l'époque vraie , 8( il n'est pas facile de la ſaiſir.

Il y a encore , dans la durée de cet Age , quelques autres difficul

tés. Je ne parlerai point ici de celle qui concerne l'Histoire d’Esther ,,

arce qu'elle a été l'objet d'une Diſſertation particuliere, Les ſoixante

ê( cinq ans dont parle Iſaïe, le.s trois cents quatre-vingt-dix ans mar

ués par Ezéchiel z 8( les ſoixante 8( dix ſemaines déterminées par

aniel, ſeront auſſi l'objet de trois autres Diſſertations. Mais indé

pendamment de ces points , nous avons à conſidérer ici la naiſſance

de l'Empire des Grecs ſous Alexandre , enſuite ſous les Rois de Syrie

ſes ſucceſſeurs , l'Eté des Grecs ,j dont il est parlé dans les Livres des

Maccabées :après cela vient l'époque de l'Empire des Romains ſous

Auguste , celle du regne d'Hérode le Grand , celle de l'Eté de Pa

lestine ſous ce Prince , 8( enfin celle de l'Eté Chrétienne Vulgaire,

indépendamment de l'époque préciſe de la naiſſance de Jeſus-Christ.

Je renvoie. à une autre Diſſertation tout ce qui concerne les années

de JESUS-CHRIST; 8( conſéquemmen-t l'époque préciſe de ſa naiſſance.

Je me borne ici à ces huits objets : l'époque de la naiſſance des quatre

Empires , dest-à-dire, de l'Empire des Babyloniens ſous Nabuchodo

noſor , des Perſes ſous Cyrus ,, ‘des Grecs ſous Alexandre, des Ro

mains ſous Auguste, l'Ere particuliere des Grecs ou des Séleucides ,

qui régnerent en Syrie, le commencement du regne d‘Hérode , l’Ere

de Palestine , 8( l'Eté Chrétienne Vulgaire.

rr. La captivité de Babylone eſt l'époque du commencement du cinquie

ŒIÎËIZŸCL” me âge , 8( cette époque _tient à celle du commencement de. l'Empire

mn: de l'E…. des Babyloniens : car voici ce que nous liſons dans Jérémie au Chap.

läfieïſiïssäabä- XXV. » Parole qui fut adreſſée à Jérémie touchant tout le peuple de

,a caPfiü-_é ° » Juda, en l'a quatrieme année de Joakim , fils de .Ioſias , Roi de Juda,

des Juifs ſon: » qui est la premiere année de- Nabuchodonoſor, Roi de Babylone :.

:Ïäïîhïïdw v ipſé est annus primus Nabucbodonoſor Regis Babylonis : c'est ce que

' » le Prophete .Iérémie annonçaà.- tom le peuple de .luda 8( à tous les

n habitants de Jéruſalem en diſant : Depuis la treizième année de .Ioſias
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a) fils d'Amon, Roi. de Juda , juſqu'à ce jour il s'est paſſé vingt-trois l

a) ans; 8('le Seigneur m'ayant fait entendre ſa parole , je vous l'ai an

» noncée . . . mais vous ne m'avez point écouté . . . C'est pourquoi

d) voici ce que dit le Seigneur des armées : Parce que vous n'avez

d) point écouté mes paroles , je vais envoyer prendre tous les peu

” ples de l‘Aquilon , dit le Seigneur , 8( Nabuchodonoſor Roi de

d) Babylone mon ſerviteur , 8( je les ferai venir contre cette terre ,

D) contre l'es habitants 8( contre toutes les nations qui l'environnent:

D) je* les ferai paſſer au fil de l'épée; je les rendrdi létonnement 8( la

D) fable des hommes , 8( je les réduirai à d'éternelles ſolitudes . . . .

D) Toute cette terre deviendra un déſert affreux qui épouvantera ceux

n qui le verront; 8( toutes ces nations ſeront aſſujetties au Roi de

» Babylone , pendant ſoixante 8( dix ans : Er /ervient omnes genres

D) :ſite regi Babylanis ſêptuaginta annis. Mais lorſque les ſoixante 8(

D) dix ans ſeront accomplis , Cumque impleti fuerint ſêptuaginta anni ,

a) je viſiterai dans ma colere le Roi de Babylone 8( ſon peuple, dit le

d) Seigneur , pour punir leur iniquité : je viſiterai la terre des Chal

» déens , 8( je la réduirai à une éternelle ſolitude. »

Au commencement du Livre de Daniel , on lit : n Dans la troiſieme

d) année, Anno rertio , du regne de Joakim Roi‘de Juda , Nabucho

» donoſor Roi de Babylone , vint à Jéruſalem , 8( y mit le ſiege;

)) 8( le ſouverain Maître livra Joakim Roi de Juda 8( une partie des

n vaſes de la maiſon de Dieu , qu'il emporta au pays de Sennaar en

:o) la maiſon de ſon dieu. d) La ſuite fait voit que Daniel, Ananias ,

Miſaël 8( Azarias , étoient du nombre des captifs qui furent alors em

menés de la Judée. Ainſi il est certain que la captivité annoncée com

mença dès-lors : toute la ſuite s'y accorde , 8( on en convient. Il

reste ſeulement une difficulté , qui conſiste en ce que cette captivité

paroît ici datée de la troiſieme année de Joakim , au lieu que dans

Jérémie elle est datée de la quatrieme armée. S'il n'y a point de faute

dans l'un ou l'autre de ces deux textes , on peut dire que Nabucho

donoſor partit de Babylone dès la troiſieme année de Joakim , 8( qu'il

n'entra en Judée que dans la guatrieme année : la distance entre ces deux

époques a pu n'être pas grande ; 8( il est aiſé de penſer que Nabu—

chodonoſor a pu faire le trajet durant cet intervalle. C'est ainſi qu'au

Chapitre XXXVI. (a) on voit que dans cette même année quatrieme

de Joakim , apparemment vers la fin , in anna quarto , Jérémie reçoit

du Seigneur l'ordre d'écrire ſes Prophéties : il fait venir Baruch, 8( les

lui fait écrire ſous ſa dictée: enſuite il lui ordonne de les lire au peu

ple dans la maiſon du Seigneur au jour du jeûne que l'on alloit ob

ſerver : 8( ce jeûne ſut publié la cinquieme année de Joakim , in anna

 

(d) Jerem. xxxvr. r.
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III.

Deux manie

ſes de comp

ter les années

du regne de

Nabuchodo

noſor.

guinto (a) au neuvieme mois. Joakim avoit donc paſſé de ſa quatrieù'

me année à la cinquieme dans cet intervalle , qui a pu n'être pas

long. On ignore quel fut le motif de ce jeûne : mais comme les Juifs

en établirent dans la ſuite quelques autres qu'ils attacherent aux jours

des malheurs dont ils avoient été frappés , on conjecture avec aſſez de

vraiſemblance , que celui—ci étoit l'anniverſaire de la priſe de Jérulalem

par Nabuchodonoſor en la quatrieme année de Joakim. Ainſi le com

mencement de la captivité de Babylone ſe trouve attaché à la gualrieù

me année de Joakim; 8( Jérémie nous a dit que la quatrieme de

Joakim concouroit avec la premiere de Nabuchodonoſor : I” armo

quarto Joakim . . . . ipſê eſI annus primus Nabuchodono/ôr. Le com

mencement de la captivité de Babylone est donc attaché au commen

cement de l'Empire des Babyloniens ſous ce Prince. ~

La ſuite du texte de Daniel nous découvre deux manieres de comp

ter les années du regne de Nabuchodonoſor. Car après avoir dit (b)

qu'entre les captifs d'Iſraël qui furent emmenés par ce Prince , on

en choiſit quelques-uns de la race royale pour en prendre un ſoin~

plus particulier , afin qu'après avoir été nourris pendant trois ans , tri-ñ'

bus amzis, ils puſſent être préſentés devant le Roi: il ajoute qu'il fut

de ce nombre , ainſi que les trois jeunes hommes , Ananias , Miſaël

8( Azarias , 8( qu'à la fin du temps marqué , completis annis , dit la

Vulgate, ſelon ?Hébreu , i” fine dierum ques dixit rex ad introducerzñ'

dum eos , ils furent introduits devant ce Prince. Ce dût donc être

trois ans après que ce Prince les eut réduits en captivité , 8( conſé

quemment dans la quatrieme année de leur captivité. Cependant Dai

niel continuant de rapporter ce qui arriva enſuite , il date de la jé

corzde année de Nabuchodonoſbrhs) le ſonge dans lequel ce Prince vit

une statue compoſée de divers métaux ; ajoutant que perſonne ne

pouvoir expliquer ce ſonge , 8( que lui , Daniel, Pexpliqua: mais

laiſſant aſſez à entendre que CCC] arriva après qu'il eut été prélente'.

à Nabuchodonoſor, dest-à-dire, après les trois années d’épreuve qu'il

avoit fallu paſſer avant de paroître devant le Roi, conſéquemment

au plutôt dans la quatrieme annee de leur captivité , qui ſe trouvera

donc ainſi concourir avec la ſêconde année du regne de ce Prince.

Mais Jérémie nous a fait remarquer que Nabuchodonoſor étoit dans

la premiere année de ſon regne , dès le temps où il .vint aſiiéger Jé—

ruſalem : la quatrieme année de la captivité de ceux qu'il emmena

alors , ſera donc en même temps la quatrieme du regne de Nabucho

donoſor ſelon Jérémie , 8( la féconde ſelon Daniel. On en conclut

que Nabuchodonoſor avoit été aſſocié au trône par ſon pere avant

qu’il partit de Babylone , pour venir en Judée; que Jérémie compte,

 

(a) jerem. xxxvr. g. = (6) Dan. t. z. G-jêçq. = (c) Da”. Il. t. Ojègg.
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les années de ce Prince depuis ſon aſſociation, 8( que Daniel les

compte depuis la mort de Nabopolaſſar pere de Nabuchodonoſor.

De plus bientôt nous verrons que la quatrieme année de Joakimcù

commença la captivité de Babylone , tombe en l'année 606 avant

l'Eté Chr. Vulg. 19°. du regne de Nabopolaſſar qui regna 2l ans ,

Nabuchodonoſor étoit alors dans la premiere année de ſon regne; 'il

régna donc environ deux ans avec ſon pere. Outre cela l'Ecriture

nous apprend auſſi que Nabuchodonoſor étoit dans la lzuitíeme année

de ſon regne , lorſqu'il emmena Jéchonias à Babylone; (a) 8( qu'il y

avoit trente -ſêpt ans que Jéchonias étoit à Babylone , lorſqu‘Evil—

mérodach ſuccéda à Nabuchodonoſor ſon pere: (b) Nabuchodono

ſor avoit donc régné 45 ans; 8( cependant le Canon de Ptolémée

ne lui donne que 43 ans de regne. Mais c'est que le Canon de Pto

lémée ne compte les années de ſon regne que depuis la mort de ſon

pere , au lieu que l'Historien _ſacré les compte depuis ſon aſſociation..

D'ailleurs Béroſe cité par l'Historien Joſeph, fait mention expreſſe de

l'aſſociation de ce Prince. (c) ,

Jérémie nous a marqué que la durée de la captivité des Juifs ſeroit iv.

attachée à la durée de l'Empire des Babyloniens, 8( que cette durée DM* d* 1

ï - ~ - I r - . ' f. .éſeroit de ſoixante ó- du: ans; il l'a repeté deux fois : )) les nationsËzcti-,Ëjvjïne

)) ſeront aſſujetties au Roi de Babylone pendant ſoixante 8( dix anszfflmnire_ d":

)) (d) ſèpmaginta annis : 8( après que ces ſoixante 8( dix ans ſeront Babyhmen"

)) accomplis, je viſiterai le Roi de Babylone 8( ſon peuple: (e) Crim

» que impleti fuerint ſèptuaginta anni. Il le répete au commencement

du regne de Sédécias , en écrivant à ceux qui avoient été emmenés

avec Jéchonias fils de Joakim :car Nabuchodonoſor vint trois fois en'

Judée; Jéruſalem fut priſe trois fois, 8( trois fois il y eut des Cap

tifs emmenés : lesv premiers avec Daniel en la quatrieme année de

Joakim, les ſeconds avec Jéchonias 8( Ezéchiel après la mort de

Joakim; les troiſiemes avec Sédécias après la ruine entiere de Jéru

ſalem. Jérémie écrivant donc à ceux qui avoient été emmenés avec'

Jéchonias , leur dit: (f) » Voici ce que dit le Seigneur: lorſque

)) ſoixante 8( dix ans viendront à finir à Babylone : Clim eœperint*

D) implen' in Babylone ſèptuaginta anni : je vous viſiterai , 8( je. vérifie

»~ rai , en vous faiſant revenir en cette terre, les paroles favorables que

D) je vous ai données. )) Le même Prophete marque encore d'une au-ñ -

tre maniere la durée de cet empire 8( de cette captivité , lorſque dans

la quatrieme année du regne de Sédécias , il dit : (g) » Voici ce que dit

» le Seigneur: J'ai livré tous ces pays_ entre les mains de Nabuchodo

z) noſor Roi de Babylone mon ſerviteur . . . . 8( tous ces peuples lui

 
~

(4)5. Reg. xxiv. t2. = (6) 4. Reg. xxv. 27. = (c) Jaſëpâ. Anrig. lib. x. e. t. G' r.

cant. Appianem.= (d) Jerem. xxv. xi. = (e) Ióid. ÿ. n. = (f) Jerem. xxtx.

.loz = (g) Jerem. xxvii. 6. G 7.
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» ſeront ſoumis à lui , à ſon fils 8( au fils de ſon fils , Etſêrvient ei

)) omnes genres , d" filia ejus , ê# filía fílii ejus : juſqu'à ce que le temps

» ſoit venu de punir auſſi ce royaume. » Nabuchodonofiir eut pour

ſucceſſeur ſbn fils Evilmerodarh : celui-ci fut tué , 8( ſon trône oc

cupé par 'Ne-'rigliſſbr mari de ſa ſœur ; lequel périr dans une ba

taille , 8( eut pour ſucceſſeur ſon fils 'Laborojbarc/iod. Celui-ci fut tué;

8( ce fut alors que monta ſur le trône Labynit ou Nabonid , dernier

roi de Babylone , le même qui est nommé Baltaſſar dans notre Vul

gate au Livre de Daniel. On croit qu'il étoit fils d'Evilmérodach ; 8(

ce qui est certain , c'est qu'il étoit petit-fils de Nabuchodonoſbr, qui

au Chap. V. de Daniel est pluſieurs fois appellé ſon pere , dest-à-dire ,

' ſon aïeul : car les Hébreux n'ont qu'un même mot pour exprimer

l'un 8( l'autre. -

Ainſi les trois rois marqués par Jérémie, étoient Nabuclrodonoſôr,

Evilmérodach 8( Baltaffiizr: les deux autres n'étant point fils ni petit

fils de Nabuchodonoſor en ligne directe 8( maſculine , laiſſoient aſſez

à penſer qu'il en viendroit après eux un autre qui ſeroit vraiment petit

fils de Nabuchodonoſór; 8( ce fut Baltaſſitr, en qui la monarchie de

Babylone fut éteinte , lorſque les ſoixante 8( dix ans de la captivité

commençoient d'expirer, ſelon cette expreſſion remarquable de Jéré

mie : (a) Ad os implendi, bien rendue dans la Vulgate par cum cœ

perint impleri : d'où il -ſuit que lorſque nous liſons dans la Vulgate ,

(b) Clim impleti fuerint , 8( dans l'Hébreu , Secundùm implere ou Se

cundûm impletionem: cela ne ſignifie pas , lorſque ce nombre d'an

'nées ſera entiérement rempli, mais , lorſqu'il ſera près d'être rempli:

car Daniel nous dit expreſſément que Baltaſſar Roi des Chaldéens ,

ayant été tué, Darius Roi des Medes lui ſuccéda. (c) Mais Darius

'avoit avec lui ſon neveu Cyrus Général des Perſes , qui accompa

gnoient les Medes dans cette expédition , lequel devoir ſuccéder éga

lement à Cambyſe ſon pere roi des Perſes , 8( àDariuS ſon oncle roi

des Medes. C'est pourquoi la main qui traça la condamnation de

' Baltaſſar écrivit PHARES , c'est-à-dire , Divx/ip ce que Daniel expli

qua en diſant : Votre royaume ſêra diviſe' : il ſêra donne' aux Medes

ê' aux Per/ès : la ſuite expliqua cette parole lorſque l'on vit l'Em

pire des Babyloniens livré d'abord à Darius Roi des Medes , 8( en

' ſuite à Cyrus Roi des Perſes , qui avoient été l'un 8( l'autre les inſ

truments'de la vengeance du Seigneur ſur cette ville.

Daniel nous apprend encore (d) que dès cette premiere année de

Darius fils d’Aſſuerus de la race des Medes , qui régna dans l'empire

des Chaldéens , il commença de comprendre le nombre des années

 

(a) Jerem. xxrx. to.: (6) Jerem. xxv. n. :c, (c) Dan. v. 30. 31. = (d) Dm.

rx. i. G' r.. — a
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'êónt le Seigneur avoit parlé au Prophete Jérémie , en diſant que la

déſolation de Jéruſalem dureroir ſbixante G dix ans. Ce nombre d'an

nées n'étoit pas encore entiérement révolu; mais i1 approchoit. D'ail

leurs Iſaie , long-temps auparavant , avoit annoncé que deux peuples

marcheroient contre Babylone , 8( Paffiégeroient-..ſcîestr ce, qui lui

avoit fait dire : (a) Aſècnde Ælam , obſíde , Mede : » Marche , Elam;

» Mede , afflege'. d) 'Sous 'le' nom d'El'am , il déſignéles Pjerſes qui

avoient ſuccédé aux anciens' Elamites. 'Mais il avoit annoncé

ſeroit Cyrus qui 'délivreroit Iſraël, 8( rebâtiroit Jéruſalem 8( ſon tem~

ple : il l'avoir nommé par ſon nom deux cents ans avant ſa naiſſance.

(b) Darius n‘étoit point le libérateur annoncé; ce devoiitlêtre Cyrus:

mais les Medes 8( les Perſes avoient dû s'unir contre "Babylone : la.

ville avoit 'été “affiégée par eux ; elle leur étoit-livrée z Darius' régnoit,'

8( à côté de lui* on'voyoit 'Cyrus qui 'devoir être ſon ſucceſſeur.

A yages qui est le même que Darius le Mede, étant mon', Cyrus

le erſê lui fizccéda : c'est cte-qu'on lit ñdans notreVulgate à la fin

que ceî

V.

Epoque th

cómmenee

du Chapitre XIII. de Daniel. Cela ne ſe trouve point dans l'Hébreu, nrc-redeveni

mais cela vient de la Verſion Grecque de Théodotion , 'qui , pour le P” d” Pëî'

Livre de Daniel, a été ſubstituée à celle des Septante. ÎQuoi qu'il .en

ſes , I( de ll

fin de la captiſoit , on convient que Darius le Mede eur pourſſ ſucceſſeur Cyrus, viré des luifs.

qui réunit ſous ſa puiſſance les trois empires des Perſes, des. Medes

8( des BabyloniensſCe fut alors que les ſoixante 8( dix ans de la

captivité étant revolus , ce Prince rendit la liberté aux Juifs , dès la

premiere année de ſon rcgnc, en leur ordonnant de 'rebâtir Jéruſalem

8( ſon temple ; c'est ce qui ſe trouve marqué également à la fin de:

Patalipomenes (c) 8(*au commencement -du Livre d'Eſdras. (d) n Dans

p) la' premiere année de Cyrus Roi des Perſes , pour accomplir la pad

d) role que le Seigneur avoijt prononcée par la bouche' de Jérémie, le

D) Seigneur ſuſcita l'eſprit de, Cyrus 'Roi des Perſes , 8( ce Prince fit

ï) publier dans tout .ſon royaume , devive voix 8( même par écrit,

» cet ordre : Voici ce que dit Cyrus Roi des Perſes. Le Seigneur le

)) Dieu du ciel m'a donné tout l'empire de ce pays , 8( il m'a corn

» mandé de lui bâtir un temple dans Jéruſalem qui est en Judée. Qui

)) d'entre vous est de ſon peuple; que ſon Dieu ſoit ave-c lui; qu'il

v monte vers Jéruſalem qui est en Judée, 8( qu'il bâtiſſe un vtemple

p) au Seigneur qui est le Dieu d'Iſraël : car c'est lui qui est adoré dans

»Jéruſalem n Voilà donc la fin de la captivité des Juifs attachée à

la premiere année du regne de Cyrus après la mort de Darius le Mede;

de même que le commencement de cette captivité ſe trouve attachée

à la premiere année du regnc de Nabuchodonojór , concourant avec la

\
 

' P) Iſ-"í- !"- ï- '—'~—~ (b) Ijäi- xuv. 2.8. G' x”. x. = (c) z. Paul. xxxvr. u. f!

c3- = (d) Eſdr. r. r. r.- ë. - '

F,Tome_ IX.

mis en liberté

pl: cyrus.
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quatrieme du regne de Joakim Roi de Juda , 8( la dix-neuvieme de

Nabopolaſſar Roi de Babylone 8( pere de Nabuchodonoſor: 8( voici

comment cet intervalle ſe trouve rempli par les regnes des Rois Ba

byloniens.

A compter depuis l'aſſociation de Nabuchodonoſor ,

Nabuchodorzoſbr regne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 ans.

Eyilméradach , ſon fils . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . z ans.

Nérigliſſor gendre de Nabuchodonoſor. . . . . . . . . 4 ans.

Lalïorq/barc/zod fils de Nérigliſſor , 9 mois , qui rem

pliſſent les vuides des autres regnes dont les dernieres

années ne ſont pas pleines.

Nabonid ou Baltaſſbr, petit-fils de Nabuchodonoſor. . . . . I7 ans.

Darius le Med:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. ans.

_ -~—~—--~—~ï

Total des années. . . . . . . . . . . . . . 70 ans.

 
.——-——

La derniere de ces ſoixante 8( dix-années étant la plus proche de

nous, est auſſi la plus connue , 8( c'est par elle que l'on remonte à —

la premiere.

I Vl- Cette derniere année ſe trouvant attachée-à la premiere du regne de

…ËËZËÎZËË Cyrus , est une des principales époques de l'Histoire; c'est celle qui

commencc- lie l'Histoire profane avec l'Histoire Sainte. C'est là que finiſſent les

temps dont l'Histoire ſacrée nous a conſervé la ſuite 8( l'enchaîne

mznizſe; de ment; c'est là que commencent les temps dont la ſuite ne 'nous efl:

;Mflépœkdäïz plus connue que par l'Histoire profane. L'Histoire ſacrée nous a con

°" duits depuis la Création juſqu'au Déluge; depuis le Déluge juſqu'à la

vocation d'Abraham; depuis la vocation d'Abraham juſqu'au commen

cement du regne de David; 8( depuis le commencement du regne de

David juſqu'à la fin de la captivité de Babylone en la premiere an-*

née du regne de Cyrus. Elle nous a marqué la ſuite des années qui

ont rempli ces quatre intervalles : ici elle nous quitte. Elle ne nous ap

prend ni quelle fut la durée du regne de Cyrus 8( de ſes ſucceſſeurs,

ni quelle fut l'époque du regne d'Alexandre qui ſubjugua l'Empire des

Per es, ni celle de l'Empire des Romains , qui acheverent d'éteindre

l'Empire des Grecs , ni enfin combien d'années s’écoulerent depuis la

fin des ſoixante 8( dix ans de la captivité juſqu'à la naiſſance de Je- ’

ſus-Christ. Mais à cet égard l'Histoire profane ſupplée au ſilence de

l'Histoire Sainte. Dans les temps qui ont précédé Jeſus-Christ, l’Hiſ

toire profane n’a -point d'époque plus célebre ni plus aſſurée que celle

du regne de Cyrus; 8( quoiqu'il y ait ſur ce point quelque diverſité

~ entre les Historiens , la cauſe de cette diverſité est ſi ſenſible , 8( leurs

différents témoignages ſe concilient 'ſi facilement, que zla certitude dr?7

\cette époque n'en ſouffre 'aucun affoibliſſement.
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'Il y a trois manieres de compter les années du regne de Cyrus.

'Les uns nelui donnent que ſêpt années; d'autres ,_ neuf; d'autres lui
en donnentſitrente. Ptolémée qui lui en donne neuf' dans ſon Canon des

Rois Babyloniens , les compte évidemment depuis la priſe de Baby

Joue: Mais alors régnoit avec lui Cyaxares I-l. c'est-à~dire , Darius le

‘_Medeñ, qui est le ſeul que l'Ec’riture Sainte place alors ſur 'le trône de

Babylone. Donc les ſèpt années que Xénophon donne à Cyrus ſe comp

tent depuis la mort de Darius le Mede. Donc les trente années que les

vautres Historiens lui donnent , ſe comptent du temps où Cambyſe ſon

pere le mettant à la tête de l'armée des Perſes , l'envoya au ſecours de

Cyaxares contre les Babyloniens.-Or tous ceux qui lui donnent trente

'nnsîde regne', conviennent que ces trente années commencent en ln

premiere année de la LV. Olympiade ,- 8( la premiere année de 'cette

Olympiade commençait à l'été de l'an 560 avant l'Ere Chr. Vulg. Ce

'fut donc vers le printemps de l'an 559 que Cyrus fut- mis à la tête de

“l'armée des Perſes: c'est-là que commencent les trente années de ſon

règne. Elles-fureur donc revqlues vers le printemps de îl'an 52.9. Donc

'les neufdernieres' années de ſon' regne qui ont pour époque la priſe de

Babylone , doivent commencer en 538. Donc _en 536 il entra dans la

äremiere des ſêpr detnieresïannéés de ſonregne. Et ſelon le témoignage

es Livres Saints, *ce 'fut -dans 'cette *premiére année', qu'il rendit l'a' liberté

aux Juifs. Cette liberté leur fut rendue après ſoixante G' dix ans de cap

tivití; cette captivité avoit donc commencé vers l'an 606 avant l'Ere

Chrétienne Vulgaire-Laæluréelde ce cinquieme- âge est donc d'environ.

-óoóaàsg 'J '."'*n:.\._'i: .nb v T2_ . \ z . 1

3'- ill! y a' de' même deux manîeres deeomprer les années du regne d’A- vn.

lexandre ledGrandfondateur de' l'Empire' *des Grecs : ear avant de- fonder cozpmîzlueefi"

'cet Empire ſur' les' mines decelui des Perſes ,ill régnoit en "Macédoine ment de l'E…

depuis ia mort- de ſon pere. Philippe pere d'Alexandre , mourut dans Iäœdelcteÿs

la premiere année de ~Zd CXI. Olympiade , 336 avant l'Ere Chrétienne refjj:Vulgaire. Dans la même année monta ſur le trône de Perſe Darius C0- les années d

doman , qui en' fut le dernier Roi : Darius ne régna que ſix ans ; :gigi: dg**

Alexandre régna douze ans 8( -huit mois. La défaite de Darius par qu, dl', ng;

Alexandre tombe au commencement de la ſixième' année de Darius, vers d** Lasidcl

la fin de l'an zzr avant l’E’re Chrét. Vulg; La mort de Darius qui 'laiſſa
Alexandre ſeul maître des Perſes 8( des Grecsîſe trouve au commence

ment _de la troiſieme année de Ia CXII. Olympiade ,‘ 330 avant l'Ere

Chrét. Vulg. L'Empire des Perſes avoit donc duréfizoó ans , lorſque

ſur- lesñ ruines de cet Empire STéIeVa celui des .Grecs-'fondé par Alexan

dre l'an zzo avant l'Ere Chr. Vulg. Alexandre ayant déjà régné environ

lix”a‘ns’en'Macédoine',"ne régnaque fix ans‘8('enViton'dix mois *à "la

tête de ce nouvel Empire. Il mourut vers la fin de la premiere année de

IeCXIV. Olympiade , au printemps de l'an 313 avant l'Ere Chrét.

Vulgaire. C'est de là que l'on commence de compter les années du regne

F z ffl
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des Lagides .en Egypte : parce que Ptolémée fils de Lagus entra' en

poſſeſſion de-cette Monarchie dès le premier partage qui fut fait entre

les Succeſſeurs d'Alexandre après ſa mort. Mais il y a diverſes ma

nieres de compter les années du regne .les Séldurides en Syrie.

vm_ À Séleucus Nicator chef de -la branche des Séleucides , eut en partage;

Epoque r!" après la mort d'Alexandre , le gouvernement de la Babylonie , &enſuite

pluſieurs autres vastes Provinces , entre leſquelles il choiſit la Syrie pour en

manieres de faire le ſiege de ſa domination. Mais il n'entra en poſſeſſion de ſon gou

WWF… 'ff vernement que douze ans après la mort d'Alexandre ,. dest-à-dire , eni

années del En , \ l i -

dz, Syd… ou z I2. : 8( c est la que commence lEre fameuſe des Selcucides , dont tout

des Grecs. l'Orient s'est 'ſervi : car Païens , Juifs , Chrétiens , Mahométans , tous'

l'ont employée. Les Juifs l'appellent l'E” des Contrats , parce que lorſz

qu'ils tomberent ſous le gouvernement des Rois de Syrie , ils~ furent

obligés de ſe ſervir de cette époque dans toutes les dates des Contrats

8( des autres pieces. civiles. Dans le premier Livre des Maccabées , elle

est appellée ?Ere du vregne des Grecs : 8( dans les j deux Livres égale

ment toutes les dat-es ſont priſes de cette époque., mais avec cet_te dif

férence , que l'Auteur du premier Livre la ſuppoſe; commencée au ptinſi

temps', dest-à-dire -, -au mois de Niſan qui est attaché, à ſéquinoxe du.

printemps , 8( qui est le premier de l'année ſainte); Fllistorien Joſeph

ſuit le même calcul ; ce qui donne lieu de -préſuiner que détoit lqcul uſité chez les Juifs : au lieu que l'Auteur du ſecond Livre ne le

ſuppoſe commencée qu'en automne , dest-à-dire , au mois de Tiſri , qui

_est attaché_ à Féquinoxezdautomne , 8(;qui estïlezpremierdezlïannée

civile; c'est la maniere ordinaire dont les Grecs comptent ces années.

Delà vient que ,l'Auteur du premier, Livre de Maccabées met-la mort.

,d'Antiochus Epiphanes en l'année cenLquarante-neuvieme du 'regne des

'_ Grecs , (a) tandis que l'Auteur du. ſecond Livre rapporte deux lettrefi

d'Antiochus Eupator écrites après la mort d'Epiphanes , 8( néanmoins

datées de l'année cent quarante-huitieme. (b) Antiochus Epiphanes mourut'

au printemps de l'année 164 avant l'Eté Chrét. Vulg. 148 de l'Eté des

Séleucides ſelon le calcul des Grecs , 149. ſelon le calcul des Juifs. Le té

moignage de l'Auteur même 'du premier Livre prouve auſſi que ,l'ani

. née 149 dont il. parle , tombe en l'année ló4iavant l'Eté Chr. Vulg

car il nous fait remarquer_ que ,Tnſzrzée cmt cinquante 'du regne des

.Grecs tomboit dans une année ſàbbariçue des Juifs. (c) Or la ſabbatique

commença à l'automne de l'an 164 avant l'Eté Chrét, Vulg. L'année

150 du regne des Grecs commença donc au printemps de l'an i6;

avant l'Eté Chr. Vulg. (d) L'année 149 du regne des Grecs , ſelon' l*
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(a) i. Mic. vi. r6. = (b) z. Marc. xi. zz. = (ej-i. 171,1”. vi. zo. t9, 53.

= (d) Voyez la Chronologze .ſabbatique que nous avons placée .i la fin dc la Diſſœ”

tation ſur la défaite des \Scnnachérib a'. la tite des deux derniers Livres des Rois,
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calcul de cet Auteur , expira donc au printemps de 'l'an 163 avant

l'Eté Chrétienne Vulgaire. L'Ere du regne des Grecs ſelon le calcul

de cet Auteur commence donc au printemps de l'an 311. Les Chaldéens

ne plaçoient cette époque qu'au printemps de l'année ſuivante ; 8( c'est

ce que ſuppoſe le calcul de Ptolémée. C'est là que commencent les

trente 8( une années de regne que d'après lui on donne à Séleucus.

L'Empire des Grecs à la mort d'Alexandre fut diviſé entre ſesprin- 7X

cipaux officiers : ce premier partage n'eut pas beaucoup de conſistance : ,-',',Ît'i"n'â‘f::r“'

mais après pluſieurs révolutions les démembrements de cet Empire furent des quatre

réduits aux quatre Monarchies principales que Daniel avoit annoncées.: g:'a’;ſc’}1’:‘l°’dc

ce furent celles d'Egypte , de Syrie , de Macédoine 8( de T/zrace: ce l'Empire d.;

fut là le dernier partage fait entre les ſucceſſeurs d'Alexandre apris Ia GW*

bataille d'IP/ils , en l'année 304 avant l'Eté Chr. Vulg. vingt—deux ans

après la mort d'Alexandre. Le royaume de T/zrace ne ſubſista que vingt

ans. Lyſimaque à qui il étoit échu ayant voulu s'emparer de la Macé

doine , fut lui-même attaqué par Séleucus Roi de Syrie , 8( périr dans.

un combat -, l'an 281. avant l'Eté *Chrét. Vulg. Ses Etats furent dé~

membrés , 8( ceſſerent de compoſer un royaume. Quatre vingts ans après,

les Romains déclarerent la guerre à Philippe roi de Macédoine: il eut

cependant pour ſucceſſeur ſon fils Perſée , qui .ſur auſſi lui-même atta

ué par les Romains , 8( ſuccomba ſous leur puiſſance. Paul Emile Con

ul Romain , remporta ſur Perſée une célebre victoire qui mit fin au

royaume de Macédoine , l'an 168 avant l'Ere'Chrét. Vulg. 8( vingt ans

après , la Macédoine ſut réduite en Province Romaine. Cent ans après

les Romains envahiſſent la Syrie ; Pompée attaque Antiochus ?Aſiati

que qui y régnoit , 8( le dépouille de ſes Etats : la Syrie est réduite

en Province Romaine , l'an 65 avant l'Ere Chrétienne Vulgaireÿ Trente

cinq ans après , Céſar Octavien ſurnommé depuis Auguste ſe rend maî

tre d'Alexandrie ; la fameuſe Cléopatre qui y régnoit ſe donne la mórt ,

8( l'Egypte est réduite en Province Romaine; l'an zo avant l'Eté Chr.

Vulg. Ce fur ainſi que la puiſſance des Romains acheva d'abſorber

l'Empire des' Grecs. xe .

' Vers ce temps , les Romains commencerent de 'former eux-mêmes un E x- d

nouvelïEmpire. Leur premier Empereur fut Auguste : il y a quatre opi- comlizTi-"cee- u

nions ſur la maniere_ de compter les années de ſon regne. Lapremiere "Fïffldïflîm

fait commencer ſon regne en l'an 7ro de Rome , 44 avant l'Eté Chrét. Èäfnſÿènfifg

Vulg. celle-ci a pour époque /1 mort de Jules Cé/iir ſon oncle , dont il manieres de

recueillir la puiſſance. La ſeconde commence ſon regne l'an 711. de

Rome, 43 avant l'Eté Chrét. ſoit en comptant de ſon Confiilat, lorſ— Edad-Maé:

qu'après la mort des deux Conſuls Hirtius 8(Panſa‘ ,il ſe fit ſubroger Con—

ſul avec Quintus Pédius , au mois Scrtile , 'quil fut depuis appellé de

ſon nom Augustus , d'où nous avons formé en françoisflouſi' ; ſoit en

comptant -de ſon Trial-nv nir, dest-à-dire , du 27. Novembre lorſqu'il

fut déclaré Triumvir avec Marc-Antoine 8( Lépide. La troiſieme cpi-g
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nion commence ſon empire en l'an 723 de Rome, 31 avant l‘Ere’Cl1ſir1

Vulg. au ſecond jour de Septembre , 'auquel il gagna la bataille d'Ac

tium contre Marc-Antoine. La quatrieme met le commencement de ſon

empire en l'an 724 de Rome , ;o avant l'Ere Chr. Vulg. lorſqſſaprès

la mort d'Antoine , il entra dans Alexandrie capitale de l'Egypte , 8(

acheva de ſubjuguer l'Empire des Grecs. La durée de ſon regne est

différente ſelon la diverſité de ces opinions : car on convient qu'Auguste

est mort le I9 Août de l'an I4 de l'Ere Chr. Vulg. 767 de Rome. Si

donc on commence ſon regne à l'an 710 après la mort de Jules—Cé

ſar, il a régné 57 ans , 5 mois 8( 4 jours. L'Historien Joſeph aſuivi

à peu-près ce calcul. Si l'on commence l'Empire d'Auguste en 7Il de

Rome , on lui donne 55 ans , II mois 8( 28 jours depuis ſon Conſu—

lat, ou 8 mois 8( zz jours depuis ſon lTriumvirat. C'est à peu près le

calcul de Suétone, d'Euſebe , de S. Epiphane , 8( autres qui lui don

nent 56 ans. Si l'on date ſon Empire d'après la bataille d'Actium ,l'an

72; de Rome, la durée de ſon empire ſera de 44 ans, moins r;

jours: c'est le calcul de Dion, 8( autres. Enfin ſi l'on ne commence

qu'après la mort d'Antoine l'an 77.4 de Rome , il n'aura régné que 4;

ans : c'est le calcul de Philon le Juif, de S. .Clément d'Alexandrie 8(

de quelques autres. Ces distinctions ſont néceſſaires relativement à l'é—

poque de l'Ere Chrétienne dont nous parlerons ailleurs.

Xl. La même époque de l'Ere Chrétienne Vulgaire exige auſſi que l'on

Epoque du distingue ſoigneuſement celle du regne d’Hérode le Grand , 8( les deux

Zïïſíſîîène-manieres d'en compter les années. Hérode obtint le royaume de Judée

.rHero-lc le par la faveur des Romains, la premiere année de la CLXXXVI Olymñ'

Gîëîîd* Je.” piade , l'an 714 de Rome, 40 avant l'Ere Chr. Vulg. Trois ans après

leîſiñàvoir été declaré roi par le Sénat ,il fut affermi ſur le trône ,lorſque

;iguées- .le Prince Antigone , dernier Roi de la race des Aſmonéens fut mené cap—

tif à Antioche , 8( mis à mort. Comme l'Historien Joſeph ne donneà

Hérode que trente quatre ans de regne depuis la mort d'Antigone , G*

trente-/êpt depuis qu'il eut été nomme' Rai par les Romains , on a con

clu que ſa mort devoit tomber en l'année 3 avant l'Ere Chr. Vulg. 8(

~' ,qu'ainſi Jeſus-Christ né ſous le regne de ce Prince devoit être né vers la

ſin »de l'année 4 avant l'Ere Chr. Vulg. Voilà ce qui a' fait dire que Je

ſus-Christ-est né quatre ans avant; l'Ere C/zr. Vulg. Telle a été l'opinion

du ſavant Uſſérius , dont la réputation a entraîné un très-grand nombre

de ſuffrages en faveur de cette opinion. Mais ſans être effrayé de ces

ſuffrages nombreux appuyés ſur l'opinion d'un ſeul homme, nous eſ

pérons montrer qu'il y a faute dans le texte de l'Historien Joſeph; que

les 37 années du regne d'He'mde doivent ſe compter depuis la mort

d'Antigone ;ce qui lui en donnera 40 depuis qu'il fut nommé par les

Romains: alors ſa mort tombera préciſément dans la premiere année de

l'Ere Chr. Vulg. 8( Jeſus-Christ ſera né à la fin de l'année qui a précédé

l'Ere Chr. Vulg. ce qui ne met que trois ans de différence entre l'Ere
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Chrétienne Vulgaire ainſi conçue, 8( l'opinion de ceux qui en ſuivant

Uſſérius y ſuppoſent une différence de quatre années. .

On a voulu appuyer le ſystéme d'Uſſérius par le témoignage des mé- Xir.ldailles : 8( on a allégué entr'autres celles d'Hérode le Tétrarque , qui Epoque in

avoit ſuccédé à Hérode le Grand dans cette portion de ſes Etats. Car ïemnTäïcle-Ëre

comme ces médailles portent le nom de l'Empereur Caligula , 8( qu'on de Palestine ,

y trouve les dates de 4; 8( de 44 que l'on a ſuppoſé être relatives à fguèrlízäd'

ſa tétrarchie, on a ſuppoſé qu'Hérode le Tétrarque comptoir 43 8( 44 a '

ans de principauté ſous cet Empereur ; 8( parce que Caligula ne régna

que depuis le r6 ou 26 Mars de l'an 37 de l’Ere Chr. Vulg. juſqu'au

2.4 Janvier , de l'an 4l , on a conclu qu'Hérode le Tétrarque avoit dû

ſuccéder à Hérode le Grand dès l'an 750. dest-à-dire , quatre ans avant

l’Ere Chr. Vulg. Mais les dates des médailles ſont ſujettes à diverſes in

terprétations. Il n'est pas certain que celles-ci ſoient relatives à la prin

cipauté d'Hérode le Tétrarque. On ſoupçonne avec beaucoup de vrai

ſemblance , qu'elles ſont relatives au ſerment auquel Hérode le Grand

obligea les Juifs à l'é ard de l'Empereur , ſelon le témoignage
même de l'Historien Jolseph , ( a ) lorſque la Syrie étoiſſt gouvernée par

Sentius Saturninus , dest-à-dire ,au plutard l'an 748 de Rome, 6 avant

l’Ere Chr. Vulg. ce qui donne lieu de penſer que ce ſerment a pu être

l'époque d'une Ere nouvelle que l'on pourroit appeller l’Ere de Palestine ,

ſemblable à l’Ere d'Antioche 8( autres qui avoient eu pour époque la

conquête de l'Aſie par les Romains. Les médailles frappées en ce temps
là à Anſitioche ſous les Gouverneurs de Syrie , étoient datées de l’Ere

d’Antioche ; de même il paroît fort naturel de penſer que les médailles

frappées dans le même temps ſous Hérode le Tétrarque ſeront datées

de l’Ere de Palestine. La quarante-quatrieme année depuis ce ſerment

tombera en 792 de Rome , 39 de l’Ere Chr. Vulg. ſous l'empire de

Caligula , ſous le gouvernement d'Hérode le Tétrarque.

L'Ere Chrétienne Vulgaire doit ſon origine à Denys le Petit, moine xi”.

Scythe , ainſi ſurnommé à cauſe de ſa petite taille. Il étoit venu à Rome, fífgfgndffíï

&s'y fixa, en ſorte qu'il est regardé comme Prêtre de' l'Egliſe Romaine. de l’Ere YDio.

- 1 - r ' ' iiyſieniie , I(

Voyant que le cycle de S. Cyrille d Alexandrie pour la determination de demare chré_

' la fête de Pâque , étoit près de finir , n'étant compoſé que de 95 années , ,zum v….

qui expiroient l'an 531 de l’Ere Chr. Vulg. il entreprit de le renouvel- saire.

ler : 8( parce que ce cycle étoit trop court , il en forma un ſecond plus

étendu qu'il compoſa de 532. ans :ce qui lui donna lieu de remonter à

l'époque de Plncarnation de Jeſus-Christ. Car au lieu que S. Cyrille

ſuivant l'uſage de ſon temps avoit pris pour époque des années de ſon

cycle , l’Ere de Dioclerien , qui commençoit à l'an 284 depuis la naiſ

ſance de Jeſus-Christ , il trouva plus convenable de prendre pour épo

~.—

 

(d) J91: 4M' l” :V110 ë'. in
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que !Inca/nation même de Jeſus-Christ. Son Cycle de 532 ans Pobligea

de remonter plus haut que l'incarnation de Notre-Seigneur. Ille com

mença donc en Mars de l'année 752 de Rome , 2. avant l'Ere Chré

tienne Vulgaire à l'expiration du cycle de I9 ans : 8( dans ſon calcul.

l'Ere de [Incarnation ſe trouva placée en Mars de l'année qui précede

l'Ere Chrétienne Vulgaire , premiere du cycle de r9 ans , 753 de Rome.

Dans la ſuite on préféra de prendre pour époque la Naiſſance même

du Sauveur au 2.5 Décembre , ou de dater du I Janvier de l'année ſui
vante , 754 deîRome : on prétend que c'est le vénérable Bede qui acheva

de fixer à cette époque l'Ere Chrétienne Vulgaire. Voilà donc trois

objets qu'il faut ſoigneuſement distinguer :le cycle DionyſrÎë-n, compoſé

de 53?. ans, 8( commençant en Mars de l'année 751 de Rome; l'Ere

Dionyſíene , ou de ?Incarnatian du Verbe , en Mars de l'année 753 de

Rome ; 8( l'Ere de la Nûlſſilſlct de .ÏeſùJ-C/iriſi , qui est l'Ere Chré

tienne Vulgaire, commençant au I Janvier de l'an 754 de Rome. On

a encore varié ſur ce dernier point; car d'autres ont tranſporté l'Ere Chré

tienne au delà même du t Janvier, c'est-à—dire , en Mars de l'année 754

de Rome. Mais le calcul aujourd'hui uſité , 8( ce que l'on entend com

munément par l'Ere Chrétienne Vulgaire , date du I Janvier de l'an 754

de Rome. ‘

COnËIV-nccs Il faut maintenant recueillir les conſéquences qui réſultent de la durée

qui réffiïent des ecmq premiers Ages du Monde. Mais avant tout , il faut ſe rappeller

de la Durée que la durée des deux premiers Ages est demeurée incertaine , depuis

dîïcsîn; PYÃ' que les exemplaires ont varié ſur les années qui étoient destinées a

Ïqfädhs" ſi marquer la durée de ces deux Ages ; que celle du ſecond Age , quoique

postérieure au déluge , 8( conſéquemment moins éloignée de nous , est

celle qui a plus ſouffert , parce que nous y avons perdu non ſeulement

le nombre précis des années , mais peut-être-même la génération d'un

ſecond Caïnan qui ne ſe trouve conſervé que dans la Verſion des Sep

tante 8( dans l'Evangile de S. Luc; qu'ainſi nous ne pouvons remonter

avec quelque certitude que juſqu'à la vocation d'Abraham , époque du

troiſieme Age ; que tout ce qui remonte plus haut est incertain, 8(

n'est ſuſceptible que de plus ou moins de vraiſemblance. Il faut encore

obſerver que dansxle concours de la fin d'un âge avec le commencement

de l'âge ſuivant, il y a communément une année à perdre : la même

année étant réputée la derniere de l'âge précédent 8( la premiere de

l'âge ſuivant , en ſorte que par exemple , dans le concours des 430 ans

depuis la vocation d'Abraham juſqu'à la ſor-tie d'Egypte , 8( des 480 ans

depuis la ſortie d'Egypte juſqu'à la fondation du Temple par Salomon ,

'il y a une année à perdre; il ne faut additionner que 429 avec 480 , ou

430 avec 479 , qui ne donneront que 909 ans depuis la vocation d'Abra

;ham juſqu'à la fondation du Temple: 8( le temple aura été fondé en

' l'année 909 depuis la vocation d'Abraham,, 480 depuis la ſortie d'Egyp

œ : d'où il ſuivra qu'il ne reste que 479 annéespleines depuis la ſortie

d'Egypte

$

7 .
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d'Egypte juſqu'à la fondation du Temple , 8( ſeulement 908 depuis lſia

vocation d'Abraham. ‘

Cela poſé , voici ce qui reſulte de ce que nous avons précédemment

expoſé ſur la durée des cinq premiers Ages.

Le premier Age , depuis la création d’ADAM 8( de l'univers , ANS

juſqu'au Déluge univerſel au temps de NOÉ , a duré environ 1656 D” M014”

ans , ſur leſquels , dans le concours des années , il peut y avoir au

moins ſix aus à perdre; d'où il ſuit qué le Déluge a pu tomber

vers l'an du Monde ' r650

Le ſecond Age , depuis le Déluge univerſel , juſqu'à la Voca

tion ŒABRAHAM , a pu durer environ 597 ans , ſur leſquels ,

dans lc concours des années , il peut y avoir environ dix ans à

perdre .~ d'où il ſuit que la Vocation d'Abraham a pu tomber

vers 'l'an du Monde 32.37

.Le troiſieme Age , depuis la Vocation d'Abraham , juſqu'au

regnc de DAVID, a duré depuis la Vocation d'Abraham juſqu'à

la ſortie d'Egypte , 430 ans, depuis la ſortie d'Egypte juſqu'au'

rcgne de David , environ 436 ans .~ mais dans le concours dc

(ces deux ſommes il y a une année à perdre, elles ne donneront

donc que 865 : d'où il ſuit que le commencement du regnc dc

David pourra tomber vers l'an du Monde zioz

Le quatricme Age, depuis le commencement du rcgnc de David,

juſqu'au commencement de la captivité de Babylone ſous NABU

CHODONOSOR , renſerme les 8o ans des tcgnes de David 8( de

Salomon , environ 550 ans depuis le ſchiſme des dix tribus juſ

ques vers la miſſion de Jérémie qui dura zz ans avant la capti

vité : mais dans le concours dc ces années , il peut y avoir deux

ou trois ans à perdre , cn ſorte que l'intervalle ſe réduira à la durée

d'environ 450 ans ou même 449 , 8( la captivité dc Babylo

ne commcnceta vers l'an du Monde 355x

Le cinquieme Age, depuis la captivité de Babylone , juſqu'à , ,

la naiſſance de JESUS-CHRIST dura , comme on vient dc le voit

606 ans .~ mais dans le concours dc cet Age avec le précédent , il

y a une année à perdre : d'où il ſuit que la naiſſance dc Jeſus

Christ pourra tomber vers la fin dc l'année du Monde ‘ 4'56

~ Deli remontons 8( nous trouverons que

La Création de ſunivers tombera vers l'an . . 4x 56 AVA….

Le Déluge, vers . . . . . . . 2507 !JE-RE Cim:

La Vocation d'Abraham , vers . . . . 192.0 VULcAinE.

Le Regne de David, Vers . . . . . ro 55

La captivité de Babylone , vers . . . . 606

Il restetoit maintenant d'examiner ce que nous devons penſer de

l'Eté Chrétienne Vulgaire ; tombe-t-elle juste à la naiſſance de Jeſus

Christ? c'est ce que nous diſcuterons dans la Diſſertation ſur les années

de Jeſus-Christ.
Tome IX. d G
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HISTOIRE ABREGEE

.DES

ROYAUMES D’ISRAEL ET DE lJUDAj

Où Poſt, conſidere principale/nent Pétat de la Religion dans ces'

deux Royaumes, depuis leur ſéparation juſÿifà leur def;
\

traction : pourſèrvir a ?intelligence des Prophéties.

Pouf-cum] Our entrer dans l'eſprit des Prophetes , 8( pour bien entendre leurs

dre ,es pro_ prédictions , il faut d'abord avoir une idée distincte de* l'état des

phéties ,ilcst Royaumes d'Iſraël 8( de Juda , par rapport à la Religion. Cétoit-Ià

"écefflm le premier 8( le principal objet des prophéties , priſes ſelon leur ſens

ÊÏXHFZZÏ-'redïuia immédiat 8( lirtéral. C'est ce qui nous détermine à raſſembler ici ce que

ËÎÜËLZZ l'Ecriture nous apprend de plus 'distinct ſur ce ſujet. Tout le\ monde

yaumes' d-“z ſait aſſez en général , que la Religion des Hébreux ſouffrir de très-grands

äîëlslcieſîu; changements depuis la mort de Salomon_ , 8( depuis le Schiſmedes

le Erigïfpaï” dix tribus; mais peu des gens ſavenndistinctement 8( en particulier,

objetdespro- en quoi -conſiste ce changement , qui en furent les auteurs , 8( par

Pîëîië* quels degrés on parvint à ce point de déſordres 8( Œirréligion , qui

atiira enfin la colere de Dieu ſur ces deux Royaumes , 8( les fit périr.

C'est ce que nous tâcherons de développer ici , en remontant juſqu'au

temps de Salomon , ſous le regne duquel commencerent les déſordres

qui ſe répandirent enſuite dans les deux Royaumes qui ſe formerent

après ſa mort. v

n On ne vit peut-être jamais d'exemple plus_ funeste de l'influence qu'ont

,nfidgjîté de les bonnes ou les mauvaiſes actions des Princes , ſur l'eſprit 8( ſur la

saiomozmbur- conduite de leurs ſujets , _que celuique l'histoire nous préſente dans la

;Ëſäffflëztdsè perſonne» de Salomon , 8( des Princes qui partagetent après lui , l'au

m… , qu'on torité que Dieu lui avoit confliéeqCe Prince dont tout le monde con

;Ünfnäÿaâ a noît la ſageſſe 8( la folie z l'élévation 8( la chûte , 8( qui ſembloit avoir

d… jun_ ,eté _ſuſcité pour apprendre à tous les hommes , par ſon propre exem

ple , juſqu'où Dieu peut , par ſa grace , élever le cœur 8( l'eſprit hu

main , 8( juſqu'où l'homme abandonne' à lui-même , pour avoir aban

donné Dieu , est capable (le s'égarer : Salomon , dans les dernieres an

nées de ſa vie , s'abandonna à l'amour des femmes , 8( enſuite à l'i
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dolarrie. (a) Non ſeulement il cut la _foibleſſe de conſentir que les femmes

étrangeres qu'il avoit auſſi épouſées, contre la Loi , adoraſſent leurs

faux Dieux; mais il leur bâtit des temples , 8( ſe prosterna lui-même

devant les Idoles. Et voilà la premiere ſource de ce débordement de

maux qu'on vit dans la ſuite dans Iſraël 8( dans Juda.

Ce peuple naturellement porté à Fidolatrie , n‘attendoit , pour s’aban~

donner avec toute liberté à ſon penchant , que d'y être autoriſé ou par

le ſilence ou par l'exemple de ſes Princes. Dès qu'il fut sûr de l'impu

nité , 8( que la barriere de la crainte fut levée , on le vit ſe précipiter

dans le culte impie des faux Dieux , avec une rapidité ſurprenante. Si de

temps en temps Dieu ſuſcitoit dans le Royaume de Juda quelques Princes

pieux 8( zélés , 8( ſi les Prophetes , parleurs Exhortations , par leurs rne

naces , par leur autorité , ſuſpendoient pour quelque temps dans Juda

ou dans Iſraël , ce furieux torrent ; auſſi-tôt que cet obstacle ne ſubſistoit

plus , le peuple emporté par ſon inclinatioh 8( par ſes habitudes , s'y

laiſſoit aller de nouveau avec plus d'ardeur , 8( ſe dédommageoit en quel

;lue ſorte , ſous un Roi impie , de ce que ſon impiété n'avoir pu exécuter

ous un autre regne.

..M-EE

 

.ARTICLE PREMIER.

Etat de la Religion dans le Royaume d’Iſi-ael depuis le Sc/ziſ;

me des dix Tribus , juſqzffà la ruine de ce Royaume.

' E Seigneur irrité des infidélités de Salomon , lui avoit déclaré , (b) SMF- d
L qu'après ſa mort ſon Royaume ſeroit diviſé ; 8( il avoit fait annon- dixmiflîe R:

cer à Jéroboam (e) fils de Nabat de la tribu d‘Ephraïm , qu'après la mort SM de 1ère_

de Salomon , il régnetoit ſur dix tribus. En effet , Salomon étant mort , Ïfäîñ-ÏLÊLËËÎ

8( Roboam ſon fils lui ayant ſuccédé , (d) Jéroboam qui s'étoit reſugié le ce Prince

en Egypte , revint dans la terre d'Iſraël , 8( ſe préſenta devant Roboam , l” enflam

à la tête de tout le peuple , pour demander à ce Prince la diminution

des' impôts dont ce peuple étoit chargé. Roboam , après trois jours de

délai , leur ayant répondu avec dureté , dix tribus l’abandonnerent , 8(

élurent Jéroboam pour être leur Roi ; en ſorte qu'il n'y eut que les
(lieux tribus de Juda , 8( de Benjamin , qui demeurerent fideleîs à Ro

oam.

Jéroboam ſe voyant à la tête de ces dix tribus révoltées contre leur l

Prince , craignit que ſi ce peuple retournoit à Jéruſalem pour y célébrer.

  

1R. . ulotd=ë .R- o I0 n= Ihd. ï *a
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les Fêtes du Seigneur , (-1) il ne ſe laiſſâr inſenſiblement gagner à la vue

des cérémonies , 8( toucher par les exhortations 8( les reproches des

Prêtres ; ou qu'enfin les Rois de Juda ne regagnaſſent leur affection par

des voie-S contraires à celles qui les avoient aliénés de Roboam. Il voulut

donc rompre tout commerce entre ſon peuple 8( celui de Juda , 8( in

venta un nouveau culte pour fixer la Religion de ſes ſujets , 8( pour

arrêter leur inconstance. Mais il étoit trop bon politique , pour faire

paſſer tout d'un coup le peuple d’une extrémité à l'autre. Il ſavoir que

ces ſortes de paſſages trop précipités 8( trop bruſques , ſont tou

jours périlleux , ſur - tout en matiere de Religion. Il laiſſa à ſes

peuples la liberté de ſuivre les Loix judtcielles 8( mêmes cérémoniellcs

de Moyſe , en pluſieurs points. Il conſerva les ſacrifices , les repas de

dévotion ,les fêtes du Seigneur, 8( les aſſemblées de Religion. (b) Ce

ſont des pratiques aiſées 8( agréables , auxquelles le peuple étoit depuis

long-temps accoutume'. Il retint ceux des Prêtres 8( des Lévites , qui

voulurent renoncer à la Religion primitive , 8( quitter les rits anciens,

pour ſe ranger au ſervice des veaux d'or , (c) qu'il avoit fait placer

' aux deux extrémités de ſon Royaume : il chaſſa de ſes Etats les Prê~ñ

tres 8( les Lévites qui demeurerent ſideles au Seigneur , 8( leur ſubſñ

titua des hommes qui n’étoient point de la race de Lévi , mais qui étoient

des derniers du peuple, 8( qu'il fit Prètres des hauts lieux qu'il avoit

conſacrés aux Idoles. (d) Mais il' ne' sbppofa point directement à la;

réſolution de ceux de ſon peuple, qui constamment attachés à la Loí

du Seigneur , ne purent ſe réſoudre à pratiquer le nouveau culte qu'il

avoit introduit : une partie d'entre eux ſe retira dans le Royaume de
Juda; ( e ) 8( les autres rcsterent dans les Etats d'Iſraël. ſi

u. Ainſi on peut conſidérer le Royaume des dix tribus , comme un Comñ

ææfcïlîitçîîiëî poſé' de trois ſortes de_ gens , par rapport à la Religion,, Les premiers

ùmſestgyzu_ éto1ent les bons Iſraélites , comme les Prophetes Elie, Eliſée, Oſée,

médïraëids- Amos, Jonas , 8( autres hommes fideles , tels que Tobie, Abdias In

IÏÎÉËÎÔÃZÏ-ſi tendant du Roi Achab , l'époux de la, Sunamite , 8( tant d'autres, qui

ſoutenus par les exemples 8( par les instructions des Prophetes, con

ſervoient une exacte fidélité au Seigneur , ne prenoient aucune part au

ſchiſme ; ſe rendoient, autant qu~ils pouvoient , à Jéruſalem , pour y

adorer le Seigneur dans ſon Temple ; fréquentoient les aſſemblées des

Prophetes ', conſervoient le dépôt de la foi avec la pureté des mœurs ;.

pratiquoient ponctuellement les Loix du Seigneur: en un mot ces ames

choiſies que le Seigneur s’étoit réſervées , (f) 8( qui n'avaient pointflé

du' lc genou devdnrBaal. Sous le regne. d'Achat), où le déſordre arriva

——-— —-—n————.—— ———————-——-————-——

(.1) 3.Reg._x1t. ZAG-ſig. = (b) Vide Amos u. r1. n.. rv. 4., ç. v. 2.1. u. 13.'

vl”. z. ç. lo. =(c) [ſide Eſet/z. xuv. 10. H. = (d) 3. Rcg. xnl. 7.3. Fed: de

:avíſſànis populi J;caf-latex cxceÿorunr, G-c. Vide 6- x”. 3x. G' r.. Par.. x1. 1.3. r4. 1.5.

6* xm- 9. = (e) l. Par. xr. r6. ;a (f) z. Reg. xix. x8. ~
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à ſon comble , où il n'étoit preſque plus permis de n'être pas Idoiâtre ,

8( où la perſécution fut ſi violente , que le Prophete Elie ſe croyoit

ſeul des Prophetes , qui eut échappé à la cruauté de Jézabel , (a ) il

y avoit encore ſept mille hommes , qui n'avoient pris aucune part au

culte des Idoles. ' .

Les ſeconds étoient les Iſraélites foibles 8( relâchés, qui n'ayant ni

aſſez de force pour s'oppoſer au torrent de la coutume , ni aſſez de

réſolution pour réſister aux ordres 8( à l'autorité du Roi, conſervant

d'ailleurs un fond de crainte du Seigneur , 8( de reſpect pour ſes Loix ,

s’imaginoient ſans raiſon pouvoir allier le culte du vrai Dieu avec ce

lui des veaux d'or. lls alloient d'un ,côté faire leurs offrandes à ces fi

gures idolâtres à Béthel; 8( d'un autre côté , ils fréquentoient les hau

teurs conſacrées au culte du Seigneur. Leur culte étoit impur , partagé ,

ſuperstitieux. Mais on ne peut pas dire qu'ils euſſent entiérement aban

donné le Seigneur. Ils clac/mien: de deux côtés, ſelon le reproche que

leur fait Elie : (b) ils juroient par fehova , 8( ils juroient par Baal ,

ou par Moloc. (c) Ce ſont principalement ces Iſraélites mitoyens entre

le dernier dérèglement , 8( Pexacte obſervance de la Loi, à qui les

diſcours 8( les invectives des Prophetes s’adreſſoienr. Ils étoient comme

des brebis égarées , que le ſouverain Pasteur ne jugeoit pas abſolument

indignes de ſes ſoins. Cétoit comme une épouſe déréglée , à qui ſon

époux veut bien pardonner , ſi elle retourne à lui , (d) 8( avec laquelle

il ne veut pas faire un divorce éternel 8( ſans retour.
Enfin la troiſieme eſpece dîlſraélites , étoient les auteurs 8( les fau—

teurs du ſchiſme , les faux Prophetes , les mauvais Prêtres , qui non

contents de rendre un' culte public aux veaux d'or 8( à Baal , y enga

geoi/ent les ſimples, 8( les entretenoient dans leurs ſuperstitions ; qui

.non ſeulement ne guériſſoient point les ames malades , mais qui leur

donnoient la mort par leurs mauvais exemples , 8( par leur cruelle con

deſcendance. Ce furent toujours les plus nombreux dans Iſraël , 8( leur

nombre , auſſi bien que leur dérèglement , s'accrut enfin à un tel point ,

ue Dieu abandonna Iſraël , comme un peuple qui ne méritoit plus ſes

oins 8( ſon attention, 8( qui n'étoit pas digne de ſa colere 8( de ſa

jalouſie.

Il n'y_ a aucun moyen de justifier le culte des veaux d'or. Jéroboam ne

propoſa pas à ſon peuple un objet différent de celui qu’Aaron leur avoit

 

III.

En vain que);

uen-uns ong
r y . . . . . q

offert dans le deſert. L'un 8( lautre voulolt lmrter le culte imple &entrepris de

idolâtre que les Egyptiens rendoient à Apis. Jéroboam avoit pris ce
l ~ - A )

faux culte en Egypte , ou 1l avoit demeuré aſſez long-temps ; de memef1

justifier ou (lè

allier le culte

e; veaux d'or

que les lſraólites du déſert qui s'étant habitués dans ce pays à adorer le institué parlég

bœuf, voulurent conſerver ſon culte durant leur voyage.

— —-— —-.————— -o-ï

(c) 3. Reg. xvur. 22. xxx. to. r4. 18. =\(6) 3. Reg. xvm. 1.1..: S ,l . .z_- =(d) Oſêe u. 5_. 6.. .. 14. xi. (c) apt” x'
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C'est fort inutilement que Monceaux 8( Grotius ont entrepris dd

donner une couleur plauſible à l'entrepriſe de Jéroboam. Le premier (a)

veut que ce Prince ait fait ſes veaux d'or ſur le modele des Chérubins qui

étoient ſur l'Arche, 8( que les Iſraélites aient adreſſe' leurs adorations au

vrai Dieu, en l'es lui rendant en préſence des veaux d'or ; il ſuppoſe que

ces Chérubins avoient une figure de boeufs , ou du moins que la forme

de bœufy étoit dominante. Il accuſe Jéroboam de ſchiſme ; mais il l’ex—

cuſe d’idolatrie. Voici ſes raiſons : Comment tout un peuple , Opi—

niâtrement attaché à ſes uſages , auroit-il quitté bruſquement 8( tout

d'un coup le culte du Seigneur , pour ſuivre le culte des Idoles .²

Comment auroienr-ils obéi à Jéroboam dans une choſe de cette na-ñ

ture? C’étoit riſquer à perdre ſon Royaume , 8( à ſoulever ſon peuple

contre lui , que de lui faire ſeulement la propoſition d'abandonner ſa

Loi 8( ſes anciennes coutumes. Il y eut toujours dans le Royaume

d'Iſraël un nombre de Prophetes du Seigneur, 8( d'hommes pieux;

dira-r-on que tous ces gens-là étoient coupables d’idolatrie , qu'ils vi

voient en paix 8( unis de communion avec des impies 8( des idolâ-ñ

tres ? Où voit-on que les Prophetes traitent d’idolarrie le culte du

veau d'or? Lorſqu‘Elie fit ce fameux miracle ſur le mont Carmel, (b)

il ne demanda pas au peuple de renoncer au culte des veaux d'or ; il

leur reproche ſeulement de clocher de deux' côtés , d'être à Dieu 8( à

Baal. Si le Seigneur est le vrai Dieu , pourquoi ne le pas adorer ſeul?

Si c'est Baal , pourquoi adorer avec lui le Seigneur? S'il y eut eu trois

partis dans le culte du peuple , le Prophete n’auroit pas manqué ſans

doute d'exprimer celui qui tenoit les veaux d'or pour des Dieux. Voilà

les principales raiſons de cet Auteur.

Grotius ( c) a là-deſſus une autre idée , qui est encore moins ſoute

nable. Jéroboam étoit de la tribu d'Ephrai~m , qui deſcendoit du Pa

triarche Joſeph. Ce Prince uſurpateur voulant inſpirer à ſes compatrio

tes une profonde vénération pour Joſeph , 8( 'ſe conſerver à lui-même

une autorité durable , s'aviſa de préſenter aux Iſraélites l'objet de leur

culte ſous la même forme ſous laquelle le Parriarche Joſeph avoit été

autrefois repréſenté par les Egyptiens , en reconnoiſſance de ſes im

portants ſervices. Les Egyptiens le firent repréſenter ſous la forme d'un

bœuf, dest-à-dire , ſous la figure de Sérapis. Cette figure de bœuf éroit

tout à la fois la figure du Patriarche Joſeph , 8( celle ſous laquelle Jéro

boam vouloir que les Iſraélites des dix tribus adoraſſent le Seigneur.

C'est par une politique à peu près ſemblable , que les Empereurs Ro

mains affectoient de relever en toute occaſion la gloire d'Enée le

Troyen , comme un Prince d'une race illustre 8( ſurnaturelle , 8( dell

  
——_~—_—~—
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kiné des Dieux mêmes 8( par le destin , à poſſéder le Royaume d'Italie

8( l'Empire du Monde- dans la perſonne de ſes deſcendants z (a)

Naſèeturſſpzllclzrzí Trojanus origine Cæſàr,

Impcrium Occano , flzmam gui terminer aſIriS.

Mais qu'il y a de fauſſes 8( d'incertaines ſuppoſitions dans le ſystème de

ce ſavant Homme ! Il est douteux , il est incertain, on peut même aſſurer

qu'il est faux , que jamais les Egyptiens aient reconnu Joſeph ſous la

figure de Sérapis ; on ne convient pas que cette Divinité ſoir ancienne

dans l'Egypte. (b) Er quand elle ſeroit de la premiere antiquité , quelle

preuve a-t-on qu'elle ait repréſenté Joſeph ? 8( quand elle l'auroit re—

préſenté , est-il certain queSérapis ait eu, la figure d'un bœuf? Certes

Macrobe nous le dépeint bien d'une autre ſorte. (c) Il lui donne trois
ſſ têtes : au milieu c'est une tête de lion ; à la droite c'est une tête de chien;

8( à la gauche, une tête de louve. Tout le corps de la statue est enve

loppé d'un ſerpent , dont la tête vient ſe rendre à la droite de la figure.

Est—ce là l'effigie des veaux d'or de Jérobóam?

Monceaux ſuppoſe encore ce qui est en question , quand il dit que

les Chérubins avoient la figure de bœufs. Rien n'est plus incertain , rien

n'est plus faux que cette ſuppoſition. On ignore abſolument quelle

étoit la figure des Chérubins ; 8( on peut affirmer qu'en général une

figure de Chérubin étoit une figure dont la forme n’étoit point fixe, 8(

que l'on repréſentoit diverſement , ſelon l'idée de celui qui la comman

doit ou qui la travailloit. Et quand il ſeroit vrai que les Çhérubins

auroient eu quelque rapport avec le bœuf, qui a dit à Monceaux , que

les veaux d’or detléroboam approchoient des Chérubins du Temple.

L’Ecriture en quelque endroit donne-t-elle le nom de Chérubins à ces

veaux ? Jéroboam même 8( ſes orfevres ſavoient-ils quelle étoit la figure

des Chérubins î Qui d'entre le peuple, ou même d'entre les Prêtres ,

pouvoir ſe vanter de les avoir vus .7

Enfin quand on avoueroit tout cela, s'enſuivroit-il que le culte des

veaux d'or auroit été légitime? Dieu auroit-il permis qu'on rendit aux

Chérubins un culte ſouverain ? La défen-ſe d—’ad0rer toutes ſortes de

figures', ne cOmprenoit-elle pas les Chérubins .comme le reste ?Mais ,

dira-t-On , ce culte ne ſe bornoit pas à ces figures.; il ſe rapportoit au

Seigneur , de même que dans notre Religion le reſpect que nous ren

dons aux Images , ſe rapporte aux Originaux qui ſont repréſentés. C'est

toujours ſuppoſer ce qui est en question. De plus Dieu avoit-il permis

ce culte .7 Vouloit—il être adoré ſous des formes ſenſibles ? N'avoit-il

pas au contraire défendu expreſſément tout culte de statues 8( de repré

—__—_———————__—— _ñfi-**ï 
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ſentations ? Et l0rſqu'Aaton jetta en fonte le veau d'or , comment

_Ii/Ioyſe prit-il cette entrepriſe? Il la punir comme une vraie idolatrie,

8( comme une injure faitexà la Divinité. (n)

Ptétendre que les Prophetes 8( les hommes pieux qui étoient dans

Iſraël, prenoient part au culte des veaux d'or , 8( ne le condamnoienc

point , mais ſeulement celui de Baal, c'est une erreur manifesteznon

ſeulement ils ne l'approuvoient point ; mais ils le condamnoient en

toute occaſion. A-t-On vu Elie , Eliſée , Oſée ou Amos , offrir de l'en

cens à ces figuresïAvec quelle force le Prophete du Seigneur envoyé

de Jéruſalem à Béthel, le jour même de la dédicace de ces veaux 8(

de leur autel, parla-t-il contre ce culte impie ? (b) Le Prophete de

Béthel qui trompa celui de Juda, adoroit-il ces veaux d'or i (c) S'il

les eut adorés , ſeroit-il demeuré dans ſa maiſon pendant cette céré

monie ? Comment Oſée (d) parle-t-il de ce culte des veaux d'or ? Ils

fè ſont foi! des Idoles avec leur or Gr avec leur argent.- Votre venu est jettè

par terre , ô Samarie. Ma colere s'est allumée contrëeizx. .. Ils offriront des

ſàcrifîces , G* le Seigneur ne les recevra paint , 8( le reste. Et ailleurs : (e)

Les habitants de Sa/nnrie ont adore' les vaches de Betlzoven ou de la moi/bn

(Finiçuiteï (C'est ainſi qu'il nomme Béthel par dériſion. ) Son peuple est

dans [nfiliction , n' cauſe de la perte de ſon idole. On l'a envoyée comme

un pré/ent au Rai dufiſſyrie , qui est venu au ſêcours d'Iſraël. Enfin il les

menace de réduire en pouſſiere , (f) 8( de détruire les veaux d'or , comme

des toiles d'araignées : In aranearum telas erit vitulus Samnriæ.

Le Prophete Amos s'étant tranſporté à Béthel , y annonça de la part

de Dieu , ( g) que les hauteurs conſîzcrées a' ?Idole ſeraient *abnttues , que

les lieux conſàcrés dans Iſraël ſeraient détruits , Ô que la maiſon de .ſéro

Ióonm ſêroit exterminée par le gIaiÎ/e. Combien de fois l'Ecriture reproche

t-elle à Jéroboam d'avoir fait pécher Iſraël? Combien de fois reproche

t-0n aux Princes impies d'avoir imité les péchés de Jéroboam .7 Il faut

donc reconnoître que le culte des _veaux d'or étoit une vraie idolatrie ;

8( que les dix Tribus n'étoient pas ſeulement coupables de ſchiſme ,

mais encore d'un culte impie 8( ſacrilege. Il est vrai que les défenſes des

Rois , qui ne permettoient pas d'aller à Jéruſalem , 8( les peines dont

on châtioit ceux qui yalloient malgré ces défenſes , 8( qui demeuroient

'attachées au culte du Seigneur , pouvoit être une eſpece d’excuſe à leur

foibleſſe :mais ces peines 8( ces menaces devoient-elles l'emporter ſur

les menaces du Seigneur 8( ſur la ſoumiſſion qu'ils devoient à ſes

ordres?

Le même eſprit qui' fit inventer à Jéroboam le culte impie du veau

d'or , forgé ſur celui du taureau Apis adoré dans l'Egypte, lui fit auſſi

 
—- ——————.——d———————————-———————ñ——————
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propoſer aupeuple le bouc , comme l'objet de ſes adorations. Il éta

blit, dit PEcriture , (a)'des Prírres des hauts lieux, G' des Ivoucs , câ- de:

ve-'luæ qu'il avoit faits. Ce ſont toutes les mêmes Divinités que les

Hébreux , malgré les ſéveres défenſes de Moyſe , avoient autrefois

adorées' dans le déſert; (b) 8( on ne peut douter que dans ce culte

impie, ils n'aient mêlé toutes les impudicités 8( les abominations que

les Auteurs profanes (c) ont reprochées aux Mendéſiens , adorareurs du

bouc dans l'Egypte. ,

Mais reprenons le fil de notre Histoire. Jéroboam ayant ainſi détaché 1,_

_ la plus grande partie de ſon peuple du culte du Seigneur , 8( les ayant en- Superstitions

gagés dans celui des veaux d'or , ne ſe mit plus en peine de quelle maniere îlmäëeîffl' W1'

ils ſe gouvernaſſent dans leur Religion , pourvu qu'ils n'allaſſent plus àíſiol-ÆLJÏÃÏÎ

Jéruſalem. Comme à ſon égard la Religion n'étoit qu'une affaire des"c de NP**

politique , 8( un lien qui tenoit les-peuples unis entr'eux, il jugea que 'mm'

plus les Iſraélites s'éloigneroient de Juda, plus ſa domination s'affer

miroir ; 8( que plus les dix tribus mêleroient de ſuperstitions dans leur

culte , plus elles formeroient d'obstacles à leur réunion avec Juda. Il

les abandonna donc à eux-mêmes ; 8( bien-tôt tout ſon Royaume, ſe.

remplit de hauteurs , de bois , d'Autels conſacrés , où le peuple volage,

8( inconstant alloit pratiquer les exercices d'une dévotion biſarre , vo

lontaire, 8( toutelde ſon choix. (d) On fréquenta donc non ſeulement

Béthel 8( Dan , où le Roi avoit placé ſes veaux d'or ; on alla auſſi à

Galgal, au Carmel, au Thabor , à Maſpha au delà du Jourdain , à Si-.

chem. En un mot tous les lieux célebres par quelque apparition , ou

par quelque action remarquable des Patriarches ; les endroits où ils

avoient fait leur demeure , 8( où ils avoient érigé des autels , devinrent ,

des lieux de pélerinage 8( de dévotion pour tout Iſraël. J'en excepte

toujours les Prophetes , 8( les perſonnes de piété , qui conſerverent dans

toute ſa pureté, le dépôt de la Religion qu'ils avoient reçue de leurs'

Peres.

La plaie que Jéroboam cauſa à la Religion , ne put jamais ſe gué— R V- d

rir ni ſe refermer. Nadab ſon ſucceſſeur , fut un trop fidele imitateur de guccïaffiîr,ſes déſordres. Dieu le Iivra à ſes ennemis , qui exterminerent toute .la Iéroboarmiuſ

maiſon de Jéroboam. (e) Baaſa qui régna après Nadab, ſuivit toutes les V” Actua"

voies de Jéroboam. (f) Il enchérir même ſur ſes iniquités , 8( il mità

mort le Prôphete Jéhu , qui le menaçoit de la colere du Seigneur. (g)

Les Princes qui ſuivirent Baaſa , furent tous ſans exception impies ,

——~—~——

 

(a) t. Par. xi. r5. Qui conſlítuitſibí ſîzeerdoze: excel/bruni , G' dgnianíornm ( Hebr. 0
ñzſireoram) vitularumque quo; feet-rat. c: (b) Levil. xx”. 7. Nequaguam ultrà ininiola

dant /iiífliarfidas domaniale: , (Hebr. ltíreis) :um guióurfimicarí ſunt. = (e) Herodot. '

lib. r.. e. 46. = Vide 3. Reg. xi”. zz. zz. G' xiv. 9. Operaw: e.: malafleper oni

ne.: guífiærunr ante te , G' flezſli tiói Deo: alien” E? eorſlaliles, Ge. = (e) z. Rez(

xv. 19. = (f) Ióid. y. 34. G' xvr. a.. = (g) Ilid. xvi. 7.

Tome IX. H'



,s HISTOIRE ABRÉGÉE
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Regue d'A

chab ſous le

quel paru:

Lue.

VlI

violents , 8( de vrais Tyrans, plutôt que de véritables Rois. Amri ſe

distingua parmi les autres, par ſon impiété : (a) il fut plus méchant

quenavoir été aucun de ſes Prédeceſſeurs : Opemtus ej? naquit” fiapcr

omnes qu: fuerunr ante cum.

Mais Achab ſon fils , fit voir qu'on pouvoir porter encore plus loin

Pimpiété. Il épouſa Jézabel fille du Roi de Tyr , ô( introduiſit dans Iſ

raël , le culte public 8( ſolemnel de Baal , Dieu des Sidoniens. (b) Ce ſut

ſous ſon regne , que le Seigneur ſuſcita Elieſun des plus zélés ê( des plus

illustres Prophetes de l'ancien Testament, qui s’oppoſa toujours avec fer

meté à toutes les impiétés d’Achab 8( de Jézabel. Dieu le conſerva d'une

maniere miraculeuſe au milieu de leurs perſécutions 8( de leurs embûches.

Le déſordre étoit ſi général, 8( le nom du Seigneur étoit tellement oublié

dans Iſraël, qu’Elie ne croyoit pas qu'il y eut un ſeul Prophete du Sei

gneur resté avec lui; (c) .lézabel en fit mourir tout autant qu'elle put en

prendre. (d) Les autres furent obligés de ſe ſauver , ou de ſe cacher dans

des cavernes. Elle établit juſquà quatre cents cinquante faux Prophetes

de Baal , 8( quatre cents Prophetes des bois conſacrés aux idoles , qu'elle

nourriſſoit de ſa table. Cétoient-là les Ministres du culte public qu'elle

avoit établi dans le pays. (e)

- Ce fut ſous ce regne qu’arriva cette épreuve fameuſe, ou Elie dé

montra la vérité de ſa Religion contre celle des Prophetes 8( des Prêtres

de Baal , en faiſant tomber le feu du Ciel ſur un holocauste qu'il offroit

au Seigneur, après que les adorateurs de Baal eurent inutilement employé

toutes leurs invocations pour attirer le feu du ciel ſur Fholocauste qu'ils

offroient à Baal. (f) L'affaire de Naboth ſi iniustement accuſé 8( condamné

par l'ordre de .lézabel , fait aſſez Voir juſqu'à quel point la Religion 8( la

justice étoient oubliées ſous un regne ſi corrompu. (g) Enfin l'Ecriture

a gravé ces' traits ineffaçables à la mémoire d'Achab : (/1) On n'en vit

jet/mis de pareil en impiéte'. Il fin comme vendu pour flzirc le mal devant

le Seigneur. Jéſabel ſon épouſé [œngzrgra dans le crime. Il ſè rendit abo

minalvle juſqu'à adorer les Idoles des A/norrñéens , que le Seigneur avoit

lxter/ninés de devan: Iſraël.

Achab eut pour ſucceſſeur Ochozias ,

J

qui le ſuivit dans tous ſes

Regne d'0- déſordres. (i) Le culte de Baal ſubſista ſous ſon regne. Les collines 8'( les

**mfm & de hauteurs ſacrileges, ê( les Autels conſacrés dans des lieux de dévotion ,

ram

étoient le moindre mal qui régnât alors dans Iſraël. Joram ſucceſſeur
dîochozias , fit quelque eſpece de réforme -dans la Religion d'Iſraël.

Car dans cet état , où Dieu n’étoit preſqueplus connu, ô( où il n’étoit

que très-mal Obéi , les Princes s’étoient déclarés che-ſs de la Religion ,

8( en donnoient des Loix au peuple , qui avoit la foibleſſe ‘d‘obéir plu

 
~ñ-———~——-————~

(J) Ibid'. xvr. 2.5. = (é) 3. Rtg. xvi. 31.3”. 3g. :.-_:= (c) Mid. av…. 11.. G' X124

ro. :—~._. (d) 1h11. xvru. 4. _—_'-: (e) 3. Rega xvm. r9. 2-_- (f) ISM. ÿ. zo. G-'figſx

z (g) 3. Reg- xxl. 1.6' ſi”. z (/1) Ibis'. f. u_- 16. = (i) 3. Rzg. xx”. 54.
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tôt à l'homme qu'à ſon Dieu. Joram abolit donc, on du moins réprima .

le culte de Baz-il. (a) ll détruiſit les statues de cette divinité Pliénicierine ,

8( ſe contenter de conſerver les veaux d'or, 8( le reste du culte impie

qui avoit été 'établi par Jétobonm fils de Nabat. Dans un temps auſſi

malheureux , c'étoit quelque choſe de s'être as entiérement ,mauvaiss

8( c'est donner quelque ſorte de louange à un oi d'Iſraël , dg dire ,qu'il

réprima les plus énormes déréglements. On voyoit ,ſous Joram des allem

blées de Religion chez les Prophetes. On s'y alſeinbloit principalciu

ment les jours de Sabbat 8( de Néoménic; 8( Fhôteſſe d'Eliſée , à Sunam

étant allé voir le Prophete un jour ouvrable , ſon mari lui dit: (b) Pour

quoi y allez-vous aujourd'hui , pull-jul ce n'est m' jour de Said-at, m'

Néo/nini” On voyoit auſſi des troupes de_ vrais Prophetes , qui exerñ

çoient tranquillement leur ministere , 8( _qui vivoient en communauté ,

comme au milieu de nous les Religieux. (c) Joram avoit .un très—grand

reſpect pour Eliſée ; 8( ce Prophete avoit auſſi de la conſidération pour

ce Prince , ui est constamment le moins mauvais qu'on ait vu dans les

_dix Tribus. 1 avoit même de la piété , 8( de la crainte du Seigneur; 8C

tout ſon peuple ſut témoin du cilice dont il étoit revêtu ſur la chair nue,

(d ) pendant le ſiege de Samar-ie par les Syriens. Il prenoit plaiſir à entend

dre raconter les merveilles que le Seigneur avoit faites par Eliſée. (e)

Mais tout cela ne le garantit pas des maux que les Prophetes avoient

dénoncés à la maiſon d'Achab. Joram fut mis à mort par Jéhu , 8( jetté

dans le champ de Naboth, ce champ qu'Achab avoit ſi injustement

ururpë- (f)
Jéhu acheva .de ruiner le culte de Baal , que Joram avoit déjà proſ

crit dans ſes Etats. 1Ce dernier n'avoir pu arracher entiérement cette

mauvaiſe racine ; elle ſubſrsta tout le temps que vécut Jézabel. ,Mais

VIII.

;nes de

Jéhu , de Jol

cliu 8( de

Jéhu envoyé de Dieu , pour exterminer «,12 race d'Achab , après avoir Io”.

fait mourir tous les fils de ce Prince , allembla tous -les Prêtres 8(

tous les Prophetes de Baal , .ſous prétexte de .vouloir Offrir à Baai

un ſacrifice ſolemnel , 8( fit main baſſe ſur eux tous, ſans _ u'il enéchappât un ſeul. Il démolit 'le Temple , briſa 8( brſila les cſtatues ,

8( changea la place du Temple, .en un lieu d'ordi-ire. (gz) _Ainſi fut

aboli pour un temps le culte de Baal dans Iſraël. Mais Jéhu ne toucha

pps aux veaux d'or. (I1) Il regarda cette fauſſe Religion comme l'ancienne

eligion du pays, établie par Jéroboarn fils de Nabat, fondateur du

Royaume d'lſraël. i _

Ses ſucceſſeurs imiterent en cela ſa politique ou ſes faux égards , 8(

ſous Joachaz ſon 'fils , on alloit hautement à -Béthel 8( à Dan. ll y avoit

même un bois conſacré aux Idoles dans Samarie : (i) ce qui fait juger

 

(a) 4. Reg- iii. z. a: (L) 4. Reg. iv. 33. a (c) 4. Reg. iv. 38. G' v1. i. = (d) 4'

ÃÊÊ- "J- 30. = (e) 4. Reg. v…. 4. 5. == (f) 4. Bag. ix. 24. 2.5. :-:1 (g) 4. Krg. z'

I9- 0ſt”. = (li) 4Jicg. x. 2g. zo. zi. == (1)11. Reg. xiii. z.. 6.H

1.
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JX. _

Regne de

Iérobodm ll

que ce Prince toléra le cul_te de Baal 8( d‘Astaroth. Joas fils de Ioachaz ,~

eut de la conſidération pour Eliſée ; (a) 8(ce Prophete lui prédit trois

victoires qu'il remporta ſur les Rois de Syrie : mais Joas n'eut pas la force

de réſister à l'impreſſion de l'exemple de ſes prédéceſſeurs ; il continua ,

lui 8( ſon peuple , dans le culte des veaux d'or.

Le regne de Jéroboam II. est remarquable par plus d'un cndroinIl

y eut de~ſon temps divers Prophetes ; 8( nous avons les Ecrits de quel

ques-uns , qui nous font voir qu'il régna avec autant ou plus d'éclat 8(
de bonheur , qu'aucun de ceux qui ?avoient précédé. Il remporta pluſi

' ſieurs avantages ſur ſes ennemis; il étendit les frontieres de ſes Etats,

' 8(ſe rendit maître de beaucoup de pays. Mais auſſi ſous ſon regne, la

X.

Derniers

temps du R04

yeumc d'Iſraël

corruption que les richeſſes , Foiſiveté , 8( la paix ont coutume de pro

duire , inonda, pour ainſi dire , tout le Royaume d'Iſraël. On y vit régner

la molleſſe , la ſomptuoſité , l'injustice. (b ) On ne reproche pas à Iſraël

d'avoir adoré Baal depuis le regne de Jéhu , qui démolit ſes Temples ,

8( fit mourir ſes Prêtres. Il est même remarquable que ſous le regne

de Jéroboam , (c) on obſervoit pluſieurs points de la Loi du Seigneur:

On conſacroit des Nazaréens ; on payoit les prémices 8( les décimes ; on

offroit diverſes ſortes de ſacrifices ; on chantoit des Cantiques au Sei

gneur ; on obſervoit les Fêtes 8( le Sabbat. Mais pour le reste , la licence

étoit extrême. On multiplia les lieux hauts , 8( les pèlerinages ſupersti

tieux. Outre Dan 8( Béthel , (d) on alloit à Berſabée , ( c) qui étoit une

nouvelle conquête de ce Prince. C'est ce qu'ils appelloient les hauts

lieux (XVI/imc , (f) parce que ce Pattiarche autrefois y avoit érigé un Au

tel, 8( planté un bois. (g) On alloit auſſi à Maſpha au delà du Jourdain ,

dans les montagnes de Galaad , (l: ) où Jacob 8( Laban avoient dreſſé un

monument de leur alliance. (i) Enfin on fréquentoit Galgal, (It) lieu cé

lebre par la demeure que le peuple y fit ſous Joſue' ; 8( Oſée dit que de

ſon temps on y avoit mis des veaux d'or. (l) Le Thabor , (m) le Carmel,

8( preſque toutes les montagnes d'Iſraël étoient fréquentées parles peu

ples , 8( on y avoit dreſſé des Autels.

Zacharie ſucceſſeur de Jéroboam II. 8( Ie dernier de la race de Jéhu ,

'marcha ſur les traces de ſes peres ; il permit tout, hors le culte de Baal'.

Ce_ fut ſous lui que le ſang répandu par Jéhu dans la vallée de Jezrahel ,

dep… Jéro- tomba ſur la famille de Jéhu. ( 11)' Elle fut exterminée par Sellum ; 8( de

b°²m “- iuſ- puis c'e temps , juſqu'à Pentiere destruction du Royaume d'Iſraël , on ne

qu'à

de Samui-e.

ruine

vit que :déſordres ,v meurtres , guerres civiles , dans ce malheureux Etat.

 
————|—

(a) 4. Reg. xt”. r4. Gſêqg. = (6) Amos t1. 6. Oſàqg. m. 9. lo. r4. r5. vt. 4..
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(a) La corruption des mœurs 8( les déſordres de la Religion y étoient

montés à leur comble; 8( le Seigneur s’ennuyant de tant de trim-FS ,

(b)‘ abandonna enfin ſon peuple aux Rois d’Aſſyrie, qui ruinerent le

Royaume 8( la ville de Samarie , 8( tranſporterent le peuple au delà de

YEuphrate.

L’Ecriture nous fait un portrait affreux des maux qui attirerent ces

dernieres diſgraces : (c) Les lſraélites s’abandonnerent au cultte des Dieux

etrangers , ê* marcherent dans les voies des nations que Ie Seigneur avoit

~deírttites en leur préſence. Ils érigerem des lieux hauts dans leurs villes ,

depuis la tour des Bergers , juſqu'à la ville fortifiée. Ils dreſſerent des Autels

_Ü- des statues ſur toutes les hauteurs, é* dans tous les bois chargés de

verdure: ,' ils y brtíloient de Pencens comme' les peuples idolrítres que le

Seigneur avoit chaſſés de devant eux. En vain les Prophetes les averttſſoient

'de recourir au Seigneur ,' ils endurciſſoient leur cœur, Ôſecouoient le joug,

'comme avaient fait leurs perts ,' ils rejettoient les ordonnances du Seigneur,

ê' renonçoient â l'alliance qu’il avoit faite avec eux. IIS adorer-ent des

veaux jettés en fonte ; ils conſacrerent des bois de futaie ; ils rendirent

leurs adorations a' Baal , G' a‘ toute l'armée du Ciel; ils firent paſſer leurs

fils ó- leurs filles par le fèu; ils s‘adounerent aux augures G' à la divi

nation : enfin ils ſé vendirent pourſuite le mal, é? ils denim-ent comme

,les ejèlaves du péché. -

~ Les Prophetes nous décrivent ces derniers temps , comme des temps

de confuſion 8( Œabominarion, (d) où l'injustice, la violence, Pidolatrie

régnoient impunèment dans le pays. Il ne ſuivoient d'autre regle , ni

d'autre exemple que ceux d’Amri 8( d’Achab. Le meilleur d'entre eux

étoit comme la ronce , 8( le plus juste comme Pépine. Il n’y avoit ni

bonne foi, ni piété, ni droiture. Ceux qui auroient dû empêcher le
ſſmal , étoient les premiers à le commettre. Les méchants ſe ſoutenoient ,

8( ſe prêtoient la main l'un à l'autre. Ce fut ce qui attira ſur eux les ven

geances du Seigneur , qui leur furent annoncées par les Prophetes Oſée,

Amos , Iſaïe 8( Michée.

 

_ (a) Ofie. 1v. Gfiçq. xl”. r. Gjêçç. z (6) 4. Reg. x. 32.. In aïebus illis copie
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A R TIC L E Il.

Etat de Ia Religion dans Ie Royaume de Jada, depuis I;

regne de Salomon juſqu'à la captivité de Babylone. '

parall-lehdc E Royaume de Juda eut par-deſſus celui d'Iſraël de fort grands

ſand… Re avantages en ce qui regarde la Religion. C'étoit dans Juda qu'é

1ïsi°" dans!" toit la. ville ſainte 8( le Temple du Seigneur. On y voyoit les Prêtre~s

:ÏQŸÆIIÊÂLŸË de la race &Aaron , habiles, attentifs , zélés 8( engagés par devoir',

de Iuda. par Religion, par intéret, à instruire 8( à contenir le peuple dans le

devoir. ll y eut dans Juda un nombre de Princes qui eurent de la piété 8(

du zele, comme Aſa , Joſaphat , Joas , Amaſias , Ozias , Joathan,

Ezéchias , Joſias. Aufli le déſordre y fut moins continue] 8( moins éten

-. du. Mais plus étoient grands les avantages des enfants de Juda , plus

étoit criminelle leur infidélité , lorſqu'ils venoient à abandonner le Sei

gneur : auſſi le Seigneur leur reproche-t-il par la bouche de ſes Prophetes ,

d'avoir ſurpaſſé par leurs excès les crimes de Samarie , (a) en ſorte que

ſelon l'expreſſion du Seigneur , la rebelle Iſraël paraîtra juste , ſi on la

compare avec la perfide Judd. (I7) >

R "- d Roboam fils de Salomon , craignant peut-être que le reste du peuple

Roboäïfädfi qui lui étoit demeuré fidele , n'imitât Finconstance des dix tribus , s'il

bia z d'Aſa 8l vouloit les contraindre dans leurs pratiques de Religion , leur donna ſur

“ë ‘l°ſ'P"“‘ ce point une entiere liberté ; 8( bien-tôt Juda devint auſſi corrompu

qdlſraèl. (c) Ils érigerent des autels ſur toutes les collines , 8( ſous tous

les arbres touſus. lls conſacrerem par-tout des bois 8( des statues aux

faux Dieux. On vit dans ce pays des hommes 8( des femmes qui ſe ſi

rent une Religion des plus heureuſes ſaletés , 8( des abominations qui

avoient fait extermincr les anciens peuples de la Palestine.

Abia ſucceſſeur de Boboam , ſuivit les traces de .ſon pere. (d) Mais

Aſa fils d'Abia , fut un Prince pieux 8( zélé , (e) qui détruiſit les idoles

que ſes avoient ou ſoufiiertes. Il bannir du pays

les abominations 8( les impudicités monstrueuſes. ll éloigna même ſa

mere Maacha de la préſidence qu'elle avoit dans les cérémonies pro

fanes 8( honteuſes de Priape. On ne lui reproche qu'une choſe, qui est

d'avoir toléré les ſacrifices 8( les pèlerinages des hauts lieux. A la vérité

on n'y adoroit que le Seigneur : mais ce culte n'étoit point légitime ,

depuis que Dieu s'étoit déclare' ſur le choix qu'il avoit fait du Temple

de Jéruſalem. Joſaphat fils 8( ſucceſſeur d'Aſa, marcha ſur les traces

de ſon pere; 8( on vit la Religion fleurir dans Juda ſous leur regne.
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Il acheva de ruiner les restes des impuretés abominables que 'ſon pere

n'avoir pu entiérement déraciner. (a )

Joram fils de Joſaphat renverſa tout ce que ſon pere 8( ſon aïeul m.

avoient ſi ſagement établi , 8( fit paſſer dans~ le Royaume de Juda tous “'5'” d*

Joram , d'O

les déſordres que Jézabel avoit introduits dans celui d'Iſraël (b) Il choziſhduæ

épouſa Athaſie fille d'Achat) , 8( adora les Dieux des Phéniciens. Ocho- (halle R d'

zias ſon fils , imita toutes les impiétés de ſon pete , (c) étant comme lui JW'

allié à la maiſon d'Achab , qui étoit, pour ainſi dire, la ſource de tous

ces maux dans la Religion. Auſiï Ochozias fut-i] justement enveloppé

dans la vengeance que Dieu exerça contre la famille d’Acliab. Jéhu tua

en un même jour Joram roi d'Iſraël , 8( Ochozias roi de Juria. (d)

Le faux culte de Baal continua dans Juda \tout le temps du regne
d‘Athalie mere d'0chozias :ſimais au commencement de celui de Joas ,

Joïada renouvella l'alliance au nom du Seigneur avec Juda ; 8( le

peuple s’armant de zele 8( de force , détruiſit le Temple de Baal, renvetſa

ſes statues , 8( fit mourir Mathan Prêtre de cette fauſſe Divinité , devant

ſon Aurel. (e) Joas ſoutint parfaitement ces heureux commencements,

juſqu'à la mort du Grand-Prêtre Joiada dont il reſpelcïtoir les conſeils.

Mais l’Ecriture lui fait un reproche dont preſqſſaucun des meilleurs

Princes de Juda ne fut exempt ; c'est d'avoir épargné les hauts lieux où

le peuple alloit ſacrifier contre l'ordonnance du Seigneur. ( f) Il prit

ſoin de faire réparer le Temple en la vingt-troiſieme année de ſon re

gne. Mais après que Joïada ſut mort , les princes de Juda abandonne

rent ( g) la maiſon du Seigneur , 8( ſe livrerenr au culte des Idoles :ils

ſéduiſirent Joas même , qui ſouffrir ces déſordres. La colere du Seigneur

s'enflamma contre Juda 8( contre Jéruſalem. Il leur envoya des pro

phetes qu'ils ffécouterent point. Zacharie , fils de Joïada , leur annonça

les vengeances du Seigneur , 8( ſut lapidé dans le parvis du temple par

l'ordre même de Joas. L'année ſuivante , les Syriens vinrent exercer les

vengeances du Seigneur ſur Juda 8( juſques dans Jéruſalem ; Joas fut tué

par ſes propres officiers. ~

Amaſias ſon fils _lui ſuccéda , 8( dans les premieres années de ſon 1v.

regne , (/1) il fit ce qui étoit julie dev-ant le Seigneur: mais ayant rem- \Regne-d'A

porté une victoire ſur l'es Iduméens , il enleva de leur pays les idoles Ïiaaffffldo'

quîlsadoroient , 8( il en fit ſes dieux; il les adore; il-leur offrir de l’en—

cens. (i) Le Seigneur lui en fit des reproches par la bouche d'un Pro-

phete. Mais Amaſras n'ayant point voulu écouter la voix du Prophete ,

le Prophete ſe retira en lui déclarant que le Seigneur ſei-oit éclater ſur lui.

ſes vengeances. Ce Prince entreprit témérairement contre Joas rol d'Iſ

 

‘ (l) 3. Reg. nx”. 43. 44.47. :e: (L) 4.! R23. vin. i8. :ſi- (e) Rrg. vnr. 27.'
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V.

Regne! de

.Yoathnn 8(

ÆAchaz.

raël , une guerre dont le ſuccès fut malheureux; Amaſias fut fait

priſonnier, 8( les tréſors du Temple 8( de la maiſon du Roi furent

enlevés. Dans la ſuite, une conſpiration ſe forma contre ce Prince, il

ſut tué. -

Ozias ou Azarias ſon fils lui ſuccéda , 8( fit d'abord ce qui étoit juste

aux yeux du Seigneur. Mais ſon cœur s'étant enflé d'orgueil, il voulut

offrir de l'encens au Seigneur ſur l'autel des parfums. ( a ) Le Pontiſe Aza

rias , 8( avec lui quatre-vingts Prêtres, tous gens pleins de courage,

sbppoſerent à lui ; il les menaça, 8( dans ce moment le Seigneur le

.frappa d'une lepre dont il demeura couvert juſqu'à ſa mort. Cette vive

réſistance des Prêtres montre qu'alors le culte du Seigneur étoit envi

gueur. Toutefois Iſaïe dans les ſix premiers Chapitres de ſa Prophétie,

nous fait une peinture affreuſe des déſordres qui régnoient dans Juda

à la ſin du regne de ce Prince , ou ſous le regne de Joathan ſon ſuc

ceſſeur. On n'y voyoit qu'injustice , dérèglement, luxe, vanité , ava

rice , 8( tous les autres maux qui accompagnent d'ordinaire Populence

8( la proſpérité. Le Prophete y déclame contre l'idolatrie, comme contre

un mal très-commun. (b) Ainſi , lorſque l'Ecriture parle avantageuſement

de la piété d'Ozias , il ſemble qu'on doit restreindre cet éloge aux pre

mieres années de ce Prince , 8( au temps où il ſuivit les conſeils de Za—

charie le Voyant , (c) dest-à-dire , avant qu'il ſe fut élevé d'orgueil contre

le Seigneur. La fin de ſon-regne ne fut ni heureuſe, ni exempte de déſor

dres. Le crime d'idolatrie n'y ſut pas à la vérité public ni dominant; mais

il yñ fut au moins toléré dans le particulier. (d)

Joathan ſi( ce qui étoit agréable au Seigneur , (e) 8( ſe conduiſit en tout

comme avoit fait Ozias ſon pere , dans les premieres années de ſon regne.

Mais Achaz ruina tout le bien qu'avoient fait ſes prédéceſſeurs, 8( re
ſi plongea Juda dans toutes ſortes de déréglements. (f) Il fit revivre le culte

de Baal, 8( celui de Moloch. Il conſacra ſon propre fils à cette fauſſe Divi

nité , en le faiſant paſſer par le feu. Il ſacrifioit ſur les hauteurs , 8( dans

les bois conſacrés aux Idoles. Etantun jour allé à Damas, pour rendre

gracesàTéglathphalaſſar , qui étoit venu le délivrer des Rois de Syrie

8( d'Iſraël, il vit un Autel d'une …forme particuliere ; il conçut l'envie

d'en faire un pareil, 8( il en donna la commiſiion au Grand-Prêtre

Urias , qui s'en acquitta ponctuellement. Il le mit dans le Temple du

Seigneur en la place de l'Autel des holocaustes ; 8( il fit mettre celui-ci

dans un lieu écarté , au ſeptentrion du parvis. (g) Etant de retour à Jé

ruſalem , il ordonna qu'on ne brûleroit plus de victimes que ſur cet Au

tel nouveau. 1l fit encore d'autres changements dans le Temple, 8( ſou

 
——————
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tint toujours le caractere d'un Prince impie 8( rebelle au Seigneur. Iſaïe

ſa) qui vécut ſous ſon regne ~, nous le dépeint comme un Roi opiniâtre ,'

8( qui manquoit de foi 8( de ſoumiſſion au Seigneur; comme un Prince

non ſeulement incommode 8( inſupportable aux hommes, mais odieux à

Dieu même. L’Auteur du quatrieme Livre des Rois nous aſſure qu'Achaz

adora les Dieux de Damas 8( des Syriens ; fondé ſur ce ridicule raiſonne-ï

ment: Les Dieux de Syrie aident ceux qui les adorent; je veux donc les -~

adorer, pour me les rendre propices. Il ſe vit obligé de prendre tout”

l'or 8( l'argent qui étoit dans les tréſors de la Maiſon de Dieu, pour le "

donner au Roi d'Aſſyrie. Il ferma le Temple du Seigneur , 8( empêcha'

qu'on n'offrît les ſacrifices accoutumés , qu'on n'allumât les lampes , 8U

qu'on ne brûlât l'encens ſur l'Autel ñdes parfums. Il dreſſa des Autels

dans tous les coins de Jéruſalem , 8( dans toutes les villes du pays. ( b )~

Voilà quel fut l'état de la Religion ſous Achaz. ~

"- Ezéchias ſon fils (c) qui lui ſuccéda, répara tous ces déſordres. Il Re (m.
ouvrit le Temple , rétablit les ſacrifices , purifia 8( répara la maiſon' duſi-zéchig.

Seigneur , abattit les Autels 8( les idoles des faux Dieux , envoya même

aux restes des dix Tribus qui étoient demeurés dans leur pays, après que

Salmanaſar eut enlevé 8( emmené captifs leurs freres au delà de l'Eu

phrate ; il les ſit inviter à venir prendre part aux fêtes 8( aux ſacrifices du

Seigneur. Enfin on vít ſous ſon regne la Religion , la justice 8( la piété

renaître dans Juda. On ne lui reproche que la vaine complaiſance qu'il.

eut de faire voir aux Ambaſſadeurs de Mérodach Baladan les richeſſes

qu'il poſſédoit; (d) 8( on peut le propoſer comme un vrai modele d'un?

des plus parfaits Princes qui aient régné dans Juda. Il est' pourtant incon

testable quïfl y avoit de grands déſordres dans le pays 'ſous ſon regne.

Iſaïe dans le Chapitre XxVIll de 11-1 prophétie, invective contre l'in

tempérance 8( les excès du 'vin dans les Juifs , 8( même dans les Prophe

res 8( les Prêtresdu pays. Les Grands ſe railloient des menaces des'

Prophetes, 8( les tournoient en ridicule. Ils avoient mis leur confiance'

dans le menſonge , 8( avoient fait alliance avec la mort. Sous les meil

leurs Princes , il y a toujours bien des abus qu'ils ne 'ſont pas en état de.

réprimer entiérement. ' — ’

Manaſſé fils d'Eze’chias , justifia ,ce qu'on a ſouvent remarque' , que ra- v".

rement les fils reſſemblent à leurs peres. Il fut dans les premieres années Regne! de

de ſon regne, un des plus grands monstres dimpiété qu'on air vus. ll. a

Ïabandonna à toutes ſortes dïdolatries; il rétablit les temples des faux- m '

Dieux , qu'Ezéchias ſon pere avoit démolis ; il adora Baal 8( les astres ,

8( conſacra des bois aux idoles. (e) Il érigea des autels aux faux Dieux

juſques dans le parvis du Temple du Seigneur : il y plaça «une idole ; il

 

l ~ (a) Iſa'. vir. vin. 1x. = (b) z.. Par. xxvlit. 23. Gſàgç. xxix. 7. _—_-_ (c) 4. Reg

xvui. 4. 5. 6. G' z. 1).”. xxix. xxx. xxxi. = (d) 1.. Par. xxx”. zi. 6* Iſa'.

xxxix. i. oſe”. = (e) 4. Reg. xgu. MG' je”. _
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Till'

Regncs de

Jeſus 8( de ſes

fils.

fit paſſer ſon propre fils par le feu, 8( sïittacha à toutes fortes de divi

nations', de ſujserstirions 8( «fc magies. Enfin il ſemble qu'il ſe ſoit pro

poſé de faire revivre même de ſurpaſſer toutes les impiétés d’Acha2.

Il ajouta à tout cela une infinité de meurtres , 8( d'autres maux dans info.

quels il engagea ſon peuple. iiviais Dieu ayant perm-is qu'il tombait ein

tre les mains des Aſſyriens qui le menerent à Babylone,, 8( l'y time-z

dans les fers ; (a) cette diſgrace lui fit ouvrir les. yeux ; il fit pénitence, 8(

obtint miſéricorde. Etant retourné à Jéruſalem , il répara le ſcandale

qu'il avoit cauſé à ſon- peuple ; il détruiſit les autels, 8( renverfa les

statues qu'il avoit- érigées. dans _la maiſon du Seigneur ;.il y rétablit l'An,

tel d_es holocaustes ,_ 8( y fit offrir, des ſacrifices. Enfin il ordonna' à tout:

ſon peuple d-'adorer le Seigneur.. La ſeule choſe qui itianqua à ſa-parfaitez

converſion , est qu'il n'empêche point Juda d'adorer , 8( d?offrir des ſas

crifices 8( de l'encens ſur les hauteurs. Amon ſon: fils profita- ma): des

derniers exemples de Mana-ſie: il le ſuivit dans tous ſes égarements J_ mais

il ne_ l-'imita pas. dans ſon retour à Dipu 8( dans fa pénitence. (b)

Joſias. est loué dans toute l'Ectiture comme un, Prince dïiiievpiéæ

ſolide 8( véritable ; 8( depuis David, il n-'em est aucun qui aiètnériiié: de

plus grands éloges. Il faut pourtant avouer, que les commencement-s de

ſon regne fe reſſentirent des déſordres de celui d-'Amonz ſon pere, Le

Rrophete Sophonie (c) qui. vivoit au commencement- de Jolies , 8,( avant:

'la priſe de Ninive, parle avec beaucoup~ de véhémence contre leseiiinm

deJuda-.Il- invective- contre Fidnlacrie ;. il reproche au peuple d-'adorer les

astres ſur les toits, de jurei: au nom» de Melchorn , de tournez' le dos.

auSeigneur : en un mot , il nous donne l'idée d'un Royaume- très-cor

izomztu 8( très-déréglé. Jéréirtie- qui commença de prophétiſer en la trei

ziemez année du regne de ce Prince,, est encore plus vif : 8cm ne peux

tien ajouter: à- la, peinture qu'il fait de cer Etat dans les premiers Chapi.

W5 de ſa prophétie. Enfin* on voit au ſecondv Livre des Paralipomenes ,

Qd); qu'avant la dix-huitieme année du regne de ce Prince., L'Arche du

Seigneur, n'étoit: pas dans le Sanctuaire ,_ 8( que les Prêtres la portaient

Su- les. épaules de, ville en ville. Dès. la huitieme. année; de ſon regne,

(e) ce Prince commença de chercher le Seigneur ; 8.( en la douzieme an

née il commença de purifier Juda 8( Jéruſalem. Mais ce grandouvrage ne

fut achevé qu'en la dix-huitieme année. Ce fut alors qu'ayant entendu

la lecture du Livre de la Loi qui avoit été trouvé dans le Temple, ( f).

il déchira ſes habits , 8.( envoya conſulter la Prophéteſſe Holda , ſur ce

que le Seigneur ſouhaitait de lui. Car il' comprit bien que lui 8( ſon

peuple , ayant ſait tout ce qu'il falloir pour mériter les plus terribles

effets de la colere de, Dieu , ils devoient s'attendre de la voir éclater

-ññ-i-ñ-ïñl-ñ
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bien-tôt ſur leurs têtes. Joſias depuis cetemps, ne ;penſa plus qu'à pèfoſ

mer ſes Etats, 8( à y faire régner 1a Religion. Il renouvella l'alliance avec '

1e Seigneur , détruifit les aurais , 8( renverſe les statues des faux Dieux ,

fit abattre les bois ſacrileges , brûla les Idoles t, ſouilla les hauteurs , ou

juſqu'alors on s'était donné la liberté trailer ſacrifier au Seigneur , 8(

fit célébrer la Pâque avec une ſoienmité 8( une magnificence fi exhauſ

dinaire, que, ſelon l'expreſſion même de l'Ecriture, jamais il n'y avoit

eu de Pâque ſemblable depuis le temps du Prophète Samuël; Mais les

crimes de Iuda ?le -readoient indigne de poſſéder long-temps un Prince fi

pieux 8( _ſi zélé. Jofias fut tué dans -un combat contre Nechao Roi

d'Egypte ; 8( après ſa mort, l'Etat retomba dans ſes anciens péchés.

Les Rois ſes filsfirent le m] devant le Seigneur. (a) Ils ſe plongerent dans

Fidolarrie , commirent mille violences 8( mille cruautés , 8( méríterent

enfin , que le( Seigneur laſſé de leurs déſordres , les iivrât 'aux Rois de

Ciialdée. Les Prophetes Jérémie 8( EzéchieÎ_ nous décrivent les maux qui

régnoient alors , 8( cette deſcriptionſait horreur. L'Auteur du ſecond

[Avr-e des Paralipolnenes (8 ) nous dit en général que les Princes des

Prêrres , 8( tout le peuple, étoient tombés dans la prévarication , 8(

s'étaient abandonnés à toutes les infamies des peuples idolâtres ; qu'ils

avoient violé la ſainteté de la Maiſon du Seigneur , 8( mépriſe inſolem

ment les Prophetes que Dieu leur en-voyoit , juſqu'à ce qu'enfin ?leurs

«crimes étant montés à leur comble, Dieu les livra à leurs ennemis , K

réduifit leur .pays en ſolitude. Les Prophetes Iſaïe , Michée , Jérémie .

Sophonie 8( Ezéchiel , leur avoient annoncé les maux qui tomberent

alors ſur eux.

———-~—ñ~—-_
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HISTOIRE ABREGÉE

' D E S

u ÔËUPLES VOISINS DES JUIFS;

Contenant PHZ/loire des Philzstins , des Phéniciens , des Id”

méens , des Moabites , des Ammonites , ê' des Syriens de

Damas .* pourſervir däéclairczfiment aux Prophéties qui les

concernent.

1. Es Prophetes du Seigneur ne bornenr pas leurs avis aux ſeuls Royau

Pour entendre les pm mes d'Iſraël 8( de Juda ; ils ont auflî pour objet *les Etats voiſins de

pbm” 1 il est ces deux Royaumes ; tantot mctdemmenr , lorſque les affaires des lié

nécumre de breux ſont- mêlées avec celles de ces peuples ; 8( tantôt d'une maniere

directe , lorſque 'leurs alliances avec le peuple du Seigneur, ou leurs

lewnifinïdeà guerres contre lu] , demandoienf que les Prophetes leur adreſſaſſent des

uiſs , parce menaces ou des instructions.

ggîrclsëëagîeïxz- 'Perſuadés que ſans avoir une notion au moins générale de Phiſioirede

quelquefois deces peuples , il 'est preſque impoſſible (d'entrer dans le ſens des prophéties

WSPŒPLÊS- qui les concernent, nous allons eſſayer de rapporter l'histoire d'es Phi

listins , des Phéniciens , des Iduméens , des Ammonites , des Moabites

8( des Syriens , autant que le peut permettre le peu de monuments qui

nous relient ſur ce ſujet. Comme les Auteurs profanes ne nous appren

nent preſque rien de ces peuples , nous aurons recours à l'Histoire ſacrée ,

8( aux Prophetes mêmes : c'est delà que nous emprunterons tout le

fond de cet Ouvrage. Si cette portion d’Hifloire n'est pas ſort remplie ni

fort circonstanciée , elle aura au moins cet avantage , qu'elle ne contien

dra que des choſes certaines , 8( puiſées dans des ſources infaillibles.

On verra ici des révolutions importantes , quoique peu marquées

dans ce qui nous reste de l'Histoire ancienne : des peuples entiers aſſu

jétis, puis remis en liberté; emmenés captifs dans des terres étrange

reS, où ils demeurent pendant pluſieurs années , puis renvoyés libres

dans leur pays : des Royaumes autrefois célehres , ſi abſolument ruinés ,

qu'à peine en reste-t-il quelque mémoire dans les monuments de l'antiqui

té : tout cela bien marqué pluſieurs ſiecles auparavant par lesProphetes du

z
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Seigneur : de ſorte que ces évenements dont nous voyons l'exécution ,

étant mêlés avec les prophéties du Meſſie , auſſi exécutées à leur tout,

il en réſulte la preuve la plus incontestable de notre Religion.

Avant d'entrer dans le détail de cette histoire , il est bon de remar- 11._

quer que les Rois de Ninive 8( de Babylone , autrement d’Aſſyrie 8( de difäfſſtÿudc.

Chaldée , faiſoient la guerre d'une maniere aſſez extraordinaire. Ils por- Rois d’Aſſyrie

toient la déſolation 8( la terreur par-tout ; enlevoient les habitants des &de Chaldée,

, - , ,. a d C

pays conquis , 8( les tranſportoient dans ,d autres terres , qu IIS leur don- Reid: Peg:

noient pour les cultiver. C'est ainſi que Théglathphalaſar , Salmana- àrégarcldecen'

ſar, Nabuchodonoſor en uſerent envers les peuples dont nous allons P“‘P'°"

parler. Cy-rus en uſa d'une maniere toute contraire. Il traita les nations

qu'il aſſujétit , avec beaucoup de douceur 8( de modération. L'Ecriture

(a) en parle comme d'un Prince juste , modéré , équitable. Il renvoya

dans leur pays la plupart des peuples que les Rois ſes prédéceſſeurs

avoient fait paſſer au delà de l'Euphrate. Le retour des Hébreux dans

leur pays , est bien marqué dans les Livres ſaints: 8( on verra ici qu'ils

ne furent pas les ſeuls qui jouirent de cet avantage.
d

 

ARTICLE PREMIER.

DesP/ziiíns.

Es Philistins étoient étrangers dans la terre de Chanaan. L'Ecriture _I- d

(b) nous apprend qu'ils y étoient venus de l'ifle de Caphtor , que Phffſgfjÿfleï

nous croyons être celle de Crete dans la Méditerranée. (c) Ezéchiel(d) histoirc co_n

8( Sophonie (e) les appellent Crétim ou crétois. Ils semparercnt du pays f“:²’d(ÎPÂ'Ër:Î

des Hévéens , ( f) 8( les obligerent de ſe retirer plus avant dans l'Arabie. heamp, juſqu'au

Ils étoient déjà fort puiſſants dans la Palestine , dès le temps d'Abraham ; ſés!" 4° m*

ils y avoient des Rois , 8( y poſſédoient des villes conſidérables. (g) Ce m"

'qui fait juger que leur arrivée dans ce pays , 8( leur tranſmigration de

Fille de Caphtor , ſont très-anciennes.

 

(d) Iſài. x”. 1.. IO. = (b) Ce”. x. r4. P/xetruſim C? C/Mstuim , de quille: egrffifilnt

P/Iilzflâiim G' Cup/Izmir”. Ou plutôt : P/ietrllſím G' C/l-lſiílim G* Cyr/traſh” z de quibus egrçſſî

’ _ſunt Plzilé/l/niim: ſelon ce qui est dit dans Jérém. xLvu. 4. Populalus est Dominu: Pdlæſ:

r/iinos , reliqui-IJ injhlæ C-IPP-Iaſſotitt. ( Hebr. inſula- Cap/Mr. ) Et dans Amos , lx. 7. Num

. quid no” Iſhlel .rſèendereflïeí de Ier/ai' Ægypli ,~ C** Pula/Minas de Cappadaci.: P (Hebr. de

ſephora ) :- (e) Voyez la Dlſflä-rtutionjur l'origine des [Mill ?il-u , :i la tête des deux pte

miets Livres des Rois. z (d) Eïec/z. xkv. 16. Eeee ego extendam manum meamſuper Pu

] IJst/iinos , 6' inlerficídm inſedèctorer, Hcbr. Ceretfiim , vcl Crezhi/n I) G' perdant relíquius

maritime regíonis. = (e) Jap/io”. 11.5. Va qui ſisbitdrirfunirulun] mans , gensperditorum:

~( Hebr. gen: Cektfiím , vel' Cree/lim l ) wrbum Deminifldper vos; Chaman , terra Pfiihstlií

norum. 2: f) Dear. n. 23. Het-mn' quogue vqui habit-Elmer: íazHaſerim uſque Gaza-w x

Càppddore: ; ( Hcbr. CdF/itoma) expulerunt : qui egrçſſí :le Cappadocia, (Hebl- d: CAPI/mn)

dr/everune co: , G* /ëabildyeruſzt pro illir. == (g) .Gene/l xx. r. a. ' . '
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Les Phîliſlins ne ſont pas exprimés dans le dénombremetrt 'des pa;

*pics que le Seigneur dévoue à fanathême , 8( dont il abandonne le pay:

aux Hébreux dans la promeſſe qu'il fait à Abraham : 8( en effet ils n'é

mient pas de la race maudite de Charîaan. Mais le pays qu'ils Occupoient

llîaiſoit partie du pays des Chananéens ; 8( le Seigneur parlant à Joſué,

comprend leurs terres dans l'étendue de celles que les Iſraélites devoient

partage-r entfeux. (a) Mais il ne paroît pas que Joſué ait ſait aucune con

quête ſur eux : ils 'furent du nombre de ceux que Dieu laiſſa dans le pays'

pour ſervir d'exercice aux Iſraélites. (IT) Sous les Juges, 8( au commen

cement de David , ils avoient encore des Rois , 8( leur Etat étoit partagé

en cinq Satrapies , qui étoient comme autant de provinces ou de per-its

Royaumes.

Sous les Juges , 'rl est remarqué que Samgar leur ma ſix cents hommes

avec un ſoc de charrue. (c) Environ T50 ans après , les Philistins oppri—

merent Iſraël à l'occident , tandis que les Ammonites les opprimerent

*à l'orient. (d) Le Seigneur ſe ſer-vit de Jephthé, pour réprimer les Am

monites , (e) 8( de Samſon pour haſni-lier les Philiflins. ( f) Ce Héros 'les

tint en reſpect pendant ſa vie; 8( ſa mort même leur fut funeste , puiſ

qu'il fit périr les principaux d'entr'eux ſous les ruines du Temple , où

lui-même fut écraſé: mais 'il ne fit que commencer la délivrance d'une

ſervitude qni avoit commencé ſous le gouvernement du Grand-Prêtre

Héli , 8( qui ne ſe termina que ſous \celui du Prophete Samuël. Sous Héli ,

les Hébreux perdirent la fameuſe bataille , où l'Arche du Seigneur tom

ba entre les mains des Philiflins. (g) Vingt ans après , ſous Samuël , les

lſraélires s'étant repemi .de leurs fautes, 8( ayant fléchi la colere de Dieu,

vce-Prophete les fit marcher contre les Philiſüns , 8( leur obtint par ſes

\prieres une victoire ſignalée. (Il)

La paix dura juſqu'au commencement du regne de Saül. Ce Prince les '

battit en plus d'une occaſion :mais cela n'empêcha point que les Phi

liflins ne continuaſiènt à faire des irruptions dans les terres des Hébreux.

La victoire la.plus remarquable que le peuple du Seigneur ait alors rem

portée contr‘eux, fut celle où David tua le géant Goliath. (i) Après

cette défaite , les Philistins furent long-temps ſans oſer attaquer Iſraël.

On ne peut pas dire toutefois qu'il y eut une paix ſolide entre les deux

peuples, ni que les hostilités ceſſaſſent entiérement. Saûl même ſuc

comba enfin à l'effort des Philiſtins , 8( fut tué avec ſes fils dans la fu

neſte journéeîde Gelboë. (lc)

David étant monté ſur le trône , ne rétablit la paix dans le pays , 8( ne

Spitclſélgliſ-força les Philistins à ſubir le joug, 8( à lui payer tribut, (l) qu'après

n. roue es lÎi

ï

    
—

(4) .Îofiee‘xlll. z. 3.: (L) Julie-Ju. La. z. ::- (c) Judic- m. gr.: (d) Indie.

x. 7. = (e) Indie. xr. x…. = (f) Judic. x”. xrv. xv.xvr. -._—. (g) l. Reg. IV. v.

.z (A) r. .Reg, vir. z. Ojègç.: (i) I-Reg- xnx.= (k) r. Reg. xxvxrt. xxix. xxx.

xxxt. == (l) z. Reg. v. il… Uſa". Mm. a.
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phmſieuæs combats , 8( pluſieurs victoires remportées ſur eux. 11s demeu- líffln' W c0**

rerent dans l'obéiſſance ſous Salomon. 8( ſous les Rois de Juda ſes ſuc-
delta depuis le

regne dc Da

ceſſeurs , juſqu'au regne de Joſaphat. L'Ecriture remarque qu'ils \le-ſins juſqu'au

noient faire des préſents à ce Prince, 8( qu'ils l-ui payoient un tribut d'an— 'FB-œ “ë D3*

gent. (a) Ceux qui prétendent que le Pſaume LXXXII. fut compoſé à n”

l'occaſion de la guerre des Ammonites , des Moabites* 8( des autres peu-ñ.

Pies ligués» contre .Ioſaphar ,, U7) en concluent que les Philistins nommés

dans ce Pſaume , prirent part à cette conſpiration. (c) Ils ſe ſouleverenn

contre-Jenna, 8( porterent le ravage dans la Judée. (d) Ozias marcha

eontlfeux, les réprima 8( les contint pendant tout ſon regne. (e) Durand

les diſgraces dupays de Jude ſous le regne dTAChaZ ,a les Philistinsfirenu

des courſes dans le pays ,, 8( Y commirent mille déſordres : (f) mais Ezé-ñ

chias fils 8( ſucceſſeur dfAchaz , leur fiat la guerre , 8( les a-ſſujétit de nou

veau aux rois de Jude. (g) Cene fut apparemment que ſous Manaſſé, qu'ils_

ſe mirent en liberté. Nous voyons ſous les derniers temps des rois de

Juda, que les Pbilistins veulent vivre dans une entiere indépendance.

Il n'étoit plus question- de ſe défendre contre les Hébreux; mais ils ne

voulaient pas même ſubir lev joug des Clraldéens , vainqueurs de l'orient.

Les Prophetes Izſaïe ,. (/2) Amos , (i) Sophonie , (k) Jérémie, (l) œ

Ezéchiel , (m) les menacent des plus terribles effets de la colere de Dieu,,

en haine des cruaucés qulils avoient exercées contre le peuple de Juda u

durant les diſgraces- de ce Royaume ſous ſes derniers Rois. Les Phjliſ-~

tins , pour comble de malice , avoient vendu les eſclaves qu'ils avoient

faits dans Juda, aux Iduméens, les plus cruels ennemis du peuple du.

Seigneur.

~ Sargon , que l'on croit être Aſſaradon , ou plutôt , Sennachérib , roi

d'Aſſyrie , leur prit Azot, par les armes de Thartan Général de ſon

armée. (n) Pſammétichus roi d'Egypte , leur fit la guerre , 8( prit Azot ,

après un ſiege de vingt-neuf ans. (o) Néchao ſon ſucceſſeur acheva , dit

on , de les aſſujétir au retour de ſon expédition contre Carchémiſe. Après

la priſe de Jéruſalem, Nabuchodonoſot ayant formé le ſiege de Tyr , qui' a

dura treize ans ,' réduiſit ſous ſon obéiſſance ,. pendant l'intervalle de

ce long ſiege , 8( les PhiIist-ins 8( les autres peuples des environs. L'E

criture parle aſſez clairement , (p) 8( 'de leur captivité ſous les Chaldéens ,

8( de leur retour dans leur pays ſous Cyrus. Ainſi ils eurent à cet égard,

à peu près le même ſort que les HébreuxŸ

 
‘_—-ñ~—

 

(d) 1.. Par. xv”. n.: (6) z. P”. xx. r. Oſêqÿ. = PſzL Mixx”. Alùrzígeno

( Hebr. P/ziliſl/iiim) cum fiabiuntibu: Tſyrnm.= (d) z. Par. xxl. r6. t7. ~_= (e) 2.. l'a-r...

xvtvi. 6. 7.= (f) r.. P”. xxvin. x8. = (g) 4. Reg.xvlll. 8. = (/1) Ifu'. xrv. 28. G'

jé”. = (i) Amo.: x. 6. 7. 8. = (Æ) Japón”. Il. 4. 5. = (l) Jerem. xLvu. 1. O /êqç

:a (m) Eſte/i. xx v. rg. Oſê”.= (n) Ifin'. xx. r. Voyez la Diſſertationſi” l.: dejà[

u de Jelwce/ieſíó , à la tête des deux- derniers Livres des Rois. =..~ (o) Hamlet. lib. a. c.»

157. = (p) Jerem. m. r5. r5. r6. xxv. r5. 01E”. xxvu. 7.

I1
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m. Après la ruine de l'Empire des Chaldéens , les Philistins , de même que

Sÿîœdeſhgï' tout le reste de la Judée , demeuretent ſoumis aux Rois de Perſe , qui

Ïflgjfflfflfdoſi: avoient ſuccédé aux Rois de Babylone. Alexandre le Grand les ſoumit ,

duite depuis le,8( ruina Gaza , (a.) la ſeule de leurs villes qui oſa lui réſister. Après la

:flfnîîf mort d'Alexandre , ſa vaste Monarchie ayant été partagée entre pluſieurs

zenſpz' dïſi Princes , la Palestine appartint tantôt aux rois d'Egypte , 8( tantôt aux'

Mïccabées- rois de Syrie , ſelon que le ſort des armes en décidoir. Les Philistins , de

Pk' la perſécution quläntiochus Epiphanes exerça contre les Juifs , les Aſ

monéens ou Maccabées, profitant de la diviſion 8( de,, la foibleſſe des

royaumes de Syrie 8( d'Egypte , ſe jetterent ſur le pays des Philistins, 8(

en démembretent petit à petit diverſes villes , dont ils demeurerent les

maîtres. Tryphon qui étoit Gouverneur du jeune Antiochus , 8( Ré

gent du royaume de Syrie , donna à Simon Aſmonéen frere de Jonathas ,

l'intendance de toute la côte de la Méditerranée, depuis Tyr juſqu'à

l'Egypte ; 8( par conſéquent de la Phénicie 8( du pays des Philistins.

Fi" d* ‘° PW' même que les Juifs , étoient toujours la proie du plus fort. Enfin , après_

 

(b) Enfin depuis Jonathas , la plus grande partie de la terre des Philistins 5

demeura ſoumiſe aux Juifs , juſqu'à la ruine de Jéruſalem : (c) en ſorte

que depuis le rétabliſſement du royaume des Juifs par les Maccabées ,

les Philistins ne font plus aucune figure dans l'Histoire. Il n'en est plus

parlé comme d'un peuple particulier; ils ſont confondus avec les Phé

niciens ou les Syriens. Ainſi , ſe ſont accomplies dans toute leur

exactitude, les prédictions des anciens Prophetes, qui avoient menacé les

Philistins d'une ruine entiere.

 

ARTICLE II.

Des Phéniciens.

z_ Es Phéniciens ſont les plus fameux de tous les peuples Chananéens.

Phïlríícgíierjlîdes Sidon pere des Phéniciens , 8( fondateur de la ville de ce nom , étoit

L… kms… l'aîné des enfants de Lhanaan. (d) Les Anciens ont ſouvent confondu

conduire de- les Phéniciens avec les Philistins, en donnant à la Phénicie toute l'é?

ggkcîäîtîazjl: tendue du pays qui est depuis le mont Liban , au nord , juſqu'à Gaze ,

juſqu-zu …SM ou juſqu'au lac Sirbon , ou juſqu'au mont Caſius , au midi. Mais les Aux

de Divid- teurs ſacrés distinguent exactement ces deux peuples. La Phénicie ne

 

paſſoit pas le mont Carmel, 8( le torrent de Ciſſon , au midi. Le pays

des Philistins S'étendoit depuis le mont Carmel, au nord, juſqu'à Gaze ,

au midi. '

(-1) Aſſia”. lib. z. :Ie expedit. Alex. Srrdbo , Geogrdplr. lib. I6. :z (I) r. Marc. xl.

59. = (c) Voyez t. Muc. v. 66. 68. xl. 6l. 61-. x…. 43. G' st”. .ſo-PPL Ani-ig. lib.

x…. c. zr. = Cmrſſi x. 15. Q _

uoiquq
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Quoique les Phéniciens fuſſent du nombre des peuples dévoués à

l'anathême par la ſentence du Seigneur, toutefois nous ne voyons pas

que Joſué les ait attaqués. Ils demeurerent dans leur pays , fort reſſer

ſés ſur les côtes , 8( ne ſe mêlant que du trafic , pendant qu'ils laiſſoient

aux Hébreux le terrain qui étoit derriere eux , pour en jouir, 8( pour le

cultiver librement. 'Ils opprimerent les Iſraélites au temps' des Juges:

(a) 8( ſous le gouvernement de Samuel, (b) ils ſe ligu_erent avec les

Yiiilistins , contre le peuple du Seigneur ; mais les Philistins ayant été

battus , les Phéniciens ne firent dans la ſuite aucune entrepriſe contre

les Hébreux.

Hiram .roi de Tyr, cultivav même l'amitié de David (c) 8( de Salomon, ſſgl: d

(d ) 8( envoya à ces deux Princes des bois 8( des ouvriers pour bâtir leur Tyríènîzſîogf

Palais 8( le temple du Seigneur. Si dans un premier ſens on peut rappor- diiitedepuit le

ter à Salomon le Pſaume XLIV. on pourra dire que les filles de Tyr gg" .duëſ 3;"

paroiſſent (e) avec des préſents dans la noce de Salomon avec la fille du ,zz-XL Idcqcx:

-Roi d'Egypte. Les Annales des Phéniciens rendoient témoignage à la r"ï

grande union qui avoit été entre Salomon 8( Hiram roi de Tyr, 8(

parloient des énigmes que ces deux Princes ſe ptopoſoient l'un à l'autre ,

(f) ſuivant l'uſage de ces anciens temps. Si le Pſaume LXXXII. ſe

rapporte à la révolte des Ammonites 8( des Moabites contre Joſapliat ..

il faudra dire que les Tyriens entrerent avec les Philistins dans 'cette

conſpiration. (g) Mais dans le même temps Achab roi d'Iſraël, étoit ſi

uni avec les Tyriens , qu'il épouſa Jézabel , fille du Roi de Sidon , (/1)

laquelle introduiſit dans Iſraël le culte de Baal , 8( des autres, Divinités
'Phéniciennes. ~ . i ' '

On liſoit dans les Annales des Tyriens , (i) une particularité qui ne ſe

trouve point, dans l'Ecriture. Il y étoit dit que Salmanaſar Îroi d'Aſ

ſyrie , ſi connu par les guerres qu'il fit aux derniers Rois des dix tribus ,

' dont il ruina enfin le Royaume , fit auſſi la guerre à Elulée ou Eliſée , roi

   

de Tyr. Ce dernier Prince avoit équippé une flotte, pour réduire ſous

ſon obéiſſance les Gitthiens , (lc) qui s'étoient révoltés contre luiſisalma

naſar entra dans les terres des Tyriens , 8( y fit de grandes hostilités: mais

enfin on en vint à une paix; 8( Salmanaſar ſe retira en Aſſyrie avec ſon ar

mée. Quelque temps après , les villes de Sidon , d'Acé, nommée depuis

Ptolémaïde, 8(l'ancienne Tyr , avec pluſieurs autres villes dePhénicie,

'ſecouerent le joug des Tyriens , 8( ſe donnerent au Roi d'Aſiyrie. Salma

~
———~——————

I—-._.

(d) Judíc. x. n.: (b) Ecclí. XLVI. zi. i: (da. Reg. v. rr. = (J) 3. Rez'. v. i.

-—~ (e) Pjäl. XLIV. i3. = (f) JqſS-Aph. com” Appion. = (g) z. P”. xx. i. Cæſêçg.

"Pſ3 Lxxxii. 9. r.: (A) 3. Rtg. xvi. 31. -‘_-' (i) Miami”. Armel. Ty). apnd Joſêpñ.

Anlíg. lib. 9. c. i4. : (k) Uſſérius (ad an. A1. 32.87.) croit que les Gitthiens ſont ceux

de Geth , ville des Pliilistins. Mais qu'était-il beſoin .d'une flotte, pour réduire une ville

juigest nullement matitimeî Scalígct dit avec plus de raiſon , que ce ſont ceux de l'Iſle

c ypre.

Tome K
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naſal' revint donc en Phénicie~, pour réduire les Tyriens , 8( pour ſou

tenir les villes qui s'étoient livrées à lui. Les Phéniciens rébelles équippe

rent une flotte de ſoixante vaiſſeaux pour Salmanaſar. Les Tyriens arme

rent de leur côté; 8( avec douze vaiſſeaux ſeulement , ils diflîperent la

flotte ennemie , 8( prirent cinq cents captifs. Salmanaſar ne pouvant les

réduire par la force , ſe retira en Aſſyrie , 8( laiſſa une partie de ſon ar

mée ſur le bord par lequel les Tyriens communiquoient au continent ,

afin de les obliger de ſe rendre faute d'eau; car il n'y avoit point d'eau

douce dans la péninſule qu'ils habitoient. Ce ſiege ou ce blocus dura

cinq ans ; 8( les Tyriens , pour s'empêcher de mourir de ſoif, furent

contraints de creuſer des puits dans le roc.

On ne fait pas distinctement quelle fut l'iſſue de cette guerre. Mais

Jérémie nous apprend (a) qu'en la quatrieme année de Joakim, il eut

ordre de préſenter le calice de la colere du Seigneur à tous les Princes

qui devoient être aſſujétis à Nabuchodonoſor roi de Babylone , 8( en

particulier aux rois de Tyr 8( de Sidon. Beroſe raconte ( b )que le Sa

trape qui gouvernoit alors la Phénicie, l'Egypte 8( la Syrie , s'étant ré

volté, Nabopolaſſar roi de Chaldée , envoya contre lui Nabuchodo

noſor ſon fils avec une armée. Le rébelle fut vaincu en bataille ran

gée, 8( les Provinces auxquelles il avoit inſpiré l'eſprit de révolte , ſe

rendirent à Nabuchodonoſor , 8( rentrerent ainſi ſous l'obéiſſance du roi

de Chaldée. Durant cet intervalle, Nabopolaſſar mourut, 8( Nabu

chodonoſor ayant réglé les affaires de la Phénicie 8( de l'Egypte, s'en

retourna promptement à Babylone , 8( laiſſa à ſes amis le ſoin de faire

paſſer dans la Babylonie, les captifs Juifs , Syriens , Phéniciens 8( Egyp

tiens, qu'il~avoit faits durant cette guerre , 8( de ramener l'armée qui

avoit ſervi dans la Phénicie 8( dans la Syrie.

Au commencement du regne de Sédécias , les Rois de Tyr 8( de Si

don , 8( quelques autres , envoyerent des Ambaſſadeurs à ce Prince ,'

pour faire alliance avec lui , 8( concerter les moyens de réſister à Na

buchodonoſor. Le Seigneur ordonna alors à Jérémie ( c) de donnera

chacun de ces Ambaſſadeurs un joug , avec ordre de dire à leurs maî

tres que le Seigneur avoit livré leur pays à,Nabuchodonoſor ; 8( que

ceux qui refuſeroient de porter le joug de ce Prince , ſeroient exter
minéîs par l'épée , par la famine 8( par la peste.

Les Tyriensqui avoient recherché l'alliance de Sédécias pour ſecouer

le joug de Nabuchodonoſor , inſulrerent au malheur des Juifs, 8( les

traiterent avec dureté après la priſe de Jéruſalem. ( d) Mais leur perſi

die ne les mit .pas à couvert de la vengeance divine , _ni dela colere de

 

_ v (a) Jerem. XXV. l. 1$. GP (b) .Benz/I 1.1”. Renan Child-tiennent «pui-I .ſoſèpÆ

Amin. l. x. c. 11. == (c) Jerem. xxvn. d. Cf. je”. r: (d) Ez/ecà. xxvi. 1.. 10cl*

m. 4. 5. 6.
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Nabuchodonoſor. Ce Prince'après avoir pris ê( ruiné Jéruſalem , tour-Y

na ſes armes contre Tyr. Cette ville étoit alors une des plus belles 8(

des plus floriſſantes de tout l'Orient. Elle étoit remplie de richeſſes;

elle avoit attiré à ſoi le commerce des Provinces les plus. éloignées.

Ezéchiel nous donne un grand dénombrement des euples qui venaient

à ſes foires , ô( des marchandiſes qu'on y vendoit. thobal qui y régnoit

alors, (a) étoit un. des plus riches 8( des plus magnifiques Princes du

monde. Il ſe regardoit comme une divinité au milieu de ſa viileô( de ſon

immenſe trafic. La plupart des Marchands de Tyr étoient comme au'

tant de Princes. (b)

Nabuchodonoſor , après avoir ruiné Jéruſalem , marcha contre Tyr,

8( en forma le ſiege. Il fut treize ans devant cette ville, ( c ) 8( ſonat

mée y ſouffrir de très-grands travaux ; de ſorte que ſelon l'expreſſion

du Seigneur par la bouche d‘Ezéchiel toute teîte en étoit devenue chauve ,

é" toute épaule pelée. Saint Jérôme aſſure , ( d) ô( Ezéchiel ( e ) inſinue.

que les Tyriens ſe voyant ſur le point d'être forcés par l'armée Chal~ \

-déenne, abandonnerent leur ville, mirent dans des vaiſſeaux ce qu'ils

avoient de plus précieux, 8( ſe retirerent dans une ille voiſine , où

ils bâtirent une nouvelle ville. Le Seigneur me parla , dit Ezéchiel , ê'

me dit: Nabuchodonoſbr Roi de Babylone, a fatigue' jb” armée au

_ſiege de Tjr; toutes les teîtes de ſes ſbldats ſànt devenues chauves , G'

toutes leurs épaules enfant pelées: ê* tautefbís , m' lui m' ſan année n'ont

point reçu de recompenſè pour le ſervice qu'ils m'ont rendu devant cette

ville. C”ç/I pourquoi , voici ce que dit le Seigneur: .ſe donnerai l'Egypte

pour ſalaire a Nabuc/xqdonoſàr; il prendra captifs la multitude des

Egyptiens ; il .fleurie/lira des dépouille.: é) du butin de ce pays-Id , pour

récompenſerſ5” armée des travaux qu'elle a endurés , 6' des ſervices qu'elle

m'a rendus devant Tyr. Je lui livrera' pour cela l'Egypte, dit 1e Sti

grzeur Dieu. - Ÿ

L'ancienne ville de Tyr fut raſée juſqu'aux fondements , 8( n'a plus Il!

été depuis qu'un ſimple village , connu ſous le nom de Palæ- Tyros , ou ,' Tääïçſiſjſilf'

l'ancienne Tyr. La nouvelle devint plus puiſſante que jamais. Les Juifs puis le regne

revenus de captivité avec Zorobabel , donnerent du froment , duivin 8C' df,fyê“l‘n’î‘"dſ~

de l'huile aux Tyriens 8( aux Sidoniens , afin qu'ils portaſſent des bois i; élue P a

de cedre du Liban , à la mer , pour la construction du Temple. (f) Za

charie la repréſente comme une ville puiſſante , qui ſe fortifioit de jour

en jour , ô( qui amaſſoit de l'or 8( de l'argent , en aufli grande quan

tité que la terre 8( la boue des rues: (g) mais en même temps il la

menace de la colere du Seigneur ; il. dir que Dieu s'en rendra maître;

 

(a) Philo/lue. apud Jaſèpñ. _Afltiq- lib. x. e. n, O contra Appian. [i6, r. p. I046.

= (6) Voyez E-flc/l. xxvl. xxvu. xxvm. = (c) Pliilpflrar. loca cirala. = (d) Hie

:Êl- i" Eſt-cri. ;z (e) Ezëcó. WX. 11:. G' ſi”. .Ts (f) Eſù'. m. 7. ..—.= (g) Zacà.

. z. z. 4. 7
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qu'il détruira ſa force‘; qu'elle ſer-a dévorée par' le feu. Sous Néhémias;

on voyoit des Tyriens qui vcnoient vendre du poiſſon 8( autres mar-F

chandiſes dans Jéruſalem. ( a)

La colere du Seigneur dont elle avoit été menacée par Zacharie,

commença d'éclairer contre elle lorſqu'Alexandre le Grand Paſfiégea 8(

la prit : (b ) 8( c'est-là que quelques-uns commencent de compter les 70

ans d‘obſcurité 8( d'oubli où elle devoir demeurer , ſelon la prophétie

d'Iſaïe. ( c) Il est vrai que bien-tôt après elle commença de ſe rétablir,

parce que les Sidoniens qui entrerent dans la ville avec les troupes

d'Alexandre , ſauverent dans leurs vaiſſeaux quinze mille de ſes Citoyens,

qui après leur retour , s’appliquerent au commerce , 8( releverent avec

un ſoin infatigable les ruines de, leur patrie ; outre que les femmes 8(

les enfants qui avoient été envoyés à Carthage , 8( mis en ſureté , y re

vinrent auſſi-tôt. Mais Tyr alors étoit réduite à ſon ifle. Son commerce

ne s'étendoit qu'aux villes voiſines , 8( elle avoit perdu l'empire de la

mer. Et lorſque dix-huit ans après , Antigone en fit le ſiege avec une

nombreuſe flotte, (d ) il ne paroît pas que les Tyriens lui aient oppoſé

aucunes forces maritimes. Ce ſecond ſiege la mit une ſeconde ſois en

ſervitude, la fit retomber dans l'oubli dont elle s'efforçoit de ſortir;

8( cet oubli dura auſii long-temps qu'il avoit été prédit par Iſaïe.

Quand ce tenips fut expiré, Tyr reprit ſon ancien crédit , 8( en même.

temps ſes anciens vices. Pendant les perſécutions d'Antiochus Epipha

nes contre les Juifs , nous voyons les Tyriens, avec les autres ennemis

d'Iſraël ſaire des courſes dans leur pays : (e) 8( en général Joſeph re

marque (f) que les Tyriens avoient toujours une grande animoſité con

tre les Juifs, 8( qu'ils en donnoient des preuves dans toutes les occa

ſions. Mais enfin convertie par la prédication de l'Evangile , elle devint

une ville ſainte 8( religieuſe. Son travail ne ſut plus conſacré à Fidolatrie

des richeſſes , mais au culte du Seigneur, 8( au ſoulagement de ſes_

Ministres : 8( c'est encore ce qui avoit été prédit par Iſaïe même ; car

' cc n'est qu'à ce temps-là que l'on peut rapporter cette parole qui rer

mine la prophétie d'lſaïe touchant la ville de Tyr: (g) Tout 1e gain

qui reviendra dejà” commerce G* deſànjrafic , /êra con/Eure' au Seigneur:

il ne ſêra point mis en reſ/êrve ni dans un tré/br ; mais ilſèra employé

pour ceux qui aſſistent devant le Seigneur, afin qu'ils en ſoient nourris

G' raſſbſiés , 6* qu'ils en ſbient revûus juſqu'a [eur vieilleſſe. -

1v. Sidon est plus ancienne que Tyr. Homere parle de Sidon , (/2) mais

s, d" non pas de Tyr. _Sidon premier-né de Chanaan, la fonda , (qi ) Joſué

’ ' la marqua pour limite du partage de la Tribu d‘Aſer ; (lc) mais cette

a Neñ. xi”. 16. = (b) uint. Carr. l. 1v. e. z. G* e .= e) Iſla'. xxunrs.

[Gi i7. Hist. Anc. dc M. Rollig, liv. xv. 5. 6. Tom. VII/pig”. éniit. inn.. de i737.

= (d) Dim-l. an. z. Ol. cxvi. = (e) r. Mau'. v. 15. r: hſêph. contra Appion.

L Lp. 1039.: (g) Iſa'. xx…. r8.: (la) Homer. Iliad. Vl- v. 743. 6-' lib. 23. v. 1.89.

0471T. 111.4. v. 551.!”. r5. v. ,r r4.= (i) Cenef x. x5.= (,4) J0 lee xix. 28- r
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Tribu ne fut jamais en état d'en faire la conquête. Tyr n'étoir que la

fille ou la colonie de Sidon. Toutefois la fille fut plus long-temps dans

un dégré de puiſſance qui la rendoit ſupérieure à la mere; 8( la jalouſie

que celle-ci en conçut , l’obligea de ſe donner à Salmanaſar, comme

nous l'avons vu, 8( de l'aider dans la guerre qu'il fit à ſa rivale.

Le Roi de Sidon fut un de ceux à qui Jérémie eut ordre de préſenter '

le calice de la colere du Seigneur , dès la quatrieme année du regne

de Joakim. (a) Et lorſque ce Prince 8( ceux de Tyr, d’Idumée , de

Moab 8( d’Ammon , envoyerent des Ambaſſadeurs à Sédécias Roi de

Juda , ( b ) pour faire alliance avec lui , contre Nabuchodonoſor roi de

Chaldée , Jérémie lui préſenta comme aux autres un joug , pour leur

faire connoître que Dieu vouloir qu'ils fuſſent aſſujétis aux Chaldéens…

Après la priſe de Tyr , Sidon fut ſubjuguée , 8( demeura aſſujétie aux_

Rois de Babylone, ſous des conditions fort onereuſes. (c) ~

Hérodote (d) nous apprend qu’AprièS , ſucceſſeur de Pſammis Roi

d'Egypte , ( c'est Pharaon Ephrée, marqué dans Jérémie , ) ( e) fit auſſi

la guerre aux Phéniciens , à Tyr 8( à Sidon. Mais on ne ſait ſi ce fut

avant ou après le ſiege de Tyr formé par Nabuchodonoſor , 8( la ré

duction de Sidon ſous l'obéiſſance de ce Prince. (f) Joël reproche aux

Sidoniens d'avoir traité les Juifs avec dureté au temps de leur humi

liation 8( de leur diſgrace ; c'est Ce qui attira ſur eux les effets de la

colere du Seigneur. Ils ſouffrirent aſſez ſous la domination des Chal

déens, 8( enſuite ſous celle des Perſes. Le Prophete Zacharie reproche

à Tyr 8( à Sidon leur vaine confiance dans leur ſageſſe. (g) '

Sous le regne d'Artaxerxès Ochus Roi de Perſe , les Sidoniens irri-v

tés des mauvais traitements qu'ils ſouffroient de la part des Gouver

neurs qui leur étoient envoyés de la Cour de Perſe , firent ſecrète

ment alliance avec Nectanebe Roi d'Egypte , (b) 8( ſe révolterent en

fin hautement contre les Perſes. Ils équiperent une grande flotte , 8(

trainerent ignominieuſement au ſupplice , le Satrape qui les gouvernoit.

Ils couperent les arbres du jardin du R_oi , 8( mirent le feu au fourage

destiné à nourrir ,ſes chevaux. Les Satrapes de Syrie 8( de 'Cilicie,

comme les plus proches, accoururent pour arrêter le mal dans ſon ori—

gine ; mais Tennès Roi de Sidon, les mit en fuite. Arraxerxès vint

lui-même en perſonne , à la tête de trois cents mille hommes de pied,

de trente mille chevaux, ayant uneflotte de trois cents vaiſſeaux de

guerre , 8( cinq cents navires chargés de proviſions , pour attaquer Si

don par mer 8( par terre. Les Sidoniens de leur part avoient amaſſé

des troupes , 8( s’étoient mis en état de ſe bien défendre ; mais ils fu

rent trahis par leur propre Roi, 8( par-le Général de leur armée, qui

 

l

(n) Jerem. xxv. 1.2.. = (L) Jerem. xxvu. z. = (c) Ezecñ. xxvm. 1.1. Jerem;
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livrerent la ville à Artaxerxès. Les Sidoniens eurent d'abord recours à

la clémence de ce Prince. lls lui députerent cinq cents hommes en ha

bit de ſuppliants , 8( tenant en main des branches d'Olivier. Mais Arta

xerxès fit tirer ſur eux, 8( les fit percer de coups de fleches. Les Si

doniens avant l'arrivée des Perſes , avoient eux—mêmes mis le feu à leurs

propres vaiſſeaux, pour s'ôter toute eſpérance de retraite ou de fuite.

Se voyant donc réduits à l'extrémité, ils prirent la plus étrange réſo

lution de déſeſpoir dont on ait entendu parler. Ils s'enfermerent dans

leurs maiſons avec leurs femmes &leurs enfants , 8( s'y brûlerent avec

tout ce qu'ils avoient. On compte qu'il périr dans cet incendie plus de

quarante mille hommes, tant libres qu’eſclaves. Ainſi furent accom

plies les menaces des Prophetes contre cette ville.

Elle ſe releva toutefois , mais faiblement ; 8( elle ſubſistoit encore

lorſqu'Alexandre le Grand vint dans la Phénicie. Il la traita favorable

ment, parce qu'elle s'étoit rendue à lui de bonne grace 8( de bonne

heure. Ce n'est que dans la ſuite de pluſieurs ſiecles, 8( après bien des

révolutions , que Tyr 8( Sidon furent réduites en l'état où nous les

voyons depuis ſi long-temps , ſans nom , ſans autorité , ſans force, 8(

preſque enſévelies ſous leurs propres ruines.

 

ARTICLE IlI.

Des Iduméens.

1._ _ Es Iduméens ſont , comme tout le monde ſait , les deſcendants

des lgſſfägî. d‘Eſaü, autrement Edom, frere de Jacob , 8( fils d'Iſaac. La pre

Leur histoire mrere demeure des Iduméens , fut à l'orient de la mer Morte 8( du

‘°:’v""î‘² í“ſ— Jourdain , dans les montagnes de Séhir. Dans la ſuite , ils deſcendirent

32 Ëſiavſdctfäne au midi de la Palestine 8( de la mer Morte , entre les terres de Juda,

8( l'Arabie Pétrée. Il faut de néceſſité reconnoître ces deux pays des

Iduméens , pour concilier ?Ecriture avec elle-même. ( a )

Les Iduméens furent premièrement gouvernés par des Chefs ou des

Princes , 8( enſuite par des Rois. Ils en avoient déjà eu un aſſez grand

nombre, lorſque 'leurs freres , les Iſraélites commencerent d'en avoir. (b)

L'animoſité qu'Eſaü avoit conçue contre ſon frere Jacob , qui obtint à

ſon déſavantage,_la bénédiction d‘Iſaac leur pere, paſſa à ſes deſcen

dants, 8( ne fit qſſaugmenter de plus en plus dans la ſuite. Lorſque

les Hébreux voyageoient dans le déſert , ils ne purent obtenir des Idu

méens ia permiſſion de paſſer ſimplement .dans leur pays , même en

/

 

,. (a) Voyez les Remarques ſur la Géographie, à la tête du Livre de Jofitó. r: (b) Ce-L

05/2 xxx”. 3t- _ .
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x

payant le pain 8( l'eau qu'ils y prendroient. ( a) ll fallut que les Iſraé

lites priſſent un grand détour , pour arriver dans la terre promiſe; (b)

Dieu leur ayant défendu d'attaquer le pays d'Edom.

Saül fit la guerre aux Iduméens , (c) qui avoient fait des irruptionsô(

du ravage dans. les terres de Juda. Mais cela n’abourit qu'à les répri

mer 8( à les contenir dans leur pays. David les tſubjugua, 8( ſe les

rendit tributaires. (d) On ne ſait pas le motif de la guerre qu'il leur

fit ; ſi ce n'est peur-être qu’i}s avoient favoriſé les Ammonites dans

celle qu'ils firent à David. Quoi qu'il en ſoit , on vit alors le parfait

accompliſſement de la promeſſe que Dieu avoit fait à Jacob, de lui

aſſujétir ſon aîné : (e) Major ſérviet minori.

Les Iduméens ne purent demegrer long-temps en repos. Dès la fin

du regne de Salomon , ils commencerent de remuer. Adad , qui étoit de

la race Royale d'Idumée, 8( qui S'étoit réfugié en Egypte , tout enfant

Suite de

l'histoire des

1 Iduméens(f) lorſque Joab Général des troupes de David , mit tout à feu 8( à ſang conduire deſi

dans Pldumée ; Adad revint dans ſon pays ſur la fin du regne de Salo
puis le regne

de David , juſ

mon , 8( s'y fit reconnoître pour Roi. Mais je penſe que ce fut dans qu'au regnedo

l'Idumée orientale , 8( vers les montagnes de Galaad ; car pour les au- Cyrus

tres Iduméens , qui demeuroient au midi de la Palestine , ils furent ſou

mis aux Rois de Juda, juſqu'au regne de Joram -fils de Joſaphat. (g)

Joram leur fit la guerre ; mais il ne put les réduire :ils demeurerent

affranchis de la domination des Juifs. Amaſias fils de Joas Roi de Juda,

remporta ſur eux quelque avantage ; il leur tua dix mille hommes , 8( ſe

rendit maître de Petra , qu'il nomma .Ïeélaël, après qu'il eut fait préci

piter, du haut du rocher , dix mille Iduméens qui avoient été pris dans

le pays. Il enleva les Dieux de ces peuples , 8( eut la foibleſſe de leur

offrir de l'encens. (b) Mais ces victoires n’eurent pas de grandes ſuites.

l L’Idumée demeura en liberté , 8( ne manqua aucune occaſion de faire
voir ſonſſancienne jalouſie contre les Iſraélites. ~

Amos (i ) reproche aux Philistins d'avoir traité inhumainement les

Iſraélites qu'ils avoient pris à la guerre , 8( de les avoir vendus aux Idu

méens leurs ennemis. Le même Prophete fait de terribles -menaces con

tre les Iduméens qui avoient tiré l'épée contre les Juifs leurs freres. Ozias

Roi de Juda reprit ſur eux la ville d'Elat , ſur la mer Rouge: (lt) mais

cette conquêtene fut pas de longue durée ; Raſin Roi -de Syrie la re

prit ſur Achaz , 8( en chaſſa les Juifs. _( l) *Sous le regne d'A_chaz, les

 

(a) Num. xx. 14. Gſéqg.: (é) Num. xxl. 4. Judic. x1. 17. r8. = (c) r. Reg. xtv;

47. :(41) 1. Reg, v…. r4. 3. Rega-xr. 15.-: (e) Genejî xxv. 13. = (f) 3.

Reg. xi. t4. Cest”. .—_~_(g) a. Par. XML_ 8.99. a, (Il) z. P”. xxv. n. 14a 1.9. zo.

4. Reg. xiv. 7. —_— (i) Amos. I. 6. n. = (a) 4. Rega xl-v.. n. z. (l) 4. Rega

xvi. 6. Reſiiraít Raſin rex Syria Aílam Syria , ( Hebr. Ælaelx Syria , velpqcitls Ælaeñ

.Id/linea ,) 6' ejtcù .Ïadæas de Aile, (Hcbr. .de Ælae/î ,) G' Iduma-i 'rene-rune in AM

( Hcbr. in Ælatâ ,) G' habitue-rune íbi. .
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Iduméens ſe jetterent dans les terres de Juda, y tuerent beaucoup de

monde , 8( y firent un grand butin. (a) On croit qu'ils ſe joignirent à

Sennachérib dans la guerre qu'il fit à' Ezéchias ; ( la ) mais ils furent pu

nis de leur inhumanité , par Aſarhaddon ſucceſſeur de Sennachérib , qui

ravagea leur pays. (c) Holoferne les ſubjugua , (d) de même que les

autres peuples qui ſont autour de la Judée.

Dès la quatrieme année de Joakim, Jérémie eut ordre de préſenter

le calice de la colere du Seigneur, à pluſieurs Princes , 8( entr'auttes

au Roi d'Edom. (e) Au commencement du regne de Sédécias , pluſieurs

Princes , 8( entr'auttes le Roi d'Edom , envoyerent des Ambaſſadeurs à

Jéruſalem. (f) Jérémie leur fit préſent d'un joug , pour leur faire con

noître que Dieu vouloit qu'ils fuſſent aſſujétis à Nabuchodonoſor. Les

Iduméens qui recherchoient alors l'alliance de Sédécias , ſe tournerent

bien-tôt contre les Juifs , dans le dernier aſſaut que Nabuchodonoſor leur

livra. Ils ſe joignirent àlui , 8( l'animerent contre Jéruſalem , en l'exhor

tant de détruire cette ville de fond en comble , 8( d'en arracher juſ

qu'aux fondements. (g) Cette perfidie ne demeura pas ſans châtiment.

Nabuchodonoſor , cinq ans après la priſe de Jéruſalem , abattit toutes 7

les puiſſances voiſines de la Judée , 8( entr'auttes celle des Iduméens. (h)

Sum; d, Quoique nous ne voyons pas en particulier que les Iduméens aient

l'hiſtoire des été du nombre des peuples que Nabuchodonoſor tranſporta au delà de

ſu_ l'Euphrate ; toutefois , on lit dans les Prophetes des menaces générales

1…,, 1e regne de la captivité , 8( des promeſſes générales du retour, de tous les peu

dËÇYrUÎ-*iÿſ- ples voiſins des Juifs , (i ) qui peuvent perſuader qu‘Edoln n'évita pas

ce châtiment , non plus que les-autres nations vaincues. Mais il ne faut

par' les R0- pas croire que ces tranſmigrarions aient été telles qu'il ne ſoit resté

"m" perſonne dans le pays. Nous ſavons que pluſieurs Iduméens qui avoient

échappé à l'épée du vainqueur, s'étendirentinſenſiblement dans les par

ties méridionales de la Judée : en ſorte qu'au retour de la captivité des

Juifs, les Iduméens ſe trouvoient en poſſeſſion de preſque tout ce qui

est au midi de Juda , depuis Hébron , en tirant du côté de l'Arabie.

Ils y étoient ſi puiſſants 8( ſi floriſſants , qu'ils donnoient même quel

que eſpece de jalouſie aux Juifs, leſquels diſent au Seigneur dans Ma

lachie : (k) En quoi nous aveſ-vous aime' ? Edom n'est-il pas en paix

dans ſon pays, auſſi-bien que nous ?Mais le Seigneur leur répond:

J'ai aime' .Ïacob , ê* j'ai hai' Eſàü. J'ai réduit/es montagnes enſblitude ,.

G' j'ai abandonné ſim héritage aux dragons du def/è”. Si l’Idume'e dit:

un*** **ïïïï-*l--u 
**ç-ç
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DES PEUPLES VOISINS DES JUlFS. 8l
On a détruit nos villes ;mais nous les rcbaîrirons .' voici ce ;uc dit lc

Seigneur des années : Ils bdtironr , 6- je détruírai. Leur pays ſir-z ap

pellé un pays d’ímpie’té, G leur peuple , un peuple contre lequel le Se[

gneur est fâche' pour toujours. En effet , quoiqŒAntiochus Epiphanes les

eur épargnés, (a) pendant qu'il exerçoit toute ſa cruauté contre les

Juifs, ils ne purent jamais parvenir juſqu'à ſe mettre en liberté, 8( à

ſe donner des Princes ou des -Rois de leur nation. On les vir toujours

ſoumis aux Rois d'Egypte ou de Syrie ; 8( enfin ils tomberent ſous la

domination des Juifs , en exécution des anciennes prophéties.

Judas Maccabée les attaqua 8( les battit en plus d'une rencontre. (hj

Jean "Hircan acheva ce que Judas avoit commencé. Il dompta les Idu~

méens , 8( les força de recevoir la circonciſion. (c) Ils demeuterent

dans la dépendance des Juifs , juſqu'à la ruine de Jéruſalem , 8( la diſl

perſion de la nation. Pendant le dernier ſiege de Jéruſalem, ils y ac

coururent , dit Joſeph , 8( prirent les armes pour la conſervation de la

liberté de cette ville , qu'ils regardoient comme la Métropole de toute

la race d'Abraham. (d) Ainſi furent pleinement accomplies les prophé

ties dîlſaac (e) 8( de Balaam , (f) qui promettoient à Jacob la ſupé

riorité ſur Eſaü ; 8( les prédictions des Prophetes Amos , Iſaïe, Jéré

mie , Abdias 8( Ezéchiel , qui avoient annoncé la ruine entiere_ du pays

d'Edom , 8( juſqu'à l'extinction de ſon nom. C'est ce qui ſe voit exé

cuté depuis pluſieurs ſiecles, d'une maniere très-ſenſible. ~

=_~_—__==

ARTICLE IV.

Des Moebius 6' des Ammorzites.

Ous ne “ſéparons point les Ammonites des Moabires, parce que

l'Ecrirure les joint toujours , 8( que leur origine , leur pays , leurs

guerres ,leur fortune, leurs diſgraces ſont toujours communes. Tout le

monde ſait qu'ils ſont ſortis du commerce incestueux des deux filles de

Lot avec leur pere. ( g) Leur demeure étoit à l'orient du Jourdain 8(de

!amer Morte ; ayant les Arabes Scénites à l'orient , 8( les Tribus de

Gad 8( de Ruben au couchant. Dès avant rentrée des Iſraélites dans la

terre promiſe, les Amorrhéens avoient uſurpé un aſſez grand terrain ſur

le pays de Moab 8( d'Ammon. (/1) Les Hébreux ayant conquis ſur les

Amorrhéens ce pays anciennement uſurpé ſur Moab, le conſerverent

 

 

(a) Dan. xr. 4k. = (b) Iſla'. Lam. r. GP r. Macc- v. 3. 4. z. Matt. x. 16. r7.

Joſêffló- Anny. lib. xl. c. u. = (c) Joſep/r. Anriq. l. xi”. c. 174. 450.: (d) Jo
feph. l. 4. de bella .ſud-rico, .c, 6, p. 877. E? ùrväteígë -rîr [Alfpïfll/\ïïſ #paca 'ral 'II-Aï

= (t) (Ze/Mſi xxv. 13. = (f) Num. xxrv. 18. = (g) Cmgfl xix. 36. 37. 38.

"--= (A) Judic- xr. t3. Nam. xxt. 1.4. '
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Tomc IX.

I.

Origine de:

Moabires 8(

des Ammoni

tes. Le… hiſ

toire conduite

juſqu'au regne

de David.



82 'HISTOIRE ABRÉGÉE

comme acquis de bonne guerre ; 8( c'est ce qui cauſa cette grande ani

moſité qu'on vit toujours entre les deux peuples.

Elle avoit auſſi ſa ſource dans ce qui arriva , lorſque par le conſeil de

Balaam , les filles de Moab engagerent les Hébreux dans l‘impudicité 8(

dans l'idolatrie. ( a) De plus Moab avoit eu la dureté de refuſer aux

Hébreux , non ſeulement le paſſage dans ſon pays , mais même le pain

8( l'eau. En punition de cette cruauté, le Seigneur avoit dir que l'Am

monire 8( le Moabite n'entreroient point dans l'aſſemblée de ſon peu

ple juſqu'à la dixieme génération. (b)

Eglon Roi de Moab , joint aux Ammonites , fut un des premiers qui

opprima Iſraël , après la mort de Joſué. Aod fils de Jéra , les en délivra

en tuant Eglon. Iſraël prit les armes contre les Moabites; il en ſut tué

dix mille , &le pays fut en paix quatre-vingts-ans. (c) Les Ammonites

enſuite reprirent le deſſus , 8( dominerent les Tribus qui étoient au delà

du Jourdain. Se ſentant les plus forts , ils prétendirent revendiquer tout

le pays qui avoit été autrefois conquis par Moyſe , ſur les Amorrhéens.

J-ephthé choiſi par le peuple, pour être Chef de cette expédition ,

maintint que la conquête faite par Moyſe, étoit légitime , livra bataille

aux Ammonites, les vainquit, 8( leur prit une grande partie. de leur

pays.

Naas (d) Roi des Ammonites abuſant de ſes forces , opprima auſſi

quelque temps après , les peuples de delà le Jourdain, Il attaqua ceux de

Jabès de Galaad, 8( prétendit les aſſujétir; 8( cela avec tant de hauteur 8(
de cruauté , qu'il ne fit point d'autre réponſe à ceux qui lui demandîoient

la paix , ſinon qu'il n'en auroit point avec eux , qu'à condition qu'il leur'

arracheroit à tous l'œil droit, 8( les mettroit 'en opprobre dans Iſraël.

Ces propoſitions jetterent ceux de Jahès dans la consternation. Ils re

eoururent à Saül, qui étoit monté depuis peu ſur le trône. Saül mar

cha vers eux avec une promptitude étonnante , ſurprit les Ammonites,

les défit , 8( délivra Jabès. Il eut encore dans la ſuite à combattre con

t-re les Moabites 8( les Ammonites , 8( ils furent encore forcés de lui

céder la victoire. (c) ~

n. David durant ſa diſgrace ſous Saül , ſe retira pendant quelque temps

mstäïíeïed de dans le. pays de Moab. Il y trouva de la protection auprès du Roi de

Moabite, Ã' _Moab (f) Naas Roi des Ammonites qui avoit été en guerre avec Saül ,

des Ammoiii- témoigua auſſi de l'affection à David. (g) Lorſque Naas vint à mourir ,

àïpâisëffîdïzî David envoya des Ambaſſadeurs à Hanon ſon fils 8( ſon ſucceſſeur , pour

_gde de David, lfl-li témoignerla part qu'il prenoit à la mort du Ro-i ſon pere , 8( pour le

Elf-ga" "Sue féliciter ſur ſon nouvel avénement à la Couronne. (b) Hanon prévenu

7m' — par les mauvais conſeils de ſes Courtiſans , S'imagina que ces Ambaſſa

 

(d) Num. xxv. i. z. = (6) Dear. xxiri. 3. = (c) Jad. r”. u. Oſêqç. ſud. x. 7.

3. Ostqg. :(11) i. Reg. xr. r. G' ſêgq. L: (e) r. Rzg. xlv. 47. = I. Reg

xxu. 3. 4. ==*.(g) 2. Rcg, x. z. = z. Reg. x. I. Ùſêgg. ‘
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deurs étoient des eſpions que David envoyoit dans ſon pays pour l'ob

ſerver. Il les ,reçut mal ,i 8( leur fit inſulte , en coupant indignement tout

le bas de leur habit , 8( la moitié de leur barbe. Pour venger l'outrage

fait à ſes Ambaſſadeurs , David déclara la guerre aux Ammonites , prit

Rabbath leur capitale , ruina leur. pays , 8( les aſſujétit à ſon empire;

Moab 8( Ammon demeurerent ſous la domination des Rois de Juda ,

jufqu'après la mort de Salomon. Sous le regne de Roboam , les dix

Tribus s'étant ſoustraites à l'obéiſſance _de la maiſon de David , les

Ammonites 8( les Moabites entrerent ſous la domination des Rois d'Iſa

raël , 8( y demeurerent juſqu'à la mort d’Achab. (n) Alors le Roi de

Moab rompit l'accord qu'il avoit fait avec le Roi d'Iſraël.

Vers ce même temps , dest-à-dite, ſous le regne de Joſaphat Roi de Ju

da, (b) les Moabites , les Ammonites 8( les lduméens firent une irruption

dans la Judée , 8( s'avancerent juſqu'à Engaddi. Joſapliat appuyé ſur le

ſecours du Seigneur , en qui il mettait :toute ſa confiance, marcha con

tr'eux en ordre de bataille : mais les ſoldats ennemis ſoudainement ſaiſisv

de trouble 8( d'une terreur panique , tournerenr leurs \armes les uns con

tre les autres; en ſorte que l'armée fut entiérement défaite , 8( que Jo

ſaphat n'eut qu'à dépouiller les morts 8( ramaſſer le butin. \

Peu de temps après , Joram , fils d'Achab , 8( frere d’OchOzias , Roi

d'Iſraël , étant monté ſur le trône, marcha contre les Moabires , ac

compagné du Roi de Juda 8( du Roi d'Edom. (o) Ces trois Princes

prirent leur route par le déſert d'Idumée : mais après ſept jours de mar

che, ils ſe trouverent ſans eau. Eliſée qui ſe rencontra heureuſement

dans l'armée , leur déclara de la part du Seigneur , qu'on eut à faire des

canaux 8( des foſſes dans la vallée , 8( que le lendemain tout cela ſeroit

rempli d'eau. Il ajouta que le Seigneur livret-oit Moab- entre .leurs mains.

En effet , le lendemain de grand matin , les Moabites ayant apperçù ces

eaux qui paroiſſoient rouges , à cauſe de la réverbération du ſoleil à

ſon lever , crurent que c'étoit du ſang , 8( sïmagitäeïrent que l'armée des

trois Rois sîétoit défaite d'elle-méme. Sans examiner la choſe de plus

près , ils accoururent confuſément- , comme pour enlever les dépouilles

de leurs ennemis. Mais l'armée alliéeles chargea ſi vivement, qu'ils furent

tous mis en déroute ou paſſés au fil de l'épée.

Les Syriens étoient entrés dans le pays de Gala-ad , 8( s’étoient em

parés de Ramoth qui appartenoiii aux Iſraélites, 8( qui devint un ſujet

de guerre entre les Iſraélites 8( l'es Syriens , ſous les regnes d'Achab 8( de

Joram Rois d‘lſraël.(d)~ On ne fait point les particularités de ces trou

bles du pays de Galaad : mais on apprend d'Amos , (e) que les Ammo

nites profitant de cette conjoncture pour ſecouer le joug des Rois d'Iſ

ïññññññïñ-ñññ--ñ--h-ſ-n-ñ
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raël, 8( pour contenter leur ancienne animoſité contre le peuple du

Seigneur , commirent contre lui les dernieres violences , juſqu'à ouvrir

les femmes enceintes , pour les faire périr avec leur fruit. Le même Pro

phete reproche à Moab d'avoir brûlé 8( réduit en cendre les os du Roi

d’Idumée. (a ) ll est \aſſez vraiſemblable que cela a rapport à quelque

guerre patticuliere des Moabites contre les Iduméens, dans laquelle on.

auroit déterré les os mêmes des Rois de ce pays , 8( on les auroit réduits

en poudre , de même que les Chaldéens exhumerent les corps des Rois

de Juda , 8( que Joſias brûla les os des Prêtres des Idoles ſur les autels.

l mêmes où ils avoient autrefois offert de l'encens.

Les guerres 8( les calamités dont Amos menace Moab 8( Ammon ,

ſont ou celles que leur firent ſouffrir Ozias 8( Joathan Rois de Juda , (b)

ou celle de Salmanaſar , (c) ou enfin la guerre que leur fit Nabuchodœ

noſor cinq ans après la ruine de Jéruſalem. (d)

Moab 8( Ammon furent expoſés aux mêmes malheurs que les dix Tri

bus. Iſaïe au commencement du regne d'Ezéchias les menace d'un mal—

heur qui devoit leur arriver trois ans après ſa prédiction, (e) 8( qui ne

peut regarder que la venue de Salmanaſar dans la Syrie 8( dans les terres:

d'Iſraël , quelques années avant le dernier ſiege de Samarie.

Après la ttanſmigrarion des Tribus de Ruben , de Gad, 8( de la demi

Tribu de Manaſſé de delà le Jourdain , les Ammonites S'étoient mis en

poſſeffion du pays 8( des villes que ces Tribus avoient été obligées d'a

bandonner. Jérémie (f) leur en fait de violents reproches, 8( les menace

de tous les effets de la colere de Dieu. Ils furent aſſujétis par H010-

ferme , comme on le voit par le Livre de Judith. ( g)

Les Rois de Moab 8( d’Ammon étoient du~ nombre de ceux à qui Jé

rémie avoit préſenté la coupe de la colere de Dieu , (/2) 8( auxquels il.

avoit fait préſent d'un joug , (i) en les exhortant à ſe ſoumettre à Nabu

chodonoſor , 8( les menaçant , en cas de refus , d'être exterminés par la

famine , la peste 8( l'épée. Ils négligerent les avis du Prophete , 8( con

clurent une alliance avec les Rois de Juda , d'Egypte , de Tyr , de Sidon ,

8( d’Edom , pour s'oppoſer aux Chaldéens. Mais lorſqu'ils virent Nabu

chodonoſor attaché au ſiege de Jéruſalem , 8( les Juifs prêts à ſuccom

ber , non ſeulement ils ne vinrent point à leur ſecours , mais ils s'en

raillerenr , 8( inſulterent à leur malheur. “)Le Seigneur irrité de cette

perfidie , ſuſçira contr'eux Nabuchodonoſor même , qui leur fit la

guerre , 8( les mena en captivité au delà de l'Euphrate. Les Prophetes les

menacent ſouvent de cette tranſmigration; (l) 8( ils leur promettent auſſi

 

(a) Amo: rr. r. = (b) z. Par. Xxvi. 7. 8. G' xxv”. s. = (e) Iſài. xv. G' xvr;
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ordinairement leur retour dans leur pays. (a) Mais il faut reprendre les

choſes d'un peu plus haut. -

Lorſque Nabuchodonoſor ſe mit en chemin pour venir faire la guerre à

Sédécias , _8( aux autres Rois ligués , Ezéchiel (b) nous apprend qu'il dé

libéra s'il marcheroit d'abord à Jéruſalem ou à Rabbath capitale des Am

monites. Le ſort des fleches qu'il mêla dans un Carquois, le détermina

à aller droit à Jéruſalem. Pendant qu'il ſormoit le ſiege de cette ville ,

pluſieurs Juifs ſe retirerent dansi le pays des Ammonites comme dans un

lieu de ſûreté , chez un peuple ami 8( allié de leur Roi. C'est Jérémie

qui nous apprend cette- circonstance , (c) qui montre qu'il y avoit alors

entre les deux peuples quelque eſpece d'union. Mais cela ne détruit pas

ce que dit Ezéchiel , qu'Ammon s'étoit réjoui du malheur de Juda , 8(

de la ruine du Temple. C'est que les uns inſultoient aux Juifs dans leur

diſgrace , 8( que les autres en étoient touchés de compaſſion.

Il est aſſez croyable que la perſidie exercée par le Roi des Ammonites

contre Godolias, (d) 8( contre les Chaldéens qui avoient été laiſſés dans

la Judée , après la priſe de Jéruſalem par Nabuchodonoſor , fut une des

principales raiſons qui porterent ce Prince à faire la guerre aux Ammo

nites , àles traiter avec rigueur , 8( à les arracher de leur pays , pour les

tranſporter dans des terres étrangeres. Mais il ne put exécuter cette _

guerre qu'à la cinquieme année depuis la priſe de Jéruſalem, comme

nous l'apprenons de Joſeph. (e)

Nous croyons que Cyrus rendit la liberté aux Ammonites 8( aux nt. _

Moabites , 8( qu'il les renvoya dans leur pays; de même que les Iſraé— Phmfſfgedeî”

lites 8( les autres peuples voiſins. En effet , depuis ce temps nous voyons Moabites 8(

Moab 8( Ammon ſe rétablir , ſe multiplier , ſe fortifier dans leurs villes , :le: Afflfflzÿg;

. . . . . . . e on

a proportion comme les Juifs :on les V0lt- aſſujétis aux Rois de Perſe , depſñ: 1e ſe

8( gouvernés par les Satrapes de Syrie 8( de Palestine. Ils demeurerent _Sue «Je Cyrus»

dans cet état juſqu'au regne d'Alexandre le Grand , auquel ils ſe ſoumi- äzîiuäſifäſel:

rent. Après ſa mort , ils obéirent d'abord aux Rois d'Egypte ; après quoi

ils tomberent ſous la domination des Rois de Syrie. Antiochus le Grand

prit Rabbarh capitale des Ammonites , en abactit les murs , 8( y mit une.

forte garniſon. (f)

_ Sous la perſécution d'Antiochus Epiphanes , il furent épargnés , (g)

ſoit qu'ils aient 'obéi ſans réſistance à ſes ordres impies , ſoit qu'ils euſ

ſent embraſſé la Religion des Grecs long-temps auparavant , ſoit enfin

que ce Prince n'ait pas eu le loiſir de les attaquer. Pendant ces temps de ~

troubles , les Ammonites exercerent leur fureur contre les Juifs qui deñ

meuroient dans les montagnes de Galaad. (h) Judas Maccabée mar

 

I
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cha contr'eux , leur prit quelques places , en fit périr un grand nombre;

8( retira de cc pays les Iſraélites qui y demeuroient , pour les amener

dans la Palestine. L'Histoire” nous a pas appris distinctement ce qui

arriva aux Arnmonites 8( aux Moabites depuis ce temps-là : mais nous

ſavons très-certainement que les Princes Aſrnonéens , 8( après eux les

Hérodes poſſédoient en toute ſouveraineté le pays de delà le Jourdain ,

juſqu'aux monts de Galaad.

-,—~_.___._________;__——-.—~_—~——~—_—____~

ARTICLE V. ’.

Des Syriens de Damas.

 

r. A Ram pere des Syriens , étoit fils de Sem. (a) Ses deſcendants ſe ré

Origine desSyd a pandirent dans toute la Syrie 8( la Méſopotamie. Nous nous bor
, en: ,

- - e_ nons ici à la S rie de Damas , dest-à-dire , à l'ancien Ro aume de Da~ ’
particulier y y

[nent des Sy- mas, parce qu'il est le plus voiſin de la Palestine, qu'il a plus de rap

31:? Lîzrzîſ; port avec les Juifs , 8( qu'il en est fait mention plus ſouvent dans les

miſé condu… Ecrits des Prophetes. ,

«lspïgs Il; Joſeph nous (b) enſeigne que Hus fils aîné d’Aram, fonda la ville

Îſiſäu-:u ,Î.'g'ne’ de Damas. Les Livres ſaints ne nous diſent rien de l'état ni du gouver

..rc Joram fils nement de cette ville , juſ u'au regne de David. Ce Prince ayant dé

dmmb' claré la guerre à Adarézer (iloi de la Syrie de Soba , Adad roi de Da—

mas vint au ſecours de “ſon allié z mais David remporta ſur eux une gran

de victoire. (c) Joſeph (d) avance que c'est Adad Roi de Damas , qui le

premier prit le titre de Roi dans ſa ville ; 8( il le dit après Nicolas de

Damas , Historien du pays , qui vivoit du temps d'Hérode.

Damas demeura donc aſſujétie à David 8( à Salomon pendant tout

leur regne : mais àla révolte des dix tribus qui ſe ſéparerent de Juda ,

cette ville ſe trouvant trop éloignée des terres de Roboam, 8( profitant

du trouble 8( de Paffoiblilſement où étoit ſon Royaume , ſe remit en li~

berté , 8( s'y maintint aſſez long-temps. L'E(riture remarque (c) que ſur

la fin même du regne de Salomon , Dieu lui ſuſcita un adverſaire dans la

perſonne de Razon fils d‘Eliada , qui s'étant mis à la tête d'une troupe

de voleurs , fut reçu dans Damas , 8( y prit le titre de Roi. Il commença

d'exercer des hostilités ſur les terres d'Iſraël , ſous Salomon , 8( les con

tinua dans le Royaume des dix tribus. K

Aſa roi de Juda , ſe voyant molesté par Baaſa Roi d'Iſraël, envoya de

 

mander du ſecours à Bénadad fils de Tabrémon Roi de Damas. Il l'en

. (-1) Ceflfſ: K- 2?-- = (6) .Iq/.Ï-p/z. Anny. lib. il. up. 7. :zz (c) I. Reg. v…. 5. 6.
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gagea par argent à rompre l'alliance qu'il avoit faite avec Baaſa , 8( à

faire irruption ſur ſes terres. (a) Bénadad s'étant rendu à ſa priere ,

envoya les Généraux de ſon armée contre les villes d'Iſraël, 8( ils prirent

toutes les terres de Nephthali.

Long-temps après un autre Bénadad fils 8( ſucceſſeur de celui qui re'

gnoit au temps de Baaſa , vint aſſiéger Samarie, accompagné de trente

deux Rois ſes alliés , 8( à la tête d'une armée prodigieuſe. (b) Achab qui

régnoit alors ſur Iſraël, ne ſe voyant pas aſſez fort pour lui réſister ,

acquieſça à la demande qu'il lui fit faire de lui donner ſon or , ſon argent,

ſes femmes 8( ſes enfants. Mais le Roi de Syrie n'étant pas encore ſatis

fait, lui envoya dire : Demain â cette meme heure , ſens/UTM' mes ſervi

teurs dans votre mai/bn , Ô dans celles de vos ſerviteurs ,- ils fbuillerant

par-tout, ê ils prendront ce qu'il leur plaira. Achab comprit que c’étoit un

piege qu'on lui tendoit, 8( que Bénadad en vouloir à ſa liberté. ll ſe

réſolut donc , de l'avis de ſes Conſeillers , de ſoutenir le ſiege , 8(

d'attendre le ſort de la guerre. La ville fut bientôt dépourvue de vivres ,

8( de ce qui étoit néceſſaire *pour ſoutenir l'effort des ennemis : Achab

déſeſpéroit de ſe ſauver de leurs mains; mais il fut raſſuré par un Pro

phete , qui lui promit une victoire certaine. En effet , on fit une ſortie;

Bénadad 8( ſon armée furent mis en déroute.

L'année ſuivante , Bénadad remit une autre armée ſur pied ; (c) 8( dans

la folle penſée que le Dieu des Hébreux étoit un Dieu des montagnes ,

il réſolut d'attendre Achab dans la, plaine. Le Roi d'Iſraël lui livra ba

taille , lui tua cent mille hommes , 8( le força de ſe rendre entre ſes

mains. Achab uſa de ſa victoire avec une clémence qui déplut à Dieu ;

il ſe contenta d'exiger que les villes qui avoient été priſes ſur Iſraël , lui

fuſſent rendues , 8( qu'il fût permis aux Iſraélites , de bâtir quelques rues

dans Damas , comme les Syriens en avoient eues autrefois dans Sama

rie. Le Seigneur _déſapprouva la conduite du Roi d'Iſraël, 8( le fit me

nacer par un Prophete , de lui ôter la vie , pour l'avoir conſervée mal

à-propos à ſon ennemi.

Bénadad ayant été relâché par Achab , négligea de lui remettre

Ramoth , ville de Galaad , qui devoir lui être restituée ſelon les con

ditions de leur traité. Achab ſe remit donc à la tête de ſon armée,

8( engagea Joſaphat roi de Juda , à marcher avec lui, pour reprendre

Ramoth. (d) Le Roi de Syrie avoit ordonné à ſes Officiers de ne tirer

que contre le Roi d'Iſraël , 8( de le lui amener vif ou mort. Achab en fut

averti ; il ſe déguiſa , ſe mit dans la foule , 8( pria Joſaphat de prendre

ſeul le commandement de l'armée , 8( de paroître à la tête des troupes ,

avec les ornements royaux. Tout le fort du combat tomba ſur Joſaphat ,

 

(a) 3. Reg. xv. 18. 19.10.: (L) 3. Reg. xx. r. 67è”. = (e) 3.Reg. xx. 23. 0

ſi”. =(d) 3. Reg. xx”. z. Cv* Jêgg.
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Il.

Suite de l'hiſ

toire des Sy

riens de Da

mas , condui

te depuis le re

gne de Joram,

rils d'Achab ,

juſqu'au regne

de Theglzth

phalaſar.

ſi”. = (d) 4. Reg. v…. 7_- 01è”. = (e) 4. Reg, vin. z8. 19'. 1x. r. Ceſêçq.

tandis qu'on le prit pour le Roi d'Iſraël. Mais ſe voyant près de ſuccom

ber, il cria , 8( ſe fit reconnoître. Alors on le laiſſa ; 8( pendant qu'on

cherchoit à _découvrir Achab , une fleche tirée au haſard , atteignit ce

Prince, 8( lui fit une bleſſure dont il mourut le ſoir même. (a) ñ

Quelques années après , Bénadad déclara la guerre à Joram fils 8( ſuc

ceſſeur d'Achab. Mais Eliſée déconcertoit tous les projets du Roi

de Syrie , en découvrant à Joram les deſſeins , les marches , les embu

ches, les mouvements de ſon ennemi. Bénadad indigné réſolut de ſe ſaiſir

d'Eliſée : mais le Prophete aveugla les troupes qu'on avoit envoyées

contre lui ; il les mena au milieu de Samarie , 8( alors il leur ouvrit les

yeux , leur fit donner à manger , 8( les renvoya. Quelque temps après Bé

nadad vint aſſiéget Samarie. ( b) La ville fut bientôt réduite à l'extrémité.

Les vivres y étoient d'une ſi grande cherté , qu'une mere y tua 8( man

gea ſon propre fils. Le Roi d'Iſraël au déſeſpoir, envoya pour tuer le Pro

phete Eliſée dans ſa maiſon , comme s'il eut été la cauſe de tous ces

maux. Mais preſque dans le même moment, il ſe repentir de ſa préci

pitation , 8( vint lui-même pour en arrêter l'exécution. Eliſée prévoyant

ce qui devoir arriver , s‘étoit renfermé dans ſon logis avec quelques

Anciens du peuple; 8( le Roi étant venu , il lui dit que le lendemain il

y auroit à Samarie une ſi grande quantité de vivres , qu'une meſure de

froment ne ſe vendroit qu'un ſicle ; 8( qu'il ſeroit délivré de ſes enne

mis. En effet , la nuit même les Syriens furent ſaiſis d'une terreur pani

que, qui leur fit prendre la fuite , 8( laiſſer dans leur camp leurs provi

ſions , leurs munitions , 8( tout ce qui y étoit de plus précieux. (c)

Eliſée étant allé dans la ville de Damas, il y trouva Bénadad qui étoit

malade. (d) Ce Prince ayant été informé de la venue d'Eliſée , lui en

voya Hazaël , un de ſes premiers Officiers ,_ avec des préſents , pour lui

demander s'il releveroit de ſa maladie. Eliſée voyant Hazaël , ne put

retenir ſes larmes , 8( lui déclara que la maladie du Roi n‘étoit pas mor

telle ; que toutefois il en mourroit; 8( ,que lui Hazaël régneroit en ſa

place , 8( feroit une infinité de maux aux lſraélites. Hazaël étant re

tourné vers Bénadad, lui dit 'qu'il reviendroit en ſanté: mais le lende

main il Pétouffa dans ſon lit , en lui 'mettant ſur le viſage une couver

ture mouillée , 8( ſe fit reconnoître Roi en ſa place.

Joram Roi d'Iſraël penſoit toujours à faire la conquête de Ramoth

de Galaad , que les Syriens avoient uſurpée ſur ſes prédéceſſeurs. (e) Il

en fit le ſiege , 8( fut bleſſé à l'attaque de la ville , qu'il emporta. Mais

s'étant retiré à Samarie pour ſe faire traiter , il laiſſa au ſiege de la for

tereſſe ſon armée, avec ſes principaux Officiers. Jéhu qui commandoit

à la place' de Joram, reçut ſecrétement Fonction royale de la main

.————1L-—-——--~.

(a) 4. ñReg. vr. 8. G' p". = (b) 4. Reg. v1. 2.4. Gfiſè”. = (e) 4. Reg. vn. 6. G'
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'd'un Prophete envoyé par Eliſée. Jéhu ayant déclaré à ſes amis ce qui

s'étoit paſſé , 'fut tout d'un coup reconnu Roi d'Iſraël par toute l'armée.

Il quitta le ſiege , 8( marcha contre Joram ſon maître. Celui—ci fut mis

à mort , auſſi-bien que le Roi de Juda.

Pendant que Jéhu ne ſongeoit qu'à affermir ſa nouvelle domination ,

Hazaël Roi de Syrie , faiſoit la guerreà Iſraël, 8( remporroit tous les

jours de nouveaux avantages. (d) Il s'avança même juſqu'à Geth , ville

des Philistins , 8( réſolut d'attaquer Jéruſalem. (b) Joas Roi deJuda, ne

ſe garantit de ce ſiege , qu'en lui envoyant tout ce qu'il y avoit d'or 8(

d'argent dans le Temple 8( dans le Tréſor royal. Bénadad fils d'Hazaël ,

marcha ſur les traces de ſon pere , 8( fit la guerre avec ſuccès aux Rois

de Juda 8( d'Iſraël. (c) Toutefois Joas fils de Joachaz Roi d'Iſraël, le

battit trois fois , 8( Pobligea de lui rendre les villes qLſHazaël avoit pri

ſes ſur \on pere. Jéroboam ſecond reprit le deſſus ſur les Bois de Syrie ;

il emporta Damas 8( Emath , les deux premieres villes du pays , 8( ré

tablit le Royaumedlſraël dans les anciennes limites, 'où il étoit du

temps de David. (d)

Après la mort de Jéroboam ſecond , le Royaume d'Iſraël tomba dans

des troubles qui faillirent à le ruiner. Les Syriens de Damas profiterent

de cette occaſion, pour relever leur Monarchie. Raſin y prit le titre

de Roi ; 8( s'étant ligué avec' Phacée uſurpateur du Royaume d'Iſraël,

il commit une infinité de ravages dans le Royaume de Juda, ſous les .

regnes de Joarhan 8( d'Achaz. (e) Achaz ne ſe ſentant pas aſſez fort

pour tenir tête à ces deux Rois , envoya demander du ſecours à Thé

glathphalaſar Roi d'Aſſyrie, (f) 8( le pria d'entrer ſur les terres de Da

mas , pour faire diverſion. Le Roi d'Aſſyrie marcha contre Raſin, prit

Damas, la ruina, fit mourir Raſin, 8( envoya les Syriens captifs au

delà de l'Euphrate. Tout cela en exécution de ce qui avoit été prédit

par Iſaïe 8( par Amos. ( g)
Damas ſe releva de toutes ces pertes. La ſituation avantageuſe où elle Suite :lelj-hiſ_

est , ne permettoit pas qu'elle fut long-temps déſerte. Nous croyons que toire des Sy

, Sennachérib la prit , en venant contre Ezéchias , ſelon ce qui est dit dans ſie” d” U"

ma: , conduite

Iſaïe , Chap. X. ir. 9. (/1) Holoferne la prit auſſi du temps de Manaſſe'. depui, l. ſe.

(i) Ezéchiel (x)met les Marchands de Damas parmi ceux 'qui trafi- ;ne de Thé

quoient à Tyr un peu avant que Nabuchodonoſor s'en rendit maî- ?ÏËEËZÏÏSÃË

tre. Jérémie ( l) menace Damas des armes 8( de la violence de Nabu- ifglexandrc

chodonoſor ,' qui lui fit apparemment la guerre , 8( qui la réduiſit ſous le Cn***

 

(4) 4- Reg. x. 31.. 33.: (b) 4.Reg. xrr. r7. r7. Ce 2.. Par. xxtv. zz. 2.4.

= (c) 4. Reg. x1”. 3. 4. 5. u. zz. 2s. = (d) 4. Reg. xiv. 1.5- Ùfiff' = (t) 4

Reg. xv. 37. xvl. 5. = (f) 4. Reg. XVI. 7. 0 figq. = (g) Iſſu'. v”. 4- &J319

G'. v…. 4. GP x. o. G* xvrl. r. 1.. 3. Amos t. 3. 4. 5. :I: (ſi) Voyez le Commen

taire de D. Calmct ſur Iſaïe, xvlr. t. = (i) Judith. 1. 7. u. 17~ == 0931W"

xxvir. i8. = (l) Jerem. xux. 23.6' fin.,

Tome 1X. ' M
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ſon obéiſſance , de même que les autres villes du pays. Après le retour

de la captivité , Zacharie (a) lui prédit des malheurs qui lui arriv-erent

apparemment , lorſque les Généraux d'Alexandre le Grand en firent la

conquête. (b) Depuis ce temps , nous ne voyons pas que Damas ait

eu aucune relation particuliere avec les affaires des Juifs : ce qui nous

diſpenſe d'en dire davantage.

 
——— ——

  

(a) Zac/I, rx. I. = (b) Purarcñ. in Alexandra, G* Q. Curl. lib. 3.



  

L'HISTOIRE PROFANE

DEPUIS LE DÉLUGE , JUSQU'A LA RUINE DE

L'EMPIRE 'DES ROMAINS EN OCCIDENT;

Pourſervir à Pintclligence des Prophéties ê' dc l'Histoire Sainte.

E même que l'Histoire Sainte 8( les Prophéties répandent la lumie Avantage!

re ſur l'Histoire Profane, de même l'Histoire Profane contribue réciproque-de

auſſi à l'intelligence des Prophéties 8( de l'Histoire Sainte. L'Histoire
l'Histoire ſain

te 8( de l'Hiſ

Sainte nous fait connoître l'origine des peuples dont l'Histoire Profane toire Profane.”

nous décrit les progrès 8( les révolutions. Les Prophéties 8( l'Histoire [Ãlgnédê ce*

Sainte nous ſont connoître pluſieurs événements qui appartiennent à '3'

l'Histoire Profane même , 8( dont cependant à peine trouve-t-on dans

l'Histoire Profane quelques vestiges , parce que la plupart de ces faits

ſont d'une antiquité ſi reculée , qu'il ne nous en reste preſque d'autres

monuments que nos Livres Saints. Enfin les Prophéties 8( l'Histoire

Sainte ſervent à déterminer dans l'Histoire Profane pluſieurs époques

qui s'y trouvent enveloppées dans les obſcurités d'une Chronologie

très-embarraſſée. Tels ſont les principaux avantages que l'Histoire Pro

fane tire de l'Histoire Sainte 8( des Prophéties.

Mais les Prophéties 8( l'Histoire Sainte tirent auſſi pluſieurs avanta

ges de l'Histoire Profane même. C'est l'Histoire Profane qui nous

montre l'accompliſſement des Prophéties de Daniel touchant les Rois

d'Egypte 8( de Syrie , ſucceſſeurs d'Alexandre. C'est elle qui nous fait

connoître Alexandre 8( le partage de ſon Empire. C'est _elle qui nous

fait connoître Cyrus 8( les autres Princes qui lui ont ſuccédé ſur le

trône de Perſe. C'est elle qui nous découvre la durée de l'intervalle

qui s'est écoulé depuis Cyrus juſqu'à Jeſus-Christ. C'est elle qui nous

montre la ſucceſſion des Rois de Babylone , depuis le grand Nabuï

chodonoſor juſqu'à Cyrus. Elle contribue à ciéterrriinîc;l l'époque de

a
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la priſe de Babylone par les Medes 8( les Perfes au temps de Cyrus -,.

8( celle de la ruine de Ninive par les Medes 8( les Babyloniens au temps

de Nabopolaſſar 8( de Cyaxares fils d'Astyages. Elle nous fait connoitre

le Nabuchodonoſor du Livre de Judith , 8( l‘Aſſuérus du Livre d'Esther.

Elle ſert à déterminer l'époque des ſoixante-dix années (le captivité an

noncées aux Juifs par Jérémie; 8( celle des ſeptaiite ſemaines qui ſont

annoncées par Daniel , 8( qui conduiſent au Meſſie. Elle nous fait con

noître les quatre grands Empires dont la ſucceſſion est marquée par ce

même Prophete. En un mot, elle répand la lumiere ſur l'Histoire

Sainte : elle montre l'accompliſſement des Prophéties.

C'est ce qui nous a déterminés à donner un Abrégé de l'Histoire

Ptofane plus étendu que celui qui a paru juſqu'ici dans les différentes

Editions du Commentaire 8( des Diſſertations de D. Calmet. D. Cal- '

met s'éroit contenté de donner un Précis très - court de l'Histoire

Profane d'Orient. Nous avons donné plus détendue à ce morceau d'Hiſ

toire , qui comprend l'Histoire des Aſſyriens , des Babyloniens , des Me

des , des Perfes 8( des Egyptiens : 8( nous y av~ons ajouté un Abrégé de

l'Histoire Grecque contenant l'Histoire d'Alexandre 8( de ſes ſucceſ

ſeurs, 8( parriculiérement des Lagides 8( des Séleucides. Aujourd'hui

\ nous y joignons encore un Abrégé de l'Histoire des Romains depuis la

Plan 8( par

tage de cette

fondation de Rome , juſqu'à la ruine de leur Empire.

 

PREMIERE PARTIE.

"Abrégé de l'Histoire des Empires d'Orient , contenant l'Histoi

re des Babyloniens , des Aſſyriens , des lle/ſeries , des Perſès

ê' des Egyptiens. .

'Est dans l'Orient que les premiers Empires ont pris naiſſance : c'est

prend… p”- là que ſe trouvent les trois célebres Monarchies des Babyloniens des

tie. Aſſyriens 8( des Egyptiens , dont l'antiquité remonte juſqu'aux temps

les plus proches du Déluge. L'Empire des Babyloniens précéda celui

des Aſſyriens; 8( ces deux Empires paroiſſent avoir été unis ſous le

regne de Nemrod leur fondateur: mais à ſa mort , ils furent diviſés , 8(

devinrent rivaux: Babylone 8( Ninive paroiſſent avoir été alors Capitales

de deux Monarchies différentes : réunies dans la ſuite ſous la puiſſance

de Bélus roi des Aſſyriens , elles furent de nouveau diviſées au temps

de Sardanapnle , contre qui ſe_révolterent Arbaces gouverneur des

Medes , 8( Béleſzs gouverneur des Babyloniens. Les Medes 8( les Baby

Ianiens demeurerent alors affranchis du joug des Aſſyriens: dans la ſuite.

' Nabonnſſnr ſe fit reconnoître roi de Babylone; 8( quelque temps après ,

Deÿſioces fut reconnu roi des Medes. Une nouvelle conſpiration ſe for
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ma contre 'l'Empire des Aſſyriens : Nabapolaflbr' roi de Babylone , 8(

Cyaxares fils de Phraortes roi des Medes , aſiiégerent Chynaladan roi

des Aſſyriens dans Ninive ; la ville fur priſe ; Chynaladan y périr miſéra

blement ; 8( l'Empire d'Aſſyrie fut partage' entre les deux vainqueurs.

Les Babyloniens 8( les Medes avoient ruiné l'Empire des Aſſyriens ,

les Medes 8( les Perſes ruinerent l'Empire des Babyloniens : Cyazares

_fils d'Aſiyages roi des Medes , 8( Cyrus fils de Cambyſe , général de

l'armée des Perſes ſous le regne de Cambyſe ſon pere , réunirenr leurs

forces contre les Babyloniens , ſe rendirent maîtres de Babylone : Bal

' !ha/ar ſon dernier roi y périr. Enfin Cambyfle 8( Cyaxares étant mort ,

Cyrus fils de Cambyſe 8( gendre de Cyaxares ſe vit maître des Perſes ,

des Medes 8( des Babyloniens'; la réunion de ces trois peuples ſous ce

Prince forma le nouvel Empire connu depuis ſous le nom d'Empire des

Per/ès , qui ſubſista juſqu'à Darius Codomarz vaincu par Alexandre. Ce

dernier Monarque ;ſoumit auffi l'Egypte , dont la Monarchie preſque

aufli ancienne que celle des Aſſyriens avoit été déjà ſubjuguée par les

Perſes. Les Aſſyriens , les Babyloniens , les Medes , les Per/ès , les

Egyptiens ſont les différents peuples de l'Orient dont l'histoire 8( les

révolutions feront le ſujet 8( le partage de cette premiere Partie. ,

ARTICLE I. Histoire des Babyloniens ê' des Aſſyriens depuis
lajbndatzſion de Babylone ê' de Ninive par Nemroaflju/'qzffau

ſoulevement cPArbaces ê' de Bélcfſîs contre Sardalzapale.

Nemrod , le premier conquérant que nous connoiflions , fut certaine- Nemräi pou_

ment le fondateur de l'Empire des Babyloniens , 8( vraiſemblablement du… de

de l'Empire même des Aſſyriens : ces deux Empires quelquefois réunis , l'Empire_ d"

z z - - Babyloniens

ont eté ſouvent ſeparés , 8( ne doivent pas etre confondus. Babylonca de Œmpi_

fut la capitale de l'Empire des Babyloniens ;Ninive fut celle de FEm-rç des Aſſy

pite des Aſſyriens : ces deux villes furent fondées par Nemrod : ouäî’íl'ufei’°gf°

plutôt, Babylone doit ſa premiere origine aux deſcendants de Noé ,ſon ſes….

qui entreprirent d'élever dans ce lieu la fameuſe tour de Babel. (a)

Mais les hommes ayant été obligés d'abandonner cette entrepriſe témé

raire , 8( s'étant enſuite diſperſés , Nemrod fixa ſa demeure en ce lieu ;

8( lorſqu'il commença de devenir puiſſant ſur la terte , il choiſitſiBaby—

lone , pour en faire la capitale de ſon royaume.

Nemrod étoit _fils de C/zus , (b) petit-fils de Cham , 8( arriere-petit

fils de Noé ; par conſéquent il devoit être contemporain de Cainan filsd'Arphaxad , 8( petit-fils de Sem , qui étoit frere de Cham : ainſi il acîä"pu naitre environ cent ans aíprès le déluge. Ce fut au temps de Phaleg , " '

(c) que les hommes ſe divi etent 8( ſe diſperſerent ſur la terre. Phaleg 240°'

1 
m…

(i) Gen. xi. 4. G' fè”.= (i) Gemx. 8. = (c) Gen. x-î S5.
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étoit arriete-petit-fils de Caïnan ; 8( nous comptons que la naiſſance

de Phaleg peut ſe trouver placée vers l'année 32.7'. depuis le déluge:

c'est donc vers ce temps que doit être placée la construction de la tour
'G' de Babel : Nemrod pouvoir avoit alors environ deux cents vingt ans;

8( ce pouvoir n'être là que la moitié de la durée de ſa vie ; cat les

hommes vivoient encore alors quatre ou cinq cents ans. Environ ſoixante

ans avant la naiſſance de Phaleg 8( la diviſion des peuplades , il paroît

que la famille de Nemtod s'appliquoit aux obſervations astronomiques

qui ont depuis rendu célebres les Babyloniens. En effet , ſelon ce que

Callisthenes , philoſophe de la ſuite d'Alexandre , écrivit à Aristote,

(a) les Babyloniens avoient chez eux une ſuite d'obſervations astrono

miques de I903 ans, 8( pouvoient ainſi compter au moins I903 ans

d'antiquité, lorſque ce Prince entra triomphant dans Babylone , en

l'année z zo avant l'Ere Chr. Vulg. d'où il ſuit que les Babyloniens deſ

cendoient d'une famille qui ſubſistoit dès l'an 2233 avant l'Ere Chrét.

Vulg. dest-a-dire , environ cinquante ou ſoixante ans avant la naiſſance

de Phaleg, 8( la diviſion des peuples. Les familles dont ces peuples

tirent leur origine , ont néceſſairement dû ſubſister avant de ſe diviſer.”

La diviſion paroît être; arrivée vers l'an 2x80 , 8( c'est vers ce temps

que doit être placée la fondation de l'Empire des Babyloniens par

Nemrod.

C'est alors que ce violent chaſſeur commença d'étre pui ant ſur la terre;

(b) C'est alors qu'il commença de s'établir ſur la terre , 8( d'y bâtir des

villes : c'est alors qu'après avoir exercé ſon humeur violente contre

les bêtes , il commença de l'exercer contre les hommes ;c'est alors qu'il

commença de ſubjuguer ſes voiſins les plus proches , 8( de réunir ces

différents peuples ſous une même autorité par des loix communes , 8C

par une même police , 8( d'en former un Etat , qui !enfermé d’abord

entre l'Euphrate 8( le Tygre , 8( étendu enſuite ſur les deux bords de

ces cieux fleuves , ſut prendre peu à peu de nouveaux accroiſſements

dans les ſiecles ſuivants , 8( pouſſer fort loin ſes conquêtes'.

Nemrod commença donc alors de former ſur 1a terre un royaume dont

la ville capitale fin Babylone ,- (c) G les autres ivilles furent Amc/z ,

Aelrad é" Clzalanne' dans la terre de Seminar. La terre de Sennaar étoit

celle où les hommes avoient commencé de bâtir cette ville 8( cette tout

qui devoir s'élever juſqu'au ciel. (d) Babylone qui n'est autre que cette

ville, dont elle~a même conſervé le nom dans PHébreU, où elle est

toujours appeilée Babel: Babylone , dis-je , étoit donc dans la terre de

Sennaar , comme les trois autres villes dont elle étoit la capitale: la

~ù—.
 

..-.

 

(4) Pons/y”. apua' Simplie. lib. ir. de eæla. M. Rollin remarque que ce témoignage

de Callisthenes paroît ſuſpect à quelques Savants , mais que ſa conformité avec l'Etat-i

ture doit lc rendre reſpectable. = (6) Gen. x. 8. 9.- = (c) Gen. x. to. :(9-1) Gen-i

xr. 4. v . a . l
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:erre de Sennaar est donc la province dont Babylone étoit la capitale , 8(

qui étoit renfermée entre les rives de ?Euphrare 8( du Tygre.

De cc pays , Nemrod paſſîz dans ?Aſſyric , Ô y bâtir Nini” 8( quel- . '

ques autres villes. (a) Car' nous avons fait voir que c'est-là le vrai ſens

du texte de Moyſe , (b ) comme le penſent en effet pluſieurs ſavants In

terpretes , qui ſoutiennent que ce que la Vulgate traduit par ces mots:

De terra illa egreſſus est Aſſur, G' ædzflcnvir Ninivrn , doit ſignifier ſelon

la phraſe Hébraïque: De terra illa egreſſus HI i” Aſſÿriam , 6- ædlſïcavit

Niniven. L'Aſſyrie est toujours appellée en ébreu Aſſur: 8( il est conſ

tant que les Hébreux ſous-entendent quelquefois la terminaiſon qui

ſert à marquer le mouvement vers un lieu :ainſi dans le génie de cette

langue , le ſimple nom d'Aſſur peut ſignifier in Aſſyrium. D'ailleurs il est

ſans vraiſemblance que le nom d'Aſſur puiſſe être pris ici pour le nom du

fils de Sem qui fur ainſi nommé. (c) Moyſe en cet endroit n'est Occupé

que du dénombrement des enfants de Cham ; 8( il n'est pas vraiſemblable

qu'il interrompe ce- dénombrement pour parler d'un fils de Sem. D'ail

. leurs Moyſe n'a point encore parlé des enfants de Sem , 8( il n'a point en

core fait connoître cet Aſſur: fi donc il avoit voulu 'parler ici de cet Aſ

ſur , il ſemble qu'au lieu de l'appeller ſimplement Aſſur, il auroit' dû

rappeller Aſſur fils de Sem. Moyſe ne s'exprime point ainſi , parce que

ce n'est point là ſa penſée : il parle de Nemrod ; il ne penſe point à

Aſſur : 8( s'il emploie le nom d'Aſſur, il entend ſous ce nom la province

qui étoit ainſi nommée , 8( dans laquelle Nemrod entra , lorſqu'après

avoir étendu ſon royaume dans toute la province de Sennaar , depuis le

bord de l'Euphrate juſqu'au bord du Tygre , il traverſa le Tygre pour

étendre ſa domination juſques ſur PAſſyrie: De terra Ella egrcſſus eji in
Aſſÿriam. ſſ

Il y a lieu de croire que l'Aſſyrie , nommée en Hébreu Aſſur, avoit

reçu ſon nom de cet Aſſur fils de Sem , i s'y étoit vraiſemblablement'

établi, 8( qui en fut apparemment cha é ou aſſujéti par Puſurpateur'

Nemrod. (d) Nemrod s'étant rendu maître de cette province , y bâtit

entr'autres une ville qu'il appella Mnive , ou ſelon l'Hébreu Nirzualz,

du nom de ſon fils Ninus: de même que long-temps avant lui, Cain

ayant le premier bâti une ville Pappella du nom d’Hc'noch qui étoit_

ſon fils. Et dans la ſuite Ninus , plein de vénération pour ſon pere ,

voulut que ceux qui Pavoient eu pour Roi l'adoraſſent comme leur

Seigneur 8( leur maître , ſous le nom de Bel , qui peut ſe dériver ,

de l'Hébreu BMI qui ſignifie Maître. De Bel est venu le nom de Be'

Ius, ſous lequel est déſigné Nemrod dans les Auteurs profanes. Car il

 

(a) Ct”. x. n. c; (6) Voyez la Dzflertdtioràſizr le partage des dzſèendznrr d'a Naf;

:i la tête de la Geneſt. M. Rollin reconnoît au 1 que ce ſens paroi: être le plus name

rei. = (c) Gm- x. n. = (d) C'est aufli* la penſée de M. Rollin.
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paroît certain que Nemrod est le fameux Bélus des Babyloniens ,(11)

le plus ancien Roi que les peuples aient adoré pour ſes grandes actions,

8( le pere de Ninus , que la plupart des Auteurs profanes regardent com

me le fondateur de l'empire des Aſſyriens , parce qu'apparemment après

la mort de Bélus ou Nemrod ſon pere, qui régnoit ſur la Babylonie 8(

ſur l'Aſſyrie, ces deux provinces formerent deux royaumes; en ſorte

que I'Aſſyrie fut le partage de Ninus , qui aura été ainſi le premier

roi des Aſſyriens , comme le penſent la plupart des Anciens ; 8( la Ba

bylonie aura été le partage d'Evéchoüs , qui fut le premier roi des Ba

byloniens, comme le penſe Jules Africain , 8( après lui Euſebe 8( le

(Syncelle. .

En effet, ſelon Ctéſias , cité par Diodore, l'Empire des Aſſyriens a

duré environ I360 ans , depuis le commencement du regne de Ni

nus fils de Bélus :or nous avons montré que la ruine de cet Empire

par Nabopolaſſar peut ſe trouver placée en l'année 6X3 avant l'Eté

Chrét. Vulg. (b) d'où nous.avons conclu que le commencement du

———ñ;—- regne de Ninus pourroit être placé vers l'an I973 , dest-à-dire, environ

35:*: deux cents ans après la naiſſance de Phaleg, dest-à-dire , environ deux

' ' cents ſoixante ans après l'époque des obſervations astronomiques des

Babyloniens , 8( environ quatre cents ans après la naiſſance de Caï

nan , contemporain de Nemrod. Or il ne ſeroit pas impoſſible que Nem

rod eut régné ſur Babylone, environ deux cents ans, 8( qu'il fut parvenu

juſqu'à l'âge d'environ quatre cents ans. Caïnan, dont il étoit contem

porain , vécut quatre cents ſoixante ans ; (c ) Salé fils de Cai~nan vécut

quatre cents trente-trois ans ; (d) Héber fils de Salé vécut au moins

quatre cents ans , ou même quatre cents ſoixante-quatre ans. ( e ) Cai'

nan ne mourut que vers I913 ; il ne ſeroit donc pas étonnant que Nem

rod ſon contemporain eut vécu juſques vers I973.Les Anciens donnoient

à Bélus cinquante-cinq ans de regne , ſelon Jules Africain cité ,par le Syn

celle , ou ſàiæatzte-cing ans , ſelon ſaint Augustin. (f) Or ſi Bélus est le

même que Nemrod, comme il y a bien lieu de le croire , il est fort

vraiſemblable que dans une antiquité ſi réculée , où les hommes vi

voient ſi long-temps , Bélus a dû régner plus deſbiæanre-cinq ans. Nem

rod a pu vivre environ quatre cents ans ; 8( il ne pouvoir guere avoir

plus de deux cents ans au temps de la construction de la tour de Ba

bel : il est donc aſſez vraiſemblable qu'au lieu des ſoixante-cinq ans

donnés à Bélus , on a pu lire originairement cent ſàiæante-cing ans. Alors

la mort de Nemrod étant placée en I973, le commencement de ſon

regne ſe trouvera vers 2.138 , environ quarante ans après la naiſſance

 

L X973

—~

 

(a) C'eſt auſſi le ſentiment de M. Rollin. = (b) Voyez la Diſſertation ſi” le rempsde

PHIL/loire de .ludix/i , à la tête du Livre de Judith. = (e) Ce”. xr. r 3. .Sept- = (d) Ce”,

xr. i4. r5. ;z (e) Gen. xr. x6. 17,. T.: (f) Aug. de Civic. l.. xvi. xvx. e. r1.

de



DE HlSTOIR-E PROFANE. - 97

de Phaleg , environ deux cents trente-cinq ans après la naiſſance de

Caſhan. _Ainſi il aura commencé de régner ſur Babylone vers 2x38;

ayant alors environ deux cents trente-cinq .ans ; il aura régné environ

cent ſoixante-cinq ans , 8( il ſera mort vers I973 , âgé d'environ qua

tre cents ans. ,

Ninus ſon fils lui aura ſuccédé ayant alors peut-être environ trois cents “z

ans : les Anciens ne lui donnent que cinquante-deux ans de regne ;

8( en ſuppoſant que le regne de Bélus ait été fort long , il n'est pas puis la mot:

étonnant que le regne de Ninus ſon fils ait été beaucoup plus court : "Êïëfflmîc

ce Prince n'ayant dû commencer à régner que dans un âge fort avan- iieqBóltli-ſiîilſ

cé , ſon regne n'a pas dû être long : car un regne de cinquante-deux ſzſien, quiróu

ans ne doit pas être regardé comme fort long dans ces premiers temps. Èſipïäsaîêïï

Il en doit être de même des ſucceſſeurs de Ninus : 8( voilà peut-être ravantſéparés.

ce qui aura donné lieu de réduire à ſoixante-cinq ans les cent ſoixante- __

cinq ans de regne que peut avoir eu Bélus. Car ces cent ſoixante-cinq Av. l-'ERI

ans du regne de Bélus auront pu paroître diſproportionnés avec les re- Clffl- VU”

gnes beaucoup plus courts de Ninus 8( de ſes ſucceſſeurs : les cent ans '973'

auront paru ſuſpects, 8( on les aura ſupprimés. Mais au reste, nous

rfinſisterons pas beaucoup ici ſur les cinquante-deux ans donnés à Ni

nus fils de Bélus : car il paroît que ce premier Ninus a été confondu

avec un ſecond qui a du être de beaucoup postérieur, 8( à qui apparñ

tiennent 'peut-être ces cinquante-deux années. En effet, les anciens at

tribuent à Ninus 8( à Sémiramis ſon épouſe des entrepriſes qui paroiſ

ſent peu convenir à ces premiers temps : d'ailleurs quelques Anciens

placent le regne de Sémiramis vers le temps de la guerre de Troye,

huit ou neuf cents ans après le regne de ce Ninus , qui fut le premier

roi des Aſſyriens ;ce qui ſuppoſe aſſez qu'il y eut un ſecond Ninus

époux de cette Sémiramis : 8( quelques Anciens ſuppoſent auſſi que ce

Ninus époux de Sémiramis étoit fils d'un Bélus Aſſyrien , qui reprit la

Babylonie ſur les Rois Arabes qui l'avoient enlevée aux Rois Baby

loniens ſucceſſeurs d‘Evéchoüs. Ainſi il peut y avoir eu deux Bélus

8( deux Ninus : comme le penſent en effet quelques Savants. (a) Le

premier fut Bélus le Babylonien , qui paroît être le même que Nem

rod, pere d'un Ninus , dont la ville de Ninive reçut le nom , 8( qui

fut le premier roi des Aſſyriens. Le ſecond Bélus ſera Bélus l'Aſſy~

rien, qui fut pere d'un ſecond Ninus, époux de Sémiramñis', 8( qui

réunit ſous ſa domination les deux Empires qui avoient été partagés

depuis la mort de Nemrod , auquel avoit ſuccédé le premier Ninus

ſur le trône de Ninive , 8( Evéchoüs ſur le trône de Babylone. Les

Rois Aſſyriens depuis ce premier Ninus juſqu'au temps du ſecond Bé

lus, demeurent inconnus : mais ce que l'on ſait , par le témoignage

 

~

(a) C'est la penſée de M. Rollin.

Tome IX. ' N
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de Jules Africain , c'est que pendant cer intervalle le trône de Baby

lone fut occupé par une ſuite de Rois auxquels ſuccéda Bélus l'Aſſy—

rien, qui. étoit déjà maître de l‘Aſſyrie lorſqu'il s'empara du trône de

ces Rois Babyloniens , ou plutôt du trône des Rois Arabes , qui avoient

ſuccédé aux Rois Babyloniens. ~

m_ Le premier de ces Rois Babyloniens ſut Evét boüs , à qui les anciens ne

Hiſtoire des donnent de regne que ſix ans 8( huit mois : le ſecond fut C/zomas-BÊIHS ,

Èzbäjfÿzân ou peut-être Bel Chamos , à qui les anciens ne donnent que ſept ans 8(

,iepuemrod ,ſix mois; Le troiſieme fut Porus , ou peut-être Bel-Péor; car il y a quel

Luſgièrusrlîîïïſe que lieu, de ſoupçonner que les Dieux Cha/nos 8( .Pltëgor ou .Péor , ne ſe

ſyeu-enzuiréuïroient autres que ces premiers Rois Babyloniens. (a) Quoi qu'il en

uit les deux ſoit , les Anciens donnent à celui-ci trente-cinq ans de regne. Son

“ EmPlffl' ſucceſſeur fut Nechobes qui régna quarante-trois ans ; après lui Abius ,

 HT'- ou peut-être Nabius ou Nabo , quaranteñhuit ans; Oniballus , quarante

A" 11E” ans , 8( Zínzirus , quarante-cinq ans. A celui-ci ſuccéderent les Rois

CHR. VULG. . , ,i .

1973. Arabes , dont le premier fut .Mardocentes , ou peut-etre Merodae/z; 1l

régna quarante-cinq ans : ſes ſucceſſeurs furent Si/ímordarlzus , qui re'

_gna vingt-huit ans ; Gabius , trente-ſept ans ; Parannus , quarante ans ;

Nabonnadus , vingt-cinq ans. On ignore le nom du dernier 5 ſelon les

Anciens il étoit dans la quarante 8( unieme année de ſon regne, lorſque

Bélus ?Aſſyrien ſe rendit maitre de la Babylonie , 8( réunit ainſi les deux

Em ires. Selon ce calcul les remiets Rois Bab Ioniens n'auroient donc'
P 9

régné que deux cents vingt-quatre ans; 8( les Rois Arabes, deux cenrsſèige

ans : ainſi il n'y auroit que quatre cents quarante ans , depuis le commen

cement d'Evéchoù~s juſqu'àla réunion des deux Empires ſous Bílus l'Aſſy—

rien. Mais une époque qu'Hérodote nous fournit , nous donne lieu de

ſoupçonner que l'intervalle ſut plus long , 8( qu'il pourroit s'être gliſſé

quelque erreur de Copiste dans les nombres qui expriment la durée

des regnes d'Eve'c/1oüs 8( de Chomaſhélus. Il est aſſez ſingulier que

dans une antiquité ſi reculée , on nous marque la durée de ces deux

regnes par années 8( par mois ; 8( qu'on nous diſe qu'Evéchoüs ré

gna fia: ans G* huit mais , 8( Chomasbélus ſêpt ans 6' ſíx mais. D'ailleurs

ces deux regnes ſont bien courts; M. Plumyoen ſoupçonne avec aſſez

de vraiſemblance qdoriginairement au lieu de ſix ans 8( huit mois , on

. aura luſoixante G* huit ans ; 8( que de même au lieu de ſept ans 8( ſix \

mois , on aura lu ſàiæante G' ſeize ans. Alors le regne des premiers .Rois

.Babyloniens aura duré trois rents cinquante-cinq ans : joignons cet intervalle

aux deux cents quinze ans de la durée du regne des Rois Arabes , 8( nous

aurons cinq centsſoixante 6- diz ans, depuis le commencement &Ever/lotir

juſqu'à la réunion des deux Empires ſous Bélus. On va voir que ce calcul

 

(a) C'est la penſée de M. Plumyoen , Flamand, Auteur de quelques Diſſertations

que nous avons déjà citées.
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convient parfaitement avec ce qu'Hér0dote nous dit de la durée de

l'Empire d'Aſſyrie. ~

En effet , en ſuppoſant qu'Eve'choüs , premier roi des Babyloniens ,

ait été contemporain de Ninus, premier roi des Aſſyriens , 8( qu'ils

aient ſuccédé l'un 8( l'autre à Nemrod en l'année I973 avant l'Ere

Chrét. Vulg. qui paroît être l'année du commencement de Ninus : il

s‘enſuivra que les cinq cents ſbizanre-dix ans des rois Babyloniens 8( Ara

l'es ſe termineront en 1403 , qui paroît être préciſément le temps

où vivoit Bélus l'Aſſyrien. Car Hérodote prétend que lorſqu‘Arbaces

gouverneur des Medes , 8( Béléſis gouverneur des Babyloniens , ſe

ſouleverent contre Sardanapale , il y avoit cinq cents vingt ans que les

Aſſyriens tenoient l'Empire de l'Aſie. Or nous avons montré que la

révolte d'Arbaces 8( de Béléſis doit être placée vers l'an 900 avant

l'E” Chrét. Vulg. les cinq cents vingt ans d'Hérodote temonteront donc

vers l'an 1420 , c'est-~à-dire , qu'ils auront pour époque le commence

ment du regne de Bélus l'Aſi'yrien , qui maître de l'Affyrie , s'empara

de la Babylonie , 8( donna ainſi à l'Empire des Affyriens la même

étendue qu'avoir eue ſous Nemrod l'Empire des Babyloniens. (a)

En donnant ainſi à Evëclzozis ſoixante-huit ans de regne , il s‘enſuivra

qu'Evéchoüs pourra être le même qu'Amraphel roi de Sennaar , l'un des

quatre Rois qui furent défaits par Abraham. Car en ſuppoſant qu'E—

véchoüs ait commencé de régner vers i973 , ſon regne s'étendra juſ

qu'en 1905 ; or la vocation d'Abraham est de 192.0 ; la naiſſance d'Iſ

maël est de 1909; c'est entre ces deux époques que doit être placée la

victoire d'Abraham ſur Chodorlahomor roi des Elamites , 8( ſur ſes al

liés dont l'un étoit Amraphel roi de Sennaar : cette victoire ſe trou

vera donc placée vers 1915 , dest-à-dire , vers la cinquante-huitiemcñ

année du regne d'Evéchoüs. Nous avons fait remarquer que la pro

vince de Sennaar n'est autre que la Babylonie : Amrap/ul roi de Sen

naar pourra donc être le même qu'Eve'clzoüs roi de Babylone , comme

le penſe M. Plumyoen. Et ce Prince contemporain de Ninus , fils de

Nemrod , aura pu être fils de Nemrod comme lui ; en ſorte qu'ils au

ront partagé entr'eux les Etats de Nemrod leur pere. Il ne ſeroit pas

étonnant qu'Evéclzoüs ou Amraphel , ayant été fils de Nemrod , eut ré-ï

gne' ſoixante-huit ans après lui : cela n‘excede point la durée de l'âge

des hommes de ces temps-là. Sale' fils de Caïnan est mort cent ans après

ſon pere. (b) '

Si Evéchoüs est le même qu'Amraphel', roi de Sennaar, Chu/ân

.Raflztlzalnr , roi de Mef/bpotamie, qui opprima les Iſraélites environ trente—

deux ans après la mort de Joſué , (c) pourra être le même que le der

  

(4) En c5. C/lron. G' Jcalíg. Canon. 'Ij-ïgvg.: (b) CM. xr. i3. ls. Sept.= (c) Judic

lll- 8. ſêgq, ~ . N '

. ' Z
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nier de ces rois Arabes , qui/iffignerent dans la Babylonie , déſignée en

cet endroit ſous le nom de Me' opotanlie. Le nom de Meſ/bpotamie ſignifie

en Grec , province ſituée entre deux fleuves : 8( dans l.'Hébreu cette "

province est appellée la Syrie des d'eux fleuves. Or la Syrie des deux

fleuves n'est autre que la Babylonie , ſituée entre l'Euphrate 8( le Tygre.

De-là vient qu'il est dit d'Abraham qu'il étoit Hébreu , (a) dest-à-dire ,

originaire du pays qui étoit au delà de FF-uphrate à l'égard des Chana

néens , dest-à-dire , originaire du pays qui étoit entre l’Euphrate 8( le

Tygre. Et ailleurs il est dit qu'il étoit originaire d' Ur des Chalzléens : (b)

les Chaldéens habitoient donc dans le pays qui étoit entre ces deux fleuves.

Et ailleurs il est dit auſſi qu'il étoit originaire d' Ur en Mefizpotamie : (c) la

Méſopotamie étoit donc la province des Chaldéens. Chuſan-Raſathaïm

roi de Méſopotamie étoit donc un roi Chaldéen , ou plutôt un de ces

rois Arabes qui occupoient depuis deux ſiecles l'Empire des Chaldéens

Il est vrai que l'oppreſſion des Iſraélites par Chuſan paroît être posté

rieure de onze ou douze années à l'époque où ſemble ſe terminer la

ſucceſſion de ces rois Arabes : 8( que comme. l'oppreſſion des Iſraélites

ſous Chuſan dura huit ans , il s'enſuivra que la défaite de Chuſan ſera

postérieure de vingt années à l'époque qui nous a été donnée par la

ſucceſſion des roisArabes. Nous avons fait remarquer que les deux cents

quinze-ans de Ia domination des rois Arabes ſe terminent vers 1403. Orv

l'oppreſſion des Iſraélites ſous Chuſan-Raſathaim paroît n'avoir com

mencé que vers i392 ; 8( la défaite de Chuſan ſe trouve ainſi placée vers

r 1384. Mais il pourroit y avoir eu un interregne de vingt années entre la

fin des premiers rois Babyloniens 8( le commencement des roís Arabes :

ou peut-être que Siſimordachus à qui on ne donne que vingt-huit ans de

regne, en aura eu quarante-huit , ou que Nabonnandus à qui on n'en

donne. que vingt-cinq, en aura eu quarante-cinq: en un mot il peut y

avoir eu quelque omiſſion de vingt années dans les nombres qui forment

la ſucceſſion de ces anciens rois. Il est toujours au moins ſort à re

marquer que la- défaite de Chuſan-Raſathaïm paroît tomber au temps de

Bélus l'Aſſyrien. Le commencement de ce Prince paroît être placé vers

142-0. I1 y avoit donc environ trente-ſix ans qu'il régnoit en Aſſyrie lorſ

que- Chuſan-Raſathaïm fut défait par Othoniel; 8( c'est peut-être cette

défaite même qui donna lieu à Bélus l'Aſſyrien d'entrer dans la Baby

lonie, 8( de s'en rendre maître : car il paroît que le regne de Bélus

l'Aſſyrien peut s'étendre juſques vers i365 , c'est-à-dire, environ dix-neuf

ans après la défaite de Chuſan ; c'est ce que nous allonsmontrer.

mgr?? d" . Bélus l'Aſſyrien , en réuniſſant ſous ſa domination la Babylonie 8( l'Aſ

.ieux 5m91… ſyrie , devint le fondateur d'un nouvel Empire , qui formé de la réunion

“PW le rï- des deux premiers , prit de-nouveaux accroiſſements ſous les regnes ſui

l
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vants , 8( ſe ſoutint juſqdau temps de la révolte d’Arbaces 8( de Béléſis g… de 3è…

qui le démembrerent: voilà peut-être pourquoi Hérodote parlant de !Uſſſſyíien 3

l'Empire Aſſyrien dérnembré par Arbaces 8( par Béléſis, ne fait remonter Fog: dkrg:

la durée de cet empire que juſqu'au temps où vivoit Bélus l'Aſſyrien. ces &de Bé.

Lorſque nous avons parlé de Bélus le Babylonien, qui paroît être le

même que Nemrod , nous avons fait remarquer que les uns lui donnent '

cinquante-cinq ans de regne, 8( que les autres lui en donnent ſbixnnte

 

Av. EEE

cinq : nous avons ajouté que les ſbíæantc-cinq ans peuvent être un vestige CHR_ VELO"

de l'ancienne lecture qui lui donnoit peut-être cenrſbirantc-cinq ans. On 14m.

pourroit ſoupçonner que les cinquante-cinq ans qui lui ont été donnés ,

appartiennent à Bélus PAſſYrien ue~ les Anciens ont confondu avec

Bélus le Babylonien. Dans cette Ëuppoſition le regne de Bélus l’Aſſy

rien ayant commencé vers 147.0 , aura duré juſques vers 1365. Ainſi il

aura régné cinquante-cinq ans ſur l'Aſſyrie ; 8( il pouvoit être dans la

trente-ſixieme année de ſon regne lorſqu'il ſe rendit maître de la Baby

lonie vers 1384; en ſorte qu'il aura régné environ dix-neuf ans ſur les

deux Empires réunis.

Ninus ſon fils 8( ſon ſucceſſeur pouſſa plus loin ſes conquêtes z 8( c'est

à celui—ci que l'on peut attribuer les exploits qu_i paroiſſent convenirbeaucoup moins au premier Ninus de Nemrod. Quant à la conformité 1565. '

de noms qui ſe trouve entre ces deux Ninus , 8( entre les deux Bélus

qui furent leurs peres , il ne ſeroit pas étonnant que Bélus l'Aſſyrien étant

rentré en poſſeſſion de tout le pays qui avoir été poſſédé par Nemrod

qui paroît être le premier Bélus , eut pris lui-même le nom de Bélus: ou

que ce nom lui eut été donné par ſon peuple. Il étoit devenu un ſe

condgBélus par ſes exploits : le nom lui en resta. De même il ne ſeroit

pas étonnant qu'ayant reçu le nom de Bélus , il eut donné à ſon fils le

nom de Mnus, qui avoit été le nom du fils du premier Bélus.

Quoi qu'il en ſoit , Ninus fils de Bélus l’Aſſyrien ayant formé le deſ-î

ſein de porter au loin ſes conquêtes , (a) commença par ſe préparer des

troupes 8( des officiers capables de ſeconder ſes deſſeins. Soutenu du

ſecours des Arabes ſes voiſins, il ſe mit en campagne ; 8( dans l'eſpace

de dix-ſept ans il ſoumit la plupart des peuples de l'Aſie , 8( s’avança

juſqu'à l'Inde, qu'il n'0ſa pas encore attaquer. A ſon retour, avant

d'entreprendre de nouvelles conquêtes , il voulut immortaliſer ſon nom

par l'établiſſement d'une ville qui répondit à la grandeur de ſa puiſſance ,

il la bâtit ſur le bord oriental du Tigre, 8( il l’appella Ninive .' ou

plutôt il construiſit une ville nouvelle au même endroit où étoit l'an

cienne Ninive , 8( lui conſerva le même nom. Après» avoir achevé de

bâtir cette ville , il marcha contre les Bactriens. Son armée , au rap

port de Ctéfias , étoit de dix-ſept cents mille hommes de pied, de
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deux cents mille chevaux 8( de près de ſeize mille chariots armés de

faulx. Ninus ſe rendit maître d'un grand nombre de villes , 8( enfin s'at

tacha au ſiege de Bactrcs capitale du pays. Sémiramis , femme d'un de

ſes premiers officiers , lui _fournit le moyen de ſe rendre maître de

cette ville, où il trouva des tréſors immenſes. Le mari de Sémiramis

s'étant donné la mort à lui—même , pour prévenir l'effet des menaces

du roi qui avoit conçu une violente paſſion pour ſa femme , Ninus

l'épouſa. Revenu à Ninive , il eut d'elle un fils, qu'il nomma Ninyas;

8( bientôt après il mourut laiſſant à la reine le gouvernement du royau

me. Il paroît qu'on peut lui attribuer les cinquante-deux ans de regne

dont nous avons parlé à l'occaſion du premier Ninus. Ainſi ſon regne

ayant commencé vers I365 , aura fini vers I313.

Sémiramis ſe voyant à la tête du puiſſant Empire que Ninus lui avoit

laiſſé , ne ſongea plus qu'à immortaliſer ſon nom par la grandeur de ſes

entrepriſes. Elle ſe propoſa de ſurpaſſer en magnificence ſes prédéceſ

ſeurs , 8( bâtit Babylone , ou plutôt elle rebâtit cette ville qui ſubſiſ

toit déjà avant elle : elle en fit une ville ſuperbe, à la construction de

laquelle elle employa deux millions d'hommes qu'elle ramaſſa de tou

, tes les parties de ſon vaste Empire. Après qu'elle eut achevé ce grand

ouvrage , elle crut devoir parcourir routes les parties de ſon Empire ,

8( elle laiſſa pat-tout des marques de ſa magnificence par de ſuperbes

bâtiments qu'elle construifit , ſoit pour la commodité, ſoit pour l'or

ncment des villes. Non contente de la vaste étendue d'états que ſon'mari

lui avoit laiſſés , elle entreprit de faire de nouvelles conquêtes. Sa grande

expédition fut contre les Indes. Elle amaſſa dans cette vue des troupes

innombrables de toutes les provinces de ſon Empire : le rendez-vous fut ~

à Bactres. Elle paſſe le fleuve Indus malgré les efforts des Indiens qu'elle

met en fuite. Elle pénetre dans l'intérieur du pays : un ſecond combat

lui est livré : ſes troupes ſont miſes en déroute : bleſſée elle-mème, elle

est forcée de prendre la fuite : elle retourne dans ſes_états , ramenant

à peine le tiers de ſon armée.

Quant à ſes expéditions dans l'Egypte, dans la Lybie 8( dans l'E

thiopie, elles paroiſſent fort douteuſes 8( fort ſuſpectes. Si Sémiramis

eut pénétré dans cette région , il ſemble qu'elle auroit dû paſſer parla

terre de Chanaan, occupée alors par les Iſraélites : 8( on ne trouve dans

l'Histoire Sainte aucun vestige du paſſage de cette femme dans ce pays.

M. Plumyoen penſe que Sémiramis aura joint à l'Empire d'Aſſyrie ,

l'Arabie, ou terre de Chut , ui en étoit voiſine ;8(,que de-là on aura

Cru fauſſement qu'elle avoit ubjugué l'Ethiopie qui étoit auſſi appeilée

terre de Chus , 8("(Îui étoit ſituée au deſſous de l'Egypte ; d'où on aura

conclu qu'elle avoit auſſi ſubjugué l'Egypte . par où il falloir néceſ-_

ſairement paſſer pour aller par terre en Ethiopie : à l'Egypte on aura joint
la Lybie à cauſe du voiſinage. Ctéſias dans-Diodore, dit que la ville de Bſiad

-bylone ſituée dans la baſſe Egypte, avoit été bâtie par les Babyloniens qui
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étoient venus en Egypte avec Sémiramis. Mais Diodore rapporte qu'elle

avoit été fondée par ceux que Séſostris avoit emmenés captifs de Ba

bylone en Egypte ; 8( il ajoute , que comme il est difficile de découvrir

le vrai ſur ce point', il rapporte ce qui en a été écrit , afin que la poste'

rité puiſſe en juger. M. Plumyoen préfere l'opinion de Joſeph (a) qui

coniecture que lorſque Cambyſe vint déſoler l'Egypte , il amena à La

topolis une colonie de Babyloniens , d'où le nom de Babylone aura été

donne' à cette ville. Justin ne parlant ni de l'Egypte ni de laLybie , fait

ſeulement mention de l'Ethiopie, qu'il dit avoir été ſubjuguée par Sé

miramis avant ſon expédition dans les Indes :mais , comme le remarque

M. Plumyoen, il pouvoir confondre l'Ethiopie avec l'Arabie, ou au

moins il n'en parloir que d'après ceux qui en avoient parlé avant lui ,

8( qui avoient pu être trompés par l‘équivoque du nom de terre de C/zus.

Diodore s'accorde avec Justin pour dire que Sémîramis porta 1a guerre

dans l'Inde. Mégasthenes qui avoit écrit l'histoire des Indes , aſſure (b)

que Sémiramis mourut avant d'entrer dans les Indes. Mais comme cet

Ecrivain a pu avancer cela pour réſerver à Alexandre la/gloire d'avoir

porté le premier les armes dans les Indes ;( car il avoit lui-même ſervi

ſous Alexandre : ) rien n'empêche qu'on n'en croie ici plutôt Ctéfias

Auteur beaucoup plus ancien que Mégesthenes , 8( qui est celui d'après

qui Diodore 8( .lustin ont parlé.

Sémiramis , quelque temps après qu'elle fut revenue de cette expédi

tion, découvrit que ſon fils lui dreſſoit des embûches ; alors voyant

que la fin de ſa courſe approchoit , elle abdiqua volontairement l'Em

pire , remit le gouvernement entre les mains de ſon fils , 8( ſe déroba à

la vue des hommes dans l'eſpérance de jouir bien-tôt des honneurs di

vins. En effet on dit qu'elle fut honorée par les Aſſyriens comme une

divinité ſous la forme d'une colombe. Elle avoit vécu ſoixante 8( deux

ans , 8( elle en avoit régné quarante-deux:de ſorte que (i ſon regne a

commencé vers l'an I313 avant l'Ere Chr. Vulg. il aura fini vers l'an

n71. Erranius dans Etienne de Byzance (c) 8( dans Eustache , (d) dit

qu'elle parut I002. ans après la fondation de Babylone. La fondation de

Babylone ne peut gueres remonter plus haut que l'entrepriſe de la tour

de Babel ; 8( cette entrepriſe ne peut pas remonter plus hatfi que la

naiſſance de Phaleg qui paroît être placée vers 2.181 : retranchons-en

rooz ans , nous arriverons à X179, environ cent ans après la mort

de Sémiramis t: ce qui donne lieu de ſoupçonner là quelque ſaute de

Copiste , fondée ſur ce que ſouvent on a écrit les nombres en lettres

numériques. Si donc on lit ici 902. , on tombera en 1279; ce ſera vers

la ſin du regne de Sémiramis ; 8( conſéquemment ce ſera encore trop.

I

-——~
  

(a) Jofipó. AM. l. u. c. ç. :~_~ (L) Mgdſlh. apud Sir-sb. l. xv. G' apud Aſſia”. in
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Mais ſi c'étoit 807. , ce ſeroit bien à peu près l'intervalle qui ſe trouveâ

roit entre la fondation de la Monarchie de Babylone par Nemrod vers

2.138 , 8( la naiſſance de Sémiramis vers I336 : car on prétend qu'elle

n'avoir gueres que vingt ans quand elle commença de régner. On peut

obſerver qu'en Grec il a été fort aiſé de confondre "'16 , 802. avec EB , I-ooz ,'

Potphyre (a) dit qu'on place Sémiramis avant la guerre de Troye ,

ou au temps même de cette guerre. Si elle a commencé de régner

vers l'an 131; avant l'Ere Chr. Vulg. ſon regne aura fini vers 12.71,

dest-à-dire, ſoixante-dix-ſept ans avant la guerre de Troye qui com

mença vers l'an 1194 avant l'E-re Chr. Vulg. 8( Voilà peut-étre ce _qui

arpu faire dire que cette Princeſſe a vécu vers le temps de la guerre de

roye.

*—'-———:,=’ Ninyas fils 8( ſucceſſeur de Sémiramis ne reſſembla en rien à ceux

cil*:- \ËEÏLRGE dont il avoit reçu la vie_, 8( ſur le trône. deſquels il étoit aſſis. Unique

1'271. 'ment occupé de ſes plaiſirs , il ſe tenoit toujours renfermé dans ſon

palais , 8( ſe montroit rarement à ſes peuples. Pour les contenir dans

le devoir, il avoit à Ninive, un nombre de troupes réglées , que les

différentes provinces de ſon Empire lui fourniſſoient pour un an ſeule

ment; après quoi un pareil nombre leur ſuccédoit. On croit que ſes

ſucceſſeurs ſuivirent ſon exemple , 8( qu'ils enchérirent même ſur ſa

nonchalance : c'est à quoi l'on attribue le ſilence de l'Histoire , qui ne

parle plus d'eux juſqu'au temps de la révolte d'Arbaces 8( de Béléſis

contre Sardanapale.

A ,É Sardanapalc ſurpaſſa tous ſes prédéceſſeurs en luxe , en molleſſe, en lâ

Cſil: VLULÈE cheté: il ne ſortoit point de ſon palais , 8( paſſoit ſa vie au milieu d'une

900' " troupe de femmes , habillé 8( fardé comme elles , 8( s'occupant comme

elles à filer. Il faiſoit conſister ſon bonheur 8( ſa gloire à poſſéder des

tréſors immenſes , à être toujours dans les festin-S , 8( à prendre ſans ceſſe

les divertiſſements les plus honteux 8( les plus criminels. Arbuces Gou

verneur des Medes , qui avoit trouvé le moyen de pénétrer dans le pa

lais , 8( qui avoit vu de ſes yeux Sardanapale au milieu de ſon infame ſier

rail , outré d'un tel ſpectacle , 8( ne pouvant ſouffrir que tant de gens de

courage fuſſent ſoumis à un Prince plus efféminé que les femmes mêmes,

forma cæitre lui une conſpiration. Béléſis Gouverneur de Babylone , 8(

beaucoup d'autres , entrerent dans ſes vues. Ctéſias 8( ceux qui le ſuivent ,~

prétendent qu'au premier bruit de cette révolte , le roi ſe cacha dans le

fond de ſon palais ;‘ qiſobli-gé enſuite de ſe mettre en campagne avec

quelques troupes qu'il avoit ramaſſées , il fut vaincu, 8( pourſuivi juſ

qu'aux portes de Ninive , où i1 senferma . dans l'eſpérance que 'les ré

voltés ne pourroient jamais parvenir à prendre une ville ſi forte 8( ſi bien

munie; qu'en effet le ſiege traina fort en longueur; mais qu'enfin le Ty
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gre en ſe débordant avec violence , abattit vingt stades du mur , 8( ou

vrit ainſi le paſſage aux ennemis ; qu'alors Sardanapale ſe croyant perdu,

fit préparer dans lelpalais un bucher , 8( s'y brula avec ſes eunuques ,

ſes femmes 8( tous es tréſors.

Mais il y a lieu de ſoupçonner que Ctéſias a confondu l'entrepriſe

d'Arbaces 8( de Béléſis contre Sardanapale avec celle de Nalwpalaſſhr 8(

de Cyaxares contre Chynaladan dernier roi d'Aſſyrie. Dans l'une 8( dans

l'autre les Babyloniens 8( les Medes ſe joignent pour marcher contre les

Aſſyriens :mais la derniere ſe termine par la ruine entiere de l'Empire

des Aſſyriens partagé entre les deux vainqueurs ; au lieu que la premiere

paroît s'être terminée par le ſimple affranchiſſement des Medes 8( des

Babyloniens-Car après la révolte d'Arbaces 8( de Béléſis , on voit l'Em

pire d'Aſſyrie encore ſubſistant , ſans que l'on apperçoive par qui il au

roit pu être rétabli. C'est depuis cette révolte que paroiſſent tous les

rois d'Aſſyrie dont il est parlé dans l'Histoire Sainte , 8( dont pluſieurs

ſemblent même avoir été très-puiſſants. C'est depuis cette révolte que

paroît ce fameux roi d'Aſſyrie , par qui Arplzaæad ou Phraortes roi des

Medes , fut défait , non ſeulement ſelon le témoignage de l'Auteur du

Livre, de Judith , mais encore ſelon le témoignage d'Hérodote mjme.

D'où ſeroit venu ce nouvel Empire d'Aſſyrie , 8( comment ſe ſeroit-il

formé, ſi Arbaces 8( Béléſis fuſſent demeurés maitres de Ninive 8( de

tout l'Empire Aſſyrien par la mort tragique de Sardanapale? Il y a donc l

lieu de croire que ces deux rebelles né parvinrent point à ſe rendre mai

tres de Ninive , 8( que Sardanapale n'y périr point : ces deux circonstan

ces appartiennent plutôt à l'entrepriſe de Nabopolaſſar 8( de Cyaxares

contre Chynaladan : ce fut alors que Ninive fut priſe 8( détruite; 8( ce

fut peut-être auſſi ce dernier Prince qui ſe ſit périr miſérablement au

milieu des flammes. Il y a lieu de croire qu‘Arbaces 8( Béléſis s'étant

ſoulevés contre Sardanapale , ce Prince fut ſeulement obligé de con

ſentir à Paffranchiſſement des Medes 8( des Babyloniens , ou au moins

de le ſouffrir ſans pouvoir l'empêcher. Ainſi l'Empire d'Aſſyrie ne ſut

point alors détruit ; mais il ſut démembré : les rois d'Aſſyrie perdirent

alors l'autorité qu'ils avoient eue ſur les Medes 8( ſur les Babyloniens ;

8( ces deux peuples .commencerent de former deux Etats distingués de

l'Empire des Aſſyriens.

Nous avons fait remarquer ailleurs (a) que ſelon les témoignages de

Velleius , de Justin , de Ctéſias 8( d'Emilius Sura , cette révolution dût

arriver vers l'an 9oo avant l'Eté Chr. Vulg. Cest-à-dire , I073 ans de

puis le commencement de Ninus premier roi d'Aſſyrie , cinq cents vingt

ans depuis le commencement du regne de Bélus l'Aſſ~yrien qui réunit

 
——
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1 Voyez la Diſſertation _ſur le ler/ps de KHz/loire :i: Judith , à la tête du Livre de
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ſous ſa domination la Babylonie8( l'Aſſyrie , 8( trois cents quarante an!

avant le commencement du regne de Cyrus en Perſe.

ARTICLE Il Histoire des Aſſyrierts depuis le ſbulevemenc

‘ ï ÆArbaces c? de Béleſis contre Sardarzapale , juſqtfià Ia fin

_ du regne de _C/zynaladan dernier Roi de Ninive.

r. Les ſucceſſeurs de Sardanapale demeurent inconnus juſqu'au-temps du

d Pſëdîîêîïffl* Prophete Jonas ; 8(- on ignore méme encore le nom du Prince qui ré

e jonas [dans . . . , , . .

Ninive, gnoit dans Ninive , lorſque ce Prophete y fut envoye. Mais on voit que

cette ville étoit alors d'une grandeur immenſe , (a) 8( toute plongée

Av. 11'113; dans la débauche 8( dans les délices. Toutefois à la prédication de Jo

Cnn-Votcmas ,— elle ſit, pénitence ; leroi quitta ſes habits royaux , ſe revêtir d'un

8:4. ſac , s'aſſ1t ſur la cendre, 8( ordonna un jeûne général, non ſeulement

pour les hommes , mais auſſi pour les animaux. Dieu touché de ces mar

ques de' repentir, pa~rdonna aux Ninivites , 8( n'exécuta point ſes me

naces. Le Prophete' Jonas vivoit ſous le regne de Jéroboam' Il. qui

commença' de régner vers l'an 824-, dest-à-dire , ſoixante_ſeize ans après

la réxolte d'Arbaces 8( de Béléſis contre Sardanapale.- Quelques-uns

croient que le roi d'Aſſyrie qui régnoit dans Ninive au temps de la pré

dication de' Jonas , est le même que Phul roi,d'Aſſyrie qui vivoit du

temps de Manahem roi' d'Iſraël, cinquante-trois ans après le commen

cement de Jéroboam II.
p] “r . ' Manahem' 'monta ſur le* trône d'Iſraëlv vers l'aîn- 772 ; 8( ce fut alors

iulroidAſñ ,, . , . . . _

lyric appellé qu 1l appella à ſon ſecours Phu] roi d Aſſyrie , qui vint dans la terre d'Iſ

a" ſecours de, raël, (b) 8( à ui il donna mille 'talents d'argent, afin qu'il ſe ſecourût, 8G

Manahem ſ0] y- A y .A .- ,

dqſraël- qu ll affermit on regne. C est le meme roi dont Oſée parle en ces ter

mes : (c) Eplzraim a vu_ ſa plaie ,* G- il est allé vers l'Aſſyrie”.

Av_ L-ER,, Ce Pllul paroît être le pere d'un Sardanapagle dont Castor fait mention' ſ

CHR. vou.. 8( qui eut pour ſucceſſeur un Ninus dont fe regne qui fut de dix-neuf

771-- ou vingt-neuf ans , ſe termine environ 12.40 ou 12.50 ans après le corn

HL mencement du regne du premier Ninus , dest-à-dire , vers 7 34 ou 724 ,

Regne d'un qui est préciſément le temps où a pu ſe' terminer le regne' de Théglath-r

 

 

gëſfaffîfflîrdfflphalaſar roi d'Aſſyrie, qui pourra être le même 'que ce Ninus fils de'

' Sardanapale , dont le nom peut ſignifier Sardou-Put ou Sardan fils de

Pul. ~

REEL; de - 'Théglathphalaſàr aura donccommencé de régner vers 75 3 , dest-à-dire ,

Théglarlipha. au temps du regne de Joatham roi _de Juda. Ce fut ſous le regne de'

laſar. Phacée roi d'Iſraël, (d) que Théglathphalaſar entra dans les terres

Î-FËRE d'Iſraël , prit pluſieurs villes, 8( ſe rendit maitre dnpays de Galaad,

CHR. voi-G. ____

753

 
…MW

ï(d) Jonas t”. z. Gfiçq. :ſi- (b) 4. Reg. xv. 19.6' xdPar; v. a6. =' (elo/ie, v.

13. ...—~_. (d) 4. Reg. xx. 2.9. G' r. Par. v. t6. ‘
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de la Galilée 8( de tout le territoire de Nephthaii : il emmena en capti

vité dans l'Aſſyrie les habitants de ces lieux : 8( nous avons montré , (a)

que cette expédition bien distinguée de la ſuivante ſur la S rie , paroit

Ctre de la dixieme année de Joatham , roi de Juda. Achaz 8( ſucceſ

ſeur de Joatham , ſe voyant 'enſuite attaqué en même tem s parRaſin

roi de Syrie , 8( par Phacée roi d'Iſraël , envoya vers Thég athphalaſar,

pour Fengager à venir à ſon ſecours. (b) Théglathphalaſar entra en

Syrie avec une grande armée , prit Damas, 8( mit fin au royaume

ue les Syriens y avoient établi, comme Dieu l'avoir fait prédire par

ſaïe 8( par Amos. (c) Il en emmena en captivité les habitants. Il paroît

que ce Prince ne s'avança point alors juſques ſur les terres d'Iſraël:

mais Achaz vint lui-même le trouver à Damas. Théglathphalaſar ne fit

que ſopprimer , -au lieu de le ſoutenir. Car Achaz ſe vit obligé de

dépouiller la maiſon du Seigneur , celle du roi 8( ,celles des princes

pour faire un préſent au roi d'Aſſyrie , ui ſe retira ſans lui donner de

ſecours , 8( laiſſa le royaume de Juda a qjéti au tribut _qu'Achaz venoit

de lui payer , 8( dont Ezéchias voulut en uite ſe délivrer. '

Le ſucceſſeur de Théglathphalaſar fut Salmanaſar dont le regne aura

dû commencer vers 734 ou 724. Vers ce temps Sabacus l'Ethio_pien , que

*Plîcriture appelle Sud , (d) s'étant rendu maître de l'Egypte, Oſée roi

de Samarie -fit alliance avec lui, eſpérant de s'affranchir par ſon ſecours

du joug des Aſſyriens. Dans c_ette“vue , il ſe retira de la dépendance de

*Salmanaſar , 8( ne voulut plus lui payer le tribut , ni lui faire les pré

-ſents ordinaires. Pour l'en punir , Salmanaſar marcha avec une puiſſante

armée contre lui ; 8( ayant ſubjuguée tout le plat pays , il Penferma

dans Samarie, où il le tint aſſiégé pendant trois ans ; 8( s'étant rendu

maître de la ville , il chargea de chaînes Oſée , emmena en captivité le

reste des dix Tribus , 8( les diſperſa dans les villes des Medes. Samarie

-fut priſe en 72.1.

Salmanaſar étant retourné *victorieux à Ninive , en revint bien-tôt

“après pour ſecourir les Gitthéens attaqués par Elulée roi de Tyr. (e)

Ces Girt/zéens ſont les Cypriotes , ſelon Scaliger ; ou les Philistins , 8( en

_particulier ceux de Gerh , ſelon Uſſérius._(f) Salmanaſar eut l'avantage

ſur les Phéniciens; 8( l'affaire s'étant accommodée, il ſe retira à Ninive

V.

Regne de Sal.

manaſar.

a

Av. HERE

Cult. VULG.

734

avec ſon armée. -Peu de temps après la plupart des villes maritimes qui ~

obéiſſoient aux Tyriens , ſe révolterent , 8( ſe donnerent aux Aſſyriens.

Salmanaſar accourut pour les ſoutenir. Ces peuples ſoulevés lui fourni

rent une flotte de ſoixante ou ſoixante-dix vaiſſeaux, avec huit cents ra

 

1 .

(a) Voyez la Diffirrdríon ſi” le IV. Age du Monde , à la tête des Livres des Rois.

~_~= (b) 4. Reg. xvr. 7-10. c? z. Par. xxvm. zo. G' 2r- = (c) Iſſu'. v…. 4. Amos,
rr. s. = (d) 4. Rec. xvrt. 4. Oſií- ...——' e Menard. ap. .ſq/EPA, gym-Z_ l' u.
= ) Üſſër. ad an, :rue Cl”. 7x7_ e ( )W À O j
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meurs Phéniciens. Ceux de Tyr les artaquerent avec douze vaiſſeaux

ſeulement, diſſiperent la flotte ennemie , 8( prirent cinq cents priſonniers.

Le roi d'Aſſyrie n'oſa faire le ſiege de Tyr; mais il laiſſa des troupes aux

environs pour garder les fontaines d'où ceux de la ville puiſoient de

l'eau. Les affiégés rendirent ſa précaution inutile , en creuſanr des puits

dans la ville : la mort de ce Prince acheva de les délivrer. On ignore

quelle avoit été la durée de ſon regne: mais on ſait que dès 713 Sen

nachérib ſon ſucceſſeur entra dans la Judée , 8( ſelon Béroſe, (a) ce

Prince avoit auparavant porté ſes armes dans pluſieurs autres provinces

de l'Aſie. Ainſi il avoit peut-être ſuccédé à Salmanaſar vers 718.

Rvr. d ſ S'il est vrai que Sennachérib ait porté la guerre dans quelques autres

Egflï e

sennachérib_ provinces, avant d'entrer en Judée , ce fut apparemment pendant qu'il

_____—-—~__.— étoit occupé à ces guerres , qu'Ezéchias ſecouant le joug des Aſſyriens ,

:Âv- L'r-'RE refuſa de lui payer le tribut. L‘Ecriture (b) inſinue qu'Ezéchias s'étoit

U*** WW' ligue" avec les rois d'Egypte 8( d'Ethiopie pour ſe défendre mutuelle

7'7' ment contre l'Aſſyrien. Sennachérib vint en Judée en la quatorzieme an

née du regne d'Ezéchias , 713 avant l'Eté Chr. Vulg. il prit les princi

pales villes du pays : (c) mais il n'aſiiégea pas Jéruſalem. Il crut

qu'il falloir aller en Egypte , pout couper le mal par la racine , 8( pour

- vôter à Ezéchias la confiance qu'il pouvoit avoir dans les forces de Pha

raon. Il y fit la guerre pendant trois ans au rapport de Béroſe. (d)

Ezéchias durant cet intervalle n'oublioit rien pour mettre Jéruſalem en

état de ſoutenir un long ſiege. ( c ) Sennachérib revint de l'Egypte en Ju

dée , 8( ſit le ſiege des principales villes qui étoient dans la partie méri

dionale du pays. Il en prit quelques-unes. Alors Ezéchias réſolur d'a

cheter la paix , 8( d'éloigner Sennachérib. Il lui donna trois cents ta

lents d'argent , 8( trente talents d'or. (f) Mais l'Aſſyrien ne ſe contenta

pas de cette grande ſomme qu'il avoit démandée :il envoya Rabſaces

ſommet Ezéchias de lui remettre Jéruſalem , 8( de! ſe rendre à lui.

Iſaïe raſſura le roi de Juda contre les menaces des Envoyés de Senna
chérib, 8( lui promſiit que la ville ne ſeroit point aſiiégée, 8( que l'en.

nemi ſeroit bien-tôt obligé de ſe retirer dans ſon pays. (g) En effet Sen

nachérib s'étant mis en marche pour combattre Tharaca roi d'Ethiopie

qui marchoit contre lui au ſecours d'Ezéchias , l'Ange du Seigneur lui

‘tua dans une ſeule nuit cent quatre-vingts-cinq mille hommes. ( lz) 1l ſe

ſauva à Ninive, où il fut mis à mort par deux de ſes fils quarante-Cinq

:ou cinquante-cinq jours (i) après ſon retour , en l'année 710 avant

 

(d) Bexoſï apud Joflp/z. AMEN]- x. c. —i. :-(5) Iſài. xxx. r. Gfèyq. CP Lvrrrgd

13. 0 4. Rt-g. xix. 9. G* xvirr. 1.4. :_—~ (c) lſizí x. 28. Gſèçg. G' 4. Rtg. xvi”. 13.
z Brroſnpudſſſqp/r. Anriç. l. x. c. r.. :T (e) r.. Par. xxx”. 2; &ſi-Nr cffſſ) 4.

Reg. XV…. t4. 52:: (g) 4. Re-g. xxx'. zo. G' fiqq. (n) 4. Rfg- xix. 1s, :U) 7h11.

1. 1l. 1.4. La Vulgnte ne lit que quarante-cin jours r le Grec de l'Edition Romaine ll '

cinquante jours; 8c les Elitions d 'Aide 8( de omplutc Men( cinquante-cinq.
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l'Ere Chr.v Vulg.' année qui précédoit une année-ſabbatique qui fut en

même-temps 8( ſabbatique 8( jubilaire. Quelques-uns _croient que ce

Prince est celui qui est nomme' Sargon dans Iſaïe, (a) où il est parlé

de la priſe d'Azot par Tharthan officier de Sargon roi d'Aſſyrie. Thar

than étoit un des officiers de l'armée de Sennachérib 3 ( b ) 8( on penſe

que ce fut pendant que Sennachérib étoit en Judée , qu'il envoya Thar

than contre Azot. . ~ .

Sennachérib ayant été misià mort, ſes deux fils qui avoient commis

ce parricide , furent obligés de ſe ſauver dans les montagnes. d'Arménie :

Aſârhaddon , qui étoit un autre de ſes fils , lui ſuccéda. ( c) On ignore

VII.

Regne d'A

ſarhaddon.
 

ce qu'il fit dans les premieres années de ſon re_gne: mais il paroît conſ- Av. 13EME

tant qu'il est le même que cet Aſſizradin roi de Babylone qui ſe trouve CW' VULG'.

nommé dans le Canon de Ptolémée , 8( qui monta ſur le trône de Ba

bylone en la ſoixante-ſeptieme année de l'Ere de Nabonaſſar , 680 avant

l'Ere Chr. Vulg. D'où il ſuit qu'Aſarhaddon qui devoit être alors dans

la trente ou trente-unieme annéede ſon regne , s'empara alors du royau

me de Babylone : 8( les deux Empires ſe trouverent encore une fois

réunis. - ñ .

Environ trois ans après , voyant ſa domination affermie , il entreprit

avec ſuccès de recouvrer ce que' l'Empire Aſſyrien avoit perdu dans vla

Syrie 8( dans là Palestine par le déſastre arrivé à ſon 'pere devant Jé

ruſalem. Il entra dans le pays dIIſraël où il fit captifs tous ceux qui y

étoient restés, 8( les tranſporta en Aſſyrie , à la réſerve d'un petit nom

bre qui échapperent à ſa recherche. Cependant pour empêcher que le

pays ne demeurât déſert, il y fit venir des colonies de .peuples idolâ

tres, tirées des pays ſitués au delà, de l'_lîujtihrate.v (d) C'est-là que l'on

place l'accompliſſement de la prédiction d'lſa_'i~e, qui au, commencement

du regne dAchaz avoit dit : ( e ) "Encorçſbixqnrc G- rinq ans ,G Eplzraïm

ceſſera [Terre un peuple. C'est environ le temps qui, s'étoit écoulé depuis ~

  

cette prophétie ; 8( les dix Tribus ceſſerentgentiérement alors d'être un

peuple viſible 8c ſublſistant, ce qui en resta dansle pays paroiſſant con

fondu avec des nations étrangeres, 1 '_ l \ '

Aſarhaddon Î#éteint rendu… maître du pays_ dliſraël, envoya quelques

uns de -ſes généraux avec; une partie ,d_e,ſon attirée_ dans la Judée, pour

la réduire auſſi ſous ſonſobéiſſance.: ,(f)‘,Ils, déſirent Manaſſé roi de Ju

da z 8( l'ayant pri.\‘>…',‘~ ils ie menerènthâiñAſarhaddpn , qui lemit aux

fers, 8(-l'emmena avec lui àBabylone.; Mais bien-rôtaprès_ Manaſſé

ayant fléchi, la colere de 'Dieu par un . ſincere 8(_vif repentir ,il obtint

ſa liberté ,' 8( retourna à Jéruſalettr: quelqueszuns' croient que ce fut dans
l'année même de ſa captivité. ' ſſ'

-….--_.-.._._ "m".du . .4 ..ñ- -ññ-ññ.- —.-d—.—~.-~.\ .. ... **d-ÿ n- - ..>. _A

(.2) ..I/ſ1i.,xx.~.,r_…~=;qrſ(&) (4. Leg. xvrir( !zzfflîäiæà 4,..Reg,,,ii-i‘it. 3.7. .-—__- (d) 4. Reg
Êijrſtñzæ. Ê-uh Æflí- !Y-:ït ;ou az!) JſeL-ñYF-(S-ſi =I (f) =z1’-."-—zxx²“"- "~

e”. … i .

.\ i —-—~
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Les peuples qu'on avoit fait venir de Samarie à la place des anciens

habitants , s'y trouvaient fort tourmentés .des lions. (a) Aſarhaddon

ayant appris que cela venoit de ce qu’ils dadoroient pas le Dieu du

pays , ordonna qu'on leur envoyât un Prêtre Iſraélite d'entre ceux qui

avoient été transférés, afin qu'il leur enſeignât le culte du Dieu d’lſ— -

raël. Mais ces idolâtres ſe-contenterent d'aſſocier le culte du Seigneur

avec le culte de leurs anciennes divinités: 8( ce culte corrompu

ayant continue' dans la ſuite , devint la \but-ce de Paverſion des Juifs

contre les Samaritains.,

Le Canon de Ptolémée donne à Aſſaradin treize ans de regne ; d'où

il ſuit qu’Aſarhaddon, le même qu’Aſſaradin aura régné quarante-trois

, ans ſur les Aſſyriens ; que dans les treize dernieres années il aura ré

gné en même temps ſur les Aſſyriens 8( ſur les Babyloniens , 8( qu'il

ſera mort-en la quatre-vingtieme année de l’Ere de Nabonaſſar , 667

avant l’Ere Chrét. Vulg. _

v…. ’ Son 'ſucceſſeur aura 'été Subfiinchín , à qui le Canon de Ptolémée

Regne_ de donne vingt ans de regne. Il paroît que c'est lui qui est nommé Nabu

S²°‘u”°"“" chodono/br dans 'le Livre de Judith ; (b) 8( _qui ayant vaincu Ar Im?

.rad roi des Medes,- ui est le même que Phraoms dont parle 'éro

éh" L L” flore , (cv) réſólut de oumettre toute la terre à ſon Empire. Il envoya'

. un. VULG. z . _ .
667. pour cela Holoſerne , qui entra avec unepuiſſante armée dans ia Sy

rie -8( dans-la Palestine. Mais ce 'Général 'fut tué , 8( l'on armée miſe

en déroute devant Béthulie, ainſi qu'il est raconté dans -le 'Livre de Ju

èlith. Cette révolution arriva en la treizieme année du regne de ce Prince,

92. de' l’Ere de Nabonaſſar, 655 avant l’Ere Chr. Vulg. comme nous

l'avons montré dans la Diſſertation que nous avons donnéeſur ce point

de Chronologie. (d) . ï'

lx. Saoſduchin -eut pour ſucceſſeur ChynaIazi-an; à qui le Canon de

chnëfln* d' Ptolémée donne vingt-deux ans' de regne. Ce *Prince que Polyhistor

ynaladln- . _ , . . ,

nuine de nomme Saracus , monta ſur le trône des rois Aſſyriens en lannée too;

:äïïvîrc d” de »l’Ere de Nabonaſſar , -647 avant l’Ere Chrét. Vulg. Devenu mépri

"m" ſable à ſes ſujets par ſa molleſſe 8( par le -peu de ſoin qu'il prenait

de ſon Empire , il n'est celebre”, que parce que ce fut -ſa défaite qui

&V; LEZ: mit fin à FEmpiretP-Aſſyrie. '-Les vingt-deuxannées que le 'Canon de

6L7_ "Ptolémée lui donne 'ſparoiſſent exprimer , non la durée entiere de ſon

'regne ſur 'Ninive , ëmais ſeulement_ la durée _de ſon regne ſur Babylo

~ne ,~ comme nous l'avons faitî -voir“ailleurs. (e) Ce fut donc en la

——_.. _gvingpdeuxieme année de ſon regne, 12.2 de l’Ere de Nabonaſſar ,

Av- l'ERP 6-25 avant l’Ere Chr. Vulg. *que Ndbopólaflizr-Satrape de Babylone , 8(

CHR. VULG.

6:5.
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Tor. *ff 102133.* (d) Voyez la Di mirrſoérſîzr [e tmp": Zi: l'UE/koi” de Judith L a la.
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Général des armées de Chynaladan , ayant ſu mettre les Babyloniens

dans ſes intérêts , ſe fit reconnoîtte roi de Babylone , 8( commença

par s'emparer ainſi d'une partie de l'Empire Aſſyrien. Pour ſoutenir

ſa révolte avec plus de ſuccès , il fit alliance avec Cyaxares roi des

Medes: il maria ſon fils Nabuchodonoſor avec Amyit fille d'Astyages ,

qui étoit fils de Cyaxares. Cyaxares ayant levé des troupes pour mar

cher contre les Aſſyriens, mit à leur tête Aſíyagrs ſon fils. Nabopo

iaſſar joignit ſes troupes à celles de Cyaxares. Astyages 8( Nabopo

laſſar marcherent enſemble contre Ninive : ces deux Princes ſont nom

més Aſſuérus 8( Aîabuchodonojàr dans le Grec du Livre de Tobie.

-(a) Chynaladan fut affiégé dans Ninive ; 8( il paroît que c'est ici qu'il

~faut rapporter tout ce que Ctéſias attribue au ſiege de Ninive par Ar

baces 8( par Béléſis , au temps de Sardanapale : peut-être que Chyna

ladan fut lui-même nommé Sardanapale. Ce fiat alors que Ninive ,W

après avoir éprouvé trois ans de Siege , vit une partie de ſon mur, e”. vou;

de l'étendue de vingt stades ou deux mille cin cents pas , renverſée 613

par une inondation du Tygre. Ce fut alors que_ lgabopolaſſar 8( Astya

ges s'étant rendre maîtres de la ville —, la brûler-ent 8( la détruiſirent :

une partie des habitants périr par les flammes 'ou par-l'épée; les autres

furent emmenés en captivité. Ce fut ^alors que le Roi de Ninive voyant

la ville priſe , mit le feu ~ſon palais , 8( s'y brûla avec toutes ſes

richeſſes en la trente-cpiarriemeannée de ſon regne ſur les Aſſyriens.

Ainſi finit l'Empire des Aſſyriens vers l'an ‘6t3. avant l'Ere Chrét.

Vulg. après avoir ſu-bſisté pendant treize cents ſoixante ans à comp

ter depuis le commencement du regne du premier Ninus fils de

Nemrod. ~ ‘ - -

 

ARTICBE III. Histoire des Babyloniens depuis .le ſbulevement

d'Arbaces ê' de Béleſ/îs contre Sardanapale , juſqu'à la pri/è

de Babylone par Cyrus. ~

Arbaces 8( Béléſís ayant ſecoué le joug des Aſſyriens vers l'an 900 I.

avant l'Ere Chrét. Vulg. il paroît que iii ,eux ni leurs ſucceſſeurs ne IËÏÃÎÜJË: R:

prirent point le titre de Rois, 8( ne furent' que de ſimples Juges ou puis la révol

Gouverneurs juſqu'au temps où parutent Nabonaffar 8( Déjaces ~, qui fu— Ëëſ "î Bëlfflî

rent les premiers reconnus Rois , l'un chez les Babyloniens , 8( l'autre Il: RLÈËUÏËJJÏ

chez les Medes'. Ou plutôt on ignore quel 'fut l'état des Babyloniens

depuis la révolte de Bélélis ,- juſqu'au temps de Nabonaſſar. Celui-ci A,, kiff;

est le premierdes rois de Babylone connus depuis cette révolution. Cun- VULG.

Les Chronologistes s'accordent à mettre le commencement du regne de 99°
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Nabonaſſar en l'année 747 avant l'Ere Chrér. Vulg. 8( la ſuite des

années comptées depuis cette époque forme ce qu'on appelle l'Ere de

Nabonaſſxr.

n_ Il y avoit donc environ cent cinquante-trois ans que les Babylo

Regne de Nañ- niens avoient ſecoué le joug des Aſſyriens , lorſqu'ils reconnurent pour

?gnärſ-ËËCÊÆÎÏ: roi Nabonaffar , à qui le Canon de Ptolémée donne quatorze ans de re—

juſqu'à NnLo_ gne. Ses ſucceſſeurs juſqu'à Aſarhaddon ne ſont preſque connus que par

Pohſſar- le Canon de Ptolémée , qui contient leurs noms 8( la durée de leur

Av. NEU; regne. Nabonaſſar eut donc pour _ſucceſſeur Nadius, qui ne régna que

CHR_ VULG_ deux ans ; Chingirus 8( Porus, qui régnerent enſemble cinq ans ; Ju

747, gée, qui régna de mémeicinq ans ; Mardocempad , qui régna douze

ans. Celui-ci monta ſur le trône en la vingt-ſixieme année de l'Ere

de .Nabonallar,. 72.1 avant l'Ere Chr. Vulg. ſixieme du regne d'Ezé

í chias : 8( par _conſéquent il doit être le même que Mérodac-Bala

_ " dan , (a) qui; ayant appris la guériſon miraculeuſe d'Ezéchias, lui

Av_ L-ËÏ; envoya des Ambaſſadeurs avec des lettres 8( des préſents pour l'en fé

cl…. VULG, licirer , 8( pour s'informer du prodige qui étoit arrivé ſur la terre à

7x3. .cette occaſion, lorſque le ſoleil rétrograda de dix lignes. Ezéchias,

flatté de cette mnballade ,skzmpreſſa de montrer aux Ambaſſadeurs de

jce .Prince tout ce' qu'il_ avoir de. plus tare 8( de plus précieux dans ſes

tréſors. IſaſieJ-'en reprit dezlapart du Seigneur , 8( lui prédit que tou

tes ſes richeſſes ſeroient un jour ,tranſportées à Babylone. Cette am

baſſade doit être de la quatorzieme année du régne d'Ezéchias, neu

vieme de Mérodac-Baladan , 713 avant l'Ere Cl1r. Vulg. Mérodac,

dont le regne finit en 709 , eut pour ſucceſſeur Arlcíanus qui régna

cinq ans, 8( après lequel il y eut un interregne de deux ans: enſuite

Belibus régna trois ans ; Apronadíus , lſix ans ; .Rigébélus , un an ;

Meyêffimoniarlzs, quatre ans : ici il y eur encore un interregne qui dura

huit ans : 8( ce ſur cet interregne qui donna lieu à Aſàrlzaddon de s'em

parer de Babylone, 8( de réunir ainſi les. deux Empires en l'année 67

de l'Ere de Nabonaſſar , 680 avant l'Ere Chr. Vulg. Ce Prince régna,

.._...__= comme nous l'avons dit , treize ans ſur les deux Empires -réunis ; Sao/L

Av. UE” duc/zi”, vingt ans ; 8( Clzynaladan étoit dans la vingt-deuxieme an

CHR. VULG. née de ſon regne ſur ces deux Empires , lorſque Nabopolaſſar ſe fit re

ë8°- connoître roi de Babylone vers la I”. année de l'Ere de Nabonaſſar ,

62.5 avant. l'Ere Chr. Vulg. - '

m_ Il y avoit déjà environ dix ans que Nalropolaſſar étoit roi de Baby

Rñgnc de Na. lone., lorſque joignant ſes troupes avec celles de Cyaxares commandées

Ëlffllafflr- par Astyages , il acheva de renverſer l'Empire d'Aſſyrie : Ninive fut dé

ÀÎÏ, L05” truite ; 8( les deux vainqueurs .partagerent entre eux les provinces dont

cu”. vurc. elle avoit été depuis ſi long-temps la capitale. Cette révolution , qui

61s* — -ñd t--ù- q. - - ï"
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parait être arrivée en .l'année 613 avant l'Ere Chr. Vulg. donna à tous

les peuples une haute idée de la puiſſance des Babyloniens , qui ſe vi

rent ainſi expoſés à la jalouſie de leurs voiſins.

' Néchao roi d'Egypte en fut tellement allarmé, qu'il ſe mit en cam

pagne pour s'avancer vers ?Euphrate à la tête d'une puiſſante armée,

dans le deſſein d'arrêter les progrès des Babyloniens. (a) Il falloir

qu'il traversât la Judée: Joſias qui régnoit alors voulut s'oppoſer àſon

paſſage: mais il fut vaincu 8( bleſſé à mort , dans la trente &unieme

année de ſon regne', 610 avant l'Eté Chr. Vulg. Néchao continua ſa

marche, 8( s'avança vers l'Euphrate. Il battit les Babyloniens , prit

Charcamis , grande ville de ces quartiers-là; 8( à ſon retour réduiſit

laîsyrie 8( la Palestine ſous ſon obéiſſance. Comme il apprit en che- Av_ gig.;

min , que 'Joachaz avoit été _reconnu roi de Judée ſans quon lui eut Cim. Vuze.

demandé ſon conſentement, il fit venir ce Prince à Rébla ou Réblata 5x3

en Syrie. Joachaz n'y fut pas plutôt arrivé, que Néchao le fit rnet

tre aux fers , 8( l'envoya priſonnier en Egypte, Où il mourut. De-là

Néchao pourſuivant ſon chemin ſ arriva ,à Jéruſalem , où il établit Roi

Joakim, *autre ſils de Joſias , 8( impoſa ſur le _pays un tribut annuel:

après quoi il retourna triomphant dans-ſon royaume.

.Nabopolaſſar ſouffroit impatiemment que le roi d'E ypte lui eut en- ’
lievé pluſieurs provinces. Ne pouvant donc , à cauſe (gie ſes infirmités,

entreprendre de les recouvrer en perſonne , il aſſocia à l'Empire ſon

fils Nabuchodonoſor , 8( l'envoya à la tête d'une armée pour remet

tre ces pays ſous ſon obéiſſance. (b) C'est de cette époque Ëîacée à

.la fin de la troiſieme année du regne de Joakim, 607 avant l' e Chr.

Vulg. que les Historiens Sacrés comptent les années de Nabuchodono

ſor. Les Babyloniens ne commencent de les compter qu'à la mort de ſon

pere qui n'arriva que plus dedeux ans après. Nous ſuivrons le calcul

des Historiens Sacrés. . - ' -

NuIzuc/iadonoſbr battit l'armée de Néchao près de l'Euphrate en la W

quatrieme année du ,regne de Joakim , 8( vreprit Charcamis. ( c) De,- ËJÃÏIÊÃOËÇ:

là il marcha du côté dela Syrie 8( de la Palestine , pour remettre ces

Provinces ſous ſa domination. Etant entré en Judée , il mir le ſiege de- --—:=

vant Jéruſalem , 8( s'en rendit maitre. (d) Joakim fut chargé de cbaî- AV- !FERE

nes, 8( enſuite relâché 8( rétabli ſur le trône : .un grand nombre de CHRÀÏUW'

Juifs , 8( entr'autres les enfants de la race royale, emmenés captifs; Z'

les vaſes duremple les plus précieux , 8( tous les tréſors du palais, '

uanſportés à Babylone. Cette année qui' étoit la quatrieme du regne

de Joakim, 606 avant l'Eee Chr, Vulg. est comptée pour la premiere

 

 

.,1

 

(cl 4- Reg. xx…. i9. G' flgg. G* 2. Par. xititv. :Acu) .Bétofi dpud Joſêp/i. AH

tlp. l. x. e. i 1-. G' com. App, l. i. T. (c) Jeremzxuvi. 1,. G' 4. Rag. xx”. 7. =(d) DM.

1- l*7- G' I. P”. xxx”. 6.7. . . . g ' _ z

Tome IX. P



1”, ABRÊGÊ

 ï-Av; UER:

CIR. VULG

$99

des ſoixante 8( dix années de captivité annoncées par Jérémie , ( M8(

rappellées par Daniel 8( par l'Auteur du II. Livre des Paralipo

menes, (b) qui en marquent la fin à la premiere année du regne de

Cyrus , à la tête ~du nouvel Empire des Perſes.

' Vers lafin de la cinquieme année de Joakim, 605 avant ?Ere Chr.”
Vulg. Naboſipolaſſîar mourut après un regne de vingt 8( un ans. Nabu

chodonoſor ne l‘eut pas plutôt appris , ( e) qu'il partit en diligence

pour Babylone , laiſſant à ſes généraux le gros de ſon [armée pour la

ramener à Babylone avec les captifs 8( le butin. Il ſuccéda à tous les

Etats de ſon pere, qui comprenoient la Chaldée ou Babylonie , l'Aſ

ſyrie, l'Arabie, la Syrie 8( la Palestine.

La quatrieme année de ſon regne depuis ſon aſſociation , ſeconde de

puis la mort de ſon pere, (d) il eut le ſonge effrayant d'une grande

statue compoſée de divers métaux , 8( renverſée par une petite pierre;

qui devint bientôt une grande montagne. Daniel, l'un des captifs ,

qu'il avoit emmenés de Jéruſalem , 8( qui avoit déjà paſſé trois ans

entiers à Babylone, (e) lui expliqua ce ſonge.

Le roi Joakim après avoir été ſoumis pendant trois ans au roi de

Babylone,_ ſe révolta contre lui. (f) A cette nouvelle, Nabuchodono

ſor ne ſe trouvant pas en état de marcher en perſonne contre ce ré

belle, ordonna à tous les gouverneurs des Provinces voiſines de lui

faire la guerre. Ses Etats furent pendant trois ansau pillage. A la fin

ayant été enfermé dans Jéruſalem , il fut tué , apparemment dans une

ſortie , 8( ſon corps privé des honneurs de la ſépulture. (g) Joachim ,

ou Jechonias , ſon fils lui ſuccéda ; (b ) 8( trois mois après , Nabucho

donoſor étant venu lui-même en Judée à la tête de ſon armée , ſe rendit

maitre de Jéruſalem , fit priſonnier Jéchonias, 8( toutes les perſonnes

les plus conſidérables de l'Etat , qui furent tranſportés à Babylone. Sé

décias, oncle de Jéchonias, fut mis ſur le trône par Nabuchodono

ſor, à qui il prêta ſerment de fidélité. (i) Ce fut en la huitieme an

née du regne de Nabuchodonoſor , depuis ſon aſſociation , 599 avant

l'Eté Chr. Vulg. C'est de-là qu'Ezéchiel date l'époque de la plupart de

ſes prophéties.

Sédécias ne fut pas plus religieux ni plus heureux que ſes peres.

Ayant fait alliance avec Pharaon-Ephrée roi d'Egypte, il rompitle'

ſerment de fidélité qu'il avoit prêté au roi de Babylone. Celui-ci l'en

punir bientôt , 8( l'aſſiégea dans ſa capitale. (x) L'arrivée du roi

d'Egypte à la tête d'une armée donna un rayon d'eſpérance aux aſſié

'gés : mais leur joie fut bien courte. Les Egyptiens furent battus; le vain

 
ñññ ———-—-—~ï--——————— 

(d) jerem. !xlx- to. ~——— (6) DM. rx. r.. 0 1. P”. xxxvr. 2|. = (e) .Bern/I epud

Lîqſipll. .dnliq- l. x. e. u. G' con”. A”. l. t. = (d) Dan. 11. 1. Gſêgç- =-- (*‘) DM*

1- 5- I8- = (f) 4- Re;- xxlv. t. a. -__-_— (g) Jerem. xx”. t8. 19. = (/1) 4. Rec.

IMV. 6:16- = (i) 4. Rez. xxlv. r7. Oli”. = (d) 4. Reg. xxv. 1.6?

' ñ - a'.

fi”



DE L'HISTOIRE PROFANE. u;

quent revint devant Jéruſalem , 8( y remit le ſiege qui dura trois cents

quatre-vingt-dix jours. Enfin la ville fut emportée d'aſſaut , 8( il s'y fit

un carnageeffroyable. Nabuchodonoſor fit tuer les deux fils de Sé

décias devant les yeux de leur pere , avec tous les nobles 8( les grands

de Juda. Il lui fit créver les yeux , le chargea de chaînes , 8( l'emmena

à Babylone, où il demeura en priſon juſqu’à ſa mort. La ville 8( le

temple furent pillés 8( brûlés , 8( toutes les fortifications démolies. Ce

fut en ladix-neuvieme année du regne de Nabuchodonoſor depuis ſon
 

aſſociation, 588 avant l'Ere Chrét. Vulg. Et c'est de-là que ſe compñ' AV-VÜEÏ! .

CHR. VULG.
tent les ſoixante 8( dix années de déſolation annoncées par Férémie , (a) 58s.

8( rappellées par le Prophete Zacharie , ( b ) qui en marque la fin en la

ſeconde année du regne de Darius fils d'Hystaſpe.

. Ce fut après le retour de Nabuchodonoſor à Babylone, qdarriva

l'histoire de la statue d'or , que ce Prince voulut faire adorer par tous

ſes ſujets , (c) 8( de la conſervation miraculeuſe des trois jeunes He'

breux , Ananias , Miſael,, 8( Azarias. '

Quatre ans après la destruction de Jéruſalem , Nabuchodonoſor étant

dans la vingt-troiſieme année de ſon regne depuis ſon aſſociation , revint

dans la Syrie, 8( mit le ſiege devant Tyr, (d) dont le roi s’appelloit Itho

bal. Cétoit une ville forte 8( opulente , qui n'avoir jamais été aſſujétie à

aucune puiſſance etrangere , 8( qui étoit alors en grande réputation

pour ſon commerce , par le moyen duquel pluſieurs de ſes citoyens*

étaient devenus autant de Princes (e) en richeſſes 8( en magnificence.

Elle ſe_ trouva en état de réſister pendant un ſiege de treize ans , aux

forces de ce puiſſant Monarque, \ous le joug duquel tout le reste de

l'Orient avoit plié. Les troupes de ce Prince y ſouffrirent des fatigues

incroyables ; de ſorte que , ſelon l'expreſſion du Prophete , (f) toute me

en étoit devenue chauve , ê' route épaule pelée.

Ce fut durant cet intervalle, que Nabuchodonoſor fit la guerre aux

Sidoniens , aux Ammonites, aux Moabites, aux Iduméens. Les Prophe

tes Jérémie, (g) Ezéchiel , (/1) 8( autres, (i) annoncent les particulari- ~

tés de ces guerres , qui ont été négligées par les Historiens. Ce ſut alors

que Nabuzardan , Général de Nabuchodonoſor , Vint~à Jéruſalem pour

la derniere fois , 8( fit tranſporter à Babylone les restes des Juifs qu'il

trouva dans le pays. (le) Cela arriva en la vingt-troiſieme année du _._‘__

regne de Nabuchodonoſor .depuis ſon aſſociation , 584 avant l'Ere Av, ,IËÏE

Chrét. Vulg. CHR. voie.

Avant que la ville de Tyr fut réduite à l'extrémité , les habitants ſe S34

retiretent avec la plupart de leurs effets dans une ille voiſine , à un de

  

(a) Jerem. xxv. 1|. n. = .(5) Zach. t. n.. = (c) D4”. l”. r. Ofigq.
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-mi-mille du rivage , ou ils bâtirent dans la ſuite une nouvelle ville.;

'v dont le nom 8( la gloire effacerent le ſouvenir de la premiere qui depuis

"n'a plus été qu'un village connu ſous le nom de l'ancienne Tyr. Nabu

chodonoſor 8( ſon armée , ayant donc eſſuyé d'borribles fatigués dans

-un ſi long 8( ſi pénible ſiege , 8( n'ayant trouvé dans la place rien qui

pût les récompenſer du ſèrvice qu'ils venoient de rendre à Dieu, ( c'est

l'expreſſion ( a ) du Prophete , ) en exécutant ſa vengeance contre cette

ville , Dieu pour les dédommager , leur promit par la bouche du même

Prophete les dépouilles de l'Egypte. _

Ce royaume étoit alors aſſoibli par des diviſions intestines ; Apriès

-que ?Ecriture appelle Pharaon Ephrée ou Oplira , (b) étant devenu

odieux à ſes ſujets , ils ſe révolterent contre lui , 8( mirent la couronne

ſur la téte d'Amaſis. Sur ces nouvelles , le roi de Babylone, immédia

tement après la priſe de Tyr , s'avança vers l'Egypte , dont il fit la con

quête (r) depuis Migdol ou Magdole , qui est à l'entrée du royaume,

jtd/étiez' Syene qui est à l'autre extrémité vers les frontieres d'Ethiopie.

Il y fit par-tout d'horribles ravages , tua un grand nombre d'habitants ,

1-8( réduiſit le pays dans une affreuſe déſolation. Nabuchodonoſor ayant

-chargé ſon armée de dépouilles , 8( ſoumis tout le royaume , en vint

à un accommodemenr avec Amaſis ; 8( après l'avoir confirmé dans

la poſſeſſion du royaume comme ſon viceroi, il reprit le chemin de

Babylone.

Ce fut alors que ſe trouvant dans une pleine tranquillité après avoir

terminé heureuſement toutes ſes guerres , il s'appliqua à mettre la der

niere main à la construction , ou plutôt à Pembelliſſement de Baby

lone. On peut voir dans Joſeph (d) le dénombrement des ouvrages

\magnifiques , dont pluſieurs Ecrivains lui attribuent l'honneur.

Rien , ce ſemble , ne manquoit à la félicité de ce Prince :un ſonge

effrayant vint la troubler, 8( lui 'cauſa de vives inquiétudes. C'étoit ce

-lui d'un grand arbre qui s’élevoit juſqu'au ciel, 8( qui ſut coupé par

'le pied. Il est rapporté dans Daniel, (e) avec jſintetprétation qu'en

donna ce Prophete , 8( le changement ſurprenant qui ſe fit un an après

dans ce grand roi. Il perdit le ſens , 8( fut chaſſé de la compagnie des

hommes, vivant comme une bête, expoſé aux injures de l'air , 8( ne ſe

'nourriſſant que de l'herbe v'des champs. Sept années ſe paſſerent , après

leſquelles il fut rendu -à lui-même, 8( remonta ſur le trône , honoré

8( reſpecté comme auparavant. Pénétré de la plus vive reconnoiſſance ,

il fit un Edit ſolemnel , pour 'publier dans toute l'étendue 'de ſa domina

-tion , les merveilles étonnantes que Dieu venoit de faire en ſa .perſonne

_Il mourut un an après ſon rétabliſſement , ayant régné quarante-trois

   —— i
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_ans depuis la mort de ſon pete , 8( quarante-cinq ans depuis ſon aſſo

ciarion: ce fut en l'année 185 de l'Eté de Nabonaſſar, 562. avant l'Eté

,Chrét. Vulg.

Evilmérodac ſon fils lui ſuccéda. Dès qu'il eut été établi ſur le trône , V. 1

_il fit ſortir Jéchonias roi de Juda, de la priſon où il avoit été détenu VUËÈËZËZËE'

pendant trente-ſept ans. (a) Evilmérodac ne régna que deux ans. Il ſe ~

_rendit ſi odieux par ſes débauches 8( ſes autres déréglements , (b) que Av. l3ERE'

ſes plus proches parents conſpirerent contre lui,, 8( le tuerent , en CHR. vou.

l'année 187 de l'Ere de Nabonaſſar , 560 avant l'Eté Chrét. Vulg. S61

Nérighſſor mari de ſa ſœur , qui avoit été- à la tête~des conjurés , W_

 

;régna en ſa place. Comme dès ſon avénement à la couronne , il fai- Regne de Né- ,

.ſoit de grands préparatifs de guerre contre les Medes , Cyaxares fils "Ëfflſh"

d‘Astyages appellale ſecours des Perſes : (c) Cyrus vint ſe joindre à """":—'—."—.

lui avec une armée puiſſante. Nous rapporterons bien-tôt plus au long CAV* ;ERF

ſhistoire de cette guerre, en parlant de l'histoire des Medes ; 8( l'on ſiſigóoéſic'

verra que le roi de Babylone *fut tué dans une bataille en la qua- '

rrieme année de ſon regne , 19-1 de l'Eté de Nabonaſſar , 556 avant l'Eté

_Chrét. Vulg.
Lnbomſbarrhod ſon fils lui vſuccéda. (d ) Céroit un très-mauvais Prin- vn,

ce. Né avec les inclinations les plus vicieuſes , ii s'y abandonna ſans äfstpde La

retenue lorſqu'il fut ſur le trône , comme s'il n'eut été revêtu de l'au- '° °²'°"°"*

torité ſouveraine , que pour avoir le privilege de commettre impuné

'ment les actions les plus infâmes 8( les plus barbares. Il ne .régna que c" vou;

neuf mois. Ses ſujets conſpirerent contre lui , 8( le mirent à mort en 5'55, '

.l'année v192. de l'Eté de Nabonaſſar , 555 .avant l'Eté Chrét. Vulg. '

Il) eut pour ſucceſſeur Labynit ou Nabonid , que le texte de David VI”.

nomme dans l'Hébreu Belſàſſízr, dans le Grec des Septante Balrnſîzr, 83132:” "ë

8( dans la Vulgate Balraſſar. On conjecture avec beaucoup de fonde- Priſe de' Ba.

ment , qu'il étoit fils d'Evilmérodac par Nitocris femme «de ce Prince , bylone P"

8( par* conſéquent petit-fils de-Nabuchodonoſor, à qui, ſelon la pro- cym"

phétie de Jérémie ,- les peuples de l'Orient devoient être aſſujétis , 8(

 

 

 

après lui à ſon fils 8( à ſon petit-fils : (e) Et ſèrvicnt ci omnes genres , G* CZK'filio :jus , G' filiofilií cjus , donec venin! tempus terra ejusë' ipſîus. B55_ '

La premiere année du regne de Baltaſſar , Daniel eut la viſion des

quatre Bêtes qui figuroient les quatre grandes monarchies , (f) aux

quelles devoit ſuccéder le royaume du Meſiie. La troiſieme année de

ce Prince il eut la viſion du belier 8( du bouc , (g) qui figuroient la

destruction de l'Empire des Perſes par Alexandre le Grand , 8( la per

ſécution qu'Antiochus Epiphanes devoir ſuſciter aux Juifs. Il y avoit

dix-ſept ans que Baltaſſar occupoit le trône , lorſque Babylone fut priſe

—ï———

(c) 4. Reg.- xxv. 17. G' ſi”. = (6) Be” . Myst/u = l ) .Xînopfian- OW!- l*

Î.=( 16H. = (c) Jerem. xxv”. 7. Dan. V11- x-(Ûfiïq- = (E) DM'

YU!- l. ſêçi. ~ .
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par l'armée des Medes 8( des Perſes commandée par Cyrus. Nous rappor.

terons en abrégé les circonstances du ſiege 8(*de la priſe de cette ville , ei]

rapportant l'histoire des Medes. Nous remarquerons ſeulement ici la ſeule

choſe que l'Histoire Sainte nous apprend touchant cette révolution:

c'est que tandis que les ennemis aſſiégeoient Babylone ,_ Baltaſſar fit un

grand festin (a) à toute ſa cour la nuit d'une fête qui ſe célébroit tous

les ans avec de grandes réjouiſſances : mais' la joie de ce repas fut bien

tôt troublée par une viſion , 8( encore plus par l'explication que Daniel

en donna au roi. La ſentence écrite ſur la muraille , lui annonçoit que

ſon royaume alloit lui être Ôté , 8( donné aux Medes 8( aux Perſes. Et

cette nuit-là même la ville fut priſe , 8( Baltaſſar tue', en l'année "L09

Av “E” de l'Ere de Nabonaſſar', 538 avant l'Ere _Chr. Vulg. Ainſi finit l'Empire

CM: po”. Babylonien , quatre-vingt-ſept ans depuis' le commencement du regne

533, de Nabopolaſſar, deux cents neuf ans depuis le commencement du regne

de Nabonaſſar , trois cents -ſoixante-deux ans depuis la révolte de Béléſis.

 

“ARTICLE IV. Histoire des Medes depuis lcſóulévcment d’A,-.

baces ê' de Bélcſis contre Sardanapale , juſqu'à la mort de

Cyaxares fils d’Aſlyagcs.

1 Nous pourrions nous diſpenſer de donner ici l'histoire des Medes,

ËÏIÏÈÏIÏŸ; puiſque nous en avons déjà donné un Précis dans la Diſſertation ſur le

lrévolze il'Ar~ temps de l'Histoire de Judith: mais pour ne point laiſſer ici un vuide dans

bm' i“²"1“'²" l'Histoire des Empires d'Orient , nous allons reprendre en peu* de mots

regne de Dé
pour. _ ce que nous avons déjà dit de l'Histoire de ce peuple , 8( nous y ajoute-i

rons ce que nous n'avons pas dit.

Nous avons fait remarquer qŒArIÎa-:es 8( Béleſîs ayant ſecoué le joug

Av. HERE deslAſſyriens fiI/_ers l'an 900 .avanii l'Ere (ähr. Yulg). il paroitſqäe' epx

CHR_ vou. ni eurs ſucce eurs, neprirenr e titre e rois. n ignore i éle is eut

90°' en effet des ſucceſſeurs juſqu au temps. où parut Nabonaſſar qui fut re

connu roi de Babylone. Mais les Anciens nous ont conſervé les noms

de ceux qui, ſelon Ctéſias , ont gouverné les ,Medes depuis Arbaces ;

8( ils nous ont auſſi rapporté , d'après le' même_ Auteur , la durée du

gouvernement d'Arbaces 8( de ſes ſucceſſeurs. (b) Arbaces gouverna

pendant vingt-huit ans ; après lui parurent Mondain-és, qui gouverna pen

dant cinquante ans ; Sofiirmus , pendant, trente ans ; Arrycas , pendant

 
——~

cinquante ans ; Arbinnês , pendant vingt-deux ans. Tous ceux-là n'eu— .

rent point le titre de rois :ce furent de ſimples Gouverneurs, qui ſe ſuccé

derent pendant, un intervalle 'de cent quatre-vingts ans ; ou plutôt il

paroît qu'il faut leur donner cent -quatre-vingt-'deux ans : car comme

nous l'avons montré , ce ne fut que vers l'an__7r8 avant l'Ere Chr. Vulg,

 

' (4) Dm. v. ſiſi". :-.7 (b) Dion'. ex Cte/t'a.
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cent quatre-vingt-deux ans depuis la révolte d'Arbaces , que ſut reconnu

roi des Medes , Dejoces , qui paroît être celui que Crétins nomme Ar

ſízus , 8( aqui il donne quarante ans de regne.

La faibleſſe du gouvernement des Medes avoit introduit parmi eux R “ ,

de grands déſordres , lorſque Déjoces en prit occaſion d'ériger l'état cn ;OÊÎÏÎ °° D"

monarchie , 8( de ſe faire reconnoître lui-même roi. Juſqu’alors la na

tion diviſée par tribus , n'avoir habité que dans des villages: ( a) Déjo- 7511-55,;

ces fit bâtir une ville ui devint fort célebre, 8( qu'on nomma Ecba- CHLVULG

tants. Elle étoit ſituée H11' une colline qui s'élevoit également de tous cô- 7x8

tés. Elle avoit ſept enceintes de murs qui formoient une eſpece d'am

phithéâtre. Dans la plus haute 8( la plus petite de ces enceintes , étoit

le palais du roi. Les Officiers de ſa maiſon logeoient dans celle d'après.

Les cinq autres étoient habitées par le peuple. Déjoces entreprit ce

grand ouvrage : Phraortes ſon fils Facheva. Déjoces avoit régné qua-

rante ans , ſelon Créſias , lorſqu'il laiſſa le trône à Phraortes ſon fils en

l'année 678 avant l’Ere Chr. Vulg.

Phraortes , que les Anciens nomment auſſi Apbraams ou Apliradar- m.

res, est celui que ?Ecriture nomme Arp/taxer! , ( b) 8( qui mit la der- Ph Res" d'

niere main à la construction de la ville d'Ecbatanes. Ce roi qui étoit. mm"

d'une humeur belliqueuſe , battit les Perſes , 8( les aſſujétit à ſon Em

pire. Il étendit ſes conquêtes au loin dans la haute Aſie : 8( c'est de ÇMÏÃÏULŸJÎ

ſon regne que ſe compte la durée de la domination des Medes ſur la 678.

haute Aſie juſqu'au commencement de Cyrus , pendant l'eſpace de cent

dix-huit ans. Fier de ſes heureux ſuccès, il oſa porter la guerre con

tre les Aſſyriens. Nabuchodonoſàr leur roi, appellé autrement Sao/l

duc/n'a , lui donna bataille dans la plaine de Ragau. Phraortes fut

vaincu 8( mis~en fuite. Nabuchodonoſor entra dans la Médie, prit d'aſ

ſaut Ecbatanes , 8( la livra au pillage. Phraortes ayant été arrêté dans

ſa fuite , fut amené à Nabuchodonoſor, qui le fit mourir à coups de

javelots , en l'année 656 avant l’Ere Chr. Vulg. douzieme du regne de

ce Nabuchodonoſor , vingt-deuxieme du regne de Phraortes. ~

Cyaxares fils de Phraortes ayant ſuccédé à ſon pere, ſur profiter de 1v.

la déroute que les Aſſyriens éprouverent l'année ſuivante, lorſqu’Ho-c Regne de

loſerne fut tué par la main de Judith devant Béthulie. Cyaxares ſe ré- dïaſiïäzflfiî

tablit d'abord dans ſon royaume de Médie ; puis il recouvra l'Empire

de la haute Aſie. Occupé à ſe rétablir ainſi pendant les dernieres :ln-m

nées de Saoſduchin , il marcha contre Ninive avec une puiſſante armée o…. Vuze,

vers le commencement du regne de Chynaladan. Les Aſſyriens étant 656.

venus à ſa rencontre furent défaits. Cyaxares les pouſſa juſqu'à Ninive,

8( forma le liege .de cette ville. Mais l'irruption des Scythes dans la

Médie , l'obligea d'abandonner ſon entrepriſe. Son armée fut défaite par
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ces barbares , qui ſe répandirent dans la haute Aſie , 8( en demeure;

rent maîtres pendant vingt—huit ans. Cyaxares s'étant enfin délivré de ces

dangereux ennemis, reprit le deſſein du ſiege de Ninive. Nabopolaſſar

qui ſecouant le joug des Aſſyriens , s’étoit déjà fait reconnoître roi de

Babylone, joignit ſes troupes à celles de Cyaxares commandées par'

Astyages ſon fils. Astyages 8( Nabopolaſſar marcherent enſemble con

tre Ninive. Ce ſont eux qui ſont nommés Affuéms 8( Nabuchodono

ſbr (a) dans le Grec du Livre de Tobie , où il est dit que Tobie Ie

jeune apprit , avanrſä mort , la mine de Mnivc qui fi” pnſê par Na

buchodonoſàr Gr Affuérus. Quelques-uns croient que cet Aſſuérus est

Cyaxares même , parce qu'en effet la ruine de Ninive doit tomber ſous

ſon regne : mais il pouvoir avoir donné le commandement de ſes trou

pes à ſon fils Astyages qui est nommé Aſſuärus dans Daniel. (b ) Astya~

ges 8( Nabopolaſſar prirent donc 8( renverſer-ent Ninive: &l'Empire

de PAſſyrie ?tomba ainſi entre les mains des Babyloniens 8( des Medes.

Alors Cyaxares ſongea à pourſuivre contre les derniers restes de l'ar

mée des Scythes , les maux dont ils avoient affligé ſon royaume. Ils

s’étoient retirés auprès d’Alyattes roi de Lydie ; 8( ſur le refus que ce

Prince fit de les livrer à Cyaxares , Cyaxares lui déclara la guerre. Cette

guerre dura fix ans , 8( fut terminée par une éclipſe célebre que Tha'
ſi lès avoit prévue , 8( qui cauſa tant d'eff~roi aux deux armées qui étoient

alors dans l'action du combat , qu'elles ne penſerent plus qu'à faire la

paix. Syennéſis roi de Cilieie , 8( Nabopolaſſar roi de Babylone, en

furent les médiateurs. Astyages fils de Cyaxares épouſa alors Aryénis

fille d’Alyattes : 8( de ce mariage naquit enſuite Cyaxares II. qui est

appellé dans l’Ecriture Darius Ie Meril. Enfin Cyaxares pere d’Astya~

ges , mourut en l'année 595 avant l'Ere Chr. Vulg. ayant régné ſoixante

8( un ans , ſi on y comprend les vingt-huit années de la domination des

Scyrhes , ou ſeulement trente-trois ans , ſi on les en excepte.

Regnïd-Aſ, Aſh/ages que Daniel nomme Aflîlérus , ſuccéda à Cyaxares ſon pere;

tyagcs. Son regne fut de trente-cinq ans :mais l'histoire ne nous en apprend

~ ___^___ aucune particularité. Avant qu'il épouſàt Aryénis , il avoit déjà eu d'une

Av. L'Eau premiere femme une fille nommée Mandat”, qu'il donna en mariage

CHR- VULG- à Cambyſe roi des Perſes, du vivant même de Cyaxares ſon pere:

595' 5 de ce mariage naquit Cyrus (c) en l'année 599 avant PEreChr. Vulg.

un an après la naiſſance du “eune Cyaxares ſon oncle.v Cyrus aſſa les

(à vie en Perſe auprès de ſon pere. l y fut

 

douze premieres années de

élevé, ſuivant l'uſage dela nation, dans tous les exercices laborieux

qui pouvaient le former aux fatigues dela guerre. Lorſqu'il eut atteint
Page de douze ans , on Peuvoya en Médie vers Astyagïë ſon aſiícul p au**

près duquel il paſſa cinq années. Pendant ce ſéjéuïr-'ifſgagna les cœurs

 

(il) Tab. ult. in Graco. = (é) DE”. 1x. r. :(2) Xmop. Cyrap. l. i, P; 3. &fig-ç;
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des Medes parſa douceur, par ſa généroſité, 8( par les marques qu'il donna

d'une valeur naiſſante , qui firent concevoir de lui de grandes eſpé—

rances. Il retourna en Perſe auprès .de Cambyſe ſon pere, 8( ily de

meura juſqu'à l'âge de quarante ans , qu'il en partit à la tête d'une ar

mée pour aller au ſecours de ſon oncle Cyaxares qui venoit de ſuc

céder à Aſiyages, mort en l'année 560 avant l'Ere Chr. Vulg..;

Cyaxares fils d‘Astyages est celui que l’Ecriture nommeDarius le Med!, VI.

ou Darius fils Ædſſuérus de la rare des Medes. (a) A peine fut-il mon- c ÎËËeŸté ſur le trône , qu'il eut une rude guerre à ſoutenir. ll apprit que le roi wifnyzses.

de Babylone , qui étoit Nérigliſſor , armoit puiſſamment contre lui , 8( lcïyïlxarer 8(

qu'il avoit déjà engagé dans ſa querelle pluſieurs Princes , entr’autres czſirſi'Créſus roi de Lydie. Il dépêcha vers Cambyſe pour lui demander du ble centrale

ſecours. Cyrus fut alors déclaré Général de l'armée des Perſes, en l‘an- Bîbyhmffl

née 559 avant l'Ere Chr. Vulg. 8( c'est de-là que ſe comptent les trente

années de regne que quelques Anciens l-ui donnent. Cyrus marcha donc

au ſecours de Cyaxares contre Nérigliſſor 8( ſes alliés. Les deux partis

avoient employé trois années à former leurs alliances , 8( à faire des pré

paratiſs de guerre. Cyrus voyant les troupes pleines de bonne volonté,

propoſa 'a Cyaxares de les mener contre les Babyloniens. Cyrus 8( Cyaxa~

res s'avancerent vers les frontieres de l'Aſſyrie, ſoumiſe au Roi de Ba

bylone , firent des courſes dans le pays , 8( amaſſerent un grand butin;

Cyrus ayant appris que les ennemis étoient à la distance de dix jour

nées , cngagea Cyaxares à les aller chercher. Quand les armées furent

à la vue l'une de l'autre , on ſe prépara au combat. Les vBalócylonieniï

s'étaient campés en raſe campagne. On donna la bataille : elle fut ſan

glante. Nérigliſſor y périr en la quatrieme année de ſon regne; 8( l'ar

mée Babylonienne ſut miſe en déroute. Créſus roi de Lydie , prit le

commandement de l'armée vaincue , 8( fit la meilleure retraite qu'il lui

fut poſſible._ Mais Cyrus qui le ſuivoit de près , l'ayant ſurpris le lende

main dans un poste déſavantageux , acheva de le défaire, ſe rend-it maî

tre de ſon camp, 8( enleva tout ſon bagage. Créſus , après cette dér

faire , ſe ſauva d'Aſſyrie , 8( regagna en diligence ſes Etats.

Laboroſoarchod qui avoit ſuccédé à ſon pere Nérigliſſor, laiſſa au :-:993

bout de neuf' mois la couronne à Labynit, appellé dans ‘l’Ecriture Bal- AV' [FERE

taffar, fils d'Evilmérodac 8( de Nitoctis. Ce Prince ſort jeune lorſqu'il cuſièsçfflct"

monta ſur le trône , trouva l'Empire Babylonien affoibli par la défection '

de deux provinces , que~Gadate 8( Gobrias leurs Gouverneurs avoientr

livrées à Cyrus pour ſe venger de la cruauté de Laboroſoarchod. Bal

taſſar n'avoir aucune des qualités néceſſaires pour défendre ſes Etats

contre ennemi tel que Cyrus. Mais Nitocris ſa mere , Princeſſe d'un

grand ~ ement 8( d'un courage mâle, lui fut d'un grand ſecours. Pen

-aïiſfl

 

Av.Cim. VU La.
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dant que ſon fils ſe livroit à ſes plaiſirs , elle ſe chargea du gouverne

ment , 8( fit pour la conſervation de 'l'Empire tout ce que peut la pru

dence humaine. Mais le temps marqué par la Providence pour ſa ruine

étant proche , il n'étoit pas au pouvoir des hommes de l'empêcher.

Cyrus 8( Cyaxares , qui juſqucS-là s’étoient contentés de ravager le

pays ennemi, réſolurent de s'y avancer pied à pied , 8( d'en faire la

conquête , en s'attachant à la priſe des villes 8( des fortereſſes. Ils em

ployerent ſept années à cette ſorte de guerre. Nitocris cependant ne

négligeoit rien pour la défenſe du royaume , 8( ſur-tout de la capitale ,

contre ces redoutables ennemis , qui ne ceſſoient d'enlever aux Babylo

——-——-—- niens des villes 8( des provinces. Enfin Baltaſſar , pour arrêter ce tor

c-âl- &FLE; rent , prit vers 'la cinquſieme année de ſon regne, une grande partie de

850.~ ' ſes trélors ; 8( etant alle trouver Creſus ſon allie , il forma avec le ſe

cours de ce Prince une puiſſante ligue contre les Medes 8( les Perſes :

il leva 8( prit à ſa' ſolde une nombreuſe armée &Egyptiens , de Grecs',

de Thraces , 8( de différents peuples de l'Aſie mineure.: il en donna le

commandement à Créſus , qui ſe chargca d'aller avec ces troupes atta

quer la Médie; 8( il reprit le chemin de Babylone.

Cyrus instruit de tout par un de ſes conſidents , qui, ſous prétexte

de déſertion , avoit paſſé chez les ennemis , fit tous les préparatifs né

ceſſaires , donna par-tout ſes ordres , 8( marcha contre Créſus. Les deux

armées ſe rencontrerent à Thymbrée, ville de Lydie ſituée aſſez près

de Sardes qui étoit la capitale de cette province. Cyrus livra la bataille,

8( mit en déroute la nombreuſe armée de Créſus. Dès le lendemain

matin , il marcha vers Sardes : Créſus ſortit à ſa rencontre : les Lydiens

furent battus une ſeconde fois , 8( obligés de ſe retirer dans la ville.

Cyrus en forma le ſiege , 8( peu de temps après il ſe vit maître 8( de

F..., Sardes 8( de Créſus. Sardes fut priſe en l'année 548 avant l'Eté Chr.
Av. HERE Vulgaire- s v

ÇllR-VULG. Après ces exploits , Cyrus resta dans l'Aſie mineure , juſqu'à ce qu'il

548- eut entiérement ſoumis les divers peuples qui Phabiroient depuis la

Mer Egée juſqu'à l'Euphrate. De-là il paſſa dans la Syrie 8( dans l'Ara

bie , qu'il ſubjugua. Après quoi il marcha vers la haute Aſie ; 8( l'ayant

auſſi réduite toute entiere ſous ſa puiſſance , il retourna en Aſſyrie , 8(

s'avança vers Babylone, la ſeule ville de l'Orient , qui lui reſistât en

core. Baltaſſar fit de vains efforts pour l'arrêter : il fut vaincu, 8( obligé

de ſe renfermer dans ſa capitale , où Cyrus Faſiiégea , la neuvieme an

née après la priſe de Sardes , ſeizieme 'du regne de Baltaſſar.

suixlä-u re_ Le ſiege de cette place étoit une entrepriſe très-difficile. Elle étoit dé

s” de cym_ 'fendue par des murailles d une hauteur inacceſſible , 8( par des. troupes

m. Siege s: innombrables. Il y avoit des proviſions de toutes ſortes pour vingt ans.

!gif d* Bîby* Auſſi les habitants ſe croyant en pleine Sûreté à la faveur de leurs rem

' parts 8( de leurs magaſins , inſultoient à Cyrus du haut de leurs mu

railles , 8( ſe mocquoient de la peine qu'ils ſe dounoient pour prendre
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leur ville. Ces difficultés ne rebuterent point. Cyrus. Il fit d'abord tirer

une ligne de circonvallarion autour de la ville avec un foſſé large 8(

profond ; 8( par le moyen des palmiers que ce pays produit en grande

abondance , 8( qui y croiſſent à la hauteur de cent pieds , il bâtit des

tours plus hautes que les murailles , eſpérant de prendre la place d'aſ

ſaut. Mais n'ayant pu y parvenir , il ſe contenta de la tenir ſerrée , 8(

-il forma le deſſein de faire par ſurpriſe ce qu’il avoit tente' inutilement

.par la force. Il y avoit déjà près de deux ans qu'il tenoit la ville aſ

fiégée , lorſqu'il penſa à exécuter le grand deſſein qu'il méditoit , 8(

dontil n'avoir encore fait part à perſonne. La Providence lui en fournit

une occaſion , telle qu'il pouvoir la ſouhaiter.

. Il apprit qu'un certain jour on devoir célébrer à Babylone une grande

fête , 8( que les Babyloniens avoient accoutumé , dans cette ſolemnité ,

de paſſer la nuit entiere à boire 8( à faire la débauche. Il partagea ſes

troupes en deux corps , dont l'un fut posté à l'endroit où le fleuve en

troit .dans la ville , 8( l'autre à celui où il en ſortoit. Il leur commanda

d'entrer la nuit dans la ville par le lit du fleuve , dïès qu'ils le trouve

roient guéable. En même temps il envoya des travailleurs à la tête du

canal par où les eaux du fleuve ſe déchargeoient dans le grand lac qui

étoit à Poccident de Babylone. Ce lac qui étoit d'une étendue prodi

gieuſe , avoit été creuſé par les Babyloniens pour y détourner les eaux

de PEuphrate , 8( faciliter ainſi la conſiruction des ouvrages qu'ils

avoient faits ſur les bords du fleuve. Lorſque les ouvrages furent finis ,

ils firent rentrer l’Euphrate dans ſon lit ordinaire : mais de peur que

dans le temps de ſes crues , il rfinondât la ville , ils conſerverent le

lac avec le canal qui y conduiſoit : 8( toutes les fois que le fleuve

étoit près de ſe déborder , il ſe déchargeoit de lui-même dans le lac ,

au moyen d'un paſſage qu'on avoit pratiqué dans la digue qui étoit à

la tête du canal. Cyrus donna ordre aux travailleurs de rompre cette

digue dans le temps marqué , afin que les eaux du fleuve S’écoulaſſent

dans le lac. Sur le ſoir il fit ouvrir auſſi des deux côtés du fleuve au

deſſus 8( au deſſous de la ville , un paſſage aux eaux par *le foſſé qu'il

avoit fait creuſer tout autour. Par ce double moyen le lit du fleuve

ſe trouva bientôt à ſec. Alors les deux corps des troupes de Cyrus

s'y jetterenr , 8( S’avancerent ſans trouver dbbstacle.

Ce fut cette même nuit , que l’impie Baltaſſar , dans le festin qu'il

faiſoit aux Grands de ſa Cour , ayant profané les vaſes ſacrés que

Nabuchodonoſor avoit enlevés du Temple de Jéruſalem , vit une

main qui écrivoit ſur la muraille l‘Arrêt de ſa condamnation , comme

Daniel le rapporte. (a) On avoit accoutumé détenir fermées pendant

la nuit les portes d‘airain qui étoient à toutes les deſcentes du quai

 
——~—————
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vers le fleuve. Mais la négligence 8( le déſordre qui régnoient parñ

tout Pendant cette nuit de diſſolution' , les ayant laiſſé ouvertes , l'ar

mée de Cyrus monta par—là dans la ville ; 8( les deux corps s'étant

rencontrés au palais royal, comme ils en étoient convenus , ſurpri

rent la garde , 8( la taillerent en pieces. Ils ſe jetterent auſſi-tôt dans

le palais , dont on avoit ouvert les portes pour ſavoir d'où venoit le

bruit qu'on entendoit. Ils s'en rendirent maîtres; 8( ayant rencontré

le roi qui venoit à eux l'épée à la main , ' ſuivi de ceux qui s‘étoient

trouvés à portée de. le ſécourir , ils le tuerent , 8( firent main baſſe

ſur tous ceux qui lïaccompagnoient. Babylone fut priſe en l'année' 5 38

avant l'Ere Chr. Vu’lg. .

Cyrus étant entré ainſi dans Babylone , fit publier un Edit , portant

que. tous ceux qui mettroient bas les armes , auroient la vie ſauve ;

8( qu'au contraire ceux qui refuſeroient de le faire , ſeroient paſſés au

fil de l'épée. Les Babyloniens obéirent , 8( ſe ſoumirent au vainqueur ,

qui ſans autre oppoſition , s'empara de cette puiſſante ville ,. 8( ter

mina par ce grand- exploit toutes ſes conquêtes après une guerre de

vingt 8( un ans. 'î

L‘Ecr~ture dit (a) que Dar-Fur Ie Mede , (qui n'est autre. que Cyan'

res onc_le de Cyrus ,) régna à Babylone après la priſe de cette ville,

8( la mort de Baltaſſar. En effet Cyrus tant que ſon oncle vécut , partagea

avec lui l'Empire qu'il venoit de conquérir par ſavaient. Il luidéféra même

le premier rang. Ces deux Princes dreſſer-ent de concert le plan de

toute la Monarchie. Ils la diviſerent en ſix-vingts provinces , (b) dont

ils donnerent le gouvernement à ceux qui avoient le mieux ſervi Cy

rus dans ſes grandes entrepriſes. Ils établirent ſur eux trois ſurinten

dants , qui devoient toujours réſider à la Cour , à qui ces gouverneurs

avoient ordre de rendre compte de tout , 8( qui devoient leur faire te

nir les ordres du Prince. Ainſi ces trois ministres avoient la principale

administration des affaires de toute la Monarchie. Daniel ſut établi le

premier des trois. Cette préférence lui étoit dûe , tant à cauſe~de ſa

haute ſageſſe ,. qui étoit renommée dans tout l'Orient , 8( qui avoit

éclaté d'une. maniere particuliere- dans le repas de Baltaſſar , que. par

ſon ancienneté 8( par ſon expérience dans les affaires. Car ii y avoit

alors ſoixante 8( cinq ans qtſil avoit été élevé par Nabuchodonoſor

à la qualité de premier Ministre du royaume. Cette distinction qui

lui fut continuée par les deux Monarques nouveaux , lui attira l'envie

des Courtiſairs , qui pour ſe défaire de ce fâcheux concurrent , lui

rendirent un piege , qui tourna à la gloire du vrai Dieu , à l'avantage

de Daniel ,,8( à la ruine de ſes ennemis. Daniel raconte lui~même. ce

fai( en détail. (c)
I

.—-——
  

(0) DM- V- 3l- = (6) .Dan- vx. I. Ùſâgg. = (c) Dan. v1. 3; Of”.
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U-Enfin Darius le Mede étant mort au bout de deux ans , en l'année

536 avant l'Ere Chr. Vulg. laiſſa ſes états à Cyrus à qui il les avoit pro

mis en lui donnant en mariage ſa fille unique. Cambyſe pere de Cyrus ,

ayant auſſi fini ſes jours en Perſe vers le même temps, Cyrus demeura

ſeul maître de ce grand Empire, connu depuis ce temps ſous le nom

:l'Empire des Pelſès , 8( qui comprenait les Babyloniens , les Medes 8(

les Perſes.

ARTICLE_V. Histoire des Perſés depuis le commencement du

regne dc Cyrus, juſÿzffà la fin du regne de Darius Codo- - i

man.

On compte diverſement les années du regne de Cyrus. Quelques- I,

uns (a) lui en donnent trente , en les commençant au temps où il fut mis Regne de Cy

à la tête de Parmée des Perſes pour marcher au ſecours de Cyaxares , en m"

l'année 559 avant l‘Ere Chr. Vulg. D'autres (b) ne lui en donnent que

neuf, en les comptant depuis qu'il fut devenu maître de Babylone en

l'année 538. D'autres enfin (c) ne lui en donnent que ſept, en les comp- Îv_ ,Æu

 

— tant depuis que par la mort de Cyaxares 8( dé Cambyſe , il poſſéda ſeul , CNR. VULS.

en l'année 536 , le vaste Empire qui fut forme' de la réunion des Baby- S36'

lloniens , des Medes 8( des Perſes.

Ce fut dans la premiere de ces ſept années qu’expirerent les ſoixante

8( dix ans de la captivité des Juifs à Babylone : 8( ce fut auſii dans cette

premiere année (d) que Cyrus donna cet Edit célebre qui permettoit

aux Juifs de retourner en Palestine , 8( de rebâtir le Temple de Jéruſa

lem, 8( qui ordonnoit la restitution des vaſes ſacrés que Nabuchodo

noſor en avoit enlevés. Les Juifs partirent peu de temps après ſous la con

duite de Zorobabel: mais PEdit de Cyrus n'eut pas ſon entiere exécu

tion. Les Sanxaritains , ennemis des Juifs , firent tout ce qu'ils purent

pour arrêter la construction du Temple: 8( quoiqu’ils ne puſſent obtenir

la révocation de ?Edit , ils firent tant à force de préſents , 8( par leurs

intrigues auprès des Officiers 8( des Ministres de qui la choſe dépendoit ,

que l'ouvrage fut interrompu, ou n’avança que fort lentement durant

pluſieurs années.

Ce fut peut-être la douleur de voir l'exécution de cet Edit ſi long

temps différée , qui porta Daniel à entrer dans une eſpece de deuil en la

troiſieme année du regne de Cyrus , (e) 8( à jeûner pendant trois ſemai

nes de ſuite. Il étoit alors près du Tygre en Perſe. Quand ce temps de

jeûne fut paſſé , il eut une viſion qui regardoit la ſuccestion des rois de

Perſe , l'empire des Macédoniens , les dérnêlés des rois d’Egypte 8( de

 
———-—
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Syrie , la perſécution d’Antiochus Epiphane , 8( le relie. Cette révéla;

tion eſt rapportée dans les Chapitres X. XI. 8( XII. de ſa prophétie. Ce

qu'on trouve à la fin du Chapitre XII. (a )donne lieu de conjecturer qu'il

mourut bien-tôt après : 8( en effet ſon grand âge ne permet pas de croire

qu'il ait pu guet-es vivre plus long-temps : car il avoit pour lors au moins

quatre-vingt-trois ans , en ſuppoſant qu'il n'en avoit que dix lorſqu'il fut

tranſporté à Babylone avec les autres captifs. ~

Cyrus , après avoir régné ſept ans , mourut en l'année 530 (b) avant

l'Ere Chr. Vulg. 8( laiſſa l'Empire à Cambyſê ſon fils aîné , Prince indigne

8( de ſuccéder à un tel pere , 8( de commander à tant de peuples. Il est

appellé dans l’Ecriture Affuérus.(c) Il ne fut pas plutôt monté ſur le trône,

qu'il réſolut de porter la guerre en Egypte pour ſe venger d’Amaſis qui

en étoit roi. (d) On conjecture avec aſſez de vraiſemblance que ce roi

d'Egypte , qui étoit devenu tributaire de Cyrus , ayant voulu , après ſa

mort ,‘ ſe tirer de la dépendance de ſon ſucceſſeur , s‘attira cette guerre.

Cambyſe , pour la pouſſer avec ſuccès , fit durant trois ans de grands

préparatifs tant par mer que par terre. La quatrieme année de ſon regne ,

étant entré en Egypte peu après la mort d’Amafis , il prit Péluſe, qui

étoit la premiere place ſorte de ce royaume ; 8( ayant remporté une

grande victoire ſur l'armée des Egyptiens commandée par leur roi Pſam

ménitc , il devint maitre de toute l'Egypte en la cinquieme année de

ſon regne. '

— L'année ſuivante ayant deſſein d'entreprendre la guerre contre les

Ethiopiens , .les Ammoniens (e) 8( les Carthaginois , il envoya en Ethio

pie des ambaſſadeurs qui devoient prendre connoiſſance de l'état 8( des

forces du pays , 8( lui en faire leur rapport. Ils portoient avec eux des

préſents tels que les Perſes avoient coutume d'en faire , de la pourpre ,

‘ _des bracelets d'or , des parfums 8( du vin. Les Ethiopiens ſe mocquerent

de ces préſents , où ils ne voyoient rien d’utile pour la vie, à Pexception

du vin. Ils ne firent pas plus de cas des ambaſſadeurs , qu'ils prirent pour

.ce qu’i1s étoient, dest-à-dire, pour des eſpions. Mais leur roi voulut auſſi

faire un préſent à ſa mode au roi de Perſe; 8( prenant en main un arc

_ qu'un Perſe eut à peine ſoutenu , loin de pouvoir le tirer, il le banda en

préſence des ambaſſadeurs , 8( leur dit : 1) Voici le conſeil que-le roi d'E

_n thiopie donne au roi de Perſe. Quand les Perſes pourront ſe ſervir

» auſſi aiſément que je viens de faire , d'un arc de cette grandeur 8( de

  

(a) Dan. x”. I3. Tu dlltem WJ;- .H1 tempurpræfinitum : G' requieſêu, G* /Iabix ùzſàm

:un in finem diemm. -_—_ (6) Uſſérius 8c ceux qui le ſuivent, placent la mort de Cyrus en

S39 y mais Scaliget la met en 530 : 8c la ſuite le ſuppoſe : car il paroît que le regne de

Xerxès doit commencer en 487 , comme nous le ferons voir dans la Díſſèrtazio” ſur les

xxx. .ſemaines de Daniel , placée :i la tête de la Prophétie de Daniel. = (c) Efflr- !V

6. = (d) Herodot. l. m. c. r. G* _ſèqg. -_.— (e) Peuples d'Afrique qui demcuroícm dans

la Lybie vers le lieu où étoit bâti le iemple de Jupiter Ammon.
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p) cette force', qu'ils viennent attaquer les Ethiopiens, 8( qu'ils amenent

n plus de troupes que n'en a Cambyſe. En attendant qu'ils rendent

» graces aux Dieux , qui n'ont pas mis dans le cœur des Ethiopiens le

» deſir de s'étendre hors de leur pays. )) Cela dit , il débanda l'arc, 8( le

donna aux ambaſſadeurs. .

Cambyſe irrité de cette réponſe , commanda à ſes troupes de ſe met

tre en marche ſur le champ, ſans penſer qu'il n'avoir ni proviſions,

ni rien de ce qui étoit néceſſaire pour cette expédition. Quand il fut

arrivé à Thebes dans la haute Egypte , il détacha cinquante mille horn

mes contre les Ammoniéns, avec ordre de ravager leur pays , 8( de

détruire le temple de Jupiter Ammon qui y étoit ſitué. Mais ſi l'on

en croit Hérodote , après pluſieurs journées de marche dans le déſert ,

un vent violent s'étant élevé du côté du midi, (entraîna une ſi grande

quantité de ſable ſur cette armée , qu'elle y demeura enſévelie. L'ar

mée que Cambyſe conduiſoit contre les Ethiopiens , ſouffrir auſſi une

cruelle famine , qui l'obligea enfin de revenir ſur ſes pas , après qu'il

eut vu périr la -plus grande partie de ſes troupes.

Il ramena ſon armée à Thebes où il ſe livra à de nouveaux excès.

Cette ville étoit, remplie de temples d'une magniſicence 8( d'une ri

cheſſe incroyables : il les pilla tous. Arrivé à Memphis , 8( ayant trouvé

toute la ville en joie, il s'imagina qu'on ſe réjouiſſoit du mauvais ſuc

cès de ſon entrepriſe. Il manda les Magistrats pour ſavoir la raiſon de

ces réjouiſſances ; 8( les Magistrats lui ayant _dit que c'étoit parce qu'ils

avoient trouvé leur Dieu Apis , il ne voulut pas les en croire , mais les

fit tous mourir comme des imposteurs. Il fit venir enſuite les Prêtres,

8( leur commanda de lui amener leur Dieu. Surpris de voir _un veau

au lieu d'un Dieu , il entra en fureur , 8( tirant ſon poignard ,' il le 'Ril

enfonça dans la cuiſſe. Le dieu fut remené au temple , où après avoir

quelque temps langui de ſa bleſſure ,il mourut. Si l'on en croit les

Egyptiens , Cambyſe , après cette action , devint phrénétique : mais on

peut dire qu'il l'étoit déjà , 8( il continua d'en donner des preuves.

Ce Prince avoit un frere puîné nommé Smrniis, qu'il fit aſſaſſiner ſe

crètement ſur quelques ſoupçons qu'il avoit conçus contre lui. Dans un

autre moment , entrant en fureur contre Méroë qui étoit en même temps

ſa ſœur 8( ſon épouſe , il lui donna un coup de pied dans le ventre

lorſqu'elle étoit enceinte, 8( elle en mourut. Il ſacrifia de même plu

ſieurs Seigneurs deſa Cour à ſon humeur féroce. Pariſithe l'un des chefs

des Mages, (a) auquel il avoit laiſſé l'administration des affaires en

Perſe pendant ſon abſence, ayant des avis certains de la mort de Smer

dis , 8( voyant que Cambyſe s'étoit rendu inſupportable à tout le monde

par ſa fureur 8( ſa cruauté, mit ſur le trône ſon propre frere , qui reſ

 

(4) Les Mages , chez les Perſes , étoient les Philoſophes 8c les Théologiens du Pays.
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ſemblait aſſez à Smerdis. Il fit courir le bruit que c‘étoit le véritable

Smerdis z 8( ſans différer _il envoya des hérauts par tout l'Empire , pour

en donner connoiſſance, 8( ordonner 'a tout le monde de lui obéir.

Cambyſe apprit cette nouvelle lorſqu'il étoit ſur les terres d'Iſraël , où

il étoit entré à ſon retour de l'Egypte. Auſſi—tôt il commanda à ſes trou

pes de ſe mettre en marche pour aller exterminer Puſurpateur. Mais

lorſqu'il montoit à cheval, ſon épée étant tombée du foute-au, lui fit

à la cuiſſe une bleſſure dont il mourut à Ecbatanes près le Mont-Car

mel, après un regne de ſept ans 8( cinq mois , en l'année 523 avant'

l'Ere Chr. Vulg. D. Calmet penſe que ce Prince pourroit être celui

qu'Ezéchiel déſigne fous le nom de Gag : 8( que cette prophétie d'E

,zéchiel contre Gog , pourroit avoir eu ainſi un premier accompliſſement

ſur ce Prince 8( ſur ſon armée. (a )

m Smerdis le Mage est appellé dans l'Ecriture Arraxcrzês. ( b) Ce fut

…gge d, lui qui à la ſollicitation des Samaritains , fit défenſe aux Juifs de pouſ

Smcrdis le ſer plus loin la construction de la ville 8( du Temple de Jéruſalem. Il

M35” ne régna qu'environ ſept mois. (c) Sept des premiers Seigneurs de Perſe

mayant découvert ſonimposture, formerent contre lui une conjuration

CHR: vumou il périr avec Patlſithe ſon frere. Les ſept. Seigneurs qui avoient tué

’ P3. lſuſurpateur, ayant deliberé ſur la forme qu'il convenoir de donner au

gouvernement de ce grand Empire , il fut arrêté que la Monarchie ſe

roit continuée ſur le même pied que Cyrus l'avoir établie : 8( pour ſa—

vvoir qui d'entr'eux ſeroit roi, ils crurent devoir s'en rapporter au choix

de la grande divinité des Perſes , qui est le Soleil. Pour cela ils convin

rent que le lendemain ils ſe trouvteroignt à cheval au moment de ſon

lever dans un certain endroit du aux ourg de Suſe , ui fut mar ué ; 8(
que 'celui dont le cheval henniroit le premier , ſeroi:I roi. L’Eci:lyer de

Darius , l'un des ſept , s'aviſa d'un artifice pour aſſurer la couronneà

ſon maitre. Il attacha la nuit d'auparavant une cavale dans l'endroit où

ils devoient ſe rendre le matin , 8( il y amena le cheval de Darius. Les

.Seigneurs s'étant trouvés à l'heure nommée au rendez-vous, le cheval

de, Darius ne fut pas plutôt dans l'endroit où il avoit ſenti la cavale,

qu'il hennit. Auſſi-tôt Darius fut ſalué roi , 8( placé ſur le trône. Il étoitv

fils «HL/flaſhe Perſe de nation, qui étoit alors Gouverneur de la pro

vince de Perſe. .

ñ Avant que Darius fut nommé roi, il avoit épouſé une fille de Go-ſi

Regnclxe' Da_ bryas , dont le 'nom n'est point connu. (d) Quand il fut monté ſur le

rius fils d'Hyſ- _trône il épouſa , pour s'y affermir davantage, A-toſſe fille de Cyrus , qui

"li"- avoit été femme de Cambyſe ſon propre frere , 8( enſuite du Mage

 
w————

(a) Vo cz la Diſſertation ſi” Gag G' Mgog, ai la tête de la Prophétie d’EzéchieL

= (b) flr. iv. 7. GSI-fin.: (c) Iſcrodot. l. m. c. 67. ſiſi”. = (d) Herodar. lib.

i”. r. 88. Gſèçq. 5

, Smerdis
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Smcrdis , tandis qu'il occupa le trône. Hérodote ajoute qu'il épouſa une

autre fille de Cyrus nommée Artistone, qui étoit encore fille lorſqu'il[épouſa , 8(. que ce fut de toutes ſes femmes celle qu'il aima le plus. Can. Vuze.

Enfin Darius épouſa Parmys , fille du véritable Smerdis frere de Cam-- SH

byſe , 8( Phedime fille d’Otane par l'adreſſe de laquelle Pimposture du

Mage avoit été découverte. Il eut de ces femmes un grand nombre

d'enfants de l'un 8( de l'autre ſexe.

Sur la fin de la ſeconde année de ſon regne, les Samaritains ſuſcite

 
Av. LPÊſi-Ç;

— rent de nouvelles affaires aux Juifs. (a) lls avoient obtenu contfieux cu_ Vo”.

ſous les regnes précédents une défenſe de paſſer outre à la construction 52.0.

du Temple de Jéruſalem: mais ſur les vives exhortations des Prophe

tes , 8( ſur l'ordre exprès de Dieu , les Juifs avoient depuis peu repris

,l'ouvrage interrompu durant quelques années , 8( le pouſſoient avec

beaucoup d’ardeur. Les Samaritains eurent recours àrleurs anciennes

intrigues pour y mettre Obstacle. Ils en porterent leurs plaintes à Ta

thanaï gouverneur de Syrie 8( de Palestine , qui ſe tranſporta à Jéru

ſalem, 8( demanda aux Anciens des Juifs de qui ils étoient autoriſés

dans cette entrepriſe. Les Juifs ayant produit l'Edit de Cyrus , il en

écrivit au roi ; 8( lui ayant expoſé le fait , il le pria d'ordonner que

l'on conſultât les registres pour ſavoir ſi en effet Cyrus avoit donné

un tel Edit , 8( de lui envoyer enſuite ſes ordres ſur ce ſujet. Darius

-ayant fait faire cette recherche , l'Edit fut trouvé à Ecbatanes en Mé

die , où Cyrus étoit lorſqu'il le donna. Comme il étoit plein 'de reſ

pect pour la mémoire de ce grand Prince , il confirma cet Edit par

un autre , qui étoit encore plus favorable aux Juifs que le premier. Car

il ordonnoit qu'on prit ſur ſon épargne , 8( ſur les tributs des provinces

voiſines , les ſommes néceſſaires pour continuer 8( achever l'édifice du

Temple : 8( il y avoit peine de mort contre ceux qui en traverſeroient

l'exécution. A la faveur de cet Edit , les Juifs travailletent en ſi grande

diligence , que le Temple fut achevé en la ſixieme année du regne de

Darius.

Au commencement de ſa cinquieme année arriva la révolte de Ba

bylone , dont la réduction lui couta vingt mois de ſiege. (b) Cette ville CAV' :.525

autrefois la maitreſſe de l'Orient , ne pouvoir ſupporter le joug des **ſh-WL '

Perſes, ſur-tout depuis que le ſiege de l'Empire avoit été transféré à

Suſe , ce qui lui avoit fait perdre beaucoup de ſa grandeur 8( de ſon"

opulence. Les Babyloniens profitant de la révolution arrivée en Perſe ,

premièrement par la mort de Cambyſe , 8( enſuite par le maſſacre des

Mages ,firent ſecrètement pendant quatre ans toutes ſortes de prépara

tifs de guerre. Lorſqu'ils crurenr leur ville ſuffiſamment pourvue de tout

Pour pluſieurs années , ils leverent Pétendart de la révolte : ce qui obli
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gen Darius de les aſiiéger avec toutes ſes forces. Les Babyloniens ſa

voyant environnés d'une ſi grande armée , ne penſerent qu'à ſoutenir

vigoureuſement le ſiege; 8( pour faire durer plus long-temps les pro

viſions , ils prirent la réſolution la plus déſeſpérée 8( la plus barbare;

ce ſut (Pexterminer toutes les bouches inutiles. Ils raſſembletent les

femmes 8( les enfants , 8( les étranglerent. Tout ce qui ne pouvoir

ſervir à la guerre , ſut mis à mort. Il fut ſeulement permis à chaque,

homme de conſerver celle de fes femmes qu'il aimoit le plus , 8( une

ſervante pour faire l'ouvrage de la maiſon. Après cette cruelle exécu

tion , les Babyloniens qui ſe croyoient entiérement en Sûreté , inſul~

terent du haut des murs aux aſſiégeants , 8( les accablerent-dïnjures.

Darius après avoir tenté inutilement tout ce que peuvent la ruſe 8( la

force , déſeſpéroit preſque de pouvoir ſe rendre maître de la place ,

lorſqu'un stratagème inoui juſqu'alors lui en ouvrit les portes. Zopyre

l'un des premiers Seigneurs de ſa Cour , s'étant fait couper le nez 8(

les oreilles, 8( déchirer le corps alla ſe rendre aux Babyloniens , 8(

leur dit que c'étoit la cruauté de Darius qui l'avoir mis dans cet état.

Il ſut ſi bien gagner leur confiance , qu'on ~lui donna enfin le com

mandement général des troupes, 8( qu'on lui confia la garde des mu

railles. Il ouvrit les portes à Darius , 8( le rendit en un moment mai

tre dela ville. Dès que ce Prince ſe vit en poſſeſſion de Babylone ,

il fit enlever les cent portes d'airain qui fermoient l'entrée des rues

qui aboutiſſoient au fleuve , 8( abattre les trois quarts de la hauteur

des murailles. Il pouvoir , uſant du droit de vainqueur , faire périr

tous les habitants : mais il ſe contenta de faire empaler trois mille de

ceux qui avoient eu le plus de part à la révolte. Et pour repeupler la

ville il y envoya de toutes les provinces de l'Empire cinquante mille

femmes , qui remplacerent celles dont ils s‘étoient ſi cruellement défaits

au commencement du ſiege. .

Comme notre deſſein , dans ce que nous rapportons ici des rois de

Perſe , n'est que d'en marquer la ſucceſſion , 8( de rapporter les faits qui

peuvent ſervir à la connoiſſance de l'Histoire Sainte , nous n'expoſerons

point ici les différentes expéditions de Darius , ſoit contre le Scy

thes , (a) ſoit dans les Indes , ſoit dans la Grece. Nous dirons ſeu

lement qu'il ſoumit les Indes; mais que ſes deux autres expéditions

eurent un très-mauvais ſuccès. Il formoit le deſſein de punir la révolte

des Egyptiens , 8( de venger , à quelque prix que ce fût , Paffront

qu'il avoit reçu en. Grece , lorſque la mort le prévint en bl'année 487

(b) avant l'Ere Chr. Vulg. Il avoit régné trente-ſix ans.

Xeræës ſon fils 8( ſon ſucceſſeur ayant continué les préparatifs que

ſon vpere avoit commencés. pour la réduction de l'Egypte, (r) marcha

  
-—

(a) Htrador. I. rv. c. 82. 0 egg. r: (b) Cette époque ſera prouvée dans la Diflî-rrqj

ſion fidr l” LX-X. d'a/gaines c .Daniel, r.: (c) Hercule:- l. vu. c. 5g. G' ſi”.
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contre les Egyptiens dans la ſeconde année de ſon regne , 8( en peiſdetemps il réduiſit ces rebelles par la force. (p) Enflé de cet heureux AV* HERE

ſuccès, il réſolu: de porter la guerre dans l Grece , 8( mit trois anscuk' 'ULG'

 

 

à. en faire les préparatifs dans toutes les provinces de ſon Empire. Etant i' "

parti de Suſe la cinquieme année de ſon regne , il s'avança juſqu'à Sar

des capitale de Lydie, où il paſſa l'hiver. Dès le commencement du

printemps , il prit le chemin de l'Helleſpont , qu'il traverſa avec toute

ſon armée ſur un pont de barreaux. Ce paſſage dura ſept jours 8( ſept

nuits ſans interruption. Ayant traverſé la Cherſoneſe de Thrace , il ar

“riva près de l'embouchure de l'Hebre , où il campa 8( fit la revue de CRX:

ſon armée 8( de ſa flotte qui avoit ordre de le ſuivre en côtoyant le 43;_

rivage. Il trouva ſon armée de terre forte de dix-ſept cents mille hom

mes de pied 8( de quatre-vingt mille chevaux , qui joints à vingt mille

hommes qu'il falloir au moins pour la garde 8( la conduite des cha'

riots 8( des chameaux , faiſoient en tout dix-huit cents mille hom

mes. Sa flotte conſistoit en douze cents ſept vaiſſeaux de' combat , ſans

compter les galeres , les vaiſſeaux de tranſport , ceux qui portoient les

vivres, 8( les autres ſortes de bâtiments. On comptoir ſur tous ces

vaiſſeaux deux cents ſoixante-dix-ſept mille ſix cents dix hommes : de

.ſorte que toutes les forces de terre 8( de mer que Xerxès mena avec

lui d'Aſie pour envahir la Grece , montoient à deux millions ſoixante

dix-ſep: mille ſix cents dix hommes. Les nations qui ſe ſoumirent à lui

lorſqu'il eut paſſé Pllelleſpont, fortifierent encore ſon armée de trois

cents mille hommes , 8( ſa flotte de centvingt vaiſſeaux à bord deſ

quels il y avoit vingt-quatre mille hommes. Outre la flotte compoſée

de grands vaiſſeaux , les petites galeres de trente 8( de cinquante rames,

les vaiſſeaux de tranſport , ceux qui portoient les vivres, 8( autres ſor

tes de bâtiments , montoient à trois mille. En mettant dans chacun

l'un portant l'autre quatre-vingts hommes , cela en faiſoit en tout deux

cents quarante mille. Ainſi quand Xerxès arriva aux Thermopyles, ſes

forces de terre 8( de mer faiſoient enſemble le nombre de deux mil

lions ſix cents quarante 8( un mille ſix cents dix hommes , ſans compter

les valets , les ennuques , les femmes , les vivandiers , 8( ces autres ſor

tes de gens qui ſuivent l'armée, 8( qui montoient à un nombre égal.

De ſorte que le total des perſonnes qui ſuivirent Xerxès dans cette ex

pédition , étoit de plus de cinq millions. C'est le calcul que nous en

donne Hérodote : Plutarque (b) 8( Iſocrares ( c ) s'accordent avec lui.

Une armée ſi nombreuſe ne rendoit pas le ſuccès de l'entrepriſe plus

certain.

Xerxès marcha à travers la Thrace , la Macédoine 8( la Thcſſalie, 8(

 

(E) Hero-lor. l. VN. c. 7. G' ſêçç, :(15) Flu!- í/z T/iemijlocl. = (c) Iſb”. in PJ

rururndic. ‘
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ordonna à ſa flotte de régler ſes mouvements ſur les ſiens. Tout plía

devant lui juſqu'au détroit des Thermopyles , où il fut arrêté pendant

deux jours par un petit corps de quatre mille Grecs , parmi leſquels il

y avoit trois cents Lacédémoniens ayant à leur tête leur roi Léonidas.

Xerxès y perdit vingt mille hommes , du nombre deſquels étoient deux

de ſes freres. Après avoir forcé ce paſſage, il entra par la Béotie dans

l’Attique. Il s'empara d’Athenes qui avoit été abandonnée de ſes habi

tants. Mais ſa flotte ayant été miſe en déroute , 8( ruinée par celle des

Grecs dans le détroit de Salamine, 8( l'avis lui ayant été donné que

les Grecs alloient envoyer des vaiſſeaux pour rompre le pont qu'il avoit

fait ſur l‘Helleſpont , il en prit tellement Fépouvante , qu'il partit de

nuit , 8(,reprit le chemin de l'Aſie , ayant laiſſé Mardonius l'un de ſes

Généraux , avec une armée de trois cents mille hommes pour conti

nuer la guerre dans la Grece. L'armée qui marchoit ſous les ordres de

Xerxès , ſouffrir beaucoup ſur ſa route. La plus grande partie périr de

faim 8( de miſere. Le roi impatient de ſe ſauver , avoit pris les de

vants avec peu de monde. Arrivé à l‘Helleſpont , il trouva lepont de

bateaux rompu par une rude tempête qui s'étoit élevée ; il fut obligé

de paſſer ce bras de mer dans une barque de pêcheur , 8( il gagna Sar

des en Lydie. .

L'année ſuivante, les Grecs remporterent une victoire compl'ette ſur

Mardonius auprès de Platée en Béotie; 8( le même jourleur armée

navale acheva de ruiner , auprès de Mycale , promontoire d'Aſie , ce

qui restoit de la nombreuſe flotte des Perſes. Xerxès ayant appris ces

deux grandes défaites , abandonna Sardes 8( ſe retira précipitamment

en Perſe. Il prit ſon chemin par Babylone , dont il détruiſlt tous les

temples, comme il avoit détruit ceux de la Grece 8( de l'Aſie mineure.

Les richeſſes immenſes qu'il en tira , le dédommagerent abondamment

des grands frais qu'il avoit été obligé de faire pour ſa malheureuſe ex

pédition contre les Grecs.

Thémiſiocle qui avoit eu preſque tout l'honneur de la celebre vic

toire remportée par les Grecs ſur les Perſes à Salamine , devint odieux

aux Athéniens qui voyoient en lui une violente paſſion pour lagloire,

8( un vif deſir de dominer ſeul. Banni d’Athenes, il ſe retira d'abord

à Argos ; 8( ſe voyant vivement pourſuivi par les Athéniens 8( par les

Lacédémoniens , il ſe réſugia chez Admete roi des Moloſſes. Enfin les

Athéniens 8( les Lacédémoniens l'ayant redemandé à ce Prince, il prit

la fuite, 8( ſe retira en Perſe en la quatrieme année de la LXXVI. Olym

piade , (a ) 473 avant l’Ere Chr. Vulg. Anaæerxês fils de Xerxès étoit

monté depuis peu ſur le trône , ſelon la remarque de Thucydides : (b)

dest-à-dire , que depuis peu il avoit été aſſociéàPEmpire par Xerxès

 

guemain.
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ſon pere : car Diodore (a) 8( quelques autres prétendent que ce fut

auprès de Xerxès que Thémistocle ſe retira ; 8(ſelon le Canon de Pto

' lémée qui donne vingt 8( une années de regne à Xerxès , la fin du re

gne de ce Prince ne doit tomber que vers 467. Ainſi il pourroit être

vrai que Thémistocle ſe retira 'auprès de Xerxès , quoiqu'en même

temps il .fût également vrai que ce ſur: auprès d’Artaxerxès--, qui avoit

été aſſocié à l'Empire dès la fin de l'année 474 , comme nous le fe

rons voir ailleurs. (b) On a déja vu l'exemple d'une aſſociation »ſem

blable dans la perſonne de Nabuchodonoſor ; 8( on a vu que cette aſſo

ciation de Nabuchodonoſor est même l'époque depuis laquelle les Hiſ

~ toriens ſacrés comptent les années de ſon regne: il en est de même de

l'aſſociation d'Artaxerxès 5 c'est de-là que Néhémias compte les années

du regne de ce Prince. -5 .

Les mauvais ſuccès qu'avoir eus Xerxès dans ſon expédition contre la

Grece, 8( qui avoient continué depuis , lui abattirent le courage : (c)

8( renonçant à tout projet de guerre 8( de conquêtes , il ſe livra entiére

ment au, luxe 8( à la molleſſe. C'est peut-être ce qui lui donna lieu d'aſ

ſocier à l'Empire ſon fils Artaxerxès , afin de ſe décharger-ſur lui des

ſoins du gouvernement. Artabanes Capitaine des gardes de Xerxès, s'ap

percevant que la conduite de ce Prince lui avoit attiré le mépris de ſes

ſujets , crut que c'étoit une occaſion favorable de conſpirer contre ſon

maître , 8( de monter ſur ſon trône en ſupplantant Artaxerxès , dont il

mépriſoit la jeuneſſe. Il trouva le moyen d'entrer dans la chambre où

couchoit Xerxès , 8( le tua pendant qu'il dormoit. Delà il alla trouver

Artaxerxès qui étoit le troiſieme fils de Xerxès ; il lui apprit le meurtre

de ſon pere , 8( en chargea Darius ſon frere aîné, comme ſi le deſir de

régner l’eut porté à commettre ce parricide. Il ajoutoit , que Darius

pour ſe mettre pleinement en Sûreté , avoit deſſein de ſe défaire encore de

lui ;qu'ainſi il étoit néceſſaire qu'il ſe tînt ſur ſes gardes. Ce diſcours

ayant fait ſur le jeune Artaxerxès toute l'impreſſion que ſouhaitoit Arta

bane, il alla ſur le champ dans l'appartement de ſon frere , 8( ſoutenu

par Artabane 8( par ſes gardes , il Fégorgea. Hystaſpe ſecond fils de

Xerxès pouvait encore prétendre à la couronne après Darius: mais comme

il ſe trouvoit alors dans la Bactriane , dont il étoit gouverneur, Artaxer~

xès demeura en poſſeſſion de la puiſſance dont ſon pere lui avoit déjà

confié l'exercice, 8( il demeura ſeul aflis ſur le trône : Artabane ſe ré—

ſervant !de ſe former bientôt un parti aſſez fort pour uſurper le trône

ſur lequel il laiſſoit alors ce jeune Prince. Artaxerxès découvrit le corn

plot de ce perfide , 8( le tua avant qu'il eut pu exécuter ſa trahiſon-Deux

obstacles lui restoient encore à vaincre : l'un , dans ſon frere Hystaſpe,

   

(c) Diod. lib. xr. = (L) Voyez la Diſſertation fl” le.: LXX .ſemaines de Daniel,

à la tête du Livre de Daniel. = (b) Diod. 116. x1.). 57:. ſig/ü”- l. m. e. i,
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gouverneur de la Bactriane ;l'autre , dans le parti d'Artabane. Il comî

mença par le dernier. ll y eut- une bataille ſanglante entre les partiſants

d’Artabane 8( ceux d‘Artaxerxès : Artaxerxès ayant pris enfin le deſſus , ~

extermina ceux qui étoient entrés dans cette conjuration. Enſuite il en

voya une armée dans la Bactriane qui ſoutenoit le parti de ſon frere.

Hystaſpe aflèmbla -ſes troupes : 8( les deux* armées en étant venues aux

mains , ſe- ſéparerent avec un ſuccès égal. Artaxerxès ayant aſſemblé une

armée plus nombreuſe que celle de ſon frere , le défit dans une ſeconde

bataille , 8( ruina entiérement ſon parti. Cette victoire le rendit paiſible

poſſeſſeur de l'Empire.

 

CFM" 5E” ?Ere Chr. Vulg. Et c'est de-là que ſe comptent les quarante 8( une années

M” “G” de regne que le Canon de Ptolémée donne à Artaxerxès. ſon fils 8( ſon

ſucceſſeur, qui fut-ſurnommé Langucmain , parce qu'il avoitla main droite

plus .longue que l'autre. Ce Prince étoit dans* la premiere année de ſon

regne depuis la mort de ſon pere ,— ſeptieme depuis ſon aſſociation , lorſ

qu‘Eſdras, (a) Prêtre 8( Docteur de la Loi , obtint de lui 8( de (on Con

ſeil une ample commiſſion pour retourner à Jéruſalem avec tous ceux

de ſa nation qui voudroient lly ſuivre", pour y rétablir l'état 8( la Reli

gion des Juifs , 8( régler l-lun- 8( l'autre ſelon leurs propres loix. Eſdras

partit de Babylone avec-\les dons 8( les offrandes dont le roi 8( ceux

de ſa Cour, 8( les Iſraélites qui étoient restés à Babylone, Pavoient

chargé pour le Temple , 8( qu'il remit exactement entre les mains des

Prêtres , dès qu'il fut arrive' à Jéruſalem. Sa commiſſion où l‘on voit

combien Artaxerxès avoit de reſpect pour le Dieu d'Iſraël , Pautoriſoit à

établir des Magistrats 8( des Juges pour punir .les réfractaires , ſoit par

empriſonnement 8( par confiſcation de biens , ſoit par l'exil 8( même par

la peine de mort , ſelon la nature des crimes dont ils ſeroient trouvés

coupables. Tel fut le pouvoir dont Eſdras ſur revêtu, 8( qu'il exerça

fidèlement pendant treize ans.

__._. Ce fut vraiſemblablement dans cet intervalle qu’arriva le fait dont il

A"- 'FERE est parle' au Livre &Esther ſous un Aſſuéms , roi de Perſe , que la Ver

cffllà VULG- ſion Grecque attribuée aux Septante nomme Anna-Uzès , 8( qui d'ailleurs

“l z' paroît être le même quüärtaxerxèë-Longuemain. (b) Esther que ce

Prince avoit épouſée dans la ſeptieme année 'de ſon regne , pouvoir ,

'ſans avoir fait connoltre ſon origine , avoir néanmoins eu part aux diſ

poſitions favorables que montra ce Prince par l‘Edit qu'il accorda à

Eſdras , dans cette même année. Mais enſuite ce Prince ayant donné ſa

confiance à ſimple 8( ſuperbe Amen , cet homme ſanguinaire lui ſurprit

 

 

dans la douzieme année de ſon regne un Edit cruel pour la perte des

U) Eſ-Ÿf- V”- T. O _ſêqq- m (6) Vo ez la .Diſſertation ſur le m: de [If/fiche
d'El/ler , .i la tête du Livre ïlſiEllllck. y

Xerxès fut tué dans la vingt 8( unieme année de ſon regne, 467 avant'
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Iuiſs qui ſe trouvoicnt répandus dans ſes Etats , 8c: qu'il ſemble même

affecter de ne lui point nommer. Les deſſeins d’Aman furenrrenverſés:

Esther obtint la délivrance de ſon peuple. Aman fut pendu .au bois in*

ſame qu'il \avoit fait dreſſer pour Mardocltée. Mardochée fut mis à la

place d'Aman. Les Juifs qui devoient être mis à mort dans toutes les.

provinces au jour indiqué , furent autoriſés par un nouvel Edit à s'éle

ver eux-mêmes ce jour-là contre leurs ennemis; ils en firent un grand

carnage , 8( ils érablirent une fête en mémoire de leur délivrance. 1253C”

Néhémias , Juif de nation , mais échanſon d'Artaxerxèst obtint -ï-Tÿ

encore un autre Edit en faveur des Juifs. Ce fut en la vingticme année AV- 13EME

du regne de ce Prince , à compter (a) depuis ſon aſſociation , treizieme CM** WW*

depuis la mort de ſon pere , 454 avant l'Eté Chr. Vulg. Cet Edit auto- 454'

riſoit Néhémias à rebâtir les murailles 8( les portes de Jéruſalem. Et

cet ordre-qui n’avo-it été donné par aucun des prédéceſſeurs d'Ar

taxerxès, devint l'époque des ſoixante 8( dix ſemaines de la célebrè

prophétie de Daniel , (b) à qui l'Ange déclara que ces ſoixante 8( dix

ſemaines devoient ſe' compter depuis l'ordre qui ſeroit donné pour

rebâtir Jéruſalem. v ~

Nous ne dirons rien ici de la guerre qu‘Artaxerxès entreprit pour ré

duire les Egyptiens révoltés, (c) ni de la paix qu'il conclut avec les

Athéniens, après une guerre qui duroirdepuis le temps de Darius , 8( où

les Grecs avoient toujours eu l'avantage. Le dernier de ces événements ‘

est étranger à notre deſſein ; 8( nous' parlerons du premier , en donnant

le précis de l'histoire des Egyptiens. - !i0 Star'

Arraxerxès mourut en la quatrieme année de la LXXXVIII. Olym

piade , (d) ſeptieme de la guerre du Péloponneſe , 425 avant l'Eté Chr.

Vulg. quarante-deuxieme de ſon regne depuis lamorr de-ſon pere , qua

rante-neuvieme depuis ſon aſſociation. EJÎ- — l . -

Il laiſſa le trône à Xerxés II. le ſeul fils qu'il eut de 'la reine ſa femme. VII.

(ñe) Celui-ci , ſelon les uns , ne régna que ;quarante-cinq jours : d'autres xeêgfffî J;

lui donnent un an : peut-être faudroit-il lui donner un an 8( quarante; de sozdicn.

cinq jours z 8( la fin de ſon regne expirera en l'année 4.14 avant l'Eté "--~*-'-"

 

Chr. Vulg. Il fut aſſafliné par Sogdien fils d'une concubine de ſon pere , ?EURL

qui prirſa place. »YZ ‘ - . z… ſi m1,., m., T_ l 4.25' .

 Sogdien ne jouir du fruit îde ſon crime que .durant ſixñmoisdê( quinze ————ñ——ñ

jours. Ochusv, qui étoit comme lui fils d'une concubine dLAnaxerxèsrz AV* FE"

marcha. contre lui "à la tête 'd'une .armée , 8( - s'étant rendu maître de ſa CW' row*

perſonne , il le fit mourir. On peut placer' cette derniere révolution-en 4 i' -

l'année 47.3 avant l'Eté Chr; Vulg. La ſuite' leîſuppoſe ainſi.

Jihad. mu ,r. -Li
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Re D” Orhus étant monté ſur le trône ,_ prit le nom de Darius. Pour le diſ

1…* Nomad tinguer , les Historiens Grecs y ajoutent Pépithete de Not/zur qui veut

dire bâtard. Son regne fut troublé par de violentes agitations. Un de ſes

*Am l3T,, freres entreprit de le détrôner. Un gouverneur de Lydie ſecoua le joug ,

CHR. Vuze, 8( voulut ſe rendre ſouverain dans ſa province. Un Eunuque, qui avoit la

413- confiance de ce roi, forma le deſſein de ſe défaire de lui , 8( d'uſurper

ſa couronne. L'Egypte 8( la Médie ſe révolterent. Après avoir diſſipé

tous ces orages , il donna à Cyrus le plus jeune de ſes fils le gouverne

ment en chef de toutes les provinces de l'Aſie mineure; commiſſion

importante , qui ſoumettoit à ſes ordres tous les gouverneurs particuliers

’ de cette partie de l'Empire. Paryſatis ſa mere , femme ambitieuſe 8( in

triguante , qui pouvoir tout ſur l'eſprit du roi , aimoit Cyrus plus qu'Ar

face ſon ainé. Elle avoit obtenu pour lui cette eſpece de ſouveraineté ,~

ſe flattant qu'elle lui ſerviroit de degré pour monter ſur le trône de

Perſe : mais elle fut trompée. Darius , qui avoit toujours eu une exceſſive

complaiſance pour elle , tint ferme au lit de la mort contre ſes ſollici

tations , 8( donna la couronne à Arſace , laiſſant ſeulement à Cyrus le

gouvernement des provinces qu'il avoit déjà. Darius mourut en l'année

404 avant l'Ere Chr. Vulg. Il avoit régné dix-neuf ans.

1x- Arſace , en montant ſur le trône , prit le nom d'Arraœer.re's ; 8( ſon

Regne d'Ar- excellente mémoire lui a fait donner par les Grecs le ſurnom de Mae'

fflïfflë' “Wma” , qui ſignifie un homme qui a une bonne mémoire. Cyrus ne pou

Ÿm" — v vant ſoutenir de ſe voir frustré pour toujours des grandes eſpérances que

Av. HERE. ſa mere lui avoit données , (a) réſolut d‘ôter la couronne 8( la vie à ſon

CM- VULG- frere dans la cérémonie même de ſon ſacre. Ce deſſein fut découvert ,

4°4' Cyrus fut arrêté 8( condamné à mort. Sa mere Paryſatis obtint ſa grace ,

8( le fit renvoyer dans les provinces de ſon gouvernement. Le danger ,ou

il s'étoit trouvé,l n'avoir pas éteint ſon ambition. Il leva une armée de

cent mille hommes , 8( prit a ſa ſolde un corps de treize mille Grecs.

Avec ces troupes il s'avança juſqu'auprès de Babylone , où il livra ba

taille à Artaxerxès , lui tua ſon cheval , 8( le bleſſa lui-même. Mais Ar

taxerxès , tout bleſſé qu'il étoit , lui porta un coup dont il tomba mort.

Les Grecs qui ?avoient ſuivi, (b) ſommés par les vainqueurs de ſe

rendre , ne voulurent jamais mettre bas les armes; 8( quoique destitués

‘ de tout ſecours , privés de leurs chefs que la perfidie des barbares leur

a' avoit enlevés , ſans alliés , z ſans vivres , ſans argent , ſans cavalerie , ni

' ' gens de trait, réduits à moins de vdix mille hom-tués,, "ne trouvant de

‘ ~ reſſource qu'en eux-mêmes 8( dans leur courage ,ſoutenus uniquement

par le deſir de conſerver la liberté ,I 8( de revoir, leur patrie ; ils firent

leur retraite avec une fiere 8( intrépide aſſurance devant une armée in

nombrable- 8( victorieuſe ;traverſerent cinq -ou- ſixieents- lieues, -malgré
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une infinité d'obstacles preſque inſurmontables ; 8( arriverent enfin

dans leur pays , à travers une multitude de nations féroces , vainqueurs

de tous les périls que la perfidie cachée ou la force ouverte leur avoit

fait eſſuyer. Xénophon , célebre Historien , 8( grand homme de guerre ,

étoit un des principaux commandants de ce corps ; 8( c'est lui qui a écrit

dans un grand détail l'histoire de cette glorieuſe retraite.

. Artaxerxès pendant un regne de quarante-trois ans, -vit de grands

troubles dans ſes Etats par la révolte de pluſieurs provinces ; (a) 8( les

ſcenes les plus tragiques dans ſa propre maiſon , par l'ambition dénatu-ñ

tée de ſes fils Darius 8( Ochus. Le premier impatient de monter fur le

trônequi lui étoit destiné , conſpira contre la vie de ſon pere : la conlï

piration fut découverte , 8( il fut mis à mort. Le .ſecond , pour écarter

deux de ſes freres , qui lui faiſoient ombragé , fit aſſafliner l'un, appellé

Arſame: 8( trompant la ſimplicité de l'autre , nommé Ariaſpe , il Peffraya

tellement par les menaces ſecretes qu'il lui lit faire de la part .du roi :ſon

pere , que ce Prince s'empoiſonna lui-même pour en éviter l'effet. Ces

pertes qui ſe ſuivirent de fort près , 8( la ſcélérateſſe qui les avoit accom

pagnées , cauſerent à ce vieux roi une douleur qui le mit au tombeau

en l'année 36x avant »l’Ere Chrét. Vulg. ' _

_ Ochus , en_montant ſur le trône, prit le -nom d'Art-durcir: néanmoins

l'histoire lui donne plus communément celui d'Or/lus. Il employa , pour

ſe maintenir, les mêmestmoyens qui Pavoient élevé. (b ) En fort peu de

temps , il remplit de meurtres le palais 8( tout l'Empire. Pour ôter

aux provinces révoltées le prétexte de mettre ſur le trône quelque autre

de la famille royale , 8( ſe débarraſſer tout d'un coup de toutes les

peines que les Princes ou Princeſſes du ſang pourroient lui cauſer ; il

les fit tous mourir ſans aucun égard pour le ſexe, l'âge ou la proximite'. (c)

Il ſit enterrer vive ſa propre ſœur Ocha ; 8( ayant renfermé un de ſes oncles

avec cent de ſes fils 8( de ſes petits—fils-, dans une cour., il les fit tous tuer

àcoups de fleches , uniquement parce que ces Princes étoient fortesti—

més par les Perſes pour leur probité 8( leur courage. Il par-vint à réduire

ſous ſapuiſſance l'Egypte , qui depuis longñtemps avoit ſécoué le joug

des Perſes. (d) Après cette expédition-R quelques autres , où le bon

heur accompagna ſes armes , il s'abandonna au plaiſir 8( à-la molleſſe., où

il_ paſſa le .teste de ſa vie. Ochus ayant régné vingt-trois ans , mourut

du poiſon que lui donna Bagoasvſon favori 8( ſon ministre. Ce fut 'en

l'année z 38 avant l’Ere Chr. Vulg. ,

, Après .ſa mort Bagoas mit ſur le trône Arsès , (la) le plusjeune des fils

de ce roi , 8( fit mourir tous les autres , afin de jouir plus Sûrement 8(

ſansrival, de l'autorité qu'il avoit .uſurpée. Il ne donnoit à Arsès que

——————F——
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_—___ le nom de Roi, 8( ſe réſervoir tout le pouvoir du gouvernement. Mais

Av. HEM: S’a ercevant ue ce 'eune Prince commen Olt de le connoítre 8( u'ilPP q ] s q

CHR-Vffl-G- prenoit des meſures pour le punir , il le prévint ,~ le fit aſſaſiiner , 8(

 

- 338' dérruiſit toute ſa famille avec lui , en 336. Arsès avoit régné environ

deux ans.

Regnîíldï; Da- Enfin Bagoas mit le fceptre entre les _mains de_ Darius le troiſieme

m, Code_ du nom qui alt régné en Perſe. Son vrai nom étoit Codoman. Il com

man. mença de régner en la même année qu'Alexandre le Grand roi de~

_—_—, A_ Macédoine. Celui-ci élu Généraliſiime des Grecs contre les Perſes ,

Av- ÎËERE remporta trois grandes victoires ſur Darius : nous en parlerons plus

Clffl-VUW- au long dans l'Histoire d'Alexandre. Darius réduit enfin à prendre la

 

336' fuite après la déroute de ſon armée , fut tué par ceux mêmes qui

ſhccompagnoient dans ſa retraite , en l'année ;zo avant l'Ere Chr. Vulg.

"'_~ Il avoit régné ſix ans. Avec lui finit l'Empire des Perſes qui avoit

AV* “E” duré deux cents ſix ans depuis le commmencement du regne du grand

Cl…- VULG. _

33°. Cyrus.

 

ARTÏCLE VI. Histoire des Egyptiens depuis Ia fbndation de

ltiMomzrchie Égyptienne par Meſraïm fils de Cham , juſ- -

qu'à [afin du regne de Necîlarzébus dernier roi de race Egyp

tienne.

1. En expoſant l'histoire des Babyloniens 8( des Perſes , nous avons

Ffflldäüfflïde eu occaſion de parler de quelques rois d'Egypte : nous eſſayerons de

la Monarchie

Egyptien” donner ici un précis de l'histoire de cette monarchie , depuis ſon éta

par Meſraïm bliſſement juſqu'au temps où par la défaite de Nectanébus dernier roi

ſi" de Cmm' de race Égyptienne , l'Egypte demeura entiérement aſſujétie aux Per

ſes. Constantin-Manaſſé dans ſes Annales , remarque qu'au temps où

l'Egypte fut conquiſe par Cambyſe fils de Cyrus , dest-à-dire , vers

FPI-R; l'an 52.6 avant l'Ere Chr. Vulg. il y avoit I663 ans que la monar

CHR: Vo”. chie des Egyptiens ſubſistoit : elle avoit donc été fondée vers l'an 2189

n39, avant l'Ere Chr. 319 depuis le déluge ; dest-à-dire , préciſément au

temps où vivoit Meſraïm qui étoit fils de Cham , 8( qui paroît avoir

été le fondateur de cette monarchie : car dans le texte Hébreu des

Livres Sacrés ,l'Egypte est toujours appellée du nom même de .Me-ſl

raïm : 8( quelquefois elle est déſignée ſous le nom de Terre de

Cham.

Si cependant la naiſſance de Phaleg 8( la diviſion des langues rom

bent l'an 21-81 avant l'Ere Chr. Vulg. ce ſera huit ans après l'époque

qui nous est ici donnée pour le commencement de la Monarchie Egyp~

tienne. Mais nous avons déjà, fait obſerver que les familles ont né

ceſſairement ſubſisté avant de ſe ſéparer; la colonie qui vint habiter l'E

gypte , y deſcendit des plaines de Sennaar , où elle avoit habité avec*

les autres avant la diſperſion: il est donc très-poſſible qu'elle faſſe re- ,



DE L'HISTOIRE PROFANE. ':39

.monter ſon origine juſqu'aux temps qui ont précédé cette diſperſion.

D'ailleurs ici la distance n'est que de, huit années : 8( il ne ſeroit

point hors de vraiſemblance que dans un temps ſi proche de la diſper

lion que l'on prévoyoig, Meſraïm chef de cette famille eut commencé

.d'y exercer une autorité qui ſera devenue l'époque du commencement

,de cette monarchie. Il est bien remarquable que quand les deſcendants

de Noé formerent le projet d'élever la Tour de Babel , ce fut préciſé

ment pour prévenir leur diſperſion : (a) Arztequam dividamur i/z um'

verſàs turn-rs : ou ſelon l'Hébreu traduit plus littéralement : ne diſizerga

mur ſiiper fircícm omnis terra : ce qui donne aſſez lieu de préſumer

qu'il y avoit dès-lors dans ces différentes familles certaines diſpoſitions

qui annonçoient une prochaine diſperſion.

Cham étoit le plus jeune des fils de Noé. (b) Lorſque -la famille de

_ce dernier , après la folle entrepriſe de la tour de Babel , ſe diſperſa

.en différentes contrées , environ 37.7 ans après le déluge, Cham tour

na du côté de l'Afrique: 8( c'est lui ſans doute , qui dans la ſuite y

fut honoré comme Dieu ſous le nom de Jupírer-Ammarz. Il avoit quatre

enfants , Chus , Meſi-aim , Phu! 8( Chanaa”. Chus fut pere de Ncmrod ,

qui fonda l'Empire des Babyloniens , environ cinquante-trois ans avant

la diſperſion des peuples. Mefiai/n frere de Chus , a pu fonder dans

ſa famille huit ans avant la diſperſion , cette eſpece 'de domination

qui ſera devenue l'époque de la Monarchie qu'il tranſporta avec ſa

famille dans l'Egypte. Meſraïm fils de Cham , étoit contemporain

d'Arphaxad fils de Sem : Arphaxad naquit deux ans après le déluge ,

8( vécut quatre cents trente-huit ou même cinq cents trente-cinq ans.

Meſraïm pouvoir donc bien avoir environ trois cents ans , lorſqu'il

fonda la monarchie Egyptienne. On convient qu'il est le même que

.Menês , que tous les Historiens donnent pour le premier roi d‘E-—

gypte, (c) 8( à qui ils attribuent d'y avoir établi le premier le culte

des Dieux , 8( les cérémonies des ſacrifices. On lui donne ſoixante

8( deux ans de regne : ainſi il ſera mort vers l'an 2.127 avant l'Ere

Chrét. Vulg. environ trois cents quatre-vingts ans après le déluge,

étant luiñmême âgé d'environ trois cents quatre-vingts ans. La ſuite de

ſes ſucceſſeurs étant fort embarraſſée , nous nous contenrerons d'indiquer

ſommairement ici ceux dont le regne a quelque chaſe de plus inté

reſſant; 8( nous ne nous arrêterons que ſur ceux qui ont plus de rap

port à l'Histoire Sainte.

Après Menès , parut Buſh-is , qui bâtir la fameuſe ville de Thebes ,

8( y établit le ſiege de l'Empire : ce n'est pas cel-ui qui est connu

Il'

Rois d'Egyp

Paſ te depiis Mel"

ſa cruauté. Dans la ſuite parut Ofÿmaadîds , qui fit construire pluſieurs raïm iuſqu~à

édifices magnifiques , (d) dont l'un entr’autres étoit orné de ſculptu
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I

res 8( des peintures d'une beauté parfaite , qui repréſentoient ſon ex

Av. HEM pédition contre les Bactriens , qu'il avoit attaqués , dit-on , avec une

cm" Vffl-G- armée de quatre cents mille hommes de pied 8( de vingt mille chevaux.

“'7' Uchoréus , l'un de ſes ſucceſſeurs , bâtit la ville de Memphis. (a) Elle

avoit cent cinquante stadesde circuit , c'est-à-dire , plus de ſept lieues.

Il la plaça à la pointe du Delta, à l'endroit où le Nil ſe partage en

pluſieurs branches'. Du côté du midi il fit une levée fort haute. A

droite 8( à gauche , il creuſa des foſſés très-profonds pour y recevoir

le fleuve. Ils étoient revêtus de pierres , 8( du côté de la ville rehauſſés

par de fortes chauſſées : le tout pour mettre la ville en Sûreté , 8(

contre les inondations du Nil 8( contre les attaques des ennemis. Une

ville ſi avantageuſement ſituée 8( ſi bien fortifiée , qui étoit comme

la clef du Nil , 8( qui par-là dominoit ſur tout le pays , devint bien

tôt le ſéjour ordinaire des Rois: 8( elle demeura en poſſeſſion de cet

honneur juſqu'au temps où Alexandre le Grand fit bâtir Alexandrie.

Après Uchoréus parut Mœris , qui construiſit le lac fameux qui porta

ſon nom. (b) Selon Pomponius Méla , (c) ce lac avoit vingt mille

pas de circuit , environ ſept ou huit lieues. Il communiquoit au Nil

par le moyen d'un grand canal , qui avoit plus de quatre lieues de

longueur , 8( cinquante pieds de largeur. De grandes écluſes ouvroient

le canal 8( le lac , ou les fermoient , ſelon le beſoin. Quand le débor

dement du Nil étoit trop grand , on ouvroit les écluſes , 8( les eaux

ayant leur retraite dans ce lac ne ſéjournoient ſur les terres qu'autant

qu'il falloir pour les engraiſſer. Au contraire , quand l'inondation étoit

\. trop baſſe , 8( menaçoit de stérilité , on tiroir de ce lac par des
ſi coupures 8( des ſaignées une quantité d'eau ſuffiſante pour arroſer les

terres. ’ ' K -

ROÎJÃÏÊÊYP. L'Egypte avoit été gouvernée pendant près d'un ſiecle par des Princes

te depuirhr- nés dans le. pays même , lorſque des étrangers qu'on nomma .Rois

;Ëïgiïslfgafiîïrs .Paſſeurs ,. 8( qui étoient Arabes ou Phéniciens, s'emparerent d'une grande

juſqua… les” partie de la Baſſe-Egypte , 8( de Memphis : mais ils ne furent point

deséſostiis. maîtres de la Haute-Egypte, 8( le royaume de Thebes ſubſista toujours

_ 4_ ___ juſqu'au temps de Séſostris. La domination de ces Rois étrangers dura

Av. L'Eau environ deux cents ſoixante ans. Quelques-uns penſent que ce fut cette

CHR- VULG- rév.olution qui *rendit les Pasteurs odieux aux Egyptiens :cette diſpo

²°²4' ſition des Egyptiens est marquée dans l'Ecriture au ,temps où' Jacob

deſcendit en Egypte. (d) Jacob avoit alors cent:trente ans. (e) Uſſé

this conjecture qu'il y avoir peut-être alors environ cent vingt ans que

les Egyptiens avoient été délivrés de ces Rois ; 8( qu'ainſi l'irruption

de ces Rois peut être. placée trois cents quatre-vingtsans avant l'arrivée

.. N_'~

 

 

 

q

(alpiod. l. Lp. 46. = (é) Bled; 1.* 1.P- 5Zr= (a) M147 11.5* l* = (dl-CT

u”. 35. = (je) Ge”. xLvii. 9. ' . . . — ~



DE L'HISTOIRE PROFANE. 14x

de Jacob 'en Egypte, dest-à-dire , vers l'an 2084 avant l’Ere Chr. Vulg.

environ cent ans après la fondation de la Monarchie Egyptienne. Mais

cet intervalle paroît trop court pour y placer les regnes des différents

Princes dont nous venons de parler : rien n'empêche, ce ſemble , de

reculer l'irruption des Rois-Paſſeurs vers l'an 2.024 , environ cent ſoi

xante ans après la fondation de la monarchie Égyptienne, trente ans

après la naiſſance d'Abraham. C'est ſous l'un d'eux appellé dans l'Ecri—

ture Pharaon , (a) nom commun~ à tous les rois d'Egypte , que cez-,ñzL-_ñ-_——.

Patriarche paſſa dans ce pays avec Sara ſa femme, vers l'an I918. Av. tft-Tui

Tethmofis ou Amo/is ayant chaſſé les Rois-Paſſeurs, régna dans la Cm" "ULG

Baffe-Egypte, vers l'an I764. Quelque temps après , vers l'an 1757, 1918'

Joſeph fut mené en Egypte par des marchands Iſmaélites , (b) vendu

à Putiphar ; 8( par une ſuite d'événements merveilleux conduit à une ſu— AV- 13EME

prême autorité , 8( élevé à la premiere place du royaume. Cinquante- CM' WW*

deux ans après , vers l'an I705 , Jacob paſſa auſſi lui—même en Egypte W6"

avec toute ſa famille , (c) qui fut toujours bien traitée par les Egyp- ÎJŸEE
tiens , pendant qu'ils conſerverent le ſouvenir des ſervices importants CBRIVſſL-LG_

que_Joſeph leur avoit rendus. I705.

Joſeph mourut âgé de cent dix ans , vers l'an 1664; 8( il paroît R, I'd' S,

que ce fut environ vingt-huit ans après ſa mort que parut Séſostris , tou??? c 'ſſ

qui est non ſeulement l'un des plus puiſſants rois qu'ait eus l'Egypte,

mais encore l'un des plus grands conquérants que vante l'antiquité. Uſſé- A… L-ËRÎ

rius recule le regne de ce Prince; il le ſuppoſe fils de celui qui fut cux. VULG.

enſéveli dans les eaux de la mer rouge. Mais il paroît difficile de croire 1636'

que le Prince ſucceſſeur de celui qui fut enſéveli dans les eaux dela

mer rouge, ait pu être un Prince ſi puiſſant, 8(-qu'il ait porté ſi loin

ſes conquêtes , ſans troubler les Iſraélites. Le Pere Tournemine aime

mieux dire que Séſostris régna dans l'Egypte avant la ſortie des Iſraé

lites : 8( cela paroît plus vraiſemblable. Sur le témoignage de Mané

thon cité par ?Historien Joſeph , il prétend que les Iſraélites ſortirent

de l'Egypte ſous le regne d’Aménophis , comme le ſuppoſe auſſi Uſſé

rius ; qu'Aménophis avoit ſuccédé à Rameſsès ſon pere , comme Uſſé

rius le reconnoît auſſi ; 8( il ajoute , ſur le témoignage du même Ma

néthon, qu'Aménophis étoit petit-fils de Séſostris , prédéceſſeur de Ra

meſsès ; que Séſoſiris régna cinquante-neuf ans, 8( Rameſsès ſoixante

8( ſix ans. Quant aux vingt années que Manéthon donne à Aménophis,

le Pere Tournemine prétend qu'ilfaut les partager à deux Aménophís,

parce que Manéthon ne reconnoiſſant point qu'Aménophis eut péri dans

la mer rouge, prolonge ſon regne au_ delà de la ſortie d'Egypte : ce
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(a) Ce”. xtr. ro. Gſêçq. _—-_ (b) Gen. xxxvtr. 28. est”. Je ſuppoſe ici ce que

j'ai eſſayé de prouver dans la Diſſertation f[in [z rrozſſeme Age du 171cm1: , àla tête dE

la Geneſe , que Joſeph pouvoir avoir oixante ans lorſqu'il parut devant Pharaon
= (c) Cm. xr-vr. I. Gîjegg.
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qui donne lieu au Pere Tournemine de dire qu'il y cut deux Aménoñ'

phis , dont l'un régna avant la ſortie (l'Egypte, 8( l'autre après : il ne

donne que deux ans au premier, 8( dix-huit ans au ſecond. Ainſi raſ

ſemblant les deux ans du premier Aménophis , les ſoixante-ſix ans de

Rameſsès , 8( les cinquante-neuf .ans de Séſostris, il en réſultera que

Séſostris aura commencé à régner cent vingt-ſept ans avant la ſortie

d'Egypte , dest-à-dire , vers l'an 1618 avant l'Ere Chr. Vulg. environ

quarante-ſix ans après la mort de Joſeph. Mais en ſuppoſant qu'il n'y

ait eu qu'un Aménophis qui aura régné vingt années il en réſultera que

Séſostris aura commencé à régner vers l'an i636 , environ vingt-huit

ans après la mort de Joſeph. D'autres ne donnent à Séſostris que trente

trois ans ': dans cette ſuppoſition il n’autoit commencé que vers 1610,

environ cinquante-quatre ans après la mort de Joſeph.

Le pere de Séſostris ayant projété de faire de ſon fils un conquérant,

(a) fit amener à la Cour tous les enfants qui naquirent le même jour

que ce Prince : il les fit élever avec les mêmes ſoins que Séſostris,

afin que ce jeune Prince pût un jour trouver en eux de fideles Miniſ

tres 8( des Officiers zélés pour le ſuccès de ſes armes. On les accou

tuma dès l'âge le plus rendre , à une vie dure 8( laborieuſe : la chaſſe:

fut leur exercice le plus ordinaire. Quand Séſostris fut plus âgé , ſon pere

lui fit faire ſon apprentiſſage par une guerre contre les Arabes. Ce

jeune Prince ſoumit cette nation juſqu'alors indomprable. La jeuneſſe

élevée avec lui , le ſuivit toujours dans toutes ſes campagnes. Accou

tumé aux travaux guerriers par cette conquête , ſon pere le fit tourner

vers l'occident de l'Egypte. Il atraqua la Lybie ; &la plus grande par

rie de cette vaste région ſut ſubjuguée. Alors ſon pere mourut , 8( le

laiſſa en état de t-out entreprendre. La conquête du monde entier fut

le deſſein que conçut Séſostris. Mais avant de ſortir de ſon royaume.

il pourvut à la Sûreté du dedans, en gagnant le cœur de tous ſes peu

ples par la libéralité , par la justice , 8( par des tnanieres douces 8( po

pulaires. Il prit ſoin auſſi de ménager les Officiers 8( les ſoldats qu-i

devoient toujours être prêts à répandre leur ſang pour lui. Il diviſa tout

le pays en trente-ſix gouvernements , qu'on appelloit des Names ; 8( il

les donna à des perſonnes de mérite, 8( de la fidélité deſquelles il étoit

aſſuré. Enfin il ſe mit en Campagne avec une armée de ſix cents mille

hommes de pied , vingt-quatre mille chevaux , 8( vingt-ſept mille chars

armés en guerre.

Il commença ſon expédition par l'Ethiopie , ſituée au midi de l'E

gypte. Il la rendit tributaire, 8( obligea les peuples de lui payer tous

les ans une certaine quantité d'ébene , d'ivoire 8( d'or. Il avoit auſſi équipé

une flotte de quatre cents voiles :8( l'ayant' fait avancer ſur la Mer

 
w***

(4) Diod. l. r. p. 48. G' fi”. Herr-dot. lib. ir. exp. toz. Cv' fige.
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Rouge', il ſe rendit maître des ifles 8( de toutes les villes placées ſu);

le bord de lamer. Pour lui il marcha à la tête de ſon armée de terre.

Il parcourut 8( ſoumit l'Aſie avec une rapidité étonnante , 8( pénétra

dans les Indes plus loin qu'Hercules 8( que Bacchus , 8( plus encore

que ne fit depuis Alexandre , puiſqu'il ſoumit le pays au delà du Gan

ge, 8( s’avança juſqu'à l'Océan. On peut juger par-la ſi les pays plus

voiſins lui réſisterent. Les Scythes juſqu'au Tanaïs- lui' furent aſſujétis,

auſſi bien que l'Arménie 8( la Cappadoce. Il laiſſa une colonie dans l'an

cien royaume de Cholchos, ſitué vers la partie orientale de la Mer Noire ,

où les mœurs d'Egypte ſont toujours demeurées depuis. Hérodote a vu

dans l'Aſie mineure d'une mer à l'autre les monuments de ſes victoires.

On liſoit en pluſieurs pays cette inſcription gravée ſur des colonnes:

Sëíſbstris le Roi des Rois Ô le Seigneur des Seigneurs, a conquis ce pays

par/ès armes. Il y en avoit juſques dans la Thrace ; 8( il étendit ſon

empire depuis le Gange juſqu'au Danube. La difficulté des vivres l'ar

rêta dans la Thrace, 8( Fempêcha d'entrer plus avant dans l'Europe.

On remarque un caractere ſingulier dans ce Conquérant , qui ne ſongea

pas, comme les autres , à maintenir ſa domination ſur les nations vain~

cues , mais qui ſe bornant àla gloire de les-avoir aſſujéties 8( dépouil

lées , après avoir couru le monde pendant neuf ans , ſe renferma preſ

que dans les anciennes bornes de l'Egypte, à l'exception de quelques

provinces voiſines : car on ne voit par aucun vestige que ce nouvel

empire ait ſubſisté ni ſous lui ni ſous ſes ſucceſſeurs.

ll revint donc chargé des dépouilles de tous les peuples vaincus , traî

nant après lui une multitude infinie des captifs. Il récompenſa les Offi

ciers 8( les ſoldats de ſon armée avec une magnificence vraiment royale,

traitant chacun ſelon ſa qualité 8( ſon mérite : 8( il employa le repos que

la paix lui laiſſoit, à construire des ouvrages plus propres .encore à en

richir l'Egypte , qu'à immortaliſer ſon nom , 8( où l'art 8( l'industrie des

ouvriers ſe faiſoient plus admirer , que l'immenſe grandeur des dépenſes

qu'on y avoit faites. Cent temples fameux érigés en action de graces

aux dieux tutélaires de toutes les villes, furent les premiers fruits de

ſes victoires ; 8( il eut ſoin de publier par des inſcriptions , que ces grands

ouvrages avoient été achevés ſans fatiguer aucun de ſes- ſujets. Il met

toit ſa gloire à les ménager p8( les monuments de ſes victoires n'étoient

élevés que par les pénibles travaux des captifs. Son grand travail ſut

de faire construire dans toute l'étendue de l'Egypte un~nombre conſi

dérable de hautes levées , ſur leſquelles il bâtit de nouvelles villes ,

afin que les hommes 8( les bestiaux puſſent y être en Sûreté pendant les

débordements du Nil. Depuis Memphis juſqu'à la mer il fit creuſer des

deux côtés du fleuve un grand nombre de canaux pour faciliter le com

merce 8( le tranſport des vivres , 8( pour établir une communication aiſée

entre les villes les plus éloignées les unes -des autres : 8( par-là il rendit

íiuÛÃPEgypte inacceſſible à la cavalerie des ennemis qui avoit coutume

0
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de Finfester par de fréquentes irruptions. Il ſit plus. Pour mettre le pays

à .l'abri des incurſions des Syriens 8( des Arabes qui en ſont fort voiſins ,

il fortilia tout le côté de l'Egypte qui est tourné vers l'Orient , depuis

Péluſe juſqu'à Héliopolis , dest-à-dire , plus de ſept lieues en-longueur.

Enfin devenu aveugle dans ſa vieilleſſe , il ſe donna la mort à lui-même

après avoir régné trente-trois ans ſelon les uns , ou cinquante-neuf ſe

lon les autres : quoi qu'il en ſoit , il paroît que ce fut vers l'an 1577

avant l‘Ere Chr. Vulg. dest-à-dire , quatre-vingt-ſix ans avant la ſortie

d'Egypte.

v_ Il eut pour ſucceſſeur ſon fils RameſſËs-Míamun : 8( il paroît que

rmſäíäïrî c'est ce roi que l‘Ecriture nomme Pharaon , 8( qui ne connoiſſant point

Egyptiens de, Joſeph , accabla de travaux les Iſraélites , 8( leur fit bâtir des villes

puis le_ regne dont une ſut nommée de ſon nom Rameſſës. (a) Il régna ſoixante 8(

;llfſqlfízctîçîgne ſix ans , 8( mourut vers l'an i511.

de Sérhon Aménaphir ſon. fils lui ſuccéda. C'est celui que l‘Ecriture nomme

Pharaon , 8(.qui fut ſubmergé avec ſon armée dans les eaux de la Mer

Rouge, (b) en l'année i491_ avant l‘Ere Chr. Vulg. Nous avons fait

1'577_ ' remarquer qu on lui donne vingt ans de regne. '

gg_—-—-—-: L-\lérius croit que le fameux Büſifls ſi célebre chez les anciens pour

Av- UERE ſa cruauté , étoit frere d’Aménophis , à qui il aura ſuccédé : ainſi ce

C”- Vffl-G- ſera vers ce temps-là que cet homme cruel aura exercé ſa tyrannie en

'Sm Egypte ſur les bords du Nil , égorgeant impitoyablement tous les

Av. L'Eau étrangers qui abordoient dans le pays.

CHR- VUEG- 'Vers le temps de la guerre de Troye , dest-à-dire, vers l'an !zoo

1491' avant l‘Ere Chr. Vulg. régnoit en Egypte Protée , (a) devant qui fut

conduit Paris le Troyen pouſſé par la tempête à l'une des embouchures

0…, VU… du Nil , lorſqu'il retournoit chez lui avec Hélene qu'il avoit ravie.

neo. Protée lui reprocha fortement ſon crime , retint Hélene avec toutes

ſes richeſſes , pour les restituer à leur légitime poſſeſſeur , 8( chaſſa

ce perfide , ne lui laiſſant que trois jours pour ſortir de ſes Etats.

Paris continua ſa route , 8( arriva à Troye ; les Grecs l'y ſuivirent ,

8( pendant dix ans redemanderent en vain Hélene. Troye fut priſe ,

8( ſon royaume détruit. Ménélas à ſon retour paſſa en Egypte , 8(

y trouva chez le roi Protée , Hélene qui. lui ſut rendue avec toutes ſes

richeſſes.

.—-——— .Au temps de Salomon , qui monta ſur le trône vers l'an 1014. ré~ÎÃi-.mi.‘E.-&E gnoit en Egypte , un Prince que l‘Ecriture nomme ſeulement Pharaon ,

(MR- VULG- 8( dont Salomon épouſa la fille. ( b) Peu de temps après celui-ci ,

'm4' parut Sestzc qui est auſſi appellé .Séſbrirhis. C'est vers lui que ſe réfugia Jé

roboam , pour éviter la colere de Salomon. (c) Les enfants d'Iſraël
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(4) Exact'. i. 8. Gfiçg. r.: (é) Exad. n. 2.3. G' figq. = (c) Hrrodor. l. u. c; I

112. Gp”. = (J) 3. Rrg- iii. 1. =(e) 3. Rrg. xi. 40.

ayant



DE L'HISTOIRE PROFANE. 14s

ayant péché contre le Seigneur , le même Prince marcha contre Jéru

ſalem , en la cinquieme année du regne de Roboam. (a) il avoit avec

lui douze cents chariots de guerre , ê( ſoixante mille hommes de 'ca- ÎÎ-,EÎF

valerie. Le peuple qui étoit venu avec lui , ne pouvoir ſe compter : CHR] Vunc_

ils -étoient tous Lybiens , Troglodytes ô( Ethiopiens. Séſac ſe rendit 911.

maître des plus fortes places du royaume de Juda , 8( avança juſques

devant Jéruſalem. Alors le roi 8( les premiers de ſa Cour ayant reconnu

la justice du châtiment dont le Seigneur les frappoit , Dieu leur dé

clara par ſon Prophete Séméïas , que parce qu'ils s'étoient humiliés , il

ne les extermineroit point entiérement comme ils l’avoient mérité ;mais

u‘ils demeureroient aſſujétis à Séſac. Séſac ſe retira donc de Jéru

alem , après avoir enlevé les tréſors de la maiſon du Seigneur 8( de

la maiſon du roi. Il emporta tout avec lui , ô( même les trois cents

boucliers d'or que Salomon avoit fait faire. Cela arriva vers l'an 97x

avant l'Ere Chr. Vulg.

Environ trente ans après , Zara roi d’Ethiopie , que quelques-uns ——3

croient avoir été auffi roi d'Egypte , fit la guerre à Aſa roi de Juda , AV- 13E”

lVers la quinzieme année de ſon regne. (b) Son armée étoit compoſée CM' vluw'

d'un million d'hommes 8( de trois cents chariots de guerre. Aſa marcha 94- '

au devant de lui , rangea ſon armée en bataille', ô( implora le ſecours

du Seigneur avec une vive confiance. Le Seigneur jetta Pépouvante

parmi les Ethiopiens ; ils prirent la fuite 8( furent 'défaits ſans qu'il

en restât un ſeul. Cette défaite tombe vers l'an 941.

Long-temps après , lorſque l'Egypte étoit gouvernée par Anyſis qui

étoit aveugle , Sabacus roi &Ethiopie , ( c ) excité par un oracle , entra AV' HE":

avec une nombreuſe armée en Egypte , 8( s’en rendit maître. Il tégna Cn' ;ULG

avec beaucoup de douceur 8( de justice. Il bâtit pluſieurs temples 7' '

magnifiques , un entr’autres dans la ville de Bubaſie , dont Hérodote

fait une belle deſcription. Après avoir régné cinquante ans , qui étoit

le terme que Poracle lui avoit marqué , il ſe retira volontairement en

Ethiopie , &laiſſa le trône à Anyſis , qui pendant tout ce temps s'étoit

tenu caché. On croit que ce Sabacus eſt le même que Sud dont Oſée

roi d'Iſraël implora le ſecours contre Salmanaſar roi des Aſſyriens , (d)

vers l'an 72.5 avant l'Ere Chr. Vulg.

x ñ Bientôt après , vers Fan 719 , monta ſur le trône d'Egypte Sét/wn , Vl

. ^ . . . s - l
que quelques-uns croient etre fils de Sabacus. Ce Prince , au lieu de …iſieïff (ſe:

 

 

 

~ s‘acquiter des fonctions d'un roi , affectoit celles d’un Prêtre , s'étant fait Egyptiens de

conſacrer lui-même ſouverain Pontiſe de Vulcain. Il fit peu de cas Puî' l* "BM
des gſiens de guerre , leur ôta leurs privileges , 8( alla juſqu'à les dé- ÃÈÃQÏËÎ

pouiller des fonds de terre que les rois ſes prédéceſſeurs leur avoient Pſïmmitique.

 

(d) 3. Reg. xiv. 15. Of”. z. P-zr. x”. . O . = (6 . P . . . G* -(c) Iïcrodot. l. t t. c. 13;. G'fi”. Dſod. 1.1i. = (d))4.zRr;'rxÎii: 49. ſi"

Tome IX.
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Av. !IEEE

CHR. VULG.

7l9.

aſſignés. 'Il éprouva bientôt leur reſſentiment , Sennachérib roi des Aſ~

ſyriens étant entré avec une armée nombreuſe en Egypte , les Officiers

8( les ſoldats Egyptiens refuſerent de marcher contre lui. -Le Prêtre de

Vulcain réduit à une telle extrémité , eur recours à ſon dieu , qui -lui dit

de marcher hartliment contre les ennemis avec 'le peu de gens qu'il

pourroit ramaſſer ; il le ~fit. Un petit nombre de marchands , d'ouvriers

8( de gens de 'la lie du peuple , ſe joignit à lui. Avec cette poignée

de ſoldats , il savança juſqu'à Péluſe , où Sennachérib avoit établi ſon

camp. Hérodote-qui rapporte ce fait , ajoute , ſur le rapport des Egyp

tiens , que la nuit ſuivante une multitude effroyable de rats ſe tépandit

dans le camp -des Aſſyriens , 8( y ayant rongé toutes les cordes de leurs

arcs , 8( toutes les courroies de leurs boucliers , les mit hors d'état de ſe

défendre. Airrſi déſarmés , ils furent obligés de prendre la fuite : 8( ils ſe

retirettent après avoir perdu une grande partie de leurs troupes. Il est viſible

que cette histoire est une altération de celle qui est rapportée dans le 1V.

Livre des Rois , dans Iſaïe 8( dans l'Historien Joſeph. (a) On y voit que

Sennachérib roi des Aſſyriens étant ñentré dans la Judée en la quatorzieme

année du regne d'Ezéchias , 713 avant l’Ere Chr. Vulg. pénétra auſſi-tôt

dans l'Egypte , 8( juſques dans l'Ethiopie , ravagea ces deux provinces , y

fit beaucoup de captifs , ſelon ce qui avoit été prédit par Iſaïe , (b) 8(

revint trois ans après en Judée , menaça Ezéchias , en s'élevant avec

blafphêmes contre le Dieu d'Iſraël en qui Ezéchias mettoit ſa con

fiance. Ses blaſphêmes attirerent ſur lui la colere du Seigneur :l'Ange

exterminateur ravagea le camp des Aſſyriens , 8( y fit périr en une

ſeule nuit cent quatre-vingt-cinq mille hommes. A la vue de ce de'

ſastre Sennachérib fut obligé de prendre la fuite , 8( ſe ſauva dans

ſes Etats avec le petit nombre de ceux qui lui étoient restés. Voilà la

vérité du fait : mais comme elle étoit peu honorable pour les Egyp

tiens , ils ont tâché de la tourner à leur avantage , en la déguiſant 8(

en la corrompant. _

Uſſérius 8( M. Prideaux prétendent , avec aſſez de vraiſemblance ,~

que c'est dans ce temps qu'arriva la ruine de No-Ammon , cette fameuſe

ville dont parle le -Prophete Nahum. (c)S. Jérôme auteur de notre Verſion

Vulgate , la nomme Alexandrie , parce que, ſelon les Juifs , No-Ammon

étoit dans l'endroit où fut bâtie depuis Alexandrie. Mais M. Prideaux,

après 'Bochart , croit que c'est Thebes ſurnommée Dia/polir: en effet le

nom de Dia/polis que les Grecs lui donnerent , 8( qui ſignifie , ville de Ju

piter, peut prouver-que ſon ancienne dénomination étoit No-Anynon ,,

qui ſignifie auſſi demeure de Jupiter; car , ſelon Hérodote , Jupiter est ap

pellé Ammon chez les Egyptiens. (d) Il paroît que Nahum prophériſoít

 

(a) 4. Reg. xvtlr. az. Ùſçq. Ifi'. xxxvx. r. G' fi”. Benz/I 41m1 .Ïoſêpñ, Ani-ig. à

R. c. r. = (é) Iſäi. xx. 1:0 = (t) Nad. I”. 8. Gſègg. = (d) Hcroäol-Æ

l!! fl 4]
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ſous le regne de Manaſſé: 8( lorſqu'il dit que les habitants de No-Ammon

ont été trainés en captivité , que ſes jeunes- gens ont été écraſés dans'

les carrefours de ſes rues , 8( que ſes plus grands 'Seigneurs Ontété char

gés de fers , 8( partagés au ſort. entre les vainqueurs ; tout cela paroît

aſſez convenir au temps de l'expédition de Sennachérib dans l'Egypte

fous le regne de Séthon. (d.)

Tandis que Séthon régnoit en Egypte , Tharaca régnoit dans l'E

thiopie: 8( lorſque Sennachérib fut rentré dans la Judée , Tharaca raſ

ſembla ſes forces , pour les joindre à celles d'Ezéchias contre Sennaché

rib leur ennemi commun. Sennachérib ſe mit en marche pour aller à- ſa

rencontre; mais ce fut alors que ce Prince ayant blaſphêmé contre

le Dieu d'Iſraël , ſon armée ſut défaite. Séthon étant mort après avoir

occupé' le trône d'Egypte pendant quatorze ans , (b) Tharaca y monta

à ſa place vers l'an 705 , 8( le tint pendant dix-huit ans. Ce fut le der; ZTE;

nier des rois Ethiopiens qui régnerent dans l'Egypte. _ ~CHR,VULG,

Après la mort de Tharaca , les Egyptiens ne: pouvant s'accorder ſur 705.

la ſucceſſion , furent deux ans dans un état d'anarchie accompagné de -—-_——-=

grands déſordres. Enfin vers l'an 685, douze des principaux Seigneurs Av.L’EaE

 

s'étant ligués enſemble , ſe ſaiſirent du royaume , 8( le partagerent entre CM' VULC;

eux en douze parties. (c) Ils régnerent enſemble pendant quinze ans 685'

dans une grande union: 8( pour en laiſſer à la postérité un célebre mo

nument , ils bâtirent , à frais communs , à l'extrémité méridionale du lac

de Mœris , le fameux labyrinthe qui étoit compoſé de douze grands pa—

lais. Mais une tempête ayant jetré ſur les côtes d'Egypte des ſoldats dc

Grece , Cariens 8( Ioniens , Pſammitique l'un des douze , les reçut , 8(

les engagea par de grandes promeſſes à demeurer avec lui. Enſuite il leva

d'autres troupes, mit à leur tête ces Grecs; 8( ayant attaqué les onze

rois , il les déſir , 8( demeura ſeul maître de lflîgypte , vers l'an 570. r

Dès que Pfizlnmitique fut affermi ſur le trône ,. il- entra en guerre avec “UL de
le roi d'Aſſyrie au ſujet des limites des- deux. Empires. Cette guerre dura Pſammgitique ,

long-temps. Depuis que les Aſſyriens eurent conquis la Syrie , la- Paleſ— ge Ÿlÿchî? a

tine étant le ſeul pays qui ſéparâr les d'eux royaumes , devint enrr’euxun ſujet continue] de diſcorde. Pſammitique entra donc à la tête d'une Av. 13E”

armée dans la Palestine. Mais il- s'y trouva d'abord arrêté à Azot , une CHR- "Ul-G

des principales villes du pays qui lui donna tant de peines , que ce ne 67°'

fut qu'après un ſiege de vingt-neuf ans, u'il> s'en rendit maitre. C'est
le plus long ſiege' dont il ſoit parle' dans lfli-líistoire ancienne; Cette* place

étoit anciennement une des cinq- villes capitaixes des Philistins. Senna'

chérib Pavoirpriſe ſur eux par: Tarthan l'un de ſes-. généraux. (d) Les

Aſſyriens l'avoient conſervée , 8( en avoient fait une place forte; 8( ce

_——~———_—
 

(-1) Voyez la Préface ſur Nahum. '= (b) Afríc. apud Syncel. p. 74. = (c) Hrfûfi'

dar. l. u. r. ſ47) Gfigg- Diad. l. 1-17. 59. = (d) Iſla'. xx. r. -
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ne fut qu'après le ſiege dont nous venons de parler, qu'elle tomba en;

tre les mains des Egyptiens. Vers ce temps-là les Scythes s'étant rendus

maîtres de la haute Aſie , pouſſerent leurs conquêtes dans la Syrie juſ

qu'aux frontieres de l'Egypte. Mais Pſammitique alla au devant d'eux ,

8( fit ſi bien par ſes préſents 8( par ſes prieres qu'ils ne paſſerent pas plus

Av. LT; avant. Pſammitique régna environ cinquante-quatre ans , 8( mourut

CBR_ vou, vers l'an 616.

616. Il eut pour ſucceſſeur ſon fils Néchao. Ce Prince entreprit de' joindre

le Nil avec la Mer Rouge , en tirant un canal de l'un à l'autre. (a) L'eſ

pace qui les ſépare , est d'environ cinquante lieues. Après avoir vu périr

cent vingt mille hommes dans ce travail, il fut obligé de l'abandonner.

Il réuſſit mieux dans une autre entrepriſe. (b) D'habiles mariniers de

Phénicie qu'il avoit pris à ſon ſervice , étant partis de la Mer Rouge

avec ordre de découvrir les côtes d'Afrique , en firent heureuſement le

tour , 8( vinrent la troiſieme année de leur navigation en Egypte par

le détroit de Gibraltar: voyage fort extraordinaire pour un temps où

l'on n'avoir pas encore l'uſage de la bouſſole. Les Babyloniens 8( les

Medes ayant détruit Ninive, 8( avec elle l'Empire des Aſſyriens, (c)

Néchao ſe mit en campagne pour aller vers I'Euphrate dans le deſſein

d'arrêter leurs progrès. Joſias voulut s'oppoſer à ſon paſſage ; il fut vain

cu , 8( mourut d'une bleſſure qu'il reçut dans le combat. Néchao arrivé

vers l‘Euphrate , battit les Babyloniens , prit Charcamis , 8( s'en étant aſ

ſuré la poſſeſſion par une bonne garniſon qu'il y laiſſa , il reprit aubout

de trois mois le chemin de ſon royaume. En revenant , il dépoſa Joa

chaz qui avoit été mis à la place de Joſias. Il vint à Jéruſalem , mit

ſur le trône Joakim ,lui impoſa un tribut annuel , 8( retourna triom

phant dans ſon royaume. Hérodote faiſant mention de l'expédition de

ce roi d'Egypte , (d) 8( de la bataille qu'il gagna fur Joſias à Mageddo

qu'il nomme Magdolc ,_ dit qu'après ſa victoire il prit la ville de Cadytis ,

qu'il repréſente comme ſituée dans les montagnes de la Palestine , 8( de

la grandeur de Sardes , qui étoit en ce temps-là la capitale de d'Aſie mi

neure. Cette deſcription ne peut convenir qu'à Jéruſalem , qui étoit

ainſi ſituée , 8( qui étoit alors la ſeule ville de ces quartiers-là qui pût

être comparée à Sardes. Le nom même de Cadytis qui en Hébreu ſignifie

la Sainte , déſigne clairement la ville de Jéruſalem: 8( on voit par l'E

criture qu'en effet Néchao vint dans cette ville , ſoit qu'il s'en fût rendu

maître , ou plutôt qu'elle lui eut ouvert ſes portes, n'étant pas en état

de lui réſister. Après la priſe de Charcamis , le gouverneur de la Syrie

8( de la Palestine qui tenoit ces provinces de la part du roi de Babylone ,

~————

 

(a) Hrrodot. l. I. c. 158. c: (6) Herodat. l. Iv. c. 42. = (c) Jaſêplz. Anrig. l. x;

c. 6. 4. Reg. xx…. 19. G* fi”. 1. Par. xxxv. zo. 0,12”. = (d) (broder. l- H

f. I590
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ſe ſoumit au roi d'Egypte : alors Nabopolaffar envoya dans ces quartiers

là Nabuchodonoſor ſon fils à la tête d'une armée. Ce jeune Prince re

prit Charcarpis , 8( enleva aux Egyptiens tout ce qu'ils poſſédoient de

puis ce qu'on appelloit le ruiſſeau d'Egypte juſqu'à l'Euphrate. ( a )

Néchao mourut vers l'an 600; il avoit. régné ſeize ans.

Il laiſſa ſon royaume à Pſàmmis ſon fils dont le regne ne dura que ſix

ans. L'histoire ne nous en apprend rien de particulier , ſinon que ce

Prince fit une expédition en Ethiopie. (b) Il mourut vers 594.

Apriês ſon fils lui ſuccéda. Il est appellé dans l'Ecriture Pharaon

.Ephrée ou Oplzra. ( c) Pendant les premieres années de ſon regne , il eut

des ſuccès ſort heureux. (d) ll porta ſes armes contre Fille de Cypre.

Il attaqua par terre 8( par mer la ville de Sidon , la prit , 8( ſe rendit

maître de toute la Phénicie 8( de toute ln Palestine. De ſi prompts ſuc

cès lui enflerent extrêmement le cœur. Hérodote rapporte de lui qu'in

fatué de ſa grandeur, il croyoit qu'il ſſétoitgpas au pouvoir des dieux

mêmes de le détrôner. C'est par rapport à de tels ſentiments que dans la

prophétie d'Ezéchiel contre ce Prince , le Seigneur lui met dans la bou

che ces paroles pleines d'une vanité folle 8( impie : (c) Le fleuve efl à

moi ,* c'est moi qui faiſait.

Peu de temps après qu’Ophra fut monté ſur le trône, Sédécias roi de

Juda lui envoya des ambaſſadeurs , ( f' ) fit alliance avec lui ; 8( rompant

' le ferment de fidélité qu'il avoit fait au roi de Babylone, il ſe révolta

ouvertement contre lui. Quelques défenſes que Dieu eut faites à ſon

peuple d'avoir recours aux Egyptiens , 8( de mettre en eux ſa con

fiance, 8( quelques malheureux ſuccès qu’euſſent eu les différentes ten

tatives que les Iſraélites avoient faites de ce côté—là, l'Egypte leur pa

r roiſſoit toujours une reſſource aſſurée dans leurs dangers , 8( ils ne pou

voient s'empêcher d'y recourir. C'est ce qui étoit déjà arrivé ſous le

ſaint roi Ezéchias. Iſaïe leur diſoit de la part de Dieu : (g) » Malheur

» à ceux qui vont en Egypte chercher du ſecours. . . . . L'Egypte est un

)) homme , 8( non pas un Dieu. . Le Seigneur étendra ſa main , 8(

)) celui qui donnoit ſecours , ſera renverſé par terre , 8( celui qui eſpéroit

)) d'être ſecouru , tombera avec lui. n Ils ſſécouterent ni le Prophete ni

le Roi, 8( ne reconnurent la vérité des paroles de Dieu que par une

Av. HERE

CHR. VULG

600.

 

 

funeste expérience. Il en fut de même en cette occaſion. Sédécias, ct

malgré les remontrances de Jérémie , voulut faire alliance avec l'Egyp

2

——————————————————————.
 

(4) Jmm. xLvr. 2.. G' 4. Rlg. xxiv. 7. Les uns prétendent que le ruiſſeau d'Egypte

!toit le bras le plus Oriental du Nil; les autres croient que c'étoit une petite riviere qui

couloir au travers :lu déſert , entre l'Egypte 8c la Palestine. = (b) Herador. l. 11. c. 16e.

= (c) Jerem. xuv. zo. Vulg. Ep/iree. Hcbr. OP/Ira. = (d) Htſfldol. l. r1. c. r6r.

Dial. l. r. pdg. 62.. = (e) Eſet/z. xxrx. 3. On lit dans l'Hébreu 8c dans la Vulgate:

Mm eflfluviu: ; G' ego fin' mtmlliſſfilmn Mais le: Septanre ont lu : E: egvfici :um

I== (f) Eſte/l. av”. 153 :(51) [fai, ni”. l. G' _lège
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tien. Celui-ci fier de l'heureux ſuccès de ſes armes , 8( ne croyant pas

que rien pût réſister à ſa puiſſance , ſe déclara le protecteur d'Iſraël , 8c

lui promit de le délivrer des mains de Nabuchodonoſor. Dieu irrité;

qu'un mortel eut oſe' prendre ſa place , s'en expliqua ainſi à Ezéchiel : (a)

» Fils de l'homme , tournez le viſage contre Pharaon roi d' Egypte ; 8(

n prophétiſez tout ce qui doit lui arriver à lui 8( à l'Egypte. Parlez—lui ,

» 8( dites-lui : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je viens à vous,

» Pharaon roi d'Egypte , grand dragon qui vous couchez au milieu de

» vvos fleuves , 8( qui dites : Le fleuve est à moi ; 8( c'est. moi qui l'ai

z) fait. n Le Seigneur le compare à un roſeau qui ſe briſe ſous celui qui

s'y appuie , 8( qui lui perce la main , 8( il ajoute : i) Je vais faire tomber

d) la guerre ſur vous , 8( je tuerai parmi vous les hommes avec les bêtes.

)) Le pays d'Egypte ſera réduit en un déſert 8( en une ſolitude ; 8( ils

)) ſauront que c'est moi qui ſuis le Seigneur. d) Le même Prophete con

tinue dans pluſieurs Chapitres de ſuite à prédire les maux dont l'Egypte

alloit être accablée. Sédécias continuoit à eſpérer dans le ſecours de

l'Egypte : 8( quand il apprit que l'armée des Egyptiens approchoit , 8(

qu'il vit Nabuchodonoſor lever le ſiege de Jéruſalem , il ſe crut délivré ,

8( commençoit déjà de triompher. Mais ſa joie fut courte. Les Egyptiens

voyant avancer les Chaldéens , n'oſerent en venir aux mains avec une

armée ſi nombreuſe 8( ſi aguerrie. Ils reprirent le chemin de leur pays ,

8( abandonnercnt Sédécias à tous les périls de la guerre ou ils ſavoient

eux-mêmes engagé. Nabuchodonoſor revint devant Jéruſalem, y re

mit le ſiege , la prit , 8( la brûla , comme Jérémie l'avoir prédit. ( b) Ce

malheur arriva en 588.

Quelques années après, c'estñà~dire, vers 5.78 , les châniments dont

Dieu avoit menacé Apriès ,_ commencerent de tomber ſur lui. Les Cyré

néens, (c), colonie des Grecs, qui s'étoit établie en Afrique entre la

Lybie 8( lÎEgypte, ayant pris 8( partagé entr'eux une grande patrie du

pays desLybiens , forcerent ces peuples dépouillés à ſe jetter entre les

bras de ce Prince , 8( à implorer ſa. protection. Auſſi-tôt Apriès envoya

une grande armée dans la Lybie ,, pour faire la guerre aux Cyrénéens.

Mais cette armée ayant été défaite , 8( preſque toute taillée en pieces ,

les Egyptiens s'imaginerent qu'ils ne Pavoient envoyée dans la Lybie que

pour l'y faire périr , afin que quand il en ſeroit défait , il pût régner plus

deſpotiquemenr ſur ſes ſujets. Dans cette penſée , ils crurent devoir ſe

couer le joug d'un Prince qu'ils regardoient comme leur ennemi. Apriès

ayant appris cette révolte , leur envoya Amaſis un de ſes Officiers pour

 

.Av, HERE

CHR. VULG.

578.

' les appaiſer, 8(. les faire rentrer dans leur devoir.. Mais lorſqiſAmaſis

eut commencé de leur parler , ils lui mirent ſur la tête un caſque pour

(a) Eguñ. xix. r. GIR”. = (b) Jerem. xxxvil. 6. 7. = (c) Herod. l. n. c. 1C!

Gfigg. Diod. l. LP. 6l. '
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marque de la royauté, 8( le proclamerenr roi. Amaſis ayant accepté la

couronne qu'ils lui offrirent, demeura avec eux, 8( les confirma dans

leur révolte. Apriés , à cette nouvelle , encore plus enflammé de colere ,

envoya Patarbémis, \un autre vde ſes Officiers , 8( l'un des pri-ncipaux Sei

gneurs de ſa Cour, pour «arrêt-er Amaſis , 8( lelui amener. Mais Patarbémis

ne s'étant pas trouvé en état d'enlever Amaſis au milieu de cette armée

de révoltés dont il étoit 'environné , fut traité à ſon retour par Apriès

de la maniere la plus indigne 8( la plus cruelle. Car ce Prince , ſans

conſidérer que ce n’étoit que faute de pouvoir , qu'il n'avoir pas exécuté

ſa commiſiion , lui fit couper le nez 8( les oreilles. Un outrage ſi ſan

glant, fait à un homme de ce rang , irrita ſi fort les Egyptiens , que la

plupart allerent ſe joindre aux mécontents , 8( que la révolte devint gé

nérale. Ce ſoulèvement de ſes ſujets , obligea Apriès de ſe ſauver dans

la Haute-Egypte, où il ſe maintint pendant quelques années , tandis

qu’Amaſis occupa tout le reste de ſes Etats. Il paroît' que c'est delà que

doivent ſe compter les quarante ans de déſolation que l'Egypte devoir

éprouver ſelon la prophétie d'Ezéchiel ; (n) en ſorte que ces quarante

années ayant commencé vers 576, elles auront fini vers 5 36, c'est-à

dire, vers la premiere année du regne de Cyrus à la tête du nouvel

Empire des Perſes.

La révolte des Egyptiens contre Amaſis commença cette déſolation :

l'irruption de Nabuchodonoſor y mit le comble. Ce Prince qui, ſans

le ſavoir , étoit l'instrument de la colere de Dieu contre les peuples

qu'il vouloit châtier , venoit de prendre la ville de Tyr, au ſege de la

quelle ſon armée avoit eſſuyé des fatigués incroyables : 8( il n'avoir rien

trouvé dans cette ville , qui fut digne de récompenſer les grands tra

vaux de ce ſiege. Pour y ſuppléer , Dieu lui abandonna l'Egypte. Na

buchodonoſor ſoumit donc tout le royaume , 8( chargea ſon armée de

dépouilles. Enſuite il entra en accommodement avec Amaſis ; 8( l'ayant

confirmé dans la poſſeſſion du royaume comme ſon viceroi , il reprit le

chemin de Babylone.

Alors Apriès ſortant du lieu de ſa retraite , s’avança vers les côtes de

la mer , apparemment du côté de la Lybie ; 8( ayant pris à ſa ſolde une

armée de Cariens, d'Ioniens , 8( d'autres étrangers, il marcha contre

Amaſis , 8( lui livra bataille près de la ville de Memphis. Mais ayant

été battu 8( fait priſonnier , il fut mené à la ville de Saïs, 8( y fut étran

glé dans ſon propre palais , vers l'an 569. Il avoit régné vingt-cinq ans.

Dieu avoit annoncé par ſes Prophetes dans un détail étonnant tou

tes les circonstances de ce grand événement. c'étoit lui qui avoit briſé

la puiſſance d'Apriès d'abord ſi formidable, 8( qui avoit mis l'épée à

la main de Nabuchodonoſor pour aller punir 8( humilier cet orgueil

 
——————————
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leux. » Je viens à Pharaon roi d'Egypte , dit-il , (a) 8( ïachéverai de

” briſer ſon bras qui a été fort , mais qui est rompu , 8( je lui ferai tom

» ber l'épée de la main..… Je fortifierai en même temps le bras du

» roi de Babylone , 8( je mettrai mon épée entre ſes mains. . . . . ..

n Et ils ſauront que c'est moi qui ſuis le Seigneur. » Il fait le dénom

brement des villes qui doivent être la proie du vainqueur : (b) Taphnis,

Péluſe , No , ( appellée dans la Vulgate Alexandrie , )Memphis,

Héliopolis, Bubaste, 8(c. Il marque en particulier la fin malheureuſe

du Roi qui doit être livré à ſes ennemis. )) Je vais livret , dit-il , (c) -

)) Pharaon Ephrée roi d'Egypte , entre les mains de ſes ennemis , en

» tre les mains de ceux qui cherchent à lui ôter la vie. d) Enfin il dé

clare (d ) que les Egyptiens ſeront réduits à un état ſi déplorable qu'ils

n'auront plus de Princes de leur Nation : (e) Et du” dc terra Ægypti no”

crit ampliàs. L'événement a justifié cette prédiction qui a été accomplie

par dégrés 8( en différents temps. Vers le temps où expirerent les quarante

années de leur déſolation , ils devinrent une province des Perſes , aux

quels leurs rois , quoiqu'originaires du pays , étoient ſoumis ; 8( la

prédiction commença ainſi de S'accomplir. Elle eut ſon entiere exécution

à la mort de Nectanébus , dernier roi de race Egyptienne. Depuis ce

temps-là les Egyptiens ont toujours été gouvernés par des étrangers.

Mais reprenons la ſuite de leur histoire. _

1x_ Après la mort d'Apriès, Amaſis devint poſſeſſeur paiſible de toute

Regne trA- l'Egypte. (f) Il bâtit pluſieurs temples magnifiques , principalement

Fjäſfimäir d* à Saïs , qui étoit le lieu de ſa naiſſance. ll conſidéroit fort les Grecs , 8(

conqueœ 'de il leur accorda de grands privileges. Il fit alliance avec les Cyrénéens,

1C'53kg?? la' 8( prit chez eux une femme. Il est le ſeul des rois Egyptiens qui ait

AÏÈYÏUÏ s conquis l‘iſle de Cypre , 8( qui l'ait rendue tributaire. Ce fut. ſous ſon

' regne , que Pythagore vint en Egypte. Dans l'expédition où Cyrus

CAV-GE” s'étoit rendu maître d'une grande partie de la terre , l'Egypte , ſans

' l…;69"‘G*doute , avoit ſubi le joug comme routes les autres provinces ; 8(

' Xénophon le dit expreſſément au commencement de ſa Cyropédie.

Apparemment que vers la fin du regne de Cyrus , l'Egypte qui depuis

le commencement du regne de ce Prince , ſe relevoit 8( ſe rétabliſſoit ,

voulut ſecouer le joug , 8( ſe remettre en liberté : car on voit qu'un des

premiers ſoins de Cambyſe fils de Cyrus, lorſqu'il ſut monté ſur le,

trône , fut de porter la guerre en Egypte. Quand il yarriva , Amaſis venoit

de mourir , après avoir régné environ quarante-quatre ans :ce fut en

2.6.
Av. UE” s Amaſias eut pour ſucceſſeur ſon fils P/hmménit qui eut à ſoutenir l'ir

ÇHLVULG, ruptionides Perſes. Cambyſe, après le gain d'une bataille , pourſuivit

526.
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les vaincus juſques 'dans Memphis , aſiîégea la. place , 8( la prit en fort

peu de temps. ,Il traita le roi avec douceur , lui laiſſa-la vie , 8( lui,

aſſigna un entretien honorable. Mais ayant appris qu'il prenoit des me

ſures ſecretes pour remonter ſur le trône , il le fit mourir. Le regne

de Pſamménit ne fut que de ſix mois. Alors toute l'Egypte ſe ſoumit .

au vainqueur.

Les Egyptiens commencerent de ſe révolter vers l'an 487 , c'est-l Révïſtc de

à-dire , vers la fin du regne de Darius , fils d’Hystalſ~pe ; (a) 8( ce Êgyptiensſou:

.Prince ſe préparoit à porter la guerre contr'eux , lor qu'il fut prévenu lefflsncdeüfl

par la mort. Xerxès ſon fils marcha contr’eux en la ſeconde année de

ſon regne ; (b) 8( après les avoir vaincus 8( ſubjugués , il appéſantit le lc regne d'Ar.

joug de leur ſervitude. “l:‘e°;“i"1f°“‘
Ils ſe révolterent de nouveau ſous le regne d’Artaxerxès-Longue- g m'

main , vers l'an 460 , 8( prirent Inarus Prince des Lybiens pour leur Av. 13EME

roi. (b) Ils appellerent à leur ſecours' les Athéniens , qui ayant alors CHR-VMC

une flore de deux cents vaiſſeaux à l’ille de Cypre , firent voile auſſi-tôt *S7*

vers l'Egypte. A la nouvelle de cette révolte , Artaxerxès aſſembla Av_ UE"

une armée de trois cents mille hommes, dont il donna le commande- Cim. Vol.6.

ment_à Achéménides l'un de ſes freres. Quand celui-ci fut arrivé en 46°

Egypte , il campa avec ſa nombreuſe armée ſur les bords du Nil.

Dans ces entrefaites , les Athéniens ayant défait en mer la flore des

Perſes , 8( détruit ou pris cinquante de leurs vaiſſeaux , remonterent

ce fleuve , mirent leurs troupes à terre ſous le commandement de Cha

ritimis leur Général, 8( s'étant joints à Inarus 8( à ſes Egyptiens , ils.

 

 

fondirent tous enſemble ſur Achéménides , 8( le déſirent dans un grand l

combat , où ce Général Perſan 8( cent mille de ſes ſoldats perdirent la

vie. Ceux qui échapperent, ſe ſauverent à Memphis. Les vainqueurs les y

pourſuivirent, 8( ſe rendirent maîtres d'abord des deux parties de la

ville. Mais les Perſes s'étant fortifiés dans la troiſieme , ils y ſoutinrent

un ſiege de près de trois ans. Artaxerxès ayant appris la défaite de ſon

armée , 8( la part que les Athéniens y avoient eue , voulut engager les

Lacédémoniens à faire une diverſion en ſa faveur contre les Athéniens :

mais les Lacédémoniens ne voulurent point y conſentir. Alors Arta

xerxès chargea Mégabyſe 8( Artabaze du commandement de ſes trou

pes pour la guerre d'Egypte. Ils formerent en Cilicie 8( en Phénicie

une armée de trois cents mille hommes. Artabaze conduiſit la flote

vers le Nil, 'pendant que Mégabyze , avec l'armée de terre , prit la

route de Memphis. Il en fit lever le ſiege 8( livra bataille à Inarus.

Toutes les troupes de part 8( d'autre ſe trouverent à cette action.

Inarus y fut entiérement défait: le carnage qui fut grand tomba prin

cipalement ſur les Egyptiens révoltés. Inarus , quoique bleſſé , fit ſa -

 
—

 

_(4) Ihrodor. l. vi. c. z. = (6) Her-ul”. l. vii. c. 7. = (c) Diod. l. xLp. 54. 0 ſe”.
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retraite avec les Athéniens 8( ceux des Egyptiens qui voulurent le ſui

vre , 8( gagna Biblos , ville ſituée dans lîiile de Proſopitis , qui est ſer

mée par deux bras du Nil , tous deux navigables. Les Athéniens mirent

leur flore dans un de ces bras , où elle étoit à couvert des inſultes de

l'ennemi ,, 8( ſoutinrent dans cette ille un ſiege d'un an 8( demi. Après

la bataille , tout le reste de l'Egypte s'étoit ſoumis au vainqueur , ex

cepté Amyrtée qui avoit encore un petit parti dans les marais , où il ſe

'maintint long-temps par la difficulté que trouverent les Perſes à pénétrer

juſqu'à lui pour le réduire. Le ſiege continuoit toujours à Proſopitis. Les

Perſes voyant qu'ils ſſavançoient rien par les voies ordinaires , ſaigne~

rent par divers canaux le bras du Nil dans lequel étoit la flore Athé

nienne, 8C le mirent à ſec' : en même temps ils ouvrirent par-là un

paſſage à toute leur armée pour entrer dans l‘iſle. Alors Inarus com

poſa avec Mégabyze pour lui , pour tous ſes Egyptiens , 8( pour en

viron cinquante Athéniens , 8( ſe rendit à condition qu'on leur laiſſeroit

la vie ſauve. Le reste des troupes auxiliaires , qui faiſoit un corps de

fix mille hommes , prit le parti de ſe défendre encore , réſolu de »périr

l'épée à la main. Les Perſes voyant cette réſolution déſeſpérée ne ju

gerent pas à propos de les charger. Ils leur offrirent la paix , en leur

promettant qu'on leur laiſſeroit un paſſage libre pour retourner dans

leur pays. Ils accepterent cette condition , 8( ſe retirerent. Ainſi finit

la guerre excitée par la révolte des Egyptiens: elle avoit duré fix

ans. Alors l'Egypte retourna ſous le joug des Perſes , 8( y demeura

pendant tout le reste du regne d’Artaxerxès. Cinq ans après (a) Ar

taxerxès cédant aux importunités continuelles de ſa mere , qui ne ceſſoit

de lui demander Inarus 8( les Athéniens qui avoient été pris avec lui

en Egypte , pour les ſacrifier aux manes de ſon fils Acheménides ,

les lui accorda enfin: 8( cette Princeſſe inhnmaine , ſans aucun égard

pour la foi donnée , fit crucifier Inarus , 8( trancher la tête à tout le

reste. ‘

Environ trente-ſept ans après , dest-à-dire , vers l'an 412 , ſous le

regne de Darius-Nothus , les Egyptiens las de la domination des Per

ſes accoururent de toutes parts auprès dhdmyrréc qui étoit enfin ,ſorti

du marais où il s'étoit toujours maintenu , depuis que la révolte d'I

narus avoit été érouffée. (b) Les Perſes furent chaiſes , 8( Amyrtée

déclaré roi d'Egypte. Après s'être bien affermi ſur le trône , il ſe pré

paroit à pourſuivre les Perſes juſques dans la Phénicie , ô( avoit déjà

pris des meſures avec les Arabes pour les y attaquer. L’avis qu'en eut

le roi de Perſe , lui fit rappeller une flore qu'il avoit promiſe aux La

cétlémoniens ; il réſolut de Femployer à garder ſes propres états. Pendant

que Darius faiſoit la guerre en Egypte ê( en Arabie , les Medes ſe

 

(a) Clef; c. 35. Ùfigg. That-ſd. l. r. p. 71.. -._—_.~ (b) Mug/d. l. I. P. 7_z. Pfi”.
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ſouleverent; mais ils furent battus 8( ramenés à leur devoir par la

force. Les armes de Darius ſemblent avoir eu le même ſuccès contre .

les Egyptiens. Amyrtée étant mort après avoir régné ſix ans , Héro

_dote remarque (n) que ce fut par la faveur des 'Perſes quqkſon fils

Pauſiris lui ſuccéda. Il falloir donc pour cela qu'ils fuſſent maitres de

l'Egypte , ou du moins que leur parti y fut le plus fort.  

Celui qu‘Hérodote nomme Pau/iris , Euſebe le nomme ( b) Aléphë- Av, L’E”

rites , 8( lui donne ſix ans de regne. Son ſucceſſeur fut Achoris, qui cim. VULG.

commença de régner vers l'an 400 , ſous le regne d'ArtaxerxèS—Mne

mon. Achoris ſoutint Evagore roi de Salamine contre les Perſes , (c )

en lui envoyant cinquante galeres avec tout l'argent 8( tout le bled

dont il pouvoit avoir beſoin. Evagore , après quelques heureux ſuc

cès, fut vaincu , 8( obligé de ſe renfermer dans Salamine. Alors ſe

voyant ailiégé par terre 8( par mer , il ſortit de nuit avec dix galeres ,

8( fit voile vers l'Egypte, pour engager Achoris à le ſoutenir fortement

contre l'ennemi commun. Il n'en tira pas tous les ſecours qu'il avoit eſ

pérés ; 8( à ſon retour il ſe vit contraint de capituler. Le roi de Perſe

ayant terminé la guerre .. de Cypre , voulut entreprendre de réduire l'E

gypte. Il fit pour cela de grands préparatifs de guerre. Achoris pré

voyant l'orage , leva beaucoup de troupes de ſes ſujets , 8( prit à ſa

ſolde un grand nombre de Grecs, 8( d'autres troupes auxiliaires. Les

Perſes firent leurs préparatifs avec tant de lenteur, que deux années

400.

entieres s'écoulerent avant qu'on entrât en action. Dans cet intervalle, ,_____

Achoris vint à, mourir après douze ans de regne , dest-à-dire , vers 388. Av. L-E"

Pſàmmur/zis qui lui ſuccéda ne régna qu'un an.

rites qui ne régna que quatre mois , 8( qui eut pour ſucceſſeur Necta

- nébus premier de ce nom. Enfin tout étant prêt pour attaquer l'Egypte,

on forma un camp à Acé, appellée depuis Ptolémaïs dans la Paleſ

tine. Dans la revue qui s'y ſit, il ſe trouva deux cents mille Perſes

commandés par Phatnabaze , 8( vingtrmille Grecs commandés par Iphi

crate. La flotte étoit de trois cents galeres , outre deux cents autres

vaiſſeaux à trente rames, 8( un nombre prodigieux de barques pour

les proviſions néceſſaires à la flotte 8( à l'armée de terre. L'armée 8(

la flotte ſe mirent en mouvement en même temps. L'ouverture dela

guerre devoir ſe, faire par l'attaque de Péluſe : mais on avoit donné

tant de temps aux Egyptiens , que Nectanébus leur en rendit l'appro

che im-praticable , 8( par terre 8( par mer. Ainſi la flotte , au lieu de

faire là ſa deſcente , paſſa outre ,8( alla dans la bouche du Nil appel

lée Mendé/Ienne. La deſcente s'y fit ſans beaucoup de peine :le fort

qui en défendoit l'entrée , fut emporté l'épée à la main , 8( on n'y fit

quartier à perſonne. Après cette action d'éclat ,Iphicrate vouloir qu'on

 1.'  
—————

(4) Herr-der. l. m. c. 15. ".== (l) Era/MMM”. ...—..~ (c) Diod. l. xv. p-V319- &sti-P

z
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'remontât le Nil ſans perdre' de temps ; pour aller attaquer Memphis":

*la capitale de l'Egypte , qui étoit ſans défenſe : il offrir même d'y aller

ſeul avec ſes vingt mille hommes. Pharnabaze s'y oppoſa, ne vouL

lant rienïsentreprendre qu'après que tout le reste de l'armée ſeroit arrivés

Les Egyptiens alors raſſemblerent leurs troupes , mirent une* bonne' gar

- Perſes , qu'ils Fempêcherent de s'avancer au dedans du pays. Après cela

ſurvint l'inondation du Nil, qui ayant couvert d'eau toute la Campa:

gne , obligea les Perſes de retourner dans la Phénicie, après avoir perdu

inutilement une bonne partie de leur armée.~ ~ -

xu. Nectanébus mourut après dix-huit ans de regne , c'estñà—dire , vers 369,'

PÉËÏKÏZËÊÎÃÏ: Il eut pourſucceſſeur Tachos, qui ne régna que deux ans. Ce Prince

.axmèhMnh fut- d'abord occupé à ramaſſer autant de troupes qu'il pouvoir pour ſe

?En contre défendre contre, le roi de Perſe, qui ſongeoit à attaquer de nouveau

syPœ- ï l'Egypte. Pour cet effet, il envoya en Grece, 8( obtint des Lacédé'~_

AVJIERE. moniens un corps de leurs troupes, commandées par Agéſilas même

can. VULG- leur roi, qui étoit alors plus qœoctogénaire , 8( à qui il promettoit de

369* le vfaire Généraliſſime de ſes troupes. Chabrias Athénien ſe donna auſſi

à Tachos. Agéſilas étant arrivé auprès de Tachos , 8( ayant joint ſes

troupes à celles de l'Egypte , fut ſort étonné de voir qu'on ne le nom

ma pas Général de toute cette armée, mais ſeulement des troupesétran

geres ; que Chabrias fut fait Général des troupes de mer , 8( que Ta*

chos retenoir pour lui le commandement en chef. Tachos pri! la ré

ſolution de marcher vers la Phénicie. En vain Agéſilas lui repréſenta

que ſes affaires n'étoient pas aſſez bien établies au dedans pour s'éloi

gner ainſi de ſes Etats ; qu'il ſeroit beaucoup mieux d'y demeurer , 8(

 

niſon dans Memphis , 8( avec le reste haraſſerent tellement l'armée des

 

de ſe contenter de faire agir ſes Généraux hors de ſon pays. Tachos

.mépriſa ce' ſage avis , 8( ne marqua pas de plus grands égards pour 4

lui dans les autres occaſions. Agéſilas fut ſi outré de toute cette con

-duite, qu'il ſe joignit aux Egyptiens qui s'éroient ſoulevés contrelui pen

dant ſon abſence, 8( qui avoient mis NeéZané/zus ſon couſin (a )à ſa

place. Agéſilas diſoit qu'il étoit envoyé pour ſecourir les Egyptiens ;

8( que ceux-ci ayant pris les armes contre Tachos , il ne lui étoit pas

:jlîermisde ſervir contr'eux ſans de nouveaux ordres de Lacédémone.

l yî envoya des exprès , 8( les instructions qu'il reçut furent, qu'il

fît ce qu'il jugeroit le plus avantageux pour ſa patrie. Il n'héſiter pas à

-ſe déclarer pour Nectanébus. Alors Tachos obligé de ſortir de l'Egypte,

ſe retira à Sidon , d'où il- ſe rendit à la Cour de Perſe. Artaxerxès,

non content de lui pardonner ſa faute, lui donna encore le comman

dement de ſes troupes contre les rébelles. Dans le même temps , un

troiſieme Prince , de la ville de Mendès , ſe mit ſur les rangs , 8( vou

(a) Plucarque (in Ageſſl.) dit que c'était ſon couſin. Diodoxe dit que c'était ſon HSE'



ï
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'lut diſputer lacouronne à Nectanébtxs. Ce nouveau ;ir-étendant avoit

une armée de cent mille hommes pour ſoutenir ſes prétentions. Agéſilas

_conſeilla de les charger avant qu'ils fuſſent 'exercés 8(diſciplinés. Mais

Nectanébus craignant qu'Agéſilas n'eut deſſein de le trahir , refuſa de

ſuivre ſon avis , 8( laiſſa ainſi à ſon ennemi le temps de diſcipliner

ſes troupes , qui bientôt après l'obligerent à ſe retirer dans une ville

fermée de bonnes murailles , 8( qui avoit, une fort grande enceinte.

Agéſilas fut obligé de l'y ſuivre. Le Prince Mendéſien les y affiégea.

-Nectanébus vouloir charger l'ennemi avant que les travaux que l'on

Commençoit, Pour enfermer la .ville , fuſſent avancés. Agéſilas refuſa

d'abord ; enſuite quand il vit l'ouvrage aſſez avancé , il diſpoſa l'atta

que ; les aſiiégeants furent battus : 8( après pluſieurs autres ſuccès

heureux toujours conduits par Agéſilas , enfin le Prince ennemi fut fait

priſonnier. L'hiver ſuivant , Agéſilas , après avoir bien établi Nectané

,bus ſur le trône , ſe mit en mer pour retourner à Lacédémone.

Artaxerxès-Ochus ayant ſuccédé à Artaxerxès-Mnémon , ſongeoit xm_

ſérieuſement à réduire au devoir l'Egypte , 8( déjà il faiſoit de grands Expédition

préparatifs pour cette expédition , lorſqu'il apprit le ſoulèvement de laPhénicie , vers l'an 3go. ( a ) Ces peuples opprimés par ceux que le roi L'Egypte_ m,,

de Perſe envoyoit pour les gouverner, réſolurent de ſecouer le joug, d" "BFG de

8( firent une ligue avec Nectanébus contre lequel la Perſe faiſoit mar- de

cher ſes armées. Celui-ci pour ſoutenir les rebelles , envoya Mentor race Egyp

Rhodien à leur ſecours avec quatre mille hommes de troupes Grecques. EËTËÊ:

Il vouloir par-là ſe faire une barriere de la Phénicie, 8( y arrêter les Av. HEM:

Perſes. Les Phéniciens , avec ce renfort, ſe mirent en campagne , bat- CHR- VUES

tirent les gouverneurs de Syrie 8( de Cilicie , qu'on avoit envoyés con- 35°*

tr‘eux 8( chaſſerent tout-à-fait les Perſes de la Phénicie.Les Cypriotes,

qui n’étoient pas mieux traités qu'eux , voyant l'heureux ſuccès qu'a

voit eu cette révolte , entrerent dans leur ligue avec l'Egypte. Ochus

envoya ordre à Idriée toi de Carie , de leur faire la guerre. Celui-ci

équipa auſſi-tôt une flotte , 8( l'envoyer avec huit mille Grecs comman

dés par Phocion l'Athénien , 8( par Evagore qu'on croit avoir été petit

fils de celui dont nous avons parlé. Il y a de l'apparence qu'il avoit été

chaſſé par Protagore ſon oncle qui occupoit alors le trône de Salatnine.

On fit une deſcente dans l'ifle ; l'armée des Grecs s'y groſſit du double

par les renforts qui lui vinrent de Syrie 8( de Cilicie: 8( on forma le

ſiege de Salamine par mer 8( par terre. L'iſle de Cypre avoit en ce

temps neuf villes aſſez conſidérables pour avoir chacune un petit roi:

mais' tous ces rois étoient pourtant ſujets de la Perſe. Dans cette oc

caſion ils s'étoient tous unis pour ſecouer ce joug , 8( ſe rendre in

dépendants.

 

Wq-flmw*

 

(4) .Diod- l' !VI-PI x k:
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Ochus ayant remarqué que les guerres d'Egypte étoient toujours

malheureuſes par la mauvaiſe conduite des Généraux qu'on y envoyoit,

réſolut d'y aller lui-même. Lors donc qu'il eut pris toutes ſes meſures,

8( fait tous ſes préparatifs , il ſe rendit ſur les frontieres de la Phéni

cie, où il trouva une armée de trois cents mille hommes d'infante

rie 8( de trente mille de cavalerie , à la tête de laquelle il ſe mit.

Mentor étoit à Sidon avec les troupes Grecques. Eſſrayé à l'approche

d'une ſi grande armée , il envoya traiter ſecrètement avec Ochus , 8(

lui offrir non ſeulement de lui livrer Sidon , mais de le ſervir encore

en Egypte. Ochus lui fit le parti qu'il voulut. Alors Mentor engagea

Tenne roi de Sidon dans ſa trahiſon ; 8(de concert ils livrerent la place

à Ochus. Quand les Sidoniens virent qu'ils étoient trahis , 8( que l'en

nemi étoit maître de la ville, ils ſe renfermerent dans leurs maiſons,

8( y mirent le feu. Quarante mille hommes , ſans compter les femmes

8( les enfants , périrent de cette maniere. Le ſort de Tenne ne fut pas

meilleur. Ochus n'ayant plus beſoin de lui, le fit mourir. La terrible

destruction de Sidon jetta une ſi grande épouvante dans tout le reste de

la Phénicie , qu'elle ſe ſoumit, 8( obtint du roi des conditions aſſez

raiſonnables. Ochus ne ſe rendit pas fort difficile à leurs demandes ,

parce qu'il ne vouloir pas perdre là le temps dont il avoit beſoin pour

exécuter ſes projets contre l'Egypte. Avant de ſe mettre en marche

pour y entrer , il lui vint encore un corps de dix mille Grecs. Ces trou

pes le joignirent après la priſe de Sidon. Il faut que les Juifs aient eu

part à cette guerre des Phéniciens contre la Perſe. Car Sidon ne ſut

pas plutôt priſe , qu'Ochus entra en Judée , 8( y aſſiégea 8( emporta

la ville de Jericho. (a) Outre cela il paroît qu'il emmena quantité de

Juifs captifs en Egypte , 8( qu'il en envoya beaucoup d'autres en Hyr

canie où il les établit le long de la Mer Caſpienne. (b) Il termina aufli

alors la guerre de Cypre : celle d'Egypte étoit ſi bien devenue ſon ſeul

objet , qu'afin que rien ne l'en détournât , il voulut bien s'accorder avec

les neuf rois de Cypre , qui ſe ſoumirent à lui ſous certaines condi

tions, 8( furent tous conſervés dans leurs petits Etats.

Enfin Ochus s'avança du côté de l'Egypte. Quand il fut arrivé, il

alla camper devant Péluſe. De ce camp il forma trois détachements; 8(

il donna à chacun un Grec 8( un Perſan d'égale autorité pour le com

mander : le troiſieme de ces détachements eut pour commandants Mentor

le Rhodien , 8( Bagoas un des Eunuques d'Ochus. Le roi demeura avec

le gros de l'armée dans le camp qu'il avoit choiſi d'abord , pour attenñ

dre là les événements , 8( être à portée de ſecourir les autres corps , ou

de profiter de leurs avantages.Nectanébus S'attendoit depuis long-temps

à cette invaſion. Il avoit cent mille hommes ſur pied , dont vingt mille

 
—I——
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étoient Grecs , vingt mille étoient Lybiens , lereste étoient des troupes

Egyptiennes. Il en mit une partie dans les places frontieres ; 8( avec le

reste il ſe posta dans les paſſages, pour diſputer à l'ennemi l'entrée

de l'Egypte. Le premier détachement de l'armée d'Ochus commandé

par Lacharès , alla ſe poster devant Péluſe , où il y avoit cinq mille Grecs

en garniſon : Lacharès en forma le ſiege. Le ſecond détachement com

mandé par Nicostrate s'étant mis ſur une eſcadre de quatre—vingts vaiſ

ſeaux de la flotte de Perſe , entra dans une des bouches du Nil , 8( alla

juſques dans le cœur de l'Egypte , où il débarqua , 8( ſe fortiſia bien

dans un camp dont la ſituation étoit fort avantageuſe. Toutes les trou

pes de l'Egypte qui ſe trouverent dans ces quartiers , s’aſſemblerent

auſſi-tôt ſous Clinius , Grec de Fille de Cos , 8( ſe mirent en devoir de

chaſſer l'ennemi. Il y eut une action des plus vives , où Clinius fut tué

avec cinq mille de ſes gens , 8( le reste fut entiérement rompu 8( diſſipé.

Cette action fut déciſive pour le ſuccès de cette guerre. Nectanébus

craignant qu'après cette victoire , Nicostrate ne remontât le Nil , 8( ne

prit Memphis la capitale du royaume , accourut en diligence pour la dé

fendre, 8( abandonna les paſſages. Quand les Grecs qui défendoient

Péluſe , apprirent cette retraite précipitée, ils crurent tout perdu , 8(

traiterent avec Lacharès à condition qu'on les renverroit en Grece

avec tout ce qui leur appartenoit , ſans leur faire ſouffrir aucun mauvais

traitement. Mentor qui commandoit le troiſieme détachement, trou

vant les paſſages libres, entra dans le pays , 8( s'en rendit le maître

ſans aucune oppoſition. Car après avoir fait courir le bruit dans tout

ſon camp , qu'Ochus ordonnoit de bien traiter tous ceux qui ſe ſou

mertroient, 8( d'exterminer ceux qui feroient de la réſistance , comme

on avoit détruit les~Sidoniens ; il laiſſa échapper tous ſes priſonniers ,

afin qu'ils apportaſſent la nouvelle dans tout le pays. Ces pauvres gens

répandirent dans leurs villes 8( dans leurs villages ce qu'ils avoient enten

du dire dans le camp ennemi. La férocité d'Ochus le fit croire ; 8( la ter

reur fut ſi grande, que dans les garniſons de toutes les villes , c’étoit à

qui viendroit le plutôt ſe ſoumettre , les Grecs auſſi-bien que les Egyp

tiens. Nectanébus, déſeſpérant de pouvoir ſe défendre , ramaſſa ſes

meilleurs effets , 8( ſe ſauva avec ſes tréſors en Ethiopie , d'où il ne revint

jamais. C'est le dernier roi de race Egyptienne qu'ait eu l'Egypte z il

avoit régné dix-huit ans :ainſi cette révolution arriva vers l'an 349. De

"~—1,-1-

— 

puis ce temps-là l'Egypte demeura ſous la domination des Perſes juſqu'à Av. 'jE-î

ce qu'Alexandre, après avoir remporté deux victoires ſur Darius , étendit c1…. Vuze_

ſes conquêtes juſques ſur cette province. Après la mort de ce Prince ,

l'Egypte tomba en partage à Ptolémée fils de Lagus , Macédonien ,

qui y fonda une nouvelle Monarchie. Celle—ci ſubſista juſqu'à la mort

de Cléopatre : après quoi l'Egypte fut réduite en province Romaine.

C'est ce que nous expoſerons plus au long , en donnant PAbrégé de

l'Histoire d'Alexandre 8( de ſes ſucceſſeurs.

349*
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SECONDE PARTIE.

Abrége' de l'Histoire dïAlcxalzd/'e SS' deſès ſucceſſeurs ,' t? par
tzſiculiérenzcrzt des Lagides ê' des Séleucides , qui ont régné

dans PEgyptc G' dans la Syrie depuis Alexandre.

Plan et parta- LES Perſes qui avoient ſubjugué les Babyloniens 8( les Egyptiens ,

jdîjcoxïlïîe ine-tré ſurent enfin eux-mêmes ſubjugués par les Grecs. Alexandre roi de

tj… Macédoine forma par l'étendue de ſes conquêtes le plus grand Empire

que l'on eut vu. Mais ce Prince n'ayant laiſſé aucun héritier capable

de lui ſuccéder, ſes Etats éprouverent après ſa mort pluſieurs révolu

tions , juſqu'à ce qu'enfin ils furent partagés en quatre Monarchies

principales , entre leſquelles nous distinguerons particulièrement celle

d'Egypte 8( celle de Syrie qui ſont les ſeules dont l'Histoire ſe trouve

liée avec celle du Peuple Hébreu. L'Egypte échut en partage à Ptolé

mée fils de Lagus ,' de-là vient que lui 8( ſes deſcendants qui occuperent

ce trône , ſont nommés Ldgides : 8( de même on nomma Séleucides,

les Princes qui occuperent le trône de Syrie, 8( qui deſcendoient de

Séleucus-Niraror qui eut en partage cette Province. Le regne d'Alexandre,

le partage de ſes Etats , l'histoire des Lagides ê' des Séleucides ,' c'est ce

qui nous reste à expoſer dans cette ſeconde Partie. Je ne diſſimulerai

point que dans cette partie , j'ai beaucoup profité de l'Histoire ancienne

de M. Rollin.

'A R 1' I c LE I. Histoire du regne ePAlexandre , ê' du partage

de ſes Etats après ſil mort.

l. ‘ ~ Alexandre fils de Philippe roi de Macédoine , naquit en la premiere

le²°"Ÿ1'::dA‘ année de la CVI. Olympiade, (a) 356 avant l'Ere Chrét. Vulg. Phi

__ _ lippe ayant été tué lorſqu'il ſe préparoit à porter la guerre dans l'Em

Av. HERE pire des Perſes avec toutes les forces de la Grece , Alexandre, âgé de

Ùffl- VUW' vingt ans , entreprit d'exécuter les projets de ſon pere en ſuccédant à

plflſacouronne. A peine ſut-il monté ſur le trône , qu'il commença par

-En L'Eau ſoumettre 8( réduire les peuples voiſins de la Macédoine qui s'étoient

CHR- Vvl-G- révoltés. De-là il paſſe en Grece pour diſſiper la ligue qui s'y étoit

336' formée contre lui :il prend 8( détruit Thebes; il pardonne aux Athé

niens ; il ſe fait nommer dans la Diete de Corinthe , Généraliſiime des

Grecs contre la Perſe. ll retourne en Macédoine , 8( ſe prépare à porter

 

 

la guerre en Aſie: enfin il part. Son armée n'étoit gueres que de trente

>————ñññ‘
-—————*——-———~———— _

(4) Justin. l. x”. e. 6. C** ſé”. Diad. (l. xvlLp. 486 Ûfiyg.

mille
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mille hommes de pied , 8( de quatre ou cinq mille chevaux. Il traverſe ___-—:-—_3

PI-_Ielleſpont , 8( défait au paſſage du Granique l'armée de Darius , cinq' Av. HERE

fois plus nombreuſe que la_ ſienne. CHR- VW-ïï'

L'heureux ſuccès de cette bataille eut toutes les ſuites qu'on pouvoir F34'

en attendre. ( a) Sardes ſe rendit à Alexandre. Quatre jours après , il

arrive à Epheſe : les députés de Tralles 8( de Magnélie viennent- lui

apporter les clefs de leurs villes. 'Il aſſiege 8( prend Milet, puis Hali-'

carnaſſe ; pluſieurs Rois de l'Aſie-Mineure ſe ſoumettent volontaire

ment à lui. Il s'avance ſur les bords de la mer de Pamphylie. Il prend

Gordion capitale de Phrygie. Il paſſe le défilé de Cilicie. Il arrive à

Tharſe, 8( y est attaqué d'une maladie mortelle ;il en guérit en peu

de jours. Darius s'avance vers l'Euphrate , 8( traverſe ce fleuve. Ale

xandre marche à ſa rencontr'e , 8( remporte ſur lui une ſeconde vic

toire près d'Iſſus en Cilicie. L'armée de Darius étoit de plus de ſix

cents mille hommes : Darius même la commandoit : l'action fut des

plus vives : Alexandre y fut légérement bleſſé : Darius prit la ſuite.

Alexandre vainqueur paſſe en Syrie : les tréſors renfermés à Damas

lui ſont livrés. Darius lui écrit une lettre pleine de fierté; Alexandre

y répond de même. Sidon lui ouvre ſes portes : Tyr l'arrêté.

Cette ville étoit dans une ille de la mer , à un demi-mille du conti

.nent, environnée d'une forte muraille de cent cinquante pieds de hauteur.

Alexandre en fit le ſiege avec des peines 8( des difficultés incroyables , 8(

la prit d'aſſaut après ſept mois de travaux. Pendant qu'il étoit occupé

à ce ſiege , il envoya des Commiſſaires en Judée , ſommet les Juifs de

ſe ſoumettre , (b‘ 8( de lui fournir des ſecours pareils à ceux qu'ils four

niſſoient à Darius. Les Juifs s'en excuſerent ſur ce qu'ils avoient prêté

ſerment de fidélité à ce Prince ; 8( ils ajouterent que , tant qu'il vivroit ,

ils ne pouvoient pas reconnoître d'autre Souverain. Alexandre irrité de

cette_ réponſe, n'eut pas plutôt réduit Tyr, qu'il marcha vers Jéruſa
lem , réſolu de faire de cette vville un exemple de ſévérité.

Dans un danger ſi preſſant, Jaddus qui étoit alors. Grand-Prêtre,-———

ordonna des prieres publiques pour implorer le ſecours du Seigneur, ’Av. 1:…

_ 8( lui offrir des ſacrifices. Dieu lui apparut ,en ſonge la nuit ſuivante , 8( Cu"- WL'

lui dit de faire répandre des fleurs., dans la ville, d'ouvrir toutes lesv 33"

portes , 8( d'aller revêtu de ſes habits pontificaux , avec tous les Sacri

hcateurs auſſi revêtus de leurs robes ſacerdptales , 8( tous les autres

- en, habits blancs', au devant d'Alexandre , ſans rien craindre de ce

Prince. Jaddus plein de oie, fit ſavoir à tout le peuple la révélation
qu'il avoit ſieue. Tous lle préparent pour la cérémonie: 8( cette au

guste aſſsmblée s'avance-hors de la ville , juſqu'à un lieu élevé d'où

on découvroit le templeſ8( la* ville de Jéruſalem. On y attend en cet
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état l'arrivée d'Alexandre. Le Prince arrive: les Prêtres du Seigneur

vont au devant de lui dans ce pompeux appareil. Alexandre fut frappe'
à la vue du ſouverain Sacrificareur vêtu de ſon Ephod , avec ſact tiare

ſur la téte, 8( ſur le front cette lame d'or où le nom de Dieu étoit

écrit. Plein d'un profond reſpect , il s'approche de lui , s'incline , 8( le

ſalue avec une vénération religieuſe. A ce moment, les Juifs s'étant

aſſemblés autour d'Alexandre , éleverent leurs voix pour lui ſouhaiter

toutes ſortes de proſpérités. La ſurpriſe de tous les aſſistants fut inex

primable. A peine en croyoient-ils le témoignage de leurs propres yeux;

8( ils ne comprenoient rien à un changement ſi peu attendu. Pat-mé

nion, l'un de ſes confidents, ne pouvant revenir de ſon étonnement ,

lui demanda par quel motif, lui qui étoit adoré de tout le monde , ado

roit le grand Sacrificateur des Juifs. » Ce n'est pas , répondit Alexan

)) dre, le grand Sacrificareur que j'adore ;j'adore le Dieu dont il est

:v le Ministre. Car lorſque j'étois encore en Macédoine , 8( que l'eſprit

» plein du deſſein de la guerre contre la Perſe, je délibérois par que]

n moyen je pourrois conquérir ]'Alie , ce même homme, 8( avec les

D) mêmes habits , m'apparut en ſonge , m'exhorta à ne rien craindre ,

D me dit depaſſer hardiment le détroit de ?Helleſpont , 8( m'aſſura

D que ſon Dieu marcheroit à la tête de mon armée , 8c me ſeroit vain

» cte l'armée des Perſes. )) Alexandre ajouta qu'il n'avoir pas plutôt

apperçu ce Prêtre, qu'il l'avoir reconnu à ſon habit , à ſa taille 8( à

ſon viſage, pour la même perſonne qui lui étoit apparue en Macé

doine z qu'il ne pouvoit douter que ce ne fut par les ordres 8( ſous la

conduite du Dieu ſuprême , qu'il avoit entrepris cette guerre; qu'il ſe

tenoit aſſuré déſormais de vaincre Darius , 8( (‘e détruire l'Empire des

Perſes ; 8( que c'était pour cela qu'il adoroit ce Dieu en la perſonne

de ſon Prêtre. Ayant parlé ainſi , il embraſſa le ſouverain Sacrificateur ,

8( marcha vers Jéruſalem. Y étant arrivé , il monta au Temple , ou i!

offrir à Dieu des ſacrifices.

Jaddus~lui montra enſuite les prophéties de Daniel qui prédiſoient

la destruction de l'Empire des Perſes par un roi de Grece à (a) 8(

Alexandre , perſuadé qu'il étoit celui que ces Prophéties avoient défi

gné, partit de Jéruſalem plein d'aſſurance de réuſſir dans ſes deſſeins.

Mais avant de ſortir de cette ville , il fit aſſembler les Juifs , 8( leur

demanda quelle grace ils ſouhaitoient de lui. Ils lui répondirent qu'ils

le ſupplioient de leur permettre de vivre ſelon les loix de leurs peres ,

8( de les exempter tous les ſept ans du tribut ordinaire, parce qu'en

chaque ſeptieme année, ſelon leurs loix , il ne leur étoit pas permis

de ſemer leurs terres, ni de faire de récolte. Alexandre leur accorda

leur requête. Et ſur ce que le grand-Prêtre le pria d'agréer auſſi que

I _
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les Juifs qui étoient dans la Babylonie 8( dans la Médie puſſent vivre

de même ſelon leurs loix , il le promit avec beaucoup de bonté ; ô(

il ajouta que ſi quelques-uns vouloient ſervir dans ſes armées , il leur

permettroit d'y vivre ſelon leur religion , ô( d'y obſerver toutes leurs

coutumes. Sur, quoi pluſieurs s’enrôlerent.

A peine étoit-il ſorti de Jéruſalem, que les Samaritains vinrent le

trouver en grand pompe , 8( le ſupplierent de faire auſſi à leur Tem

ple Fhonneur de le viſiter. Alexandre leur dit qu'il falloir qu'il ſe ren

dît au plutôt en Egypte ; 8( qu'à ſon retour, ſi ſes affaires le lui per

mettoient , il paſſeroit chez eux. Ils le prierent de leur accorder l'e

xemption du tribut chaque ſeptieme année. Alexandre leur demanda

s'ils étoient Juifs. Ils répondirent, qu'obſervant la même Loi que les

Juifs , ils ne ſemoient ni ne moiſſonnoient la ſeptieme année. Le Roi

leur promit d'examiner cette affaire à ſon retour , 8( de faire alors ce

'qui ſeroit raiſonnable.

Il continua ſa marche vers Gaza , (a) aſſiégea ê( prit cette ville, 8(

s'avança vers l'Egypte , qui étoit rentrée ſous la domination des Per

ſes , depuis le regne d'OchuS. Les Egyptiens , qui ne pouvoient s‘accou~

tumer à ſupporter le joug des Perſes , ſe hâterent de ſe ſoumettre à

Alexandre; de ſorte qu'en peu de temps il ſe rendit maître de ce grand

royaume , où il ſit bâtir une ville appellée de ſon nom Alexandrie , qui

devint enſuite la capitale du royaume. Après avoir dreſſé lui-même le

plan de *cette ville , il entra dans la Lybie, viſita le Temple de Ju

piter-Ammon , 8( ſe fit déclarer fils de ce Dieu. A ſon retour , il vi—

ſita ſa nouvelle ville , pourvut aux moyens de la peupler , ô( y attira

entr'autres un grand nombre de Juifs , en leur accordant de grands pri

vileges. Car non ſeulement il leur laiſſa le libre exercice de leur re

ligion 8( de leurs loix ; mais il les mit ſur le même íed , à tous

égards , que les Macédoniens mêmes qu'il y établit. De lil il s'en alla

paſſer le reste de .l'hiver à Memphis.

Après avoir mis ordre' aux affaires de l'Egypte , il en partit pour

aller en Orient , chercher Darius. En paſſant par la Palestine , il châtia

les-habitants de Samarie qui s'étoient mutinés contre le gouverneur de

Syrie 8( de Palestine; il les chaſſa de leur ville, 8( y mit une colonie

de Macédoniens. Les Samarirains , ainſi chaſſés , ſe 'retirerent à Sichem

ſur le mont Garizim ; cette ville depuis ce temps-là a toujours été

comme la Métropole de cette Secte. -

Alexandre ayant paſſé PEuphrate avec toutes ſes troupes , s'avança

vers le Tygre , qu'il traverſa malgré ſa rapidité , ê( preſque ſous les

yeux de l'ennemi. Darius avoit aſſemblé une armée beaucoup plus nom

breuſe que les précédentes. Alexandre le joignit au delà du fleuve , où

…un
 

(J) Q- Carr. l. rv. c. 6. Ciſſé”. Dial. l. XVILP. 5:6. Ûſên. ~ x
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il ſe donna une troiſieme bataille près de Gaugamele : 8( comme ce

lieu étoit trop peu connu , on donna enſu_ite à /certe bataille le nom

de bataille d'Arbelles , parce qu’Arbelles étoit la ville la plus proche.

Les' Perſes y furent entiérement défaits , 8( Darius réduit à chercher de

nouveau ſa Sûreté dans la fuite. Arbelles ſe rendit à Alexandre. De

là ce Prince s'avança vers Babylone , qui lui ouvrit auſii ſes portes.

Suſes 8( Perſepolis ne firent pas plus de réſistance. Darius qui s'éroit

retiré à .Ecbatane , fut obligé d'en ſortir à l'approche d'Alexandre. Na

barzane l'un des plus grands Seigneurs de Perſe , 8( Général de la

cavalerie , 8( Beſſus Général des Bactriens , formerent alors le perfide

deſſein de livrer Darius à Alexandre , ou de le tuer , 8( de ſe rendre

maitres du royaume , s'ils pouvoient échapper à la pourſuite du vain

queur. Ils ſe ſaiſiſſent de Darius ,_ le chargent de chaines , 8( prennent

le chemin de la Bactriane. Alexandre arrivé à Ecbatane , ſe met à la

pourſuite de Darius z' il apprend la perfidie de Beſſus; il hâte ſa mar

che ; Beſſus 8( ſes complices prennent lépouvante ; ils exhortent Da

rius à ſe ſauver avec eux : il refuſe de les ſuivre ; ils entrent en fureur,

8( lançant leurs dards contre lui, le laiſſent tout couvert de bleſſures.

Il expire , 8( auſii-tôt Alexandre _arrive ; touché de l'infortune de ce

Prince , il verſe ſur lui des larmes , 8( prend ſoin de lui faire donner

la ſépulture qui lui convenoit. Darius mourut en la troiſieme année de

la CXII. Olympiade , 330 avant l’Ere. Chr. Vulg. Sa mort mit ſin à

l'Empire des Perſes qui paſſa alors entre les mains_ des Grecs , commeſſÃv. L’E” Daniel l'avoir prédit. (a)

-CfflR- VULG- La mort de Darius n'empêcha pas Alexandre de pourſuivre le per

330
fide Beſſus. Il traverſe le pays des Parrhes , 8( arrive en trois jours ſur

la frontiere de l'Hyrcanie qui ſe ſoumet : il ſubjugue après cela les

Mardes , les Arriens , les Drangiens , les Aracauſiens , 8( pluſieurs autres

nations , où ſes armées victorieuſes paſſoient avec une rapidité prodi

gieuſe. Lorſqu'il étoit dans l'Hyrcanie , Nabarzane complice de Beſſus ,

vint ſe rendre à lui : dans le même temps arriva Thalestris reine des

Amazones , attirée de fort loin par le deſir de le voir. Alexandre re

venu chez les Parthes , ſe livre au plaiſir 8( à la débauche. Il continue

ſa marche contre Beſſus. Il dompte encore pluſieurs peuples : il ar

rive dans la Bactriane: on lui amene Beſſus , dont il diſſere le ſup

plice dans la vue de le faire juger dans l'aſſemblée générale des Perſes.

Ilprend beaucoup de villes dans la Bactriane , 8( en bâtit une près de

Plaxarte, à laquelle il donne ſon nom. Les Scythes allatmés de la

construction de cette ville qui les bridoit , lui députent des ambaſſa:

deurs qui lui parlent avec une liberté extraordinaire. Après les avoir

renvoyés ,~ il paſſe Flaxarte , remporte une victoire ſur les Scythes , 8(

traite favorablement les vaincus. Il punir 8( appaife la révolte des Sog-—

(a) DE”. v…. r. Uſe”,

ï

 



DE L'HISTOIRE PROFANE. 165

diens. Il envoie Beſſus à Ecbatane pour y être puni. Il ſe rend maître

d'une place nommée Petra Oxiana , ou le-Rocher d'Oxus , qui paroiſſoit

inacceſiîble. Il ſe livre au plaiſir de la chaſſe, 8( y court un grand

riſque. Il fait encore diverſes expéditions. Oxyartes , Prince Perſan ,

le reçoit chez lui : Alexandre épouſe Roxane fille de ce Prince. Il

forme la réſolution d'aller aux Indes , 8( fait tout préparer pour le départ.

Il entreprend de ſe faire adorer à la maniere des Perſes. Le Philoſophe

Callisthenes s'y oppoſe : Alexandre le fait mourir.

ll part pour les Indes. Il, attaque 8( prend pluſieurs villes qui paroiſ

ſoient. imprenables , 8( court riſque ſouvent de ſa vie. Il paſſe le 'fleuve

Indus, puis l'Hydaſpe, 8( remporte une célebre victoire ſur Porus roi

des Indes. Il rétablit ce Prince dans ſon royaume. Il s'avance dans les

Indes , 8( ſoumet pluſieurs peuples. Il ſonge à pénétrer juſqu'au Gange.

Un murmure général säexcite dans l'armée : pour ſappaiſer, Alexan

dre renonce à ſon deſſein , 8( ſe contente d'aller juſqu'à l'Océan. I1

dompte tout ce qu'il rencontre ſur ſon paſſage. ll court un riſque ex

trême au ſiege de la ville des Oxydraques. Enfin il arrive à l'Océan:

après quoi il ſe prépare à retourner en Europe. En paſſant par des lieux

déſerts , il ſouffre beaucoup de la famine. 1l arrive à Paſargade où étoit

le tombeau de Cyrus , 8( rend honneur aux cendres de ce Prince. ll

épouſe Statira fille de Darius. Ses ſoldats ſe révolterent: il les appaiſe.

Il ſoumet les Coſſéens, nation belliqueuſe des montagnes de Médie,

que jamais aucun des rois de Perſe n'avoir pu dompter. Il paſſe le Ty

gre, 8( prend la route de Babylone. Il entre dans cette ville malgré

les ſinistres prédictions des Mages 8( des autres devins. Il y forme divers

projets de voyages 8( de conquêtes. Il entreprend de réparer la rupture

des digues de [Euphrare, 8( de rebâtir le temple de Bélus. Ses pro

pres troupes furent employées à ce dernier ouvrage : dix mille hom

mes y travailloient tous les jours. Quand le tour des Juifs qui ſervoient

dans ſon armée fut venu pour y travailler comme les autres , on ne

put jamais les engager à y mettre la main. Ils repréſenterent que leur

religion défendant ſidolatrie , il ne leur étoit pas permis de rien faire

au bâtiment d'un temple destiné à un culte idolâtre; 8( aucun d'eux ne

ſe démentit. On employa inutilement la violence 8( les punitions pour

les y obliger. Alexandre admira leur constance , leur accorda leur con.

gé, 8( les renvoya chez eux.

Alexandre avoit formé le deſſein de rendre àBabylone ſon premier

éclat, 8( d'en faire le ſiege de ſon Empire. Mais Panathême que Dieu

avoit prononcé contre cette ville, s'oppoſoit au ſuccès de cette entre

priſe ; 8( bientôt la mort d'Alexandre arrêta l'exécution de ſon projet.

Ce Prince , au milieu même des travaux dont il s'occupait , employoit

la plus grande partie de ſon temps à jouir des plaiſirs que cette ville

ſui fourniſſoit ; 8( il s'abandonnoit , ſans réſerve, à ſon intempérance

pour le vin; enfin dans une ſemblable partie de débauche , il pouſſa
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l'excès ſi loin, que tombant ſur le carreau , il ſut ſaiſi d'une fievre vio

lente, 8( on le tranſporta chez lui à demi-mort. La fievre ne le quitta

point : quand il ſe vit ſans eſpérance , il tira ſon anneau du doigt, 8( le

donna à Perdiccas l'un des Généraux de ſon armée. Il tendit àſes ſol

dats ſa main mourante ; ils la baiſerent. Puis comme les Grands de ſa

Cour lui demanderent à qui il laiſſoit l'Empire, il répondit : Au plus

digne; ajoutant qu'il prévoyoit que ſur ce différend on lui prépare

roit. d'étranges jeux funebres. Bientôt après il rendit l'eſprit. Il étoit

dans la trente-troiſieme année de ſon âge ; 8( il avoit régné douze ans.

Sa mort arriva au commencement de la premiere année de la CXlV.

Olympiade, dest-à-dire , en l'année 32.4 avant l'Ere Chr. Vulg. _

Alexandre avolt eu de Barſine la premiere de ſes femmes un filsâ

qui il avoit donné le nom d'Hercules. Roxane étoit groſſe , quand ce

Prince mourut. Outre cela il avoit un frere naturel nommé Aridée.

Mais comme il n'avoir voulu diſpoſer de ſes Etats en faveur d'aucun

héritier , ce vaste Empire devint une ſource de diſcordes 8( de guer

res. (a) Déjà ſept jours s'étoient paſſés en diſputes depuis la mortde

ce Prince , lorſque les principaux Officiers s'étant aſſemblés , convinrent

qu'Aridéc ſeroit déclaré Roi ; que ſi Roxane accouchoit d'un fils, il

ſeroit mis ſur le trône avec Aridée, 8( que Perdiccas ſeroit chargé de

la perſonne de l'un, 8( de l'autre : car Aridée étoit un imbécille qui

avoit autant beſoin de tuteur u’un enfant en bas âge ; 8( ce fut ſon in

capacité même qui le ſit choiſir. Peu de temps après, Roxane accou

cha d'un fils qu'on appella Alexandre ; 8( il fut reconnu roi avec Ari

dée : mais l'autorité étoit toujours entiere entre les mains des grands

Seigneurs 8( des Généraux qui avoient partagé entr'eux les provinces.

Dans ce premier partage ,~ l'Egypte 8( les autres conquêtes d'Alexandre

dans la Lybie 8( la Cyrénaïque, furent laiſſées à Ptolémée fils de Login

avec la partie de l'Arabie qui avoiſine l'Egypte. La plupart des provinces

furent ainſi laiſſées entre les mains de ceux qu'Alexandre y avoit établis

pour gouverneurs : 8( c'est dans ce ſens que preſque tous les Interpre

tes expliquent l'endroit du I. Livre des Maccabées, (b) où il est dit

qu'Alexandre ayant appellé les Grands de ſà Cour qui avoient été nour

ris avec lui , leur partagea ſàn royaume de ſon vivant. En effet il est aſſez

vraiſemblable que ce Prince ſe voyant près de mourir, 8( ne voulant

pas ſe déſigner parmi eux un ſucceſſeur unique, ſe contenta de les con;

firmer tous dans les gouvernements qu'il leur avoit donnés ; ce qui

ſuffit pour dire, qu'il leur partagea ſon royaume lorſqu'il vivoit en

core : Et divzſítillis rcgnum ſîrum , ulm adlzuc vivent. \î

Ce partage n'étoit que l'ouvrage des hommes, 8( il ne fut pas“~de

l_ongue durée : le Roi des Rois en avoit fait un autre, auquel ilfal-ñ

e! ..

ï~—————ñ—ñ
  

(4) Q. Cu”. l. x. Justin. l. xm. Diod. l. xvtn.= (6) r. (Muc. r. 6. 7_
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iut revenir. Perdiceds qui avoit d'abord été établi Régent, périr mal

heureuſement dans l'Egypte. La régence paſſe alors entre les mains d'An

ripater gouverneur de Macédoine : celui-ci fait un nouveau partage des

provinces de l'Empire ; il donne à Séleucus le gouvernement de Baby

lone. Antipater , en mourant , nomme Regent de l'Empire 8( Gouver

neur de Macédoine , Polyſperchon qui étoit le plus ancien des Capi

taines d'Alexandre qui restoient , 8( il ſe contente de lui aſſocier Caſ-'ñ

fondre ſon propre fils. Polyſperchon rappelle Olympia.; mere d'Alexan

dre , qui s'étoit retirée en Epire pendant la régence d'Antipater: il par

tage avec elle l'autorité. Il travaille en vain à s'aſſurer de la Grece _z

Caſſandre s'empare d’Arhenes. Olympias fait mourir Aridée 8( ſa fem

me Eurydice. Caſſandre Paſiiege dans Pydna où elle s’étoit retirée, de

vient maitre de ſa perſonne , 8( la fait mourir. Il enferme dans le

château d'Amphipolis Roxane femme d'Alexandre , avec Alexandre

ſon fils. Caſſandre , Ptolémée, Séleucus 8( Lyſímaque Gouverneur de

Trace , ſe liguent contre Antigone, Gouverneur de l'Aſie mineure , qui

.depuis la mort d’Antipater , ſe trouvoit le plus puiſſant de tous les

Capitaines qu'Alexandre avoit laiſſés. Antigone marche d'abord contre

Ptolémée , enſuite cont~re Caſſandre. Celui—ci est obligé d'entrer en ac

commodement. Bientôt après il recommence la guerre. Ptolémée , Caſl

jímdre 8( Lyſîmaque font un traité de paix avec Antigone. Par ce traité , ____

Caſſandre devoir avoir le maniement des affaires de la Macédoine , juſ- ma;

qu'à la majorité d'Alexandre fils de Roxane ; Ly/ímaque , la Thrace; c”. VULG.

- Ptolémée , l'Egypte 8( les frontieres de la Lybie 8( de l'Arabie ; Anti- 310

( gone, toute l'Aſie :toutes les villes GrecÃues devaient jouir de la

liberté. Mais cet accord ne dura gueres. peine ce traité fut-il

conclu, que [chaque parti prétendit qu'il s'y étoit fait des infrac

Etions , 8( les hostilités recommencerent. La véritable raiſon étoit la

grande puiſſance d'Antigone qui s'accroiſſoit tous les jours, 8( qui ce

pendant dans les décrets de la Providence ne devoir pas être du nom

bre des quatre qui devoient partager entr'eux les provinces de l'Empire.

Les Macédoniens laſſés de toutes ces révolutions commencent de dire

qu'il étoit temps de faire paroître le jeune Alea-andre qui étoit parvenu

à l'âge de quatorze ans. Caſſandre fait mourir ſecrètement le jeune Prince

avec ſa mere Roxane : 8( à ſa perſuaſion , Polyſperchon fait auſſi

mourir le jeune Hercules avec Barſine ſa mere. Démétrius fils d'An

tigone ſe rend maître &Athenes , 8( y rétablit le Gouvernement Dé

mocratique» Antigone 8( Démétrius ſont proclamés rois par les Athé

niens. Ptolémée est vaincu par Démétrius , qui lui enleve l'ifle de Cypre.

Antigone 8( Démétrius acceptent alors le titre de rois qui leur est donné

par les Syrien's : les Egyptiens proclament auſii Ptolémée roi. Lyſímaque

8( Séleueus prennent ce titre_dans leurs Etats : on le donne à -Cûſſbnjſï

qui ſeul ne l'accepte pas. Antigone 8( Démétrius s’avancent contre

l'Egypte : leur entrepriſe réuflit mal z ils ſont obligés de ſe retirer hon
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teuſement 8( avec perte. Ptolémée, Lyſimaque , Caſſizndre 8( Sélrucus

renouvellent alors leur ligue contre Antigone.

Enfin Cdſſanzíre ſe voyant vivement preſſé par Démérrius , 8( ne pou

AV- l-'ERE vant en obtenir la paix qu'à condition de ſe mettre à la diſcrétion

cm" v‘”‘G'd'Antig0ne , Lyſimaque 8( lui , convinrent d'envoyer des ambaſſadeurs

zot.

~— 

à Séleucus 8( à Pro/ciné: pour leur repréſenter l'état où ils ſe trou

voient. Il ſe conclut une nouvelle ligue entre ces quatre rois ; 8( Sév

leucus ſe hâta de ſe rendre en Aſſyrie pour ſe préparer à cette guerre.

L'ouverture s'en fit ſur la côte de l'Helleſpont. Caſſandre 8( Lyſimaque

avoient jugé à propos , que le premier demeurât en Europe pour la

défendre contre Démétrius ; 8( que l'autre allât faire une invaſion dans

les provinces d'Antigone en Aſie. Lyſimaque en conſéquence paſſa

l'Helleſpont avec une bonne armée , 8( ſoumit la Phrygie , la Lydie ,

la Lycaonie , 8( la plupart des pays qui étoient entre la Propontide

8( la riviere du Méandre.

Antigone étoit alors à Antigonie , qu'il venoit de faire bâtir dans la

haute Syrie' , occupé à célébrer des jeux ſolemnels qu'il y avoit établis.

Cette nouvelle 8( celle de pluſieurs autres révoltes , qu'il apprit en

même-temps ,lui firent incontinent quitter ſes jeux. I] congédia l'aſ

ſemblée , 8( ſe prépara à marcher du côté de l'ennemi; dès que ſes

troupes furent réunies , il leur ſit paſſer en diligence le Mont Taurus ,

8( entra en Cilicie. A Cuindes ville de cette province , il prit dans

le tréſor public l'argent dont il avoit beſoin , 8( augmenta ſes troupes

_ autant qu'il le trouva néceſſaire. Enſuite il les mena droit à l'ennemi ,

8( reprit en paſſant , pluſieurs places qui s'étoient révoltées. Lyſimaque

jugea à propos de ſe tenir ſur la défenſive , en attendant le ſecours

qui lui »venoit de la part de Séleucus 8( de Ptolémée. Ainſi le reste

de l'année ſe paſſa ſans 'action , 8( chacun ſe retira dans ſes quartiers

d'hiver.

Au commencement de la 'ſuivante , Séleucus forma ſon armée à Ba
ñ-Ãv. ifEnnb lone , 8( la mena en Ca adoce our a ir contre Anti one. Celui-ci

, . PP . P. . .
.Offl- v"mämanda auſſi-tot Démétrius , qui quitta promptement la Grece , vint a

301. vEpheſe , reprit cette ville , 8( pluſieurs autres
qui s'étoient déclarées

pour Lyſimaque à ſon arrivée en Aſie. Ptolémée profita en Syrie de

vl'abſence d'Antigone. Il recouvra la Phénicie , la Judée 8( la Célé

Syrie , excepté les villes de Tyr 8( de Sidon , où Antigone avoit laiſſé

bonne garniſon. Il forma le ſiege de cette derniere :mais pendant qu'il

la battoit , on vint ~lui dire qu'Antigone avoit défait Séleucus 8( Lyſi

maque , 8( qu'il venoit au ſecours de la place. Sur ce faux avis , il

fit une treve de cinq mois avec les Sidoniens , leva le ſiege , 8( retourna .

_en Egypte. L'armée des confédérés commandée par Séleucus 8( Lyſi

maque , 8( celle d'Antigone 8( de Démétrius arriverent preſque en

même temps dans lav Phrygie. Elles ne furent pas long-temps en pré

ſence ſans en venir aux mains. Antigone avoit plus de ſoixante mille

hommes
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hommes de pied , dix. mille chevaux , 8( ſoixante 8( quinzeféléphants. ~

Les conſédérés avoient ſoixante 8( quatre mille hommes d'infanterie ,

dix mille cinq cents chevaux , quatre cents éléphants , 8( cent vingt

chariots armés de faulx; Le combat ſe ~donna près d'une ville de Phrygie,

nommée Ip/us. - l î

> ,Dès qu'on eut donné le ſignal, Démétrius , à 'la tête de ſa meilleure

cavalerie , fondit ſur Anriochus fils de Séleucus , 8( comhattit avec tant

de valeur , qu'il rompit les ennemis , 8( les mit en fuite. Mais s'étant

mis à pourſuivre les fuyards , ſans ſonger au reste de l'armée , il ſe laiſſa

ravir la Îvictoire. Car lorſqu'il revint de cette pourſuite, il ne trouva plus

de paſſage pour rejoindre ſon infanterie , les éléphants des ennemis ayant*

:empli tout l'eſpace qui étoit entre-deux. La plus grande partie de cette

infanterie vint ſe rendre volontairement. à Séleucus . 8( le reste fut mis

en fuite. Dans ce moment une groſſe troupe. de' l'armée de Séleucus 'l

alla tomber avec fureur ſur Antigone , qui ſoutint quelquetemps leur'.

effort. Mais enfin accablé de traits , 8( percé de coups , il tomba mort.

Démétrius voyant ſon pere mort, raſſembla ce qu'il put de troupes .

8( ſe retira à Epheſe avec cinq mille hommes .d'infanterie 8( quatre mille

de cavalerie. *- ‘

. Après cette bataille, les quatre Princes confédérés partagerent 'les

— Etats d'Antigone , en les ajoutant à ceux qu'ils poſſédoient déjà. Et ce

fut par ce partage que l'Empire d'Alexandre fut diviſé en quatre royau

mes fixes : Ptolémée eut l'Egypte, la Lybie , l'Arabie , la Célé-Syrie 8( la

Palestine : Caſſandre , la Macédoine 8( la Grece : Lyſimaque', la Thrace ,

la Bithynie, 8( quelques autres provinces par-delà Fl-lelleſpont 8( le

Bofishore: Séleucus , tout le reste de l'Aſie juſqu'au’delà de Hîuphrate

8( juſqu'au fleuve Indus. C'est par ce dernier partage de l'Empire d‘A-‘

lexandre que furent accomplies les prophéties de Daniel, qui annon

cent clairement quatre rois-qui doivent s'élever pour partager entr'eux

l'Empire de ce Monarque: Quatuor reges de gente ejus ran/urgent. (a)

De ces quatre royaumes , nous ne conſidérerons ici que celui d'Egypte'

8( celui de.Syrie : leur histoire est ſouvent liée avec celle des Juifs , la

Palestine ayant été ſoumiſe tantôt aux rois d'Egypte , 8( tantôt aux rois'

de Syrie : l'histoire des deux autres Monarchies n'a aucun rapport avec

celle des Juifs. . ' - 1

.An-r 1c LE II. Histoire des Lagides _, qui. ont régné dans l'E-j

.' gyptc depuis la mort d'Alexandre [ujytffà la mort de Cléo

-patre, \ —"'~— ~' " .î

l occupés à expoſer ſommairement l'histoire du. partage des Etats d'A- Rei-œ de

lexandre , nous» avonsñ paſſé ſous» ſilence pluſieurs faits qui regardent

  
_ ,, l ., j , j ,_ —-ï…———— 6'45!

(J) Dan. vu'. 8. 1.3i.. G" v”. 15g. i l.] '1 .a .’ . ’ t _. ‘.

Tome IX. ' ' vY
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l'histoire de Ptolémée fils de LJgUS: c'est ce qui nous oblige de reprendre

l'histoire de ce Prince depuis la mort d'Alexandre. Dans le premier par

tage qui ſur fait preſquauſſitôt après la mort de ce Monarque, (a) l'E

gypte 8( les autreoconquétes de ce Prince dans la Lybie 8( la Cyrénaï

que furent laiſſées à Ptolémée fils de Lagus , avec la partie de l'Arabie. _

qui avoiſine l'Egypte : 8( c'est de ce temps que l'on commence de comp—

ter les années de l'Empire des [agides en Egypte.

Perdiccas ayant formé le deſſein d'épouſer Cléopatre ſœur d'Ale

xandre , fort chérie des Macédoniens , Antigone alla trouver Antipa
ter 8( Cratereſi qui gouvetnoient enſemble la Macédoine , 8( leur de'

,couvrit le plan de Perdiccas , qui par cette alliance alloit s'ouvrir le

chemin à l'Empire. Pour fortifier leur parti , ils engagerent dans leur

intérêt Ptolémée. Perdiccas prenant alors la route de l'Egypte par Da

mas 8( par la Palestine, s'avança contre Ptolémée, menant avec' lui

l'es deux rois , Aridée 8( Alexandre. Ptolémée depuis qu'il avoit le gou

vernement de l'Egypte , s'étoit fait aimer de tous les Egyptiens ; 8(

une infinité d'étrangers attirés par la douceur de ſon gouvernement

étoient venus ſe ranger auprès de lui. L'armée même de Perdiccas ne

tnarchoit qu'à regret contre ce Prince. Perdiccas ayant voulu paſſer un

bras du Nil près de Memphis , perdit à ce paſſage deux mille hommes:

alors un ſoulevement ſe forma contre lui, 8( il fut tué dans ſa tente.

Dès le lendemain Ptolémée entra dans le camp des Macédoniens ; 8( ils

ſe déclarerent tous en ſa faveur. Ils lui auroient même volontiers donné

la Régence vacante : mais préférant le poste qu'il avoit , il fit tomber

leur choix ſur deux Officiers qui avoient ſervi ſous Alexandre, 8( qui

bientôt après dégoutés de ce nouvel emploi, s'en démireut volontai

tement; ce fut alors que la Régence fut déférée à Antipater.

Ptolémée voyant de quelle conſéquence étoit la Syrie , la Phénicie

8( la Judée, ſoit pour couvrir l'Egypte, ſoit pour attaquer Fille de

Cypre ſur laquelle il avoit des vues , réſolut de ſe rendre maitre de ces

' provinces qui avoient pour Gouverneur Laomédon. Il envoya Nica

nor en Syrie avec une armée de terre , pendant qu'il' alloit lui-même

avec ſa flotte attaquer les côtes. Nicanor battit Laomédon , le fit pti

lbnnjer , 8( ſe rendit maître de tout le dedans du pays. Ptolémée

eut un pareil avantage ſur la côte; de ſorte qu'il ſe vit maître abſolu

de ces provinces. Après la défaite de Laomédon, les Juifs furent les

ſeuls qui firent quelque réſistance. (b) Ils ſentoient l'obligation du ſer

ment qu'ils avoient prêté à leur Gouverneur ; 8( ils étoient réſolus à

lui demeurer fideles. Ptolémée entra en Judée , 8( forma le, ſiege de

Jéruſalem. La place étoit ſi ſorte par ſa ſituation avantageuſe , 8( par

.Haz
  

(a) Diod.t.xvllt.p.587.O .J '.l. . . .O . .C .l.x. .Io-GZſi”. = (6) Jqſ. Amal-x”. "F", l… c - la” Q ſin” ‘
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*les ouvrages de l'art , qu'elle auroit long-temps contre lui , ſans la

religieuſe crainte qu'avoient alors les Juifs de violer la loi , s'ils ſe dé

fendoient le jour du Sabbat. Ptolémée ne fut pas long-temps à s'en

appercevoir ; 8( pour profiter de cet avantage , il choiſit ce jour-là

pour faire donner un aſſaut général. Perſonne n'oſant ſe défendre , il

n'eut pas de peine à emporter Lla place. Il traita d'abord Jéruſalem 8( la

Judée aſſez durement :car il emmena plus de cent mille habitants

captifs en Egypte. Dan-s la ſuite conſidérant la fermeté avec laquelle ils

avoient gardé , 8( dans l'occaſion préſente 8( dans beaucoup d'autres , la

fidélité qu'ils avoient jurée à leurs Princes 8( à leurs Gouverneurs ; il les

en trouva d'autant plus dignes de ſa confiance. Il en choiſit trente mille

des plus distingués 8( des plus propres pour le ſervice , 8( leur donna

1a garde des places les plus importantes de ſes Etats.

Vers ce temps-là mourut Antipater :alors Antigone ſe trouva , comme ———_ —-—

nous l'avons dit, le plus puiſſant. Il avoit une autorité abſolue ſur CAVŸ; E”

toutes les provinces de l'Aſie-Mineure , avec le titre de Généraliſſime , "Râwlſſic"

8( une armée de ſoixante 8( dix mille hommes 8( de trente éléphants , '

à laquelle aucune puiſſance dans l'Empire n'étoit capable dc réſister. Il

n'est pas ſurprenant qu'avec cette ſupériorité , il formât le deſſein d'en

gloutir la monarchie toute entiere. Aux premieres nouvelles de ſa

révolte , le Régent Polyſperchon envoya porter à Eumene , Gouverneur

de Cappadoce , au nom des Rois une commiſſion qui le déclarait Cal

pitaine Général de l'Aſie-Mineure ; c'étoit le Capitaine le plus habile

qu'il y eut alors. Eumene eut bientôt levé un corps de troupes aſſez __

conſidérable; 8( au printemps il fut à la tête d'une armée de vingt mille Av. L'Eau

hommes. Ptolémée vint par mer ſur les côtes de la Cilicie , 8( employa CHR- VIH-G

toutes ſortes de moyens pour lui débaucher les Argyraljzides qui s'é- F3*

toient joints à lui ;Antigone de ſon côté, faiſoit les mêmes tentati

ves: mais ni l'un ni l'autre ne purent alors y réuſſir. Il mena ſes trou

pes dans la Syrie 8( dans la Phénicie pour reprendre ces provinces que -

Ptolémée avoit enlevées. Mais la flotte de Polyſperchon ayant été dé

truite par Antigone , ce malheur fit échouer ſon projet. Antigone mar*

cha auſſi-tôt par terre pour accabler Eumene , avec une armée beaucoup

plus nombreuſe que la ſienne. Eumene ſe retira prudemment, 8( alla

prendre des quartiers d'hiver ,à Chartes en Méſopotamie.

Pendant le ſéjour qu'il y fit , il envoya vers Pithon Gouverneur de ‘

médie , 8( ver Séleucus Gouverneur de Babylone , pour les preſſer

de ſe joindre à lui , 8( leur fit montrer 'les ordres des Rois. Ils répon—

dirent qu'ils étoient prêts à allister les Rois ; mais-que pour ce qui le

regardait, ils ne vouloient rien avoir à démêler avec un homme qui avoit

été déclaré ennemi public par les Macédoniens. Ce n’étoit là qu'un pré

texte. Au printemps , Eumene marcha du côté de Babylone. Séleucusfut obligé de faire une treve avec lui', 8( de lui- permettre de paſſer clmſvubs_

paiſiblement ſur les terres de ſa province pour ſe rendre à Suſes, où il 317,

Y z
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,alla mettre ſes troupes dans des quartiers de rafraîchiſſement

.qu'il faiſoit ſolliciter de tous côtés les Gouverneurs des provinces de la

Haute-Aſie ,de lui envoyer du ſecours. Ils vinrent tous ſe joindre à
lui , non u'ils fuſſentv 'véritablement attachés au parti royal , mais parce

qu'ils craiÊnoient encore plus de ſe ſoumettre à Antigone. Avec ce ren

fort, Eumeneſe trouva beaucoup ſupérieur à Antigone qui venoit à lui.

La ſaiſon étoit trop avancée quand Antigone. arriva ſur les bords du

Tygre; 8( il fut obligé d'entrer en quartiers d'hiver en Méſopotamie , où

avec Séleucus 8( Pithon il prit des meſures pour les opérations de la

_campagne ſuivante. ' ~ r

._...——~.~ Antigone s'étant mis en campagne au printemps, ſe rendit à Babylone,
,_. ,_

Av. UIEREEQÙ il. groffirſon armée des troupes que lui donnerent Pithon 8( Séleu

, pendant a

CHR. v…. cus. Il paſſa enſuite le Tygre pour attaquer Eumene. Celui-ci étant en ~

3M- marche tomba dans une maladie dangereuſe. Antigone s'avançoit dans»

'l'eſpérance que la maladie d'Eumene lui livreroit les ennemis : mais

lorſqu'il eut vu leur contenance ferme, ſoutenue par la préſencedEume

ne , il fit ſonner la retraite. Quelque temps après ,les deux armées _ſe

.joignirent; le combat fur rude 8( opiniâtre : cependant la perte ne fut pas

fort conſidérable ni d'un côté ni d'un autre; 8( la victoire ſur réellement
du côté dîEumene , qui remporta encore pluſieurs autres avantages dans

cette campagne. Quand il ſut question d'entrer dans des quartiers d'hí

.ver , Eumene ſut auſſi prendre les meilleurs dans la province de Ga

bene : mais ſes troupes s'y étenditent beaucoup. Antigone vint de fort

loin au cœur de l'hiver pour les ſurprendre. Eumene ſur averti. An—

tigone voyant que ſon coup étoit manqué , réſolut d'en venir à une

bataille. L'infanterie d'Eumene enfonça celle .d’Antigone; mais à la

faveur des tourbillons de pouſſiere qui s'éleverent , Antigone enleva

.tout le bagage de ſes ennemis , 8( mit toute leur cavalerie en déroute.

Les ſoldats dëEumene S'appercevant que leur bagage étoit enlevé , le

prirent 8( le conduiſirent à Antigone. Celuiñci n'eut pas leicourage

de le voir; 8( il'fut quelque temps en balance ſur ce qu'il devoit faire

de ce. reſpectable priſonnier: enfin n'oſant pas 'lui laiſſer la vie , il or:

\ .donna qu'on ſe. défit de lui dans la priſon où il l'avoir fait mettre. 1

=———__—_= Antigone ſe regardant déſormais comme le maitre de l'Empire d'Aſie,

Av. :Æiut- pour ſe le mieux aſſurer, fit une réforme dans les provinces d'Orient.

CHR- VUI-G- ll. caſſa- tous les Gouverneurs dont il ſe défioit , d( mit à leur place des ſu

315' ~ jets ſur qui il croyoit pouvoir compter. Il avoit auſſi mis Séleucus ſur la

liste. des proſcrits. Mais celuiæi ſe ſauva , 8( vint; ,ſh mettre_ ſous la pro#

tection de Ptolémée, à- qui il- repréſente ſi fortement la ,puiſſance- for—

. midable ÆAD-tigone ,i qu'il Pengagea dans une ligue avec Lyſimaque ê(

Caſſandre. Antigone avoit auſſi' envoyé des ambaſſadeurs à chacun de

ces trois Princes : mais les réponſes qu'il reçut , lui firent aſſez compren

dre qu'il falloir ſe préparer à la guerre. Alors il quitta l'Orient , 8c' ſe- ren—

/ dit dans ſa Cilicie , où il fit de nouvelles levées ,Bt marcha enſuite
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vers la Syrie 8( vers la Phénicie. Son deſſein étoit de lesenlever à

Ptolémée , 8( de s'emparer des forces-de mer de ces deux Provinces.

Mais il arriva trop tard pour ſurprendre les .vaiſſeaux : Ptolémée avoir

déjà emmené en Egypte tous ceux qui s'étoient trouvés dans la Phé

nicie L8( cezne-fut pas même ſans peine qu’Antigone -ſe rendit m'ai

tre ,des ports ; car Tyr. , Jopſé 8(_Gaza firent de la réſistance ; 8(

pour réduire Tyr , il lui fallut beaucoup-de temps. Cependant , com.

me il .étoit maître de tous les autres ports de Syrie 8( de Phénicie ,

il fit auſſi-tôt travailler à construire _des vaiſſeaux , 8( avec ceux qui

lui vinrent de Cypre , de Rhodes 8(—de quelques autres villes ,il ſe_

trouva une flotte conſidérable. Mais sappercevant que Caſſandre gagnoit—--

du terrein ſur lui_ dans l'Aſie-Mineure , i] s'y rendit avecunepartie Av- L’E”

de ſes troupes , 8( laiſſa avec le reste Démétrius ſon fils pour défendre lacfflb Vffl-G'

Syrie 8(—la Phénicie contre Ptolémée. (a)' Tyr étoit alorsaux abois,~ 314'

8( fut bientôt obligée de capituler. La garniſon que Ptolémée y avoit,

obtint permiſſion d'en ſortir avec tous ſes effets 5_ 8( l'on promit aux

habitants , que l'on ne toucheroit point à ce qui leur. appartenait.

Andtonic qui commandoit au ſiege , fut ravi dîentregà .quelqueuprix

que ce fut dans une place ſi importante, Antigone .arrêta lesprogrès

de Caſſandre-g, 8( le preſſa même ſizvivement_ qu'il, lobligea de s'ac7 _

commoder avec lui à- des Çonditionszfortr honteuſes_ Mais à peine _le

traité fut-il conclu , que Caſſandre s'en répentit , 8( le rompit en

envoyant demander du ſecours à Ptolémée 8( aséleucus , 8( recom

mença la guerre : ce qui donna occaſion à Ptolémée de remporter

ſur Antigone des avantages conſidérables. ç , _ _ .5 . __

Ptolémée paſſa avec ſa_ flotte dansqliſle de Cypre, 8( la domptaîî

preſqdentiérement. Enſuite vil ;alla _faire une deſcente dans la. Syrie ,*'8((;,,,.: vou_

de là dans la Cilicic, où il fit un grand butin , 8( beaucoup de priſon- 3x3.

niers qu'il emmena en Egypte. Séleucus , à ſon retour , lui communi

qua un projet pour regagner la Phénicie 8( la Syrie. Ptolémée savançætv
 

vers ces provinces , 8( trouva à GazaDémétrius qui lui en diſputa l'en- A; l-'Eluz

trée. On en vint à un combat opiniâtre, où Ptolémée remporta CnſhICHR-VULG*

la victoire. Démétrius y eut cinq mille hommes de tués 8( huit mille_ 3""

faits priſonniers. Il perdit auffi ſes tentes , ſon argent ~8( tout ſon équi

page; Il fut obligé de ſe retirer à Tripoli ville de Phénicie , ſur la fron

tiere de la Haute-Syrie , 8( d'abandonner à Ptolémée toute la Phéni

cie, la Palestine 8( la Célé—Syrie. Ptolémée lui renvoya tout ſon équi

page , ſes tentes_, ſes meubles., ſes amis 8( ſes domestiques ſans ran

çon ; 8( il fit conduire le reste des priſonniers en Egypte , pour s'en ſervir

ſur ſa flotte : enſuite_ il pouſſa ſes conquêtes. 'Toute la côte dela Phé

nicie ſe rendit à lui , excepté la ville de Tyr. Il fit parler ſecrètement'

ivlPûn-in Dfflm-F- BSH-.ſfflrs- -n z ,
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à Andronic qui en étoit Gouverneur, pour Fengager â lui remetire la"

place de bonne grace. Andronic répondit d'abord avec fierté 8( même

avec inſulte : mais enſuite la garniſon 8( les habitants le forcerent de ſe

rendre.

""“",~'- Peu de temps après , Cilles Lieutenant de- Ptolémée , marchantà la

CÊIÏ' ;E25 tête d'une armée très-nombreuſe , entreprit de chaſſer de la Syrie Dé

s… ' métrius. Mais Démétrius tomba -ſur lui , lorſqu'il s'y atrendoit le moins,

le mit en fuite , s'empara de ſon camp , 8( de tous ſes bagages , fit ſur

lui ſept mille priſonniers , le prit lui-même, 8( eznporta un très-riche

butin. Bien content de pouvoir rendre alors à Ptolémée le bienfait

qu'il en avoit reçû, il renvoya Cilles 8( tous ſes autres amis , com

. blés de magnifiques préſents, 8( avec eux tout le bagage qu'il avoit

pris. ~ — ' j

Antigone étoit en Phrygie lorſqu'il reçut la nouvelle de la défaite

de Ptolémée. Il partit auſſitôt pour la Syrie, 8( vint joindre Démé

rrius. Ptolémée ne ſe trouvant pas aſſez fort pour faire tête aux trou

pes du pere 8( du fils , prit alors le parti de faire démolir les fortifi

cations d'Aeé , de Joppé , de Samarie 8( de Gaza , 8( ſe retirer en

Egypte , emportant avec lui preſque routes les richeſſes du pays , 8(

emmenant auſſi un grand nombre des habitants. Ainſi toute la Phéni

cie, la Judée 8( la Célé-Syrie, retomberent ſous la domination d'An

tigone.

'Les habitants de ces provinces emmenés par Ptolémée , le ſuivirent

plus par choix, que par force. (a) Sa douceur naturelle leur avoit ſi

 

.s _w bien gagné le cœur , qu'ils aimerent mieux Lvivre ſous ſa domination

dans un pays étrangers , que de demeurer dans leur propre pays ſous

celle d'Antigone. Ils étoient encore fortifiés dans cette réſolution par

les avantages du parti que leur propoſoit Ptolémée. Car ayant alors le

deſſein de faire d'Alexandrie la capitale de l'Egypte, il étoit bien-aiſe

d'y attirer des habitants , 8( il offroit pour cela de beaux privilegesô(

de grandes immunités. Auſſi fut-ce là qu'il établit preſque tous ceux

'qui le ſuivirent dans cette occaſion.v Alexandre avoir accordé aux pre

miers Juifs qui s'y établirent ſous lui les mêmes privileges qu'aux Ma

cédoniens. Ptolémée avoit fait la même choſe pour eux; 8( il s'y en

jetta un ſi grand nombre, que le quartier qu'ils habitoient, formoit preſ

que une ville." '

Antigone ayant eu avis des ſuccès de Séleucus en Orient, il y en

voya ſon fils Démétrius à la tête d'une armée pour le chaſſer de Ba

bylone , 8( reprendre ſur lui cette province : 8( en même temps *il alla'

yers les côtes de l'Aſie-Mineure , pour s'oppoſer aux ;efforts des Princes

 

confédérés , dont le pouvoir s'y fortifioit. Il avoit ordonné à ſon-fils

(4) Joſî Ant. l. Xn- e. r. ç- eonrr. Appían, l. 1.8? u.
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'de revenir l'y trouver. Démétrius revint au temps' marqué; 8( env arñ

.tirant, il fit lever le ſiege d'Halicarnaſſe que Ptolémée avoit formé. Cetm

événement fut ſuivi du traité de paix dont nous avons parlé , 8('qui CHR'. vom.

_fut conclu entre Ptolémée , Caſſandre , Lyſimaque 8( Antigone. 3re.

j ,Bientôt après , Ptolémée ayant recommencé la guerre , enleva plu- :TT:

ſieurs villes à Antigone , dans la Cilicie 8( ailleurs. Démétrius reprit CÊIŸÊREE

en peu de temps tout ce qui avoit été enlevé à ſon pere dans la Cilicie; 3'09. '

8( les autres Généraux d'Antigone eurent le même ſuccès ailleurs con

tre ceux de Ptolémée. Il n'y eut que l'ifle de Cypre , où Ptolémée con*

ſerva ſes conquêtes. Pour ſe dédommager de ce qu'il venoit. de perdre

dans la Cilicie, il fit une invaſion dans la Pamphylie, la Lycie , - 8(

quelques autres provinces des côtes de l'Aſie-Mineure, où il enleva à~

Antigone pluſieurs places. Delà entrant dans la Mer Egée , il prit l'ifle ,

d'Andros; 8( paſſant au continent , il ſe rendit maître de Sicyone , cîvkfi-E***

de Corinthe,8( de quelques autres villes. ſiâogjſſ"

-_ Caſſandre., Ptolémée 8( Polyſperchon , pour s'aſſujétir. les Grecs,

 

7 avoient jugé néceſſaire d'établir dans toutes les villes dont ils s'étoient

 rendus maitres , l'Aristocratie : Antigone pour s'attirer ces mêmes peu- _———*~ __

ples , forma le deſſein d'y ſubstituer la Démocratie ; 8( il voulut don- Av. L'ex:

ner le ſignal de ,cette liberté en commençant par Athenes. Il y envoya clffl- ""

Démétrius qui ſe rendit maitre d'Athenes , 8( y rétablit l'ancienne for- 3°C

me du gouvernement. Peu de temps après , Antigone envoya Démé

trius avec une groſſe flotte 8( une forte' armée pour faire ſur Ptolémée

la conquête denl'iſle de Cypre. Avant de fentreprendre , Démétrius en

voya des ambaſſadeurs aux Rhodiens pour les inviter à ſe liguer avec

lui : cette tentative fut inutile ; ils perſisterent dans leur neutralité.

Démétrius s'avança vers Cypre , y fit ſa deſcente , 8( marcha vers Sa

lamine, capitale de l'ifle. Ménélas frere de Ptolémée , en ſortit, 8(

livra bataille : il fut-vaincu, 8( obligé de rentrer dans 'la place. Ne

doutant point que Démétrius ne dût entreprendre le ſiege de Salamine,

il fit tous les préparatifs néceſſaires pour une vigoureuſe réſistance , 8(

envoya des couriers en diligence à Ptolémée, le priant de hâter le ſe

cours qu'il lui demandait , 8( de l'amener lui-*meme , s'il le pouvoir.

Démétriussdeſon côté fit venir de Syrie un grand nombre d'ha

biles ouvriers”, avec une quantité infinie de fer 8( de bois , afin de pré

parer .tout ce .quiétoit-néceſſaire pour l'attaque 'd'une ville de cette

importance. Cefut. pour lors qu'il ſit construire pour la premiere fois

la fameuſe machine nommée Hélépale. Ptolémée-ayant fait é uiper en

diligence une puiſſante flotte , vint promptement pour ſecourir ſon frere'.

La bataille à laquelle on ſe préparoit, tenoit tous les Princes 8( les Gé

néraux dans une grande attente de l'événement. , qui alloit donner ſur

eux une entiere ſupériorité au vainqueur. Ptolémée étoit arrivé avec

une flotte de cent cinquante vaiſſeaux. Démétrius prit- le large avec cent

quart-Sahar: galettes , 8( alla-charger avec tant Œimpétuofité la flotte
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de Ptolémée , qu'il la rompit. Ptolémée ſe voyant défait , rit très

promptement la fuite avec huit galeres , les ſeules qui ſe auverent.

Après cette bataille , Ménélas ſe 'rendit à diſcrétion , avec la ville j

tous ſes vaiſſeaux , 8( toute ſon .armée de terre. Démétrius fit enterrer

les morts , rendit la liberté à Ménélas , 8( à Lentiſque fils de Ptolémée ,

8( les renvoya à ce Prince ſans rançon , avec leurs amis 8( leurs do

mestiques , 8( tout leur bagage. Pour tout le reste des priſonniers , il

les incorpora dans ſes troupes , 8( par-là renforça extrêmement ſon ar

mée. Antigone qui étoit demeuré en Syrie , attendoit avec impatience

les nouvelles du combat. Quand il eut appris que Démétrius avoit rem

porté une victoire complette , ſa joie fut entiere. Tout le peuple auſſ

tÔt proclama Antigone 8( Démétrius Rois. Antigone ſans perdre de

temps , envoya à ſon fils le diadême dont on lui avoit ceint la tête',

lui donnant le titre de Roi dans la lettre qu'il lui écrivit. Dès que cette

nouvelle fut portée en Egypte , les Egyptiens proclamerent auſſi Pto

lémée Roi; 8( ce fut alors que Lyſimaque 8( Séleucus prirent le même

titre , qui fut auſſi donné alors à Caſſandre. Ht

---*' Antigone , pour profiter de la victoire de Démétrius , aſſembla en Sy

rie une armée de près de cent millevhommes , _qu'il destinoit à faire

t 3'05. 'une invaſion en Egypte. Pendant qu 1l conduiſoit cette groſſe armée

par terre , Démétrius le ſuivoir avec ſa flotte , en côtoyant les bords

de la mer juſqu'à ce qu'ils arriverent à Gaza. Démétrius eut ordre d'aller

faire une deſcente à une des embouchures du Nil , pendant qu'Antii-‘

gone eſſayeroit de s'ouvrir un paſſage par terre. Ils ne réuſſirent ni l'un

ni l'autre.. Des orages violents firent beaucoup de déſordre dans la flotte

de Démétrius : toutes les avenues ſur terre 8( ſur mer étoient bien gar-ſi

dées : 8( les promeſſes de Ptolémée lui attirerent beaucoup de ſoldats

du parti de l'ennemi. Antigone roda inutilement ſur la frontiere de l'E-L

gypte, juſqu'à, ce. que ſes_ munitionsade bouche commençant de lui

manquer ,c il- ſe trouva ,obligé de retourner en Syrie.) d'une maniere

tout-à-fait honteuſe. Il perdit dans cette malheureuſe expédition beau

coup de ſoldats ,ſur terre , 8( beaucoup de' vaiſſeaux ſurv mer. Ptolé

mée , après .avoir offert aux Dieux un~ ſacrifice en actionsde graces ,

fit part à Lyſimaque ,, à Caſſandre 8( à Séleucus de l'heureuſe iſſue de

cette campagne , 8( renouvella ſa ligues! avec eux.. -Ce fut-ala derniere

attaque qu'il eut à eſſuyer pour la couronne d'Egypte,, 8( elle contri

bua extrêmement àlui aſſurer cette'. couronne rpar la maniere prudente

dont-lil ſe conduiſit dans cette ,conjonctureszfïest pourquoi Ptolémée

Wstmome fixe* ici- le commençemenflïduçregnè de ce Prince , dans ſon

Canon' ChronologiqueM-z; \r\_"Ÿ"!-ï' pioîzqérd< U": "O - ..zintl ' ' Un* t—~.~

ÿni Antigone , à ſonretour d'Egypte , envoya-Démétrius ſon filsavec-une

AV- !FERE flotte 8( une, armée' contre, les Rhodiens pour les châtier durefus qu'ils

CHR* VULG' lui avoient fait gl &pour :les ſoumettreidà.- ſon-obéiſſance. Ceux-ci qui

3°" avoientí biemptévuzeet.'orage-yavoient ,envzoyé à tous 'les Princes :le-dits

alliés
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alliés', &ſur-tout à Ptolémée , pour implorer leur ſecours. Les pré

paratifs de part 8( d'autre furent immenſes : 8( on prétend que le

ſiege de Rhodes est le chef-d'œuvre de Démétrius. Les Rhodiens reçu

rent beaucoup de ſecours particulièrement de Ptolémée. Enfin Démétrius ,

après avoir pouſſé très-vivement le ſiege , offrir la paix aux Rhodiens z

le traité fut conclu. Ce fut alors que les Rhodiens , pour témoigner

à Ptolémée leur reconnoiſſance ,lui donnerent 'le titre de Sotcr , qui

ſignifie Sauveur. . -

Peu de temps après , les Athéniens aſſiégés par Caſſandre appelle- m* ___

rent Démétriusà leur ſecours. Démétrius vint , 8( pourſuivit Caſſandre Av. UER!

juſqu'aux Thermopyles , où l'ayant défait , il s'empara d'Héraclée , CHR- VULG#

qui ſe rendit volontairement ; 8( ſix mille Macédoniens paſſerent de 3°3'

'ſon côté. A ſon retour les Athéniens ſe ſurpaſſerent en impiétés 8( en

extravagances pour lui donner des marques de leur reconnoiſſance. Dé

métrius entra enſuite dans le Péloponneſe , 8( enleva à Ptolémée , qui

s'y étoit rendu puiſſant , les villes de Sicyone , de Corinthe , 8( la plu

partdes autres où il avoit des garniſons. Ce fut alors que Caſſandre ,

Ptolémée , Séleucus 8( Lyſimaque renouvellerent -leur ligue , 8( réu- ..

nirent .toutes leurs forces contre Antigone 8( Démétrius. Ptolémée CAV* QE"

Tecouvra la Phénicie , la Judée 8( la Célé-Syrie : 8( nous avons dit "RBOXŸLÙ

que l'armée des alliés commandée par Séleucus 8( Lyſimaque , 8( celle fl!

d'Antigone 8( de Démétrius , ſe rencontrerent dans la Phrygie , où la Av.- ÜERK

.bataille ſe donna près d'Ipſus. Antigone y ſut tué , Démétrius obligé CW*- "WW

de prendre la fuite. Alors les quatre Princes con-fédérés firent le dernier 3°"

partage , par lequel l'Egypte , la Lybie , la Cyrénaïque , l'Arabie , la

Palestine 8( la Célé-Syrie furent .aſſurées à Ptolémée.

Démétrius qui s'étoit retiré à Epheſe avec les débris de ſon armée, ---

sembarqua pour la Grece : ſur la' route il rencontra les ambaſſadeursdes Athéniens qui -venoient audevant de lui pour lui annoncer qu'il ne S00_

pouvoir point entrer dans leur ville , parce que' le peuple ne vouloit y 1

recevoir aucun des rois. Il leur fit redemander ſes galeres; 8( après les ’

avoir reçues , il kit voile vers la Querſonneſe. Ayant fait le dégât ſur les

Terres de Lyſimaque , il enrichit ſes troupes du butin qu'il en tira: 8(

'ſon armée commença alors de reprendre des forces. Lyſimaque , pour

saffetmir dans ſes Etats , fit un traité avec Ptolémée , 8( épouſa une

-de ſes filles. Séleucus ayant pris ombrage de cette alliance , s'allia à~A_,~E~

-Démétrius , 8( épouſa. Stratonice fille de ce Prince , qui par 'le moyen CKŸËUÆLÏ

.de Séleucus ſe réconcilia enſuite avec Ptolémée. Mais bien-tôt après Z99,

-Lyſimaque, Ptolémée. 8( Séleucus achéverent d'enlever à Démétrius '

tout ce qui lui restoit. Lyſimaque lui enleva tout ce qu'il avoit en

Aſie; Ptolémée rentra en poſſeſſion de l'ifle de Cypre , 8( bientôt

;après prit auſſi Tyr 8( Sidon ; Séleucus ſe rendit maître de la Ci

ICIe.

* Une reſſource 'inopinée s'offrir â Démétrius'. Caſſandre étant mort,,

,Tome 1X. “ Z ' '
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_-;—~—-~. ſes deux fils ſe diſputoient la couronne de Macédoine. Démétrius

Av- flF-RE appellé au ſecours du plus jeune , fe deſir de lui , 8( fut procla

CHR- VUW' mé roi par les Macédoniens. Enſuite ſe croyant aſſez affermi en Gre

Z97' ce 8( en Macédoine , il commença de faire de grands préparatifs pour re

, Av. HERE couvrer l'Empire de ſon pere en Aſie. Ptolémée, Lyſimaque 8( Séleu

CHR- VULG-cus effrayés de ces préparatifs , renouvellerent leur alliance , 8( y

²94~ engagerent Pyrrus roi d'Epire. Pyrrus 8( Lyſimaque marcherent con

Av. l_Îj-Îſſz tre Démétrius 8( lui enleverent la Macédoine qu'ils partagerent entr'eux.

Can. vuimPyrrus bientôt après ſut obligé d'en ſortir: 8( Lyſimaque-la poſſé

187- da ſeul. Démétrius , après avoir fait de vains efforts pour ſe réta

blir , tomba entre les mains de Séleucus , qui le fit enfermer dans la

Querſonneſe de Syrie , près de Laodicée , où il mourut trois ans

après.

ii. Ptolémée-Soter avoit gouverné l'Egypte pendant plus de vingt ans avec

Regne de Pto
l, ,e Ph…. le titre de roi ,'8( pendant près de trente-neuf , à compter depuis la mort

:JSM, d'Alexandre , lorſqu'il mit ſur le trône ſon fils Ptolémée , qui fut

"~"-'—-~ ſurnommé Philadelîplie. Ce nom qui ſignifie amateur de ſés freres ,

C21' fut donné à ce Prince par antiphraſe , parce qu'il fit mourir deux de

2'35_ ſes freres qu'il prétendoit lui avoir dreſſé des embûches. (a) Soter

mourut dans la ſeconde année depuis l'aſſociation de ſon fils. Phila

Av- 'FERE delphe s'appliqua à enrichir la célébre Bibliotheque d'Alexandrie ,

,-c…"~V”L°' que ſon pere avoit commencé de former. Il y amaſſa de tous les en

1-77' droits du monde les Livres les plus rares 8( les plus curieux , 8( la

laiſſa ,4 en mourant , compoſée de cent mille Volumes. On tient que

ce ſur lui qui fit faire la Verſion Grecque des Livres de l'ancien

Testament connue ſous le nom de Ver/ion des Septante. Il en a été

parle' ailleurs. (b)

...- Une révolte qui s'éleva vers la vingtieme année de ſon regne , trou

mbla la paix dont il avoit joui juſques-là. (c) Magas gouverneur de la

CHR. VULG- Cyrénaïque 8( de la Lybie , ſe fit déclarer roi de ces provinces. Il étoit

165* frere de Philadelphe par Bérénice ſa mere : 8( c'étoit par le crédit de cette

Princeſſe qu'environ quarantadeux ans auparavant il avoit obtenu de

Soter cette vice-royauté. Il s'y étoit ſi bien affermi par cette longue poſ

ſeſſion ,e 8( par ſon mariage avec Aparné fille d'Antiochus-Soter roi de

Syrie , qu'ilv entreprit de ſe rendre indépendant. Et pouſſant enſuite

plus loin ſes prétentions , il forma le deſſein de détrôner ſon frere. ll

mena en Egypte pour cer effet une grande armée , 8( prenant la

route. d'Alexandrie , il ſe rendit maitre de Parétonion , ville de la

Marmarique. La nouvelle qu'il reçut d'une révolte dans la Lybie, l'éni
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pêcha de pouſſer alors cette expédition plus loin. Mais après avoir

mis ordre aux troubles de Lybie , il reprit ſes deſſeins ſur l'Egypte a

8( pour y mieux réuſſir , il engagea Antiochus-Soter à y entrer. Il

fut réſolu entr'eux qu'Antiochus attaqueroit Philadelphe d'un côté ,

8( Magas de l'autre. Philadelphe qui en fut averti , prévint Antio

chus , 8( lui donna tant d'occupation dans ſes provinces maritimes ,

que ce Prince ſut obligé de demeurer dans ſes Etats; 8( Magas ne

jugea pas à propos d'entreprendre ſeul l'exécution du deſſein qu'il médi

toit. Enfin quelques années après, Magas ſe voyant ſort âgé 8( infir~

me , ſit faire des ouvertures d'accommodement à Philadelphe : il pro

'oſoit de marier Bérénice ſa fille unique avec le fils aîné de Phi

Ÿadelphe , 8( de lui donner tous ſes Etats pour dot. La négociation

réuſſit , 8( la paix ſe fit à ces conditions.

Magas étant venu à mourir avant l'exécution , (a) ſa veuve Apamé

réſolut de rompre ce mariage qui avoit été conclu ſans ſon conſen

tement. Elle fit donc ſolliciter Démétrius frere du roi de Macédoine,

Antigone-Sonatas , de venir à ſa cour , en raſſurant qu'elle lui don

neroit ſa fille 8( ſa couronne. Il ne tarda pas de s'y rendre. Mais dès

qu'elle l'eut~ vu , elle réſolut de le prendre pour ſon époux. Démétrius ,

dès ce moment , négligea la fille pour s'attacher à la mere ; 8( ſe cro

yant par ſa faveur au deſſus de tout , il commença de traiter la jeu

ne Princeſſe , les Ministres 8( les Officiers de l'armée , avec tant de

hauteur , qu'il ſe forma une con~uration contre lui. Bérénice conduiſit

les conjurés juſqu'à la porte de la chambre de ſa mere , où on le tua.

Après cela Bérénice alla en Egypte , où ſon mariage s'acheva. Apamé

fut renvoyée à ſon frere Antiochus-Théus qui régnoit alors en Syrie.

Elle ſut ſi bien aigrirſ ſon eſprit contre Philadelphe , qu'enfin elle

le porta à entreprendre une guerre qui fur de longue durée , fort violen

te , 8( qui eut des ſuites très-funestes pour Antiochus. (b)

~ ~ Philadelphe qui étoit d'une ſanté trop délicate pour ſe mettre à la

tête de ſes armées , ſe contenta d'y employer ſes Généraux. Antiochus

étoit dans la fleur de ſon _âge , il entra lui-même en campagne , 8( mena

avec lui toutes les forces de Babylone 8( de l'Orient pour pouſſer cette

guerre avec la derniere vigueur. L'histoire n'a pas conſervé le détail de

ce qui s'y paſſa. Ce fut apparemment alors que la Célé-Syrie 8( la Pa

lestine qui avoient été cédées à Ptolémée-Soter , retournerent au roi

desgie , dont les ſucceſſeurs en diſputerent long-temps la poſſeſſion

auxrois d'Egypte. Tandis qu'Antiochus étoit occupé de cette expédi

tion d'Egypte , il ſe fit un grand ſoulèvement dans les provinces d'O

rient, à quoi ſon éloignement l'empêcha de pourvoir avec aſſez de
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promptitude, en ſorte qu'il perdit ſucceſſivement toutes les provinces

il() ſon Empire qui étoient au delà du Tygre. Toutes ces révoltes per

ſuaderent enfin à Antiochus de ſe débarraſſer de la guerre qu'il avoit:

avec Philadelphe. (a) La paix ſe fit entr'eux , 8( les conditions furent :

qu'Antiochus répudieroit ſon épouſe Laodice pour épouſer Bérénice

fille de Ptolémée , 8( qu'il aſſureroit la couronne aux enfants qui naîtroient

'~A“ÎEË~R~E de ce ſecond mariage. Après la ratification du traité , Antiochus répu

c,…_ VU…. dia Laodice , quoiqtſelle fût ſa ſoeur de pere , 8( qu'il en eut eu deux

249. fils; 8( Ptolémée s'étant embarqué à Péluſe , lui amena ſa fille à Séleucie

port de mer près de l'embouchure de l'Oronte , où Antiochus vint la

recevoir ; 8( le mariage s'y fit avec une grande magniſicence. Philadel

plie ayant perdu peu de temps après ſon. épouſe Arſinoé, les infirmités

de la vieilleſſe , 8( Paffliction que lui cauſa la perte de cette Princeſſe

qu'il avoit aimée juſqu'à lui faire bâtir untemple après ſa mort , le plon

gerent dans un abattement qui remporta après un regne de trente-huis

ans depuis l'a mort de ſon pere.

 

lll. Il laiſſa deux fils? l'aîné, Ptoléméc-Evergetes régna après lui ; Ie ſecond

Efîeëſlësïëf: porta' le nom de Lyſimaçue ,. 8( ſon frere le fit mourir pour rébellion

ge… z, Antiochus-Théus n'eut pas plutôt appris la mort de Philadelphe, (b)

'—‘*—t"—_i— qu'il tépudia Bérénice , dont il avoit déjà eu un fils , 8( reprit Laodice.

CÎZ*Ë'ÎÈE Laodice craignant qu'il ne retournât à Bérénice ,a réſolut de ſe ſervir de

1'46_ ' l'occaſion pour aſſurer la couronne à l'aîné de» ſes fils. Elle fit donc

' empoiſoniier Antiochus ; 8( quand elle le ſut expiré , elle fit mettre

dans ſon lit un nommé Artémon qui lui reſſembloit beaucoup.v Dans le

peu- de viſites qu'on rendit au prétendu malade , il eut grand ſoin de re

commander aux Seigneurs 8( au peuple , Laodice 8( ſes enfants. On pu

blia en ſon nom* des ordres par leſquels Séleucus Callinicus ſon aîné

étoit nommé ſucceſſeur à la couronne. Alors on- déclara ſa mort ,. 8( Sé

leucus monta ſur le trône. Mais Laodice ne ſe croyant pas aſſez en Sû

reté, tant que Bérénice 8( ſon fils vivroient, ſongea ,. de concert avec

Séleucus, à s'en défaire auſſi. Bérénice. en fut avertie , 8( ſe ſauva avec.

ſon fils à Daphné , où elle ſe renferma dans l-'aſyle que Séleucns-Nicaroc

aïeul deThéus y avoit bâri.- Mais trompée par la perfidie de ceux qui.

}'.y affiégerent par ordre de Laodice, ſon, fils , elle 8( tous les Egyptiens

qui ?avoient ſuivie , furent égorgés de la maniere la plus indigne.

Pen-dant que Bérénice étoi-t' aſliégée à Daphné, les villes de l'Aſie

Mineure qui avoient appris ſon malheur , en eurent pitié; 8( s'étant

aſſociées, elles envoyerent des troupes à Antioche pour la délivrer z

ſon frere Evergeteîs fit auſſi toute la diligence qu'il put pour s'y rendre
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1 ñ (.1) Hino”. in Daniel. xi. Pagyamſírdzdgſl; viu. c. 50. Allie”. lib. ii. p.15'. 4$.

_:1 (6) Hier. in Dan. xi. 1111B. l. vu. r. n. Val. Mix. I. ix. r- i4. Joli”. r. h'

Jil/fia. l. xxvii. c. i. ~ v
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'avec une armée formidable. Mais Bérénice 8( ſon fils 'étoient morts

avant que les uns ou les autres y arrivaſſent. Quand ils virent que leurs

efforts avoient été rendus inutiles , ils ne ſongerent plus qu'à tirer une

éclatante vengeance d'une perfidie ſi cruelle. Les troupes d'Aſie 8C

celles d'Egypte ſe joignirent; ô( Evergetes qui les commandoit ſit tout

ce qu'il voulut pour ſatisfaire ſon indignation. Non ſeulement il fit

mourir Laodicetmais il ſe rendit maître de la Syrie ê( de la Cilicie: il

'aſſa l'Euphrate , ſoumit tout juſqu'à Babylone 8( juſqu'au Tygre : .Sc

gus une ſédition qui Fobligea de retourner en Egypte , il étoit ſur le

point de faire la conquête entiere de toutes les provinces de l'Empire

de Syrie. Il laiſſa donc à Antiochus un de ſes Généraux le commande

ment des provinces qu'il avoit conquiſes au deçà du mont Taurus ,à Xanthippe celles d'au delà ; 8( retourna en Egypte chargé de butin. :Il

emporta juſqu'à.quarante mille talents d'argent , (a) 8( une quantité pro

digieuſede _vaſes d'or-Hô; d'argent, ê( des statues juſqu'au nombre de

deux mille cinq cents, dont une partie étoient les idoles d'Egypte ,

ueCambyſe avoit fait emporter en Perſe. Eveigetes gagna le cœur

e ſes ſujets en rendant ces idoles à leurs anciens Temples: ë( c'est dela

que lui est venu le nom même d'El-wget” , qui ſignifie Bicnflritrur. En

revenant de cetteexpédition, Evergetes paſſa par Jétuſatlern:Q (Ii), 8( y_

offrir auſlklieu d'Iſraël un grand nombre. de ſacrifices , pour lui faire

hom, ' ' victoires qu'il avoit remportées ſur-lemoi de Syrie. Peut-p

être ;~ui montra les prophéties de Daniel, (c) 8( qu'il en conclut

qu'il av‘ l'obligation de ſes heureux ſuccès au _Dieu qui vles avoit fait

prédire ſi exactement. - .

Séleucus voyant que Ptolémée étoit rentré dans l'Egypte , (d) mit

en mer une flotte conſidérable pour réduire les villes qui .s'étoient ré

voltées. Ellene ſut pas plutôt partie, qu'une horrible tempête la fit toute
périr. Séleucus 8( quelques gens de ſa -ſuite,.échapperept ,preſque ſeulsv

deſce naufrage. Lorſque les villes d'Aſie quilsfflétoient révoltées eurent
appris cette grande perte , elles crurent qu'il étoit aſſez puni ſi; 8( elles re."

prirent ſon parti. Ce changement ineſpérélayant remis en poſſeſſion

de la meilleure partie de ſes Etats', il travailla _à .mettre ſur pied une

armée ,pour reprendre le reste. Mais_ ſon armée fut battueupar Everge7

1H3" ,perdit îplus de la moitié de ſes troupes, 8; ſe ſauvaâ Antioche

avecauili peu de monde qu'il,en avoit eu auparavant en échappant du

- e, Séleucus. put alors recours à ſon frere Antiochus 'qui_ j _ À dans les provinces de l'Aſie-Mineure , 8( lui promit .la ſouve;

raineté de ces provinces , pourvu qu'il le‘vint joindre avec ſes troupes.

Ce jeune Prince accepta les offres de ſon frere', 8( vint le trouver , non
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pour lui conſerver ſes Etats , mais dans le deſſein de s‘en emparer

lui-même. Il étoit d'une avidité ſi grande , qu'on lui donna le ſurnom

d'Eté/ur , qui ſignifie épm/ier. Quand Evergetes apprit qu’Antiochus ſe"

diſpoſoit à agir avec Séleucus contre lui , il s‘accommoda avec Séleucus;

ê( il y eut une treve conclue pour dix ans.

Manaſſé , Sacriſicareur des Juifs étant mort , eut pour ſucceſſeur Onias

II. Celui-ci , pendant quelques années, (a) négligea de payer à Evergetes

le tribut ordinaire de vingt talents que ſes prédéceſſeurs avoient paye-aux

rois d'Egypte. Evergetes envoya Athénion , un de ſes courtiſans , à

Jéruſalem , ſommet les Juifs de payer les artétages échus , 8( lcur dé

clarer que S'ils y rnanquoient , il enverroit des troupes qui les chaſſe

roient de leur pays , 8( le partageroient entr’elles. L‘allarme fut grande

dans Jéruſalem. On députa vers le roi Joſeph neveu d‘Onias , géné

ralement estimé , quoique jeune encore , pour ſa prudence, ſa probité

8( ſa justice. Athénion, dans le ſéjour qu'il avoit à Jéruſalem , avoit

fort goûté ſon caractere , 8( étant parti pour l'Egypte avant lui , pro

mit de lui rendre auprès du Roi tous les ſervices qui dépendroient de

lui. Joſeph le ſuivit de près. Sur la route , il rencontra des gens des plus

conſidérables de la Célé-Syrie ô( de la Palestine , qui alloienr auſſi en

Egypte , _dans le deſſein d'y prendre les grandes fermes du revenu de

ces provinces , qui étoient rentrées ſous la domination du roi d'Egypte

par les conquêtes d’Evcrgetes. Dans les converſations qu'il eut avec eux ,

il en tira toutes les lumieres qu'il pouvoit deſirer ſur l'affaire qui les

menoit à la Cour. En arrivant à Alexandrie , ils trouvetent que le Roi

étoit allé à Memphis. Joſeph ſut le ſeul qui, ſans perdre de temps , ſe

mit en chemin pour aller l'y trouver. Il le rencontra comme il en te

\Tenoit avec la Reine 8( Athénion dans ſon char. Le Roi , qu’Athéniorx’

avoit fort prévenu en ſa faveur, fut ravi de le voir, 8( le fit monter

dans ſon char. Joſeph excuſa ſon Oncle ſur ſon âge ê( ſa lenteur natu

relle; 8( il le fit avec tant d'adreſſe que le Roi en fut ſatisfait , 8( con

çut une grande estime pour l'avocat qui avoit ſi bien plaidé ſa cauſe.

Il lui fit donner un appartement dans ſon palais à Alexandrie , 8( le

faiſoit même manger à ſa table. Quand le jour fut venu où l'on de

voir affermer' par voie d’enchere les revenus des provinces , les com

pagnons devoyage de Joſeph n‘offrirent pour les provinces de Célé

Syrie , de Phénicie , de Judée 8( de Samarie , que huit mille talents. (b):

Joſeph qui, par leurs converſations avoit découvert queces fermes

valoient plus du double, leur fit des reproches de ce qu'ils mettoient

les revenus du Roi ſi bas , 8( en offrir ſeize mille talents. La ferme lui

fut adjugée; 8( il l‘exerça pendant dix ans au grand contentement de

la cour 8( des provinces,
_.....—.- ...-.. m… Md
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Evergetes profitant de la paix dont il jouiſſoit depuis la treve qu'il

avoit conclue avec la Syrie , s'appliqua principalement à étendre ſa

domination du côté du midi :(11) 8( il la pouſſa tout le long de la

Mer Rouge , tant du côté de l'Arabie que du côté de l'Ethiopie , juſ

qu'au détroit qui la joint à l'Océan méridional. Il mourut après vingt

cinq ans de regne.
Il eut pour ſucceſſeur Ptolémée ſon fils , ſurnommé Pbílopator, c'est- Regngdv; pro.

à-dire , qui aime ſim pere. On croit que ce Prince avoit fait empoiſon- lémée-Philo

ner ſon pere; 8( on prétend que c'est ce qui lui ſit' donner ce nom. A ?m'

peine Philopator étoit-il monté ſur. le trône d'Egypte , lorſque Antiochus Îſiîjjÿſg

le grand qui régnoit alors en Syrie , entreprit de rentrer en poſſeſſion de Cim. vol.6.

la Célé-Syrie. (b) Il s'avança d'abord juſqu'à la vallée qui est' entre les nl

deux chaines de montagnes du Liban 8( de l'Anti-Liban. Mais il trouva

les paſſages de ces montagnes ſi bien défendus par Théodore Etolien

qui tenoit le gouvernement de-cette province pour Philopator , qu'il

fut obligé de retourner ſur ſes pas. Deux ans 'après , il reprit ſon deſ

ſein : toutes les troupes eurent ordre de ſe rendre à Apamée : l'ouver- -_

ture de la campagne ſe fit par le ſiege de Séleucie , où Evergetes avoit Av. HEM:

mis une garniſon Égyptienne, qui tenoit cette place depuis vingt-ſept CBR* VW-P*

ans. On y mena toute l-'armée :la ville 'ſur' investie; on la prit d'aſſaut, "'9'

8( on en chaſſa tous les Egyptiens. Enſuite (Antiochus marcha dansfflla

Célé-Syrie , où Théodore 'l'Etolien mécontent de la courïídŒgypte,

promettoit à Antiochus de le mettre en poſſeſſion- de tout le pays qu'il

commandoit. Déjà Théodore s'étoit aſſuré de Tyr 8( de Ptolémaïde. _v

en ſe déclarant pour Antiochus , 8( il lui en ouvrit les portes. Antio

chus avoir deſſein de savancer auſſi-tôt vers "l'Egypte : mais comme c'é---~~ d

toit le temps 'de l'inondation' du Nil, il ne penſa plus qu'à réduire le -" ~

reste de la Célé-Syrie. Il' emporte 'pluſieurs places par la force ;d'autres ſe

ſoumirent à lui : enfin il ſerendir maitre de Damas, ‘capitale’de la

province. La derniere action de cette campagne fut le 'ſiege de'Do‘

ra , place maritime dans le voiſinage du mont Carmel. Cette place
ſe trouva ſi forte 8( ſi bien défendue , qu'il ſilui fut impoſſible de la

prendre. Il fut obligé d'accepter la propoſition qu'on lui fit d'une tre

ve de quatre mois avec Philopator ; 8( ce' fut un prétexte honorable

pour ramener ſon armée à Séleucie ,‘ où il lui aſſigna des quartier-s

d'hiver. - '. î

Pendant cette treve, on travailla à un traité entre les deux couronnes. - —_—— .—

Dans ce traité, le principal point à démêler fut de ſavoir à qui avoient été CAV* JEL"

données la Célé-Syrie , la Phénicie , la Samarie 8( la Judée, dans le par- u; 13:' c'

.tage de l'Empire d'Alexandre, qui s'étoit fait après la mort d’Antigone.

Philopator les réclamoit , comme ayant été aflignées par cetraité à Pto
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lémée-Soter ſon biſaïeul. Antiochus prétendait que ç’avoit été à Séleucctusz

Nicator, ô( qu'ainſi elles lui appartenoient de droit , comme à l'héritier 8c

au ſucceſſeur de ce Roi à l'Empire de Syrie. Le temps de la tteve s‘écoula

en contestations , 8( il fallut de nouveau avoir recours à la voie des

armes.» Toutes les forces de mer ê( de terre des deux' partis ſe rencon

trerent aux paſſages du mont Liban qui furent occupés par Nicolas

Erolien, l'un' des Généraux de Philopator , celui-là même qui avoit (î

bien ſoutenu. le ſiege de Dora. Pendant quÏAntiochus attaquoit Niè

colaspar terre, leszflottes commencer-ent auſſi de ſe battre. L‘avanë

tage 'fut' aſſez égal ſur mer ; mais ſur terre ,— Antiochus prévalut , 8(

obligeaNicolas à ſe retirer à Sidon. La flotte Égyptienne l'y ſuivin'

Antiochus s'y avança par mer 8( par terre dans le deſſein d'y afliéger

!les forces de'l’Egypte. Mais ayant reconnu que la conquête de cette

.place ſeroit, trop difficile , -il-íenvoyazſſa flotte à Tyr.- , 8( marcha 'en

Galilée. Arprès #être emparé dercette- province , par la pr-iſerde pluſieurs

.Villes, il paſſa :le: Jourdain , entra dans le pays de Galaad , ê( pribpoſz

. ſeſſion de tout le \pays autrefois occupé par la demi-tribu de Manaſſé

~ . ' ê( par les tribus de Ruben ê( de Gad. La ſaiſon étoit trop avancée\

- - — ' .pourytenir-plus long-temps la campagne, Il repaſſa le Jourdain , laiflà

fflîîÿ' (lezgnçrvemementde la Samarie ,à deux: Officiers ,quhavoientrquirté le

[par-title Philopator , 8C' leur, donna cinq mille; hommes _pour la tenir

_enzlaride-…Ihzramena le reſte des. troupes à Ptolémaïde , où il leur donna

'des quartiers; d'hiver. T.. . -i z . _ @nb 21H50-- *A ;JŸPÜW

..…-——--v Attprintemps , on ſe »remit en' campagne. Philopator fit mai-cher

m; vers Péluſe ſoixante ô( dix mille hommes d'infanterie , cinq mille che

cun. Vurcrvauxrszxä( ſoixanteôc-;treize-éléphants. Il ſe mit à leur tête , 8( les

H7- conduiſantüau travers des déſerts, qui ſéparent l'Egypte 'de laPalestine;

-il :vint-camper à Raphiazentre Rhinocorure 8( Gaza. Ce fut là que

,rles-arméesñennenties ſe rencontrerem. Celle d'Antiochus avoit ſoixante

b( douze-mille hommes d'infanterie , \ſix mille chevaux , 8( cent deux

éléphants. Les deux Rois ayant réſolu de décider leur querelle , ran- — ~

zgerent leurs» armées_ en bataille , 8.( exhorterenteux-mémes leurs trou

ñpes. Antloçhus à :la tête de ſon -aîle droite -défitcraîle gauche de Phi

-lopatotz Mais-pendant qu'il séchauffoit à la pourſuite, Philopator qui

davoir ,eu le même ſuccès à l'autre aile _, chargea en flanc le centre

. d'Antiochus , 8( le rompit. Antiochus s'en étant apperçu , fit faire vol

-ñ-ñ-zz-H- te-face ; _mais :il arrivartrop tard , ê( trouva tout -le reste de ſon armée

'J319 -"’- mis en fuite. Il ſe retira à Raphia , d'où il regagna enſuite Gaza , après

“~"',_';'- 1"") :avoir perdu dix mille_ hommes tués , 8( quatre mille faits priſonniers.

"j" _Seyqyant par-làzhors d'état de tenir la :campagne contre Philopator,

j] ,abandonna _rolutes- ſes 'conquêtes ~, 8C ramena à Antioche ce qu'il put

ramaſſer des débris de ſon armée. Après la retraite d'Antiochus , tous

7 , lesde-«l-wcélé-Syrie ê( -de la Palestine sempreſſerent-de ſe

tendre à Philopatpruÿw _äfiîfflçfiîæ-Lxï 45! ,._ ' . Ù A

" ' ' ' Philopator
kr
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Philopator voulut viſiter les provinces qu'il avoit reconquiſes. Il

vint à Jéruſalem , 8( y vit le_ temple : (a) il y offrir même des ſa

crifices au Dieu d'Iſraël , 8( y fit des oblations 8( des dons conſidé

rables. Mais ne ſe contentant pas de les voir du parvis extérieur ,_

au delà duquel il n'étoit permis à aucun Gentil de paſſer , il vouloir ab

ſolument entrer dans le ſanctuaire , 8( juſques dans le lieu Saint. Le

bruit qui s'en répandit , cauſa une grande émeute. Le ſouverain Sacri

ficateurqui étoit alors Simon Il. fils d’Onias Il. lui repréſenta la ſainteté

du lieu , 8( la loi formelle de Dieu , qui lui en défendoit l'entrée. Les

Prêtres 8( les Lévites s'aſſemblerent pour s'y oppoſer , 8( le peuple pour

le conjurer de ne le pas faire. Par-tout on n'entendoit que lamentations

qtſarrachoit l'idée de la profanation du Temple ; 8( par-tout on levoit

les mains auciel pour prier Dieu de l'empêcher. Toutes ces oppoſitions,

loin d'arrêter le Roi , ne ſervirent qu'à augmenter le deſir qu'il avoit

de ſatisfaire ſa curioſité. Il perça juſques dans le parvis des Prêtres ;,

8( comme il ſe mettoit en devoir d'avancer pour entrer dans le Tem

ple même , Dieu le frappa d'une terreur ſubite , qui le mit dans une_

ſi grande défaillance , qu'il fallut l'emporter à demi-mort. Il quitta 1d

ville le cœur plein de rage contre toute la nation Juive , à _cauſe

de ce qui lui étoit arrivé , 8( la menaça hautement de s'en venger.

Pour cet effet , dès l'année ſuivante , il publia un Edit , qu'il fit gra

ver ſur une colonne près de ſon palais , 8( qui portoit défenſe d'entrer

dans ſon palais , à quiconque n'auroit pas ſacrifié dans les temples. Il

privoit les Juifs des privileges qui leur avoient été accordés par Alexan

dre 8( par Ptolémée-Sorer , ordonnant de plus que chacun d'eux eut

à venir ſe faire enrôler , 8( à recevoir pour marque de ſon enrôlement

8( de ſa ſervitude une feuille de lierre , ſymbole du Dieu Bacchus , la

quelle leur ſeroit appliquée ſur le corps avec un fer chaud ; 8( que ceux

qui sbppoſeroient par voie de fait à ce décret , fuſſent punis de mort.

Cependant , afin de ne ſe point déclarer abſolument ennemi de la na

tion Juive , il ajouta en même temps que tous ceux- qui ſe feroient ini

tier aux mysteres de ſes Dieux , conſerveroient leurs privileges dans

leur entier. Mais parmi tant de milliers de Juifs , qui étoient éta

blis à 'Alexandrie , il ne s'en trouva que trois cents qui accepterent

ces offres. Les autres aimerent mieux s'expoſer à tout ſouffrir , que de'

manquer à ce que leur religion exigeoit d'eux. Ceux qui étoient riches ,

s'exempterent par argent de la ſervitude , 8( de ce qui en étoit la mar

que honteuſe. D'autres furent contraints de s'y ſoumettre. Dans cette

affligeante ſituation , ilsdemeurerent attachés à l'obéiſſance 8( à la ſou

 

(a) Ce qui va être ici rapporté, est tiré du lll. Livre des Nlaccabécs. Ce Livre n'est

point reçu dans l'Egliſe au nombre des Livres Canoniques. Il ſera le ſujet de quelques

Remarques qui ſeront placéesà la tête des deux Livres Canoniqucs des Maccabées.

Tome IX. A a
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miſſion qui étoient dues aux puiſſances temporelles : mais en même

temps honorant Dieu , 8( ſe conduiſant ſelon ſa loi', ils avoient une

t'elle 'horreur pour ceux qui avoient apostaſié , qu'ils ne voulurent avoit

avec eux aucun commerce. .

~ Le Roi regarda cette conduite comme un attentat contre ſon auto

rité. Tranſporté de colere , il réſolut de faire périr tous les Juifs qui

'étoient en Egypte , 8(les ſit amener chargés de chaînes à Alexandrie

de tous les endroits de ſon royaume. On les renferma tous dans l'hip

podrome , qui étoit un lieu fort ſpacieux hors de la ville , où ſe fai

ſoient les courſes des chevaux. Ils devoient y être foulés aux pieds des

éléphants; 8( leur ſupplice devoit ſervir de ſpectacle au peuple. Le roi

ordonne qu'on faſſe boire aux éléphants du vin pur mêlé d'encens,

pour les mettre en fureur. L'ordre s'exécute. Une foule innombrable

de peuple accourt, 8( s'empreſſe de venir repaître ſes yeux de l'hor

rible ſpectacle qu'on lui prépare. Cependant les Juifs renfermés dans

l'hippodrome étoient en prieres , 8( levant les mains au ciel implo

roient le ſecours du Dieu Tout-puiſſant. Le Roi arrive ; on lâche les

' éléphants: mais ces bêtes , au lieu de ſe jetter ſur les Juifs , tour

nent toute leur rage contre les troupes armées qui les conduiſoient ,

8( en font un carnage affreux. Tous les ſpectateurs en furent glacés

-. d'effroi.‘ Des marques ſi évidentes d'une protection divine firent rentrer

en lui-même Philopator. Il fit ſur le champ relâcher les Juifs ; 8( après

leur avoir fait fournir abondamment durant ſept jours de quoi célébrer

par des festins leur délivrance , il adreſſa une lettre à tous les gouver

neurs des provinces 8( des villes , dans laquelle il rendoit témoignage

à la fidélité inviolable que les Juifs avoient toujours gardée à lui 8( à

ſes prédéceſſeurs , 8( il défendoit qu'on les inquiétât en aucune maniere.

Les Juifs ſur le point de partir demanderent au Roi, qu'il leur fût

permis de punir ceux de leur nation qui avoient abandonné Dieu. Car ,

diſoient-ils, des hommes qui, pour le plaiſir ou l'intérêt , ont violé

l'es loix de Dieu , ne craindront pas non plus de manquer de fidélité à

leur Roi. Ce qu'ils demandoient , leur fut accordé ; 8( ſur le champ,

ils firent la recherche de ceux qui avoient abjuré leur religion, 8(les

tuerenr.

— p_ ,_ Dès qu’Anriochus, après la bataille de Raphia , fur arrivé à Antio

Av. ÎJEXE che, (a) il envoya uneqambaſſade à Philopator pour lui demander la

CBR-VULG- paix. Ce qui le portoit à faire cette démarche, c'est qu'il~ſe défioir

"'6' de ſes peuples; 8( qu'il vouloit arrêter les progrès d'Achéus gouver

rieur des provinces de l'Aſie-Mineure , qui ſe révoltant contre lui , s'é

toit fait déclarer roi, 8( devint en peu de temps l'un des plus puiſſants

Princes de l'Aſie. Antiochus donna donc _pouvoir à ſes ambaſſadeurs
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de céder à Philopator les provinces qui cauſoient leur différend , c'est-ah

dire , toute la Célé-Syrie 8( la Palestine. La Célé-Syric comprenait la

partie de la Syrie qui est entre les montagnes du Liban 8( celles de

l'anti-Liban = la Paie in: contenoit tout le pays qui étoit autrefois

l'héritage des enfants 'Iſraël : &la côte de ces deux provinces étoit

ce que les Grecs appelloient la Plzérzicic. Antiochus conſentoit à cé

der tout ce pays-là au roi d'Egypte pour acheter la paix. Dans cette

conjoncture on conclut d'abord une treve pour un an ; 8( avant qu'elle

fût expirée , la paix fut faire ſur ce pied—là. Philopator qui auroit pu

profiter de ſa victoire , 8( faire la conquête de tout l'Empire dela Sy_

rie, deſiroit auſii de ſon côté de terminer la guerre pour ſe livrer à

ſes plaiſirs. Les peuples lui furent mauvais gré de ce qu'il concluoit

ainſi une paix par laquelle il ſe lioit les mains. Le mécontentement

qu'on en conçut , fut la principale ſource des déſordres qui éclaterent

dans l'Egypte par une rébellion ouverte , dont on ignore les circonſ

rances.

Philopator, *qui depuis ſa victoire ſur Antiochus , s'étoit livré à

toutes ſortes de plaiſirs 8( de débauches , ſe porta juſqu'à faire mou

rir Arſinoe' qui étoit en même temps ſa ſœur 8( ſa femme : cette ac

tion déplut encore beaucoup au peuple. Enfin uſé par ſon intempé

rance , il mourut avant d'être arrivé au milieu de ſa courſe. Il n'avoir

gueres que vingt ans quand il monta ſur le trône, 8C il ne Poccupa

que dix-ſept ans.

Son fils Ptolémée, ſurnommé Epiphone.; , lui ſuccéda à l'âge de cinq V.

ans. Antiochus roi de Syrie , 8( Philippe roi de Macédoine, ſe ligue- Ptofä-ËZÏEÏ'

rent preſqdauffi-tôt pour envahir les' Etats de ce jeune enfant. Antio- piphanes,

chus entra pour cet effet dans la Célé-Syrie 8( dans la Palestine 3 33C ?TE

en moins de deux campagnes , il fit la conquête entiere de ces deux cm1' ;uL":

provinces. La Cour d'Egypte eut recours aux Romains, &leur offrir 304, '

la tutele du roi ê( la régence de ſes Etats pendant ſa minorité, aſſurant

que Philopator l'avoir ainſi recommandé à ſa mort. Les Romains ae

cepterent la tutele , 8( nommerent des députés qui *furent chargés de

'le notifier aux deux rois , 8( de leur faire ſavoir qu'ils euſſent à ceſſer d'in

quiéter les Etats de leur pupille ; qdautrement ils ſeroient obligés de

leur déclarer la guerre. Emile l'un de leurs députés , _après s'être at;

'quitté de ſa commiſiion auprès de Philippe , vintzà Alexandrie, y prit

poſſeffion de la tutele d'Epiphanes au nom des Romains , ê( y mit or

-dre aux affaires. Il confia la garde ê( l'éducation .du jeune roi à Ariſ

tomene Acarnanien, 8( rétablit pour premier Ministre. Cet Aristomene

avoit vieilli dans la Cour dYEgypte, ô( il sjacquitta 'avec beaucoup de

»prudence 8( de fidélité de l'emploi qui lui 'fut confié. Dès qu'il ,eut en

main la conduite de l'Etat , il s‘appliqua à le défendre contre les inva

ſions des deux rois alliés; Il leva les meilleures troupes qu'il put trou

ver. Il envoya en Etolie Scppas -EtloliertL qui mécontent deſapparrjie.

Aa:
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s'étoit' mis au ſervice de l'Egypte ; il lui donna de groſſes ſommes d'af

gent pour leveren Etolie autant de troupes qu'il pourroit, parce qu'a

lors les Etoliens étoient regardés comme les meilleurs ſoldats; Scopas

amena ſix mille ſoldats , qui furent un bon renfort pour l'armée d'E

gypte. Une nouvelle guerre s'étoit allumée dans l'Aſie-Mineure entre

'Antiochus 8( Attale roi de Pergame. Le Ministere d'Alexandrie profi

-p tant_ de cette diverſion , ( a) envoya Scopas dans la Palestine 8( dans la

Célé-Syrie , pour tâcher de reprendre ces provinces. Il y conduiſiqſi
ſſ bien la guerre, qu'il regagna pluſieurs villes ,- reprit la Judée, mit gar

niſon dans la citadelle de-Jéruſalem ; 8c à l'approche de l'hiver , il

revint- à Alexandrie , rapportant de grandes richeſſes qu'on avoit arnaſ

ſées du pillage -du-pays conquis. '

Mais dès qu'Antiochus fut revenu , la victoire ſe déclara pour lui.

- ' Scopas qui étoit rentré dans ces _provinces avec une armée, fut battu

"Âfiffi à Panéas près de la ſource du Jourdain dans un combat 'où ilſe ſit un

CHR_ V…G terrible carnage de ſes troupes. Il fut obligé de s‘enfuirà Sidon , où il

19.8. ſe renferma avec dix mille _hommes qui lui restoient. Antiochus .l'y

affiégea, 8( le réduiſit à une telle extrémité , que manquant abſolu

ment de vivres , il fallut rendre la place ,~8( ſe contenter d'en ſortir

la vie ſauve. Scopas revint à Alexandrie ſans armes 8( ſans habits. An

-tiochus paſſa enſuite à Gaza, où il trouva une réſistance qui l’irrita.

Auſſi quand elle fut priſe , il en_ donna le pillage aux ſoldats. Après

cela ,_ il s'aſſura des paſſages par où devoient venir les troupes qu'on

pourroit envoyer d'Egypte; 8( revenant ſur ſes pas ,~ ilſoumit entié

rement la Palestine 8( la Célé-Syrie.

Les Juifs , qui pour lors avoient tout ſujet d'être mécontents de l'E

gypte, ayant ſu qu'Antiochus approchoit de leur pays , allerent avec

empreſſement lui porter les clefs de toutes leurs places : 8( quand il

vint à Jéruſalem , les Prêtres 8( les anciens ſortirent en pompe au

'devant de lui, lui rendirent toutes ſortes d'honneurs , 8( Faiderent à

'chaſſer du château la garniſon que Scopas y avoir laiſſée. Cette gar

'niſon s'y défendit long-temps , de ſorte que le pays fut ruiné 8( conſu

“mé par le ſéjour que l'armée fut obligée d'y faire. Pour reconnoître les

-fervices des Juifs , Antiochus leur accorda pluſieurs privileges , 8( il or

'donna , par un décret particulier , qu'aucun étranger n'eut à entrer dans

'l'enclos du Temple : défenſe qui paroiſſoit viſiblement faire à cauſe de

'l'attentat de Philopator , qui avoit voulu y entrer par-force.

_ Quand il eut ainſi- ſoumis route la Célé-Syrie 8( “la Palestine', il for

'male deſſein d'en faire autant dans les provinces de l'Aſie-Mineure qui

'lui testoient à ſoumettre pour rétablir l'Empire de Syrie ſur l'ancien

f3, "Pied , en réuniſſant ſource qdavoient jamais _eu ſes ancêtres , 8( ſur-tout

' ' 'gais

—M
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l

Séleucus-Nicator qui l'avoir fondé. Comme il falloir pour cela empê

cher que les Egyptiens ne vinſſent Pinquiéter dans ſes nouvelles con

quêtes pendant qu'il ſeroit éloigne', il envoya Euclès Rhodien à Ale

xandrie propoſer le mariage de ſa fille Cléopatre, avec Epiphanes , ſous

la condition qu'on attendroit qu'ils fuſſent un peu plus âgés pour le

zconſommer, 8( qu'alors le jour même des noces , il remettroit ces

provinces à l'Egypte comme la dot de ſa fille ; àcondition cependant

qu'il en toucheroit la moitié des revenus. La propoſition fut' accep

tée ; le traité , conclu 8( ratifié : 8( les Egyptiens comptant ſur ſa

parole , lui laiſſerent faire tout ce qu'il voulut d'un autre côté , ſans

l'inquiéter. ' ñ

Environ deux ans après , tandis qu'Antiochus étoit en Thrace oc

cupé de l'exécution de ſes deſſeins, il ſe répandit un bruit qu'Epi7

phanes étoit mort. (a) Antiochus ſe crut auſſi-tôt maitre de l'Egypte,

8( ſe mit ſur ſa flotte pour en aller prendre poſſeſſion. Il laiſſa ſon

fils Séleucus à Lyſimachie avec l'armée pour achever ce qu'il s'étoit

propoſé de ce côté-là. Il alla aborder à Epheſe, où il joignit à ſa flotte

tous les vaiſſeaux qu'il avoit dans ce port, dans le deſſein de s'avan

cer en toute diligence vers l'Egypte. En arrivant à Patate en Lycie , il

eut des nouvelles certaines que le bruit de la mort d'Epiphanes étoit

~faux. Il changea donc ſa route , 8( alla vers l‘ifle de Cypre dans le

deſſein de s'en,ſaiſir. Un orage qui ſurvint , rompit ſes meſures. Il ſe

trouva fort heureux de pouvoir entrer avec les débris de ſa flotte dans

le port de Séleucie , où il la fit radouber , 8( s'en alla paſſer l'hiver

à Antioche.

Ce qui avoit donné occaſion au bruit de la mort d'Epiphanes , c'est

qu'il s'étoit formé effectivement une conſpiration contre ſa vie. Scopas

en avoit été l'auteur. Cet homme _s'étant rélevé de Faffront qu'il avoit

m
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reçu à Sidon, 8( ſe voyant à la tête de toutes les troupes étrange- -

res , dont ,la plupart étoient Etoliennes auſſi-bien que lui ', crut qu'avec

un corps de vieilles troupes li aguerries , il lui ſeroit facile d'uſurper

la couronne pendant la minorité du roi. Aristomene informé du com

ñplot, le fit arrêter : le conſeil l'examina ;il fut convaincu , 8( exécuté

avec tous , ſes complices. Cette conſpiration fit perdre au reste des Eto

ſiens la confiance que le gouvernement avoit eue .juſques-là dans leur

~fidélité : la plupart furent caſſés 8( renvoyés dans leur' pays. Quand on

eut puni les auteurs_ de la çonjuration , 8( qu'on l'eut entiérement aſſou

pie , le roi fut déclaré majeur , quoiqu'il n'eut pas encore atteint tout

v,à-fait l'âge marqué pour cette cérémonie ; 8(il fut mis ſur le trône

avec beaucoup de pompe 8( de ſolemnité. Le gouvernement lui fut -ainſi

confié, 8( il commençade- prendre connoiſſancedes affaires.

~
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Environ quatre ans après , Antiochus ſe rendit à Raphia , y donna

fille Cléopatre en mariage à Epiphanes ; 8( lui céda pour ſa dot les

provinces de Célé-Syrie 8( de Palestine , aux conditions dont on étoit

convenu. Antiochus , en donnant ſa fille en mariage à Epiphanes , avoit

deſſein de la cortompre , c'est-à—dire , de la porter à trahir ſon mari,

dont il ſouhaitoit d‘envahir les Etats : mais ſon deſſein ne lui réuſiit pas.

Quand elle ſe vit femme d'Epiphanes , elle abandonna les intérêts de ſon

pere , 8( embraſſa ceux de ſon mari. De-là vient qu'on la voit jointe

à lui dans l'ambaſſade d'Egypte à Rome, pour féliciter les Romains de

la victoire d'Acilius~ſur ſon pere aux Thermopyles. Cinq ans après ce

mariage , Antiochus mourut; 8( dans la même année , Cléopatre ſa fille

accoucha d'un fils qui régna après Epiphanes ſous le nom de Ptolémée

.Philoméron Epiphanes s'étant défait d'Aristomene par un breuvage empoii

ſonné , il ſe livra à toutes ſortes d'excès; 8( ne ſuivant plus d'autres guides

que ſes paſſions, il traita ſes ſujets avec une cruauté tyrannique. Les Egyp

tiens ne pouvant ſouffrir les violences 8( les injustices auxquelles ils ſe

trouvoient expoſés , commencerent de cabaler , 8( de faire des aſſociations

contre le roi qui les opprimoit. Quelques perſonnes de la premiere qua

lité s'étant miſes à leur tête , on formoit déjà des complots pour le dé

poſer , qui furent ſur le point de réuſſir. ( a) Pour ſe tirer de ces embar

ras , il choiſit pour premier Ministre Polycrate , homme de cœur 8( de

tête , qui avoit une grande expérience des affaires tant en paix qu'en

guerre. Avec l'aide de cet habile Ministre , Epiphanes parvint à réduire

les rebelles. Il obligea leurs cheſs qui étoient les plus grands Seigneurs du

pays à capituler , ô( à ſe ſoumettre à certaines'conditions. Mais quand

il les eut en ſon pouvoir, il leur manqua de parole; 8( après avoir exercé

ſur eux pluſieurs cruautés , il les fit tous mourir. Cette lâche perfidie le

jetta dans de nouveaux embarras , dont l'habileté de Polycrate le tira

encore.

Après avoir ſoumis les rebelles au dedans de ſon royaume, Epiphanes

Av. ill-IRB conçut le deſſein d'attaquer Séleucus-Philoparor, (b) roi de Syrie qui

Can. VDI-G

18°*

_avoit ſuccédé à Antiochus le Grand ſon pere, 8( qui avoit apparemment

repris la Célé-Syrie 8( la Palestine, comme la ſuite le ſuppoſe. Lorſqu'E

'piphanes commençoit de ſe former un plan de cette guerre , un de ſes

principaux Officiers lui demanda où il prendroit de l'argent pour l'exé

-cuteiu ll 'répondit que ſes amis étoient ſon argent. Iesptincipaux de ſa

Cour conclurent de cette réponſe , que ce Prince regardant leur bourſe
comme le ſeul Fonds qu'il avoit pour cette guerre, ſſils alloient tous être

ruinés : ils -le firent empoiſonnet. Il avoit régné vingt-quatre ans. Il ne

-put mériter le nom d'Epiphanes qui ſignifie Izllustre , que par les heureux

ſuccès de ſes armes , ê( la bonne 'conduite-du gouvernement dans les

 
—-—_—*—_
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premieres années de ſon regne ſous le ministere d'Aristomene : ou peut

être ce nom ne lui ſut-il donné que pour régaler en quelque ſorte à cet

Antiochus qui régnoit alors en Syrie , 8( qui ſut appellé Antiocltus le

Grand.

Ptolémée-Philométor ſuccéda à Epiphanes ſon pere. Il n’éroit âgé que v1_

de huit ans : Cléopatre ſa mere ſur déclarée Régente. (a) Elle étoit Regne de Pto

ſœur &Antiochus-Epiphanes roi de Syrie qui ſuccéda à Séleucus-Philo- 'Âäâîfflhîlœ

pator ſon frere. Elle s’acquita de la régence avec beaucoup de ſoin 8(de prudence. On prétend que Philométor la ſoupçonna d'avoir deſſein Av. L’E-u

de lui préférer ſon jeune frere qui fut ſurnommé Phyfion; 8( qu'ayant ainſi c”- WW'

conçu beaucoup de haine contr'elle , ce ſur ce qui lui fit donner le nom 18°'
de Phzſilométor, dest-à-dire , qui aime ſ21 mere. Ou plutôt, ce Prince qui

étoit d'un très-bon caractere, ne mérira peut-être ce nom que par une

affection ſincere pour une mere qui en fut digne , non ſeulement par la

ſage conduite de ſa régence , mais particulièrement encore par les

ſoins qu'elle prit de ménager les intérêts de ſon fils , 8( d'empêcher que

ſa minorité ne fût troublée par quelque rupture entre l'Egypte ê( la Syrie.

A la mort de cette Princeſſe , la régence tomba entre les mains de Lénée

grand Seigneur du pays; 8( l'éducation du roi fut confiée à Eulée Eu

nuque. Dès qu'ils furent en charge , ils firent demander à Antiochus Epi

phanes la Célé-Syrie 8( la Palestine. Les Egyptiens , pour ſoutenir leurs

prétentions , alléguoient que dans le dernier partage de l'Empire fait

entre les quatre ſucceſſeurs d'Alexandre après la bataille d‘Ipſus , ces

provinces avoient été affignées à Ptolémée-Soter : que lui 8( ſes ſucceſ

ſeurs à la couronne d'Egypte en avoient toujours joui depuis juſqu'à la

bataille de Panëas , dont le gain avoit mis Antiochus le Grand en état

v de les leur enlever: que ce Prince étoit convenu , en donnant ſa fille au

roi d'Egypte , de lui rendre en même temps ces provinces à titre de dot ,

8( que ç'avoit été le principal article de ce mariage. Antiochus préten

doit qu'au 'contraire dans le partage général qui s'éroit ſait de l'Empire

d'Alexandre, toute la Syrie, y compris la Célé-Syrie 8( la Palestine ,

avoient été aſiignées à Séleucus-Nicator. Pour l'article du mariage , en

vertu duquel on redemandoit ces provinces , il ſoutenoit que la dot

dont on parloir , étoit une chimere ſans fondement. Enfin après avoir

ainſi expoſé leurs raiſons de part 8( d'autre-ſans convenir de rien , il fal

lut avoir recours aux armes pour en décider.

Philométor étant entré dans ſa quinzieme année , fut déclaré majeur. ——=~

On fit de grands préparatifs à Alexandrie pour la ſolemnité de ſon cou— AV* L'Eau

ronnement. Antiochus envoya Apollonius , (b) un des plus grands Sei- CH** VULG

g~neurs de ſa Cour , avec le caractere &ambaſſadeur , pour y affiſier , 8( U3'

Pour féliciter de ſa part le jeune roi : ou plutôt , ſon vrai motif étoit de
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découvrir le deſſein de cette Cour par rapport aux provinces de Célé

Syrie 8( de Palestine. Dès qu'il apprit , au retour d‘Apollonius , que tout

ſe diſpoſoit à la guerre , il alla par mer à Joppé , viſita la frontiere du

pays , 8( y fit faire tout ce qu'il falloir pour la mettre en état de ſe bien

défendre. Il paſſa par Jéruſalem , 8( y fut reçu avec beaucoup de rna.

gnificence par toute la ville, 8( par Jaſon qui exerçoit alors la ſouveraine?

ſacrificature après l'avoir uſurpée ſur Onias Ill. ſon frere. Il prit enſuite

le chemin de la Phénicie ; 8( après y avoir mis ordre à tout , il revint à

Antioche. L'année ſuivante, Jaſon qui exerçoir la ſouveraine ſacrifica

ture depuis trois ans , envoya Ménélas pour payer le tribut au roi , (a)

8( négocier quelques autres affaires importantes. Mais dans l'audience

qu'on lui donna , ce traître ſupplanra Jaſon ,l 8( obtint ſa charge , ayant

offert trois cents talents plus que lui. Ce nouveau choix fut une ſource de

troubles , de déſordres, _de meurtres 8( de ſacrileges. La mort d’OniaS

III. généralement aimé 8( reſpecté y mit le comble. Antiochus , quel

que dur 8( inſenſible qu'il ſut , pleura ſalperte, 8( punir le mreutrier

comme il le méritoit.

Antiochus 'ſe trouvant enfin en état de commencer la guerre contre

l'Egypte , (b) crut pouvoir mépriſer impunément la jeuneſſe de Philomè

tor , 8( la foibleſſe des Ministres entre _les mains de qui il étoit tombé: 8(

il ſe perſuada que la guerre que les Romains avoient alors avec Perſée

roi de Macédoine , ne leur laiſſeroit pas le loiſir de ſecourir les Egyp

tiens. Cependant , pour garder quelques meſures avec eux , il envoya

repréſenter au Sénat par des ambaſſadeurs ſon droit ſur les provinces de

Célé-Syrie 8( de Palestine , 8( l'obligation où il ſe trouvoit d'entrer en

guerre pour le ſoutenir; 8.( en même temps il ſe mit à la tête de ſon armée,

8( marcha vers la frontiere de l'Egypte. L’arme’e de Philométor 8( la

ſienne, ſe joignirent entre le mont Caſius 8( Péluſe, 8( l'on en vint à une

bataille, où Antiochus rem orta la victoire , dont il profita ſi bien, qu'il

mit la frontiere en état de ervir de barriere , 8( d'arrêter tous les efforts

,que pouvoir faire l'Egypte pour regagner ces provinces. Ce fut là ſa

premiere expédition contre l'Egypte. Enſuite' il retourna à Tyr , 8( il

mit ſon armée en quartiers d'hiver dans les places voiſines.

Pendant le ſéjour qu'il y fit , trois députés du Sanhédrin de Jéruſalem

vinrent lui faire des plaintes contre Ménélas , qu'ils convainquirent en

ſa préſence d’impie'té 8( de ſacrilege. (c) Le roi étoit près de le condam

ner ; mais ſur l'avis de Ptolémée-Macron , un de ſes Ministres que Mé

nélas avoir gagné , il le renvoya abſous , 8( fit mourir les trois députés

comme calomniateurs. Ce Ptolémée-Macron avoit été gouverneur de

1’ifle de Cypre pour Philométor ; (d) 8( pendant la minorité de ce jeune

-—_————~———_—————~——
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Prince ,’ il avoitîconflamment refuſé de remettre ?lès-i revenus' de ce

pays _aux Ministres qui leslui avoient demandés avec instances , ê(

'contre qui il avoit de justes ſoupçons. Au couronnement du roi , il ap

porta le tout à Alexandrie , 8( le remit au fiſc. Une ſomme ſi con—

ſtdérable venue ſi à propos dans l'extrême beſoin où ſe trouvoit l'Etat ,

lui avoit fait beaucoup d'honneur à la Cour , 8c l’y avoit rendu fort

puiſſant. Dans la ſuite , piqué-de quelque affront que lñui firent les Mi—

nistres , ou de ce qu'on ne récompenſoit pas , comme il ſautoir voulu ,

un ſervice de cette importance , il ſe révolta contre Philométor , en

tra au ſervice d'Antiochus , &lui livra l'ifle deCypre. Il en futYrès-ñ

bien reçu. Le Roi le mit au nombre de ſes confidents , lui donna le'

gouvernement de la Célé-Syrie 8( de 1a Palestine , 8( envoya à ſa place

en Cypre Cratès qui avoit commande' dans le château de Jéruſalem

ſous Sostrates. Il est beaucoup parlé de ce PtoléméœMacron dans les

Livres-des Maccabées. (a) '

- Antiochus employa tout l'hiver .à faire de nouveaux* préparatifs de ==~__.-—_=

guerre pour une ſeconde expédition 'en Egypte : (b) 8L dès que la ſaiſon Av; HE"

le permit , il ſattaqua' par mer ô( par terre. Phílométor avoit mis ſur Cumvcœd

pied une nombreuſe armée ; mais elle ne tint pas devant Antiochus. I79*

Celui-ci gagna une ſeconde bataille ſur la frontiere , prit Péluſe , 8C

entra juſques dans le cœur de l'Egypte. Dans cette derniere défaite des

Egyptiens , il ne tint.qu'à lui de n'en pas laiſſer échapper un ſeul

homme : mais pour mieux ruiner ſon neveuz, au lieu de profiter de

ſon avantage, i1 arrêta lui—même ſesigens , en allant de tous côtés ,

après la victoire , faire ceſſer le carnage. Cette clémence en effet lui

;gagna le cœur des Egyptiens: 8( quand il avança dans le pays , tous

Ninrent en foule ſe rendre à lui ; de ſorte qu'il. ſe vit bientôt ſans

peine maître de Memphis 8( de-tout le reste de l'Egypte , à la re'<

ſerve d'Alexandrie qui ſeule tint ferme contre lui. Philométor ou fut

pris , ou vint ſe mettre lui-même entre les mains d'Antiochus ,qui

lui laiſſa ſa liberté entiere. Ils mangeoient à la même tabie , vivaient ‘

en amis , ô( pendant quelque temps même , Antiochus aſſectôit de

prendre ſoin des .intérêts de ce jeune roi ſon neveu , 8( de régler les

affaires comme ſon tuteur. Mais quand une fois il ſe fut rendu maître

du pays , ſous ce prétexte , il ſe ſaiſit de tout ce qui-lui convenoit , pilla

de tous les côtés, ê( s'enrichit , aufli-bien que ſes .troupes , des dépouilles

des Egyptiens. r* H - f!

vPendant qu'Antiochus étoit en Egypte , un faux bruit de ſa mort ſe

répandit dans toute la Palestine. (c) Jaſon crutPoccaſion propre à re
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couvrer levposte qu'il y avoit perdu. I-l vint avec plus de dix mille hom:

mes à Jéruſalem ; 8( avec le ſecours' de ceux de ſon partiïqui étoient

dans la ville , il la 'prit , obligea Ménélas de ſe retirer dans la cita

'delle , commit toutes ſortes de cruautés' ,- 8( fit 'mourir ſans -miſéri

corde tous ceux qu'il regardoit comme ſes ennemis. Quand Antiochus

apprit ces nouvelles ,. il conclut que c'étoit .une révolte des Juifs , 8(

ſe mit auſſi-tôt en marche pour la' reprimer. Il- étoit particulièrement

en colere.de ce qu'on lui. dit que le— peuple de Jéruſalem avoit fait

de grandes. réjouiſſances ſur leîbruit de ſa mort. ll forma le ſiege de

la ville ,Mia 'prit d'aſſaut ; 8( en trois jours duranvleſquels la ville fut

livrée àla fureur du ſoldat , il en coûrala vie à quatre-vingts mille

hommes 'qu'il fit égorger. Il. y en eut ,L outre cela quarante mille faits

priſonniers , 8( pareil nombre vendus aux nations voiſines. Non content
de cela ,- cetvimpieentra par .force dans. le Temple , '8(.ſi‘pénétra juſques

dans le lieu très-ſaint , où le traître Ménélas le conduiſit. ,Enſuite ajou

tant le ſacrilege 'à la profanation ,t'il emporta l'autel? des parfums , la

table desipains' de propoſition ,'le chandelierízà ſept branches , 8(

'll

Regne de

Ptolémée ~ E»

vergete ll

avec ſon frere

Philométor.

—————

ÎÂ-ILÎE

m. Vunc.
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pluſieurs autres vaſes', ustenſiles 8( dons des rois. 'Il pilla la ville , 8C

s'en retourna à Antioche , chargé des dépouilles de la Judée 8( de

l'Egypte. Pour mettre le comble au ,déſeſpoir des Juifs , en partant il

nomma pour gouverneur de la 'Judée un 'Phrygien' nommé Philippe -,

homme d'une cruauté barbare ;pour gouverneur de la Samarie , An

dronique dïtncaractere tout pareil; 8(:il laiſſa à Ménélas , le plus mé

chant des tnois ., le titre de ſouverain Sacrifieateur, avec l'autorité qui

étoit attachée à cette charge.

Les Alexandrins voyant Philométor entre les mains d'Antiochus , .(0)

à qui il laiſſoit diſpoſer comme il lui plaiſoit de ſon royaume , le regar

derent comme 'perdu pour eux; 8( le déclarant déchu de la couronne ,

ils mirent ſon cadet ſur le trône. On donna alors à celui-ci le nom de

Ptolémée Evergete II. qui fut bientôt changé en celui de Cacergete.. '(12)

Le-premier ſignifie Bienfazſànr, le ſecond Malfaiſimt. Il eut dans la: ſuite

le ſobriquet de Phyſêon , qui veut dire gros ventre , parce que ſes excès

de table lbvoient rendu extrêmement gros 8( replet. Cinéas 8( Cuma

nus hu furent donnés pour ministres , 8( on l'es chargea de rétablir les

affaires délabrées' de l'Etat. t ,

A-.mioehusquieut avis de ce qui ſe paſſoinxen prit occaſion de reve

n-ir encore une troiſieme fois en Egypte, ( c) ſous prétexte 'de rétablit

le Roi dépoſé, mais en effet pour 'ſe rendre maître' abſolu du royau

me. ll battit les Alexandrins, 'dans un combat naval près de Péluſeñ,

entra par terre exil-Egypte,, 8(_ marcha droſLt à Alexandrie dans le deſ
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ſein d'en 'former le ſiege. Le »jeune Roi conſulra ſes' deux ministres. Ils

lui conſeilletent de faire aſſembler un grand conſeil compoſé de tous

les hauts officiers de l'armée, 8( de prendre leurs avis ſur les reſſour

ces qu'il ſeroit poſſible de trouver. Après bien des délibérations, on

convint que l'état des affaires demandait qu'on cherchât des voies d'aé

commodement avec Antiochus , 8( que 'l'on engageroit les 'Ambaſſa

deurs des différents Etats de la Grece qui ſe trouvoienr à Alexandrie .

à employer leur médiation pour y réuſſir." On les trouva tout diſpoſés

à le faire. Ils allerent trouver Antiochus , 8( furent chargés des ouver

tures de paix : deux ambaſſadeurs d'Evergere les accompagnoient, qui

avoient les mêmes instructions. ll les reçut fort bien , 8( leur marqua

le/lendemain pour entendre leurs propoſitions. Les Athéniens parle

rent les premiers , 8(les autres enſuite chacun à leur tout. Tous s'ac

corderent à attribuer la guerre à la_mauvaiſe conduite d'Eulée , 8( au

basâge de Philométor, faiſant adroitement l'apologie du nouveau

Roi , 8( tâchant de radoucit Antiochus à ſon égard pour le porter à

traiter avec lui, appuyant beaucoup ſur la parenté qui ſe trouvoit en

tr'eux. Antiochus convint de tout ce qu'ils avoient dit ſur la cauſe

de la guerre , ptit occaſion delà d'éraler les droits qu'il avoit ſur la

Célé-'Syrie 8( la Palestine , 8( produiſit même des pieces authentiques

qui furent trouvées ſi fortes , que tous les membres de ce congrès

furent convaincus de la bonté de ſon droit ſur ces provinces. Pour les

conditions de la paix, il les renvoya à un autre temps , leur faiſant

eſpérer qu'il feroit dreſſer un traite' ſolemnel, lorſqu'il auroit auprès de

lui deux perſonnes abſentes 'qu'il leur nomma.

Après cette réponſe, ildécampa , 'vint à Naucraris , delà devant Ale

xandrie, 8( commença d'en former le ſiege. (a) Dans cette extrémité,

Evergete 8( Cléopatre ſa ſœur , qui étoient dans la place, envoyerent

’ cles ambaſſadeurs à Rome', implorer le ſecours du peuple Romain. Ces

ambaſſadeurs parurent à l'audience du Sénat, avec toutes les marques

de douleur uſitées alors dans les plus grandes afflictions, 8( tinrent un

diſcours encore plus touchant. Ils repréſenterent que l'autorité du peu

ple Romain étoit ſi_ reſpectée par tous les peuples 8( par tous les Rois ,

8( qu'Antiochus en particulier lui avoit de ſi grandes obligations, que

s'il lui faiſoit' déclarer par des ambaſſadeurs , que.le 'Sénat ne trouvoit

pas bon qu'on ſit la guerre à des Rois alliés de Rome , ils ne doutoient

point que ſur le champ Antiochus ne ramenâr ſon armée en Syrie: que

ſi le Sénat refuſoit de leur accorder ſa protection, Ptolémée 8( Cléo
patre chaſſés de leuîr royaume , ſeroient obligés 'de ſe réfugier à Ro

me ; 8( qu'il ne ſeroit pas honorable au peuple Romain d'avoir laiſſé

ſans ſecours vle Roi 8( la Reine- dans une telle extrémité. Le Sénat,

 
~

 

(a) Pay-ë. Leg”. go, Liv. lib. xuv. n. I9. '
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touché 'de leurs remontrances , 8( perſuadé d'ailleurs , qu'il n'étoit pas

de' l'intérêt des Romains de laiſſer ſi fort aggrandir Antiochus, réſo

lut d'envoyer une ambaſſade en Egypte pour mettre fin à la guerre.

C. Popilius Lénas , C. Décimus , ô( C. Hostilius , furent les trois qu'on

choiſit pour cette importante négociation. Leurs instructions portoient

qu'ils iroient trouver premièrement Antiochus , 8( enſuite Ptolémée

Evergete ; qu'ils leur déclareroient -de la part du Sénat , qu'ils euſſent

à ceſſer toutes hostilités , 8( à' terminer la guerre ; 8L que ſi l'un des deux

reſuſoit de Ie faire , le peuple Romain ne le regatderoit plus comme

ſon ami 8( ſon allié. Comme le danger étoit preſſant , trois jours après

la réſolution priſe dans le Sénat , ils partiront de Rome avec les am

baſſadeurs d’Egypte. ~

Peu de temps avant leur départ , il arriva en Egypte des ambaſſadeurs

de Rhodes , qui venoient exprès pour tâcher d’accommoder les diffé

rends des deux couronnes. (a) lls débarquerent à Alexandrie , ô( delà.

paſſerenr au camp d'Antiochus. Ils firent tous leurs efforts pour le por

ter à un accommodement avec le roi d'Egypte , inſistant beaucoupſur

l'amitié dont les deux couronnes les avoien-t honorés depuis ſi long

temps , 8( ſur l'obligation où elle les mettoít d'employer leurs bons

Offices pour rétablir la paix entfelles, Com-me ils s'étendirent beau

coup ſur ces lieux communs; Antiochus les interrompit , 8( leur dit'

qu'il n'étoit pas néceſſaire de faire lit-deſſus de longues harangues ', que

la couronne appartenoit à l'aîné des deux freres avec qui il avoit fait

la paix , ô( lié une étroite amitié; que ſi on vouloit le rappeller 8l le

remettre ſur le trône , la guerre ſeroit finie. Il ne cherchoit qu'à em

brou-iller les affaires pour venir à ſes fins. La réſistance qu'il trouvoit

dans Alexandrie , lui fit conclure que déſormais il' falloir ſe: contenter

d'entretenir Panimoſité entre les deux freres ,. 8( allumer entr'eux une»

guerre qui les affoiblit ſi fort , qu'il n'eut plus, quand il le voudroit r

qu'à ſe montrer , pour ſubjuguer l'un ô( l'autre qui ſe trouveroient alors

tour-à-fait épuiſés. Dans cette vue, il leva le ſiege , marcha du côté'

de Memphis , 8( _remit en apparence Philométor en poſſeſſion de tout

le pays , excepté_ Péluſe , qu'il garda comme une clef pour entrer en

Egypte dès qu'il verroit Les choſes venues au point où il- les falloir pour

commencer d'agir. Après avoir ainſi diſpoſé toutes choſes , il retourna

à Antioche.

Philométor commença enfin derevenir de Paſſoupiſſement où l'avoir

jetté ſon-indolente molleſſe. L'article de Péluſe retenue par Antiochus~

lui ouvrit les yeux :. 8( il comprit le deſſein de ce Prince. Ainſi dès qu'il le

vit parti, il- fit dire à ſon frere , qu'il étoit diſpoſé à saccommoder avec

hu'. Uaccommodemenr ſe fit par le moyen de Cléopatre leur ſœur , à

—~ ~

(a) Payé-Leger. 84, ‘ - ~ .ſi'
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condition que les deux freres tégneroient conjointement. Philométor

revint à Alexandrie; 8( l'Egypte eut lav paix , au grand contentement des

peuples, 8( ſur~tout de ceux d'Alexandrie, qui avoient beaucoup ſouffert

de la guerre.

Dès qu'Antiochus eut appris la réunion des deux freres , il réſolut r_

d'employer contr’eux toutes ſes forces. (a) Il envoya de fort bonne A"- 17EME

heure ſa flotte en Cypre pour S'en conſerver la poſſeſſion. En même c*** GYM'

temps , il ſe mit en marche par terre avec une armée nombreuſe , dans x '

le deſſein d'entreprendre ouvertement la conquête de l'Egypte. I] trou-’

va , en arrivant à Rhinocorure , des ambaſſadeurs de Philométor , qui

lui dirent: Que leur/Maître reconnoiſſoit qu'il lui avoit l'obligation de

ſon rétabliſſement ; qu’il le conjuroit de ne pas détruire ſon propre ou

vrage, en employant la voie des armes 8( de la violence, 8( de lui mar*

quer amiablement ce qu'il ſouhaitait de lui. Antiochus ſe déclara ſans

détour ennemi des deux freres. I-l dir aux ambaſſadeurs qu'il demandoit

qu'on lui cédât à perpétuité Pifle de Cypre , 8( la ville de Péluſe avec

toutes .les terres qui ſont le long du bras du Nil, ſur laquelle elle étoit

ſituée, 8( qu'il ne feroit la paix avec eux qu'a ces conditions. Il mar

qua auſſi un jour auquel il vouloit qu'on lui rendit réponſe ſur ſa de

mande. Quand il vit ce jour paſſé ſans qu'on lui eut donné la ſatis

faction qu‘il prétendoit , il commença les hostilités , petça juſqu'à Mem

phis , en ſoumettant tous les pays qu'il traverſoit; 8( là il reçut la ſou

miſſion de preſque tout ce qui restoit. Il prit enſuite la route d'Alexan

drie , dans le deſſein de former le ſiege de cette ville , dont la priſe l'au

toit rendu maître abſolu de tout le royaume. Il y auroit infaillible

ment réuſſi, s'il n'eut trouvé en y allant l'ambaſſade de Rome , qui

Partêta. -

Les ambaſſadeurs le rencontrerent à Eleufine , qui n'étoit qu'à un

petit quart de lieue d'Alexandrie. Dès qu'Antiochus vit approcher Po~

pilius , qu'il avoit connu très-particuliérement à Rome , où il avoit été

en ôtage , il lui tendit la main pour Pembraſſer. Le Romain voulut

ſavoir auparavant s'il parloir à un ami ou à un ennemi de Rome. Il

lui préſenta le Décret du Sénat', en lui diſant de le lire , 8( de lui rend

dre ſa réponſe ſur le champ. Antiochus , après l'avoir lu , lui dit qu'il

en délibéreroit avec ſes amis , 8( lui rendroit ſa réponſe dans peu. Po

pilius indigné que le Roi parlât de délai, fit avec une baguette qu'il

avoit à la main , un cercle ſur le ſable autour &Antiochus , 8( hauſſant

la voix : .Rendez réponſe , lui dit-il , au Sénat avant de ſàrtir du cercle

que je viens de tracer. Le Roi étourdi d’un ordre ſi fier , après avoir un

peu penſé en lui-même, répondit qu'il feroit ce que le Sénat* ſouhaiñ

toit. Alors Popilius ‘ reçut ſes civilités ,~ 8( en uſa enſuite à tous égards

 
——_—-d—————
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en ancien ami. Ce qui inſpiroit à l'un tant de hardieſſe 8( à l'autre tant

de docilité, étoit la nouvelle qu'on avoit reçue tout récemment de la

grande victoire que les Romains avoient remportée ſur Perſée roi de

Macédoine. ,

Antiochus étant ſortiid'Egypte dans le jour marque', Popilius re

tourna avec ſes collegues à Alexandrie , où il mit la derniere mainau

traité daccommodement entre les deux frereLDeIà il paſſa en Cypre, en

renvoya la flotte d'Antiochus qui avoit remporté une victoire ſur celle

des Egyptiens , fit rendre toute l'Iſle aux rois d'Egypte à qui elle appar

tenoit de droit , 8( revint à Rome rendre compte au Sénat du ſuccès de

ſon ambaſſade. Il y arriva auſſi preſque en même temps des ambaſſadeurs

de la part d'Antiochus, 8( de celle des deux Ptolémées 8( de Cléo

patre leur ſœur. Les premiers dirent : )) Que la paix qu'il avoit plu au

D) Sénat de donner à leur Maitre , lui paroiſſoit préférable à toutes les

d) victoires qu'il auroit pu remporter , 8( qu'il avoit obéi aux ordres des

» ambaſſadeurs Romains , comme à ceux des Dieux mêmes.» Enſuite ils

le féliciterent ſur la victoire qu'il venoit de remporter ſur Perſée. Les

autres ambaſſadeurs déclarerent : )) Que les deux freres Ptolémées 8( Cléo

» patte ſe croyoient plus redevables au Sénat 8( au Peuple Romain, qu'à

» leurs pere 8( mere , 8( qu'aux Dieux mêmes; ayant été délivrés par

” la protection de Rome , d'un ſiege très-fâcheux , 8( rétablis ſur le

» trône de leurs ancêtres , dont' ils étoient preſqu'entiérement déchûs. ))

Le Sénat répondit : n Qu’Anriochus avoit fait ſagement d'obéir aux

)) ambaſſadeurs; que le Sénat 8( le Peuple Romain lui en ſavoient bon

)) gré. )) Quant aux deux Ptolémées 8( à Cléopatre, le Sénat. ajouta:

» Qu'il étoit ſort ſatisfait d'avoir trouvé une occaſion de leur faire quel

» que plaiſir , 8( qu'il tâcheroit de leur faire connoitre qu'ils devoient

:z regarder l'amitié 8( la protection du peuple Romain , comme le

:n plus ferme appui de leur royaume. n Le Préteur eut Ordre de faire

les préſents ordinaires aux ambaſſadeurs.

Antiochus à ſon retour d'Egypte , outré de ſe voir arracher par les

Romains une couronne dont il ſe voyoit déjà preſque en poſſeſſion , fit

tomber tout le poids de ſa colere ſur les Juifs , qui ne lui en avoient donné

aucun ſujet. (a) Il entreprit d'abolir parmi eux le culte du vrai Dieu :

8( pour cela , il exerça ſur eux les plus grandes cruautés. Le vieillard

Mathathias 8( ſes enfants ſignaletent leur zele pour la loi de Dieu. Ju

das, l‘un d'entr'eux , remporta pluſieurs victoires ſur les généraux d'An

tiochus. Ce Prince qui étoit allé en Perſe pour y amaſſer des tréſors ,

entreprit de piller un riche temple à Elymaïde ; il en fut honteuſement

repouſſé. Ayant appris la défaite de ſes armées dans la Judée , il part

bruſquement pour exterminer' tous les Juifs : en chemin, la main de

—-———_-ñ-_ñ——_..——-———.————————————q———
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Dieu le frappe : il meurt au milieu des plus vives douleurs. Nous paſ

ſons ici légérement ſur ces derniers faits , qui regardent plus particu

liérement l'histoire d‘Antiochus, 8( ſur leſquels nous aurons lieu de

revenir en reprenant l'histoire des rois de Syrie.

Onias fils d’OniaS III. ayant manqué la ſouveraine Sacrificature après

la mort de Ménélas , s'étoit retiré en Egypte. (a) ll avoit trouvé le

ſecret de s'y mettre très-bien dans l'eſprit de Philométor ô( de Cléo

patre , qui étoit en même temps ſœur ô( femme de ce Prince : il étoit

devenu leur favori, 8( leur plus intime confident. Il ſe ſervit du crédit

qu'il avoit à cette cour, pour obtenir du Roi la permifflon de bâtir ,

un Temple pour les Juifs en Egypte, comme celui de Jéruſalem , l'aſ

ſurant que cette faveur attireroit ſa nation dans ſon parti contre An

tiochuS-Epiphaues : il obtint en même temps que lui 8( ſes deſcen

dants en ſeroient à perpétuité ſouverains Sacriſicateurs. La difficulté étoit

de faire goûter cette innovation aux Juifs, à qui la loi défendoit d'of

frit deX-ſacrifices ailleurs que dans le Temple de Jéruſalem. Il parvint

à vaincre leur répugnance en leur montrant un endroit d’Iſaïe , (b) où

ce Prophete prédit cet événement , 8( où la délivrance de l'Egypte par

Popilius-Lénas ſe trouve aufli annoncée.

Il y avoit environ ſix ans que les deux Ptolémées régnoient enſem

ble en Egypte , lorſque quelques brouilleries s'étant élevées entr’eux ,

allerent ſi loin, qu'enfin Evergetes chaſſa Philométor. (c) Celui—ci alla '—-*-~—_—
implorer le ſecours du Sénat. Deux ambaſſadeurs le ramenerent : 8( il CHÛVŸÂÏ?

fut convenu que les deu-x freres partageroient entr‘eux leurs Etats ; qu’E— 'mL ~

vergetes auroit la Lybie 8( la Cyrénaïque ; que Philométor auroit

l'Egypte 8( l'ifle de Cypre, 8( qu'ils ſeroient indépendants l'un de l'au

tre. Dans la ſuite , Evergetes mécontent de ſon partage prétendit que

ſon frere lui cédât encore l‘ifle de Cypre. Le Sénat voulant profiter de

la querelle des deux freres pour diminuer les forces dePEgypte, favo

riſa la demande d‘Evergetes : mais enfin celui-ci ayant été vaincu, 8(

étant tombé même entre les mains de ſon frere qu'il avoit cruellement

outragé , dut ſon rétabliſſement à l'extrême bonté de Philométor mê

me , qui lui rendit la Lybie 8( la Cyrénaïque, 8( y ajouta même quel

que dédommagement pour tenir place de l’ifle de Cypre qu'il retenoit.

Cet acte de généroſité mit fin à la guerre entre les deux freres. Elle

ne recommença plus ; ô( les Romains eurent honte de traverſer plus

long-temps un Prince d'une clémence ſi extraordinaire.

Antiochus-Epiphanes étant mort , Antiochus-Eupator ſon fils lui ſuc

céda , 8( ne_ régna que deux ans. DémétriuS-Soter , fils de Séleucus

Philopator, monta ſur le trône , qui lui fut diſputé par Alexandre-Baia ,

 

(J). .ToſÊp/ii Icone. Appíon. l. u. = (6) Ifzi. xxx. 18. Gſèqq. = (c) Parplyr. in Cr.
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lequel ſe donnoit pour fils &Antiochus-Epiphanes. Une bataille décida

de leurs prétentions : Démétrius yfut tué; 8( Alexandre demeura maî

 
…._-…_. tre de l'Empire de Syrie. Dès qu'il ſe vit- tranquille, il envoya vers

. Av. L’E”

Ci…. VULG. Lui

150.

_._.,....__-—-—

Av. L’E”

Philométor , pour lui demander en mariage Cléopatre ſa fille. (a) Elle

fut accordée ; 8( ſon pere la conduiſit juſqu'à Ptolémaïde , où ſe

célébra le mariage. Jonathas , l'un des Nlaccabées , avoit ſuccédé à Ju

das ſon frere , 8( il fut invité à cette fête ; il s'y rendit . 8( y fut reçu

avec toutes ſortes d‘honneurs par les deux Rois.

Alexandre-Bala ſe trouvant paiſible poſſeſſeur de la couronne !de

CI… Vo” Syrie , S'abandonna à ſon penchant naturel, qui le portoit au luxe ,

r 48.

 

à l'oiſiveté , àla débauche ; ( b ) 8( il laiſſa entiérement le ſoin des

affaires à ſon favori nommé Ammonius. Ce favori fit mourir tous 'ceux

du ſang royal qu'il put trouver, afin d'aſſurer à ſon maître la poſſeſ

ſion de la couronne : cette conduite attira bientôt à l'un 8( à l'autre

la haine des peuples. Démétrius l'aîné des fils de Démétrius-Soter étoit

à Cnide , 8( commençoit d'entrer dans un âge capable d'entreprendre

8( d'agir. Quand il eut avis de cette haine des peuples, il crut l'oc—

caſion favorable pour rentrer dans ſes droits. ( c ) Lasthene , l'ami chez

lequel il demeuroit , lui fit avoir quelques compagnies de Ctétois; il

partit avec cette troupe, 8( alla débarquer en Cilicie. Il y vint bientôt

aſſez de mécontents pour en former une armée , avec laquelle il ſe ren

dit maître de tout ce pays. Alexandre quitta ſon ſerrail , pour ſonger

à ſes affaires. Il laiſſa le gouvernement d'Antioche à Hiérax &à Dio

dote, qui est auſſi appellé Tryphon , 8( ſe mit à la tête d'une armée

qu'il forma de toutes les troupes qu'il put aſſembler; 8( ſur l'avis qu'il

eut qu'Apollonius , Gouverneur de Célé-Syrie 8( de Phénicie , s'éroit

déclaré pour Démétrius, il envoya demander du ſecoursà Philométor

ſon beau-pere. Apollonius ſongea premièrement à réduire Jonathas , qui

'demeuroit attaché à Alexandre : mais il y réuſſit mal , 8( dans un

_ſeul jour il perdit plus de huit mille hommes. V, '

Philométor vint enfin au ſecours de ſon beau-pere , 8( entra avec

î; une groſſe armée dans la Palestine. Toutes les villes lui ouvrirent leurs

cI-HLVULG- portes , ſelon les ordres

x 46.

qu'elles en avoient reçus d'Alexandre. Jona

\has vint le joindre à Joppé , 8( le ſuivit à Ptolémaïde. En y arri

-vant ', on découvrit un complot qu'Apollonius avoit formé contre la vie

de Philométor. Comme Alexandre refuſa de lui livrer ce perfide , il con*

clut qu'il étoit lui-même entré dans ce complot ; ê( en conſéquence,

il lui Ôta ſa fille , la donna à Démétrius , 8.( fit un traite' avec lui ,

par lequel il sengageoit de l'aider à remonter ſur le trône_de ſon pere.

Ceux d'Antioche, qui haïſſoient mortellement Ammonius , crurent

 

I
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qu'il étoit temps déclarer; ils le ſacrifierent à leur colere , ſe déclare

œnt contre Alexandre , 8( ouvrirent leurs portes à Philométor. Ils lui

offrirent même la couronne de Syrie. Mais ce Prince n’accepta leur

offre , qu'en leur recommandant Démétrius Phéritier légitime, qui fut

bientôt après mis ſur le trône de ſes ancêtres , 8( reconnu par tous les

habitants.

En effet Alexandre qui étoit alors en Cilicie , étant arrivé en dili- 'Àñïzgg

ence avec ſes troupes , mit tout à feu 8( à ſang autour d’Antioche. c": vou.

Ëhilométor marcha contre lui : les deux armées ſe batrirent. Alexan— x45.

dre perdit la bataille , 8( s'enfuit vers Zabdiel, Prince Arabe , à qui

il avoit confié ſes enfants. Trahi par celui en qui il avoit eu le plus

de confiance , on lui trancha la tête , 8( elle fut envoyée à Philométor :

mais celui-ci mourut auſſi lui-même peu de jours après d'une bleſſure

qu'il avoit reçue dans le combat. Il avoit régné trente-cinq ans.

Philométor avoit épouſé Cléopatre ſa ſœur , 8( il avoit eu d'elle Vlan-pm

egne e -

J

 

un fils à qui elle tâcha de procurer la couronne après la mort de ſon Smeg _nm >

mari. (a) Mais comme il étoit encore en bas âge , d’autres former-ent gere: u. ſeul.

le deſſein de la donner à Ptolémée ſurnommé Evergetes II. ou P/zx/LL ,- -

con , roi de la Cyrénaïque , 8( Penvoyerent prier de venir à Alexan~ CTL*drie. Cléopatre reduire par-là à la néceſiité de ſonger à ſa défenſe , 4$ '~

fit venir à ſon ſecours Onias avec une armée de Juifs. Il ſe trouva

alors à Alexandrie un ambaſſadeur Romain nommé Thermus , qui'

par ſa 'médiation amena les choſes à un accommodemenr. On convint

que Phyſcon épouſeroit Cléopatre ; qu'il éléveroit ſon fils ; que le

jeune Prince ſeroit déclaré héritier de la couronne; 8( que cette cou

ronne demeureroit à Phyſcon pendant toute ſa vie. Mais Phyſcon

n'eut pas plutôt 'épouſé la reine , que le jour même des noces , il

tua ſon fils entre .ſes bras. - —

Dans les premieres années du regne de ce Prince , l'histoire ne rap

porte rien de lui que ſes vices monstrueux 8( ſes cruautés détestables.

Tout le reste de ſa conduite étoit auſii mépriſable que ſes vices étoient

criants : de ſorte qu'il s’atrira en même temps le mépris 8( la haine

de ſes peuples. Sans Hiérax ſon premier Ministre , il eut été infailli

blement détrôné. Cet Hiérax étoit né à Antioche ; 8( c’éroit le même

à qui , ſous le regne d'Alexandre-Baia , le gouvernement de cette ville

avoit été laiſſé conjointement avec Diodote ſurnommé Tryphon. Après

la défaite d'Alexandre-Baia , il ſe retira en Egypte , entra au ſervice

d‘Evergetes , 8( devint bientôt ſon premier Général 8( ſon premier

Ministre. Comme il étoit brave 8( habile , en faiſant bien payer les

troupes , 8( en ſéparant , par un gouvernement ſage 8( équitable , les
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fautes de ſon maître , il avoit eu le bonheur d'entretenir la tranquili

lité dans cet Etat. ~

-Av LEM: Mais dans la ſuite , ſoit qu'Hiérax fût mort , ou que la prudence 8'(

cunſvotc_ la ſageſſe de ce Ministre ne puſſent plus arrêter la ſolie du Prince ,

x36. les affaires d'Egypte allerent plus mal que jamais. Phyſcon fit mourir

ſans ſujet la plupart de ceux qui avoient témoigné le plus de zele à

lui procurer la couronne , ê( à la lui conſerver. Il fit encore mourir ,

ou du moins bannir , la plupart de ceux qui avoient été en faveur ſous

Philométor ſon frere , ou qui avoient eu ſeulement des emplois ſous

lui ; 8( en lâchant ſes troupes étrangeres , à qui il permettoit de piller

. 8( de tuer comme il leur plaiſoit , il jettoit fi fort la terreur dans la

ville d'Alexandrie , que la plupart des habitants prirent le parti de ſe

retirer dans les pays étrangers. Pour les remplacer , il fit publier dans
tous les pays duſi voiſinage , qu'on ſeroit de grands avantages à ceux

qui voudroient venir s'y établir , de quelque nation qu'il fuſſent. Il

ſe trouva aſſez de gens que ce parti accommodoit. On leur donna les

maiſons abandonnées; on leur accorda tous les droits , privileges 8(

À immunités , dont -jouiſſoient ſes anciens citoyens ; 8( la ville ſe re'

peupla. ,

:~—~.——.~ Phyſcon s'étant dégoûté de Cléopatre ſa ſœur , devint paſſionné pour

Av. ETRE une fille u'elle avoit eue de Philométor , (a) 8( qui portoit auſſi le

CH** VULG- nom de léopatre. Il commença par lui faire violence : enſuite il l’é—

13°' pouſa après avoir chaſſé ſa mere. Il ſe ſit auſiï bientôt haïr des nou

veauxhabitants d'Alexandrie : 8( pour les mettre hors d'état de lui

nuire , il réſoîlut de faire égorger. tous les jeunes gens de la ville. Il

les *fit *investir nn jour par ſes troupes étrangeres dans le lieu des

exercices , lorſque l'aſſemblée y étoit la plus nombreuſe , ê( les fit tous

paſſer aufil de l'épée. Tout le peuple en fureur courut mettre le feu

au palais pour l'y brûler : mais il étoit déjà -ſorti quand ils y arrive

rent , 8( il ſe ſauva en Cypre avec ſa femme Cléopatre , 8( ſon fils

Memphitis , qu'il avoit eu de Cléopatre ſa ſœur. En abordant à l'ifle

de Cypre ,‘ i'l apprit que ceux d'Alexandrie avoient mis le gouverne

ment entre les mains de Cléopatre ſa ſœur. Il leva auſſi-tôt des trou

pes pour faire la guerre à -cette nouvelle reine 8( à' ſes adhérants.

!EP-TE ‘ Mais auparavant , dans la crainte que les Alexandrins ne priſſent pour

CT: roi le gouverneur de la 'Cyrénaïque qui étoit auſſi ſon' fils , il le fit ve

~ j”, nir 'auprès de lui , 8( le fit mourirdès qu'il ſur arrivé. Cette barbarie

irrita encore plus les eſprits contre lui : on abattit 8( on briſa toutes

ſes ſtatues à Alexandrie. Il crut que c'étoit Cléopatre ſa ſœur qui avoit

porté le peuple à cette action : 8( pour \s'en venger , il, fit égorger devant

—___ 
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lui Memphitis qu'il avoit eu d'elle. Enſuite il fit couper ſon corps en

morceaux , les mit dans une caiſſe avec la tête entiere , 8( l'envoya

par un de ſes gardes ,à Alexandrie , avec ordre d'attendre pour la lui

préſenter le jour de la naiſſance de cette Princeſſe , qui approthoit ,

8( qui devoir ſe célébrer avec beaucoup de magnificence. Ses ordres

furent exécutés. On ne ſauroit exprimer l'horreur que la vue de ce

triste objet excite contre le Tyran. On expoſe aux yeux du peuple

cet abominable préſent. Le peuple courut aux armes ; 8( on ne ſongea

plus qu'à empêcher ce monstre de jamais remonter ſur le trône. On

forma une armée , dont le commandement fut donné à Marſias que

la reine avoit nommé Général , 8( l'on prit toutes les précautions

poſſibles pour le ſiege 8( pour la défenſe du pays. Bhyſizon ayant auſſi

raſſemblé ſes troupes ,- en donna le commandement à Hégéloque , 8(

l'envoya contre les Alexandrins. .Il ſa donna une bataille qirHégélo

que gagna. Il fit même Marſias priſonnier , 8( l'envoya chargé de

chaînes à Phyſcon , qui tout cruel qu'il étoit , lui accorda le pardon ,

8( le relâcha , voulant ſe faire honneur de cette indulgence.

Cléopatre réduite à une grande extrémité par la perte de ſon armée,

envoya demander du ſecours à Démétrius-Nicaror roi de Syrie , qui avoit

épouſé la fille aînée qu'elle avoit eue de Philométor , 8( lui promit la

couronne d'Egypte. Démétrius accepta , ſans balancer , cette propoſi

tion , vint avec toutes ſes troupes , 8( forma le ſiege de Péluſe. Ce

Prince n'étoit gueres moins haï des Syriens pour ſa hauteur , ſa ty

rannie , ſes débauches , que Phyſcon l'étoit des Egyptiens. Quand ils

_ le virent éloigné , 8( occupé au ſiege de Péluſe , ils ſe ſouleverent.

\:1

...-—-_— ._

Ceux &Antioche commencerent , enſuite ceux d'Apamée , 8( pluſieurs

autres villes de Syrie ſuivirent leur exemple -, 8( ſe joignirent à eux.

Démétrius fut oblige' de laiſſer l'Egypte pour réduire ſes propres ſu

jets. Cléopatre destituée du ſecours qu'elle avoit attendu , mit tous

ſes tréſors ſur des vaiſſeaux , 8( ſe réfugia auprès de Cléopatre ſa fille

reine de Syrie , qui tenoit alors ſa cour à Ptolémaïde.

Dès que Cléopatre eut abandonné Alexandrie , Phyſcon y retourna ,

8( rentra en poſſeſſion du gouvernement : car il n'y avoit plus perſonne

en état de l'en empêcher. Après s'être un peu affermi , pour ſe venger

de l'invaſion de Démétrius , il appuya contre lui un imposteur nommé

Alexandre-Zébina. c'étoit le fils d'un Fripier d'Alexandrie : il ſe diſoit

fils d'Alexandre-Baia , 8( prétendoit , en cette qualité , que la couronne

dediSyrie lui appartenoit. Phyſcon lui prêta une armée pour s'en mettre

en poſſeſſion. Il ne fut pas plutôt en Syrie , que , ſans examiner les droits

du prétendant , on vint en foule prendre ſon parti , parce qu'on ne pou

voit ſouffrir Démétrius. A la fin une bataille en décida : elle ſe donna

auprès de Damas en Célé-Syrie. Démétrius y fut entiérement défait , 8(

s'enfuit à Ptolémaïde , où étoit Cléopatre ſa femme. Elle lui fit fermer

les portes de la ville. Il fut obligé de s'enfuir à Tyr , où il fut tué. Après

CCI]
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ſa mort,, Cléopatre conſerva une patrie du royaume: Zébina eut tout

le reste; 8( pour s'y affermir , il ſit une alliance étroite avec Jean Hyt

can , qui commandoit alors chez les Juifs , 8( qui ſut profiter de toutes

ces diviſions pour procurer à ſon peuple Paffermiſſement de la liberté ,

8( pluſieurs avantages conſidérables qui rendirent les Juifs redoutables

à leurs ennemis. '

Zébina s'étant bien aſſermi dans la poſſeſſion d'une partie de l'Empire

de Syrie , Phyſcon qui le regardoit comme ſa créature , prétendoit qu'il

lui en fit hommage. Zébina refuſa nettement d'entrer dans ſes vues. Phyſ

con réſolut de Pabartregcomme il l'avoir élevé ; 8( s'étant accom

modé avec ſa niece Cléopatre , qui avoit fait déclarer roi Antiochus

Grypus ſon fils ,vil envoya une armée conſidérable à ce jeune Prince ,

8( lui donna ſa fille Tryphene en mariage. Grypus , par le moyen de.

ce' ſecours , déſir Zébina , 8( robligea de ſe retirer à Antioche. Celui-ci

s'aviſa , pour fournir aux frais de la guerre , de iller le temple de

Jupiter. Ayant été découvert , les habitants ſe ſiduleverent , 8( le

chaſſerent de la ville. Il ſur encore quelque temps errant de lieu en

lieu à la campagne: mais à la ſin , on le prit 8( on le fit mourir.

Phyſcon lui ſurvécut peu; il mourut à Alexandrie , après avoir régné

vingt-neuf ans depuis la mort de ſon frere Philoméror. I

lx- Il laiſſa trois fils : (a) le premier nommé Apion étoit un fils nature

"²5“²"°."î°" "1 " d' 'b' L d é ' l' iri ~ills
wméflmhy_ qui aVOlt eu une concu me. es eux autres roient eg mes. e

re. eut de Cléopatre ſa niece. L'aîné s'appelloit Larhyrc , 8( l'autre Alexan

m dre. Par ſon testament , il donna le royaume de la Cyrénaïque à Apion ,

CHR: vou,, 8( celui d'Egypte à ſa veuve Cléopatre , 8( à celui de ſes deux fils

IIS. qu'elle choiſiroit elle-même. Cléopatre croyant qu'Alexandre ſeroit le

plus complaiſant , ſe dérerminoir à le prendre : mais le peuple ne

voulut pas ſouſſrir qu'on fit perdre à l'autre ſon droit d'aîneſſe , 8(

obligea la reine à le faire revenir de Cypre , où elle l'avoir fait relé

guer par ſon pere , 8( à Paſſocier avec elle à la couronne. Avant qu'on

lui ſit prendre poſſeſſion du trône , elle l'obligea à répudier C.léopatre

ſa ſoeur aînée qu'il aimoit beaucoup , 8( à prendre Sélene ſa cadette

pour laquelle il n'avoir nulle inclinarion. A ſon couronnement , Pro

lémíe Lat/ty” prit le titre de Soter: mais le ſurnom de Lathyre est

celui par lequel la plupart des Historiens le distinguent. Lathyrc ſigni

fie en Grec une eſpece de pois chiche , qu'on appelle en Latin Ci

Ïcr. Ce Prince avoit apparemment quelque marque bien viſible de cette

orte. — _

Tandis que Lathyre régnoit en Egypte , Antiochus Grypus qui oc

cupoit le trône de Syrie , vit s'élever contre lui Antiochus de Cyzique

 

 

 

qui étoit ſon frere de mere: 8( après quelques années de guerre , rl
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fut contraint 'de lui céder la Célé-Syrie 8( la Phénicie. Pendant que__’__.-~—--__

ces deux freres conſumoient leurs forces l'un contre l'autre , ou s'en- Av- HERE

dormoienr après la paix dans une lâche moleſſe , Jean Hyrcan aug- CHR' VULG

mentoit ſes richeſſes 8( ſon pouvoir: il entreprit de réduire la ville "o"

de Samarie. (a) ll envoya Aristobule 8( Antigone , deux de ſes fils ,

en former le ſiege. Les Samaritains demanderent du ſecours à Antio

chus le Cyzicénien. Il vint à la tête d'une armée. Les deux f'reres…""""':'—-—ñ~

ſortirent de leurs lignes, Il y eut une bataille où Antiochus fut battu , CAV' GE”

ê( pourſuivi juſqu'à Scytopolis , 8( eut beaucoup de peine à ſe ſauver( "TO ULG'

Les deux freres , après cette victoire , retournerent au ſiege , 8( preſ- 9'

ſerent la ville ſi vivement , qu'elle fut obligée une ſeconde fois d'en

voyer ſolliciter le Cyzicénien de venir encore à ſon ſecours. Mais il

n'avoir pas aſſez de troupes pour entreprendre de faire lever le ſiege :

on en demanda à Lathyre qui accorda ſix mille hommes contre l'avis

de ſa mere Cléopatre. Comme elle avoit deux Juifs pour favoris ,

pour Ministres 8C pour Généraux , Chelcias 8( Ananias , tous deux fils

d’Onias , ces deux Ministres qui la gouvernoient entiérement , la por

toienr à favoriſer leur nation ; 8( par égard pour eux , elle ne vouloit

rien faire qui fût préjudiciable aux Juifs.

Quand les troupes auxiliaires d'Egypte furent arrivées, le Cyzicénien

les joignit avec les ſiennes. Il n'oſa cependant venir attaquer l'armée

'ui formoit le ſiege , 8( ſe contenta de ravager le pays pour faire diver

ſion. Mais voyant que l'armée ennemie ne faiſoit aucun mouvement ,

&c'que la ſienne étoit fort diminuée par la défaite de quelques partis ,

par la déſertion , 8( par d'autres accidents ,il crut que c'étoit trop expo

ſer ſa perſonne , 8( ſe retira à Tripoli. Il laiſſa le commandement à deux

de ſes meilleurs Généraux , Callimandre 8( Epicrate. Le premier fut tué

dans une entrepriſe téméraire , où tout le parti qu'il avoit mené , périr

 

' auſſi-bien que lui. Epicrate ſe voyant ſans eſpérance de ſuccès , traita ſe

crétement avec Hyrcan , 8( pour une ſomme d'argent qu'il en reçut , il

lui livra Scythopolis , ô( toutes les autres places que les Syriens avoient

dans le pays. Ainſi Samarie, après avoir ſoutenu un ſiege d'un an , ſe

vit contraintede ſe rendre à Hyrcan. Il la fit d'abord démolir : ê( pour

empêcher qu'elle ne fut jamais rebâtie , il ſit faire , en tout ſens , dans la

nouvelle eſplanade de la ville raſée , des foſſés larges 8( profonds où il

fit entrer l'eau. Hyrcan ſe vit alors maitre de route la Judée , de la Ga

lilée , de la Samarie , 8( de pluſieurs places frontieres , 8( devint par-là

un des Princes les plus conſidérables de ſon temps : aucun de ſes voiſins

n'oſa plus l'attaquer. . :re:

Cléopatre avoit ſouffert avec peine que Lathyre eut fecouru Sama- AV- !FERE

rie contre ſon avis z elle porta ſi loin le reſſentiment qu'elle eut de CMÏSÊULG

I
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cette atteinte , 8( de quelques autres pareilles , qu'il avoit données à' ſon

autorité , (a) qu'elle lui enleva ſa femme Sélene dont il avoit déjà

deux fils , 8( forma le deſſein de Pobliger à ſortir d'Egypte. Pour y

réuſſir , elle fit bleſſer quelques-uns de ſes eunuques favoris , 8( les pro

duiſant dans une aſſemblée du peuple à Alexandrie, elle dit que C'étoit

ſon fils Lathyre qui les avoit ainſi maltraités pour avoit voulu la dé

fendre contre ſa violence. Elle anima ſi fort le peuple par cette fic

tion , qui lui perſuada qu'on avoit voulu la tuer , que d'abord il ſe fit un

:ſoulèvement général contre Lathyre ; 8( on ſautoir mis en pieces , S'il

ne s'étoit ſauvé au port dans un vaiſſeau qui mit ſur le champ à la voile.

Cléopatre fit venir auſſi-tôt Alexandre ſon cadet , à ui elle avoit fait

donner le royaume de Cypre , 8( le fit roi d'Egypte la place de ſon

frere , qu'elle obligea de ſe contenter du royaume de Cypre que l'autre

laiſſoit.

Hyrcan eut pour ſucceſſeur Aristobule l'un de ſes fils , à qui ſuc

AV' 17E” céda bientôt après Alexandre-Jannée , autre fils d'Hyrcan. Jannée ,

C"RI"ÛVULG' après avoir mis ordre aux affaires intérieures de ſon état , alla at

5' taquet ceux de Ptolémaide , (b) *les-battit 8( les obligea à ſe ren

fermer dans leurs murailles , où il les aſiiégea. Ils envoyerent deman

der du ſecours à Lathyre : il y alla en perſonne. Mais les aſſiégés ayant

changé de ſentiment , parce qu'ils craignoient de l'avoir pour maître ,

Lathyre diſiimula pour lors ſon reſſentiment. Il étoit prêt de conclure

un traité avec Jannée , lorſqu'il apprit que ce Prince traitoit ſous main

avec Cléopatre , pour Pengager à venir avec toutes ſes forces le chaſſer

de la Palestine. Lathyre devint ſon ennemi déclaré , 8( réſolut de lui faire

tout le mal u'il pourrait. Dès l'année ſuivante , il partagea ſon armée en

!"3 \FERE deux corps. l détachaPun ſous la conduite d'un de ſes Généraux , pour

Lumix/ULG' aller former le ſiege de Ptolémaide ; 8( avec l'autre , il marcha en perſon

4' ne contre Jannée. Les habitants de Gaza avoient fourni à Lathyre un

nombre de troupes aſſez conſidérable : il ſe donna une ſanglante bataille

ſur le Jourdain. jannée y perdit trente mille hommes , ſans compter les

priſonniers que fit Lathyre après ſa victoire. Alors Lathyre n'ayant plus

d'ennemi qui tint la campagne , ravagea 8( déſola tout le plat pays.

Sans le ſecours que Cléopatre amena l'année ſuivante , !année étoit

hors d'état de ſe relever.

__ Cette Princeſſe vit bien que ſi Lathyre ſe rendoit maître de la Ju

Av. l-'ERE dée 8( de la Phénicie , il ſeroit en état d'entrer dans l'Egypte , 8( de la

CHR» VULG- détrôner , 8( qu'ainſi il falloir arrêter. ſes progrès. Elle leva pour cet

m3* effet une armée , dont elle donna le commandement à Chelcias 8( à

Ananias , les deux Juifs dont il a été parlé. Elle équipa en même temps une

flotte pour tranſporter ſes troupes , 8( s'embarquant elle-même , elle vint
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'débarquer en Phénicie. Lathyre ſe voyant alors obligé de lever le ſiege_

de Ptolémaïde , ſe retira dans la Célé-Syrie. Cléopatre détacha Chelcias

avec une partie de l'armée pour le pourſuivre : 8( avec l'autre que com

mandoit Ananias , elle forma elle-même le ſiege de Ptolémaïde. Ce

lui qui commandoit le premier détachement ayant péri dans cette ex

pédition , la mort de ce Général arrêta tout. Lathyre pour profiter du

déſordre que cette perte avoit cauſé , ſe jetta avec toutes ſes forces ſur

l'Egypte. Mais les troupes que Cléopatre y avoit laiſſées , tinrent fermes

juſqu'à l'arrivée de celles qu'elle détacha de Phénicie pour les renfor

cer. On le contraignit-de retourner dans la Palestine , 8( il y prit ſes

quartiers d'hiver à Gaza.

Cléopatre cependant pouſſa ſi vigoureuſement le ſiege de Ptolémaïde ,

qu'à la lin elle la prit. Dès qu'elle y fut entrée , Jannée vint l'y trouver ,

8( lui apporta de riches préſents. Quelques perſonnes de la cour de

Cléopatre lui firent remarquer la belle occaſion qu'elle avoit ;de ſe

rendre maitreſſe de la Judée, 8( de tous les Etats de Jannée , en ſe ſaiſiſſant

de ſa perſonne , ils l'en preſſerent même; 8( ſans Ananias , elle l'auroit

fait. Mais il fit tant auprès d'elle par ſes raiſons 8( par ſon crédit , qu'elle

ſe rendit, 8( renouvella ſon alliance avec Jannée : il retourna à Jéruſa

lem , où il remit enfin ſur pied une bonne armée qui paſſa le Jourdain ,

8( forma le ſiege de Gadara. Lathyre après avoir paſſé l'hiver à Gaza,

voyant qu'il feroit des efforts inutiles contre la Palestine tant que ſa mere la

ſoutiendroit , abandonna cette entrepriſe , 8( s'en retourna en Cypre. Elle,

de ſon côté , ſe retira auſſi en Egypte; 8( le pays ſe trouva délivré de

l'un 8( de l'autre.

Apprenant à ſon retour à Alexandrie que Lathyre entroit en traité

à Damas avec Antiochus de Cyzique , (a) 8( qu'il ſe diſpoſoit à faire

une nouvelle tentative pour recouvrer la couronne d'Egypte, elle ré

ſolut de faire diverſion , en donnant en mariage à Antiochus Grypus

Sélene ſa fille, qu'elle avoit ôtée à Lathyre , 8( lui envoyant en même

temps bon nombre de troupes 8( de groſſes ſommes d'argent pour le

mettre en état d'attaquer vigoureuſement ſon frere le Cyzicénien. La

guerre ſe ralluma en effet entre les deux freres : 8( le Cyzicénien eut tant

d'affaires chez lui , qu'il ne fut pas en état de donner du ſecours à Lathy

re, ce qui fit échouer le deſſein de celui-ci. Alexandre ſon aider, qu'elle

avoit mis ſur le trône , ne ſe crut pas en ſûreté auprès d'elle , 8( prit la

parti de ſe retirer. Il fallut bien de ſollicitations pour Pengager à reve

nir: car le peuple ne vouloir abſolument pas qu'elle régnât ſeule, quoi

qu'on"vit bien qu'elle n'accordoit à ſon fils que le nom de Roi.

 

 

UER-i:

Clin. VULG.

102.

N 

Quelque tems après , Apion roi de la Cyrénaique mourut ſans enfants,

8( par ſon _testament il laiſſa ſon royaume aux Romains , qui, au lieu

(c) Justin. l. xxxix. c. 4. Cv' 1. Pauſini, in Auícue. 15. .AMM, l. xi). . 550. .Ez-ü,
.Un l. (u. P11”- iri Lacul- P- 421- I P ' "
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.d'en profiter, donnerent aux villes leur liberté: ce qui remplit bientot

tout ce pays de tyrans , parce que les plus puiſſants de chacun de ces petits

Etats voulurent s'en rendre Souverains. Luculle en paſſant par-là pour

aller contre Mithridate , apporta quelque remede à ces déſordres: mais il

n'y eut pas moyen d'y rétablir la paix 8( le bon ordre , qu'en réduiſant le

pays en province du peuple Romain , comme on le fit dans la ſuite.

7V_ UE; Enfin Cléopatre ne pouvant plus ſouffrir que ſon fils Alexandre Parra

CM_ VULG_ geât avec elle l'honneur du trône , réſolut de ſe défaire de lui. Ce Prince

8g. qui en fut averti , la prévint , ô( la fit mourir. Dès qu'on ſut à Alexandrie

que c'étoit Alexandre qui avoit fait mourir ſa mere , ſes ſujets ne purent

plus le ſouffrir. Ils le chaſſerent, 8( rappellerent Lathyre. Alexandre

ayant ramaſſé quelques vaiſſeaux , eſſaya l'année ſuivante de revenir en

Egypte, mais inutilement. Il périt bientôt après dans une nouvelle expé

dition qu'il avoit entrepriſe. Lathyre ne lui ſurvécut pas long-temps.

Lorſqu'il mourut, il avoit regné trente-cinq ans, à compter depuis la mort

de ſon pere , dest-à-dire , dix conjointement avec ſa mere en Egypte ,

dix-ſept en Cypre , 8( huit ſeul en Egypte après la mort de ſa mere.

X- Sa fille Cléopatre lui ſuccéda. Il n'avoir qu'elle d'enfants légitimes:

proäïëzîxî' les deux fils qu'il avoit eus de Sélene , étoient morts avant lui. Le nom

lexandre. propre de cette Princeſſe étoit Bérénice : mais c'étoit un uſage établi dans

 

 

 

_ cette maiſon , que tous les fils avoientle nom de Ptolémée , ô( les filles celui

CHR'. vol-RG" de Cléopatre. Alexandrie fils de celui qui avoit régné avec Cléopatre mere

g,, ' de Lathyre, étoit tombé entre les mains de Mithridate , (a) lorſque ce

Prince ſe rendit maître de l‘ifle de Cos , où ce jeune Prince avoit été

envoyé par ſa mere Cléopatre. Mais quelque temps après il trouva le

moyen de s'échapper, 8( ſe réfugia auprès de Sylla, qui le reçut fort

bien , le prit en ſa protection , 8( l'emmena à Rome. Après la mort de

Lathyre , Sylla qui étoit alors Dictateur perpétuel à Rome , envoya

Alexandre pour prendre poſſeſſion de la couronne d'Egypte , en qua

lité d'héritier mâle le plus proche du défunt. Mais ceux d'Alexandrie

avoient déjà mis Cléopatre ſur le trône. Pour accommoder le différend ,

on convint que Cléopatre 8( lui ſe marieroient enſemble , 8( régneroient'

conjointérnent. Mais Alexandre , à qui cet accommodement ne plut. pas,

la fit mourir dix-neuf jours après leur mariage. Quelques troubles qui

arriverent en Egypte , (b) cauſés par le dégoût qu'on y prit d'Alexandre,

firent penſer Sélene ſœur de Lathyre 8( reine de Syrie à prétendre à la

couronne d'Egypte. Elle envoya à Rome ſes deux fils Antiochus 8C

Séleucus , qu'elle avoit eus d’AntiochuS-Euſebe , neveu [SC ſucceſſeur de

Grypus :elle les envoya ſolliciter le Sénat pour elle. Les ſoins importants

don-t Rome , actuellement en guerre contre Mithridate , étoit alors 0c--S

‘ mg-"

_N

_ (a) Aſpidn_ in Mtſiriddt. p. 186. G' de bella civil. p. 414. Porphſ-r. in Grec. Buſêó

Scalig. p. 60. = (A) Cic- iſz Ve”. Omt. 6. n. 6l. Gfi”. .

. cupée
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cupée , 8( peut-étre auſſi les raiſons de politique pour leſquelles juſques

là elle s'éroit toujours oppoſée aux Princes qui vouloient joindre les

forces de l'Egypte à celles de la Syrie , firent que ces Princes ne pu

rent obtenir ce qu'ils demandoient. Après deux années de ſéjour dans

Rome 8( de ſollicitationsinutiles, ils en partirent pour retourner en Syrie. Il

y avoit ſeize ans qu'Alexandre régnoit dans l'Egypte , lorſque les Alexan

drins , mécontents 8( laſſés de ce Prince , ſe ſouleverent &le chaſſerent. x

Ils appelletent , pour lui ſuccéder , Ptolémée - Aulctes. ( a ) C’étoit Regneä; pro_

un bâtard de Lathyre. Il ſut ſurnommé Auletes , dest-à-dire , Joueur de lémée -Aule

flute , parce qu'il ſe piquoit ſi fort-de bien jouer de la flute , qu'il vou- 'Ïu- q_

lut en diſputer le prix dans les jeux publics. Alexandre ainſi chaſſé Av_ L’E"

alla trouver Pompée qui étoit dans le voiſinage , pour lui demander du CBR- Vuze.

ſecours: Pompée ne voulut point ſe mêler de ſes affaires , parce qu'elles 65

n'étoient pas du reſſort de ſa commiſſion. Ce Prince ſe retira à Tyr

pour y attendre quelque conjoncture plus favorable. Il ne s'en préſenta

point , 8( il y mourut quelque temps après. Avant de mourir, il fit

un testament, par lequel il déclaroit le Peuple Romain ſon héritier.

L'affaire ſut miſe en délibération à Rome. On ouvrit quelques avis qui

alloienr à ſe ſaiſir de l'Egypte 8( de l'ifle de Cypre , dont le testateur

avoit été maître. Mais le plus grand nombre des Sénateurs appréhen

derent que cette entrepriſe n'engageât les Romains dans une nouvelle

guerre , qui les embarraſſetoit fort pendant qu'ils avoient encore celle

de Mithridate ſur les bras. Ainſi on ſe contenra pour lors de faire ve

nirde Tyr tous les effets qu'Alexandre y avoit quand il mourut. ‘

La ſuite de l'histoire d'Egypte ſe trouve déſormais remplie d'une

multitude d'incidents qui n'ont aucun rapport à l'histoire des Juifs , c'est

pourquoi nous ne ferons plus qu'indiquer ſommairement les principaux

faits qui conduiſent ce royaume juſqu'à ſon_ entiere décadence. Auletes

occupé du- ſoin de saffermir ſur le trône d'Egypte , ſe fait nommer ami

8( allié du peuple Romain par le crédit de Céſar 8( de Pompée : ( I; )

cette alliance lui coute cher : en conſéquence il accable ſes ſujets d'im

pôts. I-l est chaſſé du trône. Les Alexandrins lui' ſubstituent Bérénice ſa

fille. Il va à Rome; ô( àforce d'argent , il gagne les ſuffrages des pre

miers de la République pour être rétabli. On lui oppoſe l'oracle pré

tendu d'une Sibylle z malgré lequel Gabinius le rétablit ſur le trône

par la force des armes. Il fait mourir ſa fille Bérénice , 8( meurt

 

enfin paiſible poſſeſſeur du royaume , environ quatre ans depuis ſon AV_ 5ER: —

rétabliſſement, quatorze ans depuis qu'il avoit été mis ſur le trône à cim. vUtc.

la- place d'Alexandre. Il laiſſa deux fils 8( deux filles. Son testament 5S

donnoit la coutone à l'aîné ô( à Fainée; 8( il ordonnoit , ſelon l'uſage

de cette maiſon, qu'ils s'épouſaſſent 8( qu'ils gouvernaſſent conjointe

(d) Sutton; i” Jul. Cæfi c: Il. Trogus ,in Piot. 39. AFPA”. irz Mt/lrírí. ſang. 151.

:a: Plat. in Pump. p.659_- G' jé". Id. i” 612]] p. 7 30. C! ſèçq. App. de bella dv. pdg.

430. I399- Cdt/T l. m. 'de bella civ. Dia; 1. xi.”- p. zoo. G-ſà”.

Tame IX. D' d
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ment. Et parce que l'un 8( l'autre étoient ſort jeunes , (car ſa fille qui

étoit la plus âgée des deux, n'avoir que dix-ſept ans, ) il les laiſſa ſous

la tutelle du Sénat de Rome. Cette Princeſſe est la fameuſe Cléopatre",

dont il nous reste à rapporter ſommairement l'histoire.

Regnkälfl-der_ On ſait peu de choſes du commencement_ du regne de Cléopatre 8(

n… ?Même-e de .Ptolémée ſon frere. Ce Prince encore mineur étoit ſous la tutelle

:Eric-È: de Pothin l'eunuque qui l'avoir élevé , 8( d’Achillas le Général de ſon.

quifiuitrfim_ armée. Ces deux ministres chaſſent Cléopatre. Elle leve des troupes

jiire des Lagi- pour ſe rétablir. Dans cette conjoncture, Pornpée -, après avoir été vain-

W" cu à Pharſale , ſe retire en Egypte. Il y est aſſaſſiné. Céſar qui le pourſui

-AÎÎ voit arrive à Alexandrie , où il apprend 8( pleure ſa mort. Il travaille

CHR. VULG. à réconcilier le frere 8( la ſœur; 8( pour cela , il mande Cléopatre ,

. 51- dont bientôt il devient épris. De grands mouvements s'excitent dans

Alexandrie; pluſieurs combats ſe donnent entre les Egyptiens 8( les trou

pes de Céſar: celui-ci remporte preſque toujours l'avantage. Ptolémée_

ayant été noyé en prenant la ſuite dans un combat naval, toute l'E

.. ,_. —- gypte ſe ſoumet à Céſar. Il met ſur le trône Cléopatre avec ſon jeune

AV- 'FERE frere qui étoit auſſi nommé “Ptolémée : enſuite il retourne à Rome. Cléo

cſiſhó VULG'patte fait mourir ſon frere , 8( regne ſeul. La mort de Céſar ayant

7' donné lieu au triumvirat .formé entre Antoine , Lépide 8( le jeune

Céſar appellé auſſi Octavien , Cléopatre ſe déclare pour les Trium-

virs. Elle va trouver Antoine à Tharſe , ſe rend maitreſſe abſolue de ſon.

eſprit, 8( l'emmene avec elle à Alexandrie. Antoine va à Rome , où il

épouſe Octavie , ſœur du jeune Céſar. Il retourne dans l'Orient, ſe livre

" de nouveau à Cléopatre , 8( après quelques expéditions revient à Alexan

drie , où il entre en triomphe : il y célebre l-e couronnement de Cléo

patte 8( de .ſes enfants. Une rupture ouverte éclate entre Céſar 8C

Antoine: celui-ci répudie Octavie. Les deux flottes de Céſar 8( d'Ali-

toine ſe mettent en mer: Cléopatre Veut ſuivre Antoine : le combat ſe

:-î-livre près d’Actium. Cléopatre prend la fuite, 8( entraîne après elle
v' ſi l"IA ~ : l 'ct ir de Céſar est com lette. Il ſe rend uel ue tem S

m…. Vo…. ntoine a vi o e p q q p

3].- après devant Alexandrie : Antoine- ſe voyant trahi par Cléopatre , envoie

défier Céſar à un combat ſingulier : Céſar le mépriſe. Cléopatre fait dire

fauſſement à Antoine qu'elle s'est donnée la mort: il s'enfonce ſon épée

dans le corps : on le porte à Cléopatre; il expire entre ſes bras : elle

lui fait de magnifiques funérailles. Céſar ſe fait introduire auprès d'elle;

il est trompé par cette Princeſſe, qu'il eſpéroit lui-même de tromper(

Cléopatre , pour éviter de ſervir d'ornement au triomphe de Céſar,

____,___... ſe fait piquer par un aſpic, 8( meurt âgée de trente-neuf ans , dont

Av. L'Eau clle en avoit régné vingt-deux. Après ſa mort , l'Egypte fut réduite en'

ci…. VULG- province Romaine , 8( gouvernée par un Préfet qu'on y envoyoit de

3°- Rome. Le regne des Ptolémées en Egypte, à en placer le commence

ment .à l'année même» de la mort d'Alexandre Ie Grand, avoit duré

deux cents quatre-vingt-quatorze ans , depuis l'an 32.4 juſqu'à l'an zov

avant l'Ere Chr. _Vulg.
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AR T I C L E I I I. Hzstoire des Séleucidcs , qui ont régné dans

la Syrie depuis la mort dflílexandrcjuſglfià Ia fin du regne

d’A/2tiocl1us PAſiatigue.

L'Histoire des Rois de Syrie s'est trouvée' néceſſairement liée en partie

avec l'Histoire des_ Rois d'Egypte: c'est pourquoi il ne nous reste plus

que d'expoſer la ſuite de ſes Princes qui ont occupé le trône de Syrie ,

de rappeller ſommairement les faits qui les concernent , ô( d'y joindre

ce que nous n'avons pas eu lieu de rapporter. De même qu'en commen

çant l'Histoire des Rois d'Egypte , nous avons remonté juſqu'au premier

partage qui fut fait entre' les Officiers d'Alexandre preſqwauffi-tôt après

ſa mort : c'est auſſi juſques-là que nous remonterons en commençant ici

l'Histoire des Rois de Syrie. ~

Dans ee premier partage , (d ) Séleucus fut mis à la tête de toute la

cavalerie des alliés : ce qui étoit une place conſidérable. Antipater étant

devenu Régent , fit 'un nouveau partage , dans lequel il donna à Séleu

cus le gouvernement de Babylone. Après la mort d'Antipater , Eumene

invita Séleucus à ſe joindre à lui contre Antigone qui étoit devenu le

plus puiſſant ; Séleucus refuſa : mais preſſé par Eumene , il ſur obligé

de faire treve avec lui, 8( de lui permettre de paſſer ſur ſes terres:

après cela il joignit ſes forces à celles d'Antigone contre Eumene qui

fut vaincu ô( livré à Antigone. Celui-ci ſe regardant alors comme le

maître de l'Empire d'Aſie , caſſa tous les gouverneurs dont il ſe défioit,

8( mit Séleucus même ſur la liste des proſcrits ; Séleucus s'étant réfugié

 

L

Regne de Sé

leucus ~ Nica

tar.

_

Av.tfEnE

Cun. VULG.

_auprès de Ptolémée , l’engagea à ſe liguer avec Lyſimaque 8( Caſſandre

contre Antigone. Antigone eut d'abord quelques avantages ſur Ptolé

mée , 8C obligea Caſſandre de conſentir à un accommodement. Enſuite

la guerre recommença, 8( Démétrius fils d'Antigone fut défait près de

Gaza. Alors Séleucus ayant obtenu de Ptolémée mille hommes d'infan

terie 8( trois cents chevaux , (b) partit avec cette petite eſcorte , 8(

_s'en alla dans l'Orient pour tâcher de rentrer dans Babylone. En arti

_vant à Chartes en Méſopotamie, il engagea, partie de force , 8( par

tie volontairement , la garniſon Macédonienne à ſe joindre à lui. Dès

qu'on ſut qu'il approchoit de Babylone , ſes anciens ſujets vinrent en

,grand nombre ſe ranger ſous ſes étendarts. Il étoit chéri à cauſe de ſa

oouceur : 8( la ſévérité d'Antigone étoit haie. En arrivant à Babylone,

il y fut reçu du peuple avec des acclamations générales. Ceux du parti

d'Antigone ſe retirerent dans le château :Séleucus s'en_rendit bientôt

_maître ; ê( il y trouva ſes enfants , ſes amis 8( ſes domestiques , qu'An—

tigone y avoit retenus priſonniers depuis ſa retraite en Egypte. A peine

(a) bled.). xvtrnJuflinJdtru. Carr. l. x. = (L) Diod. l. xncpt 716. G' fait

D d z

324.

!!!!!!!!!!
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,étoit-il rentré en poſſeſſion de Babylone , que Nicanor gouverneur de

Médie ſous Antigone , ſe mit en marche pour Penuchaſſer. Séleucus en

ayant eu avis , paſſa le Tygre pour aller au devant de lui. ll le ſurprit

dans un poste déſavantageux, attaqua ſon camp de nuit , 8( mit toute

ſon armée en déroute. Nicanor fut obligé de s'enfuir avec un petit

nombre de ſes amis , 8( de ſe rendre auprès d'Antigone. Toutes ſes

troupes qui échapperent à la défaite, ſe jetterent dans le parti de Sé

leucus. Celui-ci ſe trouva alors à la tête d'une puiſſante armée dont il

ſe ſervit pour s'emparer de la Médie , de la Suſiane 8( des autres

provinces 8( places du voiſinage : 8( par-là il devint fort puiſſant.

Ce fut en l'année 312. avant l'Ere Chr. Vulgl que Séleucus rentra

dans Babylone ; 8( c'estlà que commence l'Ere fameuſe des Séleucides

dont tout l'Orient s'est ſervi. Les Juifs , comme nous l'avons obſervé

ailleurs, (a) rappellent l'Ere des Contrats, parce que , lorſqu'ils tom

berent ſous le gouvernement des rois de Syrie ſucceſſeurs d'Alexandre,

ils furent obligés de ſe ſervir de cette époque dans toutes les dates

des contrats 8( des autres pieces civiles. Dans les deux Livres des Mac

cabées, elle est appellée l'Ere du Royaume des Grecs : 8( dans l'un 8(

'-dans l'autre toutes les dates ſont priſes de cette époque ; mais avec cette

différence, que l'Auteur du I. Livre la ſuppoſe commencée au prin

temps, c'est-à-dire, au mois de Niſan , qui est le commencement de

l'année ſainte ,' 8( il paroît que c'étoit le calcul des Juifs. Au lieu que

l'Auteur du II. Livre ne la ſuppoſe commencée qu'en automne , c'est

-à-dire, au mois de Tiſri , qui est le commencement de l'année civile:

8( c'est la maniere ordinaire dont les Grecs ont coutume de compter cesv

années. Les Chaldéens ne placent cette époque qu'au printemps de l'an

née ſuivante ; 8( c'est ce que ſuppoſe le calcul de Ptolémée. C'est là

que commencent les trente 8( une années de regne’qu'on donne à Sé

leucus.

:ESP-S Sur l'avis que Nicanor donna à Antigone des ſuccès de Séleucus ,

Av. 12E”

CHEN-ULG.

3X8'

-Antigone envoya ſon fils Démétrius à la tête d'une armée , pour le

chaſſer de Babylone, 8( reprendre ſur lui cette province. (b) Démé

*trius prit l'armée à Damas , 8( la mena du côté de Babylone : Séleucus

 

*étoit alors en Médie ;Démétrius entra ſans oppoſition dans la ville.

.Patrocle à qui Séleucus avoit laiſſé le commandement , ne ſe trouvant

pas aſſez fort pour réſister à Démétrius , s'étoit retiré avec ſes troupes

*dans les marais , où il n'y avoit pas moyen d'approcher de lui. En par

tant de Babylone , il eut ſoin auſſi d'en faire ſortir les habitants. Ils ſe

ſauverent tous : les uns de l'autre côté du Tygre ; d'autres, dans les

déſerts 5 8( quelques-uns , dans des places de Sûreté. Démétrius fit at

(a) Voyez la Dlſſêrlfitiofl précédente, ſi” le einquieme Age ala-Monde. = (5) PW
ip emm- a. 891. î
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taquet les châteaux. Il y en avoit deux grands à Babylone, avec de

bonnes garniſons , ſur les deux bords oppoſés de Flîuphrate. Il en em

- porta un , 8( y mit une garniſon de ſept mille hommes. L'autre ſou

tint le ſiege juſqu'au temps où Antigone avoit ordonné à 'Démétrius de

revenir le joindre. Alors Démétrius laiſſant à Archelaüs un des princi

paux Officiers de ſon armée , mille chevaux 8( cinq mille fantaſſins

pour continuer ce ſiege , emmena le reste de ſon armée dans l'Aſie-Mi

neure pour renforcer Antigone. Mais en quittant le pays de Babylone,

il le pilla ; ce qui fit grand tort aux affaires de ſon pere', 8( attacha

plus que jamais les habitants à Séleucus. Ceux-mêmes qui juſques-là

avoient été du parti d'Antigone, ſongerent à s'accommoder avec Séleu

cus, 8( embraſſerent ſon parti. Ainſi quand il revint immédiatement

après le départ de Démétrius , il eut bientôt chaſſé le peu de troupes que

ce jeune Prince y avoit laiſſées, 8( repris le château dont elles étoient

en poſſeſſion. Après cela il établit ſi ſolidement ſon autorité, que rien

ne fur plus capable de l'ébranler. Et c'est ce qui donna lieu aux Baby

loniens de fixer là l'époque de la fondation de ſon royaume.

Lorſqu'après la victoire que Démétrius remporta ſur Ptolémée , en —  

lui enlevant Fille de Cypre, Antigone 8( Démétrius furent proclamés Av_ yéti;

rois , Séleucus prit le même tit-re dans les provinces qui lui étoient ſou- Cun-VULG

miſes. Déjà maitre de tous les pays qui ſont entre [Euphrare 8( l'Indus- ,

il voulut l'être auſſi de ceux qui ſont au delà de ce dernier fleuve , (a) 8(

pour cela profiter de l'heureuſe conjoncture du temps où il étoit lié d'in

térêt avec Ptolémée , Caſſandre 8( Lyſimaque , 8( où les forces d'Anti

gone étoient partagées. Il eſpéroit de s'emparer aiſément de cette ré

gion , en ſurprenant par une irruption ſubite le roi Sandrocotre. c’étoit

un Indien , de fort baſſe extraction , qui ſous prétexte de délivrer ſon

pays de la tyrannie des étrangers , s'étoit fait une armée, 8( l'avoir ſi bien

groſſie , que pendant que les ſucceſſeurs d'Alexandre ſe faiſoient la

guerre , il s'étoit trouvé aſſez fort pour chaſſer les Macédoniens de tou

tes les provinces de l'Inde qu'Alexandre avoit conquiſes, 8( pour s'y

établir lui-même. Mais quand Séleucus vit que Sandrocotte étoit maître

abſolu de toute l'Inde, 8( qu'il avoit en campagne une armée de ſix

cents mille hommes , avec un nombre prodigieux d'éléphants , il ne jugea

pas à propos d'attaquer un Prince ſi puiſſant. Il entra en traité avec lui ,

8( lui céda toutes ſes prétentions ſur l'Inde , à condition qu'il lui don

neroit cinq cents éléphants. La paix fut conclue ſur ce pied-là. Séleucus

auſſi-tôt après , mena ſes troupes en Occident contre Antigone. La né

ceſſité abſolue où il ſe trouvoit d'entreprendre cette guerre , fut auſſi

une des plus fortes raiſons qui le porterent à conclure ſi promptement

la paix avec le Prince Indien.

 

_(4) Julia. ſi! KY! f”
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Av !PEE Car ce fut alors que Séleucus , Lyſimaque , Caſſandre 8( Ptolémée;

Cim. VULG.

 

réunirent toutes leurs forces contre Antigone 8( Démétrius. Séleucus 8C_

3°,_ Lyſimaque commanderent l'armée des confédérés. Le combat ,fut livré.

près d'lpſus. Antigone y périr: Démétrius ſe ſauva : les quatre Princes

alliés partagerent L'Empire: Séleucus fut aſſermi ſur ſon trône. Le royaume

de ce dernier s'appelle ordinairement le royaume de Syrie , parce que Sé

leucus qui y bâtitîdepuis Antioche , y ſit ſa principale demeure , 8( ſes

ſucceſſeurs y conſerverent le ſiege de leur Monarchie. Mais ce royaume

comprenoit , outre la Syrie , ces vastes 8( riches provinces de la Haute

Aſie qui avoient autrefois compoſé l'Empire des Perſes.

-d-ñ: Ce fut après avoir vaincu Antigone, que Séleucus s'empara de la

Av- !IERE Haute-Syrie , 8C y bâtit la ville d'Antioche , (a) 8( il Fappella ainſi du

9"* VU” nom de ſon pere ou de ſon fils ; car l'un 8( l'autre ſe nommoit Antiochus.

3cm' Entre pluſieurs autres villes qu'il fit bâtir dans ce pays-là , il y en eut

trois plus remarquables que les autres :l'une qu'il appella de ſon nom

Sélezlcie; la ſeconde , Apamée , de celui d'Apamée ſa femme ; 8( la troi

ſieme , Laodice? , du nom de Laodice ſa mere. Dans toutes ces nouvel

les villes, il donna aux Juifs les mêmes privileges 8( les mêmes immu

nités qu'aux Grecs ô( aux Macédoniens , ſur-tout à Antioche, où il s'en

établit beaucoup; de ſorte qu'ils y occupoient une partie auſſi conſidé

k table de la ville qu'à Alexandrie. _

Egg Séleucus ayant pris ombragé de l'alliance de Ptolémée avec Lyſima

AV* 'FERE que , s'allia avec Démétrius , en épouſant Stratonice fille de ce Prince. (b)

cm:V”“"De'mc':trius, avec toute ſa flotte , mena lui-même ſa fille en Syrie;en

99' paſſant il fit une deſcente en Cilicie , enleva le tréſor de la province ,

retourna promptement à ſa flotte , arriva en Syrie , où il trouva Séleu

cus , 8( lui donna ſa fille. Après les divertiſſements de la noce , Démé

trius retourna dans la Cilicie , 8( ſe rendit maître de toute cette pro

vince. Enſuite s'étant reconcilié avec Ptolémée par le moyen de Séleu

cus , il fut convenu qu'il épouſeroit Ptolémaïde fille de Ptolémée. Sé

leucus commençant de craindre Démétrius dont les forces ſe relevoient ,

lui demanda de lui céder la Cilicie )OLlt‘ une ſomme conſidérable. Dé

métrius l'ayant refuſé, Séleucus voul l'obliger à lui rendre Tyrôcsidon

qui étoient des dépendances de la Syrie dont il étoit roi. Démétrius lui

répondit bruſquement qu'il ne vouloit pas acheter ſi cher ſon amitié;

8( en même temps il fit voile vers ces deux villes , 8( prévint le deſſein
-ññ- . , A - 1

ÊTES; que ,Séleucus avoit formé 'des en rendre maitre. .Mais peu de temps apres,

CHR_ Vu”,J Ptolemée lui ayant enleve l1fle de Cypre, lut enleva auſſi Tyr 8( S1

295. don ; ê( alors Séleucus ſe rendit maître de la Cilicie. Démétrius ainſi

dépouillé , ſe releva par la faveur des Macédoniens , qui après la mort

de Caſſandre , le placerent ſur le trône de Macédoine. Lorſqu'il ſe crut

 
*mo*

 

(a) Stmó. l. xvl. Apple”. in JJ”. Justin. l. xv. = (6) Plat. i” Deme”. p. go.;
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aſſez affermi ſur ce trône , il commença de faire de grands préparatifs

pour recouvrer l'Empire de l'Aſie. Séleucus , Ptolémée 8( *Lyſimaque

renouvellerent alors leur alliance. Démétrius chaſſe de Macédoine par

Lyſimaque , tomba entre les mains de Séleucus , qui le fit mener ſous

bonne garde dans la Querſonneſe de Syrie près de Laodicée, ou il le re

tint priſonnier; 8( trois ans après , Démétrius y mourut.

Caſſandre 8( Ptolémée étant morts , il reſtoit encore deux des Capi

taines d'Alexandre , Lyſimaque 8( Séleucus :juſques-là toujours unis, ils

commencerent de ſe diviſer , 8( enfin Séleucus forma le deſſein de mar

cher contre Lyſimaque. (d) Avant de s'engager dans cette guerre , il

céda à ſon fils Antiochus ſa propre femme nommée Stratonice , pourlaquelle ce Prince avoit conçu une paſſion violente ; 8( en même temps CHI: Guin:

il lui abandonna une grande partie de ſon Empire. Enſuite il ſe mit en zgz.

marche à la tête d'une puiſſante armée : tout plie devant lui : Lyſimaque

lui livre bataille; il y est tué, 8( Séleucus devient maitre de tous ſes

Etats. Séleucus ſut alors fort ſenſible au plaiſir de ſurvivre ainſi à tous

les autres capitaines d'Alexandre, 8( de ſe voit par cette victoire le

vainqueur des vainqueurs: C'étoit ſon expreſſion. Cette derniere victoire

est , ſans doute , celle qui justifie mieux le titre de Nicatar qu'il avoit

déjà pris :ce nom ſignifie , le Vainqueur. Son triomphe ne dura pas long

temps ;ſept mois après , il ſur aſſaſſiné par Ptolémée-Céraunus frere de

Philadelphe, qui s'étoit retiré auprès de lui. Séleucus avoit régné trente

deux ans depuis ſon aſſermiſſement ſur le trône de Babylone.

Lorſque Séleucus fut tué , il alloit prendre poſſeſſion de la Macé- n_

doine qui lui étoit échue par la défaite de Lyſimaque. Les amis de ce- Res” d'A!!

lui—ci 8( ceux qui avoient ſervi ſous lui , regardant Céraunus comme le "Ê_‘ÎÏÏ.‘…~Ï°ËF—’L

vengeur ,de ſa mort , le rcconnurent pour roi. (b) Mais bientôt après 'AQ LFI:

les Gaulois s'étant jettés ſur la Macédoine , déſirent l'année des Macé- CHR. \ÎL-Le.

doniens , 8( trancherent la tête à Céraunus. Sosthenes un des princi- ?SQ

paux Macédoniens , profitant du déſordre , ſe fit reconnoître roi: mais

une nouvelle irruption lui fit bientôt perdre cette autorité. Après ſa

rnort , Antiochus fils de Séleucus , 8( Antigone fils de Démétrius , penſe

rent à ſaire valoir leurs prétentions mutuelles ſur la Macédoine: ils le

Verent de grandes armées , 8( ſormerent de puiſſantes alliances : mais

leurs forces étant égales , ils en vinrent enfin à un traité par lequel An- :-:

  

tiochus céda ſes prétentions à Antigone. Enſuite il marcha contre les CÎX- ;En

Gaulois qui faiſoient continuellement des courſes de tous côtés, les 275w***

délit dans une ſanglante bataille , 8( délivra le pays de leur oppreſſion.

Ce fut ce qui lui fit donner le nom de Soter, qui ſignifie Sauveur. Vers Av 1%;

la fin de ſon regne , il voulut s'emparer du royaume de Pergame* après CHR: p….

la mort de Philetere qui en avoit été le fondateur. Mais Eumene neveu 1.61..

 

_
 

ſd) @zi-m- in ;JAZ- x16. Gſègg. =_ (6) Juqí”. l, xxtv. c. z. G' ſega.
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de Philetere, lui livra bataille près de Sardes , le vainquit , 8( aggrandir

même conſidérablement ſes Etats par cette victoire. Antiochus , après

cette défaite , revint à Antioche. Il y fit mourir un de ſes fils , (a) qui

avoit remué pendant ſon abſence , 8( fit proclamer roi l'autre , qui por

toit le même nom que lui. Il mourut fort peu après , 8( lui laiſſa tous ſes

Etats. Il avoit régné dix-neuf ans.

REUHÎÆA Ce nouvel Antiochus , quand il parvint à la couronne, avoit pour

,iocſſſſff-ſhe-Jçjfemme Laodice ſa ſœur de pere. (b) Il prit enſuite le ſurnom de Theos

—_…-’—~ qui ſignifie Dieu; 8( c'est par-là qu'on le distingue des autres rois de

CAV' $5” Syrie qui ont porté le nom d'Antiochus. Les Miléſiens furent les pre

l“Zóxmmmiers qui le lui donnerent , pour lui témoigner leur reconnoiſſance de

' les avoir délivrés de la tyrannie de Timarque , gouverneur de Carie , qui

s'étoit révolté contre Ptolémée—PhiIadelphe ſon maître , 8( avoit choiſi

_- Milet pour ſa réſidence. Antiochus porta enſuite ſes armes contre Pto

Av. HERE lémée-Philadelphe : 8( il paroît que ce fut alors que la Célé-Syrie 8( la

c”- WLG-Palestine rentrerent ſous la domination des Syriens. Les provinces d'O

'56' tient ſe révolterent contre lui ; 8( il en perdit la plu's grande partie. Il

fit alors la paix avec Philadelphe , 8( épouſa Bérénice fille de ce Prince,

ÎÂÎLËB après avoir répudié Laodice. Mais à peine eut-il appris la mort de Phi

CHR. Vuudladelphe , qu'il répudia Bérénice , 8( reprit Laodice. Celle-ci voulant

149- aſſurer la couronne à Séleucus ſon fils aîné , fit empoiſonner Antiochus ,'

8( mit ſur le trône Séleucus. Antiochus avoit régné quinze ans.

R llſ- Sè Séleucus qui lui ſuccéda , fut ſurnommé Callinicur , dest-à-dire, l'il

'zcâfsféaîzíniïluflrc victorieux, à cauſe des déſavantages qu'il eut dans preſque tout

m. ſon regne. (c) Et d'abord Laodice , de concert avec Séleucus , ayant

'Îv' UE” fait périr Bérénice 8( ſon fils qui s'étoient ſauvés dans l'aſyle de Daphne' ,

Q

 

 

 

 

c". VULfflPtolémée-Evergetes frere de Bérénice , ſoutenu des forces de pluſieurs *

:46, villes de l'Aſie-Mineure, ſe jetta ſur les Etats de Séleucus, ſe rendit

maitre de la Syrie 8( de la Cilicie , 8( ſoumit tout juſqu'au Tygre. Lorſ:

qu'Evergetes fut retourné dans l'Egypte , Séleucus entreprit de rentrer

en poſſeſſion de ſes Etats: mais il reçut encore pluſieurs échecs qui l'o
bligerent d'appeller à ſon ſecours ſon frere Antiochus-Hiérax. Ever-ſſ

A_ getes fit alors une treve de dix ans avec Séleucus. 

   

Av. DEEE ' Séleucus , pour engager ſon frere à lui donner du ſecours , ,lui avoit_

CHR- Vuic. promis la ſouveraineté des provinces de l‘Aſie—Mineure dont il avoit le

7-43- ~. gouvernement : mais ſe voyant délivré de cette guerre ſans l'aſſistance

de ſon frere , il ne ſe crut pas obligé à tenir ſa promeſſe. Antiochus ne

voulant point ſe déſister de ſes prétentions , 8( Séleucus refuſant de les

lui accorder, il fallut que les armes en décidaſſent. On en vint à une

bataille près d'Ancyre en Galatie. Séleucus y fut défait; 8( Antiochus y

(d) Trog. in Prolog. l. xxvi. T: (b) Justin. lié. xxvii. cay. t. = (c) .Justin, 11h.'

xxvu. r. z. 'l

courut
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courur grand riſque. Tandis que les deux freres ſe diſputoient ainſi

l'Empire, Eumene roi de Pergame ſe rendit maître d'une partie des pro

zvinces de l'Aſie-Mineure : ô( Arſace gouverneur de la Parthie qu'il avoit

déjà démembrée de l'Empire, ſe jetta ſur [Hyrcanie, 8( ſe fit un royaume '

de ces deux provinces. (a) Séleucus fit quelques efforts pour reprendre AÏÎADKE

les provinces qu’Arſace luiavoit enlevées : maisil. n'y réuſſit pas. Vaincu CHR: ÿ…

par Arſace dansiune grande bataille ; il fut fait' priſonnier , ê( conduit 236.

*chez les Parthes. _Quelques années après ,W il -y mourut d'une chûte de '

cheval. Il avoit eu deux filsô( une fille : 8( il avoit marié ſa fille àMithri

date roi de Pont-, en( lui donnant .la Phrygie pour dot. Ses fils étoient

Séleucus 8( Antiochus. Son regne fut de vingt ans.

Séleucus qui lui ſuccéda , fut depuis ſurnommé Ceraunus, dest-à-dire, V- ,

ſemblable àla fbudre. (b) Ce Prince très-ñfoible ,de corps ñô( d'eſprit ne jäîäïïääſgä:

;fit jamais rien qui répondit. à l'idée que zdonne ce nom. Son 'regne fut nus.

-fort court , 8( ſon-autorité ,malzétablieù Attale ſucceſſeur &Eumene roi 'ZIK

gde Pergame , ayant .ſoumis toute lAſie-Mineure depuis le mont Taurus CHR: Vo”,

juſqu îſlHelleſpont, Selepcus marchaôccontrq' lufiqbgïolrſnrrlie fillſnſavoèt 3,6,

_point argent pour payer on armee, que a Ol e e e a1 oit m -

priſer de ſes ſoldats , deux de ſ_es premiers Officiers firent vune conſpira

Iion contre lui, pendant qu'il étoit,v dans la. Phrygie , ô( ſempoiſonne

rent, Il avoit régné trois ans. Achéus _fils d'Andromaque frere de ſa -mere ,u

;vengea ſa mort, retint l'armée dansîle devoir., refuſa la couronne qui

fut offerte , 8( la conſerva à l'héritier légitime., Anfolchus frere de

.v _leucus. . ‘ "~~'

Antiochus n'avoir que quinze ans lorſqu'il monta ſur le trône. Ses V]

grandes actions lui acquirent dans la ſuite le nom, deGrzmd. Dès qu'il Regned'z'xſí—

_eut pris poſſeſſion de la couronne , (c) il envoya en Orientdeux freres,, 50cl…- le

,Molon 8( Alexandre , ſe premier pout-gouverner la Médieflô( le ſecond,, Gram"

,la Perſe. Achéus fut chargé des, provinces de l'Aſie~Mineure. E-pigenes , Av. HERE

.un des plushabiles Généraux de Séleucus ,eut ele commandement des CHR» VULG'

troupes qui demeurerent auprès du roi 3 Hermias premier Ministre de “3'

_Séleucus , fut conſervé dans ce poste important. Achéus reprit bientôt

.tout ce quL/_Àttale 8( Eumene avoient- enlevé à l'Empire de Syrie. Alexan

_zdre _bc Molon _ne furent_ pas plutôt-affermis dans leurs gouvernements,

que mécontents d'Hermias , ils ſe révolterzent , 8( ſerendirent Souverain-s.

.Antiochus ayant aſſemblé ſon conſeil au ſujet de ,la révolte de Moëlon , *"'~'~~ - -

pour ſavoir s’il marcheroit contre ce rebelle , on- s'il-retourneroit du côté ~ _ ' î

_de la. Célé-Syrie pour arrêter les entrepriſes de-PtolémeePhilopator; ‘ '

Epigenes Pexhorta à marcher lui-même contre le rebelle : Hermias piqué

Adejjalouſie contre Epigenes , perſuada' à Antiochus d'envoyer une partie

ï"

<1.”

 

 

AU ï ' - . J d

_Ziñ (d) Justin. l. SLi-h c. 4. G' 5. a (b) .ſu/lim l. xxrx. e. i. == (c) PODÜ. I. 3v.',

. . . ‘ . 1 r .Th .d,Giſèîî' .. _ . ..

Tome IX. t i E -c



U3 ABRÉGÉ

de ſes troupes contre Molon , 8( de marcher avec l'autre partie du côté

de la Célé-Syrie. Antiochus étoit à Séleucie lorſqu'il apprit que ſes troupes

avoient été obligées de céder devant Molon ô( Alexandre qui s'étoient

joints. Il vouloir abandonner ſon entrepriſe du côté de la Célé-Syrie ,

pour marcher avec toutes ſes forces contre les rebelles. Hermias s'y

oppoſa encore : Antiochus cédant à ſon avis , ſe contenta d'envoyer un

Général ê( des troupes dans l'Orient , 8( reprit l'expédition de la Célé

Syrie. Ce nouveau Général ſe laiſſa ſurprendre dans une embuſcade en

paſſant le TyEre, 8( il y périr lui 8( toute ſon armée. Antiochus s'éroit

avancé dans la Célé-Syrie : mais à cette nouvelle , il revint ſur ſes pas ',

marcha contre les rebelles , 8( les réduiſit à une telle extrémité , qu'ils ſe

tuerent. Après avoir paſſé quelque temps à donner les ordres néceſſaires

pour rétablir ſon autorité dans les provinces où la révolte s'éroit faire;

il ramena ſon armée en Syrie, 8( conféra avec ſes Ministres ſur deux

grandes entrepriſes qu'il avoit à exécuter pour rétablir l'Empire de Syrie :

la premiere , contre Philopator , pour recouvrer la Célé-Syrie , 8( la

ſeconde contre Achéus qui venoit d'uſurper l'Aſie-Mineure. Après une

mure délibération , on réſolut de commencer par marcher contre Philo

pator , 8( de faire ſeulement alors de grandes menaces à Achéus.

fi? Comme nous avons déjà parlé de la guerre de Célé-Syrie , il‘ nous

cu'. Vulſhſuffira d'en rappeller ici les principales circonstances. Antiochus corn

zx,, mence par aſiiéger Séleucie: la ville est priſe d'aſſaut : il marche dans la

Célé-Syrie. Tyr ô( Ptolémaïde lui ſont livrées : vil fait une treve avec

Philopator. La guerre recommence; il remporte divers avantages: il perd

une grande bataille à Raphia ; la paix est conclue.

, Ce fut alors qu'Antiochus donna toute ſon application à la guerre

AV* L 5"' contre Achéus. S'étant mis en marche , il paſſa le mont Taurus, ê( entra

.CHLI-XSULG' dans l'Aſie-Mineure. Il y fit une ligue avec Attale roi de Pergame , en

' vertu de laquelle ils joignirent leurs forces contre leur ennemi commun.

Achéus ſe vit obligé de leur abandonner la campagne , 8( de ſe renfer

mer dansSardes. Antiochus en forma le ſiege; Achéus le ſoutint plus

d'un an. Enfin la ville ſur priſe ; Achéus ſe retira dans le château , ê( s'y

défendoit encore lorſqu'il fut livré par deux traîtres crétois. Antiochus

lui fit auſſi-tôt trancher la tète: 8( peu de temps après , toutes les autres

places des provinces d'Aſie ſe rendirent.

Anriochus ayant mis ordre à ſes affaires dansPAſie-Mineure , marcha

A" L’E” vers 'l'Orient pour réduire les provinces qui avoient ſecoué le joug de

cm" :zum l'Empire de Syrie. Il commença par la Médie que les Parthes venoient

ſi' ' de lui enlever. Leur roi étoit Arſace , fils de celui qui avoit fondé cet Em

pire. Antiochus étant entré dans la Médie , en chaſſa Arſace , ê( regagna

' toute cette province. L'année ſuivante , il entra dans le pays des Par

t ihes , où il eut le même ſuccès. Arſace fut obligé de ſe retirer en Hyſ

canie. Antiochus l'y ſuivit, 8( alla former le ſiege de Syringis qui en étoit

comme la capitale: il prit la ville d'aſſaut 5 les habitants ſe rendiœnt.

H' 

a -ñ--k-_d



DE L'HISTOIRE PROFANE.' 2x9
'Ariane ayant raſſemblé une armée puiſſante , fit tête à l'ennemi, 8( ar

rêta ſes progrès: la paix ſe fit aux conditions qu'Arſace garderoit la Pat-_

çhie 8( Pl-Iyrcanie , 8( qu'il aider-oit Antiochus à recouvrer les autres pro

vinces révoltées. l

Alors Antiochus tourna ſes armes contre Eutliydeme roi de Bactrie:

 

v. L'Eau

rnais tous ſes efforts. contre ce 'Prince furent inutiles ; il ſur obligé de le een. VULG.

laiſſer en poſſeſſion dece royaume; 8( il fit alliance avec lui. ll paſſa le :01,

Caucaſe , 8( entr-a dans l'Inde , ou il renouveïla l'alliance avec le roi du

pays. Il paſſa de-là dans l‘Arachoſie , dans la Drangiane , dans laCar-ñ

manie , établiſſant dans ,toutes çes provinces ſon autorité 8( le bon or

dre. De-là il revint par la Perſe ,_ la Babylonie 8( la Méſopotamie , 8(

arriva enfin à- Antioehe au bout de ſept ans que cette expédition avoit

duré. —

Pêu de temps après ſon arrivée, ayant appuis la mort de Philopator , il

fit une ligue avec Philippe roi de Macédoine, pour enlever au jeune CRZŸFULÛËÎ

Epiphanes le royaume de ſon pere : 8( étant entré dans la Célé-Syrie 8( 7,04,

dans la Palestine, il reprit ces deux provinces. Les Egyptiens offrirent

aux Romains la rutele du jeune Prince; les Romains Pacceptetent; 8(

envoyerent des députés aux deux rois pour les obliger de renoncerà

leur entrepriſe. Antiochus tourna alors ſes armes contre Attale roi de

Pergame , 8( Fattaqua vivement par terre 8( par mer. Attale ſollicita auſſi

le ſecours des Romains qui envoyerent une noyvelle députation à An

tiochus; 8( ſur les repréſentations de leurs ambaſſadeurs , Antiochus ſe

retira de deſſus les terres d'Artale. ï

A ſon retour , il marcha dans la Célé-Syrie pour reconquérir les placesqu'Aristomenes ministre du jeune Epiphanes lui avoit enlevées pendant cul: G55:

qu'il agiſſoit contre Attale. Dès qu'il parut dans cette province , la vic- 193,

toire ſe déclara pour lui; il rentra en poſſeſſion de toute la Palestine 8(

de toute la Célé-Syrie. Les Juifs sempreſſerent de ſe ſoumettre à lui ,

8( ilileur accorda, pluſieurs priv-ileges. (a), Dans ſes expéditions- d'Orient ,

il avoit été ſi bien ſervi pat- les Juifs de la Babylonie 8e de la Méſopota

mie , 8( depuis ce temps-là- il comptoit tellement ſur leur fidélité,, que

lorſqu'il arriva- quelque reiriuement en Phrygie 8( en Lydie , il y fit paſſer

deuxi mille familles de ces .Iuifsv pour arrêter ces ſéditions , 8( entretenir

la tranquillité dans le pays, 8( les combla de faveurs.

Quand Antiochus_ eut, fournis le Célé-Syr-ie 8( la Palestine; il forma le

deſſein: dïen faire autant dans .les provinces de l'Aſie-Mineure qui lui

restoient à ſoumettre pour rétablir l'Empire de Syrie. , tel qu'il avoit été

au temps de Séleucus Nicator. Afin d'y réunir- mieux ,A il fin un trüiêér avec

les Egyptiens., en promettant de donner ſa( fille Cléopatre au. jeune Epi

phanes , lorſque l'un 8( l'autre ſeroîenti en äge- de conſommer cette allian
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ce, Enſuite étant entré dans l'Aſie-Mineure , il 'ſe rendit maittédepſttſièurs

villes , 8( entr’autres d’Epheſe. Smyrne', Lampſaque 8( les autres villes

Grecques d'Aſie qui jouiſſoient alors-de leur liberté , eurent recours à la

protection des Romains : ceux-ci envoyetent une ambaſſade à Antiochus;

Avant que les ambaſſadeurs fuſſent arrivés , Antiochus avoit déjà fait des

- ‘ détachements de ſon armée qui avoient formé les ſieges de -Smyrne 8(

de Lampſaque. Il \avoir paſſé lui-“même ?Helleſponr 'avec le 'reste dé

ſes troupes , 8( avoit pris toutelaQuerſonneſe de Thrace. Ayant trouvé

la' ville de Lyſimachie toute en ruine, il ſe mit àla r'ebâtir, dans le'

deſſein de fonder là un royaume pour Séleucus ſon' ſecond fils. Ce z

ſur alors qu'ariverent en Thrace les ambaſſadeurs Romains. Dans l'es

premieres entrevues, tout ſe paſſa en civilités; mais quand on vint à

parler d'affaires , tout ſe diſpoſa à une ruptureouverte. Pendant ces

négociations ſe répandit Ia fauſſe nouvelle dela mort ~d'Epiphanes.

i Antiochus ſe croyant déjà maître de FEgyjÏte, ſe mit ſur ſa flotte pour

aller en prendre poſſeſſion. ll laiſſa ſon fils Séleucusà Lyſimachie avec

l'armée , ê( alla aborder à Epheſe. 'En arrivant 'àï Patate , il apprit

qu'Epiphanes n'étoit pas mort. Il tourna ſes vues ſur l'ifle de Cypre.

Lorſqu'il y alloit, un orage ſurvint , qui rompit ſes meſures. ll rentra

avec les débris de ſa flotte dans le port de Séleucie , 8( alla paſſer l'hi

ver à Antioche. ’ ' — ' ’

…_—__—_ ' Au commencement du printemps ,il partit pour ſe rendre à Epheſe;

CÎV- 'FERE Annibal vint l’y trouver. Ce Carthaginois 'qui avoit déjà tantde fois

RL vou" battu les Romains , vivoit tranquille dans ſa patrie depuis la paix con-

95' clue entre les Romains 8( les Carthaginois , lorſqu'il fut ſoupçonné d'en

tretenir une correſpondance ſecrette avec Antiochus , ô( de former

avec lui-le deſſein de porter la guerre en Italie. Ses ennemis en don

nerent avis aux Romains , qui envoyetent auſſi-tôt une] ambaſſade à

Carthage. Anni-balprévoyant les ſuites de cette' affaire , ſe ſauva à Tyr,

8( de-là à Antioche , 'où il croyoit trouver Antiochus. Ce Prince venoit

de partir :Anniball-e ſuivit à Epheſe. La guerre contre les Romains fut

réſolue; 8( on employa toute cette année 8( la ſuivante à en faire les

préparatifs'. Antiochus ſongea alors à ſe fortifier par de bonnes alliances?

avec ſes voiſins. Dans cette vue , il ſe rendit à Raphia dans la Palestine

pour célébrer le mariage de ſa fille Cléopatre avec Epiphanes. A ſon retour

ä Antioche ,.il‘ en maria une autre à Ariarare roi'de Cappadoce. Il auroit

fort ſouhaité qu’Eumene de Pergame voulùt prendre la troiſieme pour

femme : mais ce prince la refuſa , craignant les ſuites de la guerre

qu'Antiochus alloit entreprendre. '

Après ces mariages, Antiochusſe rendit dans l'Aſie-Mineure , 8( arriva

à Epheſe au cœur de l'hiver.. Il envoya ſon fils en Syrie pour veiller à_

la ſûreté des provinces de l'Orient , 8( partit _au commencement du
printemps pour aller' châtier les Pilidiens qiíïexcitoientſi "des troubles.

Antiochus ayant terminé cette guerre, ſe rendit _à Apamée , où il. trouva
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uneïóuvelle ambaſſade' de la part des Romains: 'ce ne futde part 8(

d'autre que 'plaintes réciproques , 8( il n'y eut rien de conclu.

.- Antiochus appellé en Grece par les Etoliens qui avoient formé le.

deſſein de ſe ſoulever contre les Romains , (a) y paſſa précipiramment,,

8( ſe rendità Lamia ,~ où ſe' tenoit l'aſſemblée des Etoliens. On marcha Cm" VMC'

d'abord vers Chalcis: la .ville refuſa de ſe rendre; 8( on n'oſa pas la U"

forcer. On eſſaya de gagner les Achéens 8( les Béotiens; on n'y réuſſit

pas. On revint .ſur Chalcis; elle fut obligée d'ouvrir ſes portes: 8( bien

tôt Antiochus-ſe vit maitre ,de toute l'ifle d'Eubée. Les. Romains lui

déclarerent la guerre , 8( envoyerent contre lui le, Conſul Manius Acil

lius. Antiochus ayant aſſemblé ſon Conſeil, Annibal qui s'y trouva lui

donna de ſages avis dont' il ne ſut pas profiter. Après s'être rendu

maîtres de pluſieurs villes de Theſſalie , il ſe retira à Chalcis. Epris des

attraits de la fille de ſon hôte , il réſolut de l'épouſe” 8( oubliant les,

deux grandes entrepriſes qu'il avoit formées , la guerre contre les R0-

mains 8( la délivrance de la Grece , il paſſa le reste de l'hiver en diver

tiſſements à l'occaſion de ſes noces. j .

ï Le Conſul Acilius s'avançant à grandes journées dans la Theſſalie,

Antiochus ſe ſaiſit du défilé des Thermopyles. Le Conſul s'en approcha ;

Antiochus y fut défait 8( forcé de prendre la fuite avec cinq cents hom

mes qui ſeuls échapperent au carnage. Bientôt toutes les places que ce

Prince avoit priſes , ſe rendirent aux Romains, 8( en particulier Chal

cis 8(.tou't'e l'Eubée. Antiochus ſe retira à Epheſe. On y réſolut , dans.

un grand conſeil , de haſarder un combat naval. Polyxénide amiral de

la flotte eut ordre d'aller chercher C. Livius qui commandoit celle des

Romains , arrivée nouvellement dans la mer Egée. Ils ſe rencontrerent

près du Mont Coryque en Ionie: le combat fut fort opiniâtre : Polyxé

nide fut battu , 8( obligé de prendre la fuite. Il ſe ſauva à Epheſe., An

tiochus étoit alors à Magnéſie, occupé à aſſembler ſes forces de terre.

Sur la nouvelle qu'il eut de la défaite de ſa flotte, il marcha vers la

côte, 8( prit ſoin d'en équiper une nouvelle.

"L'année ſuivante , les Romains donnerent le commandement des ar'~- _—_

rnées de terre au nouveau Conſul L. Cornélius Scipion, ſous qui Sci- Av. LEE:

pion l'Africain ſon frere , vainqueur d'Annibal , s'étoit offert à ſervir CHR. Vous.

en- qualité de Lieutenant. Le commandement de la flotte ſut donné à 19°

P. Emilius Rhégillus. La flotte Romaine s'avança du côté de la Thrace

pour' favoriſer le paſſage des troupes du Conſul dans l'Aſie. Polyxé- .. . ..

nide *déſir par un stratagème la flotte de Rhodes envoyée au ſecours

des Romains. Les Rhodiens équiperent en. diligence une nouvelle flotte

plus puiſſante que la premiere. Elle joignit celle d'Emilius, 8( fut enſuite

détachée pour aller contre Annibal qui amenoit au Roi celles de Syrie

HM; ~'~7ſſſ)[l
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8( de Phénicie. Les Rhodiens ſeuls lui ayant livré le combat ſi* les

côtes de Pamphylie , battirent ce grand Capitaine , le pouſſerenr dans

un port , 8(le bloquerent ſi bien qu'il lui fut impoſſible de rendre aucun

ſervice au Roi.

Antiochus reçut la nouvelle de cette défaite à peu - près en même

temps qu'il eut avis que le Conſul Romain s'avançoit à grandes journées

dans la Macédoine , 8( qu'il ſe préparoit à paſſer en Aſie par l‘Helleſ

pont. Il envoya des ambaſſadeurs à Pruſias, roi de Bithynie , pour l'atti

rer dans ſon parti; mais ils n'y réuſſirent pas. Il réſolut de haſarder encore

une bataille ſur mer. Polyxénide trouva Emilius 8( la flotte Romaine

près de Myonneſe ville maritime d'Ionie , 8( l'atraqua avec auſſi peu de

' ſuccès qu'auparavam. Emilius remporta ſur lui une victoire complette ,

8( Pobligea de ſe retirer a Epheſe. Antiochus fur ſi frappé de ce coup ,

qu'il en parut entiérement déconcerté; 8( prenant des meſures viſible

ment contraires à ſes intérêts , il fit revenir toutes ſes troupes de l‘Hel

leſpont, de peur qu'elles ne tombaſſent entre les mains des ennemis ,

qui marchoient de ce côté-là pour paſſer en Aſie. C'était leur ouvrir

le paſſage. Quand il ſut qu'ils étoient entrés dans l'Aſie , il commença de

ſe croire perdu ; 8( il leur envoya une embaſſade pour leur ,propoſer des

conditions de paix: elles furent refuſées ; 8( de part 8( d'autre on ſe

diſpoſa au combat. Antiochus alla ſe poster près de Magnéſie; le com

bat s'y livra : Antiochus y ſut défait , 8( y perdit cinquante-cinq mille

hommes; les Romains n'en perdirent pas quatre cents. Toutes les

villes de l'Aſie-Mineure vinrent enſuite ſe ſoumettre aux Romains. An

nibal 8( Scipion PA-fricai-n ne ſe trouverent point à cette bataille: le

premier étoit bloqué; le ſecond étoit malade.

~ Antiochus, après ſa défaite , ſe retira d'abord à Sardes ; delà à Célenes

en Phrygie, ou Séleucus ſon fils s'étoit ſauvé. Ils paſſerent enſemble

le mont Taurus pour ſe rendre en Syrie. Dès qu'Antiochus fut arrivé

à Antioche , il envoya de nouveaux députés aux Romains pour leur

demander la paix. Ils rrouverent le Conſul à Sardes. La paix ſut con

clue aux conditions qu'Anriochus évacueroit toute l'Aſie en deçà du

mont Taurus ;qu'il payeroit tous les frais de la guerre', qu'il donne

roit vingt otages, 8( qu'il livreroit Annibal. Antiochus un des fils du

Roi, 8( qui régna dans la ſuite ſous le nom düîpip/zaſzes , fut du nombre

des ôtages. Annibal s'étoit ſauvé avant que le traité fût conclu.

———— Antiochus étoit fort embarraſſé pour trouver l'argent qu'il falloir

Av. L'Etat pay-er aux Romains. Il alla faire un tour dans les provinces d'Orient

cl"- VULG- pour recueillir le tribut qœelleslui devoient , 8( laiſſa la régence de la

’87- Syrie à ſon fils Séleucus. Quand il fut dans la province d'Elyma~de., il

apprit qu'il y avoit un grand tréſor- dans le Temple de Jupiter-Bélus.

Sous un faux prétexte que les habitants de cette province s'étoient révoltés

contre lui , il entra de nuit dans le Temple , 8( en enleva toutes les richeſ

ſes qui y étoient gardées religieuſement depuis fortlong-temps. Le peuple
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îrrité de ce ſacrilege , ſe ſouleva contre lui , 8c Paſſomma avec toute ſa

ſuite. ll avoit régné trente-ſix ans.

Séleucus ſon fils aîné lui ſuccéda: il fut ſurnommé Philoparor , Ceſt-à- v”.

dire , amateur dejbn pere , ou aime' deſon ere. Il vécut dans l'obſcurité ?gg-Te 2.19155.

8( le mépris , à cauſe de la miſere où les omains avoient réduit cette pena? o'

couronne , (a) 8( du tribut de mille talents par an qu'il fut obligé de payer ,

pendant tout le cours de ſon regne , en vertu du traite' fait entre ſon pere AV' ï', F”

ô( eux. C'est ſous ſon regne , qu'arriva l'histoire célebre d’Héliodore cſiſijæfſic'

rapportée dans le Il. Livre des Maccabées: (b) on y voit que Séleucus ~

faiſoit fournir des revenus de ſon domaine tout ce qui étoit néceſſaire

pour le ministere des ſacrifices: 8( qu'un Juif perfide lui ayant fait dire

qu'il y avoit dans le tréſor du Temple des ſommes immenſes qui n'étoient

point destinéesà la dépenſe des ſacrifices, il envoya Héliodore ſonpremier

ministre , avec ordre d'enlever cet argent. Dieu fit éclater ſa puiſſance ſur

*Héliodore z b( quelque temps après il étendit ſa main ſur Séleucus même.

Il y avoit environ quinze ans qu'AntiochuS frere de Séleucus étoit à Rome

en otage ,lorſque Séleucus ſouhaita del’avoir auprès delui. Pour l'obtenir ,

il envoya Démétrius ſon fils unique , âgé de douze ans , pour ſervir d'orage

auprès des Romains en la place d'Antiochus. Pendant l'abſence des deux

héritiers dela couronne, Héliodore crut qu'il lui ſeroit aiſé de l'uſurper en

ſé défaiſant de Séleucus , 8( il le fit empoiſonner. Ce Prince avoit régné

douze ans.

Antiochus revenoit de Rome , lorſqu'il apprit à Athenes la mort de VIII'. '

Séleucus. (c) On lui donna avis que Puſurpateur avoir un puiſſant KRÏÃŸËLËË:

parti , ô( qu'il s'en formoit un autre pour Ptolémée-Philométor , qui phaner. P

prétendoit faire' valoir les droits de ſa mere, ſœur de Séleucus. Antio-af

chus eut recours à Eumene roi de Pergame 8( à ſon frere Attale, qui Clg' ;Eng

le placerent ſur le trône après avoir chaſſé Héliodore. ll prit le titre 3'75? 'ſi

(l'EPT/tartes , dest-à-dire , illustre : jamais ce titre ne fut plus mal appli- ’

qué. Toute la ſuite de ſa vie fait voir qu'il méritoit bien plus celui

'd'Emma/res que quelques-uns lui donnerent , 8( qui ſignifie inſènſé.

On raconte de lui pluſieurs choſes qui prouvent combien est juste l'épi
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tliete de mépnſàble que lui donne l'Ecrirure: (d ) nul Prince ne ſur moins
ſoutenir ſa dignité. - ſſ

.* A peine Antiochus étoit-il bien établi ſur le trône , que Jaſon frerea!
jlllonias Ill. Grand-Prêtre des Juifs , lui fit offrir une ſomme conſidé- A" ;En

table , afin qu'il le mit en poſſeſſion de la charge de ſouverain Sacrifi- 6m27 'ou'

Cette négociation ſacrilege réuſſir : Onias reſpecté pour ſa piété *4

8( ſa justice , fut dépoſ p85 Jaſon mis à ſa place. Celui-ci changea toute

la religion de ſes per , a fit des maux infinis à ſa nation , comme on

ſùdppiamî' J' r. . H6. = (b) r.. Ma . ru. l. Uſing.: 1A 'un 1'06"71"1. U6. O F”. 'Pagina Legal. c. zz. &ſi;a (d) Dan; tu. rx.(c n" .
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'k' .de l'Egypte.

peut le Voir dans le II. Livre des Maccabées , (a)8( dans [Historien

Joſeph. Vers ce temps, les Ministres du jeune Philométor firent dc

, mander à Antiochus-Epiphanes la Célé-Syrie 8( la Palestine , qui avoient

apparemment été repriſes par SéleucuS-Philopator. Epiphanes refuſa de

les rendre ; 8( dès-lors les Egyptiens ſe diſpoſerent à lui déclarer la,

guerre. Epiphanes envoya en Egypte Apollonius pour aſſister au cou

ronnement du jeune Philométor , 8( (onnoitre les diſpoſitions des Egyp

tiens. Enſuite il viſita la frontiere de la Célé-Syrie 8( de la Palestine,

8( paſſa r Jéruſalem : il y ſut reçu avec magnificence par Jaſon :delà

il retour?) à Antioche. L'année ſuivante , Jaſon envoya à Antioche

Ménélas pour payer le tribut au Roi : Ménélas ſupplanta Jaſon , 8(

.obtint la ſacrificature. Ce nouveau changement fut une ſource de dé

ſordres : le pieux Onias en fut la triste victime.

—__ ï_ Enfin Epiphanes ne voulant pas attendre que les Egyptiens vinſſent

Av. l-,ERE ?attaquer ; mais cependant voulant garder quelques meſures avec les'

CHR- VULG- Romains , envoya une ambaſſade à Rome pour repréſenter au Sénat

.17-1' ſon droit ſur les provinces de Célé-Syrie 8( de Paleſtine , 8( en même

.temps il marcha vers l'Egypte. Les deux armées s'étant rencontrées près

de Péluſe, on en vint aux mains, 8( Epiphanes remporta la victoire.

Enſuite il mit la frontiere en état de ſervir de barriere, 8( retournaà

_Tyr, d'où il envoya ſon armée en quartiers d'hiver dans l'es places

voiſines. Pendant le ſéjour qu'il fit à Tyr , trois députés des Juifs vin

.rent lui faire des plaintes contre Ménélas, (b) qu'ils convainquirent

.de ſacrilege. Il avoit alors auprès de lui Ptolémée-Macron , qui lui avoit

livre' l'ifle de Cypre : ſéduit par ce favori ,\ il renvoya Ménélas abſous,

8( fit mourir les trois députés comme c-alomniateurs. Dès que la ſai—

Av. UE" -ſon lui permit de revenir contre l'Egypte , (c) il l‘artaqua par terreô(

CHE. VULG. par mer: il gagna une ſeconde bataille ſur la frontiere, entra dans l'E

‘ï7.°~ .gypte , qui ſe rendit toute , à l'exception de la ſeule ville d'Alexandrie.

Il reçut auprès de lui Philométor , 8( affecta de prendre ſoin de ſes

intérêts. _Sur un faux bruit de ſa mort , Jaſon entreprend de rentrer

en poſſeſſion de la Sacrificature uſurpée par Ménélas, 8( commet en

cette occaſion toutes ſortes-de cruautés. Epiphanes regardant cela com

me une révolte , vient aſſiéger Jéruſalem, la preridc8( la livre au pil

lage , _entre .par force dans le Sanctuaire ,' enleve les richeſſes du Tem

ple , 8( s'en retourne à Antioche .chargé des dépouilles de la,J,udée'8(

 

—----——---~~ Les Alexandrins voyant 'Philométor entre les mains .d'Antiochus , le

c3: déclarerent déchu de la couronne , 8( mirent à ſa place Ptolémée-Ever

352, getes II. Epiphanes en prit occaſion de revenir dans: l'Egypte , marcha
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'tiroir à Alexandrie, 8( en forma le ſiege. Evergetes 8( Cléopatre ſa

ſœur appellerent les Romains à leurs ſecours. Popilius-Lénas 8( deux

autres furent envoyés par les Romains pour mettre fin à cette guerre.

Avant qu'ils arrivaſſent , Epiphanes voyant qu'il ne pouvoit ſe rendre

maitre d'Alexandrie, leva le ſiege , mit Philométor en poſſeſſion de tout

le reste du pays , excepté Péluſe qu'il garda , 8( ſe retiraà Antioche.

Dès qu'il fut parti , les deux freres s'accommoderent, 8( l'Egypte eut

la paix. Antiochus réſolut alors d'employer contr'eux toutes ſes ſor

ces , 8( vint -avec une armée conſidérable pour faire la conquête de

l'Egypte. Déjà il s'avançoit vers Alexandrie , lorſque Popilius-Lénas

Parrêta, 8( l'obligea de ſe retirer de l'Egypte. Popilius paſſa delà en

Cypre , 8( fit rendre toute cette ifle aux rois d'Egypte. Nous avons.

rapporté tous ces faits ailleurs dans un plus grand détail.

Epiphanes irrité de ſe voir arracher la couronne d'Egypte, fit tom

ber ſa colere ſur les Juifs : (a) 8( traverſant la Palestine à ſon retour

de l'Egypte, il détacha vingt-deux mille hommes , dont il donna le
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commandement à Apollonius , en lui ordonnant de détruire Jéruſalem. _

Apollonius y arriva deux ans après la priſe de cette ville par Epipha- ~

nes. Il attendit le premier jour de Sabbat pour exécuter ſes ordres:

cruels. Alors voyant tout le peuple aſſemblé dans les Synagogues ,il

lâcha ſur eux toutes ſes troupes , avec ordre de maſſacrer tous les hom

mes , de prendre toutes les femmes 8( tous les enfants , 8( de les vendre.

_ Ses ordres furent exécutés avec la derniere rigueur. On n'épargna pas

un ſeul homme. On pilla la ville , 8( on y mit le feù à pluſieurs en

droits après en avoir tiré toutes les richeſſes. On abattit le reste des

maiſons , 8( on ſe ſervit des matériaux pour bâtir une bonne forte

reſſe ſur le haut d'une des éminences de la cité de David , vis-à-vis du

Temple , qu'elle commandoit. On y mit une groſſe garniſon pour tenir

en bride toute la nation des Juifs : on en fit une place d'armes munie

de bons magaſins , 8( on y ſerra les dépouilles priſes dans le ſac-de la

ville. Delà la garniſon ſondoit ſur ceux qui venoient adorer Dieu dans .

le Temple , 8( répandoit leur ſang de tous les côtés du Sanctuaire,
ctu'elle~ ſouilla de toutes les manieres. Ce fut alors que les ſacrifices du

ſoir 8( du matin ceſſerent , aucun des vrais ſerviteurs de Dieu n'oſant

plus y venir pour 1'adorer.

.Dès qu'Epiphanes fut de retour à Antioche, (b ) il ordonna que

vtoutes les nations de ſes Etats euſſent à quitter _leurs anciennes céré

monies religieuſes, pour adorer les dieux qu'il adoroit. Cette ordon

nance, _quoique conçue en termes généraux , avoit principalement pour

objet les Juifs , dont ce Prince impie vouloir exterminer. la religion. '

 
—————————ñ—————ñ———__~—————-—-——
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Cependant il envoya dans toutes les Provinces de ſon Empire , des In

rendants qui eurent ordre de la faire obſerver. Les Gentils eurent moins_

de peine à s'y réſoudre. Les Samaritains préſenterent une requête au'

Roi, dans laquelle ils déclaroient qu'ils n'étoient point Juifs; 8( de*

mandoient que leur Temple bâti ſur le mont Garizim fut conſacré à'

Jupiter-Grec, 8( qu'il en portât le nom. Epiphanes donna ordre de les

ſatisfaire , 8C de ne les point inquiéter. Beaucoup de Juifs abandonne

rent auſſi leur Dieu 8( leur Loi ; 8( pluſieurs de ceux qui avoient une

fois franchi ce pas , ſe joignoient aux troupes du Roi, ôcdevenoient

plus grands perſécuteurs de leurs freres que les Païens mêmes. L'In

tendant qui fut envoyé en Judée 8( en Samarie~ po'ur faire exécuter_

l'ordonnance du Roi étoit Athénée , homme d'âge 8( fort verſé dans

toutes les cérémonies de Pidolatrie des Grecs. Dès qu'il ſut arrivé à

Jéruſalem , il fit ceſſer toutes les obſervances de la religion Judaïque.

On ſouilla le Temple ; on viola Ie Sabbat ', on mépriſa les Fêtes ;on

défendit la Circonciſion ; on enleva les exemplaires de la loi ; on les

brûla ; on abolit routes les ordonnances de Dieu ;on fit mourir tous

ceux que l'on reconnut y être ſideles. On bâtit dans toutes les villes des

autels ; on y plaça des idoles ; on y érigea des temples ;on y planta

des bois profanes : on y mit des Officiers qui y faiſoient ſacrifier cha

que mois tout le monde , le jour auquel étoit né le roi; 8( on y obli

geoit les Juifs de manger de la chair de pourceau 8( d'autres bêtes

impures qu'on y offroit en ſacrifice. Alors s’éleverenr avec zele Ma~

thathias 8( ſes cinq fils connus ſous le nom de Maccabi” : ( a )en aſſez

peu de temps les déſerts de Judée furent remplis de ceux qui fuyoient

1a perſécution. D'abord comme on les attaquoit en des jours de Sabbat ,

ils n'oſoient ſe défendre, 8( ſe laiſſoient égorger. Mais ils comprirent

bientôt que la loi du Sabbat n'obligeoit perſonne dans le cas d'une

néceſſité ſi preſſante. Epiphanes ayant appris que ſes ordres ne trouvoient

puſh' vou_ pas en Judée , une ſoumiſſion ſi prompte ni ſi entiere que par-tout ail

167, leurs, s'y rendit en perſonne pour les faire exécuter. Il exerça les plus

' grandes cruautés ſur les Juifs : 8( ce fut alors qu'arriva le martyre d'E

léazar, 8( celui de cette mere généreuſe qui mourut avec ſes ſept fils

connus auſſi ſous le nom de Mater/liées. (b)

Epiphanes voyant que le Conſul Paul-Emile , après avoir fait la con

\AV- l'ENS quête de la Macédoine , avoit célébré des jeux à Amphipolis ſur le Stry—

L""6ï“°' mon , prit le deſſein d'en faire autant à Daphné près d'Antioche. Les

1 ' jeux ſe firent avec une pompe 8( une dépenſe extraordinaire , 8( durerent

pluſieurs jours. Epiphanes y fit tant d'extravagances , qu'il s'attira le mé

pris de tous ceux qui sytrouverent. Pendant qu'il s'amuſoitainſi à Daphné,

Judas Maccabée , après avoir aſſemblé ſon armée ; ( c )_fit fortifier les vil_
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_les , rebâtit leurs fortereſſes , y plaça de bonnes garniſons , 8( ſe rendit

formidable dans tout le p_ays. Apollonius , gouverneur de Samarie , crut

,pouvoir arrêter ſes progrès , 8( marcha droit à lui. Judas le battit , le

tua, ô( fit un grand carnage de ſes troupes. Séron, autre Commandant ,

.qui s'éroit flatté de venger l'affront fait à ſon maitre , eut le même ſort

qu'Apollonius , 8( comme lui , fut battu , 8( tué dans le combat. Epipha

'nes ayant appris ces deux défaites , entra en furie : il fit auſſi-tôt aſſem

.bler toutes ſes forces; 8( avec cette groſſe armée , il réſoiut d'aller détruire

toute la nation Juive : mais l'argent lui manqua pour payer ſes troupes ;

il s'éroit épuiſé par de folles dépenſes ; 8( il fur obligé de ſuſpendre le

plan qu'il avoit formé. D'ailleurs il reçut auſſi des nouvelles qui le trou

…blerenn Il apprit qu'Artaxias roi d'Arménie, s'éroit révolté contre' lui ,

ô( que dans la Perſe on, ne lui payoit plus régulièrement les tributs. Il ré

ſolut alors de partager ſes troupes en deux , de donner une de ſes armées

~à Lyſias , homme de la famille royale , pour dompter les Juifs , ê( de

-mener l'autre lui-même en Arménie ô( en Perſe pour rétablir ſes affai

res dans ces provinces. Il laiſſa donc à Lyſias le gouvernement de tout

ce qui étoit en deçà de l'Euphrate , 8( le ſoin de l'éducation de ſon fils.

Après avoir paſſé le mont Taurus ,il entra en Arménie , battit Artaxias,

_Sc le fit priſonnier. De-là il paſſa en Perſe , où il crut_n'avoir qu'à prendre

le tribut de cette riche province , 8( de celles ui étoient dans le voiſinage:

'il ſe flattoit d'y trouver de quoi remplir ſon tréſor , 8( rétablir ſes

affaires.

Pendant qu'il s'occupoit de ces projets , Lyſias penſoit à exécuter les

ordres qu'il lui avoit laiſſés_. Il envoya en Judée une puiſſante armée. (a)

Ptolémée-Macron ſur nommé pour y commander en chef. ll choiſit

Nicanor ſon intime ami pour ſon Lieurenant—Général , 8( lui donna Gor

gias vieil Officier d'une expérience conſommée , pour l’aſſister. L'armée

.vint camper àEmmaüs près de Jéruſalem. Il s'y rendit auſſi beaucoup

. de marchands qui venoient pour acheter les eſclaves qu'on devoir faire.

Judas ô( ſes freres , après avoir imploté le ſecours du Seigneur, vint

camper avec ſa troqpe tout proche de l'ennemi. Gorgias ſe détache pour

ſurprendre Judas : celui—ci tombe ſur le camp ennemi, y jette l'épou

vante , met l'ennemi en fuite : Gorgias revient ; ſes troupes effrayées

jettent leurs armes : Judasles pourſuit , ô( les taille en pieces. Animé

par cette importante victoire , 8( renforcé par un grand nombre detrou

pes que ce ſuccès lui attira, il ſe ſervit de cet avantage pour accabler

ſes autres ennemis. Sachant que Timothée 8( Bacchide, deux Lieute

nants &Epiphanes , aſſembloient des troupes contre lui , il marcha vers

eux, &les défit. Lyſias ſurpris 8( embarraſſé , fit de grands préparatifs

Ïpour une nouvelle expédition. ( b ) Il mit ſur pied une armée de ſoixante
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-._ mille hommes d'infanterie , 8( de cinq mille chevaux tous gens de couè

AV- UER rage ; 8( marchant à leur tête, il les mena en Judée , réſolut d'en ex

c‘“‘l'6V”"G‘ terminer tous les habitants. Il vint camper à Bethſura vers la frontiere:

5' de Pldumée. Judas alla l'y chercher à la téte de dix mille hommes;

8( ne doutant \poi-nt de l'aſſistance de Dieu , il livra la bataille , tua cinq

mille hommes des ennemis , 8( mit le reste en fuite. Lyſias effrayé de

la valeur des ſoldats de Judas , ramena à Antioche ſon armée battue ,

dans le deſſein de venir les attaquer de nouveau l'année ſuivante avec une

armée plus nombreuſe. Judas profita de la retraite de Lyſias pour tiret*

le Sanctuaire des mains des Païens , le purifier , 8( le dédier de nou

veau.

æ—_—__'___—' Epiphanes étoit alors dans la Perſe, (a) où il fut averti que la ville

c?? ;LM d'Elyma~i~de paſſoit pour avoir de grandes richeſſes , 8( ſur-tout que dans

'164Î”‘°' un temple de cette ville , il y avoir des tréſors immenſes. Il y alla dans

' le deſſein de prendre la ville , 8( de la piller avec ſon temple. Les peu

ples de cette ville 8( des environs prirent les armes , 8(le repouſſerent

honteuſemerit. Il ſe retira à Ecbatane; 8( il étoit encore dans ces quar

tiers-là lorſqu'il reçut la nouvelle de ce qui venoit d'arriver à Nicanor

8( à Timothée. Tranſporté de rage , il ſe mit en chemin pour venir en

diligence faire ſentir aux Juifs les ,effets les plus terribles de ſa colere.

En s'avançant vers la Babylonie, il reçut la nouvelle de- la défaite de

Lyſias ,. 8( du triomphe des Juifs fideles à la religion de leurs peres. Sa

rage redouble ; il commande à ſon cocher de le mener à toute bride ,

menaçant de faire de Jéruſalem Ie ſépulcre de toute la nation Juive. La

main de Dieu le fi-appe : une effroyable douleur lui déchire les entrail

Ies : il tombe de ſon char' , ſe briſe le corps : ſes chairs ſe changent en

pourriture, 8( répandent une odeur infecte : il reconnoit la main du Dieu

d'Iſraël' ; il promet de combler de faveurs le peuple Juif, d'enrichir de

dons précieux le temple de Jéruſalem, de publier par-tout la puiſſance

du Dieu ſuprême. Il fait venir Philippe ſon frere de lait 8( ſon favori ,

lui donne l-a régence de Syrie pendant la minorité de ſon fils âgé de neuf

ans', lui met entre les mains ſa couronne, lui recommande d'employer

'tous ſes ſoins a l'éducation de ſon fils, 8( meurt ſans avoir obtenu la

miſéricorde dont il* s'étoit' rendu indigne. Il avoit régné onze ans. Po

lybe 8( Quinte-Curce diſent qu'il mourut dans un lieu nommé' Table;

ce lieu appartenoir à la Perſe ſelon Polybe , (b) 8( il étoit ſitué dans la

Parétacene- ſelon Quinte-Curce. (c) Philippe prit ſoin de faire tranſ

porter à Antioche le corps d'Epiphanes. La vengeance du Seigneur qui

avoit ainſi éclaté ſur la perſonne même d'Epiphanes , ſe perpétua ſur

ſa postérité 8( ſurſon Empire. Rien d'égale les révolutions, les troubles

"m,
 _——
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B( la ,confuſion qui ſe répandirent .dansPEmpire de Syrie 8( dans la fa

mille dlîpiznhanes depuis la mort de cet impie. A peine les Historiens

8( les Chronologistes peuvent-ils ſe tirer du cahos qui regne dans la ſuc

ceſſion des rois de Syrie pendant un ſiecle depuis la mort d’Epiphanes_

juſqu'à la ruine entiere de l'Empire de Syrie par les Romains.

Lyſias , ſur les premiers avis de la mort d'Epiphanes , avoit d'abord RC HJÏIZAB_

mis ſur le trône Antiochus ſon fils dont il étoit gouverneur. (a) Ce jeune ciocshus-Eupap

Prince fut ſurnommé Eupator, dest-à-dire, fils d'un bon pere , dénogror -_ de Dé

mination ironique. Lyfias , en prenant la tutele d'Eupator, avoit pris ZÔÃÎÏŸÎQËÏÃÏ'

_auſſi-les rênes du gouvernement , ſans avoir aucun égard à la diſpolí- dre-Bala

'tion qu'avoir fait le roi en mourant. Philippe vit bien qu'il n'étoit pas'alors en état de lui diſputer la régence. Il ſe retira en Egypte , dans Cg; bug'.

'l'eſpérance de trouveràcette Cour l'aſſistance dont il avoit beſoin pour L54. ſi

rentrer dans ſes droits, ô( chaſſer l'uſurpateur.

Démétrius fils de Séleucus-Philopator , étoit dans la vingt-troiſieme?

année de ſon âge , quand il apprit à Rome la mort d'Epiphanes, 8( l'a.. CŸV- VLBŒ

.vénement d'Eupator à la couronne , qu'il prétendoit lui appartenir de *Riósfſiſiſſ

droit , comme fils dufrere aîné d'Epiphanes. Il propoſa au Sénat de le

rétablir ſur le trône de ſon pere. Le Sénat jugeant qu'il ſeroit plus avan—

rageux aux Romains qu'il y eut un roi mineur ſur le trône de Syrie, fit

un Décret pour confirmer Euparor, 8( envoya des ambaſſadeurs en Syrie.

pour y régler toutes choſes avec Ie nouveau roi.

Cependant Lyſias effrayé des victoires de Judas—Maccabée , forma une

armée de quatre-vingts mille hommes de pied , prit toute la cavalerie

du royaume avec quatre-vingts éléphants ,, ê( mena lui-même toutes ces

forces dans la Judée. (b) Il y ouvrit Ia campagne par le ſiege de Beth—

Inra. Judas ê( tout le peuple marchent à ſa rencontre; l'Ange du Sel..

gneur s'avance à leur tête; ils attaquent les ennemis , tuent douze mille

hommes , 8( obligent le reste de fuir. Lyſias voyant que le ſecours de

Dieu rendoit les Juifs invincibles, fit un traité avec eux ; 8( Euparor le

Ïratifia. Cette paix ne fut pas de longue durée. Les peuples voiſins étoient

trop ennemis des Juifs pour_les laiſſer en repos: Judas les vainquit en

pluſieurs combats. Timothée l'un des Généraux du roi ,raſſembla tou-ñ

res ſes forces : Judas l’attaqua 8( le défit. On mit ſur pied une nouvelle

armée de cent mille hommes d'infanterie, avec vingt mille chevaux,,

8( trente-deux éléphants. Le roi en perſonne avec Lyſias , ſe mit à la

tête', 8( entra dans la Judée. Ménélas vint à lui :Lyſias découvrant les

vues de cet homme ambitieux , prévint Contre lui Euparor qui; le ſit_

mourir. Judas S'avança avec ſon armée : on en vint aux mains ſigles Juifs,,

tuerent un grand nombre d'ennemis. Eléazar frere de Judas y périr ſousſi

r…
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un éléphant : Judas 8( les ſiens épuiſés de fatigués , prirent le parti de

la retraite. Eupator l_es ayant ſuivis, aſſiégea Bethſura. Cette place ,

après une longue réſiſtance, fut obligée de ſe rendre faute de vivres;

parce que c'étoit dans une année ſabbatique. Delà Eupator marcha vers

Jéruſalem, 8( forma le ſiege du Temple : ceux qui le défendoient ,

commençoient auſſi de manquer de vivres, lorſque la Providence les

dégagea par un incident imprévu. Philippe ayant trouvé dans l'Egypte

les deux freres Philométor 8( Evergetes diviſés, 8( voyant qu'il n'avoir

rien à eſpérer d'eux, étoit allé dans l'Orient, y avoit raſſemble' quelques

troupes de Medes 8( de Perſes , 8( étoit revenu s'emparer d'Antioche.

Sur cette nouvelle, Lyſias fit la paix avec les Juifs : Eupator la jura :

on le laiſſa entrer dans les fortifications du Temple dont la vue l'ef

fraya ſi fort , que Contre la foi donnée , il les fit démolir avant de par

tir pour la Syrie. Le prompt retour d‘Eupator chaſſa Philippe d'An

tioche. < l

Les ambaſſadeurs Romains 'étant arrivés en Syrie , trouverent que le

roi avoit plus d'éléphants 8c de vaiſſeaux qu'il ne lui étoit permis par

le traité fait avec Antiochus le Grand. Ils firent brûler les vaiſſeaux , 8(

tuer les éléphants : ce traitement ſouleva l'eſprit-du peuple: Octavius

l'un des ambaſſadeurs fut tué. On envoya auſſi-tôt des ambaſſadeurs à

Rome pour aſſurer le Sénat .que le roi n'avoir aucune part à cet at

tentat. Démétrius voulant profiter de cette conjoncture ,' demanda une

ſeconde fois la permiſſion de retourner en Syrie. Elle fut encore re—

fuſée. Il ſortit de Rome ſecrètement , 8( vint débarquer à Tripoli en

Syrie. Le bruit ſe répandit que c'étoit le Sénat qui l'avoir envoyé pren

dre poſſeſſion de ſes Etats. Auſſi-tôt on regarda Eupator comme un

homme perdu , 8( tout le monde Fabandpnna pour prendre le parti

de Démétrius. Eupator 8( Lyſias arrêtés par leurs propres ſoldats , fu

rent livrés à ce Prince qui les fit mourir. Il n'y avoitx que deux ans

qu'Eupator régnoit. ' ' -

__ Démétrius ſe trouva ainſi établi ſur le trône: (a) 8( une de ſes pre
ſſAvÏifEnE mieres actions fut de délivrer les Babyloniens de la tyrannie de deux

CHR- VULG- freres qui avoient été favoris d'Epiphanes : l'un étoit gouverneur de cette

16L province , l'autre en étoit tréſorier. Les Babyloniens eurent tant de joie

de ſe voir délivrés de l'oppreſſion de ces deux freres , qu'ils donnerent

alors à leur libérateur le titre de Sat” ou Sauveur, qu'il porta toujours

depuis. Alcime qu'Eupator avoit fait ſouverain Sacrificateur des Juifs

après la mort de Ménélas , n'ayant pu être reçu parmi eux en cette

qualité, vint ſolliciter le ſecours de Démétrius. Ce Prince ordonna à

Bacchide gouverneur de la Méſopotamie , de marcher à la tête d'une
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armée dans la Judée ; &confirmant Alcimedans ſa charge , il le

joignit à Bacchide dans ſa Commiſſion. Judas _diſſipatous les efforts

de cette premiere attaque , 8( d'une ſeconde commandée par Nicanor

qui y perdit la vie. Après cette. derniere victoire , Judasrenvoya une

ambaſſade à_Rome pour sÏappuyer de la protection des Romains. Ses' ' î

ambaſſadeurs furent bien reçus , 8( obtinrent du Sénat une ,lettre '

adreſſée à Démétrius , par laquelle on_-lui enjoignoit de ne plus tour

menter les Juifs. Mais avant que lesambaſſadeurs fuſſent revenus , Ju

das éroit mort. Car dès que Démétrius ſut la défaiteô( la mort de N i

canor , il donna à Bacchide 8L à Alcime pour la ſeconde ſois le com

mandement d'une puiſſante armée. La terreur ſe répandit dansles trou

pes de Judas : il oſa haſarder le combat avec le peu qui lui restoit. Il

y périr: ô( le gouvernement fut remis entre les mains de Jonathas ſon

frere. Peu de temps après , Alcime mourut : vBacchides ſe retira auffi'

du pays ; ô( le pays demeura tranquille. ~ _

Démétrius ſe donnoit alors des grands mouvements pour engager les

Romains à le reconnoîrre comme roi de Syrie : il y parvint ; 8( les

Romains renouvellerent avec lui les anciens traités. Dans la ſuite Déñ

métrius ſe trouvant ſans guerre , commença de ſe livrer aux plaiſirs.

Une conſpiration ſe forma contre lui. Elle fut découverte , mais non

pas éteinte. Les mécontents étoient ſoutenus par Philométor roi d'E

gypte , par Attale roi de Pergame , ô( par Ariarathe roi de (Zappa

doce. Ces trois Princes animés par des intérêts différents , former-ent

de concert le deſſein de ſuſciter un imposteur , qui ſous le nom de fils

d’Antiochus—Epiphanes , pût prétendre à la couronne de Syrie. On choiſit

pour cela un jeu-ne homme de baſſe extraction nommé Baia , qui

après avoir été bien dreſſé au perſonnage qu'il devoit jouer , fut d’a- Av LT*:

bord reconnu roi par ces trois Princes , enſuite conduit à Rome avec cu'. vou*:

Laodiçe fille véritable d’Epiphanes. Il obtint du Sénat un décret qui x53.
Pautoriſoit à prétendre au trône de Syrie. Il revint , ſe ſaiſit de Pto- i

lémaïde , 8( là ſous le nom d'Alexandre fils d’Antiochus-Epiphanes ,il

prit le titre de Roi de Syrie. (a) Démétrius ſortant alors de ſon indolence ,

aſſembla tout ce qu'il put de troupes. Alexandre armoit de ſon côté,

Les deux partis ſolliciterent Paflistance de Jonathas 8( des Juifs. Ceux

ci n'oſant ſe fier à Démétrius qui leur avoit fait déjà tant de maux , ré

ſolurent de traiter plutôt avec Alexandre. Jonathas accepta de lui la

ſouveraine Sacrificarure , 8( Fexerça avec le conſentement de tout le

peuple. Les deux rois s'étant mis en campagne , Démétrius remporta

la victoire dans la premiere bataille; mais il n'en tira aucun avantage.

Alexandre ſe releva , 8( ſe maintint. Démétrius commençant de crain

dre l'iſſue de cette guerre", envoya à Cnide ville de.Carie , ſes deux
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fils Démétrius 8C Antiochus , pour les mettre à couvert. Enfin les

deux concurrents en vinrent à une bataille déciſive: Démétrius y fut

'tué après douze ans de regne.

Alcxflſltſfl-Bllld ſe trouva ainſi maître 'de l'Empire de Syrie._ Dès

qu'il ſe vittranquille , il envoya demander en mariage Cléopatre fille

de Philométor ; il Pépouſa. Ses débauehes- 8( la cruauté d'Ammonius

ſon favori lui attirerent la haine des peuples. Démétrius fils du pré

cédent , vint débarquer en Cilicie pour faire valoir ſes droits. Apol

lonius gouverneur de Célé-Syrie 25( 'de Phénicie , ſe déclare pour lui.

.Alexandre appelle à ſon ſecours Philométor. Celui-ci ſe brouille avec

I

Alexandre , lui ôte ſa fille , la donne à Démétrius. Ceux d’Antioche_

ſe déclarent .pour Philométor. Alexandre qui étoit en Cilicie , revient

en diligence : les deux armées ſe battent : Alexandre perd la bataille ,

&ſe ſauve auprès de Zabdiel Prince Arabe , qui lui fit trancher la tête.

Il avoit régné cinq ans. Je paſſe rapidement ſur tous ces faits que

j'ai déjà rapportés.

’ Après la mort de Philométor , Démétrius monta ſur le trône de ſes

ancêtres , 8( prit le ſurnom de Nicntor , dest-à-dire , Vainqueur. Ce'

jeune Prince , ſans expérience , indiſpoſa bientôt contre lui ſes ſujets

par ſa conduite téméraire 8( cruelle. (a) Jonathas voyant que tout étoit

tranquille en Judée , forma le deſſein de délivrer enfin ſa nation des

maux qu'elle ſouſſroit de la citadelle que les Grecs idolâtres avoient

encore à Jéruſalem : il investit cette fortereſſe. Démétrius ſe rendit à

Ptolémaïde , ô( commanda à Jonathas de venir l'y trouver. Jonathas

adoucit l'eſprit du roi, 8( obtint de lui de nouvelles gtaces. Démé

trius étant retourné à Antioche , laſſa la patience des peuples. Diodore

ſurnommé Tryp/ron , qui avoit ſervi Alexandre—Bala , 8( avoit eu' le

gouvernement d’Antioche avec Hiérax , alla trouver Elmalchuel Prince

Arabe qui avoit auprès de lui Antiochus fils de cet imposteur , 8( 'lui

demanda ce jeune Prince ſous prétexte de le rétablir ſur le trône de

Syrie. Avant qu'il pût exécuter ſon projet , il arriva de nouvelles ré

volutions en Syrie.

Jonathas preſſoit vivement la citadelle de Jéruſalem : mais voyant'

qu'il n'avançoit point , il députa vers Démétrius pour le prier d'en re

tirer la garniſon. Démétrius accorda à Jonathas ce qu'il lui demandoit ,

à condition qu'il lui enverroit des troupes pour châtier lesmutins;

Jonathas lui envoya trois mille hommes. Dès que le roi les eut , il

vouiut déſarmer les habitants d’Antioche. Ceux-ci ſe _ſouleverent , 8(

vinrent investir le palais. Les Juifs accoururent pour dégager le Prin

ce , 8( tuerent ou firent 'périr par le feu près de cent mille hommes :

——~———.._-——~
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le reste intimidé demanda la paix. Les Juifs revinrent dans leurs pays

chargés d'honneur 8( de butin. Démétrius continua ſes cruautés , 8(

voulut exiger de Jonathas même les impôts dont il l'avoir déchargé.

Ce fut alors que Tryphon emmena en Syrie Antiochus fils d'Alexan

dre , 8( fit déclarer

tirent Démétrius , ſe rendirent maîtres d'Antioche , y placerent Antio

chus ſur le trône , 8( lui donnerent le ſurnom de Theo: , c'est.—à-dire ,

Dieu. Jonathas mécontent de Pingratitude de Démétrius , accepta l'in

vitation qu'on lui fit de la part du nouveau Roi pour l’engager dans

ſes intérêts. Lui 8( ſon frere Simon furent comblés de faveurs. On

leur envoya une commiſſion qui leur donnoit pouvoir de lever des

troupes pour Antiochus dans toute la Célé-Syrie 8( la Palestine. Ils

formerent de ces troupes deux corps d'armée , avec leſquels ils agi

rent ſéparément , 8( remporterent pluſieurs victoires contre les en

demis.

‘ Tryphon qui méditoit de ſe défaire d’Antiochus 8( de prendre la

couronne , craignit la puiſſance de Jonathas , 8( voulut ſe défaire de

lui. Il entra en Judée avec une armée : Jonathas vint à ſa rencontre

à la tête de quarante mille hommes. Tryphon le trompa par les aſſu

rances les plus vives d'une amitié ſincere ; 8( l'ayant attiré dans Ptolé

maide , accompagné ſeulement de mille hommes , il ſe ſaiſit de lui 8(

fit main baſſe ſur les mille hommes qui Paccompagnoient. Les Juifs

*ayant appris ce qui étoit arrivé , choiſirent Simon pour leur Général.

'(0) Tryphon s'avança; Simon marcha contre lui. Tryphon uſa encore

d'artifice , 8( promit de rendre Jonathas , ſi on lui envoyoit cent ta

ñlents qu'il prétendoit être dûs au Roi, 8( les deux fils de Jonathas.

.-.

par-tout ſes prétentions : les mécontents ſe range— AV

rent en foule auprès du Prétendant , 8( le proclamerent roi. Ils bat- CHR'

 

lfÉni:

VULG.

H4'

~Simon exécuta les conditions propoſées ; a le traître ne relâcha point ſi

ſon priſonnier. Il revint avec une armée plus forte ; mais Simon pre'

vint tous ſes deſſeins , 8( l'obligea de ſe retirer. Tryphon à ſon retour

fit mourir Jonathas avec ſes fils , donna ordre de tuer ſecrètement An

;xiochus , 8( prit poſſeſſion de la couronne.

’ Comme Tryphon avoit donné aux Juifs un juste ſujet de s'oppoſer
m

Av. L'Eau

ä lui 8( à ſon parti , Simon envoya à Démétrius une couronne d'or , CHR, Vu…

8( des ambaſſadeurs pour traiter avec lui. Démétrius étoit alors à Lao

'dicée. Les ambaſſadeurs de Simon obrinrent de lui la confirmation de

-la Sacrificatute 8( de la Principauté pour Simon, 8( l'exemption de

\toutes ſortes de tributs 8( d'impôts pour leur nation , avec un am

nistie générale , à condition que les Juifs ſe joindroient à lui contre

~Tryphon. Démétrius reçut auſſi pluſieurs ambaſſades des Macédoniens

'répandues dans l'Orient, qui las de la domination des Parthes , l'invi—
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___--,---- toient à venir ſe mettre à leur tête. Il paſſa 1'Euphrate; (a) 8( dés'

Av. HERE qu'il parut dans l'Orient , les Elyméens , les Perſes 8( les Bactriens ſe

CW* VULG- déclarerent en ſa faveur. Avec leur ſecours , il déſir pluſieurs fois les

'4" Parthes. Mais enfin attiré dans une ambuſcade ,il ſut fait priſonnier ,

8( ſon armée taillée en pieces. Le Roi qui régnoit alors ſur les Parthes

étoit Mithridate fils de Priapatius. Après avoir défait Démétrius , il,

s'aſſujétit la Babylonie 8( la Méſopotamie , 8( mena ſon priſonnier

dans toutes les provinces qui tenoient encore pour le roi de Syrie ,

afin de les obliger à ſe ſoumettre : enſuite il le traita comme un Roi L

lui aſſigna l'Hyrcanie pour ſa réſidence , 8( lui donna ſa fille Rhodo

— . gune en mariage.

Les Juifs profitant de la captivité de Démétrius 8( des guerres civi

les qui déchiroient la Syrie , ſe mirent alors en liberté.. Dans une aſ

ſemblée générale de la nation , ils déférerent à Simon la ſouveraine Sa

ficature , 8( le gouvernement en titre de ſouveraineté , 8( déclare

rent cette double puiſſance , civile 8( ſacerdotale , héréditaire dans ſa

famille. Ces deux titres lui' avoient été conférés par Démétrius , mais

ſeulement pour ſa perſonne. Après ſa mort l'un 8( l'autre paſſerent à

ſa postérité. .

Îgvffl-ËÎE Quand la reine Cléopatre vit Démétrius pris 8( retenu par les Par

cz…. vULc. thes , elle ſe renferma avec ſes enfants dans Séleucie , où pluſieurs des

140. ſoldats de Tryphon vinrent ſe jetter dans ſon parti. Cet homme- natu

rellement cruel ſe livra à ſes mauvais penchants quand il ſe vit en

poſſeſſion de la couronne. C'est ce qui indiſpoſa contre lui ſes trou

pes. Cléopatre pour fortifier ſon parti , fit" propoſer à Antiochus frere

de Démétrius de s'unir avec elle , 8( promit en ce cas de l‘épouſer 8(

de lui procurer la couronne: car elle étoit fort offenſée du mariage de

'Démétrius avec Rhodogune. Antiochus accepta les offres de Cléopa

tre , 8( prit le titre de Roi de Syrie. Il écrivit une lettre à Simon (b)

pour l'engager dans ſes intérêts en lui faiſant de grandes conceſſions ,

8( lui en promettant de plus grandes encore. Au commencement de

Cal: :of: l'année ſuivante , il fit une deſcente en Syrie avec une armée de trou

339. pes étrangeres; 8( après avoir épouſé Cléopatre , 8( joint ce qu'elle

avoit de troupes aux ſiennes , il ſe mit en campagne pour aller com

battre Tryphon. La plupart des troupes de cet uſurpateur , laſſes de

ſa tyrannie vinrent groſſir l'armée d'Antiochus. Tryphon n'avoir pas

de quoi lui faire tête. Il ſe retira à Dora , ville proche de Ptolémaïde..

Antiochus l'y aſſiégea par mer 8( par terre avec toutes ſes forces.

Tryphon ſe ſauva à Orthoſie , autre ville maritime de Phénicie ; ô(

delà ayant gagnéAp-amée où il étoit né , il y ſut pris , 8( on le_ fit

mourir. Antiochus monta ſur le trône de _ſon pere. Sa paſſion pour la
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Îähaſſe lui fit donner le ſurnom de Sidetes, Cest-à-dire , Chaſſeur.

~Simon établi dans la ſouveraineté de la Judée crut devoir envoyer

des ambaſſadeurs à Rome pour y 'être reconnu ſous ce titre , ô( pour

renouveller les anciens traités. Ils y furent très-bien reçus , 8( obtin

rent tout ce qu'ils demandoient. Les Romains firent écrire à leurs

alliés pour leur notifier que les Juifs étoiens leurs amis , 8( qu'ainſi
ils nîentrepriſſent rien à leur préjudice. Cette lettre futadreſſée à Dé

métrius , parce que les Romains ne reconnoiſſoient point d'autre roi

de Syrie. Antiochus , ſans égard pour cette lettre , 8( malgré ſes pro

rmeſſes mêmes , envoya des troupes en Judée pour agir contreSimon -,

ſous la conduite de Cendébée : elles furent vaincues dans une ba

taille par Judas 8( Jean fils de Simon. Quelques années après , Siï  

mon ayant été tué par trahiſon avec deux de ſes fils , Mathathias à(Judas , Jean qui leur ſurvécut futproclamé ſouverain Sacrificateur 1'35_ '

8( Prince des Juifs à la place vde ſon pere :c'est lui qui ſut ſurnommé
Hyrcan. î

Antiochus fit toute la diligence poſſible pour profiter de l'avantage

que lui donnoit la mort de Simon , 8( s'avança à la tête d'une puiſ

ſante armée pour réduire la Judée. Hyrcan fut obligé de ſe renfermer

dans Jéruſalem : il y ſoutint un long ſiege. Réduit à laderniere ex

trémité faute de vivres , parce que c'étoit une année ſabbatique , il

fit faire au Roi des ouvertures de paix. Ceux qui approchoient le Roi ,

le preſſoient de profiter de l'occaſion pour exterminer la nation Juive.

Il voulut bien 'néanmoins entrer en traité avec Hyrcan. On convint

que les aſſiégés rendroient les armes , que les fortifications de Jéruſa

lem ſeroient raſées -, 8( qu'on payeroit au Roi un tribut pour les

villes que les Juifs avoient hors de la Judée : 8( la paix fut conclue.

Antiochus avoit auſſi demandé qu'on rebâtît la citadelle de Jéruſalem ,

où il vouloir mettre une. garniſon: mais Hyrcan ne voulut pas y con

ſentir; 8( il aima mieux payer au Roi la ſomme de cinq cents ta

lents. La capitulation s'exécuta ; 8( pour ce qui ne pouvoir pas s'exé

cuter ſur le champ , on donna des ôtages ,entre leſquels il y avoit

un frere d'Hyrcan. _ -

Démétrius avoit fait quelques tentatives pour retourner dans ſon *-—~

royaume z 8( elles avoient été inutiles : il avoit été arrêté deux fois AV- 13E"

dans ſa ſuite. Les Parthes attendoient un temps favorable , où ſous pré- CW; lſuhë*

texte de le rétablir , ils puſſent s'emparer' eux-mêmes de ſon royaume. 3- '

Antiochus les prévint , 8( mena une puiſſante armée contre Phraate

fils &ſucceſſeur de Mithridate. Il eut d'abord de grands ſuccès. Il

barrit Phraate en trois batailles , 8( reprit laBabylonie 8( la Médie.

Toures les provinces de l'Orient qui avoient autrefois appartenu à

l'Empire de Syrie ſe ſoumirent à lui , excepté la 'Parthie , où Phraate

ſe trouva réduit dans les bornes de ſon premier royaume.v Hyrcan ac

cçmpagna Antiochus dans cette expédition 5 ô( ayant eu_ part à _toutqs

Ggz_
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ſes victoires , il revint chez lui chargé de gloire , à la fin de l'année.

Le reste de l'armée resta dans l'Orient pour y paſſer l'hiver. Lartiraiſ

du luxe y avoit joint un nombre prodigieux de bouches inutiles qui

obligerent les troupes de ſe diſperſer , de ſorte qu'elles ne pouvoient

pas aiſément ſe rejoindre. Les habitants qui ſe trouvoient extrêmement

_-:———--- foulés par ces troupes , conſpirerent avec les Parthes pour les maſſacrer

Av- L’E" toutes en un même jour: 8( la choſe s'exécuta. Antiochus ſe mit en

C”- VUW' devoir de ſecourir les quartiers les plus proches de lui : mais il fur

'3°‘ accablé par le nombre , 8( il périr lui-méme. Il avoit régné neuf ans,

Tout le reste de l'armée fut ou maſſacré ou fait priſonnier. 7

Phraare ,battu par Antiochus , avoit relâché Démétrius , 8( l'avoir

envoyé avec un corps de troupes en Syrie , pour faire ainſi u di;

verſion qui pût y rappeller Antiochus. Mais après ce maſſacre , i 'déé

racha un parti de cavalerie pour le ratraper. Démétrius avoit fait tant

de diligence , qu'il avoit déjà paſſé l'Euphrate , avant que ce parti fût

ſur la frontiere. Ainſi il recouvra ſes Etats , 8( en fit de grandes té

jouiſſance; pendant que tout le reste dela Syrie pleuroit la perte d'An

tiochus 8L de ſon armée. l

Antiochus étant mort , Hyrcan profita de l'occaſion des troubles qui

arriverent dans tout l'Empire de Syrie , pour étendre ſes Etats , en ſe

rendant maître de pluſieurs places de Syrie , de Phénicie 8( d'Arabie ,

qui étoient à ſa bienſéance. Il travailla auſſi en même temps à ſe ren

re indépendant : 8( il y réuſſit ſi bien que depuis ce temps-là les Juifs

ne releverent lus des rois de Syrie , 8( ſecouerent non ſeulement

le joug de la ujétion , mais celui même de l'hommage. C'est pour

quoi nous ne nous arrêterons preſque plus aux faits qui regardent par

ticuliérement l'histoire des Juifs : nous les reprendrons ailleurs. (a ).

—— Ce fut vers ce temps-là que Cléopatre , premiere femme de, Phyſ

AV' L’E" con , fut placée ſur le trône d'Egypte à la place de Phyſcon qui en

(MLS/DIM avoit été chaſſé , 8( que réduite à une grande extrémité par la perte

' de ſon armée , elle envoya demander du ſecours à Démétrius , en lui

promettant la couronne d'Egypte. Démétrius vint , ê( forma le ſiege de

Péluſe : les Syriens ſe révolterent; Démétrius fut obligé de retourner

en Syrie. Cléopatre l'y ſuivit , 8( ſe retira auprès de Cléopatre ſa

, fille qui s'éroit rendue à Démétrius ſon époux après la mort d'Antio_

d_—--_ chus-Sidetes. Phyſcon rentra en poſſeſſion de ſon royaume ; 8( pour

Av.*t.’Enn ſe venger de Démétrius , il appuya l'imposteur AIeæandrc-Zébina , qui

I311!- VUl-ï--ſe diſoit fils d'Alexandre—Bala , ô( lui prêta une armée pour ſe mettre en

V7' poſſeſſion du trône de Syrie. Les Syriens mécontents de Démétrius ſe

rangerent en foule du côté de Zéhina. Démétrius fut défait dans la
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bataille qui ſe donna près de Damas ; il voulut ſe retirer_ à Prolémſſzii#

de oſiû étoit Cléopatre ſa femme ; offenſée de ſon mariage avec Rhode

gune , elle prit cette~ occaſion de s'en' \renger , 8( lui fit fermer les

portes : il s'enſuit à Tyr- où il ſur tué , après dixñhuit ans de regne.

Cléopatre conſerva une partie du Royaume : Zébina eut tout le reste ,

8( fit alliance avec Hyrcan , qui profita de toutes ces diviſions pour

ſe bien établir, 8( pour procurer* à ſes peuples Faffermiſſement de la

liberté. S

Cléopatre avoit' eu de Démétrius deux fils, dont l'aîné qui ſe norn- xr.

'moit Séleucus penſa à monter ſur le trône de ſon pere , ô( ſe ſit enfin

'effectivement déclarer roi. (a) La mere ambitieuſe trouvoit ſort mau- ne' du Démé.

vais que ſon fils voulut s'établir à ſon préjudice. Elle avoir auſii lieu 'EMŸWŸAR'

de craindre qu'il ne lui prit envie de venger la mort 'de ſon pere , EJ:

dont on ſavoir bien qu'elle avoit été cauſe. Elle le tua de ſes propres ktſAntiocluu

'mains , en lui enfonçant un poignard dans le ſein : il n'avoir régné 'ffeçcyîlîëëêërfflîj

qu'un an. Elle comprit qu'il étoit cependant de ſon intérêt de donner pusct. e y

le titre de roi à un Prince ſous le nom de qui elle pût régner. Elle
choiſit pour cela ſon autre fils Antiochus : elle le fit revenir d’Athenes z Îvſiſ

où elle l'avoir envoyé pour ſon éducation , 8( le fit déclarer Roi CHR- VULc.

dès qu'il fur arrivé. Mais élle ne lui donnoit aucune part aux affaires: 114

8( comme ce Prince étoit fort jeune , il la laiſſa gouverner pendant . ___

quelque temps. Pour le distinguer des autres Antiochus , on lui donna CMV ERF

le ſurnom de Grypus qui est pris de ſon grand nez. Joſeph l'appelle miſlÿuſiſi'

'Philométor : mais ce Prince dans ces médailles prenoir le titre d'E

piplzanes. Phyſcon s'étant accommodé avec ſa niece Cléopatre , en,

voya une armée conſidérable à Grypus A, ô( lui donna ſa fille Try

phene en mariage. Grypus déſir Zébina , qui quelque temps après fut

pris 8( mis à mort. Il avoit régné environ cinq ans. Alors Grypus gg:

_voulut commencer à gouverner par lui-même. Cléopatre qui -Voyoit Av. [FEES

par-là diminuer ſon pouvoir , ne put le ſouffrir : 8( réſolut de ſe dé- CHR* VUî-Q

faire de Grypus , 8( de donner la couronne à un autre Antiochus "'9'

qu'elle avoit eu d‘Anti0chus-Sidetes , 8( qui étoit alors en bas âge.

Elle prépara donc une coupe empoiſonnée , qu'elle préſenta à Grypus.

Celui-ci averti du deſſein de ſa mere , Pobligea de prendre elle-même

cette boiſſon mortelle. Cléopatre voyant ſon deſſein découvert , avala

la coupe; 8( le poiſon fit ſur elle ſon effet ſur le champ.

Quelques années a rès , Grypus ſe préparoit à faire la guerre aux ²—~—~—-—~²

 

'Juifs , lorſqu'il eut à e défendre contre Antiochus le Cypkénien ſon fre

re de mere. Ce Prince étoit fils de Cléopatre 8( &Antiochus-Sidetes , 8( ' .
né pendant que Démétrius étoit priſonnier chez les Parthes. Quand Dé- ni' ,7

métrius revint, Cléopatre envoya ce jeune Prince à Cyzique, ville fi

 

ï

ſſ,, (a) au”. i” .bſr-P- 131.. c;- ſeu.. ſig/Fiſh!,x1tx1x_.c.._1.0ſêqg.Limlpir.l,mt.
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tuée ſur la Propontide : il y ſut élevé; 8( de là lui vint le ſurnom d(

Cygicénicn. Grypus à qui il donnoit de Pombrage , voulut le ſaire em

poiſonner. Son deſſein fut découvert ; 8( le Cyzicénien pour ſe défendre,

fut contraint de prendre les armes , 8( de tâcher de faire valoir ſes préd

tentions. Cléopatre fille de Phyſcon 8( femme de Lathyre , répudiée par

ſon mari , ſe donna au Cyzicénien , 8( lui apporta en dot une armée

pour s'en ſervir contre ſon concurrent. Les deux freres en vinrent à une

bataille; où le Cyzicénien -fut défait , 8( ſe retira à Antioche. Il y lailï

ſa ſa femme , ô( s’cn alla lever de nouvelles troupes. Grypus alla auſſi- ~

tôt affiéger la ville , 8( la prit. Tryphene ſa femme lui demanda inſñ

tamment de lui mettre Cléopatre entre les mains. Quoiqu'elle fût ſa

ſœur de pere 8( de mere , elle étoit ſi indignée de ce u'elle avoit épouſé

leur ennemi, 8( lui avoit donné une armée, qu’el e vouloir lui ôter

la vie. Cléopatre s’étoit réfugiée dans un temple: Grypus ne voulant '

pas la faire périr , allégua la ſainteté de l‘aſyle où elle étoit. Tryphene

croyant que éétoit moins par piété que par amour , que Grypus vou

loit épargner cette Princeſſe , entra en fureur , 8( envoya des ſoldats

dans le temple pour maſſacrer Cléopatre : la mort cruelle de cette

Princeſſe ne demeura pas long-temps impunie. Le Cyzicénien revint

à la tête d'une nouvelle armée , livra une ſeconde bataille à ſon ſrere ,

le défit ,_prit Tryphene , 8( lui fit ſouffrir les tourments que ſa cruauté

avoit mérités. Grypus ſut obligé d'abandonner la Syrie au vainqueur.

Il ſe retira à Aſpende en Pamphylie ; ce qui lui a fait donner quelque

fois le nom de l'Alpe/Idir”. Mais un an après , il revint dans la Syrie ,

8( la regagna. Les deux freres partagerent enſuite cet Empire entre

eux. Le Cyzicénien eut la Célé-Syrie 8( la Phénicie , 8( ſit ſa réſidence

à Damas ; Grypus eut tout le reste , 8( demeura à Antioche.

~ Hyrcan entreprit alors de réduire la ville de Samarie : les Samaritains

CHI: vunmappellerent à leur ſecours le Cyzicénien : il vint , fut battu , 8( eut!

J”. beaucoup de peine à ſe ſauver. -Le ſiege recommença : Les Samaritains

envoyetent une ſeconde fois au Cyzicénien : il vint encore : Lathyre

lui envoya ſix mille Egyptiens : il n'oſa cependant attaquer l'armée

qui formoit le ſiege : 8( après avoir ravagé le pays , il ſe tetira ,laiſſant le

commandement à deux Généraux , dont l'un ſur tué , ô( l'autre traita

ſecrètement avec Hyrcan , à qui il livra les places que les Syriens avoient

dans le a-s.

::25 Cléogaire 'mere de Lathyre offenſée de ce qu'il avoit ſecouru les

AV- l-'ERE Samaritains contre ſon avis , 8( de ce que dans quelques autres occa

ÇWVVULC' ſions il avoit paru donner atteinte à ſon autorité , lui enleva ſa ſem

-1°7-' _me Sélene , 8( le chaſſa d'Egypte , Pobligeant de ſe contenter du royau

me de Cypre. Dans la ſuite , ayant appris qu'il entroit en traité avec

1e Cyzicénien pour recouvrer la couronne d'Egypte , elle donna Sé

lene en mariage à Grypus , 8( lui envoya de l'argent ô( des troupes

pour _le mettre en état d'attaquer vigoureuſement le Cyzicénien. vLa



'DE L'HISTOIRE PROFANE. 239'.

'guerre ſe ralluma entre les deux freres. Enfin Grypus fut aſſaſſiné par

un de ſes vaſſaux. Il avoit régné douze ans ſeul , 8( quatorze ans avec

ſon frere. Il laiſſa cinq fils , qui furent tous Rois ſucceſſivement , ou au

moins prétendirent à la couronne. j

Séleucus l'aîné de tous lui ſuccéda. Dès que Grypus ſur mort , 7…'
. . , . , . Regne: de Sé

le Cyzicénien sempara de la ville dAntioche, 8( fit tous ſes efforts , leucus, d'An

Pour enlever le reste du royaume à ſes enfants. (a) Mais Séleucus àgffilÿus- df!

. . . . , , . . . . ii equi il restoit quantite dautres bonnes villes , ſe maintint contre lui. Le Démzäcjuç.

Cyzicénien voyant que Séleucus ſe ſortifioit de jour en jour , partit Euchere .

d'Antioche pour le combattre ; mais ayant perdu la bataille , il fut fait gſâzîîähfäſx'

priſonnier , 8( on lui Ôta la vie. Il avoit régné dix-huit ans. Séleucus fils di dry

entra dans Antioche , 8( ſe trouva maître de tout l'Empire de Syrie. ſiusſl &sfr

Il ne ſut pas le garder long-temps. bzcjîlïä,,

Arztiochus-Euſèbc' fils duCyZicénien , qui ſe ſauva d'Anrioche quand Û-icéïiîen

Séleucus la prit , vint à Arad , ifle 8( ville de Phénicie , 8( s'y fit cou-m;

ſonner Roi. Il marcha avec une armée conſidérable contre Séleucus , CHÂZVULG_

remporta ſur lui une grande victoire , 8( Pobligea de ſe renfermer dans 97.

Mopſuestie ville de Cilicie , 8( de lui abandonner tout le reste. Dans

cette retraite , Séleucus opprima ſi fort les habitants de cette ville par

les ſubſides qu'il leur demandoit , qu'enfin ils ſe mutinerent , vinrent

tous investir la maiſon où il étoit , 8( y mirent le ſeu. Il y fut brûlé

avec tous ceux qui s'y trouverent. Il n'avoir régné queîquatre ans.

Antiochus 8( Philippe jumeaux , ſrere de Séleucus , enrreprirent de -Av_ da:

venger ſa mort : ils menerent contre Mopſuestie tout ce qu'ils purent cim. VU….

ramaſſer de troupes , prirent la ville , la raſerent , 8( firent paſſer au fil 9.2-

de l'épée tout ce qui s'y trouva d'habitants. Mais au retour Euſebe les

chargea près de l’Oronte , 8( les déſir. Antiochus voulant paſſer l'O_

tonte à cheval, s'y noya. Philippe fit une belle retraite avec un corps

conſidérable , qu'il groſſit bientôt après aſſez pour tenir encore la

campagne , 8( diſputer' l'Empire à Euſebe. Celui-ci pour s'aſſermir

ſur le trône , avoit épouſé Sélene , veuve de Grypus. Cette habile Prin

ceſſe , quand ſon mari mourut , avoit ſu ſe maintenir en poſſeſſion

d'une partie de l'Empire , 8( elle avoit de bonnes troupes. Euſebe- l'é

pouſa donc pour augmenter par-là ſes forces.

Lathyre à qui on l'avoir enlevée , pour ſe venger de ce nouvel outrage ,fit venir de Cnide , Démétrius-Enchère, quatrieme fils de Grypus , qu'on y CHR: Juho_

élevoit, 8( rétablit roi à Damas. Euſebe 8( Philippe étoient trop occupés 9°,

l'un contre l'autre pour s'y oppoſer. Car Philippe ſe ſoutenoit toujours ,

8( enfin il déſir ſi pleinement Euſebe dans une grande bataille , qu'il l'o

bligea d'abandonner ſes Etats , 8( de ſe réfugier chez les Parthes qui
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_W avoient alors pour Roi Mithridate Il. ſurnomme' le Grand. Ainſi l‘Em-—“

"Xçfquizlïg pire de Syrie demeura partagé entre Philippe 8( Démétrius. Deux an

cm_ Wu,, nees après , Euſebe ſecouru par les Parthes , revint en Syrie , rentra en

86. poſſeſſion .d'une partie de ce qu'il avoit auparavant , 8( ſuſcita dc nou

velles ,affaires à Philippe. Un autre concurrent lui tomba ſur les bras

preſqu en même temps : c’étoit Antiochus-Dionyfiis ſon frere , le cinquie

me fils de Grypus. Il ſe ſaiſit de la ville de Damas , s'y établit Roi de

la Célé-Syrie , ô( s'y maintint pendant trois ans.

——~— LesSyriens las des guerres continuelles que ſe faiſoient dans leur paysſi

Av. 13EME 1,65 Princes de la maiſon de Séleucus , réſolurent enfin de leur donner'

CHR-SVULG- lexcluſion tous , 8( de ſe ſoumettre à ce Prince étranger qui pût re'-_

3- tablir la paix dans leur pays. Les uns pcnſoicnt à Mithridate roi de'

Pont , d'autres à Ptolémée-Larhyre roi &Egypte Nlais le premier étoit'~

actuellement en guerre avec les Romains , ê( le ſecond avoit toujours.

été ennemi de la Syrie. lls ſe déterminerent donc pour Tigranc roi'

d'Arménie , qui étoit alors très—puiſſant , 8( lui envoyerent des am

baſſadeurs pour lui ſaire ſavoir le choix qu'ils avoient ſait de lui. Il:

l'accepter , vint en Syrie , prit poſſeſſion de la couronne , 8( la 'portal

dix-huit ans. Il gouverna ce royaume quatorze ans de ſuite par un Vi

ceroi nommé Mégadate , qu'il ne tira de ce poste que lorſqu'il eut

beſoin de lui contre les Romains. Euſebe ainſi chaſſé de ſes Etats par

ſes ſujets 8( par Tigrane , ſe réfugia en Cilicie , où il paſſa le reste de ſes

jours caché dans l'obſcurité. On ne ſait ce que devinrent Philippe ô;

Démétrius. Sélene femme d'Euſebe conſerva Ptolémaïde avec une par#

tie de la Phénicie 8( de la Célé-Syrie , 8( elle y régna encore bien des

années , ce qui la mit en état de donner à ſes deux fils Antiochus 8C'

Séleucus une éducation digne de leur naiſſance. Nous avons fait ré

AV- L'EM- marquer qu’à ?occaſion des troubles de l'Egypte ſous le regne de Pto

c'““ VUW' lémée-Alexandre , Sélene portant ſes vues ſur cette couronne , envoya

' ,ſes deux fils à Rome , ſolliciter le Sénat pour elle : ils ne purent rien obte'

nir; 8( après deux années de ſollicitations , ils revinrent auprès d'elle.

Tigrane à qui les Syriens s'étoient ſoumis , avoit eu des commenl

cements aſſez foibles ; mais par une ſuite de proſpérités dont il y a peu

d'exemples , il étoit devenu ſi puiſſant , qu'on lui avoit donné le titre

de Roi des Rois; ce Prince après avoir dompté très-ſouvent Porgueil

des Parthes , après avoir tranſporté des villes Grecques toutes entie

res dans la Médie , après avoir ſoumis l'Empire de Syrie , 8L ruiné la

famille des Princes ſucceſſeurs de Séleucus ; enfin après avoir donne' la

,loi aux Arabes qu'on appelle Scérzites,, ce Prince régnoit avec une au'

torité reſpectée de tous les Princes d'Aſie. Les peuples Phonoroient , à

-la maniere des orientaux , juſqu'à Padorariom Son orgueil étoit nourri

_, ê( entretenu par les richeſſes immenſes qu'il poſſédoit , par les exceſ

hlives 8( continuelles louanges des-flatçiîirs, 8C par une proſpérité qui n‘a

voit jamais été interrompue. Il avoit épouſé la fille de Mithridate Roi

de

I
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de Pont. Celui-ci vaincu par les Romains ſe retira auprès de ſon gen

dre. Le Conſul Luculle l'envoie redemander : Tigrane refuſe de le

livrer. Luculle déclare la guerre à Tigrane , 8( marche contre lui. Il pé

netre juſques dans l'Arménie ,il aſſiege Tigranocerre , qui en étoit la

capitale. Il remporte une victoire ſur Tigrane , 8( prend Tigranocerte.

Tigrane 8( Mithridate travaillent à lever de nouvelles troupes.~ Un

des moyens dont Tigrane ſe ſervit pour aſſembler une nouvelle armée ,

fut de rappeller de Syrie Megadate , en lui ordonnant de lui amener

tout ce qu'il avoit de troupes dans ce pays.

La Syrie ſe trouvant par-là dégarnie , Antiochus fils d'Euſebe , prit Resältlfil.

poſſeſſion d'une partie du pays , 8( y régna paiſiblement pendant quatre cioduu l'A

ans. C'est celui qui fut ſurnommé l'A/infinite. Luculle continuant de Ëîîhflîfge" 11"*

pourſuivre Tigrane 8( Mithridate remporte ſur eux une ſeconde vic- dîſirsaeuääſiçï

toire. Son armée ſe révolte contre lui. Mithridate profitant de la méſin- —— ,

telligence qui s'étoit miſe dans l'armée Romaine , recouvre tout ſon 35:23

royaume. Pompée est donné pour ſucceſſeur à Luculle. ll remporte plu- ' _ '

ſieurs victoires ſur Mithridate. Celui-ci cherche inutilement un aſyle au

près de Tigrane, quif étoit actuellement en guerre avec ſon propre fils.

Pompée marche en Arménie contre Tigrane , qui vient lui-même ſe

rendre à lui. Après avoir tout réglé en Arménie , Pompée marche vers le

nord à la pourſuite de Mithridate : celui-ci ſe retire dans le Boſphore

Cimmérien. Pompée las de le pourſuivre , ramene ſon armée au midi, 8(

en paſſant il ſoumet le roi des Medes 8( le roi de Comagene. Enfin il

arrive en Syrie , 8( ſe rend maître de tout cet Empire. Antiochus vint alors

le prier de le rétablir ſur le trône de ſes peres. Mais Pompée refuſa de

l'entendre , 8( le dépouilla de tous ſes Etats dont il fit une province R0

maine. Cette derniere révolution arriva en l'année 65 avant l'Ere Chrét. Av, UE"

Vulg. Ainſi finit l'Empire des Séleucides qui avoit duré près de deux cents Can. Vote.

cinquante ans, àcompter depuis Faffermiſſelnent de Séleucus ſur le trône 6S

de Babylone en 317.. Nous avons vu que l'Empire des Lagides en Egypte

ſubſista encore trente-cinq années , après_leſquelles il fut auſſi ſubjugué

par les Romains , 8( l'Egypte réduite en province Romaine. Ainſi ſe

ſuccédoient les Empires. L'Empire des Aſſyriens fut ſubjugué par celui

des Babyloniens ; celui des Babyloniens , par celui des Perſes ; celui des

 

 

Perſes , par celui des Grecs ; celui des Grecs , par 'celui des Romains, ,-12

dont nous allons tracer icl ſommairement l'Histoire.

*N584*
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TRoISIEME PARTIE.
'Abrégé de l’HiſZo~íre des Romains , depuis Ia. fôndatzſiotl de

Rome , juſqzfià la ruine de leur Empire. *

Motifsnquidé_ L'Histoire des Rois d'Egypte 8( de Syrie nous a ſouvent obligés de

\Ërmineïlt à parler des Romains; l'Histoire même des Juifs au temps des Macca

bées nous y rappelle : les Prophetes ont auſſi fait mention de cet Em

tie'. Etendue pire; Iſaïe en parle relativement à l'Egypte:Daniel y revient pluſieurs

330Z” "°" fois; il nous le montre dans la statue mystérieuſe compoſée de quatre»

' métaux , mais principalement dans le dernier des quatre animaux ſym

boliques qu'il vit en ſonge: il' en parle juſques dans la Prophétie même

des ſeptante ſemaines , où il* marque le coup terrible que les Romains

doivent porter ſur les Juifs incrédules coupables de la mort du Meſſie

qui leur avoit été promis 8( qu'ils attendoient. Zacharie ,même en parle

fous le ſymbole de l'un des quatre chariots qui lui furent montrés ,, 8( il

annonce les vengeances que les Romains devoient exercer ſur les Juifs

incrédules. Enfin l'Evangile nous parle de ce peuple ; les Actes des

.Apôtres , les Epitres de S. Paul en font mention , 8( juſques dans.

l'Apocalypſe , on trouve des Prophéties qui concernent évidemment cet

Empire. 1l est donc aſſez convenable d'en conſidérer ici l'origine, les

progrès 8( les révolutions , non ſeulement juſqu'à la naiſſance de Jeſus

Christ ,. mais au moins juſqu'à la ruine de cet Empire , c'est-à—dire ,

juſqu'à la dépoſition du dernier de ſes Empereurs en Occident. J'avoue

que dans ce morceau d'Histoire , je dois beaucoup au Diſcours de M.

Boſſuet ſur l'Histoire univerſelle ; 8( j'eſpere que mes Lecteurs en re

connoitront avec plaiſir les grands traits..

Hz La fondation de Rome est attribuéeà deux freres , Rémus 8( Ro

nîïîî"f,'r'ed_ë mulus. On prétend qu'ils deſcendoient des anciens Rois d'Albe par leur

miere forme mere , Rhéa fille de Nu-mitor , l'un de ces Rois. On varie ſur l'époque

de ſh" PPV** préciſe de la fondation de cette ville: mais l'opinion commune est qu'elle

ou' fur fondée ſur la fin de la troiſieme année de la VI. Olympiade , environ

440 ans après la priſe, de Troie , de laquelle les Romains croyoient que

ÎÇÏÎEÏÏE leurs ancêtres étoient ſortis , 8( 753 ans avant l'Eté Chrétienne Vul

can. Vor-G. gaire , pendant que Joatham régnoit en Judée. Romulus nourri dure-

153- ment avec des bergers 8( toujours dans les exercices de la guerre ,, con-

ſacra cette ville a Mars , Dieu de la guerre , qu'il diſoir être ſon pere.

Pour peupler cette nouvelle ville , il en fit un aſyle où toutes ſortes

 

————————ñ———————————ñ—d~————_
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de gens ſe retirerent. Il choiſit cent perſonnes des plus ſages, dont il

fit un conſeil qu'il appella Sénat, 8( ceux qui le contpoſoient furent

nommés Sénateurs. Les femmes manquant à ce nouveau peuple , 8(

,Romulus ne pouvant en obtenir de ſes voiſins , il donna un ſpectacle

,qui attira à Rome les Sabins avec leurs familles : les _Romains enle

verent à cette occaſion les filles des Sabins : cette violence alluma la

guerre entre les deux peuples. Les femmes des Romains voyant leurs

maris 8( leurs peres .près de s'égorger , ſortirent de leurs maiſons tout

Yéchevelées , ſe jetterent au -milieu des combattants 8( les porterent à

la paix. On convint que les Sabins viendroient demeurer à Rome ~, 8(

que Tatius leur roi régneroit conjointement avec Romulus. Cinq ans

après ce Traité , Tatius fut tué , 8( Romulus demeura ſeul. ll fit plu

ſieurs conquêtes ſur ſes-voiſins , 8( ayant régné trente-huit ans il diſparut.

Julius Proculus , homme de distinction , jura qu'il lui étoit apparu ſur

le mont Quirinal ſous une forme majestueuſe , 8( qu'il lui avoit dit que

les Romains devoient vivre en paix 8( embraſſer la vertu , 8( qu'ils

ſeroient un jour maîtres du monde. Sur ce témoignage , Romulus fut

mis au nombre des Dieux ; les Romains entrerent dans des diſpoſitions

_de paix, 8( conçutent l'eſpérance de dominer un jour ſur ~tous les

peuples.

, On fut un an ſans pouvoir convenir de celui qui ſuccéderoit à Ro

,mulus. Enfin le choix tomba ſur Numa Pompilius. Romulus au milieu

des guerres avoit jetté les fondements des Loix nouvelles qu'il vouloir

. donner à ſon peuple , 8( de la nouvelle Religion qu'il prétendoit établir:

une longue paix donna moyen à. Numa d'achever l'ouvrage. Il forma

la Religion ſuivant les instructions qu'il ſuppoſoit avoir reçues des dieux

_par la voix d'une -Nymphe :il adoucit les mœurs-ſarouches du peuple

Romain. Il détermina même la forme de l'année: Romulus n'y comptoir

-que dix mois : Numa voulut qu'elle enîeut douze. 'Il mourut âgé de

…quatre-vingt deux ans , en ayant régné quarante-trois.

Tullus Hoflilius ſon fils lui ſuccéda. Rome s'accroiſſoit , mais foible

ment : Tullus y fit revivre l'ardeur militaire. Il déclara la guerre au

peuple d'Albe : mais pour épargner le ſang , on convint que trois Al

—bains ſe battroient contre trois Romains, 8( que le parti des vaincus

ſeroit ſoumis à celui des vainqueurs. Trois freres nommés Horace.; furent

choiſis par les Romains, 8( trois autres nommés Curieux par les Albains.

Dans ce combat deux des Horacesfurent tués, 8( les trois Curiaces

bleſſés. Le troiſieme Horace~qui n'était pas bleſſé , ſe voyant »ſeul contre

trois , ſe mit à fuir. Les Romains crurent qu'il abandonnoit lecombat;

mais c'était une feinte pour diviſer les Curiaces , qui épuiſés par leurs

bleſſures , ne purent le pourſuivre d'un pas. égal' : il revint ſur eux , les

combattit ſéparément, 8( les déſir. Albe vaincue fut détruite, ſes citoyens

incorporés à la ville victorieuſe Paggrandirent' 8( laufortiſietent. Les

peuples ſubjugués oublioient leur défaite , 8( devenaient des ſujets affecï;

—
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tionnés. Rome devint la capitale du pays Latin. En étendant ſes con

quêtes, elle régloit ſa milice ; 8( ce fut ſous Tullus Hostilius qu'elle

commença d'apprendre cette belle diſcipline , qui dans laîſuite la rendit

~ ~'**—" " maitreſſe de tant de nations. Tullus , après avoir régné trente-deux ans ,

fut tué par Ancus Martins , qui ſuppoſa que c'étoit par un coup de la

640. foudre que ce Prince avoit péri.

Ancus étoit fils d'une fille de Numa , 8( en cette qualité ſuccéda à

Tullus. Sous ſa conduite , Rome dompta quelques peuples du pays

Latin.; 8( continuant de changer ſes ennemis en citoyens , elle les ren

fermoit dans ſes murailles. Ceux de Veies déjà affoiblis par Romulus ,

firent de nouvelles pertes. Ancus pouſſa ſes conquêtes juſqu'à la mer

voiſine , 8( bâtit la ville d'Ostie à l'embouchure du Tibre. Il régna vingt

quatre ans ;on ne ſait de quel genre de mort "il mourut.

._. Tarquin l'ancien , Tuteur des enfants d'Ancus , parvint par ſon eſprit

AV* L'EM- 8( par ſon adreſſe, à ſe faire élire roi. Il ſubjugua une partie de la

CHRÛYULG' Toſcane, 8( orna la ville de Rome par des ouvrages magnifiques: ce

’ fut lui qui bâtit le Cirque : il distingua les Sénateurs 8( les Chevaliers

par les marques qu'il leur attribua. Il régna trente-ſept ans , ô( fut

aſſaſſiné à l'âge de quatre-vingts ans par les enfants d'Ancus Martius ſon

prédéceſſeur. i _

- ;L Servius Tullins , quoique fils d'une eſclave , parvint à la royauté par

CÊZ' GIËÇE ſon mérite. Il fut le principal Légiflareur des Romains. Il établit le cens,

' à”. " dest-à-dire , le dénombrement des citoyens distribués en certaines claſ

’ ſes , par où cette grande ville ſe trouva réglée comme une famille par

ticuliere. Après avoir agrandi Rome , il conçut le deſſein de la mettre

en République. Il périr au milieu de ces penſées , par les conſeils de ſa

fille Tullia , 8( par le commandement de Tarquin le ſuperbe ſon gendre ,

qui le fit aſſaſſiner. Servius avoit régné quarante-cinq ans.

P_ Tarquin , qui par l'excès de ſon orgueil mérita d'être ſurnommé le
ÀÎÇ-Ëkſſz Superbe, étoit fils de Tarquin l'ancien. Il exerça toute ſorte de vio

.Cim, Vote. lences , 8( ſe rendit odieux par ſes cruautés. L'impudicité de Sexte ſon

534- fils acheva de détruire la royauté. Lucrece déshonorée ſe tua elle-même:

ſon ſang ê( les harangues de Junius Brutus animerent les Romains. Les

Rois furent bannis , 8( l'Empire Conſulaire fut établi ſuivant les pro

jets de Servius Tullins. Tarquin avoit régné vingt-cinq ans.

m. .ſunius fut ſurnommé Brutus parce qu'il avoit contrefait le stupide

&Cor-de 5°" pour ſe garantir de la _cruauté de Tarquin. Brutus 8( Tarquin Collatin

:_În:'e""ï°'â::" mari de Lucrece , avoient été les auteurs de cette révolution qui avoit

Romains ſous affranchi le peuple , 8L ils furent les premiers Conſuls. Bientôt Tarquin

l" C‘î“ſ“"' le Superbe banni de Rome engagea quelques jeunes Seigneurs à former

Wune conctjuration en ſa faveur : elle fut découverte z les complices furent

CHLVULS. punis de mort; Brutus fit battre de verges ô( décapiter ſes fils 8( ſes
509- neveux quiîétoient' mtrés dans cette conſpiration. Collatin étant devenu

.ſuſpect de n'agit pas avec, aſſez de vigueur *contre les 'Iarquins qui
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étoient ſes parents , on mit à ſa place Publius Valérius Publicola. Celui

ci ayant une maiſon qui reſſembloit à une fortereſſe , le peuple en té

moigna de l'inquiétude: pour la calmer Publicola abattit ſa maiſon , 8(

fit une loi qui permit d'appeller du Sénat au peuple. Ainſi la puiſſance

des Conſuls étoit à peine établie , qu'elle fut affoiblie par la jalouſie du

peuple.

Les Tarquins chaſſés trouverent des défenſeurs: les Rois voiſins re

garderent leur banniſſement' comme une inſulte faite à tous les Rois,

8( Porjèrma Roi des Chuſiens , peuples d'Etrurie , prit les armes con

tre Rome. Réduite à l'extrémité , 8( preſque priſe , elle fut ſauvée

par la valeur d'Haratius Corlës , qui ſoutint ſeul à la tête d'un pont ,

' tout l'effort de l'armée ennemie , pendant qu'on rompoit ce pont derriere

lui : quand le pont fut rompu , Coclès ſe jetta tout armé dans le Tibre ,

8( le traverſa à la nage. Scévola autre Romain vint dans le camp de

Porſenna , 8( tua un Courtiſan qu'il prit pour le Roi. Etant amené

devant Porſenna , il mit ſa main dans un braſier qui étoit ſur un autel :

» C'est , dit-il , pour la punir de s'être mépriſe. n Porſenna le fit retirer

de devant ce braſier : Scévola l'avenir qu'ils étoient trois cents qui

avoient formé le même deſſein que lui. Porſenna traita avec les Romains ,

ê( les laiſſa en paix. Clélie , jeune fille de qualité qui lui fut envoyée

- entre les ôtages que les Romains lui donnerent , augmenta encore l'esti

me qu'il avoit conçue d'eux , lorſqu'il ſut qu'ayant trompé ſes gardes ,

elle étoit ſortie du camp , 8( que s'étant ſaiſie d'un cheval qu'elle avoit

rencontré , elle avoit paſſé le Tibre à la nage.

Tarquin, avec le ſecours de ſon gendre , ayant raſſemblé des forces

capables d'aſſujétir Rome , on créa un Diäanur avec un pouvoir ſupé

rieur à celui des Conſuls. L'autorité de ce Magistrat ne devoir durer

qdautant que le danger. On créa auſſi ſous le Dictateur un Général de

la Cavalerie. Ce Général ſe trouvant dans un dan er fort preſſant , fit

ôter la bride des chevaux, afin qu'ils ſe ruaſſent ur l'ennemi avec plus

d'impétuoſité. Le ſuccès de ce combat fut favorable aux Romains : ils

crurent le devoir à l'aſſistance de Castor 8( de Pollux , 8( leur bâtirenr

un Temple.

Rome qui's'étoit ſi bien défendue contre les étrangers penſa périr

par elle-même : la jalouſie s'éroit réveillée entre les Patriciens 8( le peu- c,,

ple : la puiſſance Conſulaire , quoique déjà modérée par la loi de Pu

blius Valérius , parut encore exceſſive à ce peuple trop jaloux de ſa

liberté. I1 ſe retira au Mont-Aventin: les conſeils violents furent inu

tiles : le Peuple ne put être ramené que par les paiſibles remontrances

de Mahé/rius Agríppa ; mais il fallut trouver des tempéraments, 8( don

-ner au peuple des Tribuns pour le défendre contre les-Conſuls. La loi

'qui établit cette nouvelle magistrature , fut appellée la loi ſàcléc; 8( ce

fut là que commencerent les Tribuns du peuple.

Rome battoit tous ſes ennemis aux environs , 8( ſembloit n'avoir
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Av. UERB a craindre , quedelle-même. Corzolan , (ainſi nomme parce qu il avoit

0…_ VULG' pris la ville de Corioles ſur les Volſques )Coriolan , zélé Patricien , ô(

49°. le plus grand de ſeSCaPitaineS, Chaſſe , malgré ſes ſervices, par la

~ faction populaire, médita la ruine de ſa patrie, mena les Volſques

contre elle , la réduiſit à l'extrémité, ô( ne put être appaiſè que par

les larmes de ſa mere 8( de ſon épouſe. Il leva le ſiege : mais les Volſ

ques le regardant comme un traître , le tuerent.

—ñ———,——— Les Romains eurent enſuite guerre avec les Véiens ; la famille des

Falóierzs ſe chargea de la ſoutenir ſeule. Il 'ſe trouva danscette famille

477. trois cents hommes capables de contribuer a cette entrepriſe. Ces trois

cents héros remporterent pluſieurs avantages; mais ayant donné dans un

piege qu’on leur avoit tendu , ils y péritent tous.

Av “E” _Un Conſul _étant aſiiégé dans ,ſon camp par les V-olſques , on créa un

CHIZŸULG. Dictateur , Cincinnati” , que lon trouva ſans habits , ô( labourant ſa

45g_ terre , lorſqu'on fut lui annoncer cette nouvelle. ll marcha au ſecours

du Conſul , dégagea l'armée , déſir les ennemis , en triompha ; enſuite

il ſe démit de la Dictature , ô( retourna à ſon labourage quinze jours

après l'avoir quitté: telle étoit la ſimplicité des mœurs Romaines.

AV_ 13E” Les nouveaux Magistrats qu'on avoit donnés au peuple Romain ,

ci…. vu… augmentoient les diviſions de la ville , 8( Rome formée ſous des Rois ,

450- n'avoir point encore les Loix néceſſaires à la bonne constitution d'une

république. La réputation de la Grece , plus célebre encore par ſon

gouvernement que 'par ſes victoires , excita les Romains à ſe régler

ſur ſon exemple. Ainſi ils envoyetent des députés pour rechercher les

Loix des villes de Grece , 8( ſur-tout celles que les Athéniens avoient

reçues de Solo” , leſquelles ſe trouvoient plus conformes à l'état de la

République Romaine. On abolit les Conſuls 8( les Tribuns , 8( à leur

place on créa dix Magistrats abſolus ſous le nom de Décemvirs. Ils

rédigerent ſur douze tables les nouvelles Loix , qui par cette raiſon

furent appellées les Loix des douze Tables; ces Loix devinrent le fon

dement du Droit Romain. Le peuple ravi de l'équité avec laquelle ces

.loix furent compoſées , laiſſa ces Magistrats empiéter ſur le pouvoir

ſuprême , dont ils uſerent tyranniquement. Il ſe fit alors de grands

mouvements occaſionnés par Fintempérance &Appli/s Clodius, un des

Décemvirs , ê( par le meurtre de Virginie , que ſon pere aima mieux

tuer de ſa propre main, que de la laiſſer abandonnée à la paſiion d'Ap

T .ſim f pius. Le ſang de cette ſeconde Lucrece reveilla le peuple Romain;

roi eme or- , , . .

med" 50"…- les Décemvirs furent chaſſes , les Conſuls 8( les Tribuns rétablis.

‘ Leur rétabliſſement ne fut pas cle longue durée. Le peuple ſe plaignoit

l" Tribuns —de ne pouvoir parvenir à la dignité Conſulaire : pour appaiſer ſes

militaires. plaintes , il fallut ſupprimer les Conſuls , ô( au lieu d'un ſeul Tribun ,

en créer trois qui ſous le nom de Tribuns militaires , avoient le même

cunſvuLc_ pouvoir 8( les mêmes marques d'honneur que les Conſuls. Ce nouvel

44;_ ;établiſſement ſouffrir d'abord quelques interruptions z mais il devint
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'fiable ; le nombre de ces Tribuns augmenta; on en créa quatre, cinq ,

fix. Cette forme de gouvernement dura quatre-vingts ans.

Dans cet intervalle , la ville de Veies , dont la gloire égaloit preſque --—_~

celle de Rome , ſoutint un ſiege de dix ans, 8( après beaucoup de AV- L'EU

ſuccès divers , fut priſe par les Romains ſous la conduire de Camille. Cm" gum'

La généroſité de ce Guerrier lui fit encore une autre conquête. Les 39 *

Faliſques qu'il aſſiégeoit ſe donnerent à lui , touchés deice qu'il leur

avoit renvoyé leurs enfants qu'un maître d'école lui avoit livrés. Rome

ne vouloir pas vaincre par des trahiſons , ni profiter de la perfidie d'un

lâche , qui abuſoit de l'obéiſſance d'un âge innocent.

Un peu après , les Gaulois Sérzonois entrerent en Italie , 8( aſſiégerent :—__~=

Cluſium. Les Romains perdirent contre eux la fameuſe bataille d'Allia. AV* “E”

Leur ville fut priſe 8( brûlée. Pendant qu'ils ſe défendoient dans le CHLVWÆ'

Capitole , leurs affaires furent rétablies par ce même Camille qu'ils 39°'

avoient banni. Les Gaulois demeurerent ſept mois maîtres de Rome ; 8C

appelles ailleurs par d'autres affaires , ils ſe retirerent chargés de butin.

Rome n'étant plus qu'un monceau de ruines , les Romains dénués de

tout , vouloient ſe tranſporter à Veies ;mais Camille leur perſuada de

demeurer à Rome , 8( de la rebâtir. On s'y porta' avec tant d'ardeur ,

qu'en moins d'un an on vit renaître une nouvelle Rome , 8( Camille en

fut appellé le ſecond fondateur. ’

Les ennemis des Romains , 8( leurs alliés mêmes , crurent ce temps

propre pour les exterminer. Camille crée' Dictateur, vainquit les Volſ

ques , 8( termina une guerre qui duroit depuis cent ſept ans. Quelques

autres peuples furent auſſi obligés de ſe ſoumettre. Mais les Gaulois , :T:

les plus formidables ennemis des Romains , revinrent vingt-trois ans A” “E”

 

 

après avoir été chaſſés. L'effroi fut général, 8( on n'eut d'eſpérance c"‘3‘6v7'_…"

qu'en Camille , qui ſut élu Dictateur pour la cinquieme fois. Il ſur ſi

bien conduire cette entrepriſe qu'il défit les Gaulois , ô( délivra Rome:

Ce ſut là ſon dernier exploit militaire.

Il termina ſa courſe par une un autre action qui ne lui acquit pas Quxgîeme

moins de gloire. Les Plébéïens Oſerent prétendre au Conſulat ;les Patri- forme du gouñ

ciens s'y oppoſoient. Les Plébéïens continuerent de demander que les äïffleîflenïæë*

deux ordres de l'état fuſſent également admis à cette dignité , ô( qu'ainſi tRÊÎËſÎ-:Ãgnz ſi

l'un des deux Conſuls fût pris d'une-famille Plébéïenne : le Sénat per- des Conſuls.

ſistant dans ſon oppoſition , l'émotion devint ſi grande qu'il étoit à crain— ?aïſſiſesdëà

dre que l'on n'en vint aux mains. Camille ſur réunir le cœur de ſes desTarentins.

citoyens , ê( obtint que l'on créât deux Conſùls dont l'un ſut Patricia” "-7 7___

8( l'autre Plébéïe”. Ainſi ſur rétablie dans Rome la puiſſance Conſulaire. Av. UE”

L'année ſuivante , la peste emporta pluſieurs hommes distingués entre CKR- VULG

leſquels fut Camille , qui fut lui ſeul plus regretté que tous les autres , 365*

quoiqu'il fût dans un âge très-avancé.

Les Gaulois firent de nouvelles tentatives contre les Romains , mais

toujours ſans ſuccès. Les- Romains déclarent la Guerre aux Tarquiniens
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Av HERE 8( aux Faliſques z les unslô( les autres ayant à leur tête des Prêtres por

cun: vou. tant _des flambeaux allumes, ſont mis en ſuite par Fabius. ~Caius Marcius

‘ 355_ äugllrus estneläiélzictæilteuæ: fce ſut lepremier qlll. eut éte tkiîrcîçu rang&dei

ñ e e1ens. ait es o cans ui etoient joints aux a i ques; i

obtient. les honneurs du triomphg ſans l'autorité du Sénat.

__.…_—…. Les Samnites ayant attaqué les Sidiciniens , 8( ceux-ci ayant eu recours

CÊI- aux habitants dela Çampanie , ces derniers vaincus par_ les Samnites ,

' “ * ſe donnent aux Romains ,qui déclarent la guerre aux Samnites. Le Conſul

342' Valérius les défait: ſon Collegue Cornelius s'étant laiſſé envelopper par

l'armée des ennemis , est délivré par Publius Dëcius Tribun Militaire ,

qui fit diverſion en ſe ſaiſiſſant d'une hauteur 8( ſe ſauvant la nuit. Les

Romains remportent enſuite pluſieurs victoires contre les Samnites.

. Rome conrinuoit d'étre en guerre avec ſes voiſins 8( ſur-tout avec les

Samnites : elle eut une peine extrême à réduire ceux-ci malgré la valeur

&la conduite de Papirius Curſôr , le plus illustre de ſes Généraux. Il

-._.___commandoit en qualité de Dictateur lorſqu‘obligé de quitter l'armée , il

AV- FERE défendit à Fabius Maximus , Général de la cavalerie, de rien entre~

Cffl" VMC* prendre en ſon abſence. Fabius voyant une occaſion favorable de battre

3L4' l'ennemi , aima mieux expoſer ſa vie , que de manquer à rendre à ſa pa

trie un ſervice important. Le Dictateur étant revenu , le condamna à

la mort ; 8( Fabius ne fut ſauvé que par une ſédition qui penſa faire

périr le Dictateur. Papirius ayant enſuite remporté lui-même une autre

victoire ſur les Samnites obtint les honneurs du triomphe.

fÀv HER-E- Les Romains 8( les Samnites étant convenus d'une treve, les Samnites

CHR. Vol.6.
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à ſa place , dit qu'ils s’étoient attiré ce malheur par leur injustice. Pour

la réparer , ils réſolurent de livrer aux Romains l'auteur de cette rup

ture, 8( de leur rendre les hommes 8( le butin qu'on avoit pris ſur eux.

Celui qui devoir être livré , ſe tua; les Samnites envoyerent ſon corps à

Rome avec tout ce qui avoit appartenu au coupable. Cette ſoumiſſion

ne ſatisfit point' les Romains. Pontius dit que puiſqu'ils avoient affaire

à des ennemis implacables ,les Dieux prendroient leur défenſe. Sur un

faux avis que les Samnites firent donner aux Romains , ceux-ci s'enga

gerent dans un défilé nommé les Fourches Caudines , où ils ſe trouve

rent enfermés. Fabius leur dit que pour ſortir delà, il falloir qu'ils

paſſaſſent tous ſous le joug , 8(promiſſent de laiſſer en paix les Sarn

nites. Ils ſe ſoumirent à lopprobre pour ſauver leur patrie. Les Romains

irrités de Faffront qu'ils avoient reçu de la part des Samnites , envoient

contre eux l'année ſuivante Papirius qui les défait , 8( les fait eux—mêmes

paſſer ſous le joug. ~

La _guerre des Samnites continua ;_divers peuples y prirent part: les

cu: vo”. Romains eurent de grands ſuccès. Qumrus Fabius leur rendit de grands

304. ſervices. Les Samnites pluſieurs fois battus ,äſont réduits à demander la.

paix ; les Romains la leur accordent. Les Conſuls défont les Eques , 8(

prennent

 

la rompirent. Ils furent défaits , 8( leur Général tué. Pontius qui fut mis
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prennent quarante ô( une villes en ſoixante jours. Les Romains envoient

enſuite des colonies dans le pays des Eques.

Les Samnites recommencent la guerre contre les Romains, 8( engagent

les Toſcans à leur prêter ſecours. Les Conſuls ſont obligés d'agir en

même temps_ contre ces deux peuples. Papirius met en fuire les Sam

nites ; Cdrvilius triomphe des Toſcans. Fabius Gurgës , autre Conſul ,

est battu par les Samnites. Le Sénat délibéroit de le rappeller; lorſque

ſon pere Fabius Maximus s'offre de commander ſous Gurgès ſon fils.

Sa demande lui est accordée ; il défait les Samnites , leur tue vingt-quatre

mille hommes , 8( fait priſonnier de guerre Pontius leur Général. Fabius =_~—__.3

Gurgès reçoit les honneurs du triomphe. Publius Cornelius Rufinus 8( AV' FERE

.Manius Curius Dentatus Conſuls , acheverent de ſubjuguer les Samnites CHR; Yom"

ê( terminerent une guerre qui duroit depuis plus de cinquante ans. Les 9 '

Romains n'avoient jamais eu d'ennemis , qui euſſent mis leur valeur à

tant d'épreuves dans l'Italie. __

La guerre des Tarentins ſuccéda bientôt à celle des Samnites. Des A… 5ERE

vaiſſeaux Romains étant près d'entrer dans le port de Tarente , les Ta- cuit. Vvl-cz

rentins craignirent que les Romains n'euſſent deſſein de les punir des ſe- 131

cours qu'ils avoient donnés aux Samnites. Ils fondirent ſur ces vaiſſeaux,

en coulerent quatre à fond , en prirent un; 8( après avoir tué tous ceux

qui pouvoient porter les armes , vendirent les autres. Le Sénat leur en

voya des ambaſſadeurs : ces ambaſſadeurs furent inſultés 8( maltraités.

Les Tarentins néanmoins ne ſe ſentant pas en état de ſoutenir la guerre

contre les Romains , appellerent à leur ſecours Pyrrhus, Roi d’Epire; qui

ſe laiſſa ſéduire par l'eſpérance d'étendre ſes conquêtes juſques ſur l'Italie.

Il remporta quelques victoires ſur les Romains; mais ſes victoires dans un

pays où il n'était pas à portée de réparer ſes pertes , le ruinoient. LesË~

éléphants de Pyrrhus étonnerent les Romains; mais le Conſul Fabricius AV- FERE

fit bientôt voir aux Romains que Pyrrhus pouvoir être vaincu. Le Roi Um' 'Suu'

8( le Conſul ſembloient ſe diſputer la gloire de la généroſité , plus encore ²7~ '

que celle des armes. Pyrrhus rendit au Conſul tous les priſonniers ſans

rançon , diſant qu'il falloir faire la guerre avec le fer , 8C non avec l'ar

gent; 8( Fabricius dénonça au Roi ſon perfide Médecin qui étoit venu

lui offrir d'empoiſonner ſon maître. Tout l'Occident étoit attentif à la
d . , . .—

guerre des Romains 8( de Pyrrhus. Enfin ce Roi fut defait par le Conſul Av !,13

.Manius Curſus vainqueur des Samnites. Pyrrhus ſut obligé de repaſſer en CM: jul:

Epire. Il continuoit néanmoins d'entretenir d'eſpérance les Tarentins. ~ 175,

:Ceux-ci après ſa mort appellerent les Carthaginois : ce ſecours leur fut .__.—

inutile; ils furent battus avec les Brutiens ô( les Samnites leurs alliés. Av_ L-ERE

-Tarente ſe vit obligée de ſubir le joug des Romains :les Peuples voiſins ne CHR. VULG

purent tenir devant une puiſſance ſi formidable :ainſi tousles anciens peu- 174

ples d'Italie ſe trouverent ſubjugués. Les Gaulois ſouvent battus n'oſoient

remuer. Les Romains , après 48e ans de guerre , ſe virent les Maîtres en

Italie, ê( commencez-ent de regarder les affaires du dehors : ils entrerent

Tam: IX. Ii
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en jalouſie contre les Carthaginois trop puiſſants dans leur voiſinage par

les conquêtes qu'ils faiſoient dans la Sicile, d'où ils venoient d'entre

prendre ſur eux 8( ſur l'Italie, en ſecourant les Tarentins.

vi. La République de Carthage renoit les deux côtes de la mer Méditer

Sviïc du Sou- ranée. Outre celle d'Afrique qu'elle poſſédoit preſque toute entiere, elle

s'étoit étendue du côté de l'Eſpagne par le détroit. Maîtreſſe de la mer

res ?uniques ô( du commerce , elle avoit envahi les Ifles de Corſe 8( de Sardaigne.

:gſſgëîzîfä: La Sicile avoit peine à ſe défendre , &l'Italie étoit menacée de trop

tres. ’ près pour ne pas craindre. Delà les guerTes Puniques ou Carthaginoiſes ,

malgré lestraités mal obſervés de part _SC d'autre. La prermere apprit

CMſVULG' aux Romains à combattre ſur la mer : ils furent' maitres dabord dans

264_ un art qu'ils ne connoiſſoient pas 38( le Conſul Dulllus qui ,donna la pre

miere bataille navale , la gagna. Régulus ſoutint cette gloire , 8( aborda

en Afrique , où il eut à combattre ce prodigieux ſerpent , contre lequel

il fallut employer toute ſon armée. Tout cede : Carthage réduite à l'ex

. trêmité ne ſe ſauve que par le ſecours de Xantippe Lacédémonien. Le

—-~— Général Romain est battu .Sc pris ; mais ſa priſon le rend plus illustre

AV' "En que ſes victoires, renvoyé ſur ſa parole pour ménager l'échange des

"R Vo” priſonniers, il vient ſoutenir dans le Sénat la loi qui otoit toute eſ

 

 

2 - . . . lS5 pérance à ceux qui ſe laiſſoient prendre , 8( retourne a une mort aſſu

rée. Deux é ouvantables naufra es contrai nirent les Romains d'aban
P , _ . . . . . ,

donner de nouveau lempire de la mer aux Carthaginois. La victoire

demeura long-temps douteuſe entre les deux peuples, 8( les Romains

furent rès de céder : mais ils ré arerent leur flotte. Une ſeule bataille
Av. LTÆE P
cu_ vou_ décida , ô( le Conſul Lizâarius acheva la guerre. Carthage fut obligée

z4l. à payer tribut, 8( à quitter avec la Sicile toutes les ifles qui étoient

entre la Sicile 8( l'Italie. Les Romains gagnerent cette Ille toute en

tiere , à la réſerve de ce que renoit Hiéron Roi de Syracuſe leur allié.

Après la guerre achevée , les Carthaginois penſerent périr par le ſou

lèvement de leur armée. Ils l'avoient compoſée , ſelon leur coutume ,

de troupes étrangeres , qui ſe révolterent pour leur paie. Leur cruelle

domination fit joindre à ces troupes mutinées , preſque toutes les villes

de leur empire , 8( Carthage étroitement aſiiégée étoit perdue, ſans

' Amilcar ſurnommé Barcas. Lui ſeul avoit ſoutenu la derniere guerre: ſes

.citoyens lui durent encore la victoire qu'ils remporterent ſur les rebel

AV, ,jE-RE les : il leur en coûta la Sardaigne , que la révolte de leur garniſon ou

Cim. VULG. vrit aux Romains. De peur de s'embarraſſer avec eux dans une nouvelle

>38- guerre. Carthage céda , malgré elle , une ille ſi importante , 8( aug

menta ſon tribut. Elle penſoir à rétablir en Eſpagne ſon empire .ébranlé

l par la révolte : Amilcar paſſa dans cette province avec ſon fils Annibal

AV' "FERE âgé de neuf ans , 8( y mourut dans une bataille. Durant neuf ans qu'il

Cuï* ovuw' y fit la guerre avec autant d'adreſſe que de valeur , ſon fils ſe formoit

3' ~ ſous un ſi grand _Capitaine , 8C tout enſemble il concevoir 'une haine

implacable contre les RomainstSon allié Aſdrubal fut donné pour ſuc
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ceſſeur à ſon pete. Il gouverne ſa province avec beaucoup de pru

dence , 8( y bâtit Carthage la neuve qui =tenoit l'Eſpagne en ſujétion.

Les Romains étoient occupés dans la guerre contre Teuta Reine d‘Il—

lyrie , qui exerçoit impunément la piraterie ſur toute la côte. Enflée

du butin qu'elle faiſoit ſur les Grecs 8( ſur les Epirotes , elle mépriſa

les Romains , 8( tua leur ambaſſadeur. Elle fut bientôt accablée : les "-'--~=

Romains ne lui laiſſerent qu'une petite partie de l'lllyrie , 8( gagne— AV-l-'Elï

rent Fille de Corfou , que cette Reine avoit uſurpée. Ils ſe firent alors cfflïxuLc'

reſpecter en Grece par une ſolemnelle ambaſſade ; 8( ce fur la premiere '

fois qu'on y connut leur puiſſance.

Les grands progrès d'Aſdrubal leur donnoient de la jalouſie : mais

les Gaulois d'Italie les empêchoient de pourvoir aux affaires d'Eſpagne.

Il y avoit quarante-cinq ans que ces peuples demeuroient en repos. La

jeuneſſe qui s'étoit élevée durant ce temps , ne ſongeoit plus aux pertes

paſſées, 8( commençoit de menacer Rome. Les Romains , pour atta~

îuer avec ſureté de ſi turbulents voiſins , saſſurerent des Carthaginois.

e traité fut conclu “avec Aſdrubal, qui promit de ne paſſer point au

delà de l'Ebre. La guerre entre les Romains 8( les Gaulois ſe fit avec _n

 

fureur de part 8( d'autre. Les Tranſalpins ſe joignirent aux Ciſalpins : Av. 13EME

tous furent battus. Concolitarrus ,un des Rois Gaulois , fut pris dans CHR-LU”

Î- u

la bataille = Aneroëstus , un autre Roi, ſe tua lui-même. Les Romains

victorieux paſſerent le Pô pour la premiere ſois , réſolus d'ôter aux

Gaulois les environs de ce fleuve, dont ils étoient en poſſeſſion depuis __ ~

tant de ſiecles. La victoire les ſuivit par-tout ç Milan fut pris ; preſ- Av_ L'Est;

que tout le pays fut aſſujéti. cx…. vues.

En ce temps , Aſdrubal mourut , 8( Annibal , quoiqu'il n'eut encore 11°*

que vingt-cinq ans , fut mis à ſa place. Dès-lors on prévit une féconde

guerre Puní ue. Le nouveau Gouverneur entreprit ouvertement de _

dompter l'E pagne, ſans aucun égard pour les traités. Rome alors écouta————

les plaintes de Sagonte ſon alliée. Les ambaſſadeurs Romains vont à Av. l-'ERË'

Carthage. Les Carthaginois n'étoient plus diſpoſés à céder. La Sicile ra- CHR- VULG

vie de leurs mains , la Sardaigne injustement enlevée, 8( le tribut aug- 7'19'

menté , leur tenoient au cœur. Ainſi la faction qui vouloit qu'on aban

donnât Annibal, ſe trouva foible. Ce Général penſoit à tout. De ſe

cretes ambaſſades l'avoient aſſuré des Gaulois d'Italie, qui n'étant plus en

état de rien entreprendre par leurs propres forces, embraſſerent cette

occaſion de ſe reléver. Annibal traverſe l'Ebre , les Pyrénées ,toute la

Gaule Tranſalpine, les Alpes, 8( tombe comme en un moment ſur l'Italie.

Les Gaulois ne manquent point de fortifier ſon armée , 8( ſon—t un der- ,

nier effort pour leur liberté. Quatre batailles perdues font croire que

Rome alloit tomber. La Sicile prend le parti du vainqueur. Hiéronyme,

 

Roi de Syracuſe, ſe déclare contre les Romains ; preſque toute l'Italie

les abandonne ; 8( la derniere reſſource de la République ſemble_ périr

crLEſpagne avec les deux Scípions. ' Iizſiv
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I; Dans de telles extrémités, Rome dut ſon ſalut à trois grands' hom~

AV- FERE mes. La constance de Fabius Maximus , qui ſe mettant au deſſus des

CHRZIVULG' bruits populaires , faiſoit la guerre en retraite , fut un rempart à ſa pa

4' trie. Marccllus; qui fit lever le ſiege de Nole , ê( prit Syracuſe , don

noit vigueur aux troupes par ces actions. Mais Rome qui admiroit ces

deux grands hommes , crut voir dans le jeune Scípion quelque choſe

de plus grand. Les merveilleux ſuccès de ſes conſeils confirmerent l'opi

nion qu’on avoit qu’il étoit de race divine , 8( qu’il converſoit avec

ffizlcs dieux. A Fâge de vingt-quatre ans, il entreprend d’aller en Eſpa

CHR: Vol-G_ gne, où ſon pere 8( ſon oncle venoient de périr : il attaque Carthage

u,, la neuve , comme s'il eût agi par inſpiration, ô( ſes ſoldats l'empor

tent d'abord. Tous ceux qui le voient , ſont gagnés au peuple Romain:

les Carthaginois lui abandonnent l'Eſpagne : à ſon abord en Afrique ,

les Rois ſe donnent à lui : Carthage tremble à ſon tour, ô( voit ſes

Av_ UER; armées défaites :Annibal victorieux durant ſeize ans , est vainement

CHR_ Vo”. rappellé, 8( ne peut défendre ſa patrie : Scípion y donne la loi : le nom

202.. &Africain est ſa récompenſe : le peuple Romain ayant abattu les Gau

lois 8( les Africains , ne voit plus rien à craindre , 8( combat déſormais

ans péril.

Quoique Carthage fût aſſujétic aux Romains , Annibal ne laiſſoit pas

de leur ſuſciter ſecrètement des ennemis par-tout où il pouvoit : mais

il ne fit qu‘entrainer tous ſes amis anciens ê( nouveaux dans la ruine

5 Av HERE de ſa patrie .SC dans la ſienne. Par les victoires du Conſul Flamininus ,

Cu" Vous_ Philippe R01 de Macédoine , allié des Carthagmois fut abattu ; les Rois

191, de Macédoine réduits à l'étroit , 8( la Grece affranchie de leur joug. Les

Romains alors entreprirent de faire périr Annibal qu’ils trouvoient en

core redoutable après ſa ruine. _

== Ce grand Capitaine réduit à ſe ſauver de ſon pays , remua l'Orient

cîx- ;ELE contre eux , 8( attira leurs armes en Aſie. Par ſes puiſſants raiſonnements,

- 'I95- ' Antiochus ſurnommé 1c Grand, Roi de Syrie , devint jaloux de leur

puiſſance, 8( leur déclara la guerre : mais en la faiſant, il ne ſuivit pas

les conſeils d’Annibal , qui l'y avoit engagé. Battu par mer 8( par terre,

il reçut la loi que lui impoſa le Conſul Lucius Scipion, frere de Sci

pion l’Africain , 8( il fut renfermé dans le mont-Taurus.

, Annibal réfugié' chez Pruſias Roi de Bithynie , échappa aux Romains

AV- HERE par le poiſon. Ils ſont redoutés par toute la terre , ô( ne veulent plus

CHWSVULG' ſouffrir d'autres puiſſances que celle qu’ils ont acquiſe. Les Rois étoient

1 z' obligés de leur donner leurs enfants pour ôtages de leurs promeſſes.

Antiochus depuis appellé Epiphanes , ſecond fils d'Antiochus le Grand,

demeura long-temps à Rome en cette qualité : mais ſur la fin du regne

de Séleucus Philopator ſon frere aîné , il fut rendu , ô( les Romains

voulurent avoir à ſa place Démétrius-Sar” fils de Séleucus : ce jeune

prince n’avoit que dix ans. Dans ce contre-temps , Séleucus mourut:

8C Antiochus uſurpa le royaume ſur ſon neveu. Les Romains étoient
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appliqués aux affaires de la Macédoine où Perſée inquiétoit les voiſins z -ññ-ñ..

8( ne vouloit plus s'en tenir aux conditions impoſées au Roi Philippe Av. XXI-Ing

, ſon pere. CHR. VULG.

— neur. Durant cette minorité , Démétrius Sater, qui étoit en ôtage à Ro

Ils voulurent donc bien ſouffrir qu'Antiochus uſurpât la couronne de ‘ 175*

Syrie : mais appellés au ſecours de l'Egypte dont il vouloit ſe rendre

maître : ils ne lui permirent pas d'étendre juſques-là ſa puiſſance : ce ..____

fut alors qu'ils envoyerent Popilius Lénas , qui renfermant dans un 1v. L'ETE

cercle , l'obligea de ſe déſister de ſon entrepriſe, 8( de ſe retirer dans CMR. VULG.

:ſes Etats. - 168

Les Romains continuoient de faire la guerre à Perſée , qui plus prompt

à entreprendre qu'à exécuter , perdoit ſes alliés par ſon avarice , 8( ſes

armées par ſa lâcheté. Vaincu par le Conſul Paul Emile, il fut con- ñ

traint de ſe livrer entre ſes mains. Gentius Roi de l’Illyrie ſon allié

abattu en trente jours par le Préteur Anicíus, venoit d'avoir un ſort ſem

blable. Le Royaume de Macédoine qui avoit duré 700 ans , 8( depuis

près de zoo ans avoit donné des Maîtres non ſeulement à la Grece ,

mais encore à tout l'Orient, ne fut .plus qu'une Province Romaine.

Antiochus-Epiphanes avoit oſé s'élever contre le peuple de Dieu :ſa -~_~.~

 

 

mort fut digne de ſon impiété 8( de ſon orgueil. Son fils Antiochus AV- 'EEG

Eupatorencore en bas âge lui ſuccéda ſous la tutele de Lyſias ſon Gouver— CHÎÔËULG'

me , crut pouvoir'v ſe rétablir ; mais il ne put obtenir du Sénat d'être

renvoyé dans ſon royaume : la Politique Romaine aimoit mieux un Roi

enfant. La diviſion ſe met dans le royaume de Syrie. Démétrius s'échappe

de Rome ; les peuples le reconnoiſſent ; le jeune Antiochus est tué avec

Lyſias ſon tuteur. Les Juifs* opprimés par Démétrius recherchent l'al-_—

liance des Romains : ceux-ci ravis d'humilier les Rois de Syrie , accor- Av. HEM

dent aux Juifs leur protection : 8( l'alliance que Judas Maccabée avoit CHR. vuro.

envoyéleur demander , fut obtenue , ſans aucun ſecours toutefois :mais 16h

la gloire du nom Romain ne laiſſoit pas d'être un grand ſupport au

peuple affligé. ~

Carthage remuoit , ôcſouffroit avec peine les loix que Scipion l'A- Av, HEM,

fricain lui avoit impoſées. Les Romains réſolurent ſa perte totale, 8( CHR-Vois.

la troiſieme guerre Punique fut entrepriſe. On vit tomber en 'peu de 15°

temps deux grandes villes. Carthage fut priſe 8( réduite en cendres par

Scipion Emilien qui confirma par cette victoire le nom &Africain dans

ſa maiſon , 8( ſe montra digne héritier du grand Scipion ſon aïeul. ._’_.__’

Carintlze eut la même destinée , ô( la république des Achéens périr Av_ 13E"

avec elle. Le Conſul Mummius ruina de fond en comble cette ville la CHLVULG.

 

 

 

' plus voluptueuſe de la Grece 8( la plus ornée. Il en tranſporta à Rome 146*

les incomparables statues , ſans en connoître le prix. Les Romains igno

roient les arts de la Grece , 8( ſe contentoient de ſavoir la Guerre, la

Politique ô( l'Agriculture. ~

. Les troubles de la Syrie continuoient. Démétrius-Monter exclu du trô
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ne de Démétrius Soter ſon pete par Puſurpateur Alexandre Baia, qui ſe

vantoit d'être fils d'Antiochus Epiphanes , avoit entrepris de chaſſer

cet uſurpateur. Les Juifs s'étant fortifiés , .Ïonarhas ſe vit recherché des

deux partis , ô( Nicator victorieux le traita de frere. Dans une ſédi

tion , les Juifs accourus le tirerent d'entre les mains des rebelles. Jona

thas ſut comblé d'honneuts : mais quand Démétrius ſe crut aſſuré,

il reprit les deſſeins de ſes ancêtres , 8( les Juifs furent tourmentés

comme auparavant. Diodote ſurnommé Tryphon éleva un fils de Ba

la qu'il nomma Arztiochus- Théus, 8c, lui ſervit de tuteur pendant ſon

-~ñ—~ bas âge. L'orgueil de Démétrius ſouleva les peuples 'r toute la Syrie étoit

Av. l-'ERE en feu. Jonat/zas ſur profiter de la conjoncture , 8( renouveller l'alliance

cl”- VULG' avec les Romains. Tout lui ſuccédoit, quand Tryphon , par un man

153' quement de parole, le fit périr avec ſes enfants. Son frere Simon , le

plus prudent 8( le plus heureux des Maccabées, lui ſuccéda; 8( les Ro

mains le favoriſerent, comme ils avoient favoriſé ſes prédéceſſeurs.

Les Romains qui commençoient d'étre trop riches, trouverent de

rédoutables ennemis dans la multitude effroyable de leurs efl-laves. Eu..

--~"'* nus eſclave lui-même les ſouleva en Sicile ; ê( il fallut employer à les

AV- L’E” réduire toute la puiſſance Romaine. ~

cm" vou' Un peu après , la ſucceſſion d'Attalus Roi de Pergame ,qui fit par

134' ſon testament le peuple Romain ſon héritier , mit la diviſion dans la

ville. Les troubles des Gracques , commencerent. Le ſeditieux tribunal

de Tibérius Grace/tus, un des premiers hommes de Rome, le fit périr:

tout le Sénat le tua par la main de Scipion Naſica, 8( 'ne vit que ce

moyen d'empêcher la dangereuſe distribution d'argent dont cet éloquent

Tribun flatoit le peuple.

Scipiorz Emilien rétabliſſoit la diſcipline militaire; 8( ce grand hom

me qui avoit détruit Carthage , ruina encore en Eſpagne Numancc la

ſeconde terreur des Romains.

Les Juifs affranchis du joug des Gentils par la valeur de Simon ,

avoient accordé les droits royaux à lui 8( à ſa famille. .ſean Hyrcan ſon

fils lui ſuccéda ; tout le peuple ſe fournit à lui : les Romains lui con

tinuerenr leur protection , 8( lui firent rendre les villes que les Syriens

lui avoient ôtées. -

Av HERE “Les Romaips laiſſoient le rjche royaume de Syrie ſe conſumer par lui:

CHR: vom. meme , 8( setendoient du coté de loccident. Ils pénétrerent au dela

ns. des Alpes , 8C Sex-nus vainqueur des Gaulois nommés Saliens', établit

dans la ville d'Aix une colonie qui porteencore ſon nom. Les Gaulois

ſe defendoient mal. Fabius dompta les Allobroges 8( tous les peuples

voiſins ; 8( la Gaule Narbonoiſè réduite en Province reçut le nom de

, Province Romaine. '

suírfg- ou_ Ainſi l'Empire Romain S'agran,diſſoit , ô( occupoit peu à peu toutes

vememcflëd,, les terres 8( toutes les mers du monde connu. Mais autant que la face'

Conſuls-Gun'- dela République paroiſſoit belle au dehors par les conquêtes , autant
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'étoit-elle défigurée au dedans par l'ambition déſordonnée de ſes citoyens ?Êívïîeîífl

ê( par ſes guerres inteflirzcs. Les plus illustres des Romains. devinrent les JÂLSÏËÃHJ

plus pernicieux au bien public. Les deux Gmcqucs en flattant le peu- $- mort

ple, comrnencerent des diviſions qui ne finirent qu'avec la Républi- ——~

que. Caius , frere de Tibérius, ne put ſouffrir qu'on eut fait mourir AV- l'E”

un ſi grand homme d'une maniere ſi tragique. Animé à la vengeance cffl"V‘”~°î

par des mouvements qu'on crut inſpirés par l'ombre de Tibérius , il ar- u"

ma tous les citoyens les uns contre les autres , 8( à la veille de tout

détruire, il périr d'une mort ſemblable à celle qu'il vouloir venger. .—___

L'argent faiſoit tout à Rome. Jugurt/za , Roi de Numidie , ſouillé du Av, L'ETE

 

7 meurtre de ſes freres , que le peuple Romain protégeoit , ſe défendir CHR. VULG.

plus long-temps par ſes largeſſes que par ſes armes ; 8( Marius , qui 106'

acheva de le vaincre, ne put parvenir au commandement , qu'en ani

mant le peuple contre la nobleſſe.

Les cſèlaves armerent encore une fois dans la Sicile , 8( leur ſeconde

révolte ne couta pas moins de ſang aux Romains que la premiere'.~

Marius battit les Theutons, les Cimbres 8( les autres peuples du

Nord qui pénétroient dans les Gaules, dans l'Eſpagne 8( dans l'Italie.

Les victoires qu'il en remporta , furent une [occaſion de propoſer deæ)

nouveaux partages de terre. Métcllus , qui s'y oppoſoit , fut contraint AV' LE”

de céder au temps , 8( les diviſions ne furent éteintes que par le ſang

de Saturninus Tribun du peuple.

Pendant que Rome protégeoit la Cappadoce contre Mithridate Roi ——_

de Pont , 8( qu'un ſi grand ennemi cédoit aux forces Romaines avec Av_ L'ENE

la Grece qui étoit entrée dans ſes intérêts ; l'Italie exercée aux armes Cun- Vo”.

par tant de guerres ſoutenues ou contre les Romains ou avec eux , mit 38

leur Empire en péril par une révolte univerſelle. Rome ſe vit déchirée

dans les mêmes temps par les fureurs de Marius ô( de Sylla , dont l'un

avoit fait trembler le Midi 8( le Nord , ô( l'autre étoit le vainqueur de

la Grece 8( de l'Aſie. Sylla , qu'on nommoit l'heureux ,le fut trop con

tre ſa patrie , que ſa Dictature tyrannique mit en ſervitude. Il put bien

quitter volontairement la ſouveraine puiſſance ; mais il ne put empê

cher l'effet du mauvais exemple. Chacun voulut dominer.

Scrtorius , Zélé partiſan de Marius , ſe cantonna dans l'Eſpagne , 8( ſeligua avec llſitliridate, Contre un ſi grand Capitaine , la force fut inu- CAV' ;ERF

tile ; ô( .Pompée ne put réduire ce parti qu'en y mettant la diviſion. HRLPULG'

ll n'y eut pas juſqu'à Spartacus, gladiareur, qui ne crût pouvoir aſ

pirer au commandement. Cet eſclave ne fit pas moins de peine aux Pré

reurs 8( aux Conſuls que Mithridare cn faiſoit à Lucullus. La guerre

des gladiareurs devint redoutable à la puiſſance Romaine. Craſſus avoit

peine à la finir; 8( il fallut envoyer contr'eux le grand Pompäe.

Lucullus prenoir le deſſus en Orient. Les Romains paſſerent l'Eu—phrate : mais leur Général invincible contre l'ennemi , ne put tenir CBſhŸ/ULRGK.

dans le devoir ſes propres ſoldats. Mitlzridrzte , ſouvent battu ſans 68,
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48.

jamais perdre courage, ſe relevoit; ê( le bonheur de Pompée ſem!

bloit néceſſaire pour terminer cette guerre. Il venoit de purger les mers

des Pirates qui les inſestoient depuis 'la Syrie juſqu'aux colonnes d'Her

cules , quand il .fut envoyé contre Mithridate. Sa gloire parut alors

élevée au comble.

Il achevoit de ſoumettre ce vaillant Roi , l'Arménie où il s'étoit

réfugié , l'Ibérie ê( l'Albanie qui le ſoutenoient , la Syrie déchirée par

ſes factions , la Judée où la diviſion des Aſmonéens ne laiſſa à Hyr

can II. fils d'Alexandre Jannée qu'une ombre de puiſſance , 8( enfin

tout l'Orient. Mais il n'eut pas eu où triompher de tant d'ennemis ,

ſans le Conſul Cicéron qui ſauvoit la ville des feux que lui préparoit

Catilina , ſuivi de la plus illustre nobleſſe de Rome. Ce redoutable

parti fut. ruiné par ſéloquence de Cicéron , plutôt que par les ar

mes de Caius Arztonius ſon collegue. La liberté du peuple Romain

n'en fut pas plus aſſurée. Pompée régnoit dans le Sénat , 8( ſon grand

nom le rendoit maître abſolu de toutes les délibérations. .

Jules Céſar , en domptant les Gaules , fit à ſa patrie la plus utile

conquête qu'elle eût jamais faite. Un ſi grand ſervice le mit en état

d'établir ſa domination dans ſon pays. Il voulut premièrement égaler , 8C

enſuite ſurpaſſer, Pompée. Les immenſes richeſſes de Craſſus lui firent

croire qu'il pourroit partager la gloire de ces deux grands hommes , com

me il partageoit leur autorité. Il entreprit témérairement la guerre contre

les Part/res , funeste à luiv ô( à ſa patrie. Les Arſacides vainqueurs in

ſulrerent par de cruelles railleries à l'ambition des Romains , 8( à l'a

varice inſatiable de leur Général. Mais la honte du nom Romain ne

fut pas le plus mauvais effet de la défaite de Craſſus. Sa puiſſance

contrebalançoit celle de Pompée 8C de Ceyàr, qu'il tenoit unis comme

malgré eux. Par ſa mort , la digue qui les retenoit ſut rompue.

Les deux rivaux qui avoient en main toutes les forces de la Ré

publique , déciderent leur querelle &iP/zarſàle par une bataille ſan

glante: Ceſar victorieux parut en un moment par-tout l'univers , en

Egypte , en Aſie , en Mauritanie , en Eſpagne : vainqueur de tous

côtés , il ſut reconnu comme Nlaitre à Rome 8( dans tout l'Empire.

Brutus 8( Caſſíus crurent affranchir leurs citoyens en le tuant comme

un tyran, malgré ſa clémence.

La bataille de Pharſale gagnée par filles-Ceſu ſur Pompée , fut

le tombeau de la liberté Romaine. Le vainqueur , après cette journée ,

s'empara de l'autorité ſouveraine dans Rome , 8( n'y laiſſa ſubſister

qu'un vain titre de république. C'est pourquoi quelques-uns le regardent

comme le fondateur de l'Empire Romain : mais il n'en avoit qu'é

bauché le plan , 8C cet Empire ne prit une forme déterminée , une

constitution durable ë( la dénomination même , que ſous Auguste ,

lorſquaprès avoir triomphe d'Antoine à la bataille d'Actium , il réunit

en ſa perſonne , toute la puiſſance 8( tous les titres partagés juſ

qu'alors
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“qu'alors eiſtre les différents Chefs de la République. Auguste est donc

à proprement parler le premier Empereur Romain. '

-Par la mort de Jules-Céſar , Rome tomba entre les mains du jeune v_”r._

Odd/jen , ſon petit-neveu , 8( ſon fils par adoption , depuis connu fornîÆZff-“ËÆÎ

ſous le norn d'Auguste. Antoine voulant perdre les meurtriers de Jules- vernementdes

Céſar , mit la république en tel déſordre que le Sénat chargea les Rfflnafflsæſhus

. . . . . lesEmpereurs.

Conſuls de lui faire la guerre. Le jeune Octavien partit avec eux. An- Empire (ma.

toine ſut vaincu , 8( les deux Conſuls moururent. Octavien resta maitre guste

des trois armées , 8( prit le nom de Cest”. Lépide le raccommoda avec A .
. , . . , v. LERE

Antoine. Ce/ar-Octavzen sapprocha de Rome à la tète de ſon armée, CHR_ Vo”.

8( ſe fit nommer Conſul. Il ſe joignit à Antoine 8( à Lípide , 8( 44.

tous trois formerent le Triumvirat, dont les preſcriptions ont hor

reur : elles furent trop violentes pour durer long-temps. Ces trois'

hommes partagent l'Empire. Céſar garde l'Italie ; 8( changeant incon

tinent en douceur ſes premieres cruautés , il fait croire qu'il Y a été

 

'entraîné par ſes collegues. Les restes de la République périſſent avec

Brutus 8( Caſſius. Antoine 8( Ceſfizr après avoir ruiné Lépide ſe tour

nent l'un contre' l'autre. Toute la puiſſance Romaine ſe met ſur la c” VULG.

mer : Céſar _gagne Ia bataille Actiaque: les forces de l'Egypte 8( de 35, >

l'Orient , qu'Antoine menoit avec lui ſont diſſipées ; tous ſes amis l'a

bandonnent , 8( même ſa Cléopatre , pour laquelle il s'étoit perdu.

Hérodes Iduméen , qui lui devoit tout , est contraint de ſe donner au

vainqueur , 8( ſe maintient par ce moyen dans la poſſeſſion du royaume ____

de Iudée. Tout cede à la proſpérité de Céſar : Alexandrie lui ouvre A,, L-Eu

ſes portes : l'Egypte devient une province Romaine. Cléopatre qui dé- CHR. Vol.0.

\eſpere de pouvoir s'y maintenir ſe tue elle—même après Antoine: 30

Rorne tend les bras à Céſar , qui demeure ſous le nom d'Auguste ,

8( ſous le titre (l'Empereur, ſeul «Maître de tout' PEmpire.

Il dompte vers les Pyrénées les Cantabres 8( les Asturiens révoltés :l'Ethiopie lui demande la paix : les Parthes épouvantés lui renvoient Av. Î-'ERE

les étendarts pris ſur Craſſus , avecftous les priſonniers Romains: les Cm** VW-Gi

Indes recherchent ſon alliance ; ſes armes ſe ſont ſentir au Rethes '4'

ou Griſons ,‘ que leurs montagnes ne peuvent défendre. '

&La Pannonie ſoumiſe par Tibere , reconnoît l'Empire d'Auguste. *Açzf-LEER;

Auguste adopte Tibere , 8( lui donne en mariage ſa fille Julie. Ses c”. VULG.

ſuccès continuent : la Germanie le redoute , 8( le Veſer reçoit ſes n.

loix. Victorieux par 'mer 8( par terre , il fermele temple de Janus.

Toute les provinces de l'Empire vivent en paix ſous ſa puiſſance ; 8(

.TESUs-CBRiST vient au monde. - i-…ó r —

Bientôt,r après meurt Hérode : ſon' royaume est partagé entre ſes ANNÉE

enfants , 8( ,la principale portion ne .tarde pas de tomber totalement n E iÆxE

entres les mains des Romains. Auguste acheva ſon regne avec beaucoup CHR-'VULG'

de gloire. (_)n varie ſur la durée de. ce regne , parce qu'on varie ſur 1'

ſon époque. On donne donc à Auguste” ans 8( demi de regne des

Tame I K k ,

 

 

Av. L'Enn
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puis la mort de .ſuie-Céſar , 56 depuis ſon Conſulat ou ſon Trium:

vir-at , 44 depuis la bataille d'Actium , 43 depuis la mort dïAntoine.

ix. ‘ Tibere qu'il avoit adopté lui ſuccéda ſans contradiction , 8( l'Em

.EfflPîïedï Ti' pire fut reconnu pour héréditaire dans la maiſon des Céſars. -Rome

b…'_,_…__ eut beaucoup à ſouffrir de la cruelle politique de ce prince z le reste

MD»- [FERE de l'Empire ſur aſſez tranquille. Germanicus neveu de Tibere appaiſa

CHR' VCLG- les armées rebelles , refuſa l'Empire , battit le fier Arminius , pouſſa

'4' ſes conquêtes juſqu'à l'Elbe ; 8( s'étant attiré , avec l'amour de tout

les peuples , la jalouiÊe de ſon oncle, ce barbare le fit mourir ou de

chagrin ou par le poi on.

——*,…—' ~ A la quinzieme année de Tibere , ſbínt .ſean-Baptiste paroît t Jeſusñ
DELLREChTÎſſ' b 'ſ d" é r -l' l

CM_ vus. “ri e alt. 'aptier par ce ivin pr cur eur _. acommence avec' a

zs. ſoixante ê* dtzzeme ſemaine de Dame-I , la prédication de jeſus-Christ.

Cette derniere ſemaine étoit la plus importante : Daniel_ avoit marqué

que c’étoit celle où la. nouvelle alliance devoit être confirmée , ê( au

milieu de laquelle les anciens ſacrifices devoient perdre leur vertu. Je

ſus-Christ y établit ſa miſſion ô( ſa doctrine par des miracles innom

, brables , 8( enſuite par ſa mort qui met fin aux anciens ſacrifices. Cette

~_-~_~—~mort arriva la quatrieme année de ſon ministere public , Cest-à-dire ,

DE VE" dans la quatrieme année de la derniere ſemaine de Daniel, laquelle

CHR' VMC' ſe trouve ainſi justement coupée au milieu par cette mort.

33' Jeſus—Christ ſort du tombeau le troiſieme jour ; il apparoit à ſes

diſciples ; il monte aux cieux en leur préſence ; il leur envoie le Saint

Eſprit ; l'Egliſe ſe forme; la perſécution commence de la part des Juifs.

Un peu après Tibere meurt.

E ,X- Càligula ſon, petit-neveu , ſon fils par adoption , 8( ſon ſucceſſeur;

,i;,i:'°ä°S:' étoit fils de Germanicus : il étonne l'univers par ſa folie cruelle ê(

Claude. brutale. Il ſe fait adorer , 8( ordonne que ſa statue ſoit placée dans

ale temple de Jéruſalem. Chéréas , Capitaine de ſes Gardes , délivre le

CID): \Z5125 monde de ce monstre.~

37_ ' Claude , neveu de Tibere 8( oncle de Caligula, 'regne malgré ſa stu

pidité. Il est déshonoré par Meſſaline fa femme , qu'il redemande après

4" l'avoir fait mourir. On le remarie avec Agrippine fille de Germanicus.

Le stupide Empereur déshérite ſon fils Britannicus , 8( adopte Néron fils

d'Agrippine. En récompenſe , elle empoiſonne ce mari trop facile.

xr. Mais l'empire de Néron ſon fils ne lui fut pas moins funeste à elle-S

îmPffl²d²Né~ même, qu'à tout le reste de l'Etat. Corbulon fit tout l'honneur de

PJJNËIÏÊÆLÏ' ce regne par les victoires qu'il remporta ſur les Parthes 8( ſur les Armé

_…______, niens. Néron commença dans le même temps la guerre contre les Juifs

CHDE 5ER"- 8( la perſécution contre les Chrétiens. C'est le premier Empereur qui ait

n' ULG* perſëcuté [Egli e. Il fit mourir à Rome S. Pierre 8( S. Paul. Mais comme

54' dans le même temps il perſécutoit tout le genre humain , les païens

ſe révolterent .contre lui de tous côtés : il apprit que le Sénat, l'avoir;

condamné , ô( ſe tua lui-mêmes
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Chaque armée fit un-Empereur : la querelle ſe décida auprès de Rome x”,

8( dans Rome même par deffroyables combats : Galba , Othon 8( Gîlínpüshdc

Vite/has , proclamés Empeteurs , y périrent. \viſiœfflîcvîïfi

L'Empire affligé ſe repoſa ſous Vdpafien .qui leur ſuccéda. Mais les palien, a: Ti

Juifs furent réduits à l'extrémité. Le temps de la colere de Dieu ſur 'P' un_

eux étoit arrivé. Jéruſalem fut priſe , ſon temple brûlé. Dz “E”

Tite , fils 8( ſucceſſeur de Veſpaſien , donna au monlde une courte CHR- VULc

joie ; 8( ſes jours qu'il croyoit perdus quand ils n'étoient pas marqués 68' 55 69

de quelque bienfait , ſe précipiterent trop vite pour les Romains.

 

. 79
On vit revivre Néron en la perſonne de Domitíerz , frere 8( ſuc- Fxlll- d.

* ' - - ". :re

ceſſeur de Tite ; la perſecution contre les Chrétiens ſe renouvella. S. DQMÈŸJUÆEÏ

Jean ſorti de l'huile bouillante fut rélégué dans l'ifle de Pathmos, où il c-'ind Perſée”

écrivit ſon Apocalypſe , dont les ſymboles mystérieux annoncent non 'SEL-—

ſeulement ce qui concerne l'Egliſe juſqu'à la fin des ſiecles , mais en- ÎŒËÃÏ;

core ſpécialement ce qui regarde Rome même 8( ſon Empire; Sous cim. vura.

ce regne les Romains acheverent de ſubjuguer la grande-Bretagne. 3l

Depuis ce temps ~uſqu'au regne de Constantin , dest-a-dire' , pen
dant plus de deux ſilecles , les Chrétiens répandus dans l'Empire Ro

main y 'furent preſque toujours perſécutés , tant ſous les bons que ſous

les mauvais Empereurs. Ces perſécutions ſe faiſoienr tantôt par les-or

dres des Empereurs , 8( par la' haine particuliere des Magistrats , nan

tôt par le ſoulevement des peuples , 8( tantôt par des décrets pro

noncés authentiquement dans le Sénat ſur les reſcrits des Princes ou

en leur préſence. Alors la perſécution étoit plus univerſelle 8( plus.

ſanglante ; ô( ainſi la haine des infideles toujours obstinée à perdre l'E

gliſe , s'excitoit de temps en temps elle-même à' de nouvelles stireursæ.

C'est par ces renouvellements de violence ,. que les Historiens Ecclé

ſiastiques com tent dia: perſécutions ſous dix Empereurs. S; Jean dans

ſon Apocalyp e paroît en distinguer ſir principaîes: ce ſont celles qui'

ſurent excitées par les Empeteurs mêmes. Dans de ſi longues 8( ſi

vives ſouffrances , les Chrétiens ne firent jamais la moindre' ſédition.

Parmi tous les fideles , les Evéques étoient tou-jours les plus attaqués.

Parmi toutes les Egliſes , celle de Rome fut perſécutée avec le- plus

de violence : 8( trente Papes ſe virent expoſés à confirmer , ou con

ſirmerent en effet , par leur ſang , l'Evangile qu'ils annonçoient- à toute

la terre. Dieu ſe réſervoir de venger lui-même le ſang des Martyrs ;x

8c. l'Empire Romain en voulant ruiner l'Egliſe de Jeſus-Christ , hâtoit

'lui-même ſa propre ruine. _

Domiticn' qui fut le fécond Perſée-tireur après Néron ,. périr malheu- BTX; de
reuſement comme lui. Il fut tué ,- 8(- Plîmpite commença de reſpireiîñneſvzpù d,

ſous Nervri , qui lui ſuccéda. Le' grand-âge de* celui-ei ne; lui perm-irTrai-n..

pas de rétablir les affaires: maris pour faire durer le repos Iiublic , ill“~Dn [TRE

choiſit Trajan pour' ſon ſucceſſeur. o…. v….

Nerva meurt , 8L. Trojan lui ſuçcede. L'Empire tranquille au dedans ,- 96.

ñ K k 2.
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98* 8( triomphant au dehors ne ceſſe d'admirer un ſi bon Prince. Aufli

Trajan avoit-il pour maxime , qu'il falloir que ſes Citoyens le trou

vaſſent tel qu'il eut voulu trouver l'Empereur, s'il eut été ſimple Ci

toyen. Ce Prince dompta les Daces 8( Décébale leur Roi; il étendit ſes

conquêtes en Orient, donna un Roi aux Parthes, 8( leur fit craindre la

puiſſance Romaine. Heureux , que Fivrogncrie 8( ſes infâmes amours ,

vices ſi déplorables dans un ſi grand Prince , ne lui aient rien fait en

treprendre contre la justice. Ce fut néanmoins ſous ſon Empire que

S. Ignace d'Antioche fut expoſé aux bêtes farouches.

 

EmËZ-ÆÀ_ A des temps qui _ſembloient avantageux pour la République ,_ ſuc

Me… céderent ceux d'Adnen mêlés de bien 8( de mal. Ce Prince malntint

ciïî---T- la diſcipline militaire , vécut lui-même militairement 8( avec beaucoup

CHI: cant: de frugalité , ſoulagea les Provinces , fit fleurir les Arts , 8( la Grece qui

U7_ en étoit la mere. Les Barbares furent tenus_ en crainte par ſes armes 8(

par ſon autorité. Il rebâtir Jéruſalem , à qui. 1l donna l'un de ſes noms ,

car c'est de là qu'elle fut appellée Elia : mais il en bannir les Juifs ,

toujours rebelles à ſon Empire. Ces opiniâtres trouverent en lui un im

pitoyable vengeur. Il déshonora , par ſes cruautés 8( par ſes amours

monstrueuſes , un regne ſi éclatant. Son infâme Antinoüs z dont il oſa~

faire un Dieu , couvre de honte toute ſa vie. L'Empereur ſembla réparer'

ſes fautes , 8( rétablir ſa gloire effacée en adoptant Antonin le pieux , qui

en même temps adopta Marc-Aurele le Sage 8( le Philoſophe. _
Empäxſtſixqn. En ces deux Princes, paroiſſent deux beaux caracteres. Antonin lev

!Odin le pieux pieux toujours en paix , 8( toujours prêt a donner la paix à ſes enneññ

& de Mm' mis 8( à l'Empire. Son pere lui avoit appris qu'il valoir mieux ſauver

A . . . . ._mdj____ un ſeul citoyen , que de détruire mille ennemis. L'amour 8( le reſ

DE HERE pect qu'on avoit pour lui , empêchoit les mouvements , ou les cal

CHR- VULG- moit. Il rendoit compte au Sénat , 8( même au peuple , de ce qu'il

133' faiſoit de plus important.

Marc-Aurele qui fut auſſi ſurnommé Antonin , fit monter la Philo

 

161.'

ſophie ſur le trône en y montant ; 8( il ne tint pas à lui que tout le'

monde ne fut heureux ſous ſon Empire : mais il arriva des accidents.

qui en troublerent la tranquillité. Le Tibre ſe déborda, emporta des

bâtiments , noya beaucoup de bétail, 8( cauſa la famine dans Rome.

Marc-Aurele eut à ſe défendre contre les Parthes 8( contre les Ger

mains : les uns 8( les autres éprouverent ſa valeur. Ce Prince malheu

reuſement prévenu des calomnies dont on chargeoit les Chrétiens , ſit

mourir S. Justin leur apologiste. S. Polycarpe , diſciple de S. Jean ,.

fut condamné au feu ſous le même regne. Mais au milieu d'une ex

. trême diſette d'eau que ce Prince ſouffrir en Germanie , une légion

\ Chrétienne ayant obtenu de Dieu une pluie fulminante qui étanchoit

' la ſoif des Romains , 8( frappoit d'épouvante leurs ennemis ; l'Empe

reur en fut touché , 8( écrivit au Sénat en faveur des Chrétiens. Il

achevoit de dompter les Germains , quand il mourut.
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Par la vertu des deux Antonins , ce nom devint les délices des R0- xv”.

mains. La gloire d'un ſi beau nom ne fut effacée ni par la molleſſe de Empire ïlï

Lutius Verus frere de Marc—Aurele 8( ſon Collegue dans l'Empire , EÎÆÏEÏWŸ:

n ' )

ni par les brutalrtés de Commode ſon fils 8( ſon ſucceſſeur. Celui-ci !uzien &l de

indigne d'avoir un tel pere , ent oublia/ les enſeignements 8( les exem—ples. Le Sénat 8( les peuples le détesterent; ſes plus affidés Courtiſans ſſDz DEMI

ô( ſa Maîtreſſe le firent mourir. CH”. VULG.

Son Succeſſeur Ferri/mx , vigoureux défenſeur de la diſcipline mili- 18°'

taire , ſe vit immolé à la fureur des Soldats licentieux , qui ſavoient x93.

un peu auparavant élevé malgré lui à la ſouveraine puiſſance.

L'Empire mis à l’encan par l'armée , trouva un acheteur. Le Juriſ- W3,

conſulte julia/tus haſarda ce hardi marché: il lui en couta la vie.

Severe Africain le fit mourir , vengea Pertinax , paſſa d'Orient en 193,;

Occident , triompha en Syrie , en Gaule 8( dans la grande Brétagne.

Rapide conquérant , il égala Céſar par ſes victoires; mais il n’imita

pas ſa clémence. Il ne put mettre la paix parmi ſes enfants. Les Chré

tiens furent perſécutés; 8( ce fut à cette occaſion que Tertullien com

Poſa ſon admirable Apologétique. ,

Caracalld fils aîné dc Severe , auſſi-tôt après la mort de ſon pere ,. xvffl,

tua ſon frere Gëra Empereur comme lui , dans le ſein de Julie. leur Emiïïre d*

mere commune , paſſa ſa vie dans la cruauté 8( dans le carnage , 8(s‘attira à lui-même , une mort tragique. Severe lui avoit gagné le gabale , Ale.

cœur des Soldats 8( des peuples en lui donnant le nom d‘Antonin :mais il ne ſut pas en ſoutenir la gloire. “bſi-Ëç;

Macrin, Africain , Préfet du Prétoire le fit aſſaſſiner, 8( fut élu Cim. \l'omſi

Empereur par la garde Prétorienne ; mais ſe rendit bientôt odieux par 1!!

ſa cruauté 8( ſes déſordres. H7.

Le Syrien Héliogabdle, fils de Caracalla , ou du moins réputé tel,

quoique le nom d'Antonin lui eut donné d'abord le cœur des Soldats ,. “8~

8( la victoire ſur Macrin , devint auſſi-tôt après par ſes infamies ſhot-

reur du genre humain ; ſes ſoldats le tuerent.. J .

Alexandre Severe fils de Mammée, parent 8( ſucceſſeur d'Heliogabale,, an;

vécut trop peu pour le bien du monde. Il ſe plaignoit d'avoir plus dc. ’

peine à contenir ſes Soldats qu'à vaincre ſes ennemis. Sa mere qui* le

gouvernoit , fut cauſe de ſa perte , comme elle l'avoir été de ſa gloire.. xix*

Il fut aſſaſſiné avec elle dans une émeute des ſoldats. 4 Empire de

Les affaires de l'Empire ſe brouilloient d’une terrible maniere. Après Îífflfflmî" de**

, d . . . , . , ſ l !eux Gor

la mort d Alexandre , le Tyran Maxi/nm ,. qui IaVOlt tue , e ren it e. (liens ,de Mn

maître , quoique de race Gothique. xzmï &B31

bln , dc (dor

Le Sénat lui oppoſa quatre Empereurs qui périrent tous' en moinsdie" ,e jeu”

de deux( ans. Les deux premiers furent les deux Gardiens pere 8( filirîùdephilippcu.

chéris du peuple Romain. Le fils ſut tué dans une bataille ; le pere DE E"

s-'étrangla de déſeſpoir. Les deux autres furent Maxime 8( Balbi” ,. quiscuk_ Îſhïrî

ſurvécurent à Maximin, mais furent tués trois mois après lui. z” zu;
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Le jeune Gardien fils ô( petit-fils des deux précédents fut mis ſur' le

trône avec un applaudiſſement général. Quoiqu'il fût dans une extrême

jeuneſſe, il montroit une ſageſſe conſommée. Il eut peine à défendre

contre les.Perſes l'Empire affoibli par tant de diviſions.

244. Il avoit repris ſur eux beaucoup de places importantes. Mais Plii

Iippe , Arabe , tua un ſi bon Prince , 8( de peur d'être accablé par deux

Empeteurs' que le Sénat élut l'un après l'autre , il fit une paix honteuſe

avec Sapor Roi de Perſe. C'est le premier des Romains qui ait aban

donné par Traité , quelques temps de l'Empire. On dit qu'il embraſſa

la Religion Chrétienne dans un temps où tout-à-coup il parut meilleur ~,

8( il est vrai qu'il fut favorable aux Chrétiens.

Empir; de En haine de cet Empereur, Dece qui le tua, renouvella la perſécu

D-:cehtroffie- tion avec plus de violence que jamais: 8( c'est pourquoi il est regardé

zïârpëîlëffl' comme le traË/feme desſix principaux perſécuteurs marqués par S. Jean.

- 'm Le Pape S. Fabien ſouffrir alors le martyre à Rome. S. Babylas Evê

DE HERE que d'Antioche ê( S. Alexandre de Jéruſalem moururent priſonniers;

CW' V_‘“'°~ 8( S. Pau] premier hermite apprit aux fideles à ſe retirer dans les déſerts

7'49' pour y fuir les dangers des villes. Dece périr bientôt avec ſes deux fils

dans une bataille contre les Goths. ll ſe noya dans un marais Où Gallus

qui le trahiſſoit Pengagea. S. Cyprien qui vivoit alors, 8c après lui

l'Empereur Constantin , Lactance ô( pluſieurs autres ont regardé la ma

niere étrange dont ce Prince perdit la vie , comme l'effet de la vengeance

divine qu'il avoit provoquée par la cruelle perſécution qu'il fit aux

Chrétiens. '

. XXL Gallas fut proclamé Empereur par les ſoldats , 8( bientôt après s'aſ

Empire (le . . ,t _ .

9…", a vo_ ſocia, Voluſien ſon fils. Ces deux Empereurs paſſerent bien vite . ils furent

liiſien, d'Emi- tués par leurs propres ſoldats , lorſqu'ils marchoient contre Emilien qui

'Çÿſägíeîî "e s'étoit révolté. Celui-ci fut reconnu par le Sénat , mais ne fit que

quzzrièmébzr. paroître : à peine avoit-il régné trois ou quatre mois , lorſque ſes ſoldats

ſcëcyäïuſ- 3l de le tuerent. ' -

CJÎLËLÙ" La ſouveraine puiſſance fut donnée à; Valérien: ce- vieillard y étoit

21:: monté par toutes les dignirés, 8( il* y aſſocia. ſonfils Callie”. Valérien

CIRE ne fut cruel qu'aux Chrétiens: mais la, perſécution violente_qu'il exeitaï

25x'. 2S:- ' contr eux l-a fait regarder comme le quatrieme des fia.: principaux tyrans

153. marqués par S. Jean. Ce fut ſous lutque le Pape Etienne 8c. S. Cyprien

Evêque de Carthage , malgré leurs diſputes , qui n'avoient point rompu

leur union , reçurent tous deux la couronne du martyre. Le Pape S.

Sixte ſecond ſuivit de près S. Etienne. ſon prédéceſſeur: il eut larêre'

tranchée , 8( laiſſa un plus grand combat à ſoutenir à ſon.Diacre S.ñ

Laurent. C'est alors qu'on voit commencer l'inondation des Barbaros.

Les Bourguignon: 8( d'autres peuples Germains', les Gotlis autrefnis ap

pellés Getes , 8( d'autres peuples qui habitoient vers le Pont-Euxin., 8c

au; delà. du Danube , entrcrent' dans l'Europe : l'Orient fut' envahi par'

_. les Scyt/iesdifiatigues 8c par les .PerſEL-Ceuxzci défirentvalérien., qu'ils

338.
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prirent enſuite par une infidélité ;~8( après lui avoir laiſſé achever ſa vie

dans un pénible eſclavage, ils Pécorcherent pour faire ſervir ſa peau

déchirée de monument à leur victoire. Gdllien ſon fils 8( ſon collegue

acheva de tout perdre par ſa molleſſe. Trente Tyr-dns partagetent l'Em

pire. Odénat, Roi de Palmyre , ville ancienne dont Salomon est le

fondateur , fut le plus illustre de tous : il ſauva les Provinces d'Orient

des mains des Barbares , 8( s'y fit reconnoître. Sa femme Zénobie mar

'cîhoit avec lui à la tête des armées , qu'elle commanda ſeule après ſa

mort: elle ſe rendit célebre par toute la terre pour avoir joint la chasteté

avec ha beauté ô( le ſavoir avec la valeur.

' Claude ſecond, ô( Aurélien après lui , rétablirent les affaires de Eääjÿde

lîlêmpire. Claude triompha de quelques tyrans , 8( défit entiérement Claude u. de

l'es Goths : mais bientôt il mourut de la peste. Après ſa mort Quintille Bfqùmlj.” ëî

ſon frere fut proclamé Empereur par le Sénat 8( les Soldats en Italie. óinqïisſiîſſlpër,

Mais en même temps Aurélien fut décoré du même titre par l'armée lévcuœuï

qui ſe rrouvoit à Sirmich. Quintille déſelpérant de pouvoit ſe ſoutenir en

concurrence avec ce rival , ſe donna la mort. c DE ;Eng

Aurélien resta ſeul à la tête de l'Empire. Pendant que Claude 8( Hïógfſſc'

Aurélien abattoient les Goths 8( les Germains par des victoires ſignalées , 2.70.
Zehobie conſetvoit à ſes enfants les conquêtes de leur pere. Elle ſoutint ſi

la guerre contre Aurélien, qui ne dédaigna pas de triompher d'une

femme ſi célebre. Parmi de perpétuels combats , il ſut faire garder aux

gens de guerre la diſcipline Romaine , 8( montra qu'en ſuivant les an

ciens ordres 8( l'ancienne frugalité, on pouvoit faire agir de grandes

armées au dedans 8( au dehors , ſans être à charge à l'Empire. Les

.Francs commençoient alors de ſe faire craindre. Cétoit une ligue de

peuples Germains , qui habitaient le long du Rhin : leur nom montre

qu'ils étoient unis par l'amour de la liberté. Aurélien les avoit battus étant'

particulier , 8( les tint en crainte étant Empereur. Mais il ternit ſa gloire

par la perſécution qu'il excita contre les Chrétiens : le Pape S. Felix

ſoutint cet orage de maniere, que ſans y avoit répandu ſon ſang , il

métita néanmoins le titre »de Martyr. Les édits que publia ce Prince con

tre les ſideles , le font regarder comme lc cinquieme des ſir principaux

per/ëcuteurs marqués par S. Jean. Si cette perſécution ne fut pas longue ,

c²est que la cruauté de ce Prince ſouleva contre lui les Païens. Sa colere

trop redoutée lui cauſa la mort. Ceux qui ſe croyoient en péril, le

pîtévinrent , 8( ſon Secrétaire menacé ſe mit à la tête de la conjuration.

‘ L'armée qui le vit périr par la conſpiration de tant de chefs , refuſa EXXLE* c'

d'élire un Empereur , de peut de mettre ſur le trône undes aſſaſſins TaciTeP, F1;

d'Aurélie… 8( le Sénat rétabli dans ſon ancien droit, élut Tacite'. Ce rie"- Prgbvf

nouveau Prince étoit vénérable par ſon âge 8( par ſa vertu z mais ildevint odieux par les violences d'un patent à qui il donna le comman- —. ,.… -t

dément de l'armée , 8c périr avec lui dans une ſédition , le ſixieme mois DB L’E"

de ſon regne. Ainſi ſon élévation ne fit que précipiter le cours de ſa vie. C"“²*7‘5ſ‘”’“°*

-. 
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!75- Son frere Florint prétendit à l'Empire par droit de ſucceſſion , comme,

le plus proche héritier : mais ce droit ne fut pas reconnu;

7.76. Floricn fut tué , 8( Probus forcé ar les ſoldats à recevoir l'Em ire '
l) P 1

quoiqu'il les menaçât de les faire vivre dans l'ordre. Tout fléchit ſous

un ſi grand capitaine z les Germains 8L les Francs qui vouloient entrer

dans les Gaules , furent repouſſés ; 8( en Orient auſſi bien qu'en Occi

dent, tous les Barbares reſpecterent les armes Romaines. Un guerrier

ſi redoutable aſpiroit à la paix , 8C fit eſpérer à l'Empire de n'avoir

plus beſoin de gens de guerre. L'armée ſe vengea de cette parole , 8C

'de la regle ſevere. que ſon Empereur lui ſaiſoit garder.

_AMM _ Un moment après , étonnée de la violence qu'elle venoit d'exercer ſur

DE [FERE un ſi grand Prince, elle honora ſa mémoire , 8( lui donna pour ſuc

c" SVUI-“ceſſeur Carus, qui n'étoit pas moins zélé que lui pour la diſcipline.

ſi z' ,Ce vaillant Prince vengea ſon prédéceſſeur , 8( réprima les Barbares,

à qui la mort de Probus avoit rendu le courage. ll alla en Orient com

battre les Perſes avec Aîumérien ſon ſecond fils , ô( oppoſa aux ennemis

du côté du Nord ſon fils aîné Cdrin qu'il fit Céſar. Cétoit la… ſeconde

dignité , 8( le plus proche dégré pour parvenir à l'Empire. Tout l'Orient

trembla devant Carus : la Méſoltotamie ſe ſoumit ; les Perſes diviſés ne'

purent lui réſister. Pendant que tout lui cédoit, le Ciel l'arrêra par un

coup de foudre.

A-force de le pleurer , Numérieri ſe vit près de perdre les yeux. Que

ne fait. dans les cœurs l'envie de régner ! Loin d'être touché de ſes

maux , ſon beau-pere Aper le tua : mais Diorlétien vengea ſa mort , 8(

parvint enfin à l'Empire , qu'il avoit deſiré avec tant d'ardeur. Carl” ſe

réveilla malgré ſa molleſſe, 8( battit Dioclétien z mais en pourſuivant

les fuyarts , il fut tué par un des ſiens , dont il avoit corrompu la femme.

Ainſi l'Empire fut défait du plus violent 8( du plus perdu de tous les

hommes. ' ~

à xxw_ Dioclétien gouverna avec vigueur , mais avec une inſupportable vani

Em-ire de té. Pour réſister à tant d'ennemis qui s'élevoient de tous côtés au dedans

gíîleëfîídî-rfgîô( au dehors , il nomma Maximien-Hcrculius Empereur avec lui , 8(

com", a de ſur néanmoins ſe conſerver l'autorité principale. Chaque Empereur fit

ſes Ccgllesue- un Céſar. Constance Clzlore ê( Galere Maximin: furent élevés à ce haut

' rang. Les quatres Princes ſoutinrent à peine le fardeau de tant de guer

Gaieſe,se've.rës. Dioclétien fuit Rome , qu'il trouvoit trop libre , 8( s'établit à

zä'æî‘tîîríïäNicomédi_e~, où il ſe fit adorer à la mode des Orientaux. Cependant les

Licînius. Perſes vaincus par Galere , abandonnetent aux Romains de grandes

c: a., ñ Provinces 8( des Royaumes entiers. Après de ſi grands ſuccès , Galere

CIP: neveut plus être ſujet, 8( dédaigne le nom de. Cé/lzr. Iſcommence par

'8 _ intimider Maximien. Une longue maladie avoit fait baiſſer l'eſprit de

29," Dioclétien ; 8( Galere , quoique ſon gendre , le força de quitter l'Em

\ pire. Il fallut que Maximien ſuivit ſon exemple. Ainſi l'Empire vint

3°5' entre les mains de Constance C/zlore ô( de Galere Maximin: ,* 8c deux.

nouveaux

n84.
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rsctouveaux Céſars Severe ô( Maximin, furent créés en leur place parles

Empereurs qui ſe dépoſoient.

Les Gaules , l'Eſpagne 8( la grande Bretagne furent heureuſes , mais

trop peu, de temps , ſous Confiance Chlore. Ennemi des exactions , ô(

accuſé par là de ruiner le fiſc , il montra qu'il avoit des tréſors .immen

ſes dans la bonne volonté de ſes ſujets. Le reste de l'Empire ſouffroit

beaucoup ſous tant d'Empereurs ô( tant de Céſars : les Officiers ſe mul

riplioient avec les Princes; les dépenſes 8( les exactions étoient infinies.

Le jeune Constantin , fils de Constance Chlore , ſe rendoit illustre:

mais il ſe trouvoit entre les mains de Galere. Tous les jours cet Empereur

jaloux de ſa gloire , l'expoſoit à de nouveaux périls. Il lui falloir com

battre les bêtes ſarouches par une eſpece de jeu: mais Galere n'étoit pas

moins à craindre qu'elles. Constantin échappé de ſes mains , trouva ſon ~‘---~— »

pere 'expirant dans la grande Bretagne. Dès que Constance fut mort, ÆÀBÏVLQËÎ

\armee proclama Constantin Empereur.
' En ce même temps , Maxence fils de Maximien 8( gendre de Galere, p6,

ſe fit Empereur à Rome , malgré ſon beau-pere -.: ê( ,les diviſions in

testines ſe joignirentaux autres maux de l'Etat. L'image de Constantin

qui venoit de ſuccéder à ſon pere , portée à Rome ſelon la coutume ,

y fut rejettée .par les ordres de Maxence. La réception des images étoit

la forme ordinaire de reconnoître les nouveaux Princes. On ſe prépare

à la guerre de tous côtés. Le Céſar ſévere que Galere envoya contre

Maxence , le fit trembler dans Rome. Pour ſe donner de l'appui dans

ſa frayeur., il 'rappella ſon pere Maximien. Le vieillard ambitieux quitta

ſa retraite , où il n'étoit qu'à regret, 8( tâcha en vain de retirer Dio

clétien ſon collegue du jardin qu'il cultivoit à Salone. Au nom de Maxi

mien Empereur pour la ſeconde ſois , les ſoldats de Sévere le quittent.

Le vieil Empereur le fait tuer ; ê( en même temps pour s'appuyer contre

Galere , il donne à Constantin ſa fille Fausta. ' z'

Il falloir auffi de l'appui à Galere après la mort de Sévere; c'est ce =,’

qui le fit réſoudre à nommer Licinius Empereur: mais ce choix piqua cg" ;ÎLE

Maximin , qui en qualité de Céſar ſe croyoit plus proche du ſuprême 'zo-h '

honneur. Rien ne put lui perſuader de ſe ſoumettre à Licinius, 8c il ‘

ſe tendit indépendant dans l'Orient. Il ne restoit preſque à Galere que

Plllyrie où il s'éto_it retiré, après avoir été chaſſé d'Italie. Le reste de

ſoccidenrobéiſſoit à Maximien , à ſon fils Maxence 8( à ſon gendre

Constantin. Mais il ne vouloir non plus pour compagnon de l'Empire

;ſes propres enfants que les étrangers. Il tâcha de chaſſer de Rome ſon

fils Maxence , qui le chaſſa lui-même. Constantin , qui le reçut dans les

Gaules, ne le trouva pas moins perfide. Après divers attentats, Maxi

mien fit un dernier complot, où il crut avoir engagé ſa fille Fauste

contre ſon mari. Elle le trompoit , 8( Maximien qui penſoit avoir tué

Constantin , en tuant l'Eunuque qu'on avoit mis dans ſon lit , ſur con

;rainr de ſe donner _la mort à lui-même.

.Tome IX. ~ ~ Li
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_ _fl …_ Une nouvelle guerre s'allume ; 8( Maxence , ſous prétexte de venger

DE !FERE ſon pere , ſe déclare contre Constantin , qui marche à Rome avec ſes

c”- VULG- troupes. En même temps il fait renverſer les statues de Maximien ; celles

3"' de Dioclétien , qui y étoient jointes , eurent le même ſort. Le repos de

Dioclétien fut troublé de ce mépris , 8( il mourut quelque temps après,

313- autant de chagrin que de vieilleſſe. ‘ j

Ce fut ſous le regne de ce Prince , que Rome, toujours ennemie du

Christianiſme , fit un dernier effort pour Péteindre, 8( tout au con

traire , acheva de l'établir en ſe perdant elle-même. Galere marqué par

DE 13E" les-Historiens comme l'auteur de la derniere perſécution , deux-ans

cm_ vou_ avant qu'il eur obligéDioclétien à quitter l'Empire , le contraignit à

303. faire ce ſanglant Edit qui ordonnoit de perſécuter les Chrétiens plus

violemment que jamais. Comme Dioclétien étoit alors à la tête de l'Em

pire , il est regardé comme Ie ſixieme des principaux perſïcureurs mar

qués par S. Jean. Son collegue Maximien qui haïſſoit les Chrétiens 8(

n'avoir jamais ceſſé de les tourmenter , animoit les Magistrats 8( les

bourreaux : mais ſa violence , quelqu'extrême qu'elle fût, n'égaloit

vpoint celle de Maximin 8( de Galere. On inventoit tous les jours de

nouveaux ſupplices. La pudeur des vierges Chrétiennes n'étoit pas moins

attaquée que leur foi. On recherchoit les Livres ſacrés avec des ſoins

extraordinaires pour en abolir la mémoire ; 8( les Chrétiens n'oſoient

les avoir dans leurs maiſons , ni preſque les lire. Ainſi après trois cents.

ans de perſécution , la haine des perſécuteurs devenoit plus âpre. Les

Chrétiens les laſſerent par leur patience. Les peuples touchés de leur

ſainte vie , ſe convertiſſoient en foule. Galere déſeſpéra de pouvoir les

vaincre. Frappé d'une maladie extraordinaire , il révoqua ſes édits , 8(

mourut de la mort &Antiochus avec une auſſi fauſſe pénitence. Maxi

min continua la perſécution r mais Constantin le Grand , Prince ſage 8C

XXV victorieux embraſſa publiquement le Christianiſme. ñ

conveſſio), de Cette célebre converſion de Constantin arriva l'an 312. de l'Ere Chré

Conſiantill- ll tienne Vulgaire. Pendant qu'il aſſiégeoit Maxence dans Rome , une

croix lumineuſe lui parut en l'air devant tout le monde , avec une inſ

ple le-ſiege de cription _qui lui promettoit la victoire par la vertu de ce ſigne: la même

Êeklîllgzlſſzîcaeé_ choſe lui est confirmée dans un ſonge. Le lendemain il gagna cette céle

né" de ſon bre bataille qui défit Rome d"un tyran , 8( l'Egliſe d'un perſécuteur.

reenc- La croix fut érigée comme la défenſe du peuple Romain 8( de tout

DE UERn l'Empire. Un peu après , Maximin fut vaincu par Licinius qui étoit

u…. vou. d'accord avec Constantin , 8( il fit une fin ſemblable à celle de Galere.

zu. La paix fut donnée à l'Egliſe : Constantin la combla d’honneurs 8( de

313. biens. La victoire le ſuivit par-tout ; 8( les Barbares furent réprimés ,

tant par lui que par ſes enfants. Cependant Licinius ſe brouille avec lui ,

~—'ÔÎÏERE 8( renouvelle la perſécution. Battu par terre 8( par mer , il est contraint

c…. vo”. de quitter l'Empire , 8( enfin de perdre la vie.

32.5. En ce temps , Constantin resté ſeul à la tête de l'Empire aſſemblée à
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Nicée en' Bithynie le premier Concile général, où trois cents dix-huit

Evéques qui repréſentoient toute l'Egliſe, condamnerent' le Prêtre Arias,

ennemi de la divinité du Fils de Dieu , 8( dreſſerent le Symbole où la

conſubstantialité du Pere ô( du Fils est établie. Constantin prit ſéance

dans cette ſainte aſſemblée , 8( en reçut les déciſions comme un oracle

du ciel. Les Ariens cacherent leurs erreurs , 8( rentrerent dans ſes bonnes

graces en diſſimulant. ' ~

Pendant que ſa valeur maintenoit l'Empire dans une ſouveraine tran- ,

quillité, le repos de .ſa .famille fut troublé par les artifices de Fauste

ſa femme. Criſpe fils de Constantin, mais d'un autre mariage', accuſé

par cette marâtre d'avoir voulu la corrompre , trouva ſon pere inflexi

ble. Sa mort fut bientôt vengée. Fauste convaincu, fut ſuffoquée dans

le bain. Mais Constantin déshonoré par la malice de ſa femme , reçut

en même temps beaucoup d'honneur par la piété d'Helene ſa mere. Elle

découvrit dans les ruines de l'ancienne Jéruſalem la vraie Croix féconde

en miracles : le ſaint Sépulcre fut auſſi trouvé. La nouvelle ville de Jéru

ſalem qu'Adrien avoit fait bâtir, la grote de Bethléhem où étoit né le

Sauveur du monde , 8( tous les lieux ſanctifiés par les mysteres du Fils

deDieu fait homme , furent ornés de temples ſuperbes érigés à ſa gloire

par Hélene 8( par Constantin.

Quatre ans après; l'Empereur rebâtit Byzance , ?wii appella Cogan- 33°;

tinople ,' il en fit le ſecond ſiege de l'Empire. L'Egli e paiſible ſous onſ~

tantin , fut cruellement affligée en Perſe : une infinité de Martyrs ſigna

lerent leur foi. Constantin tâcha en vain d'appaiſer Sapor , 8( de l'attirer
au Christianiſme. Lav protection de l'EmpereurRomain ne donna aux

Chrétiens perſécutés dans la Perſe qu'une favorable retraite. ,

—Ce Prince beni de toute l'Egliſe , mourut plein de joie 8( d'eſpérance, XXYI

après avoir partagé l'Empire entre ſes trois fils , Constantin , Constance MEME? 3:'

8C Confiant. Leur concorde fut* bientôt troublée. Constantin périr dans Constantin e,

la guerre qu'il eut avec ſon frere Constant pour les limites de leur .cfflîſhniín 1°

Empire. Constance 'St Constant ne furent gueres plus unis. Constant

ſoutint la foi de Nicée, que Constance combattoit. Ce bon Prince ne tant- '

dura gueres : le tyran Magnence le tua par trahiſon. Mais bientôt après , “BE LB”

ce perfide vaincu par Constance ſe tua lui-même. - 0…_ vou;

Dans la bataille où ſes affaires fure_nt ruinées , Valens , Evêque Arien, 337.

ſecrètement averti par ſes amis , -aſſura Constance que l'armée duTyran

étoit en fuite , 8( fit croire* au foible Empereur, qu'il le ſavoit par 353'

révélation. Sur cette fauſſe ſuppoſition , ,Constance ſe livre aux Ariens.

Les Evêques orthodoxes ſont chaſſés de leurs ſieges : toute l'Egliſe est

remplie de confuſion ê( de trouble. Rien ne ſe fait dans les formes :

l'autorité de l'Empereur est la ſeule loi. Mais les Ariens qui font tout

par-là ne peuvent s'accorder entr’eux , 8( changent tous les jours' ,leur

ſymbole. La foi de Nicée ſubſiste : S. -Athanaſeï, Pattiarche d'Alexan

drie 8( S. Hilaire Evêque de Poitiers ,- ſes principauxdéfenſeurs ſe ren:

dent célebres par toute la terre. L1 z l '
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Pendant que l'Empereur Constance occupé des affaires' de ?Arianilï

me , faiſoit négligemment celles de l'Empire, les Perſes remporterent

de grands avantages; Les Allemans ô( les Francs tenteretit de toutes

parts l'entrée des Gaules: Julien parent de l'Empereur les arrêta , 8( les

lêattfit. L'empereur même déſir les Sarmates , 8L marcha contre les

er es.

xxYll- d Alors paroit la révolte de Julien contre l'Empereur', ſon apostaſie;

,UËQŸPÏ d: la mort de Constance , l~e regne de Julien: ſon gouvernement équitable,

.lovien, 8( le nouveau gente' de perſécution' qu'il fit ſouffrir à l'Egliſe. Il

DE LT” en entretint les diviſions : il exclut les Chrétiens , non ſeulement des

cm_ Vo…. honneurs , mais des études : 8( en imitant la ſainte diſcipline de l'Egliſe ,

' 35x. il crut tourner contr'elle ſes propres armes. Les ſnpplices furent ména

gés ô( ordonnés ſous d'autres prétextes que celui de la Religion. Les

Chrétiens demeurerent fideles à leur Empereur: mais la vengeance de

Dieu le pourſuivoit : la gloire qu'il cherchoit trop, le' fit périr ; il fur'

tué dans la Perſe, ou ilÎS'ét0Ît‘ engagétémérairement…

363. .ſoi-im ſon ſucceſſeur ,. zélé Chrétien , n'accepta l'Empire', qu'à con'

ditioti que tous les ſoldats embraſſeroient la' religion Chrétienne. Il—‘

trouva les affaires de l'Etat déſeſpérées ; 8( après avoir perdu deux ba.

taill-es contre. les Perſes , il ſe vit obligé de- faire avec eux une paix

 

telle que l'extrémité où il- ſe trouvoit , pouvoir lui permettre' de- la '

faire. Il revint avec les. débris de l'armée , travailla à réparer les

maux de l'état , rendit la paix à l'Egliſe , 8( rappella les Evêques

exilés'. La durée de ce regne heureux fut courte'.

xxviri. Jovien étant mort , Valenrinien est mis ſur Ie trône , 8E partage

vafflgiïflînï l'Empire avec ſon- frere Valens, Ÿalentinien fit la .guerre enſigrand Ca

de caſh… de pitaine : il y mena' ſon fils Gratien dès ſa premiere 'eune e , mairi

Gracien _, de_ tint la diſcipline militaire ,i batrit les Barbares , fortiſia- les frontieres

äëàëfçäfäâj de l'Empire , 8( protégea en Occident la foi de Nicée; Valens la per

te. ſécutoit en Orient ,. 8c ne pouvant gagner ni abattre S. Baſile 8( S.

mGrégoire de- Nazianze , il déſeſpéroit de pouvoir les vaincre. Va

CHR: Vo”. lentinien mourut après un diſcours violent qu'il fit aux ennemis de l'Em

364”. pire : ſon impétneuſe colere qui le faiſoit redouter des autres , lui. fut

x fatale à lui-même. , ~

375. j Son ſucceſſeur Gratien vit ſans envie-l'élévation de ſon frere Valeri

tiníen II. qu'on fit Empereur avec lui, quoiqu'il n'eut ue neuf ans. On

_voit ici en peu @années de merveilleux événements: es Goths-oſer ſe

révolter contre les Romains ; Valens quitter les Perſes pour réprimer les'

rebelles,, Gratien accourir à lui après avoir remporté une victoire li

gnalée ſur les Allemans. Valens qui veut vaincre ſeul , précipite le com

. bat , où» il est tué près d'Andrinople : les Goths victorieux le brûlent'

---~ dans un village… ou il s'étoit retiré

DE 13E" Gratien accablé d'affaires , aſſocie' à l'Empire le grand Théodoſè , 8c

cnnäógune-"lui hiſſe l'orient' Les 60m5 ſont vaincus *z tous les Batbares ſont tenus
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-ſién crainte; 8( ce que Théodoſe n'estimoit pas moins , les 'Aliens qui

nioient la divinité du Fils de Dieu , 8( les Macédoniens qui nioient la

divinité du S. Eſprit , ſont condamnés au Concile de Constantinople , où

ne ſe trouva que l'Egliſe Grecque , mais dont les déciſions ſoutenues du

conſentement de l'Orient 8( de l'Occident 8( du Pape S. Damaſe , lui

ont acquis le premier rang après celui de Nicée , 8( lui ont mérité le

titre de ſêcond Concile Œcuménique.

Pendant que Théodoſe gouvernoit avec tant de force 8( tant de ſuccès ,

Gratien , qui n'étoit pas moins vaillant ni moins pieux, abandonné de ſes

troupes , toutes compoſées d'étrangers , fut irrîmolé au Tyran Maxime.

L'Egliſe 8( l'Empire pleurerent ce bon Prince. Le Tyran régna dans les

Gaules , 8( ſembla ſe contenter de ce partage.

L'Impératrice Justine , mere du jeune Valentinien , publia ſous le

nom de ſon fils des Edits en faveur de l'Arianiſme. S. Ambroiſe Evêque

de Milan ne lui oppoſa que la ſaine doctrine , les prieres 8( la patience ;

8( ſut par de telles armes , non ſeulement conſerver à l'Egliſe les Baſili

ques que les Hététiques vouloient occuper , mais encore lui gagner le

jeune Empereur. Cependant Maxime remue; 8( Justine ne trouve per

ſonne qui mérite mieux ſa confiance, que le ſaint Evêque qu'elle avoit

traité de rebelle : elle l'envoie au Tyran. Les diſcours du ſaint Prélat, ne

peuvent fléchir l'uſurpateur. Le jeune Valentinien est contraint de pren

dre la fuite avec ſa mere. Maxime ſe rend maître à Rome , où il ré

tablit les ſacrifices des faux Dieux par complaiſance pour le Sénat qui

étoit encore preſque tout Païen. Après qu'il eut occupé tout l'Occident ,

8( dans le temps où il ſe croyoit le plus paiſible , Théodoſe , aſſisté des

Francs , le délit dans la Pannon~e , lafliégea dans Aquilée , 8( le laiſſa

tuer par ſes ſoldats. Maitre abſolu des deux Empires , il rendit celui

d'Occident à Valentinien , qui ne le garda pas long-temps. Ce jeune

Prince éleva 8( abaiſſa trop Arbogaste , Capitaine des Francs , vaillant ,

déſintéreſſé , mais capable de maintenir par toutes ſortes de crimes le

pouvoir qu'il s'étoit acquis ſur les troupes.

Il éleva le tyran Eugene , qui ne ſavoir que diſcourir ; 8( tua Valen

tinien , qui ne vouloit plus avoir pour maitre le ſuperbe Franc. Ce

coup détestable fut fait dans les Gaules auprès de Vienne. S. Ambroiſe

que le jeune Empereur avoit mandé pour recevoir de lui le Baptême , dé

plora ſa perte , 8( eſpéra bien de ſon ſalut. Sa mort ne demeura pas im

punie. U_n miracle viſible donna la victoire à Théodoſe ſur Eugene , 8(

ſur les faux Dieux dont ce Tyran avoit rétabli le culte. Eugene fut pris;

il fallut le ſacrifier à la vengeance publique , 8( abattre la rébellion par

ſa mort. Le fier Arbogaste ſe tua lui-même , plutôt que d'avoir recours

à la clémence du vainqueur , que tout le reste des rebelles venoit d'é

prouver.

3H;

383-'
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394)

Théodoſe resta !ſeul Empereur , mais ne ſurvécut pas long-temps ;, '

ſon regne fut la joie 8( l'admiration de l'univers. Il appuya la religion;

I
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il fit taire les hérétiques ;il abolir les ſacrifices impurs des Paiens ;il

corrigea la molleſſe 8( réprima les dépenſes ſuperflues. Il avoua hum

blement ſes fautes, 8( il en fit pénitence. Il écouta ~S. Ambroiſe, qui

le reprenoit de ſa colere, ſeul vice d'un ſi grand Prince. Toujours vic—

torieux ,~ jamais il ne fit la guerre que par néceſſité. Il rendit les peuples

395- heureux, 8( mourut en paix , plus illustre par ſa ſoi que par ſes vic

toires.

de Théodoſe est le dernier Empereur qui ait poſſédé l'Empire Romain

,-,.z,,,,,},_ en entier :en mourant il le partagea entre ſes deux fils :Arcade *eut

Conimcnçe- l'Orient , ô( Honorius l'Occident. C'est-là que commence l'Empire d'O

tient ou des Grecs; 8( c'est delà que par un déclin rapide , va tomber en

Décadence de tiérement l'Empire d'Occident ou des Latins : le ſeul que nous allons

ici conſidérer pour achever l'histoire des Romains.

Empire dr…- L'Empire qui paroiſſoit invincible ſous Théodoſe, changea toutà

Îwriuï- coup ſous ſes deux fils : tous deux ſe laiſſerent gouverner par leurs mi

“BÎÏÎE nistres. Honorius donna toute ſei-confiance à Stilicon , dont il épouſa ſuc

Cun_ vuLmceſiîvement les deux filles : 8( bientôt l'Occident ſe vit troublé par l-'inon—

395. dation des Barbares que la justice de Dieu avoit armés pour venger

ſur Rome païenne 8( ſur les derniers restes de ſon Empire idolâtre ,

406. le ſang des Martyrs. Radagaíſê Goth 8( Païen ravagea l'Italie. Les Van

dales nation Gothique 8( Arienne , occuperent une partie de la Gaule -,

ô( ſe répandirent dans l'Eſpagne. Alaric Roi des Viſigoths; peuples
ſſAriens, contraignit Honorius à lui abandonner ces grandes provinces

déjà occupées par les Vandales. Stilicon embarraſſé de tant de Barba

res, les bat , les ménage , s'entend 8( rompt avec eux , ſacrifie tout

à ſon intérêt , ô( conſerve néanmoins l'Empire , qu'il avoit deſſein d'u

ſurper. Honorius fit mourir Stilicon , 8( ne ſut pas trouver un Miniſ

tre aſſez habile pour ſoutenir ſon Empire ſi vivement ébranlé. La ré

volte de Constantin , la perte entiere de la Gaule 8( de l'Eſpagne, la

409- priſe 8( le ſac de Rome , par les armes d'AIaric ê( des Viſigoths fu

rent les ſuites de la mort de Stilicon. Ataulphe plus furieux qu'Alaric

pilla Rome de nouveau', 8( il ne ſongeoit qu'à abolir le nom Romain:

mais pour le bonheur de l'Empire , il prit Placidie , ſœur de l'Em

pereur. Cette Princeſſe captive qu'il épouſa, l'adoucit.

4x3. Les Got/ls traîterent avec les Romains , 8( s’e'tablirent en Eſpagne,
ſi en ſe réſervant dans les Gaules les Provinces qui tiroient vers les Py

rénées. Les Bourguignon; , peuples Germains , occuperent le voiſmage

du Rhin, d'où peu à peu ils gagnerent le pays qui porte encore leur

nom. Les Francs ne s'oublierent pas : réſolus de faire de nouveaux ef

410- forts pour s'ouvrir les Gaules , ils éleverent à la royauté Pharamond

fils de Marcomir, 8( la monarchie de France , la plus ancienne 8( la

xxx_ plus noble de toutes celles qui ſont au monde , commença ſous lui.

Empire de Le malheureux Honorius mourut ſans enfants , 8( fans pourvoir à

Yfllenmisn l'Empire. Théodoſe 1e jeune Empereur d'Orient fils d'Arcade , nomma
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Empereur d'Occident ſon couſin Valentinien III. fils de la princeſſe Pla

cidie 8( de_ Constance ſon ſecond mari , 8( le mit durant ſon bas âge

ſous la tutele de cette Princeſſe, à qui il donna le titre d'Impératrice. La

foi Chrétienne s'affermiſſoir 8( s'étendoit tous les jours : mais l'Empire

d'Occident n'en pouvoir plus. Attaqué par tant d'ennemis , il fut encore

affoibli par les jalouſies de ſes Généraux. Par les artifices d'Aétius , Bo

niface Comte d'Afrique devint ſuſpect à Placidie. Le Comte maltraité

fit venir d'Eſpagne Genſéric 8( les Vandales que les Goths en chaſſoient,

8( ſe repentir trop tard de les avoir appellés. L'Afrique fut ôtée à l'Em

pire. l'Egliſe ſouffrir beaucoup par la violence de ces ‘Ariens ; mais

elle vit couronner une infinité de Martyrs.

Les Gaules commençoient de reconnoître les Francs. Aétius les avoit

défendues contre Pharamond 8( contre Clodion ; mais Mérovée fut plus

heureux , 8( y fit un plus ſolide établiſſement. A peu près dans ce même

temps les Anglais peuples Saxons occuperent la grande Bretagne. Ils

lui donnerent leur nom 8( y fonderent ſept Monarchies , que l'on déſi

gna depuis ſous le ſeul nom d'Heptarcliie. Les Huns peuples des Palus

Méotides déſolerent une multitude de provinces avec une armée im

menſe ſous la conduite d'Artila leur Roi , le plus affreux de tous les

hommes. Aétius qui le défit dans les Gaules , ne put l'empêcher de ra

vager l'Italie. Les illes de la mer Adriatique ſervitent de retraite à plu

ſieurs contre ſa fureur. Veniſe s'éleva au milieu des eaux. Le Pape S.

Léon plus puiſſant qu'Aétius 8( que les armées Romaines , ſe ſit reſ

pecter par ce Roi barbare 8C Païen , 8( ſauva Rome du pillage.

Mais elle y fut expoſée bientôt après par les débauches de ſon Em

pereur Valentinien. Maxime, dont il avoit violé la femme , trouva

~ moyen de le perdre, en diſſimulant ſa douleur , 8( ſe faiſant un mé

rite de ſa complaiſance. Par ſes conſeils trompeurs , l'aveugle Em

pereur fit mourir Aétius le ſeul rempart de l'Empire. Maxime auteur,

du meurtre en inſpire la vengeance aux amis d'Aétius , 8( fait tuer

l'Empereur. Il monte ſur le trône par ces degrés , 8( contraint l'Impé

ratrice Eudoxe fille de Théodoſe le jeune à Pépouſer. Pour ſe tirer des

mains de ce meurtrier , elle ne craignit point de ſe mettre en celles de

Genſéric. Rome est en proie au Barbare : le ſeul S. .Léon l'empêche

d'y mettre tout à feu 8( à ſang. Le peuple déchire Maxime , 8( ne

reçoit dans ſes maux que cette triste conſolation.

- Tout ſe brouille dans l'Occident : on y voit pluſieurs Empereurs

s'élever 8( tomber preſqu'en même temps. Avira préfet des Gaules est

proclamé Auguste à Toulouſe par les Goths ; ce titre lui est confirmé

dans Arles par les Gaulois ; il est reçu à Rome comme Empereur.

Mais bientôt le Sénat le dépouille de cette dignité à la ſollicitation

du Général Ricimer, qui lui ayant lui-même ôté les ornements im

périaux, le fit ordonner Evêque de Plaiſance.

Marjorie” qui bientôt .après est fait Général , reçoit dans la même an

~

DE L'Eau

Cim. VULu.

_4 2.4.

451i

XXXL

Empire de

Maxime, Avi

te , Majoiieu,

Severe.
 

DE LIE-Ã;

CHR. VULG;

45S

45S

48's'



272 ABRÊGÉ

née le titre d'Empereur qui lui est donné d'un conſentement univer

ſel à Ravenne. Il avoit de grandes qualités, qui le rendoient digne de

l'Empire , 8( capable de le rétablir dans ſon ancienne ſplendeur : mais

le perfide Ricimer, jaloux de la réputation que ce nouvel Empereur

shcquéroit , le ſurprit par ſes fourberies , le dépoſa de l'Empire, 8(

le fit tuer.

46x, A ia place , il fit proclamer Sévere , qui mourut tranquille , mais

en laiſſant Rome ſans Empereur. '

xxx”, Après quelques mois d'intetregne , il fallut faire venir dîOrient An

Emplîe *l'An* théme Général d'Armée. Il partit de Constantinople après avoir été dé

'GSËËI claré Céſar par l'Empereur Léon : il vint en Italie avec une grande

riur . Julius armée , ô( fut proclamé Auguste auprès de Rome. A peine avoit-il

'ELL- régné cinq ans , qu'il fut tué par le crime du même Ricimer.

DE L’E” Olybrius , qui s'éroit retiré à Constantinople depuis la priſe de Rome

CHR-VULG- par Genſéric , 8( qui étoit envoyé de là par l'Empereur Léon , pour

357- ſecourir Anthême contre Ricimer , fut proclamé lui-même Empereur

47;, en Italie par ce traître avant la mort &Anthême , ô( mourut peu de

temps après lui.

$73. L'année ſuivante Glycérius prit de lui-même le titre d'Empereur. Léon

mécontent de ce que Glycérius avoit ainſi pris la pourpre ſans ſa par

ticipation , déclara Empereur d'Occident .Ïulius Népos parent de ſa

femme Vérine. Népos arrivé en Italie , ſurprit Olybrius dans le port

de Rome , l'obligea de renoncer à l'Empire , <8( le fit ordonner Evêque

de Salone en Dalmatie.

374 Népos est proclamé Empereur dans Rome : mais bientôt le Patrice

Oreste qu'il avoit envoyé avec une armée dans les Gaules pour l'y

faire reconnoître , ſe révolte. A cette nouvelle , Népos va ſe renfermer

dans Ravenne. Oreste vient auſſi-tôt l'y aſſiéger. Népos s'enfuit en

Dalmatie ſon pays natal , 8( y périr. ~

xxxttt. Enfin Romulus Augustus , appellé plus communément Auguflulc ,

RÎÏÏFÏAÊÎ ou parce qu'il étoit fort jeune , ou peut-étre par mépris , fut reconnu

3…” , de,, ſolemnellement Empereur à Ravenne par le crédit d'Oreste ſon pere ,

"i" EmPe- qui pouvoit tout dans l'Empire depuis l'expulſion de Népos. Mais dès
ſjïſſndlocc" l'année ſuivante , Odoacre Roi des Hérules l'ayant pris l'obligea de

 

CDE VE” ſeul chef ſuffiſoit à l'Empire Romain. Après quoi il le rélégua au Châ

m" vuLG~teau de Lucallane en Campanie où il finit ſes jours en ſimple parti

475' culier. Ainſi fut éteint en Occident l'Empire Romain , l'an 476 de

l’Ere Vulgaire après avoir duré 507 ans depuis la bataille d'Actium ,

EKÏÏÏJËLW ô( 17.2.9 depuis la fondation de Rome.

rincer de L'Empire d'Orient fut alors épargné, 8( continua de ſubſister pres

PËPPÀÎG FT de mille ans depuis la ruine de l'Empire d'Occident. Il conſerva

m U] CPU!! I

ruine del-Em. même ſes prétentions ſur les provinces d'Occident , mais ſur toujours

Sire d‘Qcr-i~ dans l'impuiſſance ou de faire valoir ſes droits , ou de les ſoutenir;

flic' ' , a

renvoyer les ornements impériaux à l'Empereur Zénon , diſant qu'un '
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b; après avoir 'ſubſisté plus de mille ans à compter depuis le par.

tage fait entre les deux fils de Théodoſe , l'Empire d'Orient tom.

ba ſous la puiſſance des Turcs , qui acheverent de l'éteindre , l'an

i453. de l'Ere Vulgaire , 8( y tranſporterent le ſiege de leur domi

nation.

Les Hérules qui détruiſirent l'Empire d'Occident , étoient venus du

Pont-Euxin : leur ſéjour en Italie ne fut pas de longue durée. Ils fu—

rent bientôt chaſſés de Rome par Tlzéadoric Roi des O rogorlzs ,

dest-à-dire, des Goths Orientaux , qui fonda le royaume dItalie , 8c

laiſſa , quoiqu'Arien un aſſez 'libre exercice à la religion Catholique.

Soixante ans après , ſous l'Empire de Justinien , deux fameux capi—

taines déſirent les Ostrogoths 8( les Vandales , 8( rendirent à cet Ern

pcreur l'Afrique 8( l'Italie. Mais après la mort de Narsès , qui avoit

conquis l'italie , Albain roi des Lombard: vint y fonder une nouvelle

monarchie , ſous le ti_tre de Lombardie : les Lombards firent ſouffrir

aux Romains des maux extrêmes. Cette monarchie dura 206 ans , 8(

fut éteinte par Charlemagne l'an 774 de l'Ere Vulgaire.

Les Francs avoient continué d'étendre leurs conquêtes dans les

Gaules : 8( Clovis qui monta ſur le trône en 481. acheva d'y fonder

leur monarchie , qui a continué de ſubſister ſans interruption juſqu'à nos

jours. Celle des Bourguignons ne ſubſista que no. ans , 8( fut éteinte

en S34~^Paſ les Rois Francs qui en- partagerent entr'eux les Etats.

Les Got/is , en entrant en Eſpagne , y avoient trouvé les Sueves , les

Alains 8( les Vandales , qui avoient commencé de s'y établir. Les

Vandales paſſerent dans l'Afrique. Les Alains furent obligés de les ſui

vre , n'ayant pu réſister aux Goths qui les chaſſoient. Les Sueves reste

rent en Eſpagne , 8c y dominerent pendant environ 174 ans: ils furent

ſubiugués par Leuvigilde Roi des Goths , l'an 584. de l'Ere Vulgaire.

Les Alain: qui avoient ſuivi les Vandales en Afrique , s'y confondi

rent avec eux. Les Vandales dominerent dans cette contrée Io; ans :~

Béliſaire fit rentrer cette Province ſous la puiſſance de l'Empire d'Orient

l'an 5 34 de l'Ere Vulgaire.

Les Sdíoſlî ê( leurs alliés Anglais ô( .ſures étant entrés dans la grande

Bretagne , y avoient formé fipt royaumes qui commencerent les uns

plutôt , les autres plutard. Les Saran: en eurent trois , ſavoir , 1°. la

Saxe Orientale ; c'est ce qu'on a depuis appellé le Royaume d'Eſſ'ea: ,

où ſont Londres 8( Colchester ; 2°. la Saxe Méridionale , qui fit le Ro

yaume de Suſſex , dont la Capitale fut Chichester , 3°. la Saxe Occi

dentale ; c'est le Royaume d'ordi-Eſſex , où est Salisbury. Les Anglais

eurent auſii trois Royaumes dans leur ldartage; ſavoir , 1°. l'Angleterre

Orientale ; c'est le Royaume d'Estaing-Je , qui comprenoit les provinces

de Cambridge , de Suffolk ê( de Norfolk; 1°. le Royaume de Ilſe-ſcie ,

compoſé de tous les Comtés delintérieur de l'Angleterre : 3°. celui de

AÏ0r//îur1zberland , qui est l'Angleterre Septentrionale. Les .ſures eurent

Tome IX. Mm
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l'ifle de Vicht 8( le royaume de Kent, où est Cantorbéri. Telles fu;

rent les ſept Monarchies de la grande-Bretagne: c'est ce qu'on appelle

PHeprarchie , qui fut éteinte ,vers l'an 82.7 par Egbert roi d'Oueſſex ,

lequel ſubjugua les royaumes de Suſſex , d'Eſſex ô( de Kent , 8( rendit

tributaires les trois autres , de maniere qu'il ſut reconnu. Roi de toute

l'ifle Britannique.

Par ces diverſes révolutions les provinces de l'Empire d'Occident ſe

trouvoient reduites préciſément au nombre de dia' Monarchies ,lorſque

Ma/zomerfonda ſon Empire Antichrétien l'an 62.2. de l'Ere Vulgaire .

ces dix Monarchies étoient alors celle des Lombards en Italie , celle

des Francs dans les Gaules , celle des Goths en Eſpagne , 8( l'Heptar—

chie ou les ſept Monarchies des Angſo-Saxons dans la grande-Bretagne.

xxxv Les Mahométans s'étoient répandus rapidement dans l'Aſie 8( dans l'A

Rècabntie- ſrique; ils avoient pénétré même juſques dans l'Europe : ils s'étoient

-zcnzdeVlî-m- rendus maitres de l'Empire des Perſes , 8( ils menaçoient l'Empire des

ËÃÏHSÜÃŒËV Grecs, lorſque Dieu fit renaître l'Empire d'Occident. Charlemagne ,

l'Occident en après avoir détruit la domination des Lombards en Italie , 8( conquis

Ëhpïlſſœffl* d' l'Allemagne , ſe vit à la tête de la plus vaste 8( de la plus floriſſante

u mm" Monarchie qui eut été depuis les Romains en Europe. Tous les peuples

que le droit de ſa naiſſance ou la force de ſes armes, lui avoient ſoumis ,

‘ obéiſſoient docilement à ſes loix ; la paix régnoit univerſellement dans

ſes Etats : telle étoit la ſituation de ce Prince l'an 800 de l'Ere Vul

gaire , lorſ u’au jour de Noël , étant à Rome dans la Baſilique de S.

Pierre , le ape Léon III. lui mit la couronne ſur la tête , 8( le peuple

le proclama Empereur des Romains. Tel fut le rétabliſſement de l'Empire

d'Occident ;quelques-uns le rapportent à l'an 801 parce qu'alors les

François, commençoient l'année à Noël. Charlemagne ſupérieur en puiſ

ſance aux Empereurs d'Orient , fit revivre en Occident la dignité im

périale , dont il ſut ainſi le premier revêtu. Elle ſe maintint dans ſa ſa

mille l'eſpace d'un ſiecle ou environ ,R paſſa enſuite aux princes Alle~

mands. qui l'ont conſervée juſqu'à nos jours.

… -. WJ**
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SUR

LES PROPHETES,

Pour ſervir dſſntroduäion à l'intelligence des Prophéties. (a)

 

'Etude des Prophéties est une des plus dignes de l'application des r_

hommes , ſur-tout de ceux qui par état ſont destinés à instruire Ëëcïïïfi de

les peuples. Mais cette étudela ſes difficultés , qui ſouvent arrêtent äfkîîçïſiltçsqî;

ceux qui s'y appliquent , ou qui voudroient s'y appliquer : ces diffi- Peuvent ſe

cultés ſont capables d'empêcher le progrès qu'ils pourroient faire dans ſlîgïwffïçïſlde

cette étude , 8( quelquefois elles peuvent même les détourner de la lectu- iles Prophé.

re de ces divins Livres , où la lumiere ſe trouve ſouvent enveloppée 5*'

de nuages. .

Au lieu de ſe ſervir des traits lumineux pour percer l'obſcurité des

nuages , trop ſouvent il arrive que les yeux ſe laiſſent aveugler par

les nuages , 8( perdent ainſi les avantages de la lumiere répandue au

milieu de cette obſcurité. En s’arrêtant aux nuages , on ſe forme de

fauſſes idées des Prophéties , 8( on juge de ces divins oracles par les

fauſſes idées que l'on s'en est formées : c'est le malheur qui est ar

rivé aux Juifs: c'est ce qui leur a fait méconnoître en Jeſus-Christ le

Meſſie qu'ils attendoient. Les Prophetes avoient aſſez montré les di~

.vers caracteres qui devoient ſe trouver réunis en lui : ils avoient mar

qué le temps 8( le lieu même de ſa naiſſance ; 8( les Juifs ſavoient

bien compris.. Mais quoique les Prophetes euſſent également annoncé

ſes humiliations 8( ſa gloire , les Juifs plus frappés des idées de ſa

gloire , le méconnurent dans ſes humiliations ; 8( s'arrêtant aux diffi

cultés qui naiſſoient de ſes humiliations , ils l'ont méconnu dans l'éclat

même de ſa gloire.

D'autres déſeſpérant de pouvoir pénétrer l'obſcurité de ces divins

oracles , en abandonnent l'étude , 8( peut-être la lecture même , ou s'arrê

r-ant à la ſeule lettre du texte , ſe perſuadent qu'elle ne couvre au—

 

(a) c'eſt une des nouvelles Diſſertations ajoutées par l'Editeur danshcäztte ſeconde édition.

m 2.
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Il.

Les Prophé

ties ont leurs

difficultés;

mais elles ne

ſont point in

explicables.

cun mystere ; ils s'arrêtent avec les Juifs au ſens immédiat que la

lettre leur préſente , 8( ne cherchent rien de plus dans ces divins' ora

cles. Si néanmoins ils ont le bonheur d'être Chrétiens,- ils convien

dront que Jeſus—Christ y est annoncé , au moins dans ,les endroits

que lui-même s'applique ou qui lui ſont appliqués par les Apôtres :

mais ſouvent on craint de ſuivre les pas des Saints Docteurs , qui

oſoient pénétrer plus avant dans ces mystérieuſes obſcurités, 8( qui

croyoient y découvrir les événements postérieurs 8( juſques à ceux des

derniers temps. Il est donc important de lever les difficultés qui peu

vent détourner de l'étude des Prophéties', ou qui ſont capables d'ar

rêter ou retarder les progrès de cette étude.

Le ſavant Pere Houbigant a placé dans ſa Bible à la tête des Li

vres des Prophetes un diſcours.adreſſé à ſes Lecteurs, Lec7ori ad Pro

p/zelas , dans lequel il s'est propoſé de lever les .difficultés qui peuvent

arrêter dans l'étude des Prophéties , ê( qui ſont capables d'en détourner ,

o'u de faire méconnoître le ſens de ces divins oracles. Mon deſſein ici

n'est pas de traduire ſimplement ce diſcours , mais de recueillir ce

qu'il renferme de plus utile. Je n'ignore pas qu'on m'a ſoupçonné d'être

trop dévoué aux ſentiments de cet habile Critique ; 8( vraiſemblable

ment on ne manqueroit pas de m'en accuſer de nouveau , ſi je me

bornois à une ſimple traduction de ce Diſcours , où certains traits

peuvent n'avoir pas eu une approbation univerſelle. Mais j'eſpere que

le diſcernement dont j'uſerai en traitant ce ſujet , prouvera démonſ

trativement que quelque reſpectable que ſoit ce ſavant Interprete ,

je ne lui ai point voué une déférence aveugle. Je fais profeſſion d'être

diſciple des ſaints Docteurs , 8( ſpécialement de S. Jérôme , qui est

généralement regardé comme l'un des principaux Docteurs que Dieu

ait ſuſcités dans ſon Egliſe pour ce qui concerne l'interprétation des

divines Ecritures , comme nous le reconnoiſſons en adreſſant à Dieu

cette priere. (d) Deus qui Eccleſíæ tiiæ in eæponendis ſàcris Scripturis

beatum Híeronymum Dcâarem maximum provide-re dígnarus es.

Avant d'entrer en matiere , le P. Houbigant entreprend de répon—

dre à ceux qui après avoir lu divers commentaires ſur les Prophetes ,

8( trouvant dans ces Ouvrages beaucoup de ſentiments divers ou op

poſés , ô( peu de ſecours pour pénétrer dans l'obcurité des Prophé

ties , ſont portés à conclure que les Prophéties ſont inexplicables. On

ſent aſſez. combien cette conſéquence ſeroit téméraire ; 8( j'oſe pré

fumer qu'aucun de mes Lecteurs ne me blâmera lorſqu'ici je me joindrai

au P. Houbigant pour combattre cet excès.

S'il ſe trouvoit donc des eſprits ainſi diſpoſés , je leur demanderois

d'abord s'il n'y a point de choix à faire entre les diverſes Interpréta

-ï--I--I--n--ïññññ

 

(4111 Bm. G* Panfienfi, in Ftfla J. Hieronjmi.
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!ions propoſées 5 fi de ce qu'elles ſont diſcordantes , il s'enſuit qu'el

les ſoient routes également fauſſes. Je leur demanderois enſuite avec

le P. Houbigant , s'ils croient que tous les Interpretes qui ont paru

juſqu'à préſent aient épuiſé tout ce que l'on pouvoir dire ſur cette

matiere ; s'ils ſont bien perſuadés qu'il n'y ait plus de découvertes à

faire en cette partie; 8( s'ils penſent qu'on ne puiſſe pénétrer au delà

de ce qui a été vu par les Interpretes qui nous ont précédés. Nous les

ſupplierions d'obſerver qu'un aſſez grand nombre dlnterpretes n'ont

travaillé que d'après les Verſions Grecque 8( Latine qui ſouvent dif

ferent entr‘elles : que cette différence entre ces deux Verſions vient

de ce que la Verſion Grecque des Prophetes n'est pas toujours auſi]

littérale que peut être notre Vulgate ; 8( que quelque mérite qu'ait en

ce point notre Vulgate , il est cependant certain que le Texte origi

nal conſerve ſes avantages , qui ne ſont nullement à négliger de la part

de ceux qui deſirent parvenir à l'intelligence du Texte Sacré. J'ajoute

rois qu'entre ceux qui ont travaillé d'après le Texte original même , il

en est pluſieurs qui y ont apporté certains préjugés dont le P. Houbi

gant ne parle point ici , mais dont il conviendroit ſans doute : car les

uns ſont des Rabbins qui ne reconnoiſſant ni Jeſus-Christ ni ſon Egliſe ,

ne peuvent que s'égarer ſur le ſens d'un très-grand nombre de Prophéties:

d'autres ſont des hommes qui reconnoiſſent Jeſus-Christ, mais qui ont

eu le malheur de ſuivre des doctrines d'e~rreut que l'Egliſe' réprouve, 8( de

vivre dans des ſociétés ſéparées de l'Egliſe : ce n'est point d'eux que nous

devons attendre la lumiere néceſſaire pour pénétrer dans le ſens obſcur des

Prophéties. Jeſus-Christ 8C ſes Apôtres ,les ſaints Docteurs 8( les Inter

pretes Catholiques : voilà quels ſont ceux que nous devons conſulter , 8C

de qui nous pouvons attendre ô( recevoir la lumiere qui doit nous guider

dans cette étude: ceux-là aſſurément ne nous diront pas que les mysteres

renfermés dans les Prophéties ſoient inexplicables. Mais Jeſus-Christ au

contraire nous avertira d'être attentifs à comprendre ce que nous y li

ſons : Qui legir , intelligut: ê( S. Jean nous dira ce que Jeſus-Christ

dit ſouvent dans l'Evangile , 8c ce qu'il repete juſqu'à ſept fois dans

l'Apocalypſe : Que celui qui a des oreilles , entende : Qui habet aurem ,

audit”. Le malheur des Juifs est d'avoir eu juſqu'à ce jour des oreilles

qui n'entendent point. L'avantage. de ceux qui ont reçu le don de la

foi , est d'avoir reçu de Dieu des oreilles capables d'entendre , ſi eux

mêmes ne ſe les ferment point par la réſistance à ſa voix.

D'ailleurs nous pouvons encore ici obſerver avec le P. Houbigalnt «, m.

qu'entre les Prophéties les unes regardent des événements qui mainte- _Lïï Prophé

ſi nant ſont paſſés , les autres regardent,, comme nous le prouverons ,des événements futurs. Si l'on dit que', les premieres ne peuvent pas eee expu.

maintenant même être expliquées ; ſi l'on prétend que nous ne pou- W3"

,vous ſavoir en quel endroit des Prophetes ſe trouvemarqué tel événe

ment qui ſe trouve conſigné dans lhistoire , il faudra donc dire que
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lV.

Beaucoup de

Prophéties ont

pu 8( du être

entendues

avant méme

qu'elles fuſſent

accomplies.

nous ne pouvons pas nous ſervir du témoignage des Prophetes pour'

convaincre les Juifs , puiſqu'un argument tiré d'une choſe inconnue ſe

roit ſans force ; il faudra dire que nous ne pouvons ,pas même prouver

contre les Juifs la légitimité des preuves que les Apôtres tiroient 'des

Prophetes ; il faudra dire que l'on ne peut faire aucun reproche aux

Juifs qui ne penſoient point à tant d'oracles prophétiques qui s'accom

pliſſoient ſous leurs yeux au temps de Jeſus-Christ , ou qui ne les com

prenoient pas. Cependant Jeſus-Christ leur reproche à cet égard leur

négligence lorſqu'il leur dit :(0) Vous ſir-ve bien connaître les apparences

du ciel ; G' 'vous ne pouvez connaître les jígnes des temps. En leur di

ſant cela , Jeſus-Christ leur reprochoit de ne point faire uſage de leur

raiſon en liſant leszProphéties, pour y reconnoître les ſignes des temps ou

ils vivoient. De même lorſque les Apôtres renvoyoient les Juifs de leurs

temps aux anciens Prophetes , ils ne doutolent point que les Juifs ne

puſſent entendre ce qui avoit été prédit du premier avénement du Meſſie ,

depuis u'une très-grande partie de ces prédictions étoit accomplie. Si donc

nous lſfons attentivement les Prophetes j, nous pourrons auſſi nous-mê

mes ce que pouvoient les Juifs ; 8( nous le pourrons d'autant plus fa

cilement que nous avons les écrits des Apôtres , qui doivent nous ſervir

beaucoup pour entendre les Prophetes.

Quant aux prophéties qui peuvent regarder l'avenir, ſi quelques-uns

nient qu'on puiſſe les entendre avant qu'elles ſoient accomplies, il est

à craindre comme le remarque très-bien le P. Houbigant , que ceux

là n'en penſent autrement que les Prophetes mêmes , qui lorſqu'ils diſoient

aux Juifs , (b) écoute( , Ô n'entends( pas ,~ voyez , G' ne comprenez pas :

leur reprochoient manifestement de ne vouloir pas entendre ni comprendre,

ce qu'ils pouvoient comprendre 8( entendre : tandis que néanmoins la

plupart des choſes qu'ils leur annonçoient ne devoient arriver que plu

ſieurs années ou même pluſieurs ſiecles après. Il y a même encore lieu de

.craindre qu'ils ne ſemblent ainſi nierque ces Prophéties puſſent être utiles

à ceux à qui les Prophetes parlaient; ce qui ſeroit prétendre que les Prophe

tes ne pouvoient être à leur égard que comme des cymbales retantiſſantes.

D'ailleurs il faut obſerver que certaines Prophéties ont été faites pour

être entendues parfles Juifs mêmes avant leur accompliſſement. C'est ainſi

que dans Michée il a été prédit (c) que le Dominateur d'Iſraëlſortirait de

.Bethléllem de Judd ; afin que lorſque Hérodes demanderoit où le Christ

devoir naître , on pût lui répondre que ce devoir être dans Betlllélzem de

.ÏudadCest ainſi que Jacob avoit prédit (d) que 1e ſèeptre ne /brtimit point

de .ſudo avant la venue de celui qui devoir (tre envoyé ; afin que les Juifs

voyant que. les Romains commençoient de vouloir leur ôter le ſceptre , ils

compriſſent que le Meſſie étoit près de venir. C'est ainſi que Daniel non

 

.(4) 11.181115. xvt. 4.= (l) (fl vt. 9. ~..-..~. (c) Mei. v. z.= (J) Gen. xux. to.



SUR LES PROPHETES. 27,

ſeulement avoit fixé au terme de ſoixante 8: dix ſemaines (a) les mani

festations du Meſſie, mais qu'il avoit même expreſſément annoncé (b) qu'il

ſêroir mis a' mort ; afin que les Juifs voyant approcher la fin de ces ſeptante

ſemaines compriſſent que le Meſſie alloit paroître ; 8( qu'enſuite le voyant

mis à mort , ils n'en fuſſent point ſcandaliſés, puiſque cela étoit prédit.

Enfin c'est ainſi qu'Iſa~i~e avoit prédit que ce divin Lihérareur ſeroit appellé .

Dieu , 8( EMMANUEL , Dieu avec nous; (c) 8( que Jérémie avoit ajouté

?œil ſeroit appellé JEHOVA , l'aire ſuprfme , (d) afin que les Juifs compriſ

ent qu'il ſeroit en même temps Dieu &homme ; toutes les Prophéties qui

caractérifoient le Meſſie, étoient de ce genre : c'est-à-dire , qu'elles étoient

destinées à faire reconnoître le Meſſie lorſqu'il paroîtroit , 8( cependant

les Juifs n'auroient pu le reconnoltre, lorſqu'ilfut venu, s'ils n'avaient com

pris par les Prophéties avant qu'il vint , quel il devoir être.

Ajoutez qu'ily avoit encore beaucoup de prophéties relatives à des ré

volutions qui devoient arriver avant la naiſſance de Jeſus-Christ , telles que

!a ruine du royaume d'Iſraël, la captivité des enfants de Juda ſous les Ba

byloniens , la durée de cette captivité fixée à ſoixante 8( dix ans , la

ruine de l'empire des Chaldéens , les victoires ô( le regne de Cy

rus , la ſuite des Empires qui devoient ſuccéder à celui des Chal

déens , dest-à-dire , les Empires des Perſes , des Grecs 8( des Ro

mains; la ruine 8( la déſolation des peuples voiſins des Juifs , tels que les

Iduméens , les Moabites 8( les Ammonites , les Tyriens , les Philistins ,

les Egyptiens: toutes ces Prophéties étoient très-claires ; 8( ſi les Juifs

n'euſſent pas pu les entendre avant l'événement , ils n'auroient pas pu les

entendre après. Car on pouvoit les prévoir 'avant qu'elles arrivaſſent par le

même moyen qui ſervoit à les faire reconnoître lorſqu'elles étoient arri

vées , c'est-à~dire , par les paroles mêmes des Prophetes qui n'annon

çoient aux Juifs ces révolutions des Empires, qu'afin que comparant leurs

Prophéties avec les événements ils reconnuſſent 8( demeuraſſent bien per

ſuadés que Dieu est le Maître des empires , 8( que comme c'est lui qui

les fonde , c'est auſſi lui qui les détruit ſelon ſes deſſeins 8( ſes jugements.

Il y avoit ſeulement dans ces Prophéties certaines circonstances particu

liere_s qui étoient marquées moins clairement, 8( quine pouvoient être bien

entendues qu'après l'événement: mais c'est àquoi doivent néceſſairement

ſe réduire ceux qui prétendroientpouvoir dire que les Prophéties ſont inex—

plicables avant l'événement. La captivité desJuifs ſous Nabuchodonoſor 8C

ſes ſucceſſeurs , 8( leur délivrance par Cyrus , étoient des révolutions clai

rement prédites , 8( que tous les Juifs pouvoient comprendre avant l'é—

vénement ; quoique le détail marqué dans les Prophéties qui coneernoient

ces révolutions , pût avoir des obſcurités impénétrables avant l'événe

ment. Si donc malgré ces obſcurités dans le détail , les Juifs ont pu com

  
—
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prendre avant l'événement tant de révolutions qui leur ont été ptédites ;

on ne peut nier que nous n'ayions au moins avec eux le même avantage 5

en ſorte que s'il y a véritablement , comme on ne peut en douter , des

Prophéties qui encore aujourd'hui même regardent des événements futurs ,

il n'est pointimpoſſible de les comprendre avant l'événement , quoique

dans le détail qu'elles renferment il puiſſe y avoir certaines circonstances

qui ne pourront être bien expliquées qu'au temps de l'événement ou après

l'événement ; on ne doit donc point regarder comme inutile le travail de

ceux qui tâchent de découvrir par les Prophéties ce qui arrivera dans les

derniers temps qui y ſont annoncés: c'est la concluſion que le P. Houbigant

tite des Précédentes obſervations. Quôdfi' igitur Judæi !alta multa intelli

gere ante evcntum poterant, nihil dici potefl cur nan in eädem nos condi

tione ſimus , nequc guamobrem ínutilis videatur labor eorum qui rx Pra

plietis eruere conantur quilles futuræ ſínt pofleræ mundi œtates. ~

v. Cela ne pourroit être contesté que par ceux qui prétendroient que dans

_Les PWFbë' les anciens Prophetes , il n'y a aucune Prophétie qui regarde les derniers

;,',Îi'n,"',ou',':: temps , ou que du moins s'il y ena ellesſont en très-petit nombre. C'est en

accomplies :_ effet ce que ſemblent ſuppoſer ceux qui bornent l'interprétation d'un grand

FW” ëmbîî" nombre de Prophéties au retour de la captivité ſous Cyrus , ou à l'éta

ent tous les , . . .

ſiecles ; elles bliſſement de l'Egliſe au temps de Jeſus-Christ. Le RI-loubigant leur op

vr ſwf" Pleï- poſe )) que néanmoins ces Prophéties ſe rapportent encore , comme il

Ëjÿgÿſesëfg., n a deſſein de le montrer , ſoit à l'état futur des Juifs au temps de leur con

la fin des )) verſion prédire par S. Paul , (a) ſoitàun temps de rétabliſſèmentde routes

;Ïäfgäiä "W u choſes marqués par S. Pierre. (b) Car nous tenonspour certain', ajoute

' i) t-il, que comme la Prophétie née dès l'origine_ du monde a continué

r) ſous la loi de nature depuis Noë juſqu'à Moyſe , 8( que comme enſuite

» depuis Moyſe juſqu'à la naiſſance de Jeſus-Christ , elle a embraſſé toutes

» les révolutions qui avoient quelque rapport à l'Etat des Juifs , de même

z) elle renferme tout ce qui regarde ou doit regarder l'Egliſe de Jeſus

» Christ , juſqu'au dernierâge du monde. C'est , dit-il , ce que prouveprin

:o) cipalement le Livre de l'Apocalypſe , dans lequel ſont prédites beau

)) coup de choſes qui doivent arriver dans les temps à venir. d) ll ne

pouſſe pas ici plus loin ſes preuves ; il ne développe pas davantage ſa

penſée; il ſe réſerve de l'expliquer dans la ſuite de ſa Diſſertation 8( ſurq

tout à la ſin. , _

Pour ne laiſſer ici aucun doute ni aucune équivoque , ïobſerve pre

mièrement qu'il est évident que les promeſſes qui dans le ſens immédiat 8l

littéral ſembloient regarder le retour de la captiuiréſbus_ Cyrus , n'ont eu

alors qu'un très-faible accompliſſement : c'est ce qui oblige la plupart

des Interpretes de reconnoître que ces magnifiques promeſſes regardent

le temps du Meſſie dont Cyrus étoit la figure : ê( ceux qui ont le bonheur
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fle croire en Jeſus-Christ conviennent qu'en effet elles' ont eu un accom

pliſſement plus parfait au temps du premier avénementde ce divin Sauveur, l

&dans l'établiſſement de ſon Egliſe. Mais les Interpretes les plus éclairés ,

.les ſaints Docteurs de l'Egliſe, avouent que même alors , elles n'ont point

encore été parfaitement accomplies; qu'elles ne recevront leur entier ac

compliſſement qu'au ſecond avénement de Jeſus-Christ , dest-àñdire , ſoit

dans la converſion future des Juifs, ô( d'une multitude innombrable de

gentils alors appellés à la foi immédiatement avant le ſecond 8( dernier

avénement de Jeſus-Christ , ſoit dans l'éternelle félicité dans laquelle Jeſus

Christ introduira ſes élus lorſqu'il viendra au dernier jour juger les horn

mes. C'est ce que rép ete ſouvent S. Jérôme dans ſes Commentaires ſur les

Prophetes. ~

J'obſerve ſecondement que c'est au milieu de ces magnifiques pro*

meſſes que S. Paul découvre dans Iſaïe 8( dans Jérémie l'annonce de la

converſion future des Juifs ; lorſqu'il dit aux Romains : (a) Eaveuglement

cſ1 tombéſiir une partie dTfi-Ûël pour y demeurer juſèzſa' ce que la ple'

nitudc des nations ſbit entre? dans l'Egliſe ; G' alors tout Ifi-aëlſêra ſauvé

ſilo” ce qui ef écrit : Il 'viendra de Sion un Libérateur qui bannira l'im

piété de Jaco ; f? c’cſl la' l'alliance que je fl-rai avec eux lor/âne feffacerai

leurs péchés. Les paroles que rappelle ici S. Paul, ſont celles de deux des

anciens Prophetes : la premiere est d'Iſaïe , (b ) la ſeconde est de Jéré

mie : (c)-l'une 8( l'aime ont eu un premier accompliſſement au premier

avénement de Jeſus-Christ 8( dans l'établiſſement de la nouvelle al

liance : S. Paul nous découvrærqſſelles auront un nouvel accompliſſe

ment plus parfait lorſque Jeſus-Christ fera entrer les Juifs dans cette

alliance aux approches de ſon dernier avénement. _

J'obſerve troiſiémement que c'est là que S. Pierre place en même'

temps 8( le rétabliſſement de toutes choſes 8( l'entier accompliſſement

de toutes les promeſſes faites par les Prophetes lorſqu'il dit' aux Juifs: (d)

Convertiſſez-vous afin que vos péchésſoient :jF-c'es , quand les temps du

rafraîchiſſement que le Seigneur doit donner', ſêront *venus , 'Ô qu'il aura

envoye' Jeſus-Christ qui vous a c'te' annonce' ; ilfaut cependant que Ie Ciel

lepoſſè-de juſèiflauæ temps du rétabliſſement de routes 'cho/ès , que Dieu a

prédit par [a bouc/ze dc roucſès ſäinrs Prophet” :ſept1131: cO/rzſnerzrement_

du mom-Ie. ll est donc certain que les magnifiques promeſſes des Prophete!

n'auront leur entier accompliſſement qu'au dernier avénement de Jeñ'

ſus-Christ. ' î- z p - 1 L" _

J'obſerve quatriémement que dans l'Apocalypſe , entre 'le ſon de 15

lixieme ê( de la ſeptieme trompette , un Ange deſcend du ‘Ciel;"8(

mettant un pied ſur la mer 8( l'autre ſur la terre , 8( levant ſa main au

  
—————————”
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Ciel , il jure par celui qui vit dans les ſiecles des ſiecles , (a) Qu'il n'y aura'

plus de temps; mais qu'auxjours oil leſêptieme Ange/blizzard de la trompette ,

le myflere de Dieu ſera accompliſêlon qu'il l'a annoncé par les Prophetes

ſésſerviteurs. Et que voit-on arriver au ſon de cette ſeptierne trompette ?C'est

qu'alors les vingt-quatre vieillards s'écrient : (b) Nous vous rendons grares,

SeigWeurDieu tour-puiſſant, de ce que vous (tes entre' dans l'exercice de votre

grande purſſimce G de votre regne... Ie temps de votre colere cſ1 arrive', le

temps dejuger les morts , TEMPUS MORTUORUMlUDICARÏ , le tempstle donner

la récompenſé... aux Saints.. . 6* (ſeaterminer ceux qui ont corrompu [a

terre. C'est donc. alors que tout ce que les Phophetes ont annoncé touchant

le mystere de, Dieu, recevra ſon. entier accompliſſement. Ainſi ſelon le té

moignage formel des Saints Apôtres , les Prophéties ne ſeront pleinement

accomplies qu'à- la- fin des temps , 8( dans l'éternité.

?obſerve cinquiémemem que les promeſſes des Prophetes ſont intime

ment liées avec la deſcription des maux attirés par Piniquité des hommes -.'

ily a dans les Prophetes une liaiſon intime entre les reproches , les menañ

ces 8( les promeſſes ;les reproches contre Finiquité qui attire les maux ,.

les menaces des maux qui ſont la juste vengeance de l'iniquité , 8( les pro

meſſes des biens qui. par la miſéricorde de Dieu ſuccedentà ſes maux. Et ſous

ce point de vue les Saints Docteurs ont compris que les Prophéties em

braſſent toutes les grandes révolutions qui rempliſſent la durée des ſieclesr

Car dans les iniquités des enfants d'Iſraël 8( de Juda , les ſaints Docteurs

ont vu. celles des Chrétiens prévaricateurs ; dans les maux dont Dieu a

ſucceſiivement frappé les enfants d'Iſraël 8( de Juda , les ſaints Docteurs

ont vu les maux dont Dieu-a ſucceſſivement frappé les Chrétiens prévari

careurskôcprincipalement ceux dont il les frappera dans les derniers temps :.

enfin dans les biens que Dieu promet aux enfants d'Iſraël ê( de Juda en

annonçant leur réunion , les ſaints Docteurs ont vu ceux que Dieu répan

dra ſur ſon Egliſe lorſqu'il la fin des temps il y raménera les Juifs , ô( ache
ſi vant de raſſembler ſes élus du milieu de tous les peuples de 1a- terre , il les

ſera entrer dans l'éternelle' félicité. C'est en cette maniere que ſelon les;

ſaints Docteurs , les Prophéties embraſſent toute la durée desſiecles de

puis le premier avénement de Jeſus-Christ juſqu'à ſon dernier avénement..

Après avoir poſé ces principes généraux , qui puiſés dans l'Ecriture.

8( dans la. Tradition , ne peuvent. déplaire à ceux qui s'attachent invaria

blement à ces deux flambeaux destinés. à diriger nos pas dans l'étude non

ſeulement de la Religion en général', mais particulièrement des Prophé

ties mêmes qui y ſont liées ſi. intimement , je viens aux difficultés qui

peuvent ſe rencontrer dans cette étude 8( aux mépriſes que l'on doit y

éviter. Pour lever ces difficultés 8c_ prévenir ces mépriſes , je distingue:

ici avec le P. Houbigant quatre objets qui doivent particulièrement fixer

. ... _- . _ , . …m—.—_'
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trotte attention: les paroles des Prophetes, leurs penſées, leurs diſcours, &les

préjugés qui en font méconnoître le ſens. Mon deſſein est donc d'expoſer

~les précautions néceſſaires pour bien prendre les paroles du texte ſacré ;

pour bien ſaiſir les penſées qu'elles renferment, pour bien diſcerner la

liaiſon des différentes parties qui compoſent l-es diſcours des Prophetes ,

&pour éviter les préjugés capables d'en faire méconnoîtteſobjet ê( le

ſens. C'est ce qui va faire le ſujet des quatre Parties de cette Diſſertation.

 

PREMIEREPARTIE

Obſervations ſi” les précautions néceſſaires pour bien prendre

le ſens des paroles du Texte ſacre'.

E premier ſoin de ceux qui s'appliquent à l'étude des Prophéties t.

doit être de bien prendre les paroles du Texte ſacré : ô( pour cela ſoiîîfiläſêgïz;

'il est ſans doute fort avantageux de pouvoir remonter des Traductions pſendmespz_

ou Verſions aux Textes originaux , ſoit en les conſultant , ſoit au moins roles du texte

en conſultant les Interpretes qui les ont étudiés: 8( ſelon la judicieuſe re- ſfféfgufiïäf"

vmarque du P. Houbigant , il y a ici trois précautions à prendre : la pre- [néceſſaires ſur

miere de s'aſſurer , autant qu'il est poſſible , de la vraie lecture du texte , “l‘

ſur-tout lorſqu'il y a des variantes ; la ſeconde , de diſcerner le ſens pro

pre à chaque terme 8( convenable au lieu où il est employé ; la troiſieme ,

.d'attribuer à chaque mot la construction que demande la phraſe dont il

fait partie. n Il ſemble ici , dit le P. Houbigant , que je veuille enſei

_» gner la Grammaire , ê( que je croie parler à des écoliers r cepen

» dant j'oſe donner ces avis à .des hommes qui peuvent être réputés doc

(c tes, mais qui néanmoins ne liſent ou n'étudient les ſaints livres qu'a

_» vec le ſecours des Commentaires; 8( je les avertis de ne point trop

)) ſe fier aux Interpretes , s'ils paraiſſent s'écarter de ces trois regles; parce

D) qu'il est quelquefois arrivé que des Interpretes d'ailleurs fort habiles ,

» s'écartant de quelqu'une de ces regles ſont tombés dans des mépriſes

1) aſſez conſidérables dans l'explication des Prophetes. u .

La premiere précaution à prendre est donc de s'aſſurer , autant qu'il est rt

,poſſible de la vraie lecture du texte , ſur-tout s'il y a des variantes. C'est faîsfcte 13'?

ll Z I I d

’ ainſi que s'éclaircit, ſelon la remarque du P. Houbigant, la difficulté que ſu…. de ,a

préſente le texte du Chapitre XL. d'Ezéchiel il. z. où ce Prophete après vraie lectqrc

avoir dit que la main de Dieu l'amena en viſion dans la terre -cſlſraël , ê( fjuîefäfſ' :PQ

le laiſſa ſur une montagne très-élevée , ajoute qu'il y avoit ſur cette mon- ya des vaillan

tagne quaſi œdificium cíviraris vergenrís ad Auflrum. I'Hébreu ne dit pas “$

vergentis ; mais on y lit ad Auflrum , ou plus littéralement MNGB ab

Auflroæ-Cetteeit-preflion forme difficulté., parce que ,la ſuite. prouve. que

cet édifice ſemblable àuneville , étqitle temple même lequel n'étoit point

ſſ 'N t1 z ' *
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au midideléruſalem , mais plutôt auſeptentrion ſelon l'expreſſion de Da

vid; (a) Late-m Aquilonis, civiras Regis magni. On répond à cela pourjusti

fier l'expreſſion de l'Hébreu 8( de la Vulgate, qu'il étoit au midi nonà

l'égard de Jéruſalem , mais à l'égard d'Ezéchiel tranſporté de la Chaldée

dans la terre d'Iſraël. Mais les Septante offrent le vestige d'une autre lec

ture qui leve toute difficulté. En traduiſant au ſens de ra: adverſo, ils mon

trent qu'ils ont lu MNGD , en: driver/n. Ezéchiel placé ſur cette montagne

vit,cette ville devant lui : e” driver/b. La différence ne conſiste que dans une

ſeule lettre qu'il a été très-facile aux Copistes de confondre avec celle

qu'on y trouve aujourd'hui 8( qui forme la difficulté que la lecture des

Septante diſſipe. C'est le ſeul exemple que produiſe ici le P. Houbigant ,

renvoyant du reste à ſes notes : mais un ſeul peut ici ſuffire.
ç wé_ ſi Une ſeconde précaution est de diſcerner le ſens propre à chaque ter

'ſimz me, 8( convenable au lieu où il est employé. Je dis d'abord qu'il faut

cerner _l_c ſens diſcerner le ſens propre à chaque terme. Le P. Houbigant donne ici plu

!"_Ï°P”a d'a' ſieurs exem les; mais pour abréger je më borne à un ſeul ue le P.

qiie terme . S( . q

convenable au Houbigant tire du même texte, où Druſius a prétendu que le mot MNGB ,

ſi… °'~" i' "ſi al_7 Austro , a bien pu être rendu par les Septante au ſens de ex adver/o ,

employé' parce quelle Midi est vis-à-vis le Nord : mais il est évident que jamais

ce mot n'a été pris en ce ſecond ſens;8( que ces deux ſens ſuppoſent deux

lectures différentes : MNGB , ab Auſfro , MNGD , er adver/b : il faut opter.

J'ai ajouté qu'il .faut diſcerner le ſens convenable au lieu où il est em

ployé. Ici on' ne peut aſſez applaudir à la judicieuſe remarqne du P.

Houbigant ſur ce que Grotius ſe méprend viſiblement , lorſque dans les

Prophéties il applique à Zorobabel le titre de ,Roi , MLC , qui dans ſes

Prophéties , marque le Meſſie même , 8( ne peut convenir à Zorobabel ,

qui n'eut que le ſimple titre de chef ou gouverneur, dua- , en Hébreu FxT.

De même le P. Houbigant est encore très-bien fondé à relever ici la

mépriſe de Grotius qui réduiſant à de ſimples cometes les prodiges du
Ciel qui ſelon Joël doivent précéder Ie grand ê' terrine/ſieur du Sn'.

gneur , (b) ſuppoſe que ce grand 8( terrible jour fut celui de l'invaſion

de Nabuchodonoſor ſur la Judée , 8( que cette invaſion funeste a pu être

précédée de ſemblables ſignes. Le P. Houbigant obſerve très-bien qu'on

ne trouve aucun vestige de ces prétendus ſignes avant l'invaſion de Nabu

- chodonoſor; que l'expreſſion dont ſe ſert Joël , MUFTiM , prodzgi”, mar

que des ſignes extraordinaires ; ceux-là même qui ſont réſervés pour les

derniers temps; 8( qui précédercnt le jour vraiment grand é' :em-He, c'est

à-dire , le jour du dernier jugement." Mais il est étonnant de voir qu'enſuite

le P. Houbigant ſe laiſſe lui-même entraîner dans les fauſſes idées que S.

Jérôme reproche à Potphyre 8( à ſes ſemblables , qui réduiſoient au

temps des Maccabéesla célebre Prophétie de Daniel touchant la réſur

 - “Ti '

-oran lai-ps.- m

(a) Pſ-'il- xLvxi. 3. = (b) Joel. ll. 30. O zi.
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ſection future des bons 8( des méchants. (a) Multi (Ie his qui dormíunt in

rerræ pulvere , evigilabunr: alii in vimm refer/mm , ê' alii' in opprolvrium ut

videanrſtmper , ou comme porte aujourd'hui l'Hébreu ad opprobria , ad

contemptum ærernu/n. Le P. Houbigant , dans ſes notes , prétend s'auto

riſer de ce que, tous doivent reſſuſciter au dernier jour , au lieu que le

Prophete ſemble ici ne parler que de pluſieurs ou d'un grand nombre ,

multi. Mais quand même on rapporteroit cette Prophétie au temps des

Maccabées , il est ſans doute aſſez vraiſemblable que lorſque la liberté ſut

rendue , aucun de ceux qui s'étoient retirés dans des cavernes , ne s'aviſa

d'y rester; ils en ſortirent aſſurément tous ; le multi de Daniel les renferme

donc tous. Rien n'empêche donc que ce terme ne renferme également tous

ceux qui enſévelis dans la pouſſiere de la terre , en ſortiront au dernier

jour pleins de vie. Mais comment multi' pourra-t-il ſignifier ici tous? Ce

que l'on nous répondra pour l'expliquer relativement au temps des Mac

cabées , nous le répondrons relativement à la réſurrection générale. Il

y a là ſans doute quelque Hébraiſme étranger au génie de notre langue : il

ſemble que l'on pourroit dire que ſous l'un ô( l'autre point de vue ce multi'

est relatifau partage qui vient enſuite , lorſqu'il est dit que les uns ſeré

veillcroiir pour la vie éternelle , ô( It's autres pour un opprobre 8( une

ignominie qui ne finira point : il y en aura un grand nombre des unsô( un

grand nombre des autres , ô( ce grand nombre des uns 8( des autres les

comprendra-tous : Mii/ri de his qui' tlormiunt in terne puit-ere , evigilm

Iiimr z alii , in vita/n œrrrnam ; G alii in opprolirfiim , ut -védeant ſémper, ou

ſelon l'Hébreu , ad Opj-rolria c3' [Ontrmplum mer-num. Mais ce qui acheve

de prouver qu'il s'agit ici de la réſurrection future , 8( non de la liberté

tendue au temps des Maccabées , c'est que des hommes cachés dans des

cavernes ne reſſemblent pas à de: hommes qui' dorment dans la [iouſſiere

de la terre , ê( que leur retour dans leur patrie ne reſſemble pas à un réveil :

au lieu que dans le langage même le plus commun des Livres Saints , les

hommes qui (Itlf/Ïlfflſrſilfll' 1d pouſſiere de [a terre , ſont les morts ; 8( que

leur re' elest leur réſurrection. —

Une troiſieme précaution est d'attribuer à chaque mot la construction Tm;
IV, '

ſit-ine pré.

qu'exige la phraſe dont il fait partie , en ſorte qu'on n'y prenne pas ,par caution : Ar

 

cxemple , un verbe pour un nom , ou -un impératif pour un indicati
f tribucr acha

ï que mot la

comme cela est quelquefois arrivé. Le P. Houbigant cite pour vpremier co-ſhnaioiz

exemple le mot ARIH , que la Vulgate exprime Far lionem dans cette pa

role d'lſa~i~e : (b) Ponam ſuper Dibon , ( ou ſelon l~Hébreu ,.) Dimon addi

Îaflllſlſſſ, his qui fugcT-'III [le Mlhlb Ieonem , C;- re] quiis terra :ce ſavant

Interprete ſuppoſe que ce mot ſeroit mieux pris ici pour_ ñun verbe , inim

dabo: delà vient qu'il traduit ici : fëiciam enim ut Dimonſuper eflíuar;

—~ ————-——

\

(d) Dan. x11. a.. Vide Hieron. in /iunë 10mm Tom. III. col. U34- Gfſèſç. = (6) [fli

xv. 2.

qdexige la

phraſe dont il

fait jianic.
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ínundabo eos qui de M0111;filgerint, reliquias ejus diſperdam : 8( dansœ

dernier membre , il prend également pour un verbe , diſperdam , le mot

ADMH , que la Vulgate exprime par un nom terræ. Mais je crains fort

que la mépriſe ne ſoit encore ici du côté de ce ſavant Homme'. Le mot ARIH

pris pour verbe ne ſignifie pas inundabo , mais irrigabo : le P. Houbigant ,

dans ſa note , en convient: or ces deux expreſſions qu'il regarde comme

ſynonymes, expriment deux idées fort différentes : l'eau qui arroſe' est ſa

lutaire , au lieu que celle qui inonde est funeste: 8( les Hébreux ont d'au

tres mots pour caractériſer celle-ci. D'ailleurs les verbes qui offrent ces

idées prennent un régime direct qui s'exprimeroit en latin par l'accuſatif,

au lieu que le régime qui ſe trouve ici employé dans l'Hébreu n'est point

direct , mais relatif, bien rendu dans la Vulgate par his quiflzgerint. Il en

ſeroit de même du mot ADMH , pris pour diſizerdam , il prendroit le ré

gime direct , au lieu que le texte met encore ici le régime relatif, reliquiis ,

8( n'ajoute point ejus. Ainſi toutes les expreſſions du texte ſe refuſent au

ſens que le P. Houbigant propoſe , 8( elles s'accordent avec celui que la

Vulgate préſente. Un ſecond exemple allégué par le même Interprete, est

pris du texte de Jérémie , oula Vulgate dit: (a) Obflupeſêite , cœli , ſùper

120e ; Gr porta ejus , deſblamini velzementer. Le P. Houbigant remarque avec

aſſez de fondement que le mot SARU , traduit ici par pom! ejus , offre

dans l'Hébreu un autre ſens , ô( qu'au lieu d'un nom , on y trouve un

verbe. Car ſi c'étoit un nom , au lieu de SARU , portee ejus , on y liroit

SARIHM , portez eorum , puiſque le membre précédent préſente corſi au

pluriel dans l'Hébreu comme dans la Vulgate. Le P. Houbigant ſe déter

mine donc à ſuivre le ſentiment de ceux qui croient voir dans ce mot un

verbe : mais au lieu que les autres le traduiſent par l'impératif lierre/Zire ,

relativement au précédent , obſlnpeſèite ; le P. Houbigant traduit l'un 8C

l'autre par l'indicatif obſiupefiunr… attaniti/imr. Il y a donc encore ici de

part ou d'autre quelque mépriſe , qui conſiste à prendre l'impératif pour

l'indicatif , ou l'indicatif pour l'impératif. Mais je crains fort que la mé

priſe ne ſoit encore ici de la part du P. Houbigant : car l'impératif con

vient parfaitement ici : Obſlupeſèite , rœli, ſùper hoc , Ô lzorreſhite.

Mais il ne ſuffit pas d'avoir bien pris la vraie lecture du texte , la ſi

gnification propre 8( convenable des termes , 8( leur vraie construction :

il faut encore s'appliquer à bien ſaiſir le ſens qui en réſulte , dest-à-dire ,_‘

la penſée même du Prophete.

  

(a) Jerem. il. i2..
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SECONDE PARTIE

Obſêrvatio/zs ſur les précautions nécrſizires pour bien les

pen/Fes que les Prophetes expriment.

N ſecond ſoin néceſſaire dans l'étude des Prophetes , est donc de U,, "ſecond

bien ſaiſir leurs penſées ; &pour cela il faut premièrement , ne leur ſoin dans l'é
pas attribuer un ſens étranger au génie dela langue Hébraïque Ou au style" ïjíîeçmeïfſig;

Prophétique ; ſecondement , ne pas prendre dans un ſens figure' ce qui doit bien ſÃiſir ~

être pris dans le ſens propre , ni dans le ſens propre ce qui doit être pris 15°.” ’

dans un ſens figuré. Il y a dans le langage figuré quatre ſortes de figures ſu.

principales , ſur leſquelles il est important de ne ſe pas méprendre : la cela

métonymie, la métaphore , l‘alle'g‘oric , 8( ?alluſion : ll est également eſ

ſentiel , ô( de ne pas ſuppoſer ces figures lorſqu'elles n'ont pas lieu , 8( de

ne pas S’Y méprendrelorſqiſelles ontlieu, dest-à-dire, de ne pas en mécon

noitre le vrai ſens , 8( de ne pas prendre l'une pourFautre. On pourroitencore

ici s'imaginer que tout cela ne regarde que la Grammaire ou la Rhéthori

que :mais on verra parles exemples que nous produirons combien tout cela

est eſſentiel pour ne pas ſe méprendre ſur le ſens des Prophéties. Le plan

que nous traçons ici est celui du P. Houbigant : nous allons expoſer 8(

diſcuter les exemples qu'il va propoſer ſur chacun de ces objets.

La premiere précaution néceſſaire pour bien prendre la penſée du Il'.

Prophete , c’est de ne lui point attribuer un ſens étranger au génie de Ia faîjſfjgîë \"51

langue Hébraïque , ou au style prophétique. On riſque de s'écarter depointatrliibueî'

la penſée du Prophete lorſqu’on attribue à ſes expreſiions un ſens étran. ²u Prophete

ger au génie de la langue Hébraïque. Le P. Houbigant cite pour pre.- ËÈrſeÏJ'

mier exemple le texte d’Iſaïe où la Vulgate dit : (a) Ruít enim .ſera/blem ,J de la_ langue

G .ſudas cronridit , quizz lingua comm G adinventiones :orum contra D0- :ÏÏÏËWÏÜZÏ

minum , ut prox/attirent ocu-Ios majeſlatis (jus. C'est une traduction fidele phédäue,

de l’Hébreu : mais le P. Houbigant ſoupçonne qu'il y a ici dans PHébreu

quelque faute de Copiste qui obſcurcit ce texte., 8( en change le ſens ,

parce qu'on trouvera bien dans le style des Hébreux pro-uocarc iram Da

mini: ou ſimplement provocarc Domínum , mais on ne trouvera point

ailleurs pro-vocare oculos Domim' , ni oculos majeſlarís ejus. Il obſerve

qu'en effet l'es Septante ne liſoient point ici ANI ocuſos 5 ils ont traduit

lzumiliata est glonſa comm; comme s'ils euſſent lu NANH , lzumiliata est.

Le P. Houbigant ſoupçonneqqwen retenant le pronom :jus qu’exprime

?Hébreu 8( la Vulgate , la lecture primitive pouvoir être , UANU , ê*

d

 

ſa) Iſa'. r”. 8.
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hunziliaverunt glorinn ejus. Il remarque que c'est préciſément le crimeque

Jeſus-Christ reproche aux Juifs de ſon temps. (a) Vos inhorzomſiis me ,

8( que c'est làpréciſémentce qui attira alors la derniere ruine de Jéru

ſalem 8( de leur nation. ll traduit donczRuet Jeruſalem, conciderçue

Juda , proptereii quôd Domino adverfzntur eorum opera G lingua ,

gloria/naue ejus deprinzzinr.

Il releve enſuite une conjecture ſinguliere de Grotius , qui ſe trou

vant fort embarraſſé pour expliquer les ſoixante d" cinq ans marqués

dans Iſaie , (I7) 8( ſoupçonnant qu'il y a là quelque faute de Copiste ,

propoſe de lire ſir é' cim] , qui font onze. Sur quoi le P. Houbigant

obſerve très-bien que jamais aucun des Ecrivains ſacrés n'a joint ainſi

deux petits nombres pour en former un ſupérieur , 8( que les Hébreux

ont une expreſſion propre pour ſignifier unJeci/n. Mais il ſoupçonne

auſſi lui-même qu'il y a faute dans ce texte , &qu'au lieu de ſèæaginta

óçuinqzie , ilfdudroit lire précédemment tres anni ô( ici quinque é? de

cem. C'est ce que nous examinerons dans une Diſſertation particuliere

ſur ce texte. ' ,

On riſque encore de s'écarter de la penſée du Prophete lorſqu'on luî

attribue un ſens étranger au style prophétique : 8( ici le P. Houbigant

releve très-bien la mépriſe de Grotius , qui rapporte au triomphe de

Jéruſalem ſous Achaz la célebre Prophétie d'Ila~1~e touchant l'Egliſe
même de Jeſus-Christ. (c) Et erit in noz-Iffiſinzir dielïus præpararus

mons domiîr Domini in -Uertice montium. Il obſerve très-judicieuſement

que dans le style prophétique l'expreſſion in noviffimir dielzus , déſigne

un temps éloigné 8( même fort éloigné ; d'où il conclut que cette ex
ſſpreſſion ne peut s'appliquer à un événement auſſi prochain que le fut ce

triomphe de Jéruſalem ſous Achaz. Le P. Houbigant fait encore tomber_

le même reproche ſur celui qu'il appelle toujours Gallieus Explanaror;

c'est l'Auteur des Explications de la Genejê , des Pſaumes ,- d'1]i1ie ,

ôtc. (M. Duguet. ) Il lui reproche d'avoir prétendu que cette pro

phétie fut littéralement accomplie dans lc triomphe de Jéruſalem après

la défaite de Sennachérib ſous Ezéchias: mais il ne dit pas que M. Du

guet ne borne pas à cet événement l'accompliſſement de cette pro

phétie , il ne dit pas que cet Interprete ſi attentifà étudier dansxles pro

phéties Jeſis-Chriſt 8( ſon Egliſe , ne manque pas d'appliquer celle-ci à

l'établiſſem nt de l'Egliſe; il'ne dit pas que cet Interprete inſiste ſpé

cialement ſur cette expreſſion in noviſſimis diebus pour montrer qu'en

effet elle ſe rapporte à ce grand objet.

Une ſeconde précaution est de ne pas prendre dans un ſens figuré ,

ce que le Prophete dit dans le ſens' littéral ; ni dans le ſens littéral , ce que

 

(d) Joan. vin. 49. = (6). Iſdí. vu. 8. = (c) Ijài. rr. z.

le
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HI.le Prophete dit dans un ſens figuré. ( a) On conviendra ſans doute avec s é
le P. Houbigant que c'est ſur quoi nous devons ici nous arrêter da- catîzciîzſiiehie'

Vantage , parce que c'est principalement delà que partent la plupart des P” Prend"e

diſcordances qui ſe rencontrent entre les lnterpretes , lorſque les uns "ſecroient que certaines prophéties doivent être expliquées ſelon la pro- le Prophete

priété même des termes , tandis que les autres ſoutiennent qu'on ne peut fiíîtëfflîîëlin*

les expliquer bien , que dans un ſens figuré. Car il faut avouer que trop da… 1e' ſx,,

ſouvent comme le remarque ici le P. Houbigant , on explique les Pro-li_ttémlce qu'il

phéties ſelon les idées dont on est affecté. Si tel Interprete croit que les ËÏQÏUdÃËJÏe-Ï"

Prophetes n'ont rien prédit qui n'ait eu un certain accompliſſement

propre 8( littéral dans l'ancienne Loi , tantôt il prendra dans un ſens

littéïl ce qui devoit être pris dans un ſens figuré , tantôt au contraire

ne trouvant dans l'histoire aucun accompliſſement littéral ,il prendra dans

un ſens figuré ce qui devoit être pris dans un ſens littéral , relativement

à un autre ordre daccompliſſement , ô( perdant ainſi de vue le véritable

objet des prophéties , il croira pouvoir appliquer à Ezéchias , à Cyrus ,

à Zorobabel , ce que les Prophetes ont annoncé du Meſſie. Si tel autre ſe

plait au ſens figuré , ô( s'attache à découvrir le ſens ſpirituel qui corn

munément est caché ſous des expreſſionsñſigurées , il pourra arriver

qu'il confonde de même lc ſens propre 'avec le ſens figuré , 8( qu'il

prétende expliquer métapîlioricjuement ou allégoriquement pluſieurs

. ,prophéties qui peuvent ou doivent même s'expliquer dans leurs ſens

propre 8( littéral. Cependant les uns 8( les autres avoueront qu'il ne faut

abandonner la propriété des termes que quand on y est obligé par un

motif clair 8( évident. Delà il ſuit que s'il arrive qu'ils abandonnent le

ſens propre de maniere que le Lecteur au premier aſpect ne voie pas

pourquoi il quitteroit ainſi le ſens propre pour ſe jetter dans le ſens

figuré , ils devroient en expoſer le motif. Ici le P. Houbigant ſe plaint

de ce que ſouvent ces Interpretes ne s'en donnent pasla peine : d'où il at

rive que quoique par le ſecours du ſens figuré , ils paroiſſent expliquer

certaines prophéties d'une maniere aſſez probable, cependant ils laiſſent

leurs Lecteurs beaucoup plus incertains qu'auparavant , parce que les

Lecteurs~ craignent avec raiſon que cette probabilité ne ſoit captieuſe ſi

l'on ne voit pas la néceſſité d'expliquer ces prophéties dans un ſens

figuré. Lorſque les Interpretes expliquent ainſi certaines prophéties dans'

un ſens méthaphorique, ils diſent ordinairement que le style des Orien—_

 

(J) Il s'est gliſſé ici dans la Bible du P. Houbigant une mépriſe ſinguliere (Tom. IV

pag. x.) On y lit .~ S i 71m1propriè dixit Prop/ier.: , merapſiorirè aut allegaricè dicturn puterur;

Ill! contr-l , ſi merapâoricè au! etiam allegoricè ínrerprerrri: , quad ille dixit propriè. Le

Lecteur attentif S'appercevra que ces deux phraſes qui devoient être oppoſées , ne le ſont

pas. .l'ai prie' le P. Houbigant de m'expliquer ſa penſée; 8c il est convenu qu'il a voulu

dire , dur comm' , ſi quad ille dixit merJp/iarieè aut etiam allegoricè , interpreteris proprièg

Ce \ren qu'une ſimple tranſpoſition de trois mots. ' '

Tom-e IX. Oo
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taux est plein dhyperboles, ê( qu'il ne faut pas prendre leurs expremonsà la

rigueur. Mais cependant cette excuſe ne peut légitimement autoriſer une

' interprétation méthaphorique , ſi le ſens propre des termes paroît pou—

voir être admis. On ſent aiſément que ces principes généraux poſés

par le P. Houbigant ſont vrais dans leur généralité : l'eſſentiel est de

ne ſe pas méprendre dans l'application que l'on peut en faire à telle ou

telle prophétie en particulier.

Les oracles des Prophetes ont annoncé 8( décrit en diverſes ma~

nieres la ruine de Babylone. (a) Iſaïe prédit que les liſtes ſauvages s'y re

' tirerent , &que ſés maiſons /èrant remplies (foiſèaux funefles ; que les

autruclzes viendront y habiter , ó- que des boucs ſauvages y fêrant leurs

danſes ; que les hibou” hurleront dansſés mai/bn: ſuperbes , 8( qt* les
dragons habiteronr dans ſés palais de dcſſlices. Si quelqu'un prétend que ce

ne ſont là que des hyperboles priſes du style oriental , il ſera contre

dit par l'Histoire même , qui enſeigne qu'en effet on a vu long-temps

habiter dans les ruines de Babylone , des bêtes ſauvages , des ſerpents ,

des ſcorpions 8( autres animaux , qui répandoient dans cette contrée

une telle frayeur qu'aucun voyageur n'oſoit en approcher. Nous appre

nons donc de cet exemple , \qu'il ne faut .pas témérairement ſuppoſer

des métaphores dans le style des Prophetes ;~ 8( que ſi l'on abandonne

trop facilement le ſens propre des expreſſions , on s'expoſe à ſaire per

dre aux ſacrés oracles une partie du ſens qu'ils renferment : ce qui ſeroit

en quelque ſorte les mutiler. Car ici , par exemple , ſ1 ce ne ſont là que

des métaphores , toutes ces peintures accumulées n'a]'outent rien à ce

ue le Prophete dit en annonçant que Babylone ſera détruite; ce ne

ſera plus qu une peinture poétique de cette ruine : mais ſi ces expreſſions

doivent être priſes dans leur ſens propre 8( littéral , ce ſont autant de

circonstances particulieres qui font eſſentiellement partie de la pro

phétie , 8( dont l'accompliſſement rendra témoignage aux ſacrés oracles

qui les ont annoncées.

Ce que nous obſervons ici ſur les Prophéties qui concernent la ruine _

de Babylone , est également applicable aux autres relativement aux di

vers événements qu'elles annoncent. Les circonstances dont l'Histoire nous

a conſervé le ſouvenir , 8( qui avoient été annoncées par les Prophetes ,

nous apprennent à ne pas réduire facilement en métaphores celles que

les Prophetes avoient-également annoncées 8( dont l'Histoire ne nous

a pas conſervé le ſouvenir. De même celles qui ſe trouvent accomplies

dans les événements paſſés que les Prophetes ont prédit , nous appren

' nent à être fort réſervés à l'égard de celles qui ont rapport à des événe

ments futurs également annoncés par les Prophetes; Ce ſont les conſé

quences que le P. Houbigant tire des précédentes obſervationszô( on'

 
I————ñ-ñ~ï

(a) Iſſu'. xut. 1.x. u.
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peut encore dire qu'elles ſont justes dans leur généralité ; mais que

l'eſſentiel est de ne ſe pas méprendre dans leur application. .

Quelles regles pourrons-nous donc ſuivre dans cette application pour

éviter toute mépriſe .7 8( comment connoîtrons-rious ſi les Prophetes

parlent dans le ſens propre ou dans le ſens figuré? Voilà ſans doute le

point de la difficulté. » Je réponds , dit ici le P. Houbigant , 1°. Qu'il

» faut obſerver cette regle générale dont tous les Interpretes convien

n nent, qu'on ne doit point s'écarter du ſens propre des termes ſans

D) néceſſité. 2°. Que cette néceſſité ſe découvre lorſque du ſens propre

)) des termes réſulte un ſens ou abſurde, ou contraire aux histoires

)) connues, ou à quelques autres prophéties qui ſont claires: tout ce

D) qui n'offre rien de ſemblable , doit s'expliquer dans le ſens propre,,

» 8( non dans le ſens figuré. Et parce que le ſens .figuré renferme

n quatre figures principales: la métonymie , la métaphore, ſallégorie 8(

» Fallufion , il faudra obſerver de ne point admettre ſans néceſſité quel

n qu'une de ces figures en s'écartant du ſens propre des termes. » Il m_e

ſemble que l'on peut dire qu'en général tout cela est vrai: on pourroit

même encore ajouter qu'il faut auſſi obſerver de ne point confondre ces

figures en prenant l'une pour l'autre. Il s'agit maintenant de venir au

détail.

Une troiſieme précaution ſera donc de ne point ſuppoſer de métony- _ iv. '

mie lorſque le texte ne l'exige pas ; ou du moins .de ne pas ſe méprendre ?LFS

dans le diſcernement de celle que le texte exige. La métonymie , est une pas ſupp-oſer

figure qui conſiste à mettre un nom pour un autre, la terre pour ſes ;le

habitants. On riſque de s'y méprendre 8( de la ſuppoſer ſans .néceſſité ,zËÏTÏi-exjse

ſi l'on ſe perſuade que dans le style des Prophetes , comme quelques-ini; ou' du

uns le prétendent, il y a des termes qui communément renferment une Ë°IÊPJJMËÏ

métonymie. Car premièrement il n'y a dans l'Hébreu , ainſi que dans damiediſcer

toute autre langue, aucun terme qui n'ait un ſens propre 8( littéral ,nëſſecnî "È le

puiſque la métonymie conſiste préciſément à le tranſporter de ce ſens ÎÊ… Jia..

propre 8( littéral à un autre objet relatif à celui-là. Ainſi ,la terre dans

ſon ſens propre 8( littéral ſignifie l'élément ſur .lequel ,nous marchons;

8( c'est par métonymie qu'elle déſigne ſes habitants. La ;métonymie -rie

peut donc naitre que de la penſée même du Prophete, dest-à-dire ,

qu'elle ne peut réſulter que du ſens que préſentent ,les !termes qui,pré-. . V

cedent , accompagnent ou ſuivent , celui que dl-'on zregarde comme mé- PBËËÃLŸPÛÏI

tonymique. ſes pour mé

Par exemple , on dit que dans le style ,des ,Brophetesyles cieux repré- ?nvmlîſvfflîíes

ſentent les trônes , ou les Rois , l'armée des çieuir , les ſouverains , ;les ;Êfſiîyiſiíia- i

Grands 6( les puiſſants du ſiecle; la terre 8( les eaux . les Lpeuſles ſotuçnis Les du” 'j'

-aux Rois 8( aux Souverains ; l'air,, les peuples peivertis j; 1e_fiables fiçéîíliiînäll;

peuples fideles ,- le ſbleil , un Roi ou un Empereur; [a Lune , les puiſ- terre les peu

ſances inférieures ; les montagnes , 'les grands-Empires ;vies ‘rollines ,--les Pleïdc: liga:

moindres Etats : enfin Jéruſalem ô( Sion l'Egliſe de Jeſus-Christ. , î ’ .Ïîwus

O o 2.
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Pour prouver que les cieux repréſentent les Rois , 8( Ia terre les peu»

ples , on allegue cette parole du Seigneur dans Iſaïe annonçant la ruine

de Babylone. (a) Super hoc cœlum turbabo , G movebitur terra de loro

ſito. Il n'est pas croyable , dit-on , que pour détruire Babylone Dieu

ébranle les cieux , 8( faſſe trembler la terre : mais en détruiſant Baby

lone , il frappe de trouble ſes Rois, 8( il fait trembler ſes peuples. A

cela le P. Houbigant répond I". Qu'il est aiſé de voir que la ruine de

Babylone est ici décrite comme le fracas que produit la Chſlœ d'une

maſſe_énorme ; la terre en est ébranlée , 8( le ciel même en est agité ,

dest-à-dire , Patmoſphere qui environne la terre. D'où il conclut que le

ciel 8( la terre ſont pris ici dans leur ſens propre ô( littéral : qu'ainſi ce

n'est point une métonymie. Mais il ſemble qu'on pourroit dire que c'est

une métaphore : 8( c'est comme nous l'avons obſervé , une attention

que l'on doit avoir , de ne point confondre une figure avec une autre.

Le~même Interprete ajoute 2°. Que les Rois 8( les peuples ayant été

auparavant déſignés clairement par leurs propres noms, il n'étoit pas

beſoin de les marquer enſuite obſcurément par une métonymie. On

pourroit peut-être dire que cette ſeconde raiſon n'ajoute pas beaucoup

à la premiere , parce que le ſens propre 8( littéral d'une premiere phraſe

n'exclut pas néceſſairement le ſens figuré d'une ſeconde qui fixe encore

,plus l'attention ſur l'objet par le ſecours d'une image telle que la mé

taphore. Le Prophete ne ſe contente pas d'annoncer clairement 8( en

propres termes la ruine de Babylone ; il la peint enſuite ſous l'image

d'un renverſement qui fait trembler la terre , 8( qui ébranle le ciel, c'est*

à-dire , l'air même qui environne la terre. On pourroit même ajouter

qu'il y a ici plus qu'un fracas dont le Prophete ne dit pas un ſeul mot,

d( que la métaphore qu'il emploie est fondée ſur la reſſemblance qui ſe

trouve entre l'agitation de la terre 8( l'ébranlement des peuples , entre

.l la commotion du ciel qui couvre la terre , 8( celle des ſouverains qui

‘-‘"~ vl \ dominent ſur les peuples.

Lzrmé; du Pour prouver que l'armée des -eieuæ ſignifie dans l'ordre civil l'es ſou

Cieux repré- verains, on cite cette parole d'Iſaïe annonçant la ruine des nations qui

ſënwffluëkî environnoient la Judée. (b) Tabeſàet omnis militia cœlorum. Le P. Hou

G d d ſie. . . . .clíÿgllsesîaux bigant objectíe que ce Prophete ajoute auſſi-tôt , 6* complzcabunrur (ou

.les Peuples? ſelon l'Hébreu, eonvolventur ) ſieur Iiber cœli : métaphore priſe de la

Sont-ce des

mctonymic, ,forme des livres anciens que l'on rouloit pour les enlever. Sur quoi cor

Interprete , qui ne conſidere ici que le ſeul roulement , demande quel

~ rapport il y a entre un Souverain que la main de Dieu extermine , 8(

un livre que l'on roule. )) Cette figure , dit-il , ne nous offre autre choſe

» que les cieux mêmes que nous voyons , 8( l'armée des cieux , c'est

» à-dire , les étoiles qui y brillent. Car , lorſque les Prophetes annonñ
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d) cent la ruine de quelque royaume , ils emploient plus d'une ſois une

» comparaiſon tirée de la ruine future du monde , que les Juifs n'igno

n roient pas être déterminée dans les décrets de Dieu, comme on le

» voit par le témoignage de S. Pierre. » Si donc il n'y a point ic'i de

métonymie , c'est au moins une métaphore. Mais ſur quoi cette méta

phore est-elle fondée? ſinon ſur la reſſemblance qu'il y a entre des Sou

verains que la main de Dieu fait diſparoître 8( un livre que l'on roule

pour l'enlever. La métaphore ne tombe pas ſur le roulement , mais ſur

Penlevement qui en est la fin.

Pour prouver que les eaux repréſentent les peuples on cite ce texte

d'Ezéchiel, Où le Seigneur annonçant la ruine de Tyr , dit: (a) AſZ-endere

faciam ad re genres multas , /ícut aſèendir mare fluctuans. Le P. Houbi

gant objecte qu'alors ces eaux repréſentent , non pas ſeulement les peu

ples ſoumis aux Souverains , mais les armées commandées par leurs

chefs 8( leurs ſouverains mêmes: 8( c'est ce que vraiſemblablement on

ne lui contestera pas. On allegue auſſi ce qui est dit dans l'Apocalypſe

au ſujet des eaux ſur leſquelles la prostituée est aſſiſe. (b) Aquæ quas

vidisti, ubi meretríz ſeder , populi ſunt, G genres, G' lingua. Le P.

Houbigant prétend que dans ces eaux mêmes les rois ſont compris avec

les peuples ; 8( que d'ailleurs ces eaux ont auſſi dans ce texte leurs ſens

propre , puiſqu'en effet , dans cette viſion , S. Jean voyoit des eaux qui

lui étoient montrées comme le type de ces peuples. Il en réſulte donc

ſeulement que dans ces deux textes , il n'y a ni métonymie ni métaphore,

mais une ſimple comparaiſon entre des eaux réelles 8( des peuples repré

ſentés par ces eaux , ſoit que l'on y comprenne les Rois 8( les chefs de

ces peuples , ſoit que l'on y conſidere principalement les peuples com

mandés par ces chefsou ces Rois.

Pour montrer que l'air repréſente les peuples pervers , on cite ces Vn_

deux paroles de l'Epître de S. Paul aux Ephéſiens : principem poreſlarís L'air repré

aëris hujus, (r) 8( ſpiritualia nequitíæ in eœleflibus. (d) Mais le P. peupks per_
ſente-t-il les

Houbigant obſerve très-bien que dans le premier de ces deux textes , il vers, n le ſe..

s'agit littéralement de l'air même qui nous environne , dans lequel les :ſâelzegrlgs fl

CHI'

démons ſont répandus autour de nous, 8( dont ils peuvent ſe ſervir ce !z de, m4_

pour nous nuire ; 8( que dans le ſecond , 1'Apôtre parle du ciel même tonymiesî

ſous lequel les eſprits de malice ſont ainſi répandus dans l'air qui en

vironne la terre , en ſorte qu'il n'y a là ni métonymie , ni métaphore,

ni comparaiſon , mais le ſimple ſens littéral des termes.

Pour montrer que Ie feu repréſente les peuples fideles , on cite cette

arole d'Abdias : (e) Erít domus .Ïacob ignis, ê' domus .Ïoſêph flamma,

ä domus Eſaü ſlipula : 8( celle de Zacharie: (f) Ponam dures .Ïuda

 

(a) Eſet/l. xxvr. 3. = (b) Apec. xvir. is. = (c) EPM-j: n. z. = (d) 165d.
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fitut caminum ignis in Iignir , é;- ſícut fàcem ignís infime. Le P. Houbi

gant objecte que dans ces deux textes la maiſon de Jacob, la maiſon

de Joſeph 8( les chefs de Juda ſont repréſentés comme vainqueurs des

nations voiſines , ô( non comme fideles. On pourroit répondre que dans

le ſens littéral 8( immédiat , ils ſont en effet repréſentés comme vain

queurs ; ce qui n’empêcheroit pas que dans le ſens ſpirituel 8L allégorique

ils ne fuſſent repréſentés comme ſideles , 8( vainqueurs par leur foi

même , comme le furent eneffet les Apôtres 8( les diſciples de Jeſus

Christ. Le P. Houbigant ajoute que les termes de comparaiſon qui ſe

trouvent dans le texte original de ces deux paſſages , 8( que la Vulgate

conſerve dans le ſecond par le mot ſicut , prouvent que ce n'est qu'une

ſimple comparaiſon , ô( non pas une métonymie. On en conviendra ſans

doute : mais de cette comparaiſon même on en conclura que ces termes

de fèu 8( de flamme pourroient être ſinon métonymiques , du moins

mé.taphoriques dans d'autres paſſages.

v…. Ici le P. Houbigant obſerve très~bien » que rien ne ſeroit ſi abſurde

l* » que de s’autoriſer d'une comparaiſon pour en conclure une métony

ulm-M d'a… » mic. » Cest-à-dlre, que de ce qu'un Prophete compare une choſe

la -nétaphorç- avec une autre , il ſeroit abſurde d'en conclure que le nom de l'une

Ïſsœäfëfflf; peut par métonymie déſigner l'autre , » à moins que peut~être , con

fondementdez J) tinue le P. Houbigant , nous ne ſoyons obligés de croire que dans

)) les Prophetes les lions ſont _un terme métonymique qui ſignifie des

ézmngemaux )) hommes, par cette ſeule raiſon que quelquefois les Prophetes ont

nécoxxymies- » comparé les hommes à des lions. )) Il me paroît que ceci va trop loin.

Car ſeroit-ce une abſurdité de croire que S. Paul parloir d'un homme

lorſqu'il diſoit: (a) Liberatusfizm de ore Iconis. Seroit-ce une abſurdité

de prétendre que Jérémie déſignoit des hommes ſous le nom de lions

' lorſqu'il diſoit : (b) Grez riz/indus Iſrael; Icones tjccerunt cum. Le Pro

phete auſii-tôt explique lui-méme quels ſont ces lions: pri/nus comedie

cum rex Aſſur; iste nawſſímus exoffavir cum Nabuchodonoſàr re” Baby

lanis. Pour ne donner ici dans aucun excès , distinguons ce qu'il est eſſen

tiel de ne point confondre. La métonymie ne ſuppoſe aucune compa

raiſon ;mais la métaphore ſuppoſe eſſentiellement une comparaiſon. La

terre 8(les cieux dans le style des Prophetes ſe prennent ſouvent pour leurs

habitants: (c) Audit: , cœli , G' auribus _percipc terrazces mots cœli,

terra , ne ſignifient ni le ciel que nous voyons , ni la vterre ſur laquelle

nous marchons , mais les habitants des cieux 8( les habitants de la

terre: 8( ,ces idées ne renferment aucune comparaiſon entre l'idée qu'ils

expriment ô( celles qu'ils repréſentent : ce ſont de pures métonymics.

Mais quand S. Paul dit : Liberatus ſùm de orc [com's , il déſigne un

homme ſous Pidée d'un lion , parce qu'il y a une reſſemblance 8( une
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comparaiſon entre cet homme , ô( un lion : cette expreſſion alors est

une vraie métaphore.

Cela poſé , il ſeroit ſans doute très-abſurde de conclure d'une com

paraiſon une métonymie ; parce que la métonymie ne ſuppoſe ni ne ren

ferme, aucune comparaiſon. Mais il est très-ſenſé 8( très-légitime de

conclure d'une comparaiſon une métaphore , parce que toute métaphore

ſuppoſe 8( renferme eſſentiellement une comparaiſon. Et il est ſans con

tredit que les comparaiſons employées par les Prophetes répandent un

grand jour ſurleurs métaphores. Mais i] est eſſentiel de ne pas confon

dre les métaphores avec les métonymies.

Pour prouver que le ſoleil repréſente un Roi ou un Empereur, on L n12., r(

cite cette parole de Malachie où Jeſus-Christ même le Roi des rois est pzéeſgfzeg-il '

appellé le ſoleil de justice. (a) Orietur vohis rimentibus namen meum Sol l" 3°** TRI;

juflitiæ. Le P. Houbigant objecte qu'on ne peut ici s'autotiſer de ce

texte , parce que Jeſus-Christ est comparable au ſoleil tout autrement rieure: ?Sent

que les Rois mortels , en ſorte que l'exemple même d'un ſeul Roi n'au- c* df* ,mew

toriſeroit pas à comparer au ſoleil tous les Rois , ni mêmeles autres 'Umm'

Rois ſemblables. On 'pourroit répondre que quoique Jeſus-Christ ſoit

comparable au ſoleil tout autrement que les autres Rois , de cela même

il réſulte que les autres Rois ſont au moins en quelque maniere corn

parables au ſoleil; 8( qu'alors on peut dire que ce n'est point une méto

nymie mais bien une métaphore.

Pour prouver que la lune repréſente les puiſſances inférieures , on

allegue ce texte d'lfaïe annonçant la ruine de Babylone. (b) Obtenebra

tus eſi ſol in ortu ſilo , ê' luna non ſplendehit in lamine-ſito. On prétend

ue dans cette parole le ſoleil repréſente le Roi de Babylone , 8( la lune

ſes principaux ministres 8( les gouverneurs de ſes provinces , en un mot

les dépoſitaires de ſon autorité. Le P. Houbigant qui ne veut pas que

le ſoleil puiſſe repréſenter un Roi , prétend qu'il y a encore beaucoup

moins d'apparence que la lune puiſſe repréſenter ceux qui gouvernent

ſous ſon autorité. Si l'on objecte que comme la lune emprunte du ſoleil

ſa lumiere, de même les Magistrats reçoivent du Prince leur autorité:

le P. Houbigant répond » que ce ſont de vaiiies fictions de gens o'iſifs : ))

Figmenta hœc ſllllt homínum otioſbrum. Il ajoute D) qu'il faudroit donc

» également prétendre que la lumiere ſignifie par métonymie les magiſ

z) trats inférieurs , parce qu'elle tire ſon origine du ſoleil, 8( que ſans

n lui elle ne peut exister. » Il ſoutient que dans les textes des Prophetes

où il est dit que la [une ne donnera plusſa lumiere , le nom de [une est

pris dans ſon ſens propre, parce que c'est une comparaiſon priſe de*

ce qui arrivera dans la ruine du monde aux approches de laquelle , com

me le dit Jeſus-Christ , la lune ne donnera plus ſa lumiere. Mais ce

_u-ñ-ïñ
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ſeroit plutôt une métaphore qu'une comparaiſon ; 8( l'unique point cer-'i

rain c'est que ce n'est point ici une métonymie , parce que la métonymie

ne ſuppoſe aucune comparaiſon: 8( qu'il y a ici' certainement une com

paraiſon de quelque côté qu'on la prenne. Mais quand on la prendroit

de la ruine même du monde, il en réſulteroit toujours qu'il y auroit

certains points de reſſemblance entre la ruine du monde 8( celle d'un

Empire tel que celui de Babylone : 8( alors ſur quoi peut tomber dans

la ruine d'un empire la comparaiſon priſe de Fobſcurciſſement des astres ,

8( ſpécialement de la lune 8( du ſoleil? ſinon de l'extinction de tous ceux

qui y occupent les premiers rangs , 8( ſpécialement du Prince qui gou

verne 8( de ceux qui tiennent de lui leur autorité , comme la lune reçoit

du ſoleil ſa lumiere : car ce~ point de reſſemblance n'est nullement une

fiction , puiſqu'il est austi certain d'un côté que de l'autre. On pourroit

ajouter que ſi le ſens de la Prophétie paroît s'affoiblir en ſe réduiſant à

un ſens figuré dans la ruine d'un Empire , c'est qu'en effet elle n'aura

ſon accompliſſement entier 8( littéral , que dans la ruine du monde.

X- Pour prouver que les montagnes ſignifient les grands Empires , 8c les

snfxëjeſflêçäg: collines les moindres Etats , on cite cette parole d’Iſa'i'e:(a) Omni:

tenrelles les mons ê' rollis lzumiliabitur: celle de Jérémie , (b) Ver-e' mendares eranr

fcîîfflälfínciäîl: colles , é' rnulritudo montium a8( celle de Daniel, (c) Lapís autem….

zznâfleunoilhfizÿus est mons magnus. Le P. Houbigant répond que dans le premier

En": ? texte les montngnes 8( les collines ſont miſes en oppoſition avec les. voies

mémguſif: 7 app-lames , qui ne' peuvent être oppoſées aux grands Empires ni aux

moindres Etats , a moins qu'on ne voulût dire que ces voies applanies

repréſentent les régions où il n'y a aucune ſorte d'Empire , tii petit ni

grand. On pourroit lui répondre que dans ce texte les voies applanies

ſont oppoſées aux voies rudes , ê erunt eſpera in vias planas : mais que

les montagnes 8( les collines ſont miſes en oppoſition avec les vallées :

Omnis vallis eznlrubitur , Ô omnis mons 6' collis humiliabitur; qu'à la

vérité, les vallées ne peuvent être ici oppoſées aux grands Empires ni

aux moindres Etats ; mais que ce ſont uniquement des expreſſions mé

taphoriques qui peuvent ſignifier que les humbles ſeront élevés en gloire

8( que les ſuperbes ſeront abaiſſés , puiſque d'ailleurs il est certain que

cette Prophétie ſe rapporte à l'établiſſement du regne de Jeſus-Christ',

qui est venu préciſément abaiſſer les ſuperbes 8( élever les hurnbles.

Quant au ſecond texte, le P. Houbigant qui y ſuppoſe une faute de

Copiste , dans ?Hébreu , le traduit autrement en diſant : ni/zil efl niſi

rnendocium in collibus , niliil in montílius niſi vanitas: mais au fond le

ſens est le même , 8( ce ſavant Interprete obſerve ici très-bien que ces

montagnes 8( ces collines , ſont celles-là même où étoient érigés les tem

ples 8( les autels des idoles qui n'étoient que menſonge 8( vanité par
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l'impuiſſance où elles étoient de ſecourir ceux qui les invoquoient. A

.l'égard du troiſieme texte , le P. Houbigant répond que cette grande

>Î710ſſſdg~7t dont parle Daniel est proprement 8( à la lettre une vraie

montagne telle que celle que Nabuchodonoſor avoit vue en ſonge ; 8(

.qu'ainſi elle ne ſignifioit point un grand Empire. Il ſeroit ſans doute fort

aiſé de lui répondre qu'à la vérité Nabuchodonoſor avoit vu en ſonge

une montagne proprement dite ; mais que Daniel en lui expliquant ſon

.ſonge ,lui dit expreſſément que la pierre qui devint une grande mon

tagne repréſentoit un royaume , (a) ô( qu'en effet rien n'empêche que

dans le langage mystérieux des Prophetes les montagnes 8( les collines

;ne puiſſent repréſenter des royaumes 8( des Empires plus ou moins éten

dus , plus ou moins puiſſants; mais qu'alors ce n'est point une méto

.nyrnie ; c'est une métaphore fondée ſur une comparaiſon. ’

~ Enfin le P. Houbigant avoue qu'on ne doit point nier que les noms de L xl' ï

.Jàuſàlem 8( de Sion ne puiſſent marquer l'Egliſe de Jeſus-Christ ?Non Mîîſzſzïï' (a:
negandum eſi in nominibus Jeruſalem ê' Sion notari poſſeſi C/zristianam de sivſ- crén

uEccle/îam. 4( Mais , ajoute-t-il, Jéruſalem étoit la figure de l'Egliſe , non 3,“if.:'à‘;’,1 *ê*

o) comme étant compoſée de murs , de portes, de rues &de maiſons; ?ont .ce ſite;

—» mais comme étant le ſiege du culte du vrai Dieu , ô( comme contenant mëœnyffliflî

p) des citoyens à qui étoient confiés les oracles de Dieu. » D'où il con

clut a que Jéruſalem ne ſignifie point par métonymie l'Egliſe de Jeſus

» Christ, ſi ce n'est lorſque les Prophetes, en parlant de cette ville di

)) ſent des choſes qui peuvent figurément s'entendre de l'Egliſe. » Mais

alors ce n'-est plus métonymie ; c'est métaphore ; c'est allégorie ; car l'al

.légorie est une métaphore continuée,, 8( l'une 8( l'autre ſont fondées

ſur une comparaiſon. D'ailleurs quoique Jéruſalem repréſente l'Egliſe par

ſes habitants ; il est cependant vrai que dans l'Apocalypſe même il est

parlé des murs ô( des portes d'une féniſalem qui est constamment l'E

gliſe de Jeſus-Christ puiſqu'elle est [épouſé de ?Agneau : (b) Ainſi il

demeure constant que dans le style prophétique Jéruſalem repréſente

l'Egliſe par ſes portes mêmes 8( par ſes murs , ainſi que par ſes habitants

ê( par l'avantage qu'elle avoit d'être le ſiege du culte dû au vrai Dieu.

Mais alors ce ne ſont point des métonymies, ce ſont des métaphores ;

B( s'il y a quelques défauts dans les .exemples qui viennent d'être pro

duits , c'est preſque par-tout d'y avoir pris des métaphores pour des mé* COLU
lfln on

ronymies. ' _ _ _ _ riſque de ſe

Ici le P." Houbigant obſerve que ceux qui attachent ainſi a certaines méprendre ,

. .. . - lexpreſſions certains ſens figurés qu ils appellent métonymiques, n en ſont Ëfnspîgîgîzf; ,°

pas pour cela beaucoup plus avancés , puiſqu'il reste à examiner ſi ces métonymîque

interprétations conviennent dans l'application qu'ils en font. Car les mê- ffljemétlphorlí

ï Olll'

mes termes pouvant être_ pris dans leur ſens propre ô( dans un ſens fi- Fun-Ing” è

“MI-lI»
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»(1) DM. ir. 44. —__- (é) Apec. xxx. 901E”.
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guré , on s’égare totalement ſi l'on s'attache à l'un , tandis que le Pro;

phete emploie l'autre. A cette Occaſion il releve très-judicieuſement la mé

priſe de Grotius ſur deux textes célebres d’lſaïe : l'un est celui où ce

Prophete dit :L1) Corpus meum dedipercuricntibus , ê' genas mens vellen

riliui. Grotius voudroit , par une métonymie empruntée des Latins, ré

duire cela à l'idée d'un ſimple mépris qu’lſa~i~e auroit éprouvé dans ſa pro

pre perſonne. Le P. Houbigant obſerve très-bien que ce n'est pas des

Latins qu'il faut emprunter le ſens figuré d'une expreſſion Hébraïque;

que rien n'oblige ici de recourir à un ſens figuré qui n'a aucun fonde

ment dans la langue des Hébreux; 8( qu'enfin cette parole priſe dans

ſon ſens propre 8( littéral regarde Jeſus—Christ même, au nom de qui

ce Prophete parloir, ô( qui a lui-même éprouvé ces marques de me"

pris caractériſées par le Prophete. Le ſecond texte est celui où le mê

me Prophete dit: (b) Tune apcricntur oculz tæcorum , G' dures ſiirdorum

parcbunr. Timcſàlietſieur cer-vus claudus G- aperra ent lingua mutorum

Grotius sefforçant de prendre tout cela dans un ſens figuré , métony

mique ou plutôt métaphorique , prétend que tout cela fut accompli

figurément ſous Ezéchias , lorſque le royaume de Juda refleurit , tandis

que la main de Dieu s’appéſantit ſur les Iduméens. Le P. Houbigant fait

remarquer que Grotius ſe voit enſuite lui-même forcé d’avouer que cela

fut accompli très-manifestement au temps du Meſſie : ſur quoi le P. Hou

bigant obſerve très-bien qu'au temps du Meſſie cela fut accompli non

dans un ſens figuré tel que celui qui est ſuppoſé par Grot_ius , mais dans

le ſens propre 8( littéral, le ſeul qui convienne à ce texte. On ne ſau

roit trop applaudir aux judicieuſes obſervations du P. Houbigant lorſ

qu'elles tendent à relever de ſemblables écarts : mais il est aſſez ét0n~

nant qu'il ait encore ici pris les prétendues métaphores de Grotius,

pour des métonymies. L'une de ces figures va nous conduire à l'autre.

xIiI. Une quatrieme précaution est donc de ne pas ſuppoſer une métaphore

lorſqu'il n'y en a point, ou du moins de n'en pas ſuppoſer qui ſoient

pa: ſuppoſer contraires à la raiſon , ou étrangeres au style des Prophetes , ou peu con

venables au ſujet._ n

en a Poingof On vient de voir dans le dernier exemple tiré d'Iſaïe , 8( fauſſement

n'en par ſup. interprété par Grotius , combien il est important de ne pas ſuppoſer un

jfſeſmâleîlî; ſens métaphoriquev lorſqu'il n'y en a point dans le texte dont il s'agit ,

ſaiſon, em…- puiſque ſous prétexte de prétendues métaphores dans les termes d'aven

âëíesräghf-Ëïs* gles,_ſhurds , Izoiteurô( muets , il s'écarte du véritable objet d'une pro

p… conmaj phétie qui dans ſon ſens propre 8( littéral regarde les miracles opérés

bles auſujet. par Jeſus-Christ , ſur ceux qui étoient véritablement frappés de ces

maladies 8( de ces infirmités. Le P. Houbigant n'inſiste pas ici ſur cet

 

article, parce qu'il a ſuffiſamment réfuré ces fauſſes métaphores en com*

battant les fauſſes métonymies.

.

(A) iſſu'. u. 6. = (i) Iſër. xxxv. 5. G* 6.
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Mais il commence par établir qu'on ne doit admettre aucune méta

phore qui contredife la raiſon ou le style des Prophetes : dest-à-dire ,

aucune métaphore priſe de choſes qui n'existent point dans la nature,

_ ou qui aient été inconnues au temps des Prophetes. Car il n'en est pas,

dit-il , .des métaphores comme des paraboles , dans leſquelles on ſuppoſe

arbitrairement des choſes qui n'existent point , 8( que l'on avouera en

ſuite ne point exister , lorſqu'en expliquant la parabole, on fera con

noître que ce que l'on y a expoſé , n'est qu'une fiction inventée pour

en tirer une comparaiſon. Au contraire dans les métaphores , on fait

toujours alluſion à des choſes existantes 8( connues. C'est pourquoion

doit appliquer à la métaphore , continue cet Interprete, ce que S. Jé

rôme dit d'après Tertullien au ſujet de la viſion des os ſecs : Nemo de

rebus nan extantibus incerta confirmat. Perſonne ne confirme l'incertain

par des choſes qui n'existent pas. Car les ſaints Prophetes ne reſſemblent

pas aux Poëtes profanes : ils ne fabriquent pas une chimere pour tirer

enſuite de cette fiction leurs comparaiſons. Les Prophetes firent leurs

comparaiſons ou des choſes naturelles connues dans le temps ou ils vi

voient , ou des miracles qui étoientautrefois arrivés 8( dont la mémoire

avoit, été conſervée dans les Histoires ſaintes ou profanes , ou enfin des

événements futurs que les Juifs faiſoient profeſſion de croire par principe

de religion. c( Si vous croyez , continue le P. Houbigant, appercevoir dans

D) les Prophetes quelques ſimilitudes qui ne ſoient pas tirées de l'une de

D) ces trois ſources , vous ne pourrez gueres éviter de vous écarter de

n la penſée du Prophete. u

» On doit , ajoute-t-il , rapporter à ce même genre ,. les métaphores

)) qui ſe tirent des choſes phyſiques aujourd'hui connues , mais autre

» fois entiérement ignorées. Car ce que les hommes ne connoiſſent point ,

n est pour eux comme s'il n'existoit pas : 8( quand les Prophetes auroient

D) connu des choſes phyſiques ignorées du Vulgaire , ils auroient néan

» moins pris grand ſoin de n'en point tirer leurs ſimilitudes ; ſi ce n'est

D) que vous prétendiez qu'ils aient écrit de maniere à n'être point com

» munément entendus par leurs contemporains : tandis qu'au contraire

» communément les Auteurs n'ont recours aux comparaiſons que pour

D) être mieux entendus ou faire plus d'impreſſion ſur les eſprits : ce qui

z) ne peut avoir-lieu ſi la comparaiſon est tirée d'une choſe inconnue. lï

- Sur .tout cela le P. Houbigant ne propoſe aucun exemple; 8( tous

ces, principes paroiſſent vrais dans leur généralité.

Il paſſe donc enſuit'e aux métaphores qui ne conviendroient pas au

ſujet: 8( il cite pour premier exemple cette parole de la Vulgate dans

Habacuc: (a) Vie ei qui multiplient non ſua : u/Ëuequô é* aggruvar

contra jé den/um lutum? Les Interpretes prétendent que ces mots den

———

(a) Hdi-m' n. 6.
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jùm lutum ſont une métaphore qui ſignifie les richeſſes , ou ſelon-Eux

torf , une périphraſe qui marque les richeſſes 8( l'argent. Le P. Houbid

gant penſe que ces mots n'ont rien qui puiſſe convenir au crime queî

le Prophete reproche ici. Il en conclut que c'est une* fauſſe métaphore ,

qui rire ſon origine d'une fauſſe interprétation , ou même d'une fauſſe

lecture du texte. Il renvoie ſur cela à ſa note , où il) préfere en effet de:

ſuivre la lecture qſſexprime la Verſion Grecque attribuée aux Septante,:

en liſant comme eux , ê* aggraver 'torçuemſuumjpiſié , ce qu'il exprime*

ainſi dans la Verſion~ , é torquem /uum dcnſiorem fecir , (ÿ- graviorem.

Il obſerve que le- collier étoit un ornement royal-; 8c il ſuppoſe que le!

Roi de Babylone , en augmentant ſes richeſſes , avoit auſſi' augmenté le'

poids de ſon collier par l’or'8(- les pierreries qu'il avoir. pu -y attacher.

Mais il est obligé d’avouer que cet adverbeABTlT , ,< est incon-r

nu dans l-*Hébreu , 8( ne. trouve ſon origine que dans un mot Syriaque…

D’ailleurs l'idée de ce collier qui ne' ſe trouve que dans le Grec des Sep-

tante , convient-elle ici beaucoup mieux que la métaphore denſùm'

[atum de la Vulgate? Le non fill! s'entend aſſurément des richeſſes : il'

y a donc tout lieu de préſumer que le parallele de la phraſe ſuivante doit'

offrir la même idée ſous une autre expreſſion HS( plus d'une fois dans'

l'Ecriture les richeſſes ſont comparées à la pouſſiere ô( àla boue: c'est'

ce que l'on voit ſur-tout dans Zacharie parlant de Tyr ; (a) Coacervavifl

~> argentum quaſi /lumum , (plus littéralement ſelon lÏHébreU , pulvercm , )—'

XV.

Examen de la

métaphore

contenue dans

7 V. I8'

é' aurum ut [atum plarearum. Voilà préciſément ce qu'a fait auſſi ler

Roi de Babylone : en multipliant autour de lui ce qui ne lui appartenoitr

pas , il a arnaſſé ſur lui 8( contrelui des monceaux de pouſſiere 8( de:

boue: denſùm lurum.- ‘

Le P. Houbigant croit encore trouver une autre~ métaphore mal(

aſſortie- au ſujet dans cette parole d’Iſa'1~e: (b) Væ qui trahitis iniquita

temvin funículis vaniratis , ó- quaſí vinculum plauſiri peccatum. Il: penſe

que cette expreſſion métaphori-que' in fimiculis vanitatis ne forme pasñ

ici un parallele convenable avec celle du ſecond membre quaſi vinculum

pla-uflri: parce que ces' mots -uanitas (c) (ÿ- plauflrum n'offrent aucun

. point de- comparaiſon. Il' ſuppoſe donc qu'il~ y a ici une faute de Cow

piſte, u’il croit découvrir par le Grec des Septante , qui en traduiſant..

çuafi unicula lange , montrent qu'en effet ils. ne liſoient pas HSUA , 'va

nitatis : il ſoupçonne qu'ils liſoient HSRA ,— longirudinis ; 8( il croit trou

ver un parallele parfait entre funiculus longue , G- vinrulum plauſlrt'.

Mais il faut cependant avouer que* les cordes d'un chariot ne ſont pas

communément des plus longues ; 8( qu'à cet égard le; parallele n’est‘

peut-être pas le plus juste. D'ailleurs le P. Houbigant ne dit pasici.

1

(.1) Zac/i. 1x. 3.=(L) Iſài.- v. 18. = (c) On lit dans le P. Houbigant íniçuitm*:

mais il a ſans doute voulu dire vdnimx , puiſque c'est ce mot qui fait icç ?objet de ſa

critique, 8c qui ſe trouve cn parallele avec plaie/hum.
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qu'en prenant la lecture des Septante , il en abandonne le ſens , lorſqu'au

lieu de dire comme eux quaſifuniculo longo , il dit ur prælongos fanes:

ce qui offre un ſens fort différent. Les Septante diſoient : Va eis qui tra

ñunt pere-am quaſi funieulo longo , ê' quaſi vineulo plauſlri irziquitates.

Le P. Houbigant dit: Ve qui prorrahitis iniquitarem ut prælorzgas fíznes ,

ê quaſíplauſlri vincula peccatum. Dans ſa note il développe le ſens de

cette interprétation en ſuppoſant que la comparaiſon est ici priſe du

travail d'un cordier , qui fabrique 8( tord ſa corde en y ajoutant inceſ

ſamment du chanvre 8( le tordant , juſqu'à ce qu'ayant fait une longue

corde ,- il ne puiſſe plus aller plus loin. Maisſi dans ce ſens la lon

gueur de la corde ſert à la comparaiſon , Ie chariot ne paroît y ſervir

en aucune maniere: au lieu qu'il y ſert beaucoup dans le ſens des Sep

tante 8( même de la Vulgate. Dailleurs le mot que le P. Houbigant

ſuppoſe ici pour y trouver l'idée de cette longueur que les Septante ont

cru y voir , n'est point celui que les Hébreux emploient communément

pour ſignifier 1a longueur; 8( il ſeroit aſſez étonnant qu'une idée auſſi

commune eût été ici exprimée par un termeauſſi rare 8( amené de

ſi loin. L'idée de vanirëque préſente ici l'Hébreu 8( la Vulgate, n'est peut

ètre pas auſſi étrangere à cette comparaiſon que le penſe le P. Houbi

gant : le verſet ſuivant explique celui-ci. Il ne s'agit point ici d'un cot

dier qui fabrique de la corde :le Prophete ne dit point : Malheur à vous

qui läbriquez Piniquité comme des cordes :mais il dit: Malheur à vous

qui attirez l'iniquité comme avec des cordes. Voilà ce que ſuppoſent

également les Septante 8( la Vulgate : Væ qui tralzitis iniquitarem in funi

culis vanitatis ou qua/z' filniculo Iongo : quant à ce que la Vulgate ajoute

&quaſi vinculum plaustri peccatum ; il y a aſſez lieu de préſumer qu'il

s'y est gliſſé une faute, peut-être de la part des Copistes , 8( que le ſens

est celui que les Septante expriment, Ô- qua/í vinculo plauflri peccarum;

Or comment ces hommes attirent-ils Finiquité ? Ie verſet ſuivant le

montre: Qui dicitis : Fefliner; ó- citô veniar opus ejus , ut videamusí,

G' a prapier ó- -veniat conſîlium Sancti Iſiael , G* ſêiemus illud. Dans

le yle des Hébreux , finiçuiré ê( le péché, ſe prennent quelquefois

pour la peine qui leur est due. Voilà donc préciſément ce que font ces

hommes téméraires : ils attirent ſur eux la peine de leur iniquité 8( de

leur péché en inſultant àla patience de Dieu qui differe l'exécution de

fes menaces ſur eux : Qu'il ſe hâte donc , diſent-ils , d'exécuter ſur?

nous cette œuvre de colere , ce deſſein de vengeance dont ſes Pro

phetes nous menacent. En parlant ainſi ils ſe perſuadent que les me*

naces des Prophetes-,ſeront vaines 8( ſans effet: mais ce font leurs eſ~'

pérances mêmes qui ſeront vaines 8( ſans ſuccès: 8( voilà préciſément

ce que leur dit le Prophete ſelon l'Hébreu 8( ſelon la Vulgate: Væ que'

 

trahiris iniquirarem in funiculis -Uaniraris , G* qua/t' vinculo Phflyſfl' pee;

catum. Vous reſſemblez à des enfants qui avec des cordes veu ent tirer

un chariot peſamment chargé , ô( lui diſent) Viens donc z tandis qu'il

.QP
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demeure immobile : ils croient pouvoir impunément l'attirer , parce

qu'ils voient qu'il ne branle pas: mais vos cordes ſont des cordes de

znenflmge ê' de vanité : vos paroles ſont téméraires ; vos eſpérances

ſont vaines : ce chariot va tomber ſur vous , 8( ſa peſanteur vous écra

ſera. Væ qui trahiris iniquitarem in funiculis vaniratis. Cette méta

phore est très convenable au ſujet , 8( s'accorde parfaitement avec le

parallele du ſecond membre , Gr quaſi vinculo plaustri pecrarum.

x", _ Mais en terminant ce qui regarde la méthapore , le P. Houbigant

L: métaphore place ici une remarque trés-juste lorſqu'il dit : ir Je ne crois pas avoir

ffÿîſiîêâ*: :[111) beſoin d'avertir que ce que le Prophete dit par métaphore ne doit

ſens propre 5 u pas être pris dans le ſens propre comme s'il n'y avoit point de mé

& il ne fm» taphore. Car tout le monde ſait que la métaphore même appar

ÈŸEÎÏJSÏEÈÇ: n tient au ſens propre , puiſqu'elle ne fait qu'exprimer en termes ſigurés

avecla méta- )) ce que l'on auroit pu exprimer en termes propres. Quand Jérémie

Pbm' )) en parlant à la maiſon de Juda , l'appelle ſelon l'expreſſion de l'Hé

n breu dromeddria levis , (a) c'est une métaphore qui ſous le nom

n d'un animal déſigne figurément le peuple même à qui il parle , c'est

» à-dire le peuple Juif , qui ſe laiſſant aller au gré de ſes paſſions s'atta

» choit aux idolâtr~es de qui il vouloir être aimé. Car les Prophetes

D) n'emploient pas la métaphore autrement que les autres Auteurs ,

n qu'on ne peut lire ſans y distinguer facilement les termes propres

)) d'avec les termes figurés ; 8( il ne peut y avoir que des Ju—ifs atta

i) ehés aux vaines idées de ce qu'ils appellent parmi eux la CabaIe , qui

» puiſſent prendre les expreſſions métaphoriques dans le ſens propre 8(

l) littéral que préſentent par eux-mêmes les mots. n Par cette derniere

réflexion , le P. Houbigant va peut-être un peu trop loin , puiſque , ſans

être Juif Cabaliste , on peut quelquefois méconnoître les métaphores

employées par les Prophetes : car les métaphores des Prophetes ne

ſont pas toujours auſſi évidentes que peuvent l'être celles des Auteurs

Profanes.

Le P. Houbigant continue ſur le même ton , mais avec plus de fon

dement lorſqu'en paſſant à Fallégorie il ajoute : » A cet égard il en est

i) de ſallégorie preſque comme de la métaphore. Car perſonne au

» jourd‘hui , excepté les Juifs , ne s'efforce d'expliquer dans le ſens

I) propre, ce que tout homme qui n'est pas Juifvoit clairement avoir

D) été dit par allégorie. Et quiconque voudroit en ce ſens judaiſèr , ſe

» roit facilement réfuté par cette regle que tous reçoivent , ſavoir ,

d) ue l'on a droit de paſſer du-ſens propre au ſens figuré , lorſque le

)_) ens propre produiroit une interprétation abſurde ou contraire à d'au

» tres Prophéties. d) Ce que dit ici le P. Houbigant est exactement vrai

à l'égard des Prophéties manifestement allégoriques : mais de ſon pro

 

. (a) Jerem. ii. zz.
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pre 'aveu il en est de Pallégorie à peu près comme de la métaphore:

ê( les diſcours des Prophetes peuvent renfermer des métaphores 8( des

allégories qui ne ſoient pas toutes également ſenſibles. C'est ce que la

ſuite va faire connoître.

L‘allégorie, commele remarque très-bien le P. Houbigant, est une méta- _XVII

phore continuée , ou qui renferme une ſuite de comparaiſons intimémentliées : 8( il y a ici une cinquieme précaution à prendre , laquelle conſiste Nd pas pren.

à éviter principalement deux défauts judicieuſement obſervés par le P. d” îlîësfflî'.

Houbigant : l'un d'interpréter dans un ſens allégorique ce qui n'est dit Ëïîſiîÿÿfeëfiîÿÿ;

que dans lekſens propre 8( littéral z l'autre de n'interpréter que dans liFtéſgile-nent .

'le ſens allégorique ce qui renferme une allégorie proprement dite , “mçnltmécflëjli

dest-à-dire , un double ſens , dont le premier s'appelle communé- doit être ;ſis

mentſins littéral 8( immédiat ; 8( l'autre ſens my iiquc , ſpirituel ou îuëämîque'

allégorique. )) Il ſeroit fort à ſouhaiter , ajoute le P. oubigant , que les Lſſſſzſieín Interpretes des Livres ſaints euſſent été plus ſouvent attentifs à éviter ſens littéral

» ces deux défauts : » Quœ utinam ſæpë caviffent ſàcri Interpretes ! Il n’a'

joute pas ici ce qu'il a néanmoinsaſſez expreſſément reconnu dans ce mein-durait:

qui précede ;c'est qu'il y a un autre défaut à éviter avec autant de ſoin “ï &"5

que les deux premiers; celui de borner au ſens littéral , une Prophétie

qui est allégorique , dest-à-dire , qui ſous une allégorie proprement dite

renferme un double ſens , car il ſeroit ſans doute fort à deſirer ue

les .luifs 8( ceux qui les ſuivent , n'entrent pas ainſi attribué au ſeul

Ezéchias , au ſeul Cyrus , au ſeul Zorobabel , des Prophéties qui ſous le _

voile d'un ſens littéral relatif à ces grands hommes , couvroient l'allé

gorie d'un ſens ſpirituel relatif à Jeſus-Christ. Le P. Houbigant a peut—

être cru qu'il lui ſuffiſoit d'avoir déjà montré ce défaut , ſans le com

battre encore ici. Mais comme ?allégorie dont nous parlons ici , nous

ramene néceſſairement à ce point , 8( que la ſuite nous obligera d'en

parler , diſons qu'il y a ici deux défauts à éviter :' l'un de prendre allé

goriquement ce qui doit être pris littéralement , ou de prendre littérale-ſi

ment ce qui doit être pris allégoriquement; l'autre de borner au ſeul

ſens littéral ou allégorique ce qui renferme l'un 8( l'autre ſens.

Il faut dont premièrement éviter de prendre allégoriquement , ce qui n fîfikvgäer

doit être pris littéralement , comme auſſi de prendre littéralement ce 1°. de prendxê

qui doit être pris allégoriquement. d) Les paroles des Prophetes , dit ici_ ïllésfflíque- .

» le P. Houbigant , doivent s'entendre dans le ſens propre des termes , Îoîftéfſ, ZZ',

» lorſque les Prophetes davertilſent point qu'ils parlent allégorique-Iirtérÿlement,

» ment , ou lorſque les termes qu'ils emploient ne marquent point qu'ils Ïenîmcîffllïſi

» contiennent une allégorie. Si nous abandonnons cette regle 'd'inter- doi. e…. î…

n prétation , nous ſerons en riſque d'expliquer les Prophetes ,' comme allégorique

” les Mahométans expliquent leur Alcoran; nous-nous expoſerons aux mm'

n dérifions des Juifs, fi en voulant éviter leur attachement exceſſif art
n ſens littéral , nous entreprenons deſſles faire paſſer à l'excès oppoſé ;

I) ô( ſi de ce que les Prophetes ont véritablement prédits, nous préten
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DD dons tirer des comparaiſons relatives à des choſes que les Prophetes'

)) n'ont déſignées par aucun ſigne qui puiſſe ſervir de fondement à ces

'DD comparaiſons. Ce ſeroit comme ſi quelqu'un racontant ce qui arrive

)) aux bêtes , ſans les faire parler , ni leur attribuer aucune action

3) propre aux hommes , vous vous imaginiez que ce n'est point une

D) fable , mais une histoire; ce qui ſeroit encore plus ridicule ſi rien ne

DD donnoit occaſion de comprendre que les actions attribuées à ces bê

)) tes , fuſſent tirées de la reſſemblance qu'elles auroient avec celles des

DD hommes. )) Tout ceci donne aſſez lieu de préſumer que le P. Houbi

gant , par ces principes généraux , a en vue de restreindre beaucoup le

ſens allégorique , 8( ſur-tout de rejetter comme ridicules toutes celles

qui lui paroîtront arbitraires. Mais au fond nous conviendrons volon

tiers avec lui qu'il ne faut rien d'arbitraire dans l'interprétation des Pro

phéties ; ô( qu'ainſi nulle allégorie n'est recevable qu’autant qu'elle est ſo

lidement fondée. Mais pour juger mieux de ces principes généraux

dont il est facile d'abuſer dans l'application , il faut venir aux exemples

allégués par le P. Houbigant : on y verra que s'il est dangereux d'aban—

donner le ſens littéral pour s'attacher au ſens allégorique , il; ne l'est

pas moins de rejetter le ſens allégorique pour ne s'attacher qu'au ſens

littéral. ~

xix. Le premier exemple que le P. Houbigant nous propoſe est tiré de

la Prophétie d'Amos: (a) Eccc dies veniunt, dicit Daminus , G- com

Amos, 1x, 1;. pre/render arator meflbrtm , 6' calcator um: mittentem ſemer: : flillabunt

à ſhiv- d°î~ montes dulcedincm , G' omnes colles culti emnr. Ici le P. Houbigant atta

que particulièrement Munster , Théologien Protestant , qui ne voit dans

!étalement ou ,ces paroles qu'une pure allégorie , ſous laquelle ,)) le Prophete annonce

‘"ë5°,’iq"" DD la grande ô( admirable abondance des dons ſpirituels que Dieu a

ment. Paroles . . . . -

remarquable, )) distribués a ſes fideles ſerviteurs ſous le regne de Jeſus-Christ :pour

:u: :è t-:îïtîme z) ne les point-laiſſer expoſés à ſouffrir la faim de la parole de Dieu. .. .

‘ )) Le Prophete , continue Munster , ne parle donc point ici de l'abon

DD dance ſenſible des champs , ni de la fertilité des montagnes : . .. mais

)) il déſigne l'abondance des biens ſpirituels. On doit penſer de même

D) ſur ce qu'il dit enſuite du retour de la captivité. C'est donc en vain que

DD les Juifs aveugles attendent 'l'accompliſſement littéral "de ces promeſſes

D) au temps de leur Meſſie. » Le P. Houbigant reproche à Iſidore Clario,

Théologien Catholique , d'avoir parlé de même d'après Munster : Man/Î

terus , 6' poj? cum Clarins. Mais d'abord Munster 8( Clario étoient conñ

temporains ; 8( il est aſſez douteux que Clario ait parlé d'après Munster :

mais ce qui est certain , c'est] qu'ils ont ici parlé l'un 8( l'autre d'après

les Interpretes Catholiques les plus éclairés, d'après les _Saints Doc

teurs 8( ſpécialement d'après S. Jérôme , qui n'y voit que ce qu'ils y

 

- (l) 4m05, 1x,. r3.. G* ſi”.
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_ont vu , 8( qui conclut ainſi ſon Interprétation: (a) d) Et pour ne pas

n différer par un trop long diſcours la regle qui concerne ces promeſſes,

)) regulam ſponſíonum : ſoit dans ce Prophete, ſoit dans les autres .

.di tout ce qui est dit du rétabliſſement de Jéruſalem 8( du Temple , 8(

D) d'une félicité univerſelle, les Juifs ſe le promettent pour les derniers

» temps par une attente vaine , 8( ſe fiattent d'en voir alors Paccomñ

n pliſſement groſiîer 8( charnel. Mais pour nous Nos autem , pour nous

» qui ne nous attachons pas à la lettre qui tue , mais quhrecherchons

D) l'eſprit qui vivifie, nous montrons 8( nous prouvons que cela est

n déjà accompli dans l'Egliſe , 8( que cela s'y accomplit encore tous

d) les jours dans chacun de ceux qui étant tombés par le péché , ſe

n relevent par la pénitence: » Nos aurem qui non occidentem litteram ,

fid ſpiritum /èquimur vivificantem , jam in Ecclejîa convincimus expleta ,

G quoridie' impleri in ſíngulis , qui ruenres per peccarum , reædzflcantur

per pœnirentiam. 1l y a plus : c'est que l'interprétation allégorique de

cette Prophétie est fondée ſur la liaiſon intime de ces promeſſes avec

les verſets immédiatement précédents :~(b) In die illa ſuſèirabo taber~

naculum David quad oecidit, 8( le reste. Perſonne n'ignore que S.

Jacques le mineur dans le Concile de Jéruſalem , rappellant ce que

S. Pierre venoit de dire de la converſion des Gentils dans l'établiſſement.

de l'Egliſe, y applique préciſément cette Prophétie d‘Amos : (c) Et

huit: concordant verba .Prophetarum , 8( le reste. Sur quoi S. Jérôme

venant à expliquer cette Prophétie débute ainſi : (d) )) Lorſque nous

D) avons pour guides la très-grande autorité des Apôtres Pierre 8( Jacques

)) que le vaſe d'élection appelle les colonnes de l’Egli e, il n'y a plus

n lieu de balancer entre différentes interprétations : il faut ſuivre celle

D) qui nous est donnée par de ſi grands hommes. Ubi Apoſlolorum præ

redit auâoriras maxima , Petri ê' Jacobi, quos colurnnas Ecclyîæ vas

eleäionis vocat, ibi omnis var-ire explanationis rollenda ſùſpicio est;

G' quad à tamis viris exponitur, hoc ſêquendum. Je crois que des ré

moignages auſſi formels pourroient me diſpenſer d'entrer ici dans une

plus longue diſcuſſion ſur ce texte : mais je dois répondre à ce que le

P. Houbigant ajoute dans ſa note ſur le même paſſage. Car ſe voyant

obli é,d'avouer qu'une partie de cette Prophétie , dest-à-dire , celle

qui‘ e trouve contenue dans les verſets Ii. 8( u.. cités par S. Jacques ,

a eu ſon accompliſſement au temps des Apôtres 8( dans la ſuite par la

propagation de la lumiere évangélique chez les Juifs 8( chez les Gentils ,

il ajoute que »' la Prophétie entiere ne ſera pleinement accomplie que
)) qualiä île peuple Jlſiaël retournera dans ſa terre , y bdlira des maiſons,

>- _y plantera des vignes é' des jardins. Car , ajouter-il , ces dernieres

  
-ñ-fl-l

 

(4) Hier”. in Am. ix. Tom. III. col. r4; r. _ſ2 (6) Amos , ix. n. G' n. 2:..- (e) A5.
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D paroles renferment une promeſſe temporelle , 8c ne peuvent säppfiñ

J) quer à l'état ſpirituel, ſans faire violence aux termes mêmes. » Il

demeure donc évident que le ſens littéral propoſé ici par le P. Houbi

gant comme le vrai ſens du texte , nous ramene préciſément à ces idées

groſſieres 8( charnelles que S. Jérôme reproche aux Juifs ; 8( que ſi

nous voulons avec S. Jérôme éviter cet écueil 8( découvrir le vrai ſens

de ce texte , il faut avec. ce ſaint Docteur recourir au ſens allégorique.

Si après cela- on prétend avec le P. Houbigant , qu-'à peine trouvera

.t-on dans les Livres, Saints un ſeul endroit où les dons de la grace 8C

de l'Evangile ſoient annoncés ſous des idées métaphoriques- de maiſons,

de jardins 8( de vignes: nous répondrons que quand on méconnoît ces

métaphores dans un texte où elles ſont auſſi frappantes qu'elles le ſont

dans celui-ci , il n'est pas poſſible de les reconnoître ailleurs: mais qu'il:

est cependant vrai que rien n'est ſi commun dans l'ancien 8( dans le

nouveau testament que de compargr les peuples à des champs que l'on

ſeme 8( où l'on moiſſoiine : Ager (ſi mwzdus : (a) à des vignes que l'on

plante , que l'on cultive , que l.'on vendange: Vinea Domini ezercituum

domus Iſiaelsefl: (b) à des maiſons mêmes que l'on bâtit ô( que l'on

renverſe : Eece constitue' te ſuper Genres ê ſuper regna , ut evellas G'

de/fruas , G* diſjíerdas G' diſſiper , ê' adifices G* plantes: (c) 8( enfin ,.

à des jardins mêmes ſoigneuſement artoſés , ou- privés de l'eau qui leur

est néceſſaire : Eritque anima eorum quaſi /Ûorrus irriguus , ê' ultra' non

eſurienr. (d) ' —

L” Ïäncſſes De ces effets naturels ſous le ſymbole deſquels l'Eſprit-Saint a couvert,

gonzekiluerdans dans le style mystérieux des ,Prophetes l-'eſſufion de ſes dons ſpirituels ,.

lfëïe ffl-_Î 1- 5* le P. Houbigant nous fait paſſer aux effets ſurnatutels , également annon

ÂLÏLVÈÃÎ cés par les Prophetes , 8L veut que. nous les prenions encore dans le

tendue: une- ſens littéral ſi le Prophete par ſes expreſſions fait entendre qu'il' annonce

zîllzgjſsueé” des miracles. L'exemple qu'ilien donne est pris de ce texte d'lſa~i’e , ou

mem; pa…. après avoir annoncé clairement la naiſſance du Meſſie ô( la foi. des na

ä' rä-ïïïlsrqälîñ tions en ſon nom , ce Prophete ajoute:(e) Et erir in die illa, adjiciet

MIC 'ſur cz' Dominus ſêcundà- manum ſùam ad ppſſidendum reſiduum populi ſidi ,

texte.. quad relinquetur ab Aflÿriis 6' ab Ægyproa…. Et de/olabit( ou ſîecabit)

Domini” linguam maris Ægyptùó- levabit manum ſiiam ſíiper flumen

(_ Euplzratis) in fbrtirudine ſpiririís ſui , Ô pere-alice eum in ſêptem rivis ,

(_ ou rives, ) ita ut tranſèanr per eum caleeati. Et crit via reſiduo populo

mea , qui relinquetur-ab Aſſÿríis , ſícutfuit l/i-aeli in die ille! , qui! aſZen

dir de terra Ægypri. Ces derniers mots rappellent viſiblement l'idée du_

paſſage de la mer rouge par les Iſraélites lorſqu'ils ſortirent de l'Egypte.

Le Seigneur annonce- donc qu'il' feta un miracle ſemblable pour ceux.

——
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qui reviendront de l'Egypte 8( de l’Aſſyrie ; il deſſëclzem en faveur des

uns la langue de mer de l'Egypte , 8( pour les autres il dir-iſere Ie fleuve ,

(fest-à-dire, l‘Euphrate , en ſèpt branches faciles à paſſer. Le P. Hou

bigant s'éleve d'abord avec de très-justes motifs contre Grotius qui a

prétendu réduire ces deux prodiges à ce qu'il ſuppoſe avoir été fait par

le Seigneur ſous le regne d'Ezéchias pour raſſembler auprès de lui au

moins une partie des Iſraélites qui avoient pu ſe ſauver en Egypte vou

lant éviter de tomber ſous la main des Aſſyriens . ou qui avoient été

emmenés ô( diſperſés par les Aſſyriens. Ainſi ſelon Grotius, c'est une

allégorie qui ſe réduit à faire entendre que Dieu procurera à ces hommes

fugitifs ou diſperſés les moyens de revenir dans leur patrie"

Mais ce ſont des ſuppoſitions dont on ne trouve aucune preuve dans

l'histoire. On ne voit point que les Iſraélites opprimés par les Aſſyriens

ſe ſoient enfuis en Egypte , ni qu'ils en ſoient revenus , ni que Dieu ait

fait aucun miracle pour les en faire revenir. On ne voit point que ceux

qui furent emmenés dans l'Aſſyrie en ſoient revenus, excepté le ſeul

Prêtre qu'Aſarhaddon y renvoya , les autres resterent dans les pays où

ils étoient diſperſés : ils y étoient lorſque les Juifs furent emmenés cap

tifs à Babylone: ainſi ils n'étoient pas revenus du temps d'Ezéchias; 8c

on ne voit pas que Dieu ait fait alors aucun miracle pour les en faire

revenir. L'interprétation de Grotius est donc inſoutenable , 8( le P. Hou

bigant est aſſurément très-louable de la rejetter.

Mais il s'éleve enſuite avec la même confiance ê( la même force con*

tre François Foréiro , Théologien Catholique , qui rapporte cette Pro

phétie au temps des Apôtres , comme étant une ſuite de celle qui pré

licede , 8( dans laquelle l'établiſſement du regne de J. C. au milieu de:

nations est manifestement annoncé ; ce Théologien prétend que cette

Prophétie renferme une allégorie ſous laquelle le Seigneur annonce les

ſuccès de la prédication Evangélique , 8( les œuvres de ſa puiſſance pour

diſſiper tous les obstacles qui pourroient s'y oppoſer. Le P. Houbigant

s'appli ue à relever tous les défauts qu'il croit appercevoir dans le détaii

où deſcend cet Interprete pour expliquer ſous ce point de vue toutes

les parties de la Prophétie : 8( de tous ces défauts réels ou prétendus .

il conclut que l'interprétation de Foréiro est aufli inſoutenable que celle

de Grotius ; qu'il n'y a point ici Œallégforie; mais que les promeſſes que

fait ici le 'Seigneurj doivent être pri es à la lettre ; qu'elles auront

leur accompliſſement littéral ; 8( que par toutes ces allégories que 'cha

cun ajuste , dit-il , comme il lui plaît , on élude très-aiſément ſoit les

paroles des Prophetes ſoit les ſentiments même des anciens Peres tou

chant le retour futur des Juifs dans leur terre : Per iſhís allegorias , que:

quiſÿue, ut Iubet , fingit , fàcillimè eludunrur de ultima rrdiru Judcomm

ad rerram ſùam, G Yerba Prophetrirum , Ô veterum Ecclkſiæ Parrain

ſêntenriæ.

1l est bien remarquable que le P. Houbigant ne peut ici citer en ſa

Qql.
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.faveur généralement les ſaints Peres , mais ſeulement les anciens Peres ,

veterum Eccleſíæ Patrum : c'est qu'en effet ces témoins qui peuvent( lui

être favorables , ſe réduiſent à quelques-uns d'entre ceux des premiers

ſiecles , tels- que furent Papias , S. Justin , S. Irénée , 8( quelques autres

qui comme eux ſe laiſſerent entraîner dans les idées de ceux qui furent

.depuis nommés Millénaire; 8( .Ïudaï dnts , leſquels furent depuis com

battus par les Peres postérieurs , 8( pécialement par S. Jérôme, comme

on l'a déjà vu dans ce que nous avons rapporté de lui ſur la prophétie

d'Amos. Le même ſaint Docteur les combat encore à l'occaſion de la

Prophétie même dont. il s'agit ici. Il en commence l'explication en ces

termes: (a).» In die illa , dest-à-dire , en ce temps-là même dont il.

» vient d'étre parlé , lorſque le rejeton de ,Ïeſſé s'élevera comme un ſigne

»pour les peuples , 8( qu'il commencera d'étendre ſon regne ſur les

n nations ; c'est alors que Dieu étendra une ſeconde ſois ſa main,

n apponet Dominus ſècundô manum /îiam ; ce qui est ainſi lié afin

» que nous comprenions que cela ne ſe rapporte point à la fin du

n monde comme le prétendent nos Judaïzants , c'est-à—dire , au temps

d) où la plénitude des nations étant entrée , tout Iſraël /èra ſauve' ; mais

a) que tout cela regarde le premier avénement de notre Sauveur : me

D) nequaquam juxta noflros .ſudaizantes in fine mundi ulm inrraverit

D-Plenituda gentium , tunc omnis Iſíael ſalt/us fiat ;ſêd /ïæc omnia in

u primo inrelligalnus adventu. Car puiſqu'il n'est parlé que d'un ſeul jour

» qui réunit ce qui précede 8( ce qui ſuit, nous ne pouvons diviſer

» ces Prophéties en rapportant au premier avénement celles qui pré

u cedent , 8( au ſecond celles qui ſuivent: de peur que celles qui ſui

» vent ne nous obligent de rapporter les précédentes mêmes à ce Christ

D que les Juifs prétendent n'être pas ençore venu , mais qu'ils ſoutienñ

n nent devoir venir un jour. n Le S. Docteur entre enſuite dans le.

détail des différentes parties de cette Prophétie , les expliquant toutes

allégoriquement; ô( il termine ſon explication en cette maniere :(11)

» Que le Lecteur prudent 8( Chrétien s'attache à cette regle pour toutes

» les promeſſes des Prophetes: Prudens O1 C/zrijlizrnus Leélor /zanc ha

- beat repromiffionem Prophetalium regular” : Que ces promeſſes que les

Juifs 8( nos Judaïzants , ou plutôt ces hommes qui ſe retirent d'avec

nous en devenant Judaïzants , que ces promeſſes, dis-je , qu'ils ſow

tiennent devoir être un jour charnellement accomplies , nous devons

enſeigner qu'elles ſont déjà ſpirituellement accomplies : Ut qua Juda'

G' noſlri ,_ immô non noſlri Judaigantes , carnaliterfutura contendunt,

n nos _lpiritaaliter [am iran/acta doceamus : de peur qu'à l'occaſion de

» ces ſortes de fables 8( de ces questions: que EApôtre appelle inezrri-ñ

BUT-BUS

q» cables. ,. nous ne nous trouvions engagés à devenir nous-mêmes JU!

L
 

(a) Hier. in- lfizi. x1. Tom. 11L rai. x03. :V) Bld. col'. raſ.
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5 daizants : ne per occaſíoncm iſliufmodi fíóbularum., G* ineztricabilium

» juxta Apoſlolum quæſiionum , Judaïſme cogamur. D: Il ſe trouve donc

que le ſens allégorique de Foréiro combattu par le_ P. Houbigant , est

préciſément celui que S. Jérôme ſoutient être le vrai ſens du texte 3 8(

au contraire le ſens littéral auquel le P. Houbigant voudroit nous rame

ner , est préciſément celui dont S. Jérôme nous détourne comme capable

de nous entraîner dans les fauſſes idées des Juifs ê( des Judaïzants : ne

.Ïudaizarc cogamur. ,

Ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans le détail de toutes les parties de

la Prophétie pour en montrer l'application au temps des Apôtres dans

le ſens allégorique : mais quand il y auroit ſur cela quelques défauts de

justeſſe dans les explications données par S. Jérôme ou par Foréiro ,- la

regle de S. Jérôme n'en ſeroit pas moins vraie : les différentes parties

d'une allégorie ne ſont pas toujours toutes également faciles à ſaiſir;

elles 'ont leurs difficultés ; on peut s'y méprendre.; ê( entre. les différentes

vues propoſées par différents Interpretes , les unes peuventv être plus juſ

tes que les autres : mais le défaut des unes ne détruit point la justeſſe des

autres N8( ne prouve point qu'une allégorie bien fondée ceſſe d'être

allégorievSi telle partie de l'allégorie ne vous paroît pas aſſez heureuſe

ment rendue , découvrez, ſi vous le pouvez , une reſſemblance plus

heureuſe: mais dabandonnez pas par cet unique motif une allégorie que

les Interpretes les plus éclairés ont reconnue , ô( que vous ne pourriez

abandonner ſans retomber dans les idées groſſleres 8C charnelles- des Juifs

8( des Judaïzants : ne-Judaigare cogzmur. -

On peut même encore reconnoitre qu'à certains égards 8( ſous cer

tains* rapports ces promeſſes n'ont pas eu un accompliſſement entier

ſur ces restespſauvés par grace d'entre les Juifs au temps des Apôtres , S(

qu'elles 'ne peuvent être pleinement accomplies que dans les derniers

restes de cette nation à la fin des temps ; mais ſous ce point de vue mê

me nous devons encore avec S. Jérôme nous en tenir au ſens ſpirituel

couvert ſous le voile de [allégorie , de peut qu'en retombant dans le

ſens littéral , nous ne nous précipitions dans les fauſſes idées des Juifs ê(

des Judaïzants : ne Judaigare cogamur. - -

Quant à la maniere dont ces promeſſes ſeront accomplies - dans les

derniers temps , nous pouvons dire du ſens ſpirituel ce que le P. Houñ

bigant ſe trouve obligé de dire du ſens littéral même qu'il leur attribue :

rc La maniere dont ces promeſſes ſeront accomplies demeure incertaine

)) juſqu'à ce que leur accompliſſement arrive : D) Incertum :ſi , donec re:

evenianr , quanam paflo evenruræ. jim. C'est la derniere phraſe du”P.

Houbigant dans ſes notes ſur ce texte même : 8( elle est aſſurément très

louable ; on ne ſautoir être trop réſervé dans l'interprétation des Prophé

ties qui regardent l'avenir. Le détail de leur accompliſſement demeurera

ítrcerfäîîf‘juſqu’a ce que l'accompliſſement men-re en donne Pexptication.

Iaccrram :ſi , dan” m evenianr , quonam pactoxcycnîuræfinſ. _
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xxl, Il ſaut "éviter non ſeulement de borner au ſens littéral ce qui doit être

grau: éviter expliqué allégoriquement ou au ſens allégorique ce qui doit être expli<

Ju' ?Ëufctſïäſ qué littéralement , mais encore de bornet à l'un de ces deux ſens les

littéral ou al. Prophéties qui renferment l'un G( l'autre. (c C'est le défaut où tombent ,

ifîffllî?? 1°', n dit ici le P. Houbigant , les Interpretes qui veulent que certaines pro

,Jn Jmſiêïzqul”, phéties de Jacob ſoient de pures 'allégorles , quoique Jacob annond

l'un &l'autre D) çant à chacun de ſes fils ce doit être propre à chacune de leurs

ſin" )) tribus , ſes prophéties à l'égard de chacun d'eux doivent ſe pren

» dre non ſeulement dans un ſens allégorique , mais dans le ſens pro

» pre 8( littéral. » On pourroit obſerver ici que de ce que Jacob pro

phétiſe ſur chacune des tribus qui doivent naître de ſes enfants , il ne

s'enſuit pas que tout ce qu'il leur dit doive avoir un ſens littéral. Com

me il a pu couvrir ſous le voile de Pallégorie , ce qu'il annonçait à cha

cun d'eux , il pourroit être que quelqu'une de ſes Prophéties n'eut

que le ſeul ſens allégorique. Mais puiſque le P. Houbigant dallegue

aucun texte en particulier pour prouver ce qu'il avance , nous n'y

infisterons pas davantage ici.

u On ne doit point ſans de graves motifs , ajoute-t-il , établir qu'une

D) prophétie n'a point de ſens propre 8( littéral. Car ſi l'on croit que

certaines prophéties regardent des temps qui ſont maintenant paſſés,

on ne doit pas nier qu'elles aient eu leur accompliſſement , quoi

que cet accompliſſement ne ſoit pas marqué dans l'Histoire ſainte ,

ſi la même Histoire ne prouve qu'en effet elles n'ont point été ac

complies. Si au contraire on croit ,qu'elles 'regardent des temps qui

ſont encore futurs , avant de nier qu'elles doivent être accomplies

dans leur ſens propre 8( littéral , il faut voit ſi les mêmes choſes

ne ſont point annoncées par d'autres prophéties , ou ſi elles ren

ferment quelque choſe de contraire à quelque autre texte de ces ſaints

oracles ; parce que cette ſeule contradiction peut constater la néceſ

ſité de ne point s'arrêter au ſens propre 8( littéral. Dans les inter

prétations allégoriques , on doit ſuivre la méthode que S. Paul mé*

me nous a tracée. Lorſque cet Apôtre dit : (a) Numçuid de bobus cu*

ra est Deo i' quoiqu'il découvre un ſens allégorique dans cette loi de

Moyſe : (b) Non ligabis os bovís Ierçntis i” area fruges tuas : il ne nie

pas cependant que cette loi ait dû être priſe dans un ſens propre 8E

littéral. Il ne prétend pas que ſi un Juif eût lié la bouche du bœuf

qui fouloit ſes gerbes , il n'eut pas été coupable du violement de

cette loi.: mais ce qu'il prétend c'est que les Juifs en obſervant cette

loi devoient être attentifs à une autre loi qui étoit renferinée dans

celle-là , 8( marquée par celle-là. Il ſoutient le ſens allégoriques de

” la loi ,' ſans en détruire le ſens propre. n

VOUS
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(a) t. c”. tx. 3. ..~:= (b) Deal., xxv. 4.
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1. « De même , continue le P. Houbigant ,lorſque le même Apôtre

» cite ces paroles d'Iſa~i'e: (a) Si fuerir numerus .filiarum Iſrael , tarn

); quam arena maris , reliquiæ ſalvæ _fienr , ( ou ſelon l'Hébreu , rever

” tentur,) 8( qu'il ?applique au ſalut futur des Juifs , il ne nie point

» que dans ces paroles du Prophete , reliquiœ reverrentur , Iſaïe ait

indiqué un autre retour que ce retour futur dont cet Apôtre parle

aux Romains :mais en diſant d'après Iſaïe , Sífiierit numerus ,filia

rum Iſrael ramquam arena nzaris , il marque aſſez qu'il a en vue ces

deux cents mille captifs que les enfants d'Iſraël renvoyerent aux

enfants de Juda ſous le regne d'Achaz par l'ordre du Prophete O

» ded , 8( dont le retour avoit été précédemment marqué par Iſa~i~e

r) lorſqu'il nomma ſon fils Sear-Iaſùb , dest-à-dire , religuum rever

)) terur: il marque aſſez que par ces restes qui avoient été ſi nombreux

z) qu'il paroiſſoit incroyable qu'ils duſſent revenir tous enſemble , .Iſaïe

a) avoit montré ces autres restes qui doivent un jour revenir au Dieu

r) fort , 8( dont le nombre alors ſera infini : 1'Apôtre ne nie pas même ,

n qu'Iſaïe ait auſſi marqué par-là ces restes qui devoient revenir au

près d'EzéchiaS après la défaite de Sennachérib : mais il donne plu

tôt à entendre que de ces premiers restes qui revinrent ſous _Achaz

8( de ceux qui devoient enſuite revenir ſous Ezéchias , Iſaïe a pris oc

caſion de prophétiſer touchant ces derniers restes des Juifs qui re.

viendront un jour à Dieu. )) Voilà_ ce que dit ici le P. Houbigant :

mais ce ſecond exemple n'est pas auſſi juste que le premier, S. Paul en

citant ce texte d'lſa~i‘e ne l'appliquer pas aux restes qui reviendront un jour

mais aux restes qui furent ſauvés au temps des Apôtres , tandis que la mul

titude périſſoit par ſon incrédulité : ,8(ce_s restes dont parlent Iſaïe 8(

AS. Paul , ne ſont point ce grand nombre dont l'un 8( l'autre font men

tion '. mais ils diſent que d'un ſi grand nombre qui périr , il n'en échappe

que des restes , ceux-là même que le même Apôtre compare à ces

ſept mille hommes qui du temps d'Elie n'avoient point fléchi le genou

devant Baal ; ceux-là même dont il dit : (b) Sic ergo G' in lzoc tempore
teliquiæſêcundum eleéIoinem gratíæ ſli/vievſ11e71: ſunt. Si le texte pris en

ce ſens _trouve plus difficilement fon application au temps d'Achaz 8(

d'EzéchiaS , c'est qu'en eſſet ſon ſens principal ,regarde le temps des Apô

tres , Où S. Paul nous en découvre le plein 8( entier accompliſſement.

Sur quoi il faut encore ici écouter S. Jérôme , qui après avoir appliqué

au temps d'EzéchiaS ce que ce Prophete avoit auparavant annoncé ,

ajoute : (e) c( Et quand le Prophete dit enſuite que des restes ſèronrſîzu

D) vés , il paſſe à des temps postérieurs , 8(dit que le ſalut qu'il annonce ne

D ſera plein 8( entier que ſous Jeſus-Christ : c'est ainſi que l‘Apôtre mê

» me l'entendoit lorſqu'il rappelle ce texte en écrivant aux Romains.

o,
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» Sous l'autorité d'un ſi grand homme , toute autre interprétation doiſcéñ'

)) der: Ubi ergo tarzti vin' pracedir auctoriras, ceſſer alia omnis interpretatio.

» Et en effet ſi nous liſons l'Histoirien Joſeph , 8( ſi nous conſidérons con"

» bien étoit grand le nombre des Juifs dans Jéruſalem 8( dans la Judée

)) lorſque Jeſus-Christ fut crucifié ,nous comprendrons combien peu

» d'entre les Juifs furent ſauvés et? la perſonne des Apôtres ô( des au

» tres fideles de leur temps : Irzielligimus via* paucos in Apoſlolis G'

_Apaſlolicis viris ex .ſudœis eſſe ſalvatos. d) Mais il demeure toujours vrai

que quand un texte est ſuſceptible de deux ſens , comme la loi de

Moyſe , Non ligabis 0s bovis tererzris , on ne doit pas exclure l'un par

l'autre ; mais reconnoître la fécondité des divins oracles qui ſous un ſens

littéral 8( immédiat couvrent ſouvent un ſens mystérieux beaucoup plus

parfait , plus ſublime , 8( plus excellent.

_xxim- L'alluſion tient de la métaphore 8( de Pallégorie ſelon qu'elle est plus

ou moins étendue : c'est ce que le P. Houbigant_ appelle ici en Latin alle

P., conhndſz-gario : 8( par ce terme nous entendons avec lui ces expreſiions par leſ

les all-tſhirt! quelles les Prophetes en rappellant l'idée de certains événements paffiês .

;Ï;°r::’g"°',:;‘annoncent ſous ces images certains événements ſemblables. Ainſi quand

allégories. En Iſaïe dit : (a) Quomodo cecidi i de cœlo , Lucifer , qui marie' oriebaris ,

gïzclfſſſglflînf ( ou ſelon l'expreſſion de l'H breu , films_ aurore , ) il allegue aux Juifs

e,, q… eue; cette ruine ancienne de Satan qui leur étoit connue ; 1l fait alluſion à cet

différent de l* ancien événement ;BC ſous cette image il annonce une ruine ſemblable à

Zctſfflïägſiî celle du Roi de Babylone. Il y a ici ſur cela une ſixieme 8( derniere pré;

caution à prendre; c'est ſelon le P. Houbigant , de ne pas confondre

cette figure avec les précédentes ; dest-à-dire , de ne pas ſuppoſer fauſſe

ment alors une métonymie , ou une métaphore , ou une allégorie. Car

dans cette partie d'Iſaïe , le nom de Lucifer n'est ici ni une métaphore

ni une métonymie qui ſerve uniquement à marquer le Roi de Babylone :

mais une ſimple alluſion qui compare Lucifer avec le Roi de Babylone.

Lucifer marque ici dans ſon ſens ropre Satan , le démon :le Roi de

Babylone n'est ici que déſigné ob curément ſous ce nom emprunté. Les

allu 1011s , dans le style des Prophetes , ſelon la remarque du P. Hou

bigant , ſont ordinairement priſes des anciennes merveilles connues de

la nation Juive : au lieu que les meiaphores ô( les alléger-ier, ſelon le

même Interprete , ſont priſes des choſes qui arrivent ſelon le cours

ordinaire de la nature. « Ainſi quand David dit >: (b ) Dum transfere”

)) tur montes in cor maris: ce j n'est point , dit le P. Houbigant , une

» comparaiſon, une métaphore, priſe d'une montagne qui changerait

n de place ô( iroit ſe jetter vdans la mer ; car cela ne peut arriver par

D) aucune cauſe naturelle : mais c'est une alluſion , à cequi 'arriva au

7) déluge, lorſque le grand-abyme s'étant rompu , 8( les terres s'étant

n fendues, les montagnes ſe précipirerent au milieu des eaux.»
:4

(a) lflu'. xlv. 12.*: (L) Pſàl. XI-V. 3;
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On pourroit peut-être ici Obſerver que ſelon la remarque très-judi

cieuſe du P. Houbigant, les alluſions ſont relatives à des événements

connus : au lieu que cette prétendue chûte des montagnes au temps du

déluge , n'est point un fait connu. L'Ectiture n'en parle point ; elle ſup

poſe au contraire que les montagnes resterent à leur place ,lorſqu'elle

dit que les eaux les ſurpaſſerent : mais ſans changer de place, elles ſe

trouverent au ſein des eaux, lorſque les eaux les investirent &les cou

vrirent. D'ailleurs rien m'annonce dans le Pſaume cette alluſion ; 8( le

P. Houbigant même paroît n'avoir pas eu cette idée lorſque dans ſa

note ſur ce texte, il dit que le' Pſalmiste fait peut-être alluſion à un'

tremblement de terre qui aura pu arriver au temps où l'Ange .extermina

l'armée de Sennachérib : All-udit ad terrœ motum forte' (0 tempore fac
ſitum, ulm ab Angelo profligatus fuit exercítus regis Sennacherib.

Quoi qu'il en ſoit de ces deux idées auſii incertaines l'une que l'au

tre , on pourroit dire que [alluſion 8( la métaphore different en ce que

fallu/l'on est eſſentiellement relative à un fait, au lieu que la méta

phore eſt ſimplement tirée de la nature des choſes , indépendamment des

faits. Ainſi dans le texte cité d'lſa~i~e : Quomodo cecidifli de cœlo, Lu

c/fàr , il y a en même temps alluſion 8( métaphore : il y a alluſion dans

ces mots Luſzfll', cecidiſli' z le Prophete compare la chûte de Lucifer

avec celle du Roi de Babylone ; mais il y a métaphore dans l'expreſſion

de cœlo : car l'un 8( l'autre ne tombent pas‘également du ciel; mais

Lucifer est tombé du ciel proprement dit , 8( le Roi de Babylone tom

bera de ſa haute élévation métaphoriquement déſignée par lexpreffion

de cœlo.

Et comme Pallégorie n'est qu'une métaphore continuée , on peut dire

qu'elle differc de même de l'alluſion , en ce que l‘alluſion plus ou moins

étendue est relative aux faits , au lieu que Fallégorie embraſſe avec les

faits la nature même des choſes , 8( que dans le langage des Prophe

tes les alluſions ſont relatives aux événements paſſés, au lieu que les

allógories ſont relatives aux événements futurs. Ainſi dans le même texte

d'lſa'i~e il pourroit y avoir en même temps alluſion 8( allégorie. Il y a

;dh/ſion en ce que la chûte du Roi de Babylone yest comparée àl'an~

cicnne chûte de Lucifer : il pourroit y avoir allégorie en ce que cette Xxiv.

chûte ſi éclatante du Roi de Babylone ennemi du peuple de Dieu , pour- PŒLZQLÏZ” 1:;

roit renfermer l'annonce de la chûte future de l'Antechrist , qui ſera le …zik-gant ia

dernier ennemi du peuple de Dieu. Wim! d'une

Selon le P. Houbigant , c'est par le ſecours de ?allégation ou alluſion , ;Ïäîflâlî

que l'on peut expliquer certains traits qui dans les Prophéties ſemble- ploientilester

ſoient abſurdes ſans cette figure : tels que ſont ces expreſſions ,ſol Oli/l ;Ÿzîztqäêſiÿlïç

curahitur, flellæ cadetzt de cœlo , ô( autres ſemblables que les Prophe— la ſin du mon

tes-emploient plus d'une fois , lorſqu'ils annoncent la déſolation ou la dcïffl œ ""5

o - A D -v - . , ſ0

ruine d'une nation ou meme d une viile. « Car , dit-il , ſi l'on prétend Î,,,‘;‘,,j‘é,;PhË‘j

D) quocela est 'dit par métaphore , il n'est pas facile de croire que les o): ?ne 11-.

0H6.Tome IX. R r g
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D) Prophetes aient exagéré leurs comparaiſons juſqu'à tel point, ni qu'ils

»aient annoncé avec une telle emphaſe la ruine d'un ſeul peuple ou

)) d'une ſeule ville. Mais ſi le Prophete fait ſimplement alluſion à la

n ruine future du monde , il n'y paroîtra plus rien dexceffif ni d'exa-

J) géré , parce qu'alors cela ne marque rien autre choſe que la ruine

)) univerſelle déterminée dans les deſſeins de Dieu. n Mais comment

ſeroit-il vrai que cela ne marque rien autre choſe Y puiſque de l'aveu

même du P. Houbigant ?alluſion renferme eſſentiellement deux choſes :

Lucifer dans le texte cité d'l’ſa'i~e repréſente ſelon la lettre , le démon;

mais ſous le voile de cette* alluſion il déſigne en' même temps le Roi

de Babylone. Il en de même de ces expreſſions, ſol Oli/Euroliſt”, 8(

autres employées par les Prophetes lorſqu'ils annoncent la ruine d'une

ville ou d'un peuple : elles peuvent bien faire alluſion à la ruine ſuture

du monde ; mais ſous le voile de cette alluſion elles déſignent la ruine

de ce peuple ou de cette ville dont parle le Ptophetezainſi elles marquent

deux choſes. Mais une alluſion à des événements futurs est moins unev

alluſion qu'une allégorie, ou en annonçant la ruine de telle ville ou des

telle nation , le Prophete , ſous le voile de ce premier ſens , annonce la

ruine ſuture du monde ; ou ſi ce n'est point une allégorie, ſi la Pro

phétie ne peut s'étendre juſqu'à cette derniere catastrophe , ce ne ſont

alors que de ſimples métaphores priſes *de 'la nature même des choſes

ſans aucune alluſion à ce grand événement , qui véritablement est trop

élevé pour fonder une ſimple métaphore , mais qui ne l'est point trop

pour une allégorie ; car le caractere. propre de .Fallégorie dans le style

des Prophetes , est de peindre Salomon 8( Cyrus ſous des caracteres ſi,

augustes , que l'on ſoit obligé d'y reconnoître Jeſus-Christ infiniment

élevé au deſſus de/ces deux Princes ; 8( de même le caractere de l'al

légorie est de peindre la ruine de Babylone ſous des caracteres ſi éton

nants que l'on ſoit obligé d'y reconnoître la ruine du monde entier la

fin des ſiecles.

XXV- » On peut encore, ſelon le P. Houbigant rappeller àPalIi/ſion cer-

En que] ſens . . - l - z

doivent être »taines merveilles que les Prophetes ont annoncées touchant letat fu

wilës les allu- » tur des Juifs , 8( du renouvellement futur de l'Egliſe de Jeſus-Christ,,

)) de ultima statu. .Ïudœorum, ê' de Clzrïſliana Eſſltſſ-I restore/lente,,

promeſſes d'1 )) en ſorte que l'es miracles qu'ils ont prédit devoir arriver alors , ne

'fflevxl-*l-ü n ſoient pas. regardés comme devant être abſolument les mêmes que

ſuiv. Regie de . . . ,.
s, Nſôme ſu, » ceux auxquels ils ſont alluſion , mais que lon comprenne qu ils ſeñ

ls* Prozac-iſis » ront de même genre. Car pour ſatisfaire à la propriété des termes ,..

» il ſuffit de reconnoître qu'ils ſeront ſemblables. C'est , continue le P.

oertexesle » Houbigant , ce qui facilite le moyen d'expliquer certains traits dont

D) l'interprétation paroîtroit être Judaïque ſi on les prenoit dans la ri—

_ » gueur des termes. .Par exemple cette prophétie. (a) Dali-ſalir( ou
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îix plutôt ſiccabit ) Dominus lingua/n maris Ægyptz”, peut ſe rappeller

)) à cette alluſion dont nous parlons , 8( s'entendre non de la mer d: l'E

)) gypte même , s'il ne paroît pas que celle-là doive être ici nommée

‘» plutôt que toute autre : car' il est clair que c'est une allufion à cette*

» mer qui fut autrefois deſſéchée, 8( qui étoit réellement 1a mer de

” l'Egypte. On peut en dire autant des noms \de ces peuples qui ſe

» trouvent marqués dans la même Prophétie d‘Iſa'r~e , ( a) les Plziliſî

D) tins, les Iduméens , les Moabites , les Ammoniæs : en ſorte *que ſous

z) ces noms on entende non ces peuples mêmes , ou d'autres du même

” nom , mais les autres peuples au milieu deſquels les Juifs 'ont été ou

» ſeront diſperſés juſqu'à ce qu'ils reviennent à la ſoi. d) Le P. 'Hou—

bigant est donc obligé d'avouer qu'au moins en cette partie la pro

phétie ne peut plus être accomplie dans ſon ſens propre 8( littéral .

puiſque d'un côté les peuples appelles de. ces noms n'existent plus , 8(

que leurs noms ſe ſont éteints avec eux ; ô( de l'autre , 'les .Juifs étant

'diſperſés par toute la terre, il est évident que quand ils devroient re

tourner dans leur terre , il ne ſuffiroit pas de deſſécher en leur faveur

la mer de l'Egypte , ni de diviſer en ſept branches l'Euphrate :ceux

qui ſont répandus dans l'Europe, ne ſe trouveroient arrêtés par aucun

de ces deux obstacles : mais parce que le Prophete fait ici alluſion à

-ce que Dieu fit en ouvrant à ſon peuple un paſſage au travers de la mer

rouge, à la ſortie d'Egypte , 8( en ouvrant à Cyrus l'entrée de Baby

lone par les ſaignées qui furent alors faites à l'Euphrate ,le P. Hou

bigant ſuppoſe que l'on doit en conclure que les merveilles que Dieu

vſera à la fin des temps en faveur des Juifs ſeront du même genre r c'est

'ce qui ne réſulte pas néceſſairement de cette alluſion. Il n'est arrivé

rien de ſemblable dans l'établiſſement de l'Egliſe : mais ſans deſſécher

aucune mer ni diviſer aucun fleuve , Dieu a bien ſu lever parles effets

bien marqués de ſa puiſſance tous les obstacles qui s’oppoſoient à l'é

tabliſſement du regne de Jeſus-Christ. Dieu n'a pas alors deſſéché la

mer de l'Egypte ; mais il a exterminé les Romains idolâtres , 8( il *a

fait ceſſer les perſécutions des païens par la ruine même des perſécu

teurs. Il n'a pas diviſé alors l'Euphrate en ſept ruiſſeaux ; mais il a

diviſé la nation Juive , 8( en la diſperſant l'a miſe hors (l'état de con

tinuer la perſécution qu'elle avoit commencé d'exercer contre ſon peu

ple. Dieu ſaura bien 'a la fin des temps lever par de ſemblables effets

de ſa puiſſance tous les obstacles qui pourront s'oppoſer à la converſion

des Juifs , 8( à la propagation de l'Evangile dans toutes les nations ,

ſans avoir beſoin pour cela de deſſécher aucune mer ,_ni de diviſer au*

cun fleuve. Tenons-nous-en à la regle ſagement poſée par S. Jerô

me , pour l'intelligence des promeſſes ptophétiques ~: repromiſſiorzum

  
——

 

(a) Ióid. 77. r4.

R r z.
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'Propheralium regulam : qui est que ce que les Juifs ,Sc les Judaïzame

entendent littéralement, nous devons l'entendre ſpirituellement, pour

ne nous pas expoſer à devenir nous-mêmes Judaïzants : ne .ſudaigare

togamur. C'est qu'en effet le retour futur des Juifs ſi expreſſément an

noncé par S. Paul n'est nullement le retour dans leur patrie comme

les Juifs 8( les Judaïzants s'imaginent le voir annonce' dans les Prophe

tes , mais le retour à la foi de leurs peres , le retour àJeſus-Christ, corn

me l'annonce Oſée :( a) Revertentur ê' quærerit Domi/zum Deumſùum,

G' David regem ſiium ; leur retour à l'Egliſe qui est la vraie Jéruſa

Zem , la vraie terre de Juda, la vraie terre de pramiſſíon , le véritable

Héritage du Seigneur, d'où ils ont été chaſſés ô( bannis à cauſe de leur

incrédulité , 8L où ils rentreront par leur foi. C'est qu'enfin les pro

meſſes Evangéliques faites aux enfants de la nouvelle alliance dans la

quelle les Juifs entreront alors , n'ont point pour objet les biens tem

porels, mais les biens ſpirituels dont les biens temporels étoient l'image:

Jeſus-Christ ne promet point à ſes diſciples de beaux jardins , des moiſ?

ſons abondantes , des vignes fécondes 8( excellentes ; mais il leur pro

met les graces ſpirituelles qui rendront leurs ames ſemblables à ces vi

gnes, à ces moiſſons , à ces jardins, par la fécondité des vertus que ſa
vgrace y formera.

 

TROISIEME PART-IE.

- Obſèrvaríons ſur les précautions néceſſaires pourbicn dzſèerrzcr

la liaiſon des différentes parties qui compoſent les diſcours

des Prophetes.

l.. I L ne ſuffit pas de bien prendre les paroles du Texte ſacré, 8( le ſens

ſg*: qu'elles expriment, un troiſieme ſoin néceſſaire pour aſſurer mieux en.

tuile des Pſ0- core que l'on a bien pris les paroles 8( le ſens , est de conſidérer la liai

Phïffl- ïſilde ſon 8( l'harmonie des différentes parties qui compoſent les diſcours des

dÎſ_ Prophetes , afin de ne pas ſéparer ce que le Prophete joint , 8( de ne pas

fer-ames_ par- joindre ce qu'il ſépare.

ÈÃÊEÜTIËZË' Nous obſerverons ici avec le P. Houbigant , que , quoique les diffé

diſcours , afin rentes parties qui compoſent les diſcours des Prophetes , ſemblent quel

de ne PM ſé* quefois manquer d'une liaiſon claire ê( évidente , cependant on ne peut

fiarflîcgïufïîe pas dire qu'elles y viennent comme des pieces détachées ô( étrangeres,

joint , SL du (( C'est à quoi ne font peut-être pas , dit-il , aſſez d'attention , ceux qui,

ne pas joindre ‘ v r . . . . ~ _
ce qumäpue. )) des qu un texte détaché paroit pouvoir convenir au Meſſie , en con

———~——ï—~—————ï~————~———

_(4) Oſée, m. 5.
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D cluent” auſſi-tôt que c'est une prophétie qui regarde le Meſſie , ſans

)) conſidérer ce qui précede ni ce qui ſuit. » Le P. Houbigant entreprend

de développer le ſens de cette remarque par une faute qu'il croit découvrir

dans' le Commentaire de S. Jérôme ſur cette parole d‘Iſa~ie ainſi exprimée

dans notre Vulgate par ce ſaint Docteur: (a) Emine agnum, Domine, do

Ininatorem rerræ de petra de/èrti ad monlemfiliæ Sionzſur quoi le ſaint Doc

teur s'exprime ainſi dans ſon Commentaire. (b) a Ce que nous avons ici

» à expliquer n'appartient plus à l'Histoire ; c'est une prophétie : Quad

)) interpreramur, non est historia , ſèd prophetia. Toute prophétie , ajou

z) te-t-il , est enveloppée d'énigmes ê( de ſens coupés ; le Prophete paf

)) ſant d'un objetà un autre, de peur queſi ce qu'il écrit conſetvoit l'ordre

» des événements , ce ne fût plus une Prophétie, mais une histoire: O/nnis

)) autem prop/raid ænig/natibus involvitur G' præci/ís ſêntentiis ,- dum de

” allo loquitur, tranſit ad aliud ; neſí ordinem Srriptura conſerver , non ſit

» vaticinium,ſêd narratio. » Il est cependant difficfle de croire , dit ſur

» cela le P. Houbigant , que les Prophetes paſſent ainſi d'un objet à un

n autre , en ſorte que leurs penſées ſe préſentent bruſquement ſans au

cune ſu_ite , ſans aucune tranſition : 8( s'il étoit vrai que les Prophetes

euſſent ainſi écrit , je ne ſais ſi l'on pourroit les entendre. C'est pour

quoi lorſqu'on prétend rencontrer de telles prophéties , il est facile de

juger que l'interprétation qu'on leur donne est fauſſe , comme il arrive

dans ce texte même , où il y a bien , comme le dit S. Jérôme , une

Prophétie , 8( non pas une histoire , mais néanmoins une Prophétiev

d'un agneau , ou d'un tribut dagneaux , qui doit être envoyé par les

p Moabites dont il est parlé devant 8( après , au Do/ninzitezir , c'est-à

?) dire , au Roi de Juda , 8( non pas une Prophétie touchant un agneau

» Dominateur qui doive être envoyé ſur la terre , comme il est clair par

» le texte Hébreu , où on lit SLKU , mittite , peut-être pour USLKU , G

» mitrent , mais non SLK , mitte.

On pourroit répondre en faveur de S. Jérôme , qu'il n'a point mis

dans ſa Verſion le mot Domine qui ſe trouve dans notre Vulgate , 8(

qui n'est fondé ni ſur le Grec des Septante , ni ſur le Texte Hébreu ; il y

a grande apparence que ce mot a pu venir de l'uſage qu'on a fait de

ce texte dans les prieres de l'Egliſe , en l'adreſſant à Dieu : Emitte agnum ,

Domine. S. Jérôme, loin d'y mettre ou d'y ſous-entendre ce mot, y ſubſ—

titue dans ſon Commentaire , Moab : 8( tout de ſuite il montre com

ment ce texte dans le ſens même qu'il lui attribue relativement au Meſ

ſie , ſe trouve lié avec ce qui précede. Le Prophete venoit d'annoncer ,

comme nous l'avons vu précédemment , que le Seigneur enverroit con

tre les Moabites un lion , dest-à-dire, un ennemi qui les extermineroit ,

ô( qui en perdroit les derniers restes : « Voici donc le ſens , dit S. Jérô-‘

UUUU

ëuſſvvvs

 

(a) Iſſu'. xvr. x. = (l) Hier. in /umc low/n. Tam, III. col. 115)'.

Il.

En quel ſens

doit être pris

le texte (fiſc-ie

xvi. 1. Justi

fication de l'in

terprétation ,

[lannée par S.

Jérôme 8( du
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\rnlgamcom

ment ce texte

rapporté à J.

C. ſe trouve a.

mené dans un

diſcours pro.

phétique qu]

concerne le]
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n me. (a) O Moab , contre qui ce lion ſévira , 8( dont il ne pourra

p) échapper aucun reste ; ayez néanmoins cette conſolation : c'est de vous

» que ſortira [Agneau ſans tache qui effacera les péchés du monde ; 8C

» qui donzlnera ſur route la terre : il viendra de 1a pierre du déſert , c'est

» à-dire , du milieu de vous , puiſqu'il deſcendra de Ruth Moabite , qui

)) étant devenue veuve par la mort de ſon mari , épouſa Booz dont elle

n eut Obed , de qui ſortit Jeſſé qui fut pere de David , de qui deſcendra

)) le Christ; 8( il viendra â la montagne de Zu fille de Sion , c‘est-à—dire ,

)) ou ſelon la lettre même , la ville de Jéruſalem , ou dans le ſens ſpiri

j) tuel à ſon Egliſe qui par l'élévation de ſes vertus est ſemblable à une

)) ville élevée ſur une montagne. d) Ainſi S. Jérôme n'a point prétendu

que cette Prophétie ſoit venue là ſans aucune liaiſon , puiſque lui—même

montre comment elle ſe trouve amenée dans une Prophétie qui en effet

concerne les Moabiœs. D'ailleurs la Verſion de S. Jérôme qui est notre

Vulgate , n'est point ſans fondement. Le P. Houbigant dans ſa note est

obligé de convenir que le texte ne dit point domindtori , au dominateur.

On n'y trouve point .la particule qui est la marque du datif; le P. Hou-ñ

bigant ſuppoſe qu'elle y a été omiſe :mais c'est une ſuppoſition ſans

preuve. Il est .encore obligé de convenir que les Septante qui ont lu tout

autrement , ne liſoient point cette lettre 8C au fond le ſens ne l'exige

point néceſſairement. Il est aſſez étonnant que dans ſa note le P. Houbi

gant ait _avancé que le h/lcffie ne ſe trouve point nommé ailleurs, Agrnum

.DO/ni/Zaîorfm terræ. Aſſurément i] ne peut nier que le Meſſie ne ſoit ap

Pellé [Ligne-au de Dieu qui efface les péchés du monde : ne ſait-il pas que

dans le Prophete Michée il est écrit du Meſſie. (I1) Er tu Betlzlebemuuer

te mihikgredluſur qui/it domírzator in .ſſi-del ; 8( que ce dominateur d'Iſ

raël doit en effet régner ſur toute la terre ? Ainſi rien n'empêche d'attri

buer àJeſus-Christ ces deux titres qui lui conviennent ſi parfaitement , ou

plutôt qui ne peuvent convenir ici .qu'à lui. Car il est bien remarquable

que le Prophete ne parle ici que d'un ſeul agneau , Agnum. Le P. Hou

bigant ſuppoſe que cela ſignifie agnorum tributum , ou comme il le dit

dans ſa note , ag/zos Jributarios. Si le Prophete eut voulu dire au pluriel

agrzas , il auroit bien ſu le dite : mais il dit au ſingulier agnum , parce

qu'il ne parle que d'un ſeul agneau. Il est cependant vrai que le tribut

des Moabites n'étoit point d'un ſeul agneau , mais monta juſqu'à cent

mille.(c) Cela même prouve qu'il n'est point ici question de ce tribut, mais

de cet unique agneau qui devoit également expier les péchés du monde 8(

étendre ſon regne ſur toute la terre. De plus il me ſemble qu'aucun des

Rois de Juda n'a été appellé le domilzarettr de [a terre : 8( que ce nom

est trop grand pour convenir à aucun d'eux; d'où il ſuivra encore qu'il ne

s'agit point ici du Roi de Juda à qui le tribut étoit dû , mais de l'A

 

(a) Ilicron. loco cil-ao, col. n94. G' no. :(15) Mali. v. 2.. = (c) 4. Reg. m. g. '
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grznu Dbminateur de la terre. Quoique dans ce ſens même on puiſſe

lire comme on le lit aujourd'hui SLKU , Mittitc , en ſous-entendant .Moa

bitœ ou filzſi Moab ; quoique l'on puiſſe lire avec S. Jérôme SLK, Mit

t: , en ſous-entendant Moab ; cependant on pourroit peut-être mieux

encore ſans-rien ſous-entendre , lire SLK 1 , en prenant cettex lettre I

pour Fabbréviation du grand nom JEHOVA, comme il est pluſieurs fois

arrivé ainſi que le remarque aſſez ſouvent le P. Houbigant : le ſensñſe

toit alors Mme, Domine , comme Fexprime la Vulgate *z c'est ainſi que:

Jacob interrompt ſa Prophétie par cette exclamation. (a) Salurare mum

6.1765711170 , Dominc. Au reste il est remarquable que les Septante ont lu.

ASLK , Mitra/n: 8( cette lecture pourroit encore convenir. Le Seigneur'

en annoncant ſes vengeances contre Moab ,. annonce que néanmoins c'est

de Moab même qu'il fera ſortir l'agneau dominant” de la terre , puiſ

que ce Roi ſuprême naítra de la lignée de David qui deſcend* de. Ruth

Moabite. Car voilà par- où. cette Prophétie ſe trouve ici amenée ſoir

qu'on y liſe , Mitmm , ſoit qu'on y liſe Mitte- ou Mittire.- ~

D'ailleurs le P. Houbigant contribue lui-même , àjustifier S. Jérôme Almgräçxemſi

en reconnoiſſant du moins- que D) la 'penſée de ce ſaintDocteur est vraie ples pris dedix.

n en ce qu'il prétend que' la Prophétie ne ſuit pas le même Ordre que”rs “xt” d'1"

n l'Histoire , en ſorte que louvent les Prophetes joignent la prédiction

J) d'un événement qui doit arriver dans peu avec celle d'unv événement tfinerP-_rozzhél

n qui n'arrivera que ſluſieurs ſiecles après… 8C. ne… diſent: rien de Hn-ÏGËŸTBÎŸCOPUÏ'

n tervalle qui doit les ſéparer ; mais cependant , ajoute le P. Houbigant ,pces 8( nus.

n ce n'est jamais ſans. qu'il y ait quelque choſe dans le diſcours ou dans “W - 0"!

néanmoins une:

n l'action' du Prophete, qui conduiſe d'une Prophétie à. l'autre.- Par nm… 5( une

:u exemple Iſaïe , au Chapitre VII. annonce deux enfants qui naîtront., !hire dans le

» l'un , d'une Vierge , c'est E/nnza-zzzel ; l'autre , de la Prophéteſſe Ljgäîîîlufäfízss

v épouſe dilïſaic ces deux naiſſances arriveront dans des temps fort exprimer”- '

)) différents, 8( néanmoins la même Prophétie les réunit: le Prophete

n y ſuit même ſi peu l'ordre des événements ,. qu'il: parle decet Emma

1) nue] qui doit naître d'une vierge pluſieurs ſiecles après , avant dc

n parler de ſon propre fils qui doit naitre de ſon épouſe :mais cepen

» dant ce n'est pas ſans ſuivre aucun ordre, ce n'eſt pas ſans donner

n aucun ſigne-qui avertiſſe- quil.) parle d'abord du ſalut du genre humain ,,

D) qui est attendu de la maiſon de David ,. 8( qu'enſuite il- vient aut.

» ſalut de la Judée , c’est—à-dire à la délivrance prochainedes enfants;

» de Juda opprimés par les Iſraélites 8( par les Syriens». n

» Il en faut dire autant , continue très-judicieuſement le P. Houbigant:

)) du Chapitre XLV. où I-ſaïe après avoir prédit que Cyrus ſubjuguera:

X* beaucoup de nations , il ajoute en parlant du Meflie au il. 8-. Rorate

DD-cœli , [Lſízperz enſuite au XT. x3. il revient à Cyrus qui renverra» les;

*ärsäéî

———ï‘~'

 

(a) Cm. xritx. 18.
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captifs ſans rançon.v Car , quoique ces deux objets paroiſſent fort

ſéparés , cependant l’un 8( l’autre ont rapport à deux ſortes de déli

vrance , dont l'une ſera procurée par Cyrus , ô( l'autre par le Meſſie;

8( le Prophete place au milieu des Prophéties qui regardent Cyrus ,

celle qui regarde perſonnellement le Meffie , afin que les Juifs trou

vaſſent dans cette délivrance prochaine procurée par Cyrus un gage

de celle qui ne devoir être opérée que pluſieurs ſiecles après par le

Meſſie. Ainſi ces Prophéties ne ſont-point ſans liaiſon , 8( le Prophete

ne ſaute point de l'une à l'autre ; mais l‘une est jointe à l’autre ſelon

le style ordinaire des Prophetes , relativement aux rapports qui ſe

trouvent 'entre les deux objetsz

)) On peut encore voir la même choſe , continue le P. Houbigant ,

au Chapitre XLI. où après qu’Iſaïe a prédit que le Seigneur ſuſcitera

de l'Orient le .Ïuſle , ou celui qui rendra justice , dest-à-.dire , Cyrus;

il adreſſe enſuite la parole à Iſraël, 8( au fi'. I5. annonce le temps

des Maccabées en diſant :Ego pofiu' te quaſi plaustrum trirurans n0

vum , 8( le reste enſuite au il. 2.5. il revient à Cyrus: Sn/êitavi ab

Aguilar” , G' venin ab arm ſblis , ô( le reſte. Quoique ces Prophéties

paroiſſent coupées 8( ſans liaiſon , cependant elles ſuivent l’ordre des

temps , 8( conſervent la liaiſon même du diſcours : elles ſuivent

l'ordre des temps , puiſque d'abord elles parlent de la délivrance qui

doit être d'abord opérée par Cyrus ; 8( elles conſervent la liaiſon

même du diſcours , lorſque le Prophete revient enſuite à Cyrus ,

parce que ſes victoires futures reviennent dans le diſcours comme un

exemple de ce que le Prophete avoit précédemment dit que Dieu

prédit de loin des choſes futures 8( admirables, ô( les annonce avant

qu'elles arrivent. )) ~

En 1V.lſ . Comme il ne faut pas méconnoître la liaiſon qui ſe trouve entre les

doit différentes parties du diſcours desProphetes , de même 1l nefaut pas y

1e_ texte d'1- ſuppoſer une liaiſon qui n'y est paszil ne faut pas ſéparer ce qu’ils

:ale é( I-ſÏiIJL joignent ; il ne faut pas joindre ce qu’ils ſéparent. Le P. Houbigant croit

Rëmzſſque ſg,, encore ici découvrir une mépriſe dans le Commentaire de S. Jérôme

lîinterprétaſ- ' ſur le Chapitre LXIII. d’Iſa'1~e , où on lit au 1'. I. Quis est ist: qui venir

gfrnídféîgffe' de Edo/n , tinélis vcſlibus de Bali-a : 8( enſuite au il. z. Quart ergo

Cetexteregar. rubrunz :ſ1 indumerztum [zum .9 Voici donc ce que dit S. Jérôme dans

33H41? ſe… ſon Commentaire: (a) » Pour nous , parce que nous avons lu ci

udns Mdccañ. A . .. . . .

bée? E,, que] )) devant dans le meme Chapitre :(1)) Spmtus Dommz ſuper me , 8( le

ſens pËut- il )) reste ; ce que Jeſus-Christ a' montré être accompli en lui ; 8( que main

Îänvëfflîà 'l' J) tenant il est dit du même Sauveur qu'après ſa Paſiion il est monté

» couvert de ſang vers ſon Pere , nous ſommes nécellairement obligés

VUVVUUUvVvvv
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———————————————_——————_———

(.2) Hier. I'M/Uma 10mm , Tom. III. col. 464. _—__' (b) Il y a ici dans ces mots in ñoc

(adam (agir/do, une ambiguité ſur laquelle nous reviendrons.

D) dc
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n de 'rapporter également toutes ces Prophéties au premier avénemenr

u de notre Sauveur : Neceffirate compellimur , omnia qua dicunrur in

n primo accipere Salvaroris adventu. Car il ne peut ſe faire que ce qui

» dans le fait ſe trouve joint doive ſe rapporter à différents temps , com

» me la plupart d'entre nous s'efforcent de le montrer. Neque enim fieri

n poteſi , quad plerique noſirorum facere nitunrur, ut varienrur tempore ,

:D quæ operibus copulara ſimt. » S. Jérôme croit donc que cette derniere

Prophétie , Quare rubrum ej? , Gt'. doit s'entendre de Jeſus-Christ com

me la premiere , Spiritus Dominiſuper me , Ge. parce que , dir-il , dans

le fait elles ſe trouvent jointes, operibus copulata /iint ;dest-à-dire,

parce qu'il convient également de dire de Jeſus-Christ que l'Eſprit du

Seigneur s'est repoſé ſur lui , ô( que ſon vêtement est rouge 8( enfan

glanté. » Cependant , dit le P. Houbigant, ce que S. Jérôme croit être

n ainſi joint dans le fait , est expreſſément ſéparé par le Prophete ; 8(

n S. Jérôme même paroît l'avoir parfaitement ſenti, puiſqſſenſuite il

» avoue qu'il faudra beaucoup ſuer pour joindre toutes ces choſes 8(

n pour montrer leur accompliſſement futur , de maniere que néanmoins

» on faſſe voir qu'elles ont été déjà accomplie en Jeſus-Christ 8( ſelon

n la chair ô( ſelon l'eſprit : Nec negamus ſùdoris eſſe maxime' , hœc omnia

»ſibi conjungere , ê ſic.… explendm…. monſirare , ut in Chri/Io G'

»jurta carnem ê* juxra ſpiritum , jam completa doceamus. On ne peut

n douter que la premiere Prophétie, Spiritus Domini ſizper me, Gr.

n n'ait été accomplie ſelon l'eſprit en la perſonne de Jeſus-Christ , com

» me l’obſerve S. Jérôme: mais de prouver que cette derniere partie:

»Quare ergo rubrum ei, ôcc. ait été_ accomplie , ou même ait pu

» l'être , en Jeſus-Chri ſelon la chair , c'est, dit le P. Houbigant, ce

ï qui nous paroît', ainſi qu'à Jérôme , très-difficile ; il faudra , comme

» il le dit, ſuer beaucoup pour cela. Car 1°. on ne peut montrer que

D) Jeſus-Christ ſoit venu d'Eric/n ,- 29. Le nom d’Ed0m ne ſignifie pas

>- cruenms , comme S. Jérôme dans la ſuite le ſuppoſe. 3°. Les vête

d) ments de Jeſus-Christ , ne ſont point devenus rouge du ſang de ſes

»ennemis , mais de ſon propre ſang , comme le témoigne S. Jérôme

 

D) même lorſqu'il dit que JeſuS—Christ après ſa paſſion est monté couvert_

» de ſang vers ſon Pere: Quôd post paffionem ad Patrem cruentus aſcen

:D derit. >- C'est pourquoi ces Prophéties que le P. Houbigant ſuppoſe

avoir été réunies , du temps de S. Jérôme , dans un même Chapitre,

in eodem capitulo , devoient être ſéparées comme elles le ſont aujour

(ſhui dans toutes nos Bibles : )) ô( c'est , dit le P. Houbigant , c'est des

» Maccabées qui déſirent les Iduméens , que doivent s'entendre ces

D paroles: Qui est celui-ci qui vient d’Edom .î 8( le reste s De Marcha

:n bai: qui debellaverunt Idumœos inrelligenda ſunt [nec verba : Qui: est

» ifle 'qui venir de Edom, Qc. d) Ou plutôt le Prophete ne parle ici que

d'un ſeul guerrier , ifle; 8( ſi cette Prophétie regarde le temps des Macca

bées, ce guerrier doit être Judas , le plus distingué d'entr'eux, celui:

_Tome 1X. S s
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là même qui triompha des Iduméens : c'est auffi ce que le P. Houbigant

reconnoit dans ſes Notes , auxquelles il renvoie: il- y dit expreſſément:

Hæc intelligimus de .Ïuda Machabæo. Mais on pourroit obſerver que.

les principales victoires de Judas Maccabée furent ſur les Syriens ; 8)(

qu'il ſeroit aſſez étonnant que le Prophete ne le conſidérât ici que com—

me vainqueur des Iduméens , ſans parler des Syriens :ceci donne lieu

de ſoupçonner que cette Prophétie pourroit avoir un autre objet, ou

que du moins elle ne ſe borne pas au ſeul Judas Maccabée. On~ pourroit

ajouter que dans l'Apocalypſe (a) Jeſus-Christ même nous est montré

ſous lev même ſymbole d'un guerrier vftu d'une robe teinte de ſàng, 8c

comme prêt à fbuler la cuve du vin de la fureur 6- de la colere du Dieu*

tout-puiſſant : ce qui donne bien lieu de préſumer que c'est auſſi Jeſus-Christ*

même qui est montré ſous ce ſymbole dans Iſaïe ; mais cela n'obligeroit

pas de rapporter cette Prophétie à ſon premier avénement : car le:

ſang dont il paroît couvert dans Iſaïe 8( dans l'Apocalypſe ,— n'est pas

fon propre- ſang , mais le ſang de ſes ennemis, 8( la Prophétie de

PApocalypſe où il paroît ainſi , regarde en effet les derniers temps, où:

Jeſus-Christ , après avoir déjà remporté pluſieurs victoires ſur ſes enne~

mis , vient achever de les exterminer tous au dernier jour. Sur quoi il:

faut obſerver que S. Jérôme en rapportant cette Prophétie d'Iſaïe au

premier avénement de Jeſus-Christ , avoue qu'il s'écarte du ſentiment

commun. Dès le commencement de ſon Commentaire ſur ce texte il

avoit dit ces paroles que le P. Houbigant a négligées , mais qui méritent

notre attention : )) Tout ce qui est dit depuis ces mots : Illuminarie, Jeru

:ó [blem ,. juſqu'au préſent Chapitre , riſque ad præſêns capitulum , où

>) il est dit ,. Quis eſl iſle qui venir de Edom , pluſieurs d'entre nous le.

N rapportent à la ſin du monde; 8( ſoutiennent que c'est alors que cela:

)) ſera accompli , ſoit littéralement , ſoit ſpirituellement :car ſur cela

» même les ſentiments de pluſieurs ſont partagés. Omnem-hunc locum….

:D uſque ad. præſëns capitulum , multi noflrorum refèrunt ad finem

d) mundi , in quo , ſîve carnaliter, ſive ſpíritualiter, ( diverſà enim ſén

D: tentia plurimonzm est, 'j eæplenda contendunr. » C'est après avoir dit:

cela qu'il ajoute ce que le P. Houbigant a* rapporté : )) Nos autem quia

D) &ſupra in hoc eodenz capitulo legimus , Spiritus Domini ſuper me :l) Ô nunc de eodem dicitur, quôd past Paffionem ad Paire/n cmentus

D) aſèenderit , neceſſitate compellimur, omnia quæ dicunlurin primo acci

)) pere Salvatoris adventu. On voit donc ici que S., Jérôme distingue *le*

)) préſent Chapitre, Quis eſl iſle , 8Ce. d'avec celui qui le précede r

ufque ad præſêns capitulum , à remonter juſqu'à ces mots Illuminare ,.

Jeruſalem : 8( c'est de ce Chapitre précédent qu'il parle lorſqu'il did

que dans ce même Chapitre in hoc eodem Capitale , on trouve ces mots

 
—_—
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Spirirus Domim' ſuper me. C'étoit de ce Chapitre précédent depuis Illu

minare , juſqu'à Quis est iſle , qu'il d-iſoit que pluſieurs ſe rapportoient

à la fin du monde , 8( que pour lui il le rapportoit au premier avéne

ment. Omnem /iunc locum. Si donc S. Jérôme s'est ici mépris , c'est .,

uni uement en ce que croyant apparemment voir ici Jeſus-Christ couvert '

de ſon propre ſang , il a cru que le préſent Chapitre , prie/Enr copitu- ~

Zum_ , devoir comme le précédent ſe rapporter au premier avénement

de Jeſus-Christ : il ne conſidéroit peut-être pas aſſez dans ce moment

ce que la ſuite du texte dit expreſſément que ce ſang est celui de ſes

ennemis : (a) Et aſpeiſùs eſt' ſanguis eorum ſuper ve imenta mea. Mais

lorſqu'après cela il ajoute : Neque enim fieri poteſZ , quad plerique noſ-Ï

trorum facere nituntur , ut varientur tempore , quæ operibus copulata

ſunt : il avoue que la plupart des Interpretes Chrétiens , plerique noſlro

mm , en ſuppoſant même que ce qui précede , dût ſe rapporter au premier

avénement de Jeſus-Christ , rapportoient à la fin du monde le préſent

Chapitre qu'il va rapporter au premier avénement de notre Sauveur. Si

d'abord il a dit que pluſieurs rapportoient à la ſin du monde tout ce qui

ptécede depuis Illuminare , .Ïemſizlem , juſqu'à Quis' eſl iſle , c'est que les

uns le rapportoient à la fin du monde , tan-dis que les autres en plus grand

nombre , plerique noſlrorum , le rapportoient au premier avénement de

Jeſus-Christ, 8( penſoient que le préſent Chapitre , Quis eſl iste , nous ~.

tranſporte à un autre temps , à la fin du monde. Car C'étoit ceux-là qui =—‘

prétendoient qu'il y avoit ici changement de temps , ut varientur tem

pore: 8( cela ne lui paroiſſoit uni dans le fait , operibus copulata , que

parce qu'il prenoit le ſang des ennemis de Jeſus—Christ pour celui dont

il s'étoit couvert dans ſa Paſſion. Si donc nous abandonnons ici le ſen

timent particulier de S. Jérôme ſur ce texte , c'est en préférant le ſen—

timent commun dont il s'écartoit, 8( qui ſe trouve fondé ſur les ex

preſlions du texte, ſur la distinction entiere de ce texte d'avec le précé

dent , 8( ſur le parallele de ce texte avec celui de l'Apocalypſe.

Concluons donc qu'en conſidérant la liaiſon 8( l'harmonie des diffé- v.

rentes parties qui compoſent les diſcours des Prophetes , il faut égale
àpîëfî:

ment avoir ſoin de ne pas ſéparer ce qu'ils joignent , 8( de ne pas dre Pou? ne

joindre ce qu'ils ſéparent. Pour-éviter ces deux défauts , ïl ſaut faire P-“ſëlífrerhcï

attention aux perſonnes dont ils parlent , ou auxquelles ils parlent , 8( JËËJÏHIÏË'aux événements qu'ils annoncent. Il y a donc ſur cela deux précautions pas_ joindre ce

néceſſaires : l'une de ne pas ſe méprendre ſur les perſonnes dont le Pro- T… ſepîî"

phete parle , ou auxquelles il parle ; la ſeconde de bien distinguer les

événements qu'il annonce. ‘

_ Une premier-e précaution est donc de ne ſe pas méprendre ſur les P. é

?perſonnes dont le Prophete parle, ou auxquelles il parle. )) Car , dit

d) ici le P. Houbigant , il est facile de s'y tromper ; parce que les Pntſcmépren

".
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lreſurlesper- )) Prophetes ſouvent déſignent les perſonnes ſous ces noms , Jacob ,

ÊÏLLÏCÎQÎZZLÏ )) Iſraël , Ephraün , .Juda , Sion , Jéruſàlem , lue ſerviteur de Dieu , le

le , ou aux- » peuple de Dieu : 8( ces noms dans les Prophéties qui regardent la Loi

‘1‘²‘ll“î²P²“ n nouvelle , déſignent à la vérité l'Egliſe Chrétienne , mais dans l'Egliſe

'e' )) Chrétienne , ils marquent tantôt les Juifs qui ont cru en Jeſus-Christ

n) au temps de la publication de l'Evangile , tantôt ceux qui reviendront_

» à lui à la fin des temps, tantôt les Gentils mêmes; ô( entre ceux-ci ,

:l) tantôt ceux qui ont été appellés les premiers à la foi, tantôt ceux

» qui y ſont venus enſuite , 8( tantôt ceux qui y viendront un jour:

a en ſorte que ſ1 l'on ne distingue avec ſoin ces différentes perſonnes ,

D) il en réſultera beaucoup de mépriſes ſur ce point : que omnes per/âme

n niſi mute' diſèernuntur, ezorientur de illis multi errores. » On pourroit

ajouter que ſous le nom de _ſerviteur de Dieu , est déſigné quelquefois

non le Prophete qui parle , ou le peuple de Dieu , mais le Meſſie qui

est auſſi quelquefois déſigné ſous le nom même d'Iſraël: c'est ce que vont

prouver les deux exemples ſuivants.

V11- En effet le premier exemple allégué par le P. Houbigant est pris de

Îätqſépſgäf cette parole qui ſe lit dans Iſaïe : (a) Ecce ſei-vus meu: , ſùfiípiam cum;

dre le texte eleâus meu: , complacuit fibi in iIIo anima mea : dedi ſiziritum meum

*Pſſîie-cxll-Jäiſùper eum ; judieium gentibus pmfiret. Ici ce docte Interprete reprend

eſiroiſijeï, très-judicieuſement Grotius , qui ſans égard à la liaiſon intime de ces

divers caracteres , prétend que ces paroles conviennent non ſeulement

au Meſſie , mais à Iſaïe même , lequel ſelon lui , repréſentoit le Meſſie

en la maniere qu'il le pouvoit : en ſorte que ces mots ,judicium gen

ribus preferer, peuvent ſignifier , ſelon Grotius , judicia mea in .Medes

6- ín Babylonie: enuntiabit. » Mais on peut ici demander, dit le P.

D_ Houbigant , ſi Iſaïe repréſentoit Jeſus-Christ en annonçant les juge

» ments de Dieu , tandis que Jeſus-Christ les a non ſeulement annoncés

n en les prophétiſant , mais exercés en les exécutant. Car comme ces

)) deux fonctions ſont totalement différentes , on ne peut accorder qu'I

n ſaïe , en exerçant l'une , ait repréſenté Jeſus-Christ qui devoit exer

)) cer l'autre. » De cette premiere mépriſe , Grotius a été entraîné dans

une autre , lorſqu'il applique encore à Iſaïe ces paroles : complacuit flbä

i.” ille anima mea: » paroles qui dans les Livres Saints , ſelon la remar

» que du P. Houbigant , ne ſe trouvent dites ni dans le ſens propre , ni

d) dans le ſens figuré , relativement à aucun de ceux qui ont le plus

n manifestement repréſenté, le Meſſie 'par leurs actions ou par les pro

umeſſes qui leur ont été faites tels que furent David 8( Salomon».

V…- Le P. Houbigant tire un ſecond exemple du Chapitre XLIX. d'Iſa'i~e

E" "Num pris en entier. Et d'abord il releve très-judicieuſement La fauſſe inrer—

do' e t ſe , . . . .préiidlie les Prétation de Grotius , qui veut que ce Chapitre entier ſe rapporte à
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Iſaïe , ſans aucun égard à la liaiſon des différentes parties de cette ro~ deux Prophé

phétie , où ſe trouvent des caracteres qui ne Peuvent convenir à Iſaïe , tics 'ini Pam

des caracteres qui ne ſont applicables qu'au Meſſie , 8( qui ſe trouvent 'Lim'

vérifiés en Jeſus-Christ. Il inſisteprincipalementſur cette parole: Er dixit d'inde. Diver

mihi : Servus meu: es tu , .Tſí-ael. Il reproche à Grotius de convertir ce “Pîmëflÿëîî”

vocatif Iſrael en datif Iſi-aeli , afin de pouvoir l'appliquer à Iſaïe , en diſant "ſi ce

que Dieu l'a choiſi pour être ſon ſerviteur en ſaveur d'Iſraël. Le P. Hou

bigant obſerve très-judicieuſement que le texte portant bien au vocatif,

.Ill-del , 8( ce vocatif n'étant point applicable à Iſaïe , il en réſulte que

cette Prophétie ne regarde point ce Prophete , mais le Meſiîe , Jeſus

Christ , qui est appellé ici Iſraël , comme il est appellé ailleurs David ,

parce qu'il est vraiment celui qui a été repréſenté en la perſonne de Da

vid , &en celle de Jacob qui fut appellé Iſraël, ô( qui est le pere de

toute la maiſon d'Iſraël ſelon la chair , comme Jeſus-Christ est le pere

de toute la maiſon d'Iſraël ſelon l'eſprit. Le même Interprete reproche ’ J

encore à Grotius de s'être mépris ſur les promeſſes faites à Sion depuis '

le il. i4. de ce Chapitre juſqu'à la fin. Grotius ſuppoſe que ces pro

meſſes regardent à la lettre la montagne de Sion, 8( qu'elles ont eu leur

accompliſſement au retour de la captivité. Le P. Houbigant inſiste très

judicieuſement ſur l'inſuffiſance de cet accompliſſement qui est demeuré

fort au deſſous de la magnificence des idées qiíexprime le Prophete. Le

P. Houbigant en conclut ue ces deux méprifes de Grotius ſur Iſraël ê(

ſur Sion ont entiérement ait perdre à cet Interprete le véritable objet des

Prophéties contenues dans ce Chapitre; 8( dont voici l'analyſe ,ſelon le P.

Houbigant : d, Jeſus-Christ est ici introduit par Profopopée : c'est lui-mème

zo qui parle pour annoncer qu'il va apporter non ſeulement aux Juifs,

H mais encore aux Gentils la grace du ſalut. Sous le nom rfi/les , inſiila ,

:D il invite toutes les nations , pour leur annoncer que des le ſein de ſa

» mere il ſera appellé du nom qui lui fera propre , du nom même de

de JESUS qui ſignifie Sauveur : ( il. I. ) qu'il fera le ſerviteur de Dieu ſon

>- Pere , mais de maniere que Dieu ſon Pere trouvera en lui ſa gloire:

»un z. )que quoiqu'il doive travailler en vain ( V. 4. )pour convertir

>- les Juifs , ê( porter ſa nation à croire en lui , cependant il ne manñ

»quera pas de trouver la récompenſe de ſes travaux dans les fruits de

d) fa million ; qu'à la vérité il ſera expoſé au mépnis (V. 7. ) durant ſa

:o vie mortelle , ê( qu'il ſera en bute à la haine de ſes freres ; mais que

:D cependant enſuite le temps viendra où les Rois Padoreront ; qu'après

:o cela Sion , c'est—à-dire , la nation Juive , dira: Le Seigneur m'a aban

:a donnée; (il. r4. ) mais qu'enſuite il arrivera que Jéruſalem fera rebâtie

» 8( rebevra dans ſon ſein une ſi grande multitude de citoyens , qu'elle

:a dira : Le lieu oil je ſuis est trop étroit; n (il. zo. ) Sur quoi le P. Hou

bigant revient ici encore trèS-judicieuſement-corttre Grotius en obſer

vantñîque ce Critique moderne a prudemment négligé d'expliquer ces

dernieres paroles. Car après que les Juifs furent .revenus de Babylone ,



326 DISSERTATION

non ſeulement on ne diſoit pas à Jéruſalem: Le lieu est trop étroit;

mais bien au contraire cette nouvelle ville manquoit de citoyens , en

ſorte que Néhémias fut obligé de faire une loi pour que la dixieme'

partie du peuple s'établit à Jéruſalem , ô( qu'il donnoit beaucoup de

louanges à ceux qui ne refuſoient pas d'y avoir leur domicile. Mais on

s'est apperçu que le P. Houbigant a ici fait paroître les eſpérances d'un

accompliſſement littéral des promeſſes en faveur des Juifs au temps de

leur retour à la foi , juſqu'à dire expreſſément qu'alors Jéruſalem ſêra

rebdtie; ô( que c'est alors qu'elle aura' un ſſgrand nombre d'habitants ,

qu'elle pourra dire : Aznguſlus eſl mihi locus. C'est ce que nous allons

examiner , en continuant de ſuivre ſes remarques ſur ce texte.

Le P. Houbigant après avoir très-judicieuſement 8( très-ſolidement re

futé les écarts de Grotius , ajoute: ::- D'autres Interpretes ſe ſont encore

z» mépris d'une autre maniere ſur ce Chapitre XLIX. en ce qui concerne

:n les perſonnes , chacun voulant adapter le texte à ſon opinion parti

» culiere. Au il. I4. 8( ſuivants , Sion dit , Dereliquit me Dominus ; 8(

» Dieu lui répond: Numquid obliviſei potefl mulier infàntem ſuum 2

Dz Munster 8( après lui Clario , croient que ce ſont les plaintes que l'E

» gliſe forme relativement à ce qui paroît d'elle au dehors tandis qu'in

» térieurement elle a pour conſolations les promeſſes divines , 8( qu'elle

:d ſait qu'elle ſera toujours moins abandonnée de Dieu qu'un enfant

zz ne pourroit l'être de ſa mere. Foréiro l'entend des Juifs , qui tandis

» que les Gentils ſont appellés à la foi , ne ſe contentent point d'un réñ

» tabliſſement qui ſe borne à une génération ſpirituelle , 8( demandent

I) l'accompliſſement littéral des promeſſes qui concernent la multipli

D: cation de leur enfants , en ſorte que n'ayant de goiít que pour les

z) cho/ès charnelles, ils saffligent de Voir Jéruſalem toujours déſolée.

» Grotius n'y voit autre choſe que Jéruſalem détruite par Nabuchodo

:D noſor , 8( conſolée par les paroles qu'Iſaïe lui adreſſe en lui promettant

>- qu'elle ſera rebâtie au temps de Cyrus 8( de ſes ſucceſſeurs. Ces trois

:z Interpretes , continue le P. Houbigant , ſe méprennent : Illi tres aber

d: rant: Munster , parce qu'il prend Sion pour l'Egliſe , en ſorte qu'il

» ne fait ici aucune distinction des perſonnes , tandis que néanmoins

:a auparavant Iſaïea prophériſé touchant les nations qui devoient être

» appellées à la foi , leſquelles il a déſignées ſous le nom d'ifles , inſùlœ ,

» 8( qu'au contraire ici il parle non des Iſles , mais de Sion : car jamais

» ces deux noms ne ſont pris l'un pour l'autre. Munster ſe méprend

ad encore en ce qu'il ſuppoſe que ce ſont ici les plaintes de l'Egliſe re

» lativement à ce qui paroît d'elle au dehors ſêcundllm eæternam facienz :

D: ce qui ne répond pas aux conſolations qui ſuivent : Propere' venient

>- quite ædificabunt; qui te diruerant , a' te exibunt , puiſqu'on a vu 8(

» qu'on voit encore exister dans l'Egliſe ceux qui l'affligent , loin que

» l'on ait vu arriver en hâte ceux qui devoient réparer ſes ruines:

:d .quandoquidem extiteîre , 6' adlzuc extent in Ecole/ia qui cam diyexaniu_
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'm nedàm propere' venerint qui cam ædtficaturi enim'. Foréiro ſc méprend

:D auſſi de plus d'une maniere. Car après avoir entendu ſous le nom de Sion

»ceux qui ont été appelles d'entre les Gentils , il ne pouvoir plus en

» tendre ſous le même nom les Juifs: car Sion ne peut pas ſignifier

:n en même temps les Juifs 8C les Gentils , tandis que les Gentils ſont

zz déſignés par les ifles. Il ne pouvoir pas non plus ſous ce nom de Sion

:D entendre ſeulement les Juifs , qui n'ont de gout que pour les cho/ès

)) chdrnelles , puiſqdenſuite Dieu conſole les Juifs à qui il parle , il ne les

:o couſoleroit pas s'ils ne deſiroient que des biens terrestres: non eos conſola

:D turus , ſi ni/zil niſi tfſTtſla bona concupi/êerenr. Enfin nous venons , dit

:-le P. Houbigant , de réfuter Grotius qui veut que le nom de Sion

d) déſigne Jéruſalem détruite par les Babyloniens , 8( dont Cyrus or- -

d: donna le rétabliſſement , tandis qu'on ne peut appliquer à cette Jé

» tuſalem rebâtie par l'ordre de Cyrus , cette parole : Augustus est

:-mi/zi locus. Il faut donc entendre ceci d'une autre Sion , dest-à-dire ,

D: d'autres Juifs qui après la converſion des Gentils à la foi , ſe plaignent

» de ce que Dieu paroît les abandonner. Car comme. au commence

a) ment du Chapitre ſe trouve une proſopopée , par laquelle notre Sei

» gneur Jeſus-Christ parle aux Gentils , de même à la fin ſe trouve une

:d autre proſopopée par laquelle toute la nation Juive expoſe ſon aban

Da don , 8( reçoit les promeſſes de.ſa vocation à la foi ô( de ſon réta

:d bliſſement. Ut enim capite inripiente , fizéla est proſbpopæia Christi Do

»mini loquentis, 'ita , deſinente , alla proſbpopæid indutitur univerſle

D: nationis .ſudæorum , quibus deinde promijfiones dantur defini genre

>J ad fidem -Uocandâ G' reſlaurandâ. v

L Conſultons S. Jérôme ; 8( il nous dira qu'à la vérité la premiere par- tx.

.tie de cette Prophétie ſe rapporte au Meſſie; il n'y a pas de difficulté 5mſur cela ; mais que pour la ſeconde r il s'agit de Sion , il faut ſe rap- S Ilétômc ſur

peller' ce qu'il a ſouvent répété que dans les Saintes Ecritures _Ïéruſàñ \fige dſl

lcm 8( Sion doivent s'entendre en quatre manieres. Le détail de ces qua- qîîſicesoäflſiç”

-tre manieres paroît avoir ici ſouffert dans ſon Commentaire z mais il est réſultent ppun

-bien exprimé dans ce qu'il en dit à l'occaſion du Chapitre XVI. d'E- Lgîägîfiiffläſot

zéchiel. (a) a Quatuor modis intelligi potefl .ſerustzlem : ou c'est celle pheties conte:

)) qui a été brûlée par - les Babyloniens 8( par les Romains : Vel /zæc 13;** ,dmLce

figure Babylonio é" Romano igne ſitcom/Ez est. Ou c'est la Jéruſalem Proîäſicſiſſſïgmfî

)) céleste , qui est l'aſſemblée des premiers-nés , vel orale/lis primitivorum ; \gnifiquesfaires

p ou c'est l'Egliſe qui ſous ce nom est déſignée comme viſion de paix, ÎËÎZZHŸËÏÎÊ:

a) ou jouiſſance de la paix , vel Ectlej/ia quœ interprerdturviſtb paris ; ou Eliſe de 1._ CT,

D) c'est l'ame de chaque fidele qui par la foi voit Dieu: vel animæ /1 e

.” gulorum qui fi-.Ie cer/lun! Deum. )) Ce texte de S. Jérôme paroît de

voir éclaircir ce que nous en liſons dans ſon Commentaire ſur le Chap»

 

ſa) Hino”. in Ezec/r. xvl- Tam. III. col. 783.
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XLIX. d'lſaïe , en ces rennes z (a ) « Dans le premier ſens, ſelon

n Juifs , c'est la Jéruſalem terrestre ſur laquelle Jeſus-Christ pleure dans

D) l'Evangile: Uno ( modo ) jurta Judœos, quam plangit Dominus in

)) Evangelio. Dans le ſecond ſens , c'est ?aſſemblée des Saints. Secundo .

n ſimäorum eſl congngatio. Dans le troiſieme ſens , c'est la multitude

» des Anges. Ter-tio appellatur lent/blem multirudo Angelarum. Dans le

» quatrieme ſens , c'est cette Jéruſalem que les Juifs 8( nos Judaïzants ,

» ielon l'Apocalypſe de S. Jean qu'ils n’entendent pas , croient devoir

» deſcendre du ciel toute brillante d'or 8( de pierreries, 8( dont ils

n croient voir les limites ô( l'immenſe étendue décrites dans la derniere

» partie d'Ezéchie’l : Quay-to appellatur Jeruſalem , quam .Ïudci G rio/I

)) tri .ſudaiïantes juxto Apocalypſím .Ïoannis quam non intelligunr, Pu

» tant auream atque gemmatam de cœleſlibus ponendam , cujus tenninos

D) G' infinitam latitudinem etiam in Egerlzielis ultimd parte( putant)

)) deſèribi. » Il est manifeste que S. Jérôme rejette ici ce dernier ſens , 8(

que ce ſens est totalement différent de celui qu'il donne pour quartie

me dans ſon Commentaire ſur Ezéchiel , ô( qui a pour obflt l'ame de

chaque fidele: anime ſíngulorum qui fidc cernunt Deum. Il y 'a donc lieu

de préſumer que c’étoit là ce qu'il avoit mis également pour quartie

me ſens_ dans ſon Commentaire ſur Iſaïe ; 8( que les Copistes ayant

omis ici quelques lignes ont rapporté au quatrieme ſens reçu par S.

Jérôme, ce que ce ſaint Docteur diſoit enſuite de cet autre ſens qu'il

ne reçoit pas , mais qu'il abandonne aux Juifs ô( aux Judaïzants. Quoi

qu'il en ſoit , ce qui est certain c'est que pour Pexplication de cette Pro

phétie du Chapitre XLIX. où il s'agit d'une” Sion qui parait abandon

née de Dieu , il l'entend dans le ſecond ſens qui regarde l'aſſemblée des

ſaints, 8( déclare même d) qu'il n’y a ſur cela aucun doute que ce ne

)) ſoit celle qui étoit d’abord au milieu même des Juifs , 8( qui est de

» venue féconde par la prédication des Apôtres :Num: diligentiùs in

» ruendum eſi quœ er quatuor dixerit Sion : Dereliquit me Dominus , 8C

» Dominus oblitus est mel : nec dubium est qui” conglegatioſanéîorum qua

D) prior( peur-être pruls )fuerat in Judæis. n Ainſi la penſée de S. Jérôme a

beaucoup de reſſemblance avec celle de Clario , qu'il ne faut pas con

fondre avec Munster dont ilétoit contemporain. Munster étoit Théologien

Protestant ; Clario étoit Théologien Catholique , ô( vraiſemblablement

'n'a rien emprunté de Munster , mais marchant ſur les traces de S. Jérô

me , il a cru voir ici dans Sion l'Egliſe même , l'aſſemblée des Saints,

avec cette différence néanmoins que S. Jérôme l'entendoit ici de l'aſſem

blée des Saints dans les ſiecles qui ont précédé Jeſus-Christ , au lieu que

Clario l'entend de1’aſſemblée des ſaints dans les ſiecles postérieurs à Jeſus

Christ, ou plutôt encore dans ces ſiecles de refroidiſſement que Jeſus

 

(5) Hi r. * U* '. xux. Tou. III. c043”,ï l” 4l

\/
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Ëhrist a annoncés pour les derniers temps : en ſorte que S. Jérôme appli- '

que au temps de la vocation des_ Gentils l'accompliſſement des promeſ

ſes que l'interprétation de Clario renvoye aux derniers temps,- c'est—à~

dire, au' temps où Dieu réparera abondamment _toutes les pertes de l'E

gliſe par la converſion du peuple .juif ô( par celle d'une multitude in

nombrable de Gentils qui ſeront alors appellés à la foi dans toutes les

nations de la terre. Mais ce qui est ici très-important à remarquer , c'est

que dans ces deux ſens , les promeſſes faites à Sion ſont attribuées à

l'Egliſe même , 8( que comme dans l'un 8( l'autre ſens ſes. maux ſont

des maux ſpirituels , qui conſistent dans la rareté des justes des ſaints

au milieu d'une multitude perverſe, de même dans l'un ô( l'autre ſens

ſes conſolations ſont des conſolations ſpirituelles , qui conſistent dans la

promeſſe , d'une fécondité ſpirituelle qui a déjà eu lieu dans l'établiſſe

ment de l'Egliſe , ô( qui ſe renouvellera ſur la terre à la fin des temps.

Ce ſeroit ſe méprendre totalement, 8( retomber préciſément dans les

fauſſes idées des .ludaïzants, que de tranſporter aux Juifs ſous le nom

de Sion ê( de .ſérH/blem , les promeſſes qui ſous ces mêmes noms ſont

faites à l'Egliſe de Jeſus-Christ. Il ne ſaut point confondre les iſles dont

les peuples ont été appellés à la foi 8( amenés à l'Egliſe de Jeſus-Christ,

'avec Sion qui est l'Egliſe même de Jeſus-Christ à laquelle ils ont été

amenés 8( dans laquelle ils ſont entrés : de même il ne faut point con~

fondre l'Egliſe de Jeſus-Christ déſignée ſous 1e nom de Sion, 8( à la—

quelle .les-promeſſes du Seigneur ſont faites avec les Juifs qui y ſeront

un jour amenés , 8( qui deviendront eux-mêmes comme nous ſes enfants
ctpar l'eſprit de la foi. Ceux-ci ſont déſignés dans les Prophetes ſous les

noms d'Iſraël , d’Ep/zra'1~m 8( de Samarie ; tandis que l'Egliſe est repré

ſentée ſous les noms de Judo , de Sion 8( de Jéruſàlem. Par ces distinc

tions néceſſaires pour l'intelligence des Prophéties , diſparoiſſent toutes

les difficultés que le P. Houbigant a fait naître contre ceux qui à l'exem

ple des Saints Docteurs reconnoiſſent dans les Prophetes , 8( ſpéciale

ment içi même , ſous le nom de Sion l'Egliſe de Jeſus-Christ , 8( en

même temps ſe découvre l'illuſion des faux ſens où nous conduiſent

les Juifs 8( les Judaïzants en tranſportant aux Juifs-ſous le nom de Sion

ces magnifiques promeſſes. Alors tout ſe ſuit ſans aucune difficulté de

puis le commencement juſqu'à la fin de ce Chapitre XLIX. d'lſai~c.

Dans les treize premiers verſets, Jeſus-Christ appelle les Gentils pour

ſe faire connoître à eux 8( leur annoncer l'heureuſe nouvelle du ſalut z

là il décrit toutes les merveilles de la rédemption des hommes 8( de ,

l'établiſſement de ſon-Egliſe. A ces ſiecles heureux d'une fertilité ſpiri

tuelle ſuccèdent dans le V. I4] 8( ſuivants les tristes ſiecles où l'Egliſe

voitudiminuér le nombre de ſes fidcles enfants. C'est alors que Jeſus_

_ Christ déſigne ſous le nom de Sion en la conſolant premiérement par

la promeſſe de ne jamais ſabandonner, ſecondement par. la promeſſe

de lui donner avant la fin des ſiecles une fécondité prodigieuſe dont

Tome IX. T t
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elle fera elle-même étonnée. Le détail de ces merveilles remplit tout

le reste du Chapitre , ſans que pour l'expliquer il ſoit néceſſaire de

recourir aux idées groſiieres 8( charnelles de ceux. que S. Jérôme ap

pelle nos .Ïuda~i{anrs. l

Aux deux exemples précédents' tirés des perſonnes dont parlent les

Prophetes , le P. Houbigant en ajoute deux autres pris des perſonnes

auxquelles parlent les Prophetes. Et d'abord il nous tranſporte au Cha

pitre LXII. d'Iſa~ie commençant par ces mots : Praprer Sion non racebo ,

G- proprer .ſera/blem non quieſcam. Dans ces deux membres Sion 8( Je

ruſàlem ſont des noms paralleles , 8( conſéquemment , ſelon le style

ordinaire des Prophetes , ces deux noms déſignent ici les mêmes per.

ſonnes : il' s'agit donc de ſavoir quelles ſont ces perſonnes. a Première

ment , dit ici le P. Houbigant, le il. z. fait entendre que cette .ſéru

)) ſalem est celle que le Seigneur appellera d'un nouveau nom, 8( dont

)) toutes les nations verront' la gloire : Iſideliunt aurem ulrionem tuant

)) omnes genres , Gr omnes reges gloriam ruam ; nuncupaber/ſque nominé

>) nova , quad os Domini nominabir : ( car c'est ainſi que le traduit cet

» Interprete. ) Cette louange de Jéruſalem peut , dit-il , s'appliquera l'E

)) gliſe de Jeſus-Christ , comme formée des ſeuls Juifs , ou des Juifs 8C

)) des Gentils convertis à la foi. C'est pourquoi il faut encore exami

»ner ſi ce nom déſigne en même temps les deux peuples enſemble ,

)) ou ſeulement l'un des deux. Au il. 4. on lit : Non amplizls de te di

» celur, Hæc cſ1 illa dereliâa : ( c'est encore la verſion du P. Houbi

)) gant. ) Cet attribut dereliâa ne peut , dit-il, appartenir aux Gentils

)) avant qu'ils fuſſent fideles. Car celle qui est ici dite abandonnée est celle

)) là même qui vient d'être appellée Jéruſalem , nom qui marque la

)) ville dans laquelle le vrai Dieu est honoré 8( adoré : donc ce nom ne

D) peut ici déſigner les Gentils abandonnés de Dieu ô( livrés à Pidolarrie.

)) D'où il ſuit que ce nom déſigne la nation Juive autrefois fidele , 8(

)) enſuite abandonnée de Dieu 8( livrée à ſon incrédulité, mais qui ra

» menée à la foi, recevra de Dieu un nouveau nom , &ſera couverte

r) de gloire aux yeux de toute la terre. Mais de quelle gloire ? Car

)) ſi c'est de la ſeule gloire de ſa foi , il n'y a plus tien à chercher ici,

)) puiſque telle a été en effet la gloire d'un nombre de Juifs dans la

)) naiſſance de l'Egliſe. Mais la ſuite démontre , que la prophétie d'Iſaïe

)) ne ſe borne pas à la ſeule foi de la nation Juive. Car au V. 4. il

)) est dit : Nec de terra illa dicerur. Hoc eſI iIIa devajiara ; 8( au ir. 8.

)) .Ïuravir Dominusſè nunquam frumenrum ruum hoſlibus tuis darurum,

D) nec vinum in quo laborafli, filios alienigenœ bibiruros. La terre qui

)) n'est plus ravagée , marque la terre même des Juifs , 8( non pas leurs

»perſonnes ; de même que le froment 8( le vin qui ſont attribués à

D) cette terre, déſignent l'abondance de ſes_ productions. Si par cette

)) terre ravagée on croit pouvoir entendre la religion qui étoit affoiblie

D) chez les Juifs avant la naiſſance de Jeſus-Christ ; faudra-r-il auſſi en
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io tendre par le fioment la religion ou le fruit de la religion ? Le fro~

)) ment des Juifs avoit bien été donné à leurs ennemis , mais la vraie

)) religion n'avoir point été transférée chez ces peuples infideles avant

D) la naiſſance de Jeſus-Christ. Que faudta-t-'il dire du vin que les Juifs

D) tranſporteront 8( que leurs ennemis ne boiront plus. Le vin qui ſe

D) tranſporte ô( ſe met dans des celliers , est-il de nature à pouvoir re

» préſenter la religion 8( les dons de *la grace .7 Il faut donc abſolument

D) convenir que cette Prophétie annonce non ſeulement la foi des Juifs.

D) mais encore leur état floriſſant , qui ſera admiré de toutes les na

D) tions , comme le plus grand miracle de Dieu; ce ſera comme le ſi

» gnal ô( ſétendard que Dieu éléveta ſur eux , ô( alors toutes les na

)) tions embraſſant la foi, viendront ſe réunir aux Juifs , comme la fin

D) du Chapitre nous le fait connoître. A peine pourroit-il ſe faire qu'après

D) avoir bien conſidéré toute la ſuite de ce diſcours on pût encore ſuivre

D) le ſentiment de ces Interpretes qui entendent cela d'un autre état des

)) Juifs , 8( ſpécialement de l'état où ils ſe ſont trouvés autrefois. )) Ici

le P. Houbigant releve très-judicieuſement Grotius qui rapporte ce Cha—

pitre LXIL d'Iſaïe auv rétabliſſement de Jéruſalem après la captivité de

Babylone : il montre très—bien combien ce rétabliſſement fut au deſſous

de ces magnifiques promeſſes. Mais enſuite il attaque également Foréiro

qui ſelon lui tombe dans une autre mépriſe ſur ce Chapitre, que ce

Théologien avouoit être très-difficile. La mépriſe que le P. Houbigant

reproche ici à Foréiro, c'est d'avoir cru voir dans cette Prophétie

l'Egliſe même, ô( non pas tant celle des Juifs , que celle des Gentils

formés par les Apôtres , c( quoiqu'il ſoit constant , comme nous l'avons

)) vu , dit le P. Houbigant , que ce diſcours est adreſſé aux Juifs ô(

z) non aux Gentils. ))

Que diroit ici le P. Houbigant, ſi nous le rappellions à ſon propre

témoignage ? En effet dans ſes Notes ſur ce Chapitre même au il. 2.. après

avoir rejerté l'application de cette prophétie au temps de Cyrus , il con

clut: )) Donc on ne doit entendre ceci d'aucune autre (lélivrance que

n de celle que notre Seigneur Jeſus-Christ a opérée , 8( qui a eu ſon com

» mencement dans la ville même de Jéruſalem , 8( bientôt après a éclaté

d) dans tout l'univers : c'est dans cette ville de Jéruſalem que les diſci

a: ples de Jeſus-Christ ont commencé d'être appellés Chrétiens: Ergo

non aliiz hic liberatio intelligenda , quâm ea quam fècit Chriflus DÛ/Îîiflüs.

quœqiie lzabuit erordium in [pſa urbe .Ieru/Izlem , nec mullô pôfl toto in arive

inrrebuir. EI url-e .ſera/blem primùm nominati ſunt Chri Ziani. Selon

S. Luc dans les Actes , ce fiit dans Antioche que les diſcip es commen

cerent d'être appellés Chrétiens ; mais il est aſſez croyable que bientôt ce

nom paſſa aux fideles de Jéruſalem; 8)( ce qui est très-important , c'est

que le P. Houbigant avoue ici que c'est alors que le peuple de Dieu a

 

véritablement commencé de changer de nom ; que c'est là l'accom

T t 2.
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pliſſement de la prophétie qui ſe trouve ici.v Au il. 4. il ſuppoſe» que

dd cette femme quia été abandonnée 8(-qui ne le ſera plus , est la ſyna

:D gogue qui étant devenue l'épouſe du Seigneur par l'alliance que Dieu

n avoir faite avec elle , avoit enſuite été abandonnée de Dieu , qui

4 » alors la recherchoit 8( la recevoir en la rendant mere des Chrétiens : n

Xl'.

Remarques

importantes de

Hæc Synagogam demonſlrant , quam interÔ Deumfrdus interceſſèrat,

quaſi' matrimonii jure , quæque deinde fiierat reliéla , demilm fiiit re

quiſita é' recepta , Ô fin-Ta mater Chrqziianorum. D Il y auroit bien des

choſes à dire ſur cela : mais ce qu'il e important de remarquer , c'est

que le P. Houbigant cherche encore ici l'acccompliſſement de cette

prophétie dans les premiers temps de l'Egliſe naiſſante. Mais au V. 8.

voici une autre remarque beaucoup plus importante encore ; c'est au

ſujet de cette promeſſe que Dieu fait avec ſermentdene plus livrer le fro

ment G' le "vin des enfants de Jéruſalem à leurs ennemis. Le P. Houbigant

montre de nouveau qu'il est impoſſible d'appliquer cela aux Juifs revenus

de Babylone: 8( que néanmoins cette promeſſe est du nombre de celles

qui ſont indépendantes de toute condition : d'où il conclut n que ce fro

» ment 8( ce vin ne ſont qu'une pure ombre des biens ſpirituels, pour

:z ſignifier que la nouvelle Jéruſalem , dest-à-dire , l'Egliſe de Jeſus

:I) Christ, ne ſera jamais privée des choſes néceſſaires au ſalut ; 8( la

:n promeſſe , ajoute-t-il , en est faire à Jéruſalem , ſoit parce que les Juifs

» devoient être participants de ces célestes promeſſes, ſoit parce que les

:z promeſſes faites àla ville de Jéruſalem étoient une ombre des choſes

»futures : » Ex quo ſêquitur, eſſe in pane ac vino meram umbramſpi

ritalium rerum; ut ſignifier-tur , Jeruſalem noi/am ſeu Eccleſiam Clzriſl

tianorum rebus ad ſàlutem fllceſſdfliís nunquam prit/atum iri: 6' propre

red promiſſionem fieri ad Jeruſalem , turn quia Judæi participer futurs'

etant cœleſiium promiſſorum , rum quia promiſſa urlzi Jeruſalem fai-Ia

umbra eranrflirurorum. Enfin au V. IO. après avoir mom-ré que le Sau

veut promis à Sion n'est point Cyrus mais le Meſſie , il ajoute en deux

mots: n Cette Prophétie- regarde Io. la vocation des Gentils; 20.13

)) converſion -des Juifs à la ſoi: n Prædicitur 110c ,loco 1°. vocatio gen

tiu/n , zo. Judæorum ad _fidem conver/ïo. Voilà donc encore ici tout

au moins l'aveu d'un accompliſſement de cette Prophétie dans la vo

cation des Gentils. Reste à examiner ſi cette prophétie peut avoir égale

ment rapport à la converſion future des Juifs., Mais auparavant- conſul

tons S. jérôme. ~ ' ' '

Ce ſaint Docteurreconnoît dans cette Prophétie Jeſus-Christ ſeul

comme le Sauveur promis àla fille de Sion , 8( rapporte ce Chapitre

s. Jérôme r… entier au premier avénement de ~ce divin Sauveur. Dans la perſonne de

ne texte d'l

fdie. Conſé

quences qui en

réſulrent pour

l'intelligence

Sion il reconnoit l'Egliſe même de Jeſus-Christ ; le nouveau nom

qu'ellea reçu , c'est qu'au. lieu d'être appellée Sion 8( Jéruſalem , elle
I

a eté nommée ſſEgli e de .Ïeflis-Cbnst 8( le corps mystique du. Scigneurt.
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l

Pro Sion G- Jéruſblem , vocal-tri: Ecole/ia é? Dominicum. (a) C'est que de cette Pro

ſes enfants au lieu d'être nommés Juifs ſeront appellés Chrétiens : Pra Phéiïe. Elle

.Ïudæis appellabuntur C/irifliani. Il paſſe légérement ſur la terre de Sion Bäïfefÿu Laſlä.:

ſans l'expliquer: mais il inſiste particulièrement ſur le flame/it ê( le vin mier at au ſe

qui ne ſeront point livrés comme auparavant aux ennemis : il y reconnoît l'i~ dzvflîiî

mage du fruit des travaux :Sc ſelon ſa penſée, au lieu que les Juifs par leurs Mnisdans-Pnii

infidélités perdoient lefruit de leurs travaux ; les Chrétiens par leur fidé- 3k l'autre ſîfflr

lité le conſerveront 5 au lieu que la récompenſe promiſe aux Juifs leur

étoit ravie par les démons leurs véritables ennemis , qui les en fruſ—

trojent en les précipitants dans des prévarications qui attiroient ſur eux

la colere de Dieu ; les Chrétiens fideles à leur vocation recevront la

*récompenſe de leurs œuvres dans ce monde même , 8( encore plus par—

faitement dans le royaume céleste. Sur ce qu'enſuite il est ordonné de

préparer la voie au peuple qui doit venir 8( recevoir du Sauveur la ré

comperiſe promiſe , S. Jérôme dit. (b) d: Les Sémi-Juifs , Semi-Judæi ,

» ſoutiennent que cela s'accomplira aux derniers temps , lorſque la

d) plénitude des nations étant entrée dans l'Egliſe tout .Tſraël doit eître

:> ſauve' , en revenant au Seigneur. D'autres croient que cela ne ſera ac

zo complique dans le royaume des cieux où ſera la vraie félicité, 8C

» où chacun recevra ſelon ſes mérites. Mais pour nous , Nas autem,

:D nous pouvons en continuant l'explication que nous avons commen

>- cée, entendre cela du premier avénement même de Jeſus-Christ.

D) Nos autem , ſècundàm rœpram ezplanationem , .poſſumus lzœc G' in

»primo adverztu intelligere. n Il est remarquable que S. Jérôme aban

donne ici aux Sé/ní-.ſuifÎs , Cest-à-dire , aux Chrétiens Judaïzants l'inter

prétation groſſiere 8( charnelle ſelon laquelle ils rapportent ce texte

au temps de la converſion future des Juifs. Ilne reconnoit ici que deux

interprétations recevables , l'une qui regarde le premier avénement de

Jeſus—Christ , l'autre qui regarde le ſecondr Il s'attache à la premiere

ſans exclure la ſeconde. Mais dans l'une &dans l'autre les promeſſes ,

ſelon la regle générale judicieuſement poſée par le ſaint Docteur , doi

vent s'entendre dans un ſens ſpirituel. Jeſus-Christ ne promet point pour'

récompenſe à ſes diſciples , ni dans ce monde ni dans l'autre, de leur

donner de bon froment nide bon vin ; mais de leur donner dès ce mon

de , 8( encore plus parfaitement dans l'autre , les récompenſes ſpiri

tuelles de leurs travaux, ſa grace dans ce monde, 8( ſa gloire dans l'autre..

Dans l'une 8( dans l'autre interprétation Sia” 8( Jéruſhlem ſont toujours

l'Egliſe même de Jeſus-Christ , conſidérée comme auſſi ancienne que

le monde , 8( comme ſubſistent particulièrement dans la nation Juive

même avant que leſus-Christ parût , comme S. Jérôme nous l'a fait,

 

(a) Hier. in Iſàí. Lxir. Tom. III. col. 460. Les anciens appelloient l'Egliſe ,t Domi/u'

m, en ſous~entcndant corpus , le corps mystique du Seigneur. -...——~ (L) Ióid. 4:01.46»
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lui-même obſerver ſur le Chapitre XLIX. Sion... rongregatio ſandorum

que prior(ou priùs) fuer-ar in Judœis. Cette Sion qui alors a été distin

guée par le nouveau nom d'EgliſZ Chrétienne , ne doit pas être con

fondue avec la Synagogue compoſée des Juifs groſſiers , charnels 8C in

crédules , qui alors ont été rejettés. La terre de Sion c'est le ſein même

de l'Egliſe : cette terre est habitée par un peuple nombreux , lorſque le

ſein de l'Egliſe renferme un grand nombre de fideles , 8( ſur-tout un

grand nombre de justes : au contraire plus le nombre des justes 8c des

fideles diminue , plus cette terre paroît déſerte 8( abandonnée , quoi

qu'en effet elle ait des promeſſes qui lui aſſurent que jamais elle ne ſera

véritablement abandonnée de Dieu. Le plus grand malheur des Juifs en

ce monde est d'avoir été bannis de cette terre à cauſe de leur incrédu

lité ;Sc leur plus grand bonheur ſera d'y être ramenés parle don dela foi.

Si leur retour futur est ici annoncé, ce n'est pas dans les promeſſes qui

ſont faites ſpécialement à Sion ; ou du moins ce n'est que dans celle de

lui amener une multitude d'hommes de tous les peuples &ſpécialement

un peuple distingué entre tous les autreszPrœparate -Uiam populo ,... elevate

ſígnum .id papillon( ÿ. io.) Sion est l'Egliſe ; ce peuple qui lui ſera

alors amené c'est le peuple Juif; ô( les peuples vers qui l'étendard ſera

élevé ſont tous les peuples de la terre à qui l'Evangile ſera alors an

noncé. Si quelque choſe peut déterminer à voir dans cette Prophétie,

non ſeulement le premier avénement du Sauveur , mais encore ſon ſe

cond avénement , c'est ſur-tout ce qui est dit de ſa récompenſe qu'il

"apporte avec lui: Ecce mertes ejus cum eo.( V. r i. )Car c'est préciſément ce

qu'il dit de ſon ſecond avénement à la fin de l'Apocalypſe: (a) Ecce -ve

riio cirô , G' merces mea metum est. Mais alors même il ſera encore vrai

de dire avec S. Jérôme que Sion , c'est l'Egliſe.

Xn_ Un ſecond exemple allégué par le P. Houbigant en preuve des rnépriſes

En quel ſen- qui concernent les perſonnes auxquellesles Prophetes parlent , est pris de la

Ëffflſfopſiîïäſe” prophétie contenue au ChapitreXLIll. d'Iſaïe. Le Prophete y adreſſe

du Cldlluux. la parole à un peuple qui dès le premier verſet ſe trouve appellé Jacob

?Wfîë-Dîze" dans le premier membre , 8C Iſi-aël dans le ſecond :c'est un ſeul 8( même

:ÏJJÏIÃËPËEËËQ peuple déſigné ſous deux noms différents dans les deux membres de ce

Pœÿhéïiï- verſet ſelon le style ordinaire des Prophetes. Il s'agit donc de ſavoir

quel est ce peuple :ſont-ce les Juifsïſont-ce les Gentils? Si l'on conſidere

tout ce Chapitre , où Dieu après avoir rappellé les miracles de l'ancienne

Loi , promet de nouveaux miracles qui effaceront la mémoire des an

ciens , on y voit clairement que ce ont des promeſſes qui ne doivent

avoir leur accompliſſement que dans la Loi nouvelle. Sur quoi le P. Hou

bigant releve ici très-bien les fauſſes idées de Grotius qui s'efforce de rap

porter tout ce Chapitre au temps où les Juifs captifs à Babylone furent

 

(a) Apec. xx”. u.
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mis en liberté par Cyrus 8( revinrent dans leur patrie. Jamais le P. Hou

bigant ne parle ſi bien que quand il combat les écarts de Grotius.

Il conclut donc très-ſolidement » qu'il faut croire avec la plupart des In—

» terpretesque les promeſſes contenues dans 'ce Chapitre appartiennent à

n la Loi nouvelle. Il reste ſeulement à examiner, continue-t-il , ſi Iſaïe

zz parle aux Gentils ou aux Juifs , d: dest-à-dire , s'il annonce la foi des

Gentils ou celle des Juifs. Unum ſuper eſl inveſligandum , an Gentiles

I/nias , an Judœos alloquatur , /zoc est , an prænuntiet Gentium fidem ,

arz IJdœOrUrn.

Ici donc il attaque particulièrement Foréiro qui dès le premier verſet

prétend que dans ce Chapitre le Prophete annonce quel ſera ſous .la

loi nouvelle le peuple de Dieu , raſſemblé non ſeulement des Iſraélites

ſelon la chair , mais de toutes les nations de la terre. Il arrête cet In—

terprete à chaque pas pour lui prouver qu'il ne s'agit point ici des Gentils ,

mais d'Iſraël même ſelon la chair: 8( lorſqu'au 1l'. 8. Foréiro avoue

que le peuple aveugle &ſourd dont il y est parlé est le Juif incrédule ,

le P. Houbigant lui reproche une contradiction qui lui paroît manifeste:

:a car , dit-il , le Prophete n'avertit point qu'il parle de deux peuples;

» 8( ſi vous prétendez qu'il parle des nations dans les verſets précédents ,

» vous ne pourrez nous perſuader que ſubitement ici il paſſe au peuple

)) Juif , pour revenir enſuite aux nations que vous prétendez être le

a*: principal objet des Prophéties contenues dans ce Chapitre. n

Il va même plus loin ;car dans ſes notes ſur ce Chapitre, il attaque

expreſſément l'interprétation de S. Jérôme. » Les Hébreux , dit ce ſaint

I) Docteur, (a) c'est-à—dire , les Sémi-Juifs ,les Judaïzants , )entendent ceci

:a du ſecond avénement du Sauveur , lorſque la plénitude des nations

n étant entrée dans l'Egliſe , Iſíaël ſèra ſauvé. Mais pour nous , Nos

zo autem , nous ne croyons nullement que Dieu faſſe ici des promeſſes

dd àceux de qui il vient de marquer la ſurdité 8( l'aveuglement , &dont il

>- a exprimé les malheurs 8( la diſperſion. Ainſi nous rappellerons ce que

)) nous avons dit plus haut, qu'il y a deux Jacob 8( deux Iſi-aël ; l'un

zz ſelon la chair , 8( l'autre ſelon l'eſprit ; l'un de ceux qui n'ont point

I) voulu croire au Sauveur, 8( l'autre de ceux qui ont reçu le fils de

>- Dieu. Voilà donc ce qu'il faut ici comprendre , que le Prophete adreſſe

d) la parole au chœur des Apôtres , 8( à la premiere Egliſe de Jeſus

:D Christ qui étoit raſſemblée du milieu du peuple Juif. >- Hot: etiam

nune intelligendum , quôd provocetur Apoſlalorum chorus , ê' prima

C/msti Eeeleſia de Judaorum populo congregata. Le P. Houbigant ren

voie aux notes ſuivantes pour ce qui est d'examiner ſi en effet les Hé—

breux ou Judaïzants ſe trompoient lorſqu'ils entendoient des derniers

temps cette Prophétie d'Iſaïe. Il ſe borne d'abord à obſerver » que

 

(d) Hier. in xnm. Tome III. rol. 31.3.
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)> de ce que les Juifs ont été précédemment dépeints comme .aveugles é;

»ſourds , il ne s'enſuit pas que Dieu ne leur faſſe ici aucune promeſſe;

» parce que cet aveugle/nent des Juifs dont il est parlé plus haut , n'est

D: tomlïc' queſùr une partie d'Iſraël, juſqu'a' ce que Ia pleÿzitude des nations

D) ſhit entrée dans l'Egliſe; qu'ainſi il est facile de concilier ces divers textes

» pourvu que l'on distingue les temps. Et ces différents temps à l'égard

» des Juifs , ajoute le P. Houbigant , Iſaïe même les distingue: car après

:d avoit prédit à la ſin du Chapitre précédent que la République des Juifs

» ſeroit détruite par les armes de ſes ennemis , Cesta-dire , des Ro

D) mains; c'est à ces mêmes Juifs qu'il parle maintenant lorſqu'il dit: Ne

D) craignez point: Noli timere. Et ce qui prouve qu'il parle des Juifs

» ſelon la chair ô( non de ceux qui le ſont par la foi , c'est ce qu'il

» ajoute :Ego tradidi Ægyptum ut redimereris ; ego , pro te Ætlziopem

» é' Saba : paroles qui marquent la nation même des Juifs , 8( non quel

>- ques-uns d'eux qui devoient croire en Jeſus-Christ. Donc ces paroles

D) Noli rimer: , s'adreſſent également à la nation même des Juifs , à celle

” là même que le Prophete vient de peindre comme aveugle ê ſóurje ,

» dest-à-dire , comme ne comprenant pas 8( ne voyant pas pourquoi

:u Dieu à détruit leur République par l'épée des Romains. Et c'est encore

D) ce que montre cette tranſition même Nunc autem , particules con

» jonctives qui ſervent à continuer le diſcours comme également adreſſé

Dz à ceux-là même à qui Iſaïe parloir auparavant comme s'il diſoit:

» Quoique la guerre vous ait détruits , ê( que vous n'ayez plus ni Ré

» publique ni Temple , cependant ayez confiance ;car le temps viendra

;d où votre Dieu feta des miracles pour vous 'rétablin »

Xlll- _ On pourroit répondre en faveur de S. Jérôme , qu'on n'ignore pas

estïïÿſiîïts" qu'il y a des promeſſes qui concernent les Juifs , mais qu'on doute que

Jérôme neuen ce ſoient celles-ci , parce que celles-ci ſont trop évidemment adreſſées

fslîîspliîlîiâfiîäkà un peuple que Dieu a non ſeulement créé 8( formé, mais qu'il a

cette Prophé- racheté , à qui il a donné un nouveau nom , 8( qui est véritablement

ËÏHÈÏÎÊXÊUPLI: ſon peuple : Noli timer: , quid redemi te , Ô vocaw' te nomine tuo ,' meus

no… ,nÿstez es tu. Voilà] .trois motifs de confiance qui n'appartiennent ,qu'au ſeul

32711:*: !H213 peuple Chrétien : ô( conſéquernment. c est _à lLll ſeul , que S addreſſe le

Phéfiesdéſigne Chapitre entier. Le peuple Jutf’n y intervient (au 8. ) que comme

particulière_ un peuple aveugle (j ſourd different de celui à qui les promeſſes ſont

ici faites. Si le Chapitre entier ne trouve pas ſon parfait accompliſſement

L, Gcnfifizéïdans la perſonne des Apôtres 8( dans l'Egliſe primitive compoſée des
Chrétienne. ſi' ſeuls Juifs fideles , c'est qu'en effet elle recevra à la fin des temps un

accompliſſement plus parfait , mais toujours en faveur du peuple Chré

tien , le ſeul à ui conviennent les trois caracteres ue nous venons de
faire obſerveLqOn pourroit ajouter qu'il y a daiis le peuple àſqui

ces promeſſes ſont faites un quatrieme caractere , qui acheve de prouver

que ce n'est pas le Juif, mais bien certainement le peuple Chrétien:

c'est le nom de Jacob joint à celui (TI/Pad. Le P. Houbigant convient

que
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que ces deux noms déſignent un ſeul 8( même peuple, ll faut donc

que ces deux noms puiſſent également convenir au même peuple. Le

nom de Jacob ſignifie ſùpplantateur; 8( le Patriarche de ce nom fut

ainſi nommé parce qLſil ſupplanta Eſaü ſon frere aîné , à qui il ravit

ſon droit d’aîneſſe 8( la bénédiction de ſon pere. Les Saints Peres con

viennent qu'en cela ces deux freres furent l'image des deux peuples:

E/lzu' qui est l'aîné , repréſente le peuple Juif, 8( Jacob qui est le plus

jeune 8( quiest nommé d'un nom qui ſignifie le ſupplanrateur , repré

ſente le peuple Chrétien , qui a pour ainſi dire ſupplanté le peuple Juif,

en lui raviſſant l'honneur d'être le peuple de Dieu, 8( méritant par ſa

foi les bénédictions dont le Juif s'est rendu indigne par ſon incrédulité.

C'est la penſée même de S. Jérôme, qui s'en exprime ainſi dans ſon -

Commentaire_ ſur Amos : (a) » Tout ce que nous avons dit dŒ/Zzu 8(

» de Jacob , rapportons-le aux Juifs 8( au peuple Chrétien : car ces

» hommes terrestres ont perſécuté leur frere Jacob qui les a ſupplantés

» 8( qui leur a enleve' leur droit d'aîneſſe : d) Quidquid de Eſizù' ó- Jacob

dirimus , referamus ad Judæos ê' populum Chnjiianum : illi enim terreni

ó- ſbnguirzarii perſècuti ſur” vfravtrem Jacob , qui eos ſùpplantavit , ê*

abſlulit primogenita. Le nom de Jacob ne convient donc que très-impro

prement au peuple Juif qui n'a ſupplanté perſonne; mais il convient

parfaitement au peuple Chrétien , ô( ſur-tout à la Gentilité Chrétienne ,

qui a ſupplanté les Juifs 8( qui est devenue l’Iſi~aël de Dieu par l'eſprit

de la foi. C'est donc à ce peuple qui est véritablement Jacob 8( Iſraël

que Dieu parle ici. Dexpreſiion Et nunc ou Nunc autcrn ne s'oppoſe

point à cette interprétation : bien au contraire elle la confirme. Car

dès la fin du Chapitre précédent le Seigneur a déjà commencé d'adreſſer

la parole à ce même peuple déſigné ſous les noms de Jacob 8( d'Iſraël.

En effet, quoique dans un premier ſens on puiſſe appliquer aux Juifs

, à cauſendu nom dïstaël les derniers verſets du Chapitre précédent;

cependant"le nom mystérieux de Jacob au il. 24. avertit qu'il s'agit là

d'un .autre peuple , que le Prophete distingue en effet bien. expreſſément -

du peuple _Juif , dont ila auparavant parlé : Qui; cæcus , mſi' ſêrvus

meu: .P ( il. I9. ) Voilà bien certainement le peuple Juif. Ipſè auteſn po

pulus direptus G vaflatus: (il. 2.2. ) c'est encore le même peuple : cela

n'est pas douteux. Mais au il. 23. le Prophete change d'objet , 8( annon

ce expreſſément qu'il va parler de choſes futures , dest-à-dire, posté

rieures à celles dont il vient de parler : Qui: :ſi in Î/obis qui audidt hoc ?

attendatë auſbultet futura. Et ce qu'il va dire regarde le peuple qui est

en même _temps déſigné ſous les noms de Jacob 8( (TI/mél. C'est ce

qu'il ,marque par ces termes : Quis dedit in direptionem Jacob , ó- Iſhzël

vaflantibus? 8( le reste juſqu'à la fin du Chapitre. Si l'on ne voit point

(a) Hier in Amo: , c. l-col. I378. -

Tome IX. V V.

l .

—‘
.A,
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que le peuple Chrétien ait éprouvé les maux exprimés ici ; c'est qu'en

effet il n'a point encore éprouvé les maux qui lui ſont annoncés pour

les derniers temps. C'est au milieu de ces maux qu'il éprouvera à la fin

des ſiecles , que Dieu lui addreſſe au commencement du Chapitre XLIII.

ces conſolantes paroles qui ne peuvent convenir qu'à lui ſeul. Er nunc

hæc dicir Dominus creuns te , Jacob , é* formons re , Iſrael : Noli timere,

quid redemi re , 6* vocavi re nomine tuo ,- meus es tu. Le P. Houbigant

nous objecte le V. z. où Dieu dit à Jacob ſelon les expreſſions de la

Vulgate : Dedi propitiationem tuam Ægyptum , Æthiopiam ê' Saba

pm re. ll préfere de traduire : Ego tradidi Ægyptum ur redimereris, ego ,

pro te , Æthiopem 6' .Saba : 8( il prétend que cela n'est applicable qu'au

peuple Juif. Mais il faut d'abord obſerver que même en l'appliquant

au peuple Juif, il ſeroit aſſez difficile d'en montrer le ſens. Car à quel

événement le Prophete fait~il ici alluſion ? Est—ce auxxplaies dont l'E

gypte fut frappée , lorſque Dieu en fit ſortir ſon peuple ? Le P. Hou

bigant paroît le penſer ainſi : mais à quoi rapporterons-nous alors ces

mots: ego , pro te , Æthiopem Gr Saba: le P. Houbigant ne le dit pas,

8( il ne lui eut peut-être pas été facile de le dire. On a tenté de pré

tendre qu'il ne s'agit point ici de la ſortie d'Egypte , mais de Jéruſalem

délivrée des mains de Sennachérib , à qui Dieu avoit abandonné l'E

gypte , ê( qui quitta enſuite la Judée pour marcher contre Zara roi

d’Ethiopie. Mais que fera-ton de Saba ? faudra-il ſans aucune preuve

ſuppoſer que les Sabéens furent enveloppés dans la défaite des Ethio

piens ou dans les malheurs des Egyptiens? Mais ce qui est inexplicable

dans le ſens littéral en le rapportant au peuple Juif, trouve ſon accom

pliſſement bien marqué dans le ſens allégorique relativement au peuple

Chrétien. Quelle est l'Egypte au milieu de laquelle Jeſus-Christ repré

ſenté par Joſeph a établi ſon regne , ô( du milieu de laquelle il a tiré

ſon peuple par la puiſſance de ſon bras , ſinon l'Empire Romain ido

lâtre que Jeſus-Christ a détruit en ſauvant ſon peuple : le démon vou

loit perdre le peuple Chrétien , 8( Jeſus-Christ lui a abandonné les

Romains idolâtres : Dedi propitiationem tuam Ægyprum, ou comme

Pexprime le P. Houbigant ur redimereris ; Jeſus-Christa ſauvé ſon peu

ple en perdant les ennemis de ſon peuple. Que peuvent enſuite ſigni

fier PEÀ-hiopien 8( Ie Sabéen répandus au delà des frontieres de l'Egypte ,

l'Ethiopie” proprement dit à l'Occident de la mer rouge , 8( Ie Sabéen

à l'Orient, ſinon les peuples barbares répandus au delà des limites de

l'Empire Romain , à l'Orient 8( à l'Occident , aux deux extrémités du

monde. Combien de peuples dans ces régions abandonnés aux ténebres

de l'infidélité , tandis que Dieu par une miſéricorde toute gratuite fait

luire ſur nous les lumieres de la foi : Dedc'. . . Ærhiopiam G Saba pro te.

Si les Juifs ſont devenus lzonoral-lei~ 6* dignes de glaire our yeux' de Dieu

(V. 4.) depuis qu'ils ſont devenus ſon peuple par l'alliance qu'il fit

avec eux au mont Sinaï , combien plus cette prérogative ne convient
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elle pas aux Chrétiens , avec qui il a contracté l'alliance nouvelle par

laquelle ils ſont devenus ſon peuple tandis que les Juifs ont ceſſé de

l'être ï Lorſque Jeſus-Christ annonce (a) que pluſieurs viendront d'Orient

G* d'Occident , du Seprenrrion ê' du Midi , câ- ſèronr aſſis auf? in qui

leur est préparé dans le royaume de Dieu , il ne dit pas qu'i faudra

pour cela les raſſembler tous ſur la terre dans un même lieu :la ſeule

foi leur a ouvert l'entrée au royaume céleste : c'est ce que l'on a vu

dans les premiers ſiecles de l'Egliſe z c'est ce qu'on verra encore à la

fin des temps, lorſque Dieu raſſemblera les derniers de ſes élus , tant

de la nation Juive , que de tous les autres peuples de la terre. Si les

Juifs ont été 8( ſont encore les témoins de Dieu , (il. I2. ) parce que

les oracles de Dieu leur ont été confiés ſous l'ancienne alliance, 8(

qu'ils en ſont encore aujourd'hui les porteurs , combien plus ce titre

auguste n'appartient-il pas aux Chrétiens à qui ont été confiés non ſeule

ment les oracles de l'ancien testament comme aux Juifs , mais les ora

cles mêmes du nouveau testament que les Juifs ont rejettés 8L mépriſés?

Si Jeſus-Christ peut dire aux Juifs , Non me invocasti, Jacob ; nec

Iaborafli in me I/iael: ( Xl. zz. )parce que le Juif n'invoque point Jeſus

Christ , 8( ne ſe met point en peine de le connoître , combien plus

ne peut-il pas le dire au vrai Jacob, à la Gentilité Chrétienne , qui

avant d'être appellée à la foi ne connoiſſoit ni Jeſus-Christ ni Dieu

ſon Pere , 8( ne ſe mettoit point en peine de le connoître. Si Jeſus

Cbrist peut dire aux Juifs : Vous ne maveírpoint offert de beliers en hola

causte, (il. 2;. ) parce que les Juifs n'o rent plus de ſacrifice à Dieu

ſon Pere , combien plus peut-il le dire à la Gentilité Chrétienne qui

jamais n'en offrir? En un mot il n'y a point de caracteres ici applicables

en quelque maniere aux Juifs , qui ne puiſſent être appliqués encore

plus parfaitement aux Chrétiens , 8( ſpécialement à la Gentilité Chré

tienne , à qui ſeule convient proprement le nom mystérieux de Jacob.

Rien m'oblige donc de détourner ici aux Juifs des caracteres 8( des pro

meſſes qui n'appartiennent qu'au peuple Chrétien.

Une autre remarque trèsimportante , dont le P. Houbigant , ne parle D XN- '

point , mais que nous tenons encore de S. Jérôme , c'est que dans le geîfflàäfstzîÿâî;

langage mystérieux des Prophetes il faut distinguer avec ſoin les deux des Prophetes,

maiſons d'Iſraël ê( de Juda , Samarie ê( Jéruſalem , Ep/iraïm 8( Jacob. "“efr²“;::cî‘}î’3'

Dans le ſens littéral , tous ces noms déſignent les enfants d'Abraham 8( ieſis deuxd‘Iſaac ſelon la chair , mais conſidérés ſous différents rapports. Le nom 211:1 d'Iſraël

d'Ifl-y;ël déſigne les dix tribus qui ſe ſéparerent de la maiſon de Juda , samzrífäífleſ

8( qui par ce ſchiſme 8( par les infidélirés qu'elles y ajouterent , attire- rufizlem , E.

rent ſur elles la colere du Seigneur. Les mêmes tribus ſont déſignées ſous P”"²‘~"‘ &JM

r . .. . . . , , cab. Sous!

.de nom dEp/zrazm qui marque la plus distinguée denti' elles , 8( ſous nomsdizfiaä:

 
…Hou-
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ä" le nom de Samarie , qui devint la capitale de ce _Royaume Sous ce

dfggflé, Lam_ point de vue , dans le ſens mystérieux des Prophéties , ces trois noms

cuiióiementles déſignent particulièrement les Juifs incrédules , qui ſe ſont eux-memes

J… 'médu' ſéparés de l'Egliſe: de Jeſus-Christ repréſentée ſous les noms de Sion ê(

iëoîsr-lîîiciéeſi de Jéruſolem , de Juda 8( de Jacob. Ainſi lorſquÏOſée annonce la longue

:jfsfiçï Pa' réprobation des Juifs incrédules , c'est en les .déſignant ſous ñle nom

,eſîrjîiſiäïëfäſdenfants d'Iſraël : (a) Dies multos ſêdehunt fil” Iſrael ſine reg: G' ſine

moisnases de principe , (je ſine ſocrifirio @ſine altari , O ſine ephod &ſine theraphim.

2153i? ſurDe même lorſque enſuite il annonce leur futur retour , c'est encore

ſous le même nom: (b) Et post hæc revertenrurfilii Iſíael, G quœrene

Dominum Deum ſùum , ê! David regem ſiium. Plus loin il prédit la

ruine de Samarie , 8( il annonce qu'alors les enfants d'Iſraël diront aux

montagnes , Couvrez-nous ; 8( aux collines , Tombez ſur nous :ſc)

Et dirent montibus , Operite nos ; G' collibus , Cadite ſuper nos : Jeſus

Christ même dans ces paroles nous montre les malheurs qui devoient

tomber ſur les Juifs incrédules. (d) D'où S. Jérôme conclut )) que tout

)) ce que renferme cette partie de la Prophétie d'Oſée contre les dix

)) tribus ou contre toute la maiſon d'Iſraël, peut s'appliquer figurati

D) vement même à tout le peuple Juif: )) dest-à-dire , à toute la por

tion de ce peuple qui en ſe précipitant dans Fincrédulité à l'égard de

JeſuS~Christ attira ſur elle les vengeances du Seigneur r( e) Quidquid

ergo nunc contra decem tribus , ſíve contra omnem dicitur Iſiael , ſèiamus

ſur-XJ" etiam ad !atum popular” paſſe rransferri. Les promeſſes qui ſont

faites à la maiſon d'Iſraël ſont toutes attachées à celle de ſa réunion

à la maiſon de Juda : 8( voilà préciſément celles qui ſont faites aux

Juifs tombés dans l'incrédulité depuis Jeſus-Christ ; c'est de les réunir

à l'Egliſe de Jeſus-Christ repréſentée par la maiſon de Juda , c'est de

les faire entrer dans l'alliance qui a été faite avec l'Egliſe de Jeſus

Christ qui est la vraie maiſon de Juda ;c'est de les rendre alors par

ticipants de tous les biens qui ont été promis à cette maiſon de Juda

qui est l'Egliſe même de Jeſus-Christ. Ainſi il est bien eſſentiel de ne

point confondre les promeſſes faites à la maiſon de Juda avec celles

qui ſont faites à la maiſon d'Iſraël. La maiſon de Juda repréſente le

peuple Chrétien , l'Egliſe de Jeſus-Christ : la maiſon dXI/iaël repréſente

particulièrement la nation Juive , qui s'est ſéparée de l'Egliſe de Jeſus

Christ par ſon incrédulité , 8( qui s'y réunira un jour par ſa foi.

Mais ſous un autre point de vue , 8( ſelon la remarque du même

Saint Docteur , Samarie 8( la maiſon dïlſi-aël ſéparées de la maiſon de

Juda, peuvent encore repréſenter les diverſes ſociétés ſéparées de l'E

gliſe par l‘héréſie. Delà vient que S. Jérôme au commencement de ſon

 
_ññ-ñ…

l .H 0/" ’ m' 4' = (5) I521. il'. s. = ( 0 x. 8. = L . xxiix. J

== (e) Hier. in oſn, x, ſon: m' m' I305c.) fie , (d) a; 3P

 



SUR _LES PROPHETES. 34:'

Commentaire ſur Michée poſe pour principe général » que quant au

» ſens mystique des Prophéties , Samarie s'entend toujours de l'hété

ſie , 8( Jéruſalem de l'Egliſe : (a) Quantum ad myflicos intelleélus ,

Samaria ſèmper in hæreſibus accipititr , Jeruſalem in Ecole/ia. Et depuis

que l'Egliſe Grecque par ſon ſchiſme a trop malheureuſement imité le

ſi/uſme de la maiſon dT/iaël, on a commencé d'appercevoir ce que

S. Jérôme n'avoir pu prévoir de ſon temps , que c'est particulièrement

à elle que peut s'appliquer ce que les Prophetes diſent de la maiſon

d'Iſraël 8( de Samarie. Le Pape Grégoire IX. écrivantà Germain Pa

triarche de Constantinople lui diſoit : (b) )) Certainement la diviſion des

» tribus faite avec tant de préſomption ſous Jéroboam , lequel , ſelon

)) l'Ecriture , a fait pécher Iſraël , ſignifie manifestement le ſchiſme des

n Grecs ; 8( la multitude des abominations de Samarie , ſignifie les

)) diverſes héréſies de cette multitude qui est ſéparée , 8( qui a ceſſé de

n révérer le temple du Seigneur , destñà-dire, l'Egliſe Romaine. )) Delà

vient qu'on a depuis découvert dans Pallégorie des trois ſœurs Jéruſalem,

Sodome 8( Samarie , dont parle Ezéchiel , (c) un développement que

l'on ne pouvoir découvrir avant cette révolution terrible quia retracé

dans l'Egliſe Grecque le ſchiſme de Samarie. Jírttſitlem y repréſente,

comme dans toutes les autres Prophéties , le peuple Chrétien; ſes

deux ſœurs , Samarie 8( Sodome , que S. Jérôme prenoit pour les hé

rétiques 8( les païens, (d) ont paru, depuis cette fâcheuſe révolution

pouvoir repréſenter encore mieux l'Egliſe Grecque qui a ſi malheureu

ſement imité le ſchiſme de Samarie , 8( la nation Juive qu'Iſa~1~e même

compare à Sodome (e) à cauſe de ſes infidélités. Et il est bien remar

quable que dans les promeſſes faites aux trois ſœurs , il est dit expreſſé

ment qu'elles ſeront réunies de maniere que Jéruſhlem ſera la mere des

deux autres: (f) Et dabo eas tibi in filias: ce qui marque bien la préé

minence que conſervera toujours l'Egliſe Romaine ſur toutes les ſociétés

qui pourront un jour lui être réunies. C'est à elle qu'il faut s'unir pour

avoir part aux biens quilui ſont promis : 8( toute ſociété qui voudra

ſe réunir à elle pour avoir part aux promeſſes qui lui ſont faites , doit

la regarder comme ſa mere: Et dabo eas ribi in filias. Ce qui acheve

de prouver combien on ſe méprend quand on tranſporte aux Juifs les

promeſſes faites à l'Egliſe de Jeſus-Christ ſous les noms de Sion , de

Jéruſalem , de Judo.

Il est donc bien important de ne ſe pas méprendre ſur les perſonnes XV.

  

dont les Prophetes parlent , ou auxquelles ils parlent :mais une ſeconde S°°°."d° Pîë"

, . , , - . . . , atio z N
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welmlreſtïrles qu'ils annonçent , ſoit pour ne pas ſéparer ce qu'ils joignent 8( ne pas

Êïânîgenflîo_ joindre ce qu'ils ſéparent , ſoit en général pour ne pas rapporter à un

plietesaimon* événement ce qui appartient à un autre. La mépriſe ſur les perſonnes

c-ellî- ’ entraîne néceſſairement celle qui concerne les événements. Lorſqu'on

rapporte àCyrus ou à Iſàïe des Prophéties qui regardent .Ieſíis- Chri/l , on

ſe méprend néceſſairement ſur les événements auxquels on les applique;

8( on ſe fatigue inutilement à chercher au temps de Cyrus ou au temps

d'Iſa~1~e ce qui ne trouve ſon accompliſſement qu'au temps de Jeſus

Christ. De même lorſqu'on applique à la montagne de Son, à la ville

deLſéru/Izlem , aux enfants de Juda ou de Jacob ſelon la chair , des pro

phétiesvqui ſous ces noms mystérieux ſe rapportent à [Egliſê même de

Jeſus-Christ au peuple Chrétien, à la Gentilite' Chrétienne, on ſe mé

prend néceſſairement ſur les événements que l'on croit y découvrir ſoit

comme accompli , ſoit comme réſervés pour les temps à venir. Mais il

peut auſſi arriver que ſans ſe méprendre ſur les perſonnes on ſe mé

prenne ſur les événements , ou qu'en ſe méprenant ſur les événements ,

on ſe méprenne en conſéquence ſur les perſonnes. C'est pourquoi nous

devons ici particulièrement inſister ſur les mépriſes auxquelles on est

expoſé 8( que l'on doit éviter en ce qui concerne les événements annoncés

par les Prophetes. ~

xvi. ' Le premier exemple de ces mépriſes allégué par le P. Houbigant est

!în quel ſens pris du Chapitre II. de Daniel , où ſe trouve dans l'explication du ſonge

33;' mystérieux de Nabuchodonoſor , la célebre Prophétie qui concerne les

tion du ſonge quatre Empires 8( l'Empire éternel qui doit y ſuccéder. Il est important

:ÃMÏÊEUCÏJ: de ſe rappeller ÎCŸ les expreſſions du texte relatives à ce dernier Empire.

cha… 1a pie… Daniel après avoir expoſé les diverſes parties de cette statue que »Nabu

ïilïirenverſele chodonoſor vit en ſonge , ô( les divers métaux dont elle étoit corn

gÿfk? gg,, poſée , ajoute ſelon notre Vulgate : (a ) Vídebas ita , donec abſêiſſus est

res. Diverſes lapis de_ monte ſine manibus , G'- percuſſir ſlatuam in pedibus ejusfèrreis 6

Llîcæêgſfêllgggſfiflilibus , é" comminuit eos. Tune contrita ſunt pariter fèrrum , teſla ,

phétie, cs, argentum G' aut-um , ê! redaâa quaſi in favillam æſlivæ area, que

rapta ſiint vento : nulluſque locus inventus ej) eis : Iapis art-tem, qui per

cuſſërat flatuam , [actus ejl mons magnus , é* implevit univerſhm terrain.

Voilà ce qu'il s'agit d'expliquer. Voici l'interprétation que Daniel en

donne : (b) In diebus regnorum (ou ſelon le texte original regum ) illorum

fiiſêitabit Deus cœli regnum , quad in œtcrnum non diſſlpabitur , ó

regnunz ejus alteri populo non tradetur: comminuet autem Ü conſumer

univerſir regna lzæc ; (Ë- ipſum ſlabit in œtemum : ſêcundtlm quad vidiſlë'

quàd de monte afſciſſus est lapisflne manibus , é' comminuit teflam , ê*

ferrum , ça» æs , ê* argentum é' aurum. Il s'agit maintenant de ſavoir

à quel événement cette Prophétie ſe rapporte , quel est ce royaume

 
-ç-_d———

 
-ññlññ

 

(.1) DJ”. ii. 34. G 35. :(5) (bid. il. 44. G’ 45.



SUR LES PROPHETES. 343

'ou cet Empire qui ſuccede aux uatre premiers , qui les briſe tous

8( qui doit ſubſister éternellement. ette question , à la premiere vue ,

ſemble n’être pas fort difficile pour ceux qui ont le bonheur d'être

éclairés des lumieres de la foi , ô( de croire en Jeſus—Christ. Les Saints

Docteurs 8c les Interpretes l'es plus éclairés , ont reconnu que cet Em~

pire éternel est celui de Jeſus—Christ même. ll est peutñêtre aſſez éton

nant qu’il ſe ſoit trouvé des Chrétiens qui en aient douté , qui même

l’aienr nie' , 8( qui enfin aient cru y reconnoître l'Empire Romain : mais
ce qui ſurprendra ſans doute encore davantage , c'est que le P.ctHoubi—

gant ait entrepris de justifier cette fauſſe interprétation , 8( de donner

pour premier exemple de mépriſe en fait d'événements , le ſentiment de

ceux qui dans cet Empire éternel ont cru voir celui de Jeſus-Christ.

Le P. Houbigant attaque ici d'abord Munster Interprete Protestant ,

qui ſuivant en ce point les Saints Docteurs ô( les Interpretes Catholi~

ques , a cru comme eux que ce royaume qui ſuccede aux quatre pre

miers , est celui de Jeſus-Christ , qui s'est établi ſans le ſecours des

armes ni de la ſorce ouverte , ſans le ſecours des richeſſes ni des artifices

ſecrets , mais par la ſeule vertu divine de ſon Auteur. d) Ce qui a , dit

n il , trompé ici Munster , c'est cette expreffion ſine manibus , qui n'est

» qu'une fauſſe interprétation , 8( qui a néanmoins été ſuivie de preſque

n tous _les Interpretes : )) Dcccpit Munſicrum fill/ix intcrprcratio ſine ma

nibus , quæ ſeré Omnium est Intcrpretum : ſur quoi il renvoie à ce qu'il

en a dit dans ſa note : où il prétend que le texte ſignifie à la lettre ,

lapis qui non in manibus : il ſuppoſe que cela ſignifie qui manu rene-ri

non paſſer, 8( que c'est la même choſe que lapis prægrarzdis. Il ajoute

que cette expreſſion non in manibus ſe rapporte au mot lapis , 8( non

au verbe abſàiffus ej? qui en est ſéparé par le relatif qui. D) Voilà pour

» quoi , dit-il, nous ne traduiſons pas aIT/Zzſſrs eſlfine manibus , quOi—

» que la plupart des Interpretes aient traduit ainſi , en omettant ce rela

» tif, qui néanmoins ne doit pas être omis. )) 0b cam cauſàm non con

vcrtimus , abſciſſus est ſine rnanibus quamquam ita plerique Interpretes ,

gui quidam omittunt relarivum non tamcn omitlendum. Il avoue donc deux

fois que la plupart des Interpretes ô( preſque tous ont ſuivis le ſens qu'il

abandonne , 8( qui est ſpécialement celui des Septante ô( de la Vulgate:

il préfere de traduire , Iapis qui manibus moveri non paſſer, monte avul

fus eſi. Mais premièrement cette particule Chaldaïque DI , ( car le texte

est ici en Chaldéen, )cette particule que le P. Houbigant prend ici

pour le pronom relatif qui , n'est point eſſentiellement un pronom ,

mais une ſimple conjonction , qui peut bien quelquefois tenir lieu d'un

pronom , mais qui ſe prend auſſi pour conjonction , ou même pour

pëpofition ſelon que l'exige le ſens de la phraſe, d’où il arrive que

quelquefois on le néglige dans les traductions , lorſque le ſens n’exrge

pas qu'on Pexprime. On en voit la preuve au i7. 45. où elle est répétée

trois fois en trois ſens différents :à la lettre z' Omni modo ur (m ) vidé/F
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ti quôd (DI) [Ie monte alz/èiſſus est lzpis , rzempe' (DI) ſirzt _manibuf .

ce que les Septante ont ſimplifié en diſant : Quemadmoduln Wdzsti quozl

de monte a/'ſcljſizs est ldpis ſí-ze manibus: au lieu de quoi la Vulgate dtt

dans le même ſens : SecunÏû/n quad vidzſii quôd de monte abjèrflus (fl

[Epis/ine mdrzibus; 8L le P. Houbigant avoue lui-même ces deux quad,

lorſqu'il traduit : Quôí enim vidiſtz /apidem qui mnnihus movcri no” pa

tcfl , de monte auuèlizſlzfrurzgere, ôtc. Car dans cette construction , vi

diſli lapidem..., frangere , il ſuppoſe qu'en effet le texte porte vidzfli

çuôií lapis. . .. fi-egir. Il y a plus ; c'est qu'au il. 9. il Fexprime par Nam -,

où notre Vulgate dit Ergo. Au Il'. I6. il Fexprime par ut comme la

Vulgate. Au V. 23. il la traduit par quanianz , où la Vulgate dit dans

le même ſens quia ; 8( par ut où la Vulgate répete quia. Au il. 1.5. où

elle pourroit s'exprimer par la conjonction QUÔJ , il la néglige , corn

me le fait auſſi notre Vulgate. Aux i/zlſ. zz. ô( 33. où elle est répétée

ſix fois au ſens de en: ou de avec un nom ſubstantif, de aura , de argento,

de ære, de fèrro , de fèrro d* de resta, le P. Houbigant la ſupprime

en ſe ſervant d’adjectiſs dans le même ſens. Au ÿ. 37. il Fexprime par

quantum où la Vulgate a mis Ô. Au X7. 41. il la rend par quôd où la

Vulgate met quid. Au il. 43. il la traduit encore par qz/.ôzl comme la

Vulgate. Au il. 47. où elle pourroit encore ſignifier quôdl, il en rend

le ſens en mettant le verbe à Finfiniriſ, 8( la Vulgate ſomet entiére

ment. Au même verſet il Fexprime par qudndaquióiem où la Vulgate

met quo/ziam. Il ne peut donc plus nous obliger de la prendre au ſens

du pronom relatif qui, puiſque de ſon propre aveu elle peut éga

lement ſe prendre pour une prépoſition ou pour une conjonction. Si

nous la prenons au ſens du relatif qui , il faudra' ſous-entendre après

elle un verbe , mais quel verbe ? le P. Houbigant varie z dans ſa verſion

il a mis moyen', 8( dans ſa note lencri : cela est donc arbitraire : mais

ce ne ſont point là de ces verbes qui ſe ſous-entendent d'eux-mêmes:

ſi le Prophete avoit voulu dire cela , il l‘auroit exprimé. D'ailleurs le

P. Houbigant prétend que cette circonlocution lzzpis qui non in mam'

bus, ſe réduit à ſignifier lapis prægrandís : à qui perſuadera—t-on que

pour exprimer une idée ſi facile à rendre , le Prophete ait employé ici

une circonlocution ſi peu naturelle ? S'il avoit voulu nous donner cette

idée , il auroit dit tout ſimplement dans le style des Hébreux , Iapis

mag/ms, ou ſi l'on veut magnus valdé. Puiſqu’il ne dit point cela , ce_

n'est point ce qu'il a voulu dire.- Ce pronom , ſi c'en est un , ne ſe

rapporte point au nom qui précede ; c'est un quad qui ſe rapporte au

verbe joint au nom. C'est une parentheſe qui exprime le quomodo de

l'idée renfermée dans ces mots abſàzſſus est Iapis : car il étoit naturel

de demander comment cette pierre avoit été détachée z 8( c'est à qlpi

le Prophete répond que c'est ce qui fut fait ſans le ſecours d’aucune‘

main , quad (fuir) non pcrmarzus : hébraïſme pour nempe' ſine mani

bus: c est ainſi que les anciens Interpretes l'ont entendu z c'est pour cela

. qu'ils
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qu'ils ont négligé de tendre cette particule, parce que priſe ainſi au

ens de trempe', elle n'est pas néceſſaire dans les verſions ô( c'est le

ſeul ſens qui puiſſe ici lui convenir. Alstzſſus est lapis ſine mani/nus.

D'ailleurs indépendamment même de cette expreſſion , il ſera toujours

vrai que cette pierre renverſa le coloſſe par ſa ſeule force 3 c'est delà

que l'on conclut avec juste fondement qu'elle repréſente un empire qui

n'a beſoin que de ſa ſeule force , pour détruire tout ce qui lui est oppoſé;

 

ô( tel est l'Empire de Jeſus-Christ.

Le P. Houbigant prétend i) que ſi Munster eut bien conſidéré la ſuite

n de la Prophétie , il n'auroit pas vu dans l'Empire que cette pierre forme

)) un empire établi non par les armes , mais par une vertu divine. n Car ,

)) ajoute-t-il , dans ce qui précede , Daniel ayant prophétiſé touchant

» des royaumes qui ſe détruiſent l'un l'autre par la force des armes , 8(

)) la pierre qui détachée de la montagne ſe précipite 8( renverſe tout ſur

» ſon paſſage , repréſentant la force des armes , il s'enſuit que ces deux

n motsfrangrt Ô' comminuet doivent ſe prendre dans le même ſens qu'au

))

» gne repréſente un autre empire que celui de Jeſus-Christ , dont les

» commencements 8( les progrès ſe ſont formés ſans aucun ſecours des ar

» mes.» Mais on s'apperçoit aſſez facilement que le P. Houbigant ſuppoſe

très-gratuitement ce qu'il avance ici que cette pierre repreï/ènre la fbrce des

armes :au contraire ſa nature toute différente de celle du fer qui repréſente

XV!!!

On continue

de montrer

que cette pier

re mystérieuſe

ne repréſente

point l'Empi

ſe Romain ,

mais 1. C. k

'ſon Empire.

paravanr , 8( conſéquemment que cette pierre qui tombe de la montaffl

le quatrieme empire , montre aſſez que ce cinquieme empire ſera d'une,

nature toute différente de celle du _quatrieme , ê( comme celui-là repré

ſenté par le fer , a briſé tout par la force des armes , celui-ci d'une natu

re toute différente , briſera par ſa propre vertu toute puiſſance ennemie.

Le P. Houbigant reproche à Munster d'avoir dit que la gloire du mon

de périſſoit , 8( dégénéroit en boue , lorſque .leſus-Christ vint établir ſon

royaume qui n'aura point de fin : il prétend )) que c'est encore abandon

» ner la ſuite de la Prophétie. Car , ajoute-r-il , dans ce qui précede , la

» boue qui étoit dans les pieds de la statue,y est montrée comme liée avec

» le fer par des alliances humaines , 8( comme devant par cette raiſon ne

D) pas durer long-tempsainſi ſa chûte ne vient point de cette autre cauſe

)) que préſente Munster en diſant qu'alors parut un empire qui ne devoit

d) point avoir de fin. » Mais le P, Houbigant en diſant cela, oublie appa

remment que ce coloſſe , quoique affoibli dans ſes pieds , ne tombe point

par leur ſeule fragilité , mais qu’il est renverſé par le choc de cette pierre;

qui vient le heurter.

Le P. Houbigant ajoute n que l'Empire Romain ( reconnu dans le'

d) quatrieme empire par Munster ) ne dégénéroit point en boue , lorſque

» ſurvint le regne ſpirituel du Meſſie , mais qu'il fut encore floriſſant

)) durant pluſieurs ſiecles depuis la naiſſance de Jeſus-Christ. >) Il oublie

apparemment encore que l'Empire Romain commença de dégénérer dès

le temps où séleverent les guerres civiles dans le ſein de cette république

Tome I X. ’ X x
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avant la naiſſance de Jeſus-Christ , que c'est cette décadence même qui

fit naître dans cet Empire la puiſſance impériale, 8( que depuis le regne

d'Auguste , le premier des Empereurs , celui—là-'même ſous lequel naquit

Jeſus-Christ , la puiſſance des Romains continua de s’affoiblir , non [as

de ſiecle en ſiecle , mais' de regne en regne juſqu'à ce qu'enfin elle fut

abattue par la main des Barbares.

Le P. Houbigant objecte encore n que l'Empire Romain avant Jeſus

» Christ ne s'étoit uni avec les autres Royaumes par aucune alliance

zz humaine , dest-à-dire , par aucune affinité ou mariage; en ſorte qu'il

)) paroît aſſez , dit-il , que l'empire compoſé de fer 8( de boue n'est pas

» l'Empire Romain. » Il ne conſidere pas qu'il n'est point dit que ce qua

trieme empire dût s'unir avec d'autres royaumes , mais qu'il est dit que

cer empire qui étoit d'abord tout de fer dégénéra de maniere qu'une par

tie étoit de fer ô( que l'autre étoit d'argile , dest-à-dire , l'une forte 8(

l'autre foible ,que ces deux parties ſe lierent enſemble par des alliances

humaines ; 8( c'est ce que l'on vit chez les Romains depuis les guerres ci

viles : ceux qui ſe ſentoient les plus foibles cherchoient à fortifier leur

parti par des alliances humaines avec ceux qui paroiſſoient plus puiſſants ,

ou plus propres à leur procurer la puiſſance dont ils avoient beſoin.

Il reproche à Nlunster » d'avoir cru voir dans cette Prophétie d'abord le

» regne ſpirituel de Jeſus-Christ dans ſon premier avénement , 8( enſuite

» la puiſſance de ſon regne dans l'éclat de ſon ſecond avénement , quoi

» qu'il n'y ait rien , dit-il , dans la ſuite du diſcours , qui déſigne tantôt le

»- premier avénement de Jeſus-Christ , tantôt le ſecond. n Mais comme

le P. Houbigant ſe perſuade que cet empire n'est pas celui de Jeſus-Christ ,

il» n'est pas étonnant qu'il n'y voie pas ce que voient ceux qui y reconnoiſ

ſent l'empire de Jeſus-Christ. Son premier avénement Y est marqué dans

ces mots : In diebus regum illorum ſuſèitabit .Deus oœli regnum quod in

œtemum non diſſipabirur Cr regnum ejus allen' populîo non tradetur. Car

c'est en effet ſous les Empereurs Romains que Jeſus-Christ a paru dans ce

monde , 8( qu'il a commencé d'y établir ſon regne par la prédication de

l'Evangile. Son ſecond avénement est marqué dans ces mots: Comminuet

autem G* confirmer. univerſà regna hæc , ê' ipſum ſlabit in æternum: ſecu”

dûm quod vidzfli quôd de monte abſétſſus e Iapisſine manibus , G commi

nuit teſlam ê! ferrum G' æs G' argentum aurum ; car quoiqu'il ait dé

truit parla main des Barbares juſqu'aux derniers restes de l'empire Ro

main idolâtre , cependant il est très-certain que ce ne ſera que dans ſon'

dernier avénement qu'il achévera de détruire , comme dit S. Paul, (a) tout

empire , toute domination G toute puiſſance.

Enfin le P. Houbigant reproche à Munster n de varier ſur l'interpréta

» tion de ces mots abſèiſſus eſl lapis de monte ſine manibus , en diſant

  

(c) l. Cor. xv.. za,
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H que cela ſe trouve accompli dans ſon premier avénement lorſqu'il a pris

d) naiſſance du peuple de Dieu; 8( que ſelon d'autres cela ſe trouvera

” accompli dans ſon ſecond avénement lorſqu'il deſcendra du ciel pour

zz juger les hommes. n Le P. Houbigant prétend qu'il faut opter : ce ne

ſeroit pas cependant la premiere fois que la même parole des Prophetes

auroit eu deux accompliſſements en deux temps fort différents : mais

comme cette pierre est détachée de la montagne avant de frapper les

pieds de la statue dans les jours ou Jeſus-Christ doit commencer d'établir

ſon empire ſur la terre par la prédication de l'Evangile , il paroît aſſez

que cette circonstance convient beaucoup mieux au premier avénement de

Jeſus-Christ : ce qui n'empêche pas qu'elle ne puiſſe très-bien être rap

pellée dans le même ſens à la fin dans ce qui concerne ſon ſecond avéneë

ment , parce qu'alors l'Eſprit de Dieu nous montre vpar-là que c'est le

même jeſus-Christ notre Seigneur qui étant né du peuple de Dieu d'une

maniere ſurnaturelle dans la plénitude des temps , achévera de «iérruire à

la fin des temps tout empire , toute domination ê' toute puiſſance.

Après cela le P. Houbigant s‘éleve contre Grotius , qui , du moins

après avoir appliqué à l'Empire Romain ce qui est dit de cette pierre déta

chée de la montagne , ajoute que cette pierre repréſente auſſi Jeſus-Clirist ,

6( que l'Empire Romain a été en cette partie aſſez manifestement la fi

gure de l'Evangile qui après de ſoibles commencements , a eu enſuite des

XIX.

On acheva de

montrer que

ce;te pierre

mystérieuſe ne

repréſente

point l'Empire

togrès immenſes. Le P. Houbigant prétend avec raiſon que les armées Romain, mais

omaines ne reſſemblent point à Jeſus—Christ ; ô( que l'Empire Romain ,

qui n'a dû ſes progrès qu'à la force de ſes armes , n'a nulle reſſemblance

avec l'Empire de Jeſus-Christ qui s'est établi ſur_ la terre ſans le ſecours

des armes. Mais delà que reſultera-t-il ? que , ſelon le P. Houbigant , cette

Prophétie ſe termine au ſeul Empire Romain , ſans qu'il y ſoit fait

aucune mention de Jeſus-Christ ni de ſon Empire. Mais est-il donc

croyable que le ſonge de Nabuchodonoſor , 8( l'interprétation que l‘Ef—

prit de Dieu nous en donne ſe borne à nous annoncer les conquêtes des

Romains ô( les progrès immenſes de leur Empire?

.D'ailleurs que ſerons-nous de ces paroles : regnum quodt in œrernurn

non diffipabitur, ê* regnum ejus alteri populo non trade-rar. . . G' ipſum

_ſlabít in œtemum. Le P. Houbigant prétend éluder la force de ces ex

preſſions en diſant a que Pexpreſiion du texte original rendue ici deux

D) fois par in æternum ſignifie ſimplement inſieeula ; que c'est celle dont

1) les Chaldéens ſe ſervoient lorſqu'ils diſoient Rex in œternurn vii/at;

D) qu'ainſi il est clair que cela ſignifie ſeulement que cet Empire durera

D) long-temps ; 8( que quant à ce qui est dit alteri populo non rradetur,

» cela est mis en oppoſition avec ce qui a été dit du quatrieme Ern

» pire qu'il ſuppoſe être celui des Lagides ô( des Séleucides; que ces deux

n puiſſances repréſentées ſelon lui par le fer 8C?? l'argile S'uniroient par

)) des alliances humaines , dest-à-dire, par des mariages ; qu'il n'en ſera

n pas ainſi de ?Empire des Romains qui ne ſera point aliéné par des

J. C. 8L ſon

Empire.

X x r.
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»mariages comme il arriva aux royaumes des Lagides 8( des Séleuci-î

r) des. )) Mais quoiqu'il y ait eu des mariages entre ces deux puiſſances ,

il est cependant certain qu'aucun de ces deux royaumes n'a été aliéné

par ces mariages, 8( qu'en effet Daniel, n'avoir rien dit de cette pré

tendue aliénation en parlant de ces alliances , en ſorte que ce qu'il dit

enſuite du cinquieme empire alteri populo non traderur , n'a aucun rap

port avec ce qu'il a dir des alliances du quatrieme empire. ll est encore

également certain que le ſiege de l'Empire Romain ayant été transféré

de Rome à Constantinople par Constantin , 8( cet Empire ayant enſuite

été diviſé après la mort de Théodoſe , l'Empire d'Occident tomba en

ſuite entre les mains des Barbares , qui ſur ſes ruines établirent de nou

velles Monarchies , 8( que l'Empire d'Orient resta entre les mains des

Grecs à qui il a été depuis enlevé par les Turcs. Est-ce donc là cer

Empire qui ne devoit paſſer à aucun autre peuple? D'ailleurs le P. Hou

bigant ſait très-bien 8( ne peut ignorer que la même expreſſion inſè

cula qui est une exagération quand elle est adreſſée à un homme mor'

tel , ſignifie véritablement l'éternité même quand elle regarde le fils de

Dieu ou Dieu ſon Pere ; ô( il en conviendra certainement dans Daniel'

même au moins au Chapitre Xll. où nous liſons dans la Vulgate que

l'Ange qui parloir à Daniel jura per v 'Senſe/m Il) æremunz (a) le texte ori

ginal dit in ſeculum ; 8( cependant le P. Houbigant même l'a très—bien

rendu par per eum qui œrcrnilm vivit. Or un Empire qui doit ſubſister

éternellement , un Empire qui ne doit paſſer à aucun autre jeuple , est

aſſurément l'Empire éternel de Jeſus-Christ; c'est donc de l'Empire mê

me de Jeſus-Christ que l'on doit entendre ce que Daniel dit du cinquie

me Empire ; ê( ſi l'Empire Romain est marqué dans cette Prophétie,

comme on en convient, c'est dans le quatrieme Empire ; de même que

- -ſi l'Empire des Lagides 8( des Séleucides s'y trouve auſſi marqué , com

me on en convient encore, c'est dans ce qui est dit du troiſieme F.m—

-pire repréſenté par le fer du vi ntre 8( des cuiſſes de la statue ; le ven—

tre de fer repréſente llimpire d'Alexandre , qui après ſa mort ſe par*

-tage en quatre puiſſances , dont les deux ſrincipales relativement aux

Juifs ſont celles des Lagides 8( des Séleucides repréſentées par les deux

cuiſſes de fer. Ecoutons ſur cela Saint Jérôme.

Tézäénagc )) Le troiſieme Empire , dit ce Saint_ Docteur , (b) c'est celui d'A

ze g_ 14",…. —)) lexandre , c'est l'Empire des Macédoniens ê( des ſucceſſeurs d'Alexan

ïiuí Ëonfirzne D) dre z Regnum tertzum Alexandra/n ſignzficar, é" regnum Mace

flîéffbſif-Vlën' r) donunr, ſùccrſſi/rumque Allltln-lfl. Lequatrieme Empire qui appar

)) tient clairement aux Romains , quad perſpirde' pertiner ad Romanos , est

D) un fer qui briſe 8( dompte tout: mais-ſes pieds 8( ſes doigts ſont en partie

)) de fer ô( en partie d'argile , comme nous le voyons très-manifestement

—————-—--———
 

‘.—~——_—
 

(e) .Dan, au. Z. = (b) Hi”. in Dan. ii. Tom. 1U.- W1. 108”.
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ſi” aujourd'hui : quad hoc tem ore manífeflſſnzê conzprobzitur. Car comme

D) il n'y avoit rien de plus ort ni de plus ferme que l'Empire Romain

D) dans ſes commencements ; de même dans ces derniers temps , il n'y

DD a rien de plus foible , puiſque foit dans les guerres civiles ſoit con

.» tre diverſes nations , il s'est trouvé reduit à emprunter le ſecours des

)) autres nations barbares. Mais à la ſin de tous ces empires repré

D) ſentés par l'or , l'argent , l‘airain 8C le fer , notre Seigneur 8( Sauveur

D) a été comme une pierre rlétachée de la montagne ſins la main d'au

» run homme, lorſqu'il est né du ſein d'une vierge ſans qu'aucun hom

D) me eut approché d'elle: 8( après avoir briſé tous ſes royaumes il est

D) devenu une grande montagne qui a rempli toute la terre. In fine au

D) tem horum Omnium regnurum auri , argenti, œris é" ferri , alrſèiffus

)) ejl [Jpis . Dominus atque Salvator , ſine manibus , id est , ahſque (aitu

)> è" [zu/nano /èmine , de utero virginali ; ê' conrriris omnihus regnisfac

)) tus est mons magnus , Ô implevit umveiſam ten-am. D) Uaccompliſſe

ment que S. Jérôme croyoit voir dans la ruine des précédents empires

n'empêche pas que la même Prophétie ne puiſſe avoir un ;lus parfait

accompliſſement à la ſin des ſiecles dans la ruine de tout empire.

Un ſecond exemple allégué par le P. Houbigant est pris du Chapitre XX!

XXIV. d'Iſaïe , ſur lequel il releve Grotius qui ne conſidérant pas aſſez ËÏLÎËZÏ

l'enchaînement 8( la liaiſon des diverſes parties de cette Prophétie, ſe -ireia Prophé

méprend en effet aſſez viſiblement ſur les événements qui y ſont annon- Ÿxſv dg???
cés. Ce Chapitre commence par ces mots : Ecee Dom-nus diſſipabit Diverſésinraeiî:

terrain , é? nudahit eam , G* afliiget faciem ejus , Ô di/jnrget habitañ- ?mations de

tores ejux. Grotius ſuppoſe que cette prophétie regarde le ravage que Ïzïſff-Ërfflfilïî;

Salmanaſar ſit dans le royaume d'Iſraël, comme il prétend le prouver de Jéruſalem

par le il. IO a 8( il croit que la fin du Chapitre annonce la délivrance de ïajäríëîeâz;

Jéruſalem au temps de Sennachérib. La preuve qu'il prétend tirer du nongéëſ J_ c:

il. ro. est priſe de cette parole : Attrita ej] civitas vanitatis , ſelon l‘ex- Zest groufré

preſſion de la Vulgate. ll ſuppoſe que ces mots , civiras vanitaris , ou aïſnenfzſïſi",

ſelon l'Hébreu eiviras inan-taris , déſignent la même ville que les Juifs est marqué.

nommoient Beth-ave” , dest-à-dire , domus vaniraris , 8( les Iſraélites

.Beth-el, dest-à-dire , domus Dei, laquelle étoit dans le royaume d'Iſ

raël. Le P. Houbigant lui oppoſe IQ qu'Iſaïe ne la nomme point BETH~

AVEN , domus vamlaris, mais KIRlATH-THOHOU, (a) civiras ínanitalis ~

ou comme il l'exprime n-hili ; expreſſion que l'on ne voit point avoir été ÿ

uſitée chez les Juifs pour déſigner Bethel , mais qui est propre à Iſaïe x —en cetîendroit. 2° Que les Iſraélites des dix tribus n'étoient point les ñſeuls qui appellaſſent Bethel la ville de ce nom ; que le même nom

lui étoit également donné par les juifs, dest-à-dire, dans le royaume de

 
————~

(a) On lit dans le P. Houbigant Beth-tâche” , mais c'est évidemment une faute: le

!extc porte Kiriarh-l/iohau.
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Juda. 39 Que Gtotius ne montre point jx-mrquoi cette expreſſion cívi-ñ

tas vanitatis ne conviendroit point à Jéruſalem auſſi bien qu'à Béthel

ou à Samarie. Il obſerve que ce qui peut donner lieu de conclure qu'elle

ne déſigne ni Béthel ni Samarie , c'est qu'lſa'i~e ne caractériſe point ſes

habitants comme idolâtres g mais que les reproches qu'il leur fait ſont

d'avoir viole' les loir , d'avoir altéré les ordonnances , d'avoir enfrainr

l'alliance éternelle : 8( que ces reproches ne ſont pas auſſi exactement

appliquables aux enfants d'Iſraël , qu'aux Juifs même , 8( ſur-tout aux

Juifs qui ont vécu dans les temps les plus voiſins du premier avéne

ment de Jeſus-Christ , temps auquel les Juifs n'étoient plus idolâtres.

n Car, ajoute-t-il, toutes les fois que les Prophetes prédiſent que Sa

» marie ou Jéruſalem ſeront détruites , l'une par les Aſſyriens , &l'au

» tre par les Chaldéens, ils enſeignent que la principale cauſe de la

n ruine de ces deux villes est l'idolatrie. D) Il en conclut cc que cette

» Prophétie annonce la derniere ruine de Jéruſalem par les armes des

)) Romains , temps auquel les Juifs avoient viole' les loic: , altéré les or

» donnances , enfraint l'alliance du Seigneur ; ce qui est préciſement le

» crime que Jeſus-Christ leur reproche ;au lieu qu'ils n'étoient plus

n coupables d'idolatrie. n Gtotius ſuppoſe qu'au il. r6. lorſque le Pro

phete dit Secretum meum mihi , il paſſe de l'expédition de Salmanaſar

ſur le royaume d'Iſraël , à celle de Sennachérib ſur le royaume de Juda.

Le P. Houbigant lui oppoſe que dans les diverſes parties de cette pro

phétie , il n'y a rien qui donne lieu de conclure que le Prophete paſſe

ainſi d'un objet à un autre en cet endroit: Dans ſes notes il obſerve très

bien que le Iuſle dont il est parlé dans le il. r6 c'est le Meſſie même , notre

Seigneur Jeſus-Christ , 8(dans le dernier verſet il reconnoit le dernier avé

nement de ce divin Redertrpteut. Sur ces deux derniers points il ſe trouve

d'accord avec S. Jérôme. Ce ſaint Docteur rapportoit àla ruine de l'u

nivers le Chapitre entier ; il y a été amené par la généralité des ter

mes du premier verſet z Ecce Dominus diffipabit ren-am; mais on peut

remarquer que les derniers mots de ce même verſet , Gt diſperget babi

tatares ejus; conviennent beaucoup mieux à la ruine de Jéruſalem 8(

de la Judée après la mort de Jeſus-Christ , lorſqu'en effet les Juifs en

levés par les Romains , furent diſperſés parmi les nations. Ainſi les ob

ſervations du P. Houbigant contre Gtotius conſervent tout leur avantage;

8( montrent ici très-ſolidement combien en effet on est expoſé à ſe mé»

prendre ſur ces événements annoncés par les Prophetes lorſque l'on ne

conſidere pas aſſez la ſuite 8( l'enchaînement des diverſes parties de leurs

Prophéties. - . .

Mais pour s'aſſurer mieux encore d'avoir bien ſaiſi l'objet 8( le ſens

des Prophéties, il faut apporter à cette étude un eſprit exempt des pré

jugés qui peuvent faire méconnoître le véritable objet 8( le vrai ſens de

'ces divins Oracles.,
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Obſêrvariorzs fizr les précautions rzéceſſêzires pour éviter les pre'

jugés capables de flzirc méconnoítre l'objet ê' Ie ſèns des

oracles proplzétiques.

N quatrieme ſoin néceſſaire dans l'étude des Prophetes pour s'aſ— 1- _

’ ſurer mieux d'avoir bien pris leurs paroles , leurs penſées 8( leurdiſcours , c'eſt de ne point ſe laiſſer aveugler par les préjugés capables rude des Pro

de faire méconnoitte l'objet 8( le ſens de leurs Prophéties. ll n'y a gîëœîoilfî'point de préjugés plus nuiſibles à l'intelligence des Prophéties , que ceux laiſſe.: -vengler

qui 'naiſſent de l'oppoſition à la Religion de Jeſus-Christ , ou à la pu- IW… W51”

reté de la doctrine 8( de la morale qu'elle enſeigne. Ainſi tant que les ÎÊ' ÃÏJÇWÀÏÃ,

Juifs demeureront dans les préjugés de leurs ancêtres contre Jeſus-Christ çonnoîtrelſcdb

8C contre ſon Egliſe, jamais ils ne pourront entendre les Prophéties , ff; ËUIÏPÏÏÎ

dont Jeſus-Christ 8( ſon Egliſe ſont l'objet. Ces préjugés forment le phéti”. Di

voile qu'ils ont ſur le cœur lorſqu'ils liſent les Prophetes , ô( qui les em- Veſêblpîëjïÿëî

pêcheur d'entendre les divins oracles. De même tant que les Hérétiquesé( les Schiſmariques conſerveront les préjugés qu’ils ont reçu de leurs Prophéties

peres , ils n'entendront point les 'Prophéties qui condamnent leurs écarts, gif' cgïffe

8( qui montrent dans l'Egliſe Catholique , Apostolique 8( Romaine , la leſquels 0,'. VI

chaire de la vérité 8( le centre de l'unité. De même tant que les Chrétiens Prglwſff l"

prévaricareurs conſerveront les préjugés qui leur ſont méconnoitre leurs 'ÊJÎVCIÏLJÎÏ'

prévarications , ils ne comprendront point les Prophéties qui leur re

prochent leurs crimes ô( qui leur montrent les maux auxquels ils s'ex

poſent ſoit dans la vie préſente même , ſoit dans l'éternité. Mais ces pré

jugés ſont par eux-mêmes ſi évidemment contraires à l'intelligence des

Prophéties que ce ne ſont point ceux-là que ïentreprends ici de combat

tre. Je ſuppoſe que tous mes Lecteurs ont l'avantage d'être éclairés des

lumieres de la foi; qu’ils croient en Jeſus-Christ ; qu'ils vivent dans le

ſein de l'Egliſe ; qu’ils ſont profeſiion de croire toutes les vérités q-u'elle

enſeigne , 8( de pratiquer les regles ſaintes qu'elle preſcrit :ôl j'obſerve

qu'avec ces diſpoſitions mêmes qui ſont aſſurément très-propres à faciliter

l'intelligence des Prophéties , il peut ſe trouver encore certains préjugés

capables de s'oppoſer au progrès que l'on pourroit faire dans cette étude:

8( c'est contre ceux-là que je dois ici particulièrement prémunir mes

Lecteurs , en leur propoſant les précautions néceſſaires pour éviter ces

écueils. Le P. Houbigant distingue ſix préjugés capables de nuire à l'in

telligence des Prophéties : je vais ſuivre ſon plan , ſans néanmoins ſuivre

aveuglement ſur tous ces points ſa maniere de penſer. Ceſi-à-dire que

dans cette derniere partie ïuſerai du même diſcernement dont j'ai fait
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uſage dans les trois premiers. Je ferai choix de ce qui me paroitra mieu*

fondé , 8( ïexpoſerai les motifs qui m'empêcheront d'adopter ce qui

me paroîtra faux.

n, Le premier préjugé que combat le P. Houbigant , est celui qui confiſ

Prïlïïïcrf !Hé teroit à ſuppoſer que l'on doit reconnoître dans toutes les Prophéties

mm” ' e un double ſens , l'un que l'on appelle littéral &immédiat , l'autre que

pas ſuppoſer ’ h H . . _

que toutes les lon nomme ſpirituel ou mystique ou allégorique. Le P. Houbigant ob

äçîsfëêêëâe_ ſerve très-bien que cette opinion n'a aucun fondement certain dans les

me… fiiſcepti. Livres ſaints. Nous ne liſons nulle part , ni dans l'ancien ni dans le nou

äî: 55e ten": veau Testament , que tous les Oracles des Prophetes ſoient autant d'é

o” 'couche' nigmes 8( de paraboles renfermant un double ſens. On ne peut produire

des fréquences aucune raiſon ſuffiſante pour prouver que Dieu dans l'ancienne loi n'ait

;JèérË-:îäî ſdzf jamais voulu montrer aux Prophetes des événements prochains ſans leur

.aziz-ment pd, découvrir en même temps 8( dans les mêmes oracles d'autres événements

Ê-,Fêrôme- l qui ne devoient arriver que ſous la loi nouvelle. Il ne ſeroit pas recevable

iuſfcſſc TJ, ' de prétendre justifier cette opinion par des exemples : il est évident que ce

rapports qu'on ſeroit un pur ſophiſme; car on ne peut conclure d'une partie à l'égard

Ëëïélälÿîdefic de la totalité. Il est certain qu'il y a des Prophéties qui ſont de vérita

allégorie., bles énigmes ou paraboles à double ſens; on ne peut en diſconvenir : mais

le faux préjugé ſeroit de prétendre qu'elles le fuſſent toutes; car il ſeroit

impoſſible de justifier cette prétention. Pour en bien juger , il ne faut

que lire attentivement le corps entier des oracles prophétiques : car c'est'.

ici une question de fait. On ne demande pas ſi les Prophetes ont pu ne

prophétiſer jamais que par énigmes ô( en paraboles , couvrant toujours

un événement futur ſous un autre plus prochain : mais on demande ſi

en effet c'est ainſi qu'ils ont toujours parlé. Cette question ne peut ſe dé

cider que par l'examen de leurs divins oracles. Si en effet toutes leurs

Prophéties ſe trouvent être également ſuſceptibles de deux ſens , l'un lit

téral ô( l'autre ſpirituel :alors il faudra admettre par-tout ces deux ſens z

mais ſi l'on ne peut montrer par-tout ces deux ſens que par des allégories

forcées , ou par d'autres figures qui ne répondent point au style ordinaire

des Prophetes , alors il ſera certain que leurs Prophéties ne ſont point

toutes également ſuſceptibles d'un double ſens. On pourra encore s'en aſ—

ſurer en liſant les Commentaires qui ont été faits ſur les Prophetes : car

quand ont voit quels efforts ſont obligés de faire ceux qui cherchent par~

tout un double ſens , 8( combien ils s'accordent peu ſur les ſens myſ

térieux qu'ils propoſent , pour ſoutenir cette prétention; on a lieu d'env

conclure que leurs efforts ſont vains 8( qu'en effet les Prophéties ne ſont

point toutes également ſuſceptibles d'un double ſens.

Ici le P. Houbigant ſe propoſe une objection que nous devons en effet

prévenir: la voici. D) Que dirons-nous donc , des anciens Docteurs de

r) l'Egliſe , qui ſur chaque Chapitre des Prophetes distinguoient perpé

» tuellenient un ſens littéral ô( un ſens mystique. ? que dironsñnous

» principalement de S. Jérôme qui a ſuivi cette méthode Z Je réponds ,

’ v dit;
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$- Êlit le P. Houbigant. 1°. Que ces rriêmes Docteurs ont expliqué beau—

zz coup de Prophéties dans le ſens littéral ſans y ajouter un ſens mysti

>d que ou allégorique; 8( c'est ce qu'a fait S. Jérôme ſur le Prophete

n' Daniel. .le réponds : 2°. Qu’autre choſe est d'expliquer allégoriquc

p ment certaines Prophéties , autre choſe de conclure delà une regle gé~

a) nérale pour l'interprétation de toutes les Prophéties : ſur quoi il ſaut

)) entendre S. Jérôme même : .Te me trouve ., dit-il , (a) oblige' de conduire

)) ici mon (li/L'ours entre l'histoire Ô [allégorie , comme un pilote dirige

D) ſbn vaiſſeau entre les rochers G' les écueils , au. riſque du "auſi-age au

» quel je mœzpoſe , ſi tout-â-toup je m'en/once trop d'un côte' ou d'un

:n autre..." Le Seigneur m'est témoin que dans tout ce que je dis ſelon

'Dz les Hébreux , je ne parle point ſèlotz mon propre/en: ; . .. . mais que je

s: rie fais que ſuivre ldur interprétation : car ayant été inſlmit par eux pen

ï) dant aſſ'e{ long-temps je _dois communiquer avec _ſimplicité o' mes fieresi

:z ce que j'ai appris. Il ej? certainement trés-libre au lecteur de juger [a
dd quelle des deux interprétationsſiil doit plutôt ſuivre lorſqu'il les aura

»parcourues-x )) Par ces paroles , réprend le P. Houbigant , S. Jérôme

:1 'laiſſe à la liberté de ſes lecteurs , non ſeulement de ne pas ſuivre les

d.) ſens allégoriques qu'il leur propoſe , s'ils ne leur plaiſent pas , mais

19 même de n'en ſuivre aucun s'ils ne voient rien dallégorique dans la

p: Prophétie. Il avoit déjà donné la même liberté quant aux ſens allégo-ñ

'au riques qu'il tiroit de la Verſion Grecque -communément uíitée , 8C
»cela d'autant plus que je me trouſiye , dit-il ,- (ó) quelquefois oblige' de

:Yo-montrer laſiiite du texte ſèlon cette Edition Vulgaire contre mon propre

ózjêmí ,me Car S. Jérôme ,en diſant cela , avouoit qu'il auroit mieux

5d fait' ,e 'nepas continuer de travailler ſur les exemplaires Grecs pour

:in Y .c ~ cher le ſens mystique; parce qu'il est clair qu'on ne peut tirer
D 'aùcäneballégoſirie véritable de la ſuite des diſcours priſe dans les exem~

, lairesGrecs ,ou S. Jérôme 'la' trouvoit peu exacte. n Ainſi s'exprime
ſiü. Houbigant. ’ ~ ' ſi* ” " " ' ~ ' ’ .

"Ë--Po-urbien prendre ici-la penſée, des. Jérôme ilzſautſavoir que dans ſes
Commentaires ſur les Prophetesſiôéſ'particulièrement ſur Nalium , il. en

'eprend d'expliquer le texte d'abord/élan [Hébreu , Zîîzenſuite ſelon la

?Gr/ion Grecque des Septante : ô( lorſqu'il ſuit comme ici le ſens histori

que ôcvleiſensallégorique , destſen-exjiliquant le texte lilou [Hébreu qu'il
Wçſiſſíefflj/ên; rique , dest-à-dire,, relatif à l'Histoire des tempsqui

9'!!! ' ſié Jeſus-êhriſL-ſiêc il, ſuit pourctce- premier ſens les traditions

dès" r ux; après quoi iI paſſev aſſù ?texte ,conſidëié ſÀ/êlon. la Verſzſſqrzçrec

ſite ,i-Ëgalors il l'explique dans le ſens allégſorzque ,, ſous _lequel il corn—

Exe-HKD?? .ſsæileæïëesäle _ſËhË.Pî..°P‘²m9Hî ?HÊSOYÏJÊIÊAJÏEÊES ensoxë If [Ts,
. 4;. .

 

-ï--ñ -Mc ...ñ —^d-~~-.—…dï-—ññ-—~-~I-—*v*'

(4) Him in .Na/lutin cap., HſTogi! !H40L -ts68..v-—-e~z(ñ) lait-I. ,ja ſept i. 7T9”. Illi

d. 1567' . .. . .. .__..- .ſw .. . - ‘ ..A

Tome IX. l -Y 7.
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rropologîque , dest-à-dire moral : dans le ſens allégorique proprement
dit, .ÏérUjàlc/n , ſelon S. Jérôme, repréſente l'Egliſe, mais dans le ſens troſi

pologique ou moral, _ſéruſizlc/n, ſelon le même ſaint Docteur repréſente

l'ame fidele ; Mah/c dans ce ſens repréſente en général le monde pervers

ſur qui tomber-ont au dernier jour les anathêmes de Jeſus-Chriſhô( voilà

ce qu'il appelle Fallëgaric dansſon Commentaire ſur Nahum. Lors donc

que S. Jérôme parle des rar/ter.; 8( des écueils entre leſquels il vogue en_

expliquant le texte de Nahum ſèlan l'Histoire 6- filon [allégorie , ce n'est

pas tant relativement aux difficultés qui ſe rencontrent du côté de l'histoire_

du de ?allégorie conſidérées en elles-mêmes que relativement aux diffi

cultés qui naiſſent' de la différence des deux Verſions d'après leſquelles il_

expoſoit le ſens historique 8( le ſens allégorique ou tropologique ;c'est ſur cela qu'il dit : Le lecteur en jugera. On étoit accoutumé à l‘an7

cienne Verſion latine faire ſur la Verſion des Septante ; 8( on avoit peine

à ſouffrir que S. Jérôme s'en éloignât , en Y ſubstituant celle qu'il avoit

faire ſur PH-ébren. Lorſqu'il prend Dieu à témoin que dans tout ce qu'il

dit ſèlo/z [cs Hébreux, il ne parle point ſelon ſon propre ſens , mais qu'il_

ne fait qu’expoſer l'interprétation qu'il a reçue d'eux , il ne l'entend pas_

ſeulement de l'explication du texte dans le ſens historique , mais princi#

paiement de la verſion même qu'il avoir faire du Texte Hébreu en Latin r

8( ce qu'il abandonne alors au choix du Lecteur n'est pas ſeulement de'

ſuivre ou l'histoire ou ?allégorie , mais encore de ſuivre ſa Verſiorr

ſur ?Hébreu appliquée à l'histoire , ou l'a Verſion des Septante appliquée*

à'- Pallégorie. Delà vient qu'il met expreſſément en oppoſition la tradition'

des Hébreux avec la Verſion' des Septante , lorſqu'il dit par exemple: (a

Hæc juæta Hrhmicam rradítionein : num: veniamtls ad Se tuagintzz !ran - _
ſatorcs: 8( ailleurs il oppoſe le ſens historique fondé ur lilſlſiébljÿlllaíg

ſens -tropologique fondé ſur la Verſion des Septante : (b) Hæc junk

Hebraicum (excmpldry. . . Dicam autcm G- juzra Septuaginta cœptam

Tegan/Mylen- "

Au reste il demeure certain que dans toute allégorie qui n'est point

'déterminée par une autorité infaillible , il est libre aux Lecteurs d'exa~'

miner ſi elle est bien ou mal fondée: 8( la ſeule justeſſe des rapports

peut alors en décider. Cest-à-dire 'j que l'allégorie ſera vraie ſi elle est

appuiée ſur des faits attestés dans l'histoire , ou aſſurés par des prophé

ties indépendantes de Pallégorie. Ainſi les allégories relatives à Pétabliſ;

ſement de l'Egliſe ſont justifiées par l'exactitude des rapports ſondés ſur
les faits conſignés dans l'histoire de l'Egliſe :ſide même les allégories re-‘

latives à la converſion future des juifs 8( à la conſommation des 'ſie

cles , ſont justifiées par les prophéties expreſſes de jeſus-Christ_ 8( de ſes

-Il-I — .. il… .. 5. ..-._.fl. 
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Apôtres touchant ces grands événements. Mais quoique les grands ob

jets ralatifs _à Jeſus-Christ 8( à ſon Egliſe , ſoient ſouvent couverts ſous

le voile de Fallégorie dans les anciens Prophetes , il ne s'enſuit pas,, que

toutes leurs Prophéties retentiſſent allégoriquement à.ces grands objets.

On ne doit ſuivre ces allégories qu'autant qu'elles peuvent être fondées

ſur la justeſſe des rapports. La premiere précaution néceſſaire contre les

faux préjugés .est donc de ne pas ſuppoſer que toutes les Prophéties

ſoient également ſuſceptibles de deux ſens.

Un ſecond préjugé oppoſé au premier , ſelon la remarque du P. Hou

bigant, ſeroit de croire qu'il n'y a dans les Prophetes aucun Oraâle

ſuſceptible d'un double ſens : en ſorte que leurs Prophéties n'auroient

jamais chacune en particulier qu'un ſeul objet comme il arrive com

munément dans les diſcours des hommes. Les Prophetes ayant parle'

non ſelon leur propre eſprit , mais par l'inſpiration de l'Eſprit de Dieu ,

on ne doit pas juger de leurs diſcours comme des diſcours ordinaires

des hommes. z) Il ne s'agit pas ici, dit très-bien le P. Houbigant , de

)) rechercher comment ſelon nos idées , il convenoit que les Prophetes

n parlaſſent , mais d'examiner comment en effet ils ont parlé : ce qui nc

D) peut ſe .connoître qu'en conſidérant avec ſoin chacun de leurs oracles.

» C'est pourquoi tout Lecteur ſage doit s'appliquer à la lecture des

d) Prophetes avec une docilité qui le diſpoſe à ſe laiſſer conduire par

D) les expreſſions des Prophetes 8( par la ſuite de leurs diſcours , de

)) maniere qu'il reconnoiſſe un ou deux événements dans une ſeule 8( mé

» me Prophétie; de peur qu'il ne ſemble réſister au cours du fleuve , s'il

D) veut arriver à un ſeul événement , 8( cela d'autant plus que ,pluſieurs

D) motifs portent à croire que tout n'a pas dû être ouvertement annoncé.

d» Car il en est ,à peu près des oracles des Prophetes comme des figu

» res de la Loi. Comme dans l'ancienne Loi les figures étoient nécell

» faires pour pluſieurs raiſons , de même .pluſieurs -raiſons rendoient

a) néceſſaires les oracles à .double ſens. Les mêmes motifs qui exigeoient

D) qu'il y eut dans la Loi .beaucoup de figures , montrent qu'il étoit con

» venable qu'il y eut auſi] dans les oracles des Prophetes certaines par

” ties obſcurcies par les allégories. Comme .June par-tie des ordonnances

D) de l'ancienne loi renfermoit des figures , de même une partie des

1*) Prophéties renferme deux ſens , dont l'un contient la \figure , ô(

D) l'autre préſente l'objet figure',- ô( puiſqu'on ne nie pas qu'il y ait eu

9) des figures dans l'ancienne Loi, on ne peut -pas .nier qu'il y ait des

9) oracles 'figuratiſs dans les Prophéties. Oétoit donc en .effet un uſage

J) -aſſez commun chez les Prophetes de renfermer dans le corps 8( le

o) tiſſu .d'un ſeul 8( même diſcours divers genres de .menaces 8( de pro

9> meſſes relativement à deux ſortes de maux ou à deux ſortes de biens.

:d) C'est ainſi que nous avons vu qu'Iſa'ie joint- à la délivrance de la cap

-» tivité de Babylone par la puiſſance-de Cyrus,, la délivrance que Jeſus

npChrist même devoir procurer aux hommes z parceque ces deux .delle

’ Y y l.
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n vrances avoient certains rapports de reſſemblance, quoique dans lin

» ordre différent : c'est ainſi que notre Seigneur Jeſus-Christ joint la
v )) ruine prochaine de Jéruſalem avec la ruine future de l'univers à la fin

» des ſiecles. n Sur quoi on' pourroit obſerver que non ſeulement les

' Prophetes joignent ſucceſiivement les annonces de deux. événements qui

ont-certains rapports de reſſemblance , mais que ſouvent ils les renfer

~ ment l'un ô( l'autre ſous les mêmes expreſiions : 8( il y a aſſez d'appa

_rence que c'est préciſément ce que le P. Houbigant a voulu dire , puiſ

-_ qu'il s'agit de prouver qu'il y a des Prophéties qui ont un double ſens.

Mais il 1i’cst pas certain qu'il y ait ainſi deux ſens dans la Prophétie de

Jeſus-Christ touchant la ruine de Jéruſalem 8( la ruine de l'univers; car

ces deux objets ſont aſſez clairement distingués dans le texte de S. Luc ,

qui ſert à expliquer celui de S. Nlatthieu 8( celui de S. Marc , où cette

distinction est moins ſenſible. Quoi qu'il en ſoit , il est certain que les

Prophéties d'lſaïe touchant le regne de Cyrus renferment en effet un

double ſens dont l'un ſe rapporte à Cyrus , 8( l'autre à Jeſus-Christ. ll

est évident que ce qui ſembloit être dit de la liberté rendue aux-Juifs
par Cyrusſi, n'a eu qu'un accompliſſement très-imparfait ſous le regne

de ce Prince , 8( ne trouve ſon entier accompliſſement que dans l'œuvre

de la rédemption des hommes opérée par Jeſus-Christ. En général dans

les Prophéties l'inſuffiſance d'un premier accompliſſement prouve la né

ceſiité d'en chercher 8( d'en attendre un ſecond. Delà il ſuit qu'une ſe~

conde précaution néceſſaire contre les faux préjugés dans l'étude des

Prophéties est de ne pas ſuppoſer que les Prophéties n'aient jamais qu'un

ſeul ſens. )) Il est facile , dit le P. Houbigant, de reconnoitre qu'un ſeul

D) 8( même oracle renferme deux prédictions relatives à deux événe~

)) ments différents , lorſqu'un événement ſe trouvant littéralement ex.

” primé 8( renfermé dans certaines paroles du Prophete, il y a néan

»~ moins dans d'autres expreſſions ou dans une autre partie du même diſ

cours certains traitsqui ſurpaſſent ce que S. Jérôme appelle la médio

crité de ces temps' qui' ont précédé Jeſus-Christ , mediocrirarem zllarum

remporu/n ; pourvu cependant que la partie de la Prophétie qui annon-~

ce un événement , ne' renferme rien de contraire à l'autre partie qui

indique un événement différent : car les allégories étant fondées ſur

les- rapports de reſſemblance , la, figure ne, doit offrir rien d'étranges'
br ou de ?contraire àîla choſefigutée : Z( ce n'est que-l'accord des deux

o) ſens qui peut donnetî-'liew 'de-reconnoître que lev premier que l'on

'» nomme irnnzédiarVô-?Iirítéml cstïvñtaimentilaï figure d'un ſecond que

“M l'on appelle communémenfmÿſiique ou allégoriaue n mais qui à cen

tains égards est-auſii lirrérahque 'le premier, puiſque c'est celui qui dn

moins en certaines parties-rem. lit mieux toute l'énergie que renferme

îäliéïtre même-durante. iiriïîzeïſecond ſens doit doncêtre tel qu'il ſe

»rioigne au premier, non- par des rapports forcés-,mais par des rap

P-Lorts »haturelsfifondîés ſur la reſſemblance çdçs objets, ô( auxquels

U...
n
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- i) ſe trouvent joints certains traits qui ſeront vérifiés dans l'objet figuré ,

- D ô( qui n'ont,point lieu dans l'objet figuratifà cauſe de cette médiocrité

i) qui le distingue toujours de l'objet figuré. )) z

Il ne faut pas oublier d'obſerver que pour qu'une prophétie ſoit ré

. purée figurative 8( à double ſens , il ne ſuffit pas qu'elle paroiſſe annon

, cer- deux événements qui ont quelque reſſemblance , par exemple ,telle

- prophétie ſembleta pouvoir s'appliquer ſoit à l'expédition de Seiiiiachérib,

;ſoit à celle de Nabuchodonoſor z il ne s'enſuit pas que ce ſoit une pro

phétie à double ſens, ô( que l'un de ces objetsſoit la figure de l'autre. Car

"comme les' figures de l'ancienne Loi n'étoienr figures quefflelarivement

.à la Loi nouvelle , de même les Prophéties ne ſont véritablement figu

ratives 8( à double ſens , que lorſqu'un des objets appartenant au temps

de l'ancienne alliance , l'autre appartient à l'alliance nouvelle.

4 S'il ſe trouve qu'une Prophétie n'a-it qu'un ſeul ſens , alors le ſens

unique de cette Prophétie est celui que préſentent les termes qui la com-

poſent , ſoit 'qu'ils doivent être pris dans leur ſensproprqu-Æfoit_ qu'on

doive les prendre dans un ſens métaphoriquejzîcar , comme… nous l'avons

. déjà obſervé , la métaphore appartient elle même au ſens littéral ê( imñ

médiat du texte , le ſens propre 8( littéral ſe trouve non ſeulement dans

_ les prophéties qui devoient être accomplies ſous l'alliance ancienne., mais

juſques dans celles qui concernent Jeſus-Christ 8( ſon. alliancercar il

.ne faut pas croire que les mysteres 8( les événements. relatifs a la loi

,nouvelle ne ſoient jamais annoncés. que ſous des voiles 8c. des figures.

zlſaïe annonce clairement 8( ſans ombre lanaiſſance de Jeſus-Christ,, .lorſm

qu'il dit : (a) La Vierge concevra Ô enjuntera un fils que vous nomme

reſ Emmanuel. Daniel annonce ouvertement la mort de ce divin Ré-z

( b) Le C/Ïnst/rrir mis a'v mort. ll. y a pluſieursdempteur lorſqu'il dit

de Jeſus-Christ dans. autres Prophéties , qui ſe rapportent ainſià l'Egliſe

leur ſens littéral ê( unique. i l ._ l _ q _.

,Il y a encore ici une. autre remarque importante à- faire-rie Rilcpurv

bigant n'en parle pas ; mais S. Jérôme nous en .avertitſouvent z c'est

que le ſecond ſens ſſépuiſe point' la—. fécondité des oracles prophétiques.

.Il arrive ſouvent que les Prophétiesſont relatives à un troiſieme ſens,v

fondé ſur l'inſuffiſance des deux premiers accompliſſements r8( ſur les

rapports qui ſe trouvent entreles divers événements que Lallégorie peut

réunir. C'est ce que l'on voit principalement_ dans les Prophéties qui.

regardent ſelon la lettre,, le regne ,de Cyrusôc la liberté_ rendue par lui

a.:aux luifs. Lliníuffiſ nce de‘ce premier ſenswçqnduit à, un ſecond qui

pour objet le regne de Jeſus-Christ. 8( l'œuvre de la rédemption des

.hommes, Le premier avéuement de Jeſus-Christ donne. alors aux Pro

phéties un ſecond accompliſſement plus parfait que le premier. Mais ce

"~—~
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…annie i. c, econd accompliſſement ne rempliſſant point encore toute la magnifi..

EN" gamm" cence ñdes promeſſes , .nous en laiſſe attendre-un troiſieme , qui est té

COËËEÈÏLÎÃÇ ſerve' pour le ſecond avénement de Jeſus-Christ z.c'est.alors que comme

dans ſon ſe: le dit cet Ange qui -paroît au .Chapitre X. de l'Apocalypſe , le mystere

;:25 îvën" ~de 'Dieu ſera conſommé ſelon qu'il l-'a annoncé :par les Prophetes ſes

' ſerviteurs : (a) In diehus vocis ſeptimi Angeli, cum-capenît tubtí Carrere,

conſunmabitur my erium Dei , ſícut evan eliïavit perſervos ſilos Prophe

ras. Puiſque c'est- à que les paroles des rophetes doivent recevoir leur

-entier accompliſſement , c'est donc juſques-là que nous devons porter

Jnos vues , ſi nous deſirons d'en avoir l'intelligence. Mais la perfection

'de ce dernier ſens n'exclut -point les deux premiers :il arrive quelque

ſois que dans une ſeuleô( même Prophétie certains traits conviennent

mieux au premier accompliſſement qu'aux deux ſuivants ;d'autres con

viennent mieux au ſecond qu'aux deux autres ; d'autres enfin convien

*nent mieux au troiſieme qu'aux deux précédents; ce qui prouve .la né

'eeſſité -d'admettre les trois. C'est ce que l'on verra principalement dans

~la Prophétie de Joël , où ſe trouvent annoncés Ierretaur des miſéricorde:

'de Dieu ſurſon peuple ~(b) 'au-temps de Cyrus , ê( -en même temps-l'a

vénement du Docteur de jufflite qui est le Meſſie , (t) Jeſus-Christ

même ; plus loin Peffu ton de [Eſprit de Dieu (d) ſur les Apôtres 8C

les diſciples de Jeſus-Christ , 8( auſſi-tôt (e) les ſignes ê' l'approche du

jugement univerſel. Le temps de-Cyrus nous offre le premier accompliſ

ſement très-imparfait ; le premier avénement de Jëeſus-Christ , vrai Doc

teur de justice, nous préſente un ſecond accompliſſement plus parfait

que le premier ;le ſecond avénement de ce_ divin Sauveur au jour où il

deſcendra du ciel pour juger -les hommes , nous donne *un troiſieme

accompliſſement plus parfait que les deux autres , mais de maniere que

chacun de ces trois accompliſſements a certains traits qui lui ſont pro

pres. La ſuite va nous donner lieu de rapporter pluſieurs témoignages

de S. Jérôme ſur ces trois accompliſſements des promeſſes contenues

dans les Prophéties. ~ \INI

V, Un troiſieme préjugé qui est -une ſuite &une dépendance -du ſecond

TtoiſiemeRré-ſeroit de croire qu'au moins les promeſſes des Prophéties doivent :tou

-zëaïîlÿſpàoäî tes être priſes dans le ſeul ſens littéral ê( immédiat, 8( que celles

[que tou… le, qui regardent Jéru/olem 8( les enfants dîſiaël Ô de Juda !ſeront litté

fzïrzîgeeïsdîe: ralement accomplies en faveur -des Juifs 'lorſqu'ils reviendront à Jeſus

v… Am prFChrist. C'est le ſentiment que 'SeJérôme reproche ſans ceſſe -à -ceux qu'il

.lësdansle ſeul nomme par cette raiſon Iudaïïartts , .Semi-ſuffit 8( Hébraïganrs. C'est

*ſen* "mir" 5'* pour nous 'prémunir contre ce faux préjugé qu'il poſe , comme on *ila

immédiat a . . .._quel ranezeſuſi vu , cette regle générale « que les promeſſes dont les Juifs 8( les Judak.

le! Juifs a: les
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“zi zants attendent l'accompliſſement littéral dans les derniers temps , doi- J"d²T²_²""-‘

i) vent être entendues dans un ſens ſpirituel qui s'est accompli dans l'E- ÃÜËÈËZÏËÏ,

J) gliſe , au» temps de ſon établiſſement, qui continue de s'y, accomplir , 8( qui érab-liílſcne

N qui recevra ſon dernier accompliſſement à la fin des ſiecles 8( dans lcîtïî°ëſi;îéîaû’

» l'éternité. » Nous avons déjà vu deux textes de ce ſaint Docteur , où tion. P i

il ſoutient que ces promeſſes ont été accomplies ſpirituellement dans le

premier avénement de Jeſus-Christ z en voici un troiſieme où en répé

tant le même principe il y ajoute que leur entier accompliſſement est

réſervé pour le ſecond avénement. (a) «Toutes ccs ſortes de promeſ

» ſes , dit-il , ſelon les Juifs 8( ſelon nos Judaïzants ſont réputées de

»voir être accomplies dans le regne de mille ans : Omnes lzujufie- .

)) modi repmmiffioncs jurta Jildæos G' noſiros .Ïudaigantes in mille anno- ‘

)’) rum regne putantur eſſe coniplendœ : mais pour nous , Nos autem , .

»nous ſoutenons que ces promeſſes ont été accomplies dans un ſens -

D) ſpirituel au premier avénement de Jeſus-Christ: Nos autern( hæc) in

n primo adventu Cbrzfliſpiritualiter impleta defendinzus ; ou que du moins

)) elles recevront leur entier accompliſſement dans ſon ſecond avéne

i) ment z» Aut certe' in ſècundo complenda credimus. Et précédemment il

avoit déjà dit : (b) « Ces prophéties paroiſſent accomplies en partie ſous

)) Zorobabel 8( ſous Eſdras. (Hoc) c1' parte vide-tur ſub Zorobabel é'

i) Eſra eſſi: completum. Mais leur entier accompliſſement doit être rap

» porté aux temps de Jeſus-Christ: Plenitudo autcm varicinii ad Chri/ii

n tempora refemtur: ſoit dans ſonpremier avénement où ces choſes ſont

i: arrivées ſpirituellement : vel in primo adventu , quando ſpiritualiter

>) bœcfZzcla ſiint z ſoit dans ſon ſecond avénement où toutes ces pro*

n meſſes ſeront entiérement accomplies, ſpirituellement ſelon nous , 8(

n charnellement ſelon les Juifs 8( ſelon nos Judaïzants : vel in ſècundo

z) univer/iz complentur, juxta nos ſpiritualiter , juxta Judœos é? noſó'

n tros .Ïudaiznntes carnaliter. n Une troiſieme précaution à prendre con

tre les faux préjugés est donc de ne pas ſuppoſer que toutes les promeſó

ſes des Prophetes doivent être priſes dans le ſeul ſens littéral 8( immé

diat auquel s'arrêtent les Juifs 8( les Judaïzants.

Le P. Houbigant , au lieu de poſer ici avec S. Jérôme cette regle _V13

ſage , qui ſeule peut nous préſerver du faux préjugé des Juifs 8( des

Judaïzants , s'applique à combattre un autre préjugé, dont il ne s'éloi- porels promis

gne qu'en avoiſinant peut-être de trop près celui contre lequel S. Jérô- lîäíznÿïäfslaläï

me nous prémunir. Le préjugé que le P. Houbigant entreprend ici de 5m dîsbien;

combattre , ſeroit de croire que les biens extérieurs promis par les ſaints temporels pro

oracles , .n'appartiennent qu'à l'ancienne alliance , 8( que les biens ſpi'

rituels n'appartiennent qu'à l'alliance nouvelle. c( Tous ceux , dit-il , qui ſens doit- on

a) ſont dans cette opinion , expliquent de la nouvelle alliance toutes les P“²,""°.'"""
î te d lſaie, Luv'.

p -a

———- "-'~*'—‘"-——‘Î
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n 8( !s-Té- » prophéties qui renferment des promeſſes relatives aux biens ſpirituelsf
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)) 8( ils rapportent à l'alliance ancienne toutes celles qui promettent

» des biens extérieurs : tandis que néanmoins les Prophetes ſouvent an

n noncent desbien-s ſpirituels qui doivent être donnés aux Juifs vivants

*n'a ſous 'l'ancienne Loi , 8( ſouvent auſſi des biens extérieurs qui doivent
»ſi être accordés aux Juifs mêmes ou aux autres nations devenues Chré

n tiennes depuis la prédication de l'Evangile. Les Prophetes ont prédit

)) qu'il arriveroit que les Juifs captifs à Babylone retourneroient vers leur

n Dieu , en rejettanr leurs idoles, 8( qu'ils confeſſeroient leurs péchés

n 8( ceux de leurs peres :ces prophéties ont eu leur accompliſſement

n depuis leur \retour de Babylone , ô( dès le temps de leur captivité

n même. Donc ce ſeroit ſe tromper que de prétendre que cette confeſ

D) ſion des péchés ô( ce retour vers Dieu devant être cenſés du nombre

n des biens ſpirituels , ne doivent être appliqués qu'au retour futur des

)) Juifs. On doit en dire autan-t de cette Prophétie (ſlſaïe : (.1) Quis eſf

d) iſ-'e qui venir de Edom , ÔC-le reste , qui regardoit, comme nous l'a~

» vons dit , le temps des Maccabées. Car alors , ce ne fut pas ſans au

” cun vdon ſpirituel que' les Maccabées par le ſecours de Dieu réta

nblirent la République des Hébreux. Nous parlerons bientôt des biens

» extérieurs qui doivent être accordés à l'Egliſe Chrétienne : nous n'en

D) produirons ici qu'un ſeul exemple : c'est celui où Iſaïe (1)) après avoir

)) prédit- que la derniere ruine des Juifs arrivera par l'épée 8( par la fir

» mine , 'ajoute ces paroles_ : Servi autem ma' cibumt hqbebuſzr_ ; voſÿlue.v

n inter-ca' firme laborrrbiris…zmliſzquctſhuc eleéZis mais vname” va [ru-m- acl

ad eæecmtiorzem. Dominus. z-,ſèr-Mosſizots alio norzzirte_ _appe11abit.._ jans cette

n prophétie, vous voyez que' les ſerviteurs de Dieu ont de la noprrùuge;

À) 8( c'est un bien terrestre. Car cela ne peut recevoir (ſallégorie ; parce

'an que cette nourriture , dans le diſcours du Prophete 'eſt oppoſéeà la

D) fix/nin: , 8( cette ſami-ne est cel-le \du Çorpszj puiſqu'elle efbmiſe .en

»parallele avec l'épée -,— qui ne peut-être) priſe ici dansuunî lens allégœ

nzrique. :On .Ceslſèrÿittuljs dr ?Rina ?Wi091T?ÏÉEËÜÆQUUËÎËP-ÔËWÆUÏ'ſont

D) appellés d'un autre ;ppm ,riangliszque EZ nom IHM! zefijigré à ?créé

zi tration . ne- ſont, autres ,que les :premiers Chrétiens qui ſe retirerent
» -à Pella avant que la famine ſe répandît dans .Jéruſalem aſiiégéeſſñpar
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i) toutes les nations qui ſont ſous le ciel vinſſent ſe rendre ſous les "

»étendards de Jeſus-Christ , 8( y trouvaſſent une demeure ſure , ſi tout ’

» obstacle n’étoit alors levé , 8( ſi conſéquemment il n'y avoit alors dans *

n l'univers une profonde paix , ô( tous les biens dont elle peut être ~

)) accompagnée. )) ' ' ‘ v W" ‘

Reprenons maintenant ceci , 8c tachons d'éviter tout faux préjugé —

tout écueil , toute mépriſe. Ce ſeroit ſans doute un faux préjugé que de

prétendre que généralement les biens extérieurs, de quelque nature qu'ils

ſoient , n'appartiennent qu'à l'ancienne loi , ê( que de même les biens,

intérieurs , de quelque genre qu'ils puiſſent être , n'appartiennent qu'à la'

loi nouvelle. Mais -de là faudra-t-il conclure‘que les biens temporels ê(l

les biens ſpirituels ont été également promis aux Juiſs 8( aux Chrétiens ,"

également répandus _ſur les uns 8( ſur lies autres ? Les faits nous y mon-x

trent aſſurément une grande différence, que le P. Houbigant va lui-même'

avouer. Les biens ſpirituels étoient promis aux Juifs , 8( ils ont été ré~ſ

pandus en quelque maniere ſur eux dès le temps de leur captivité même~

&depuis leur retour ; puiſqu'ils ſont en 'effet revenus à leur Dieu en re-l

nonçant aux idoles : mais que le P. Houbigant nous diſe lui—rnême quel'

fut ce retour ; il nous fait remarquer plus d'une_ fois combien de défauts

ont été reprochés par Eſdras , par Néhémias , 8( par les Prophetes , à"

ces hommes revenus de leur captivité : ce n'étoit point là un retour par—_'

fait , un retour de tout le cœur. Il Y eut ſans doute de vrais justes par-r;

mi eux , 8( la nation avoit renoncé à l‘idolatrie ; mais la multitude ſe*
trouvoit encore entraînée au mal ; 8C ces malheureuſes diſpoſitions favo-c '

riſerent les ſectes qui ſe formerent parmi eux , ô( les conduifirent enfin

à Pincrédulité où ils tomberént enrejetrant Jeſus-Christ 8( ſon Evan—

gile. Au contraire dès que Jeſus-Christ remonté au ciel eut commencé

de répandre ſon Eſprit ſur ſes -Apôtres *GC ſur ſes diſciples , qu’elle’eff~u~ſ

fion des 'graces ô( de biens ſpirituels ſur tous ceux_ qui crurènt eirjeſusñ'

Christ, ſoit d'entre les Juifs' ſoit d'-entre les 'Gentils !itant-i] est Vrai vque lesj'

biens ſpirituels promis par les Prophetes 'étoient principalement 'réſerí

ves-aux Chrétiens , 8( devoient être le fruit de‘l'alliançe 'nouvelle coiriz

me -l-'avoie-nt expreſſément annoncé l'es' 'Pro betes.: én “oignäntpreſqug
toujours la promeſſe de cesbiens à Paniioiiäè uîMî ffleou de lälliance nouj

Valle dont il devoit être le Médiateurſiî-Ïiïu' çſioſſ 'gite lès biens temporels;

ont ,toujours été promis aux Juifs-comméqa 'réb' ctiripenſeïde leufffidiälité ,x

… - unition ordinaire' 'dèleÿr jin,fidél~rté‘,é~t‘qst‘ iirlés_de"cejs’~bieriis‘i
que le PſîHOùbÎgâñËñpÜË &ſe Ÿuîjſiïríèiitfé* est ſhiit iÿsbiénsëtemfpqréjlïé

@l'Evangile-prometïduïèfflirétiëiis î; nfliïâsÿlänäjtemporêïs ;qui

aientïécé- en effet la récompenſe' de la -ffdiélitéîllesi Chrétiens'. Dans l'E-van;

gile, je vois que leplus grand-bonheur deËîChrËtiiens en ce monde c'est de

jôuffrir avec jeſus-Christ Ærſjäggflqvec lui danzwſumtegclesttſâtre
ÿmîsîeîîiéiisëÏëctceïnonÏle pour acquérir par cette privation même

plus Sûrement les biens de la vieifutmeñflansílÿififitzire cle-l'Egliſe je

_Tome IX. Z z



gez DISSERTATION
vois qu'en effet les ſaints les plus parfaits ſont ceux qui ont plus parti

cipé au calice de Jeſus-Christ , en participant davantage à ſes ſouffran

. ces. Les Martyrs tiennent ſans doute un rang distingué entre les Saints ~,

8( ce ſont préciſément eux qui ont plus ſouffert dans ce monde : leur

récompenſe leur étoit ré/èrrée dans le ciel; Jeſus-Christ même l'avoir dit

expreſſément : (a) ce n'étoit donc pas à eux que les bienstemporels étoient

promis. Mais ces hommes pleins de foi , étoient remplis des biens ſpiri

tuels , figurés ſous l'image des biens temporels: tant il est vrai que les

biens temporels promis par les Prophetes , ne ſont à l'égard des, Chré

tiens que l'image des biens ſpirituels qui ſont véritablement dès ce monde'

même la récompenſe de leur foi. Croira—t-on bien facilement que la céle

bre Prophétie d'lſa~ie qui annonce que lesſérviteurs du Seigneur auront

leur nourriture, tandis que ſés ennemis fizujfriront la fliim , ſe réduiſe

aux ſeuls Juifs réfugiés dans Pella tandis que les Juifs mouroient de faim

dans Jéruſalem alîiégée par les Romains i La généralité même des ter

mes employés par le Prophete n'annonce—t~elle pas que cette promeſſe"

regarde tous ceux qui ſeront vraiment ſerviteurs du Seigneur, tous ceux

qui croiront en Jeſus-Christ, 8( que la menace qui accompagne cette'

promeſſe regarde de même généralement tous ceux qui deviendront ſes

ennemis , tous ceux qui refuſeront de croire en Jeſusñchrist. Le P. Hou

bigant auroit-il donc oublié la célebre Prophétie d'Amos :(12) Ecee dies

-veniunt , dicit Dominus : Ô mittam famem in terram , non frmem partis ,—

Îzeque ſitim aquæ , ſid audiendi verbum Domini. Il prétend dans ſa verñ

ſion 8( dans ſa note ſur ce texte que le ſens est nec firme/n duntaxa!

punis , aut aqui: ſitim , ſêd etiam audiendi verbum Domini. Quand on"

lui accorderoit cette interprétation, il en réſulteroit encore qu'il y a'

donc une autrefzim que celle du pain , 8( une autre ſoifque celle de

l'eau ; une faim 8( une ſbifpurernent ſpirituelles , qui conſiste dans la

privation de la parole de Dieu. Voilà préciſément la fliim 8( la ſhifqſſont'

prouvée depuis Jeſus-Christ non ſeulement les Juifs enfermés dans Jé

ruſalem par lesRomains , mais tous ceux qui ont refuſé de croire à

l'Evangile. Comme ils ont rejetté la parole de Dieu , Dieu a ceſſé de

leur faire entendre ſa parole. .Quand il ſeroit vrai que l'epe'e dont ils

ſont menacés ne ſeroit autre: que l'épée matérielle des Romains , cela

n'em pêcheroit pas que la. \al/nine qui leur est annoncée au même endroitg

ne fûtt la famine ſpiritu, eqdopt ;parle Amos : les Juifs incrédules ayant

été: également frappés., e' maux temporels &ſde maux ípirituels.- Mais'
cſailleursyrien nïobligeſ ſſàjrestraindre; ainſizla… menace de l'épée; Les Juifs

incrédules nbnrépas ;puspéri- par .lïépéjeddesdRomaiins :maisv ils -périſſent
,tous par l'épée del" ngcte -exterminatear , comme ils ſubiſſent toïus la

famine ſpirituelle dont Dieu les.; menacés. …M ;gun-zz *
- .ñ- et - 'Mi .a 'nir-ï ~'Î'.ſſ-ſ<\')-'«.~.l‘\}‘<. 'dT-'u ÎŸÏlÎ-W

"IJ-fi". 7151 .l . '"ill.Ê’I:DÇI"ZWÊPÃY'ILQ’KX 92":: ?ſ72 ‘ _AQ 2.… .i .

(4) Mm. v. n. == (ë):Amd.c.yui.."zx.-z~ir si 'Jb ensid ail iiiamsiiie 'Eiiiq

q. ’ñ1~--‘
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SUR LES PROPHETES. 36g
Quant à la nourriture que Dieu a donnée à ſes ſerviteurs , écoutons

'ſur ce point S. Jérôme. » Les Chiliastes, dit-il, (a) (dest-à-dire les

)) Millénaires ,- )croient que toutes ces promeſſes ſeront accomſlies au

n temps de ces mille ans qu'ils attendent , sïmaginant que le royaume

n de Dieu conſiste dans le boire ê le manger , (b) 8( ne comprennent

:D pas ce qui est écrit: (c) Travaillez non pour avoir la nourriture qui péri:

3s mais celle qui demeure pour 1d vie éternelle ê( qui vous ſera donnée

d par le Fils de l'homme : (Hæc) omnia KIM-nanou' [ſ1 mille anais purent

:d eſſe complenda , czbum é) porum regnum Dei eſſe credenres , nec in—

dd telligentes illud quod /Eriprum efl: Operamini non cibum qui petit,

»fed qui per-marier in vitam ærernam , quem _filius Izominís dabit vobis.

Ainſi ſelon ce ſaint Docteur , c'est tomber dans l'illuſion des Millénaires,

que de prendre pour des aliments matériels , ce qui est dit ici des

aliments ſpirituels que Dieu promet à ſes ſerviteurs 8( dont il prive

ſes ennemis. Le P. Houbigant ne s‘apperçoit—il donc pas qu'en nous \

renvoyant à la fin des ſiecles pour y voir l'accompliſſement littéral de

ces Prophéties , il nous ramene préciſément aux fauſſes idées de ces

Millénaires dont parle S. Jérôme, qui contre la parole expreſſe de S.

Paul ſont conſister la félicité du royaume de Dieu dans une félicité char

nelle? Hœc omnia Kuna-Had' in mille anni: purdnt eſſe complenda , cibunt

d* Forum regnum Dei eſſe credentes. Il est annoncé que les Juifs revien

dront alors à Jeſus-Christ , que l'Evangile ſera alors annoncé dans tou

tes les nations , 8( qu'alors Dieu raſſemblera de toutes les nations une

multitude innombrable d'élus : on les voit paroître devant le trône de

Dieu 8( en préſence de l‘Agneau après les cent quarante-quatre mille _

enfants d’Iſ}aè-l(d) marqués du ſie-au de Dieu , mais ils portent tous la

palme du martyre 8( il est dit qu'en effet ils ont tous paſſé par la

grande tribulation de ces derniers temps: cette grande tribulation est

aſſurément bien incompatible avec une paix profonde ; ô( cette pro

fonde paix n'est promiſe aux enfants de Dieu que dans l'éternité. Ces

hommes fideles ſeront néanmoins dès ce monde même comblés de tous

les biens que les Prophetes leur ont promis , mais' des biens ſpirituels

figurés par les biens temporels dont parlent les Prophetes. Prendre ces

promeſſes dans le ſens groſſier 8( charnel auquel les Juifs , les .ludaizants

8( les Millénaires s'arrêtent, c'est tomber dans leur faux préjugé ; 8E

l'unique moyen d'éviter cet écueil , est de reconnaître avec S. Jérôme ,'

que ces promeſſes doivent être priſes dans un ſens ſpirituel qui ſe trouve

"déjà accompli au moins en partie depuis le premier avénetnent de Jeſus—

Christ , ê( qui recevra ſon entier accompliſſement dans le ſecond avéneñ

ment de ce divin Sauveur. Nos autem (imc) in primo advenm Clznſrë'

  

(d) m”. ù. Iſa-z mm Tame 111. ód.~48a.=-(ë) Rom. xiv. :7- = (è); Jaim- _rir

dz. :ſi) Apac- vu. g. I4.
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354 DISSERTATION
ſpíritualiter impleta defèndimus , aut certe' in jècundo complenda cre

dimus. .

vn. - Un quatrieme préjugé que S. Jérôme combat par ces derniers mots

QDï-Eïieme ſeroit de croire que toutes les magnifiques Prophéties qui concernent

ÏJËÊÎÏJTËPËM, le regne de Jeſus-Christ par la prédication de l'Evangile ont été entiére

ſerquetoutce ment accomplies dans ſon premier avénement 8( dans l'établiſſement

gäëzeflîgflf del'Egliſe ou dans ſes progrès. Sur quoi il faut ici rapporter le paſſage

dit du regne entier de ce ſaint Docteur. n Nous ſoutenons , dit-il , (o) que ces pro

't-'Ïouîè aïe-of;- » meſſes ont été accomplies ſpirituellement dans le premier avénement

pl; dans ſon _dd de Jeſus-Christ , mais accomplies en partie , 8( non en totalité : Nos

premier avé-~ l» autemUzæc ) in primo adventu Cllſlflb ſpirirualitcr implera defendimus;

» ê* impleta ea' parte, non ex toto. Car, ajoute-t-il , maintenant , comme

ou les Magie; » dit l'Apôtre , (b) nous ne voyons que comme dans un miroir G* dans des

*MW 581W- » énigmes; 8( nous ne ſavons pas encore comme nous devons ſavoir

» un jour. Mais lorſque l'état parfait ſera venu , alors tout ce qui est

» imparfait ſera aboli : Quia nunc in ſpeculo videmus , ê' in ænigmate :

» G- non ſcimus ſícut oportet nos ſèire. Cùm aurem quad peffeflum est ve-ñ

33 ner-it , tunc quod exporte est deflruetur. Ou du moins nous voyons que

» certainement ces promeſſes ſeront accomplies au ſecond avénement ,

D) lorſque notre Seigneur ſe manifestera dans ſa majesté , 8( que la ple'

» nitude des nations ſera entrée dans l'Egliſe , de maniere qu'enfin tout

n Iſraël ſbit ſauve' , 8( que les promeſſes ſoient accomplies non plus

d: en partie dans chacun des fideles , mais en totalité , de maniere que

dd Dieu ſoit tout en tous: Aut cette' in ſécu/ido complenda credimus ,

D) quando in ſua majeſlate Dominus apparebit é? ſiibintravlrir plenitudo

7) gentium , ut omnis Iſrael ſalvus fiat, ê* nequaquam 'ex parte' per ſín

» gulos , ſied fit Deus omnia in Omnibus. » S. Jérôme reconnoît donc

que les Prophéties qui regardent Jeſus-Christ 8( ſon Egliſe , n'ont point'.

eu leur entier accompliſſement dans le premier avénement de ce divin

Sauveur ; mais qu'elles ne ſauront que dans ſon dernier avénement

Une quatrieme précaution néceſſaire contre les faux préjugés, est donc

de ne pas ſuppoſer que tout ce que les Prophetes ont prédit du regne

de Jeſus-Christ ſe trouve accompli dans ſon premier avénement 8( dans

l'établiſſement ou les progrès de ſon Egliſe.

7 Le préjugé que nous combattons ici est auſſi l'un de ceux contre le

quel Le P. Houbigant entreprend de pré-munir ſes Lecteurs: 8( voici.

de quelle maniere il s'exprime ſur ce point : D Daniel parlant de Jeſus—

:d Christ , dit: (c) Data efl eizporeſias ê lzonos ê' reg/zum ,— ut cum co

» lerent omnes populi 6* tribus Ô lingua : ut poteflas ejus durabilis eſſ~et ,

:o nec finem lzabirura, Jérémie: (d) Eo tempete , vacabitur Jeruſhlem ,

_————-—_—'
  

.. … — -ÊI

(a) Ifleſ. in Jerem. xxxt. Tam, IILeol. 683. =_=—~_(;ë) inarſxrri.: r1.. __-_. (e) Dim;
vu. x4, ex Vcffioſzeîläziris Haabig-ſiçaz G' lociſêſiguealex. Fido-Jerem. m, Il., _ -_ .
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SUR LES 'PROPHETES 35;
S) ſhíîum Damini , Ô confluent ad eum omnes genres propter nomen

d) Domini , quad erit in .ſerti/blem : Dans Iſaïe : (a) Ego per memetipfizm

D) juravi , fleéletur mihi omne genu ,- omnis lingua per Dominum jurabit.

D) Dans le même Prophete: (b) Domus mea domus arationis vocabitur apud

» omnes gentes. Dans Sophonie: (e) Poſieâ effundam in populos labium

d) mundum , nt Omnes invocent nome” Damini ; eique humero uno ſér

zz riant. Dans Jérémie : (d) Ivan erit ampliùs ut ſùum quiſèue proximum

Dz doceat , aut fraterfratrem , dicens : Cognoſàite Dominum ; çuippe me

:d omnes 6- magni G- parvi eognitum habebunt. Dans Iſaïe (e) : Non malê

D fncient in toto monte ſimflo mea…. Nam terra ſèientiâ Ô timore Domini

n plena erit, ut maria implent aquœ. Tout le monde avoue que ces ora

» cles ô( autres ſemblables n'avoient point été accomplis avant que

D Jeſus-Christ prit naiſſance. Si quelques-uns croient qu’ils ont été ac

» complis dans la naiſſance de l'Egliſe , ou dans ſon accroiſſement ,

n ils n'ont qu'à voir s'ils peuvent expliquer comment dans la naiſſance

v de l'Egliſe , ou dans ſes premiers ſiecles , tous les peuples , toutes les

D tribus, ê' toutes les langues , ſe ſont unanimement ſoumis à notre

v Seigneur Jeſus-Christ ; comment route la terre a été pleine de la con

» naiſſance Ô de la crainte du Seigneur comme leſein des mers est plein

v d'eaux , car ces expreſſions montrent clairement dans les ſerviteurs de

Jeſus-Christ une univerſalité auſſi grande qu'elle puiſſe être , 8( telle

qu'elle ſeraenfin lorſque toutes les nations , 8( les Juifs mêmes , ſe ſou

mettront à l'Evangile de Jeſus-Christ. Et il n'est pas poſſible de croire

que pour que ces oracles aient déjà eu leur accompliſſement , il ſuf

fiſe que toutes les nations aient été ſoumiſes à Jeſus-Christ les unes

après les autres ; puiſque , par l'Histoire tant ſacrée que profane, il

est constant que plus de la moitié du monde n'a jamais eu connoiſ

zz ſance de l'Evangile , ou tout au plus n'en a eu que de ſoibles notions ,

>_> 8( que d'ailleurs cette interprétation ne peut s'accorder avec cette pro

:zmeſſe que toute la terre ſera pleine de la connoiſſance 8( de la crainte

:d: de Dieu , comme le ſein des mers est plein d'eaux , paroles qui préſen

p tent l'idée de toutes les mers enſemble pleines d'eaux , 8( non les

USES-SUV

:z unes après les autres , comme ſi quelque partie de la mer pouvoir être ,

v ſans eau ; ce qui par conſéquent , montre un état de- l'univers tel que

n toutes ſes parties ô( ſes régions enſemble doivent être pleines de la con—.

»znoiſſance 8( de la crainte du Seigneur.

J? ))'Si, donc-, continue le P. Houbigant , ces magnifiques Prophéties

»ztouchant le regne de la Religion Chrétienne ſur la terre , n'ont point

n encore été accomplies , il est trèsñimportant de rechercher ê( d'ap

» prendre des Prophetes mêmes en quel temps ces Prophéties auront

*p 

'ſi (d) yîu'. XLV. :Làffl (fai. Lvt. 7. T: (c) Caſh. m. == (d) Jerem. xxxx. 34a

= (e) Iſhi- xr. 9_. -
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S) rtorum fabula. )) Ainſi ſelon S. Jérôme , c'est en vain que l'on prétend

placer ce regne de Jeſus-Christ ô( de ſes ſaints ſur la terre pluſieurs ſiecles

avant_ le dernier jugement , comme le ſuppoſe le P. Houbigant ; ce*

ſeroit nous ramener aux fables des Millénaires : Ceſſet ergo mille annorum

firbula. Il ne s'agit point ici d'un regne terrestre , mais d'un regne cé

.leste : nequaquanrterrenum , ſed cœleſle. Il s'agit du regne de Jeſus

Çhrist 8( de ſes ſaints après le dernier jugement , 8( conſéquemment

dans l'éternité.

j La prophétie du III. Chapitre de Jérémie: Voeabunt Jeruſalem ſoñ'

'lium Damini , Ô congregabuntur ad eam omnes genres , 'ſelon la remarque

de S. Jérôme ſe trouve expliquée en trois manieres. (c Les Juifs, dit

D) ce Pere, (a) croient qu'elle a eu ſon accompliſſement après le retour'

D) de Babylone ſous Cyrus 8( Zorobabel : mais elle est mieux accom

D) plie dans le premier avénement de Jeſus-Christ : Sed melius in adventu

D) Chri/li : ô( relativement à l'Egliſe : certe' melius totum de ,Eccleſía

D) intelligendum. D'autres en renvoient l'accompliſſement à la fin des

D) temps : Alii vero hoc in fine temporum intelligunt , lorſque la pleni—

r) rude des nations achevant d'entrer dans l'Egliſe , tout Iſraël ſera

D) ſauvé : Quandoſiibintrante plenitudine gtntium, amnis Iſiael ſolvus

D) fier. )) Il ſeroit en effet facile de montrer qu'elle s'étend juſques-là ,

Pourvu que l'on reconnoiſſe que ce ſera à la fin destemps : In fine tem

porum , 8( non pluſieurs ſiecles avant la fin des temps.

La prophétie du Chapitre XLV. d'Iſaïe in memetipſo juravi. . . quia,

mihi curvabitur omne gent-i, ê' jurabit omnis lingua ,' est rapportée par

S. Paul même au dernier avénement de_ Jeſusñchrist lorſqu'il dit ~: (b)

Omnes flabimus ante tribunal Chrijli : Scriptum est' enim : Vivo ego ,

dicit Domirtus , quoniam mihi fleéletur omne genu , ê' omnis lingua con

jitebitur Deo : ce qui n'empêche pas que S. Jérôme n'y reconnoiſſe un

premier accompliſſement .dès le temps préſent dans le peuple Chrétien

dont l'uſage est defléchir le' genou devant Jeſus-Christ. (c) 'In quo per/l

picuelſïgnificatur populus Chri/liant” , maris eſt' enim eccleſîaflicis Chri/lq'

gen” fleâere. Mais l'expreſſion 'de 8.-' Paul montre que le dernier acñ

compliſſement ſera au tribunal de Jeſus-Christ lorſqu'il viendra juger,

les hommes. ' ' q _

La prophétie du Chapitre LVI. d'Iſaïe : Domus mea damus oratiañ

nir vocabirur cuncÛis papulis, est appliquée par S. Jérôme à l'Egliſe de'

Jeſus-Christ répandue par toute la terre :(d) Domus oratiotiis, Breſſe#

_fia est', 'quizv in toto Orbe dividitur. Elle a commencé d'avoir ſon accorſrſ-l_

pliſſement depuis que les Gentils ont commencé d'être appellés ala foiz:

8( elle recevra ſon dernier accompliſſement lorſqu'en effet ils y ſeront'

'appellés de toutes les nations à la fin des temps.

  

(a Hier.- vin Jerernxiil. Tom. III. col. $44. = (L) Rom. xiv. io. u. (e) Iſierg'

ia Inu'. nv. Tom. 1H. col- 332- = (d) Hier. in Iſài. Lv). Tom. 111. col. 4x0

J
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La prophétie du Chapitre III. de Sophonie : Tunc reddam populisí

lalrium eleélum , ut invocent omnes in ñomime Domini , G' /êrviant ei

[zu/nero uno : est déterminée par les paroles qui la précedent : !Hdi-

cium /neum ut congregenz-gentes. .. Ô eſſundam ſuper eos indignationem

meant. . . in igne enim geli mei devorabitur omnis terra : quia tune* reci- .

dam , 8( le reste. S. Jérôme obſerve (a) «que les Juifs rapportent cela

)) à l'avènement du Christ qu'ils eſperent devoir venir ; 8( qu'ils diſentl

)) qu'alors le feu ayant dévoré tous leurs ennemis , 8( tous les autres

)) ayant embraſſe' le culte du vrai Dieu , toute la terre ſera ſoumiſe au

i) Seigneur. Pour nous, dit-il , nous ne ſuivons pas la lettre qui tue ,Ã

i) mais l'eſprit qui vivifie,~8( non les fables Judaïques. Nos autem-non?

)) ſèquimur occidentem litteram , ſèa' ſpiritum vi-wficantem, nec Judaicas

r) fizbulas. d) En conſéquence il rapporte cela au dernier avénement de

Jeſus-Christ , qui ſera précédé d'un feu dévorant , 8( qui après avoir

frappé d'anathêmc tous ſes ennmis , raſſemblera auprès de lui. ſes élus,'

qui tous ſeront également ſoumis à lui 8( à Dieu ſon Pere. Il ajoute!

qu'on pourroit cependant expliquer auſſi ce texte relativement au pre-ï

mier avénement de Jeſus-Christ : Poſſumus hunc lacum G- de primo

Clirifli adventu erponere. Ainſi, ſelon S. Jérôme , ce texte n'est appli

cable qu'au premier ou plutôt au ſecond avénement de Jeſus-Christ ;'

8( prétendre le rapporter au temps de la converſion future des Juifs ,

ce ſeroit retomber dans les fables .ludaïques : .Ïudaicas fabulas. _

La prophétie du Chapitre XXXI. de Jérémie : Non docebit ultrê vir

pſoximum ſuum, G' virfrarrem ſuum , dicens, cognoſce Dominum : om

nesfflenim cognoſcent me a' minima eorum uſque ad maximum : est déter

minée par ce qui la précede immédiatement : Ecce dies venient , dicit

Dominus , Gfiriam domui Iſrael Gt domui .Ïuda fœtlus novum. . . .

Hoc erit pactum quodfèriam cum domo Iſrael poſi dies illos , dicit Do- ,

minus: Dabo legem meam in viſèeribus eorum , é" in corde eorum ſcri

bamxam. . . Et non docebit, 8( le reste. Sur quoi S. Jérôme s'expri-*

me ainſi : (b) u L'Ap_ôtre S. Paul ſe ſert de ce texte dans ſon Epitre

i) aux Hébreux ; 8( tous les Auteurs Eccléſiastiques quii ont écrit depuis,

D) diſent que tout cela a été accompli dans le premier avénement du.

D) Sauveur. Omneſque deinccps eccleſíaſlici viri in primo Salvatoris ad

d) ventu dicunt univerfa completo. )) On ne peut refuſer de convenir que

c'est véritablement alors que la nouvelle alliance a ſuccédé à l'ancienne :Sci
l'Egliſe n'attend poiſint d'autre alliance après celle-là. Lorſque les Juifs.

reviendront à- Jeſus-Christ, 'c'est dans _cette même alliance qu'ils Tſeront ,

reçus-Si cependant,, ſelon le même Apôtre , les enfants même. vde: l'a
nopvelle, alliancev ne connoiſſent Dieu maintenant qu'en partie. (c)-Nunc

.lſilfzï:

v\-~ -ïÎ-.I ‘- ï
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(q) HieÎLXL-n Sopñ. m,, Toni. Ill. celzltóm, Hier. Lin Jerem. _xxxiz-Tqfll- .Iſſ
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'mgno/Z-o ex parte: c'est que cette parfaite connoiſſance qui doit être le'

fruit de la nouvelle alliance nous est réſervée dans l'éternité: c'est alors

que nous connoitrons Dieu comme nous ſommes connus de lui: Tune

U"

tmtem eognofcam ſîcut ê' cognitus ſum. Les Juifs lors même qu'ils re~

viendront à Jeſus-Christ , jnarcheront comme nous par la voie de la foi:

ce ne ſera que dans l'éternité qu'ils verront comme nous le Seigneur

notre Dieu face à face : Tune autem fhcíe ad fltciem. L'expreſſion de

S. Paul est formelle ſur cela. La parfaite connoiſſance nous est réſervée

pour la vie future : Tune eognoſèamſícut é" cognitus ſum : 8( c'est pré

ciſément en expliquant les promeſſes de ce Chapitre même de Jérémie

que S. Jérôme diſoit. (a) « Toutes ces ſortes de promeſſes , ſelon les

» Juifs ê( ſelon nos Judaïzants ſont réputées devoir être accomplies dans

» le regne de mille ans. Omnes hujuſèemodi repromiffibtzes juæta fu*

» dæas G' !M1705 Judaiſantes in_ mille annorum regne putantar. eſſe com

D) plendæ. ais pour nous nous ſoutenons qu'elles ont été accomplies
n dans un ſens ſpirituel au premierſſavénement de Jeſus-Christ : Nas

a autem (hœc) in primo adventu Chri/ii ſpiritualiter impleta dejertdimus:

D) ou du moins nous croyons qu'elles recevront leur entier accompliſſe

n ment dans ſon ſecond avénement :Au: certe' in ſèeurzdo tomplenda

'n credimus'. »

~. ë Enfin la prophétie du Chapitre Xl. d‘Iſaïe ?Non nocebunt, Ô non occi

dent in arriver/b monteſancto meo :quizz repleta eſi terra/Zierztid Domini,/îcue

aqua maris operlentes :fait partie de celles dont parle S. Jérôme lorſqu'il

dit: (b) cc Les Juifs ô( nos Judaïzants ſoutiennent que tout cela ſera ac

M compli à la lettre , en ſorte que dans le glorieux regne du Christ qu'ils»

:o croient devoir venir à la fin du monde , toutes les bêtes feroces de

» viendront douces , 8( le reste : » Hœc çuoque .Ïudœi ê* noflri Judaï

zantes juæta litteram futura contendunt, ut in clàrítate Cltnfli, “çuem

putant in fine mundí eſſe venturum , omnes befliæ redígantur in man

_fitetudinem , 6re. On peut voir comment il montre en cet endroit

l'illuſion de cet accompliſſement littéral que nos Judaïzants 8( nos Mil

îénaires attendent au temps de la converſion des Juifs. ce S'ils préten

:D dent, dit-il , que pour la féiicité de ce temps , il doit arriver alors

” que les hommes jouiſſent de toutes ſortes tie-biens ſans que rien ſoit

»capable de leur nuire , qu'ils apprennent ..de nous que nous' ne con
drnoiſiſſons' de .vrai bien que la vertu, -nix de v\vrai mal que le 'vice :o)

'Quôdfi reſponderiat pro beatitudíne mmparum 'Izœc fttumjut abſquc

cuju quam nord ', Jzamirzes boni: Omnibus perfruantur ,* audiartt a' nobis ,

níhtl effiè bonum , mſivirtutem ; G' tri/til mala/n , nifi vitium. Après' avoir

ainſi repouſſé les interprétations littérales de nos-Judaïzants; S. Jérôme

'd-r

 
—

1(4) S. Hier. in Jeremíxxxl. T0m. III. (Défier. in U311'. xl. To”. ll!

W.ror. "~'./' ' ‘
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ſoutient qu'il est facile d'entendre toutes ces promeſſes ſelon l'eſprit qui

vivifie : .ſuzra vivificantem ſpiritum fizcilis intelligenria est, 8( il en fait

l'application au premier avénement de Jeſus-Christ. Si elles n'ont point

eu alors un accompliſſement auſſi entier qu'on eut pu l'eſpérer’, en les

prenant même dans le ſens ſpirituel ; c'est que leur pleinô( entier ac

compliſſement est réſervé , comme on vient de le voir , au ſecond avé

nement , dest-à-dire , dans l'éternité. Si la terre que nous habitons n'a

point été couverte de Ia connaiſſance du Seigneur comme le ſii” des mers

?Il couvert des eaux, c'est que cette promeſſe n'aura comme les autres

on entier accompliſſement que dans cette terre des vivants dont parle

David lorſqu'il dit. (a) credo videre bona Domini in terra viventium. Car

nous attendons , dit S. Pierre , (b) de nouveaux cieux Gr une terre nau—

Yelle ou Ia justice habitent, ſelon les promeſſes du Seigneur: Novo:

verô cœlos , G' noi-am terram , ſécundum promiflli ip/íus erpeâamus , in

quibus juſlitia habitat. '

Ainſi de l'examen des ſept Prophéties que le Pere Houbigant nous a

ici alléguées , il réſulte que quelques-unes , comme celle 'de Daniel , ne

regardent que le dernier avénement de Jeſus-Christ , 8( que ſelon S.

Jérôme , ſi les autres n'ont eu qu'un accompliſſement imparfait dans

le premier avénement de notre Sauveur , c'est qu'elles ne doivent avoir

leur entier accompliſſement que dans ſon dernier' avénement , c'est-à_

dire', dans l'éternité. Prétendre qu'elles auront un accompliſſement lit.

téral au temps de la converſion des Juifs 8( duram une longue ſuite de

ſiecles avant le dernier jugement , c'est ſelon S. Jérôme retomber dans

l'illuſion de nos. Judaïzartts ê( de nos Millénaires.

1x. Un cinquieme préjugé ſeroit donc de prétendre avec les Millénaires

Cinqÿîeme 8( avec les Judaïzants , que les promeſſes des Prophetes auront un ac~

fifïffâſſipä_ compliſſement littéral ô( entier en faveur des Juifs ſur la terre long

ſer avec les temps avant le dernier avénement de Jeſus-Christ. Les témoignages mul
Milſhfflr" "î tipliés que jlai déjà rapportés_ de 3-. Jérôme , montrent combien ce Pereſi

étoit convaincu de la fauſſeté de ce préjugé: 8( fi l'on excepte S

promeſſes des justin , S. Irénée &quelques autres qui dans les premiers ſiecles s'é

P‘°P"²‘°’ "" toient laiſſés eux-mêmes trop facilement entraîner dans les idées des Mil- ’

ſont un ICCOIÎÎ

pliſſemeiit lit.. lénaires , le ſentiment' de S. Jérôme a été le ſentiment commun de tous

änflaîlsnï-'r les autres Saints Docteurs., &des Interpretes les plus éclairés qui les

,uzſiſurkncï ont ſuivis , juſques ;dans-ces derniers temps , où ſe ſont élevées deux

ſe long-temps opinions différentes. Lesuns ont prétendu que 'ſans donner dans les

jſifſzljznjfſ' illuſions des Judaïzants , on peut reconnoître qu'il y aura unlong intervalle

m… d, i, c_ entre la converſion des Juifs 8( la fin des ſiecles , que l'on peut même

placer dans. ce temps 'le regne de mille ans dont parle S. Jean dans l'Apoca

 

lypſe ; que les promeſſes auront alors un accompliſſement plusſiparfait

’ (a) Pſhlmſixxvx. r3.: (5)1. Po”. m. i3.

\
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que celui qu'elles ont eu au premier avénement de Jeſus-Christ , mais

un accompliſſement ſpirituel comme le premier: les autres ont été plus

loin , 8( en ſuppoſant qu'il y auroit en effet un long intervalle entre la

converſion des Juifs &la fin des ſiecles', ils ont prétendu que non ſeule

ment les promeſſes des Prophetes y recevroient un accompliſſement plus

parfait qu'au premier avénementde Jeſus-Christ , mais qu'elles auroient

même alors un accompliſſement littéral; que les Juifs ſeroient alors ra

menés dans la Judée , que Jérufilem ſeroit alors rebâtie , ôcc. bte. Les

uns nous ont rapprochés de l'opinion des Millénaines , en rejettant celle

des Judaïzants ; les autres nous ratnenent également à l'opinion des

Milli/taires ê( à celle des Judaïzants. Pour nous nous croyons avec S.

Jérôme 8( avec S. Augustin ce quiePon enſeignoit avant eux 8( ce que

.l'on a continué &enſeigner après eux , que la converſion des Juifs n'ar

rivera qu'à la fin des ſiecles , qu'elle ſera le fruit de la million d'Elie , l'un

des deux témoins (a) qui doivent être mis à mort par l'Antechrist peu de

temps avant le dernier avénement de Jeſus-Christ ,- 8( qu'ainſi il y aura

une liaiſon intime entre' tous ces grands événements: (b) In i110 itaque

judicio -vel circa illud judicium has tes didicimus eſſe ,ven-turns : Elia/n

Tlie/Zire” , fidem Jiedæorum , Anticlmſlum fierſècuturum ,- Clinflum

yenturum, (c) mortuorum neſiimäionem , *bonomm mdlorumque diremp

tionem , mundi coriflagrationem , çjuſilemque renovationent. Ce peu de

mots renferment la clef de toutes les Prophéties qui concernent la fin

des ſiecles , 8( nous avertiſſeur qu'une cinquieme précaution néceſſaire

contre les faux préjugés , est de ne pas ſuppoſer avec les Millénaires ,.

ni avec les Judaïzants que' les promeſſes des Prophetes auront un ac

compliſſement littéral 8( entier en faveur des Juifs ſur :la ture long

temps avant le dernier avénement de Jeſus-Christ.

, Il est ſans doute aſſez étonnant que le P. Houbigant ait pris ici tout au obiectfin; de

contraire pour un faux préjugé le ſentiment commun des Peres , ê( ceux qui pré

qu'il ait entrepris de le combattre. On a vu qu'il avomc-lui-mêrrie que ce :Ïîlfëm T…

.ſentiment qui renvoie la converſion à la derniere exttèntité des ſiecles [JÃSYÎHÏZÏLÃËÏ

est le plus communément reçu: Pla-rique omnes liant: ſêntentiam am- deſieclescvëtrc

pleâuntur. Malgré cet aveu très-remarquable , il avance !ï que-ce ſenti

:o ment lui paroît être un cinquieme préjugé dontſeffet est de laiſſer plu- a le dernier

a) ſieurs Prophéties privées de leur accompliſſement. Il nous ſera facile ;Vëäfflïäm ,Île

de prouver avec les Saints Docteurs ,, que loin de les priver de leur ' ' 'U'

   

_ , , . lors les pra

.accompliſſement , ce ſentiment leur donne laccompliſſement le plus mheſſcldespro

p etes rece

_______ vront leur eit

-, :ler accom

(n) Apoe. xl. z. o ſé". = (b) Aug-deciv- Dei, in. xx. e'. alt. n.. . :mon Pmrëmffl"

lit dans le texte de S. Augustin jiëdicdeuram : mais il est peu vraiſemblable qu'il ait mis

ainſi le jugement de Jeſus-Christ avant la réſurrection des morts , ſur-tout ſi l'on fait at

,tentíon que plus loin il montre qu'il a eu deſſein de ſuivre ici Portlrede -ces événement”

d'ail il réſulte que vraiſemblablement les Copistes ſe ſont ici mépris 8c que la vraie lec

ture est venlurum. 4

--—-—————————-- —À-——
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parfait que l'on uiſſe deſirer. Mais pour ne rienrdiſlimuler de ce que

peut dire le P. oubigant en faveur de ſon ſystéme , expoſons ſes

preuves…

)) Les Prophetes mêmes , dit~il , nous perſuadent par la grandeur 8(

)) l'univerſalité des choſes qu'ils décrivent qu'il ne peut ſe faire qu'elles

aient leur accompliſſement ſans un long intervalle de temps. Car

quoiqu'il paroiſſe que Dieu emploiera alors comme dans la naiſſance

de l'Egliſe , la plus grande force des miracles , cependant on voit

aſſez par l'exemple même de ce qui est arrivé dans la naiſſance de l'Egliſe

8( dans ſon accroiſſement, qu'il faut pluſieurs ſiecles pour que la foi ,la

vérité , la justice 8( la paix rempliſſent toute l'étendue de l'univers. Car

il faudra voyager par différentes contrées , traverſer divers trajets de

mers? il faudra ſurmonter la férocité des mœurs, Popiniarreté de l'idola

trie , 8( l'ignorance craſſe de beaucoup de peuples d'Aſie d'Afrique 8(

d'Amérique , avant que la lumiere de l'Evangile brille en même temps

aux yeux de tous ; 8( lorſqu'elle les aura éclairés , il faudra encore un

aſſez long intervalle d'années , pour affermir Pétatde ces hommes

devenus fideles. Car les Prophetes montrent que cet état ſera de lon

gue durée ; 8( quand meme ils n'auroient pas parlé de cette lon ue

durée , on ne croiroit pas facilement que ce regne. univerſel de Je us

Christ 8( de l'Evangile qui a été prédit pendant tant de ſiecles , ne

dût être que de quelques années , après que l'état préſent des hom

mes fideles a déjà duré un grand nombre de ſiecles , quoiqu'il y man

que beaucoup de choſes qui ne manqueront pas dans ce regne futur

de Jeſus-Christ. Que ceux donc qui réſervent ces magnifiques pré

dictions pour les derniers temps du monde voyent avec quel ſuccès ils dé-ñ

crivent les temps de ce regne. Certes , puiſqu'ils avouent que l'état pré

ſent de l'Egliſe dans lequel, ſelon l'expreſſion de S. Paul, (a) Tous

ceux qui veulent vivre avec piété , ſouffrent perſécution , n'est point

cet état heureux que les Prophetes décrivent , ils ne peuvent plus ren

voyer au dernier âge du monde l'accompliſſement de ces promeſſes,

s'ils ne veulent en même temps ſoutenir que cet heureux état com

mencera préciſément lorſqu'il ſera près de finir , ê( qu'ainſi notre Sei

gneur .leſus-Christ ne régnera par une justice , une foi 8( une paix

univerſel-le , que comme au dernier acte d'une piece de théâtre, ô(

lorſque ſelon le même Apôtre , (b) il ſera près de remettreflan royau

rne a' Dieuſon Pere. Mais c'est ce qu'ils ne petſuaderont pas aux Chré

n tiens qui conſidéreront attentivement les éclatantes images de cet état.

» Car il paroît incroyable que l'état préſent dans lequel Jeſus-Christ

n ſouffre plutôt dans ſes membres qu'il n'y regnev , doive durer juſqu'au

eeeeeueeeeeee-eeeeeeeeeeeeeeseeee

,n dernier ſiecle du monde , ô( que l'état dans lequel toute iniquité

ñññ—ññ~—u——-—ñ—ññ…~

~ (a) 2.. Tim. Il”. nt = (b) r. Car. xv. 14.
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)) étant bannie de la terre , Jeſus-Christ y régnera , ne doive durer qu'un

)) temps très-court. Jamais ils ne pourront en aucune maniere le per

» ſuader aux Juifs. Les Juifs ſe trompent ſur le premier avénement du

)) Meflie , lorſqu'ils s'imaginent qu'il doit avoir dès ſes premiers com

» mencements toute ſa gloire. Mais ſi nous renvoyons cette gloire au

o) dernier âge du monde , les Juifs ont droit de le nier , parce qu'une

» durée ſi courte de cette gloire contredit les oracles des Prophetes,

» 'qui ont prédit que la gloire du Meſſie ſur la terre dureroit long-temps ,

d) 8( qui ont caractériſé cette gloire par cette marque distinctive qui lui

-» est propre d'une foi 8( d'une justice répandue dans toute l'étendue de

-» l'univers. Donc ces magnifiques Prophéties ſur le regne de-Jeſus

)) Christ doivent être par nous expliquées de maniere que nous décer

-» minions un temps mitoyen , media tempora depuis lequel juſqu'à la

» fin du monde il y ait aſſez d'intervalle pour que ces Prophéties puiſſent

)) avoir leur accompliſſement. De cette maniere nous aurons l'inter

» Valle néceſſaire pour pouvoir y placer commodément l'accompliſſe

)) ment des oracles qui n'ont point encore été accomplis ,-' 8( nous

» léverons la grande difficulté des Juifs à qui nous ne perſuadetons

)) point , ni que l'état préſent de l'Egliſe ſoit tel qu'il doit être ſous le

)) regne du Meſſie ſelon les prédictions des Prophetes , ni que la gloire

)) du regne-du Meſſie ſur la terre doive être de ſi peu d'années. xr

Voilà tout ce que dit le P. Houbigant pour nous perſuader d'admettre Rzponſe”, m

cette prolongation de la durée des ſiecles depuis la converſion des Juifs Précédentes

juſqu'à la fin du monde. Pourtois-je croire qu'il eur réuſii à convaincre 'Ëîäf-Ëgjmäc_

mes Lecteurs ? Je préſume mieux de leur diſcernement : j'oſe préſumer compliſſement

que fideles diſciples des ſaints Docteurs , ils apperçoivent l'illuſion des :Faïurgſléïfflſſïï

raiſonnements qu'on leur oppoſe. Le P. Houbigant , pour réuſſir mieux danspófffnïâèî

à nous détacher d'un ſentiment communément reçu , mais qu'il re- Les grand-ë.

garde comme un faux préjugé , eſſaye de le tourner en ridicule en ſup- ²""“²5”P‘~°'
mis ù l'Egliſe.

poſant que ce ſentiment ſuivi par les ſaints Docteurs ne tend cependant s: aux .litifs

à rien moins qu'à faire de notre Seigneur Jeſus-Christ un Roi de Théâtre ménä" Pour h

qui ne doit paroître qu'au dernier acte de la piece : in ultima tantàm “Èſerïnäîfläî

quaſi flzbulæ actu regnarurum. Mais une raillerie ſpécieuſe ne prouve limités à un,

rien ; elle a beſoin d'être elle-même appuyée ſur des preuves ſolides ; fffltſiîlzäîîflbîä

ê( mes Lecteurs apperçoivent ſans doute que c'est préciſément ce qui félicitéquileur

manque au ſentiment que je combats ici en ſoutenant celui des ſaints ïfluprgmlíſ: est

Docteurs. La mépriſe vient de ce qu'on ſuppoſe qu'en renvoyant à la :L: feng;

fin des ſiecles la converſion des Juifs 8( les grands biens qui doivent de J. c._ne

en être la ſuite , nous bornons ces grands avantages au court inter- ſfïſſîlelfägzéz:

Valle de quelques années , au lieu que conformément aux magnifiques ni par les ne.

-promeſſes des Prophetes , nous donnons à ces précieux avantages C193 même'

]'étendue immenſe de l'éternité. Le P. Houbigant veut trouver dansl'intervalle d'un certain nombre de ſiecles , ce que les ſaints Docteurs

-pnt entendu-de l'éternité même : mais c'est cela même qui déprimeroit
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les oracles des Prophetes , ſi :l'on prétendoit les renfermer ainſi dans les

bornes du temps,au lieu que ſelon les ſaints Docteurs ces divins oracles

embraſſent l'éternité même. Dès cette premiere vue mes Lecteurs décou

-vrent ſans doute l'illuſion du ſystéme qu'on nous préſente : mais conti'

-nuons de répondre aux objections qu'on nous oppoſe.

On ſuppoſe donc que la grandeur ô( l'univerſalité des choſes que déd

crivent les Prophetes ne peuvent avoir leur accompliſſement ſans un long

\intervalle de temps. Ce n'est pas aſſez dire , elles ne peuvent trouver leur

'accompliſſement que dans l'éternité. Ainſi nous ne diminuons' rien de

'l'étendue des promeſſes , mais nous leur donnons une étendue bien ſupé

-rieure à celle qu'on leur domine en les bornantà un long intervalle de

-temps ; nous leur donnons toute l'étendue de l'éternité.

On ſuppoſe qu'il faudra pluſieurs ſiecles pour que la foi , la vérité ,,

la justice 8L la paix rempliſſent toute l'étendue de l'univers : on ſuppoſe

'qu'il faudra faire pour cela de grands voyages par terre 8( par mer ;

qu'il faudra ſurmonter par de longs travaux tous les obstacles imagi

nables. Mais ſl dans l'établiſſement de l'Egliſe douze hommes ont ſuffi

pour répandre en moins de quarante années la lumiere de la foi dans les

trois parties du monde alors connues ; s'ils ont pu en moins de quarante

années convertir .une multitude de Gentils dans la vaste étendue de l'Em

pire Romain 8( au delà des bornes mêmes de cet Empire , ſaudra-t-il

donc , je ne dis pas beaucoup de ſiecles , mais même beaucoup d'années

pour répandre la lumiere de l'Evangile avec un nouvel éclat dans les

quatre parties du monde aujourd'hui connues , lorſque l'Eſprit de Dieu

ſe répandra ſur les Juifs 8( ſur les Chrétiens diſperſés dans tout l'univers

pour en faire autant de témoins diſpoſés à annoncer .par-tout le regne de

Jeſus-Christ ? Et ſi une ſeule prédication de S. Pierre a converti trois

mille !hommes “quels fruits abondants ne peut-on pas eſpérer , je ne

dis pas même en peu d'années , mais en peu de jours , lorſqu'il plaira

à Dieu de former par ſon Eſprit ſur la terreun ſi grand nombre d’Apô

tres 8( de témoins? A Dieu ne plaiſe que nous donnions des bornes à

ſa puiſſance , en- ſuppoſant qu'il ait beſoin de pluſieurs ſiecles pour té

pandre quand il le voudra la lumiere de la ſoi dans tout l'univers ! La

vérité 8( la justice ſuivront par—tout la lumiere de la foi ; 8( il ne fau

dra pas plus de temps pour répandre la justice 8( la vérité , que pour

répandre la foi quand il plaira à Dieu d'éclairer les eſprits ô( de toucher

les cœurs. Avec la foi, la justice ô( -la vérité , marche la paix , mais

cette paix que Jeſus-Christ promet à ſes diſciples , dest-à-dire , non pas

telle que le monde la donne , mais .telle que Dieu la répand dans le

cœur des fidele; , en ce monde , &telle qu'il la réſerve à ſes élus dans

l'éternité. Jeſus-Christ n'a point promis aux hommes une paix parfaite

en ce monde z tant que l'Egliſe ſera ſur la terre , elle y ſera dans les

combats 8( dans les ſouffrances : ce n'est que dans l'éternité qu'elle

triomphera pleinement de ſes ennemis, 8( qu'elle jouira de cette paix
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profonde que les Prophetes lui promettent z c'est alors qu'au milieu

d'elle régneront ſans aucun trouble la vérité , la juſtice ô( la paix.

C'est dans la terre des vivants que nous verrons les biens du Seigneur.

(a) Credo vider: bond Domini in terra vivcntium.

On ſuppoſe qu'après même que la lumiere de l'Evangile aura été ré

pandue dans tout l'univers , il faudra encore beaucoup de temps pour

affermir l'état des nouveaux fideles. La puiſſance de Dieu a-t-elle donc

en effet beſoin de beaucoup de temps pour aſſer-mir ſes propres œuvres?

D'ailleurs ſelon les idées que les oracles des Prophetes nous en donnent ,

ces néophytes ſeront tellement remplis de ſageſſe 8( de force que bienñ

tôt ils ſcelleront de leur propre ſang le témoignage de leur foi , dans

la grande tribal-trio” par laquelle ils paſſeront , 8( mourant ainſi dans la

grace du Seigneur , ils ſeront en peu de temps affermis pour toute l'é

ternité dans l'heureux état où la grace du Seigneur les aura mis. -

On ſuppoſe que l'état.” la grace du Seigneur les aura mis doit être

de longue durée. Ce n'est pas aſſez dire , cet heureux état doit être éter-.
nel, ô( il le ſera en effet non ſur lcette terre qui est la terre des mou~

tants où tout paſſe , mais ſur Ia terre des vivants ou tout ſubſiſiera éter

nellement.

On obſerve très-bien que le regne de Jeſus-Christ ne doit pas être

borné à un petit nombre d'années : mais ce n'est pas encore aſſez dire ;

il ne doit pas même être borné au. ſeul intervalle de pluſieurs ſiecles :

nous faiſons profeſiion de croire qu'il n'aura jamais de fin: cujus regni

non crit finis.

On nous objecte que dans l'état préſent Jeſus-Christ regne moins

qu'il ne ſouffre dans ſes membres; on ajoute qu'il ne régner-a parfaite

ment que quand il aura converti les Juifs ô( toutes les nations de l-'uni

vers. On obſerve que -ſelon S. Paul lorſque la fin de toutes choſes ſera

venue , Jeſus—Chriſi remettra ſon royaume à Dieu ſon Perez (b) Drinde

finis cùm tradiderir reg-num Deo é) Pam”. D'où-l'on conclut que s'il n'y

a qu'un intervalle de quelques années entre la converſion des Juifs ô( la '

fin de l'univers , le regne de jeſus-Christ ſe trouvera donc limité à ce

court intervalle. Nous répondons. que Jeſus-Christ efi entré dans la

puiſſance de ſon regne dès q.u’il est entré dans la gloire de ſa réfu-rrecñ

tion ſelon ce qu'il dit lui-même aſes Apôtres : (c) Toute Puiſſance m'a

été donnée dans le ciel ó ſùr la rem. Il ſouffre dans ſes membres- ſur la v

terre ; mais il regne aveelcs Saints 8( avec ſon. Pere dans le ciel: ô( il

faut qu'il regne, dit au même endroit le même Apôtre, juſquà ce que

ſon Pere lui ait mis tous ſes ennemis ſous ſes pieds :—(d) Opomt autrm

illum rcgnare donrc pou.” amnes inimicos-fllb pedibu-s ejus. Mais lorſ

que tous ſes ennemis lui ſeront aſſujéris , ceſſera-t-il pour cela denrhéglner?

 

* la) XXV" I* Coro xv- Iâïà (c.) Ml" -xx'"‘|'d I8' I* CPI"
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Non , ſans doute; puiſque l'Ange qui annonça ſa naiſſance dit expreſſéJ

ment que ſon regne n'aura point de fin : (a) Et regni ejus non eritfinis.

Il régnera avec les Saints ſur-tout ce qui est ſous le ciel ; il régnera

avec Dieu ſon Pere ſur les Saints mêmes; ô( ſon regne n'aura point

de fin. Comment donc S. Paul a-t-il pu dire qu'alors il remettra ſon

royaume ti Dieu ſon Pere? Conſultez S. Augustin, qui examine pré

ciſément cette question, (b) 8( il vous dira que ſon royaume n'est pas

ſeulement la puiſſance de ſon regne; mais encore les ſujets dont il a

formé ſon Empire , 8( ſur qui il regne maintenant par la foi : Regnum

ejusſunt in quibus nune regnat perfidem. Son royaume c'est ſon Egliſe:

Regnunz ejus dititur Eccltſía. La puiſſance de ſon regne est inſéparable

de ſa perſonne divine : il regne 8( régnera éternellement avec Dieu ſon

Pere. Mais à la fin des ſiecles , il remettra à Dieu ſon Pere ſon royau

me , c‘est—à-dire, les ſujets qui forment ſon Empire , dest-à-dire , ſon

Egliſe. Si l'on objecte ce que l'ApÔtre ajoute : (c) que lorſque tout lui

ſêra aſſitjëti , il ſêra lui-méme affujéti a' celui qui lui aura aſſujéti toutes

choſes: S. Augustin répondra qu'il est manifeste que cela doit s'enten

dre de ſon humanité : (d) Mantfiſlum est hoc ſecundùm ſliſèeptionem

hominis diélum. Car ſelon ſa divinité, il régnera éternellement avec Dieu

ſon Pere. Comme Fils de l'homme , il ſera ſoumis avec les Saints à la

puiſſance de Dieu ſon Pere; comme Fils de Dieu il régnera lui-même

ſur les Saints avec Dieu ſon Pere; ô( ſon regne ne paroitra jamais avec

plus d'éclat que dans l'éternité. Ainſi nous ne restraignons point ſon

regne au court intervalle de quelques années , nous ne le bornons pas

même à la durée des ſiecles ; mais nous faiſons profeſſion de croire que

ſon regne ſubſistera éternellement :Et regni ejus non erit finis.

. Ainſi nous accordons aux Juifs 8( aux Chrétiens tout ce qu'ils peuvent

déſirer. Avec les Juifs , nous convenons que le regne du Meſſie doit être

Téäàä-ænage éternel. Avec les Chrétiens , nous faiſons profeſſion de croire qu'en effet

de 5_ k5,, q", le regne de Jeſus-Christ n'aura jamais de fin: Et regni e/us non erit finis.

Êtcablästſiuſii- D'ailleurs lorſque ſuivant l'opinion commune , nous ſoutenons qu'il

m… de-"Ëîſ y aura une liaiſon intime entre ces quatre grands événements , la miſ

Do-&enrnſur ſion d'Elie, la converſion des Juifs, la perſécution de l'Antechtist 8C

zelläleçogvêſàï: le dernier avénement de Jeſus-Christ , ce n'est pas ſeulement parce que

mfflznpûzer_ toute la Tradition l'enſeigne ainſi , c'est parce que ce ſentiment est'.

Ilirnéeeroärsíîne_ fondé ſur le témoignage formel de S. Jean au Chapitre Xl. de l'Apo

du : ;mich calypſe. Car après avoir .dit dès la fin du Chapitre VIIl. que trois

d'Eric , con- malheurs doivent éclater-au flm des trois dernieres trompettes , après

äsfſîffl' seïrïſé_ avoir interrompu au ChapMX. la deſcription du ſecond malheur pour

cuzioxidemn. annoncer que bientôt il n'y aura. plus de temps , quia tempus non erit

îëchîm' 4"* v* Td* ?Jolla-U e* 1mn'. zi

nier avéne- __

ment de J. c.

 
——‘

  

lié-ra qua/il. 83. qua/Z_l 6p. zz, i. = (c) z. C0,.. x,.-v

ampliils
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'amplitis ;mais qu'au ſon .de la derniere trompette le mystere de Dieu ſera

conſomme', il nous montre au Chapitre Xl. In miſſion des deux témoins

qui doivent paroître alors , 8( dont l'un ſelon ?opinion commune ſera

Elie par qui les Juifs ſeront ramenés à la foi z il nous montre enſuite

la per/ëcution dans laquelle ces deu” Prophetes ſeront mis d mort par la

Hte qui doit monter de luzbyme : les deux Prophetes mis à mort reſſuſ

citent ê( montent au ciel. Alors S. Jean nous dit: Le ſecond malheur ejI

paſſé , 8( le troiſieme viendra bientôt : Et ecce væ tertium veniet cità. La

ſêptieme trompette ſonne; cette trompette au ſon de laquelle le troiſieme

Ô dernier mal/leur doit éclater ;cette trompette au ſon de laquelle , Ie

temps va finir , ô( le mystere de Dieu vo (tre conſommé. Qſſarrivc-t-il!

Les royaumes de ce monde deviennent le royaume de notre Seigneur

Jeſus-Christ , qui entre à ce moment dans la grande puiſſance de ſon

regne éternel. Les vingt-quatre vieillards qui environment le trône de

Dieu , s'écrient : Nous vous rendons graces , Seigneur… de ce que vous

(tes entré. en poſſeſſion de votre grande puiſſance Ô de votre regne. . . . . . Les

nations ſè ſont irritées ; le temps de votre colere efl arrive', Ie temps de

juger les morts, ET TEMPUS MORTUORUM IUDICARI , de donner la ré

compenſe d vos ſèrviteurs...... G' d'en-terminer ceux qui ont corrompu la

ten-e. Il est donc certain que la perſécution dans laquelle les deux témoins

furent mis à mort , est celle-là même qui ſera immédiatement ſuivie

du jugement des morts , TEMPUS MORTUORUM JUDlCARI ; d'où il ſuit que

la miſſion des deux témoins précédera immédiatement le jugement des

morts , ô( conſéquemment le dernier avénement de Jeſus-Christ , d'où il

ſuit qu'il y aura bien certainement une liaiſon intime entre ces quatre

événements: la miſſion d’Elie , l'un de ccs deux témoins , la converſion

des Juifè par le ministere d'Elie , la perſécution de [Antec/wifi , par qui

les deux témoins ſeront mis à mort , 8( le dernier avénement de Jeſus

Chri/i, qui après cette derniere perſécution deſcendra du ciel dans ſa

gloire pour juger les morts , récompenſer les ſaints ô( lancer ſur les

:éprouvés l’anathême éternel qui ſera pour eux le dernier ê( le plus

grand de tous les malheurs. Voilà ce que les Saints Docteurs ont vu dans

ce Chapitre XI. de l'Apocalypſe : voilà ce qui établit 8( justifie leur ſen

, timent ſur la liaiſon intime de ces événements: Eliam Tlzeſhiten , fidem

.Iudæorum , Antichltflum perſêcuturum , Chri/Zum venturum , mortuorum

nfltrreäionem , bonorum malorumçue diremptionem. x…

Un fixieme préjugé qui est une ſuite du cinquieme ſeroit de ptéten- sixíemjpd_

dre que les Prophéties doivent toutes être accomplies avant la fin des caution .- Nc

:ſiecles , ſans qu'aucune d'elles puiſſe regarder l'éternité. Car en ſuppo~ 5:: e'

ſant que les magnifiques promeſſes des Prophetes doivent avoir leur en- Prophétiesdoi.

tier accompliſſement en faveur de l’Egliſe 8( des Juifs ſur la terre avant :nſîlêtïtëlle:

le dernier avénement de Jeſus-Christ , on s'est .avancé juſqu'à prétendre p11, anfnmh

qu'aucune de ces promeſſes ne regarde la félicité éternelle des élus , 8( fin des fiecleo

qu'en un mot toutes les Prophéties doivent' être accomplies dans l'état de Îuïuïlnflfd-i

.Tome 1X. B b h
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les n puiſe la vie préſente , ou en terme de l'Ecole , in statu vite , en ſorte qu'au;

rrtanäsr l'é- curie d'elles ne ſe rapporte à l'éternelle félicité des élus dans l'état de

ternlt .

Prophéties nï
la gloire , in statu gloriœ. Mais premièrement toutes les fois que S. Jé—

ſont pas bor- rôme ô( les autres ſaints Docteurs renvoient au dernier avénement de

::²:cî::.':i':l²‘ Jeſus—Christ l'entier accompliſſement des promeſſes , aſſurément ils l'en

tendent de l'éternelle félicité dans laquelle Jeſus-Christ introduira alors~

tous ſes élus. Car lorſque Jeſus-Christ viendra du ciel ſur les nuéesv

Comme il l'a lui~même annoncé , ce ſera pour juger les vivants ê( les'

morts , pour frapper d'un anathême éternel le corps entier des réprou-n

vés , 8( pour introduire le corps entier de ſes élus dans la vie éternelle ,

dans l'état dc la gloire , in statu gluriœ. Secondement quand S. Jean dansñ

ſon Apocalypſe , après avoir marqué à la fin du Chapitre XX. le juge

ment univerſel 8( la condamnation des réprouvés , vient enſuite à dé

crire aux Chapitres XXI. ô( XXll. la félicité des élus , aſſurément il

annonce les biens qui leur ſont réſervés dans l'éternité , dans l'état de

la gloire, in statu gloriœ ; 8( entre les différents traits qu'il emploie

pour nous tracer ce tableau admirable, l'Eſprit de Dieu lui en fournit

pluſieurs qui déjà avoient été employés par Iſaïe ; ce Prophete avoit.

donc auſſi lui-même peint les grands avantages réſervés aux élus dans

l'éternelle félicité , dans l'état de la gloire , in statu gloriæ. Ainſi quand

au Chapitre XXI. de l'Apocalypſe: S. Jean dit: (a)- Absterget Deus om

nem lucrymum ab otulis eorum ; G' mors ultra' rzorz erit: aſſurément il

parle d'un état où les hommes ne verſeront plus de larmes ô( ne mour

ront plus. Donc Iſaïe parloir auſſi de ce même état lorſqu'il diſoit au

Chapitre XXV. (b) Præczpitdbit mortem in ſè/npiterntun : Gr auferer

Domirzus Deus lacrymam ab 0mm' facie. Or un état où non ſeulement

on ne verſera plus de larmes , mais où on ne mourra plus , est aſſure'

ment l'état de la gloire; ces deux Prophetes ont donc également prédit

ce qui arrivera dans l'état de la gloire , in statu gloriæ. Troiſiémement

Ce qu'Iſa'1~e avoit dit du ſupplice réſervé aux prévaricateurs de la loi. (c)

Vermis eorum rzorz morietur, ê' igrzis eorum no” extinguetur : Jeſus

Christ même le répete trois fois en parlant du ſupplice éternel des ré

prouvés : (d) In ge/zerznam ignis ineætinguibilis ulu' vermis eorum non

maritur, G- igrzis nan extinguitur. Jeſus-Christ nous montre donc dans

Iſaïe une Prophétie du ſupplice éternel des réprouvés ; ſeroit-il croyable

après cela que ni ce Prophete ni aucun des autres n'euſſent rien dit

de la gloire éternelle des élus? Quatriémement enfin quand les Prophetes

annoncent expreſſément une félicité éternelle , faudra~tñil la restrainñ

dre à une félicité temporelle? Quand Iſaïe dit : (e) Laetitiaſèmpitema ſuper

eaput eorum ; gaudium G' lætitiæn obtiſlebuſít, ê' fugiet dolor Gé gemi-z
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ſiiïustQufind une ſeconde fois il le répete: (a) Laetitia ſêmpitema ſi/per

capim eorum ; gaudium ó- lætitíam tenebunt; fugiet dolor G gemirus:

quand pour la troiſieme fois il dit: ( _(1) Latitia ſèmpirerna crit eis : faudra

r-il dire que ce ſont de pompeuſes liyperboles ; 8( que cette félicité ne

s'étendra point au delà des bornes de la vie préſente , qu'elle cédera

'même aux douleurs ameres de cette tribulation extreme qui doit terminer

1a durée des ſiecles? Mais ſi c'est déprimer la parole de Dieu que de la

réduire à de pareilles hyperboles, il faudra donc convenir que 'éter~

nelle félicité promiſe trois fois par Iſaïe , est celle des élus mêmes dans

l'état de la gloire : in ſlaru gloriæ. Une ſixieme précaution contre les

faux préjugés ſera donc de ne pas ſuppoſer que les Prophéties doivent

être tellement accomplies toutes avant la fin des ſiecles , qu'aucune d'elles

;ne puiſſe regarder l'éternité.

Il est ſans doute aſſez étonnant que le P. Houbigant ait lui-même “exil-EL m

ſoutenu le faux préjugé que je combats ici , 8( qui ſe trouve ſi expreſ- obiæzon, de

ſément contredit par les ſaints Docteurs , par S. Jean , par Jeſus-Christ, ceux qui Pré

par les Prophetes mêmes. Il le ſoutient en taxant de préjugé l'opinion :ÊËÏJÏÏESTËËT

contraire , 8( s'efforçant de la détruire par les différentes objections qu'il phéties reim

y oppoſe. _n Un fixieme préjugé , dit-il , est de croire que les Prophéties “ëäſfinj dleëcîï_

1) dont nous avons précédemment parlé , 6( qui ſemblent à quelques- te vſiic_ En-”

p uns trop magnifiques pour pouvoir être accomplies dans l'état de vraie-Aucune

a) la vie_ préſente , in statu viæ , ſeront accomplies dans l'état de la gloire, ;ſÎſiÏ-'ehîäîrdï

v in statu gloriæ, 8( que ſous ces voiles est obſcurément marquée l'éternité la vie future!

p) bienheureuſe : Sexta est præjudicata opinio , raticinariones ſupra' díc7as , C°mm² "î

. . . . . a . . b~e f t sr) que nimes magnifîcæ quibuſdam videnrur, quam ut in lzoc statu viæ , ſiſijſſtſimïoſiſiſcé,

m ut aiunt , impleri poſſínt , in statu gloriæ eſſe camplendas , &ſub iflis dan? le Nou

» vel DID/Eure memorari beatam æternirarem. n Puiſqu'il met ici toute ,vxfzrïhîägîgut

_ſon application à nous prouver que c'est véritablement un faux préjugé p” l'etre d…

auquel nous devons renoncer: écoutons ſes preuves , 8( examinons-en !ä
la valeur. ' v i trouve ſoit

i) Je dis donc , ( c'est lui-même qui parle , ) je dis que c'est là un dans !a l'entre

)) préjugé , 1°. parce que la Prophétie n'a point été donnée aux hommes ;Ëëmffifr) pour leur annoncer ce qui doit arriver dans un état autre que celui l'air-ihre de;

» de la vie préſente : Quiavdata non fuit hominibus proplzetia eo fine , ²llï~s°lrliîï Îik

a) ut prædicarentur quæ in alia quam Vſæ statu eventura eſſe/ir. 2°. Parce Îjefgÿſif:

M que \ces magnifiques Prophéties mêmes , ne peuvent être appliquées dements qui

3”. à la bienheurcuſe éternité : Quid* neque illæ magnificœ vaticinationes Ë:u;g;f‘“‘ l*

,D applicari ad beatam æternitatem pofliinr. n Je préſume des lumieres de- ‘
ames_ Lecteurs , qu'ils vn'ont pu Voir ſans étonnement ces deux paradoxes.

J'eſpere de leur amour pour le vrai, qu'ils auront la complaiſance de

ſuivre ici _avec attention l'examen de ces deux' propoſitions. Je ſais que

…nd-nn…
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ſur ce point important la premiere défenſe du P. Houbigant est de dire

que l'on ne prend pas bien ſa theſe. Je ſupplie mes Lecteurs d'y donner

toute leur attention , afin qu'ils puiſſent s'aſſurer de l'avoir bien priſe.

» Premièrement , (dit le P. Houbigant, ) la Prophétie n'a point été

N donnée pour prédire ce qui doit arriver dans un état autre que celui

» de la vie préſente. Car la Prophétie renferme deux ſecours qu'elle

” offre à la vraie religion : l'un a pour objet de faire que les adorateurs

)) du vrai Dieu qui vivent avant l'accompliſſement des Prophéties , cou—

» ſêrvent, comme dit S. Paul, (a) l'eſpérance par la patience G' la

D) conſbldtion que les divines Ecritures leur inſpirent: le ſecond tend à ce

)) que ceux qui voient que ces ſacrés oracles parviennent à leur accom

)) pliſſement , ou y ſont déjà parvenus , croient plus fermement à Dieu

)) qui a inſpiré les Prophetes , 8c qu'ils profeſſent ſans aucune héſitañ

)) tion tout ce que renferme la vraie religion. Ces deux cauſes pour

)) leſquelles la Prophétie nous a été apportée du ciel, ne permettent

)) pas de douter que tous les oracles des Prophetes ne doivent être

D) accomplis avant que les temps de la vie préſente finiſſent ; il n'en restera.

x) donc aucun dont l'accompliſſement ſoit réſervé pour l'éternité : Nulle

D) igitur ſùpererunt in æremitate complenda. -

” Mais , direz-vous , ( c'est une objection que le P. Houbigant veut

)> ici prévenir , )les Prophéties qui offrent aux hommes l'eſpérance de

D) l'éternelle félicité , ne leur ſont-elles donc pas utiles Z

D) Je réponds, ( dit le P. Houbigant , ) que l'eſpérance des Chrétiens

» ne trouve aucun aliment dans de telles promeſſes allégoriques de la

)) vie bienheureuſe , après que la vérité de l'Evangile a diſſipé les om

» bres , 8( ne leur a plus laiſſé aucun lieu ; 8( j'ajoute que l'eſpérance

» même des Juifs ne tire pas plus d'avantage de ces promeſſes. Car pre

» miérement ces interprétations des divins oracles relativement à la vie

)) bienheureuſe , ſont tout au moins douteuſes , 8c conſéquemment ne

)) ſont pas capables de faire naître ni d'entretenir l'eſpérance. Car l'eſ

)) pérance doit être , comme dit l'Apôtre , (b) une ancre firme ó- dſl

D) /ítrée pour notre ame ; 8c ce qui laiſſe un doute n'offre rien de ferme.

)) Secondement , ni les Prophetes ni Moyſe ne montrent jamais claire

» ment ni ouvertement la vie éternelle 8( bienheureuſe ; d'où il ſuit que

d) ſi les Prophetes euſſent fait de perpétuelles allégories relativement à la

z) vie bienheureuſe , comme on le croit quelquefois , il ſeroit arrivé

)) qu'ils auroient entraîné les Juifs dans l'erreur , puiſqu'ils ne laiſſoient

b) dans leurs écrits rien qui pût donner lieu aux Juifs de comprendre que

1)) c'étoit des allégories , 8( qu'on ne dcvoit pas les appliquer aux temps

)) de cette vie mortelle. Si donc de telles images de la vie éternelle

)) n'étoient d'aucun ſecours ni aux Chrétiens ni aux Juifs , dirons-nous

. q

—Iñï—_—-—_-—ï~ï~lñ~ï——-—-'_————
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'n qu'elles ſeront utiles aux bienheureux placés dans le ſein de l'éter

D) nité ? Mais à quoi peuvent ſervir les ombres à des hommes qui voient

D) les biens futurs , non plus en énigmes , mais en réalité ? Car la bien

D) heureuſe immortalité n'a pas beſoin de tels ſecours ; 8( on ne peut

D) pas admettre que Dieu qui ne fait rien en vain , ait fait des miracles

n en inſpirant les ſaints Prophetes pour enſeigner aux bienheureux ce

I) qu'ils ne peuvent pas ne pas voir , ne pas entendre , ne pas lentir

n dans éternité. n -

Cette premiere preuve ſe réduit donc à ce raiſonnement : Les Pro

phéties ſont destinées à produire un double effet qui est de nourrir l'eſpé

rance ô( tſaffermir la foi : or les Prophéties dont l'accompliſſement

n'éclatetoit point en cette vie , mais ſeroit réſervé pour la vie future ,

ne pourroient avoir aucun de ces deux effets. Donc il n'y en a aucune

dont l'accompliſſement ſoit réſervé pour l'éternité. Nulla igiturſîipere

run! in ærernítate complenda. En deux mors : ll n'y a point de Prophé

ties qui concernent la vie ſuture ; parce qu'il ne peut y en avoir. Ainſi

du premier coup on commence par nous enlever l'eſpérance é" 1a con/b

latian que les Ecritures nous offrent par les promeſſes de la vie future;

8( cela préciſément ſous le ſpécieux prétexte de nous conſerver la con

ſblation ê* l'eſpérance que S. Paul nous offre dans les divines Ecritures.

Quoi ! les prophéties ne pourront s'étendre juſqu'aux biens futurs , parce

qu'elles ſont destinées à ſoutenir notre eſpérance par leurs conſalutions!

Quel étrange paradoxe ! Nos eſpérances ſont-elles donc bornées aux

.biens de cette vie .7 n'avons-nous tien à eſpérer au delà du ſiecle pré

ſent ï Mais d'ailleurs à quoi ſe réduira donc cette eſpérance ô( cette con

ſblation que les divines Ecritures nous donnent? Sera-ce uniquement à

nous promettre des événements qui arriveront dans ce monde lorſque

peut-être nous n'y ſerons plus? La ſeule eſpérance 8( la ſeule conſàlation

des Juifs ſera donc , que s'ils n'ont pas le bonheur de voir dans ce mon

de l'accompliſſement des promeſſes que les Prophetes leur ont faites

pour le temps du Meſſie , du moins leurs enfants ou leurs deſcendants

en jouiront ici-bas 8( durant une longue ſuite de ſiecles. La ſeule confir

lation ô( la ſeule eſpérance des Chrétiens au milieu des maux qui affli

gent l'Egliſe leur mere , au milieu des peines qui les astligent eux-mê

mes , ſera qu'un jour 8( peut-être lorſqu'ils ne ſeront plus de ce monde ,

~Dieu répandra ſur la terre une abondance de biens auxquels ils ne pour

ront avoir aucune part , puiſque ces biens ne regardent que le monde

préſent. J'avoue que Ia charité par laquelle nous ſommes unis à nos fre

res qui nous ont précédés 8( qui nous ſuivront , nous offre une conſo

lation réelle dans l'eſpérance des biens qui leur ſont réſervés après nous

'dans ce monde même. Mais enfin croira-t-on bien facilement que ce

ſoit là_ l'unique conſólation ê( l'unique eſpérance ue les divines Ecritu

res offrent aux Chrétiens 8( aux Juifs .7 Les critures du Nouveau

Testament vont aſſurément plus loin :la constatation -ôc l'eſpérance quel:
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les nous préſentent, ſe tirent des biens de la vie future : est-il croyable

que les Ecritures de l'Ancien Testament n'en parlent pas .7 que Moyſe

n'en ait rien dit, que les Prophetes n'en faſſent aucune mention? Si

Moyſe n'en parle pas clairement , du moins il les inſinue par les té

moignages qu'il donne de la vie future: car dans la vie future où les

méchants doivent trouver les maux qu'ils ;ont mérités , 8( les justes les

biens que Dieu leur a préparés , c'est-là que Dieu ſera Iplus parfaite

ment leur récompenſe , comme il le promit à Abraham. es Prophetes_

annoncent ces biens ſoit en termes formels lorſqu'ils annoncent expreſ

-ſément des biens éternels , ſoit ſous le voile des allégories , en couvrant

ſous l'ombre des biens temporels la promeſſe des biens éternels. On nous

objecte que ces allégories ne peuvent fonder l'eſpérance , parce qu'elles

n'ont rien de certain. Ainſi encore une fois ſous prétexte de ne vouloir

nous donner que de ſolides eſpérances , on nous ravir celles que les

Prophetes nous offrent ; on nous les enleve en s'efforçant de nous per

ſuader qu'elles n'ont rien de ſolide. Voilà donc les ſolides eſpérances 8C

les ſolides confizlations que l'on nous donne relativement à la vie future ;

c'est de nous aſſurer que les Prophetes n'en parlent pas , ou que ſi nous

croyons appercevoir l'image de ces biens dans leurs oracles ſous l'om

bre des allégories , c'est une pure illuſion qui nous fait prendre une

ombre pour une réalité. Mais ces allégories ne ſont pas auſſi vaines

qu'on le ſuppoſe; elles ſont fondées ſoit ſur leur liaiſon avec les pro

meſſes expreſſes des biensérernels , ſoit ſur la nature même des biens

qu'elles offrent, 8( qui dans le ſens littéral 8( immédiat auquel le Juif

groſſier 8( charnel s'arrête ne répondent pas à l'excellence des biens

qui peuvent être cachés ſous ces ombres , 8( que la foi des fideles y

découvre , tandis que le voile qui est ſur le cœur des Juifs les lui cache.

Ainſi en deux mots on nous dit :Il n'y a point de Prophéties qui

regardent la vie future , parce qu'il ne peut y en avoir. Nous répondons;

Il peut y en avoir , 8( en effet il y en a. Mais on perſiste à nous ſou-'

tenir que dans l'es anciens Prophetes on n'en trouve point, c'est à quoi

.va ſe réduire le ,ſecond moyen employé par le P. Houbigant pour nous

prouver qu'il n'y en a point.

xv. - D) Secondement, dit-il , ces magnifiques Prophéties que l'on voit

Îfiſgîl.” dans les Livres des anciens Prophetes , ne peuvent s'appliquer à la

cz… pmphh-zd bienheureuſe éternité. Nous produirons ici_ pour exemple cette Pro*

tes on Henſon-z,, phétie même de laquelle .principalement est né le préjugé que nous

;Ëïäguäjipſîzj-v-'combattons Voici ce que_ dit Iſaïe au ChapitteJLXV. (ajEcce ego

garde la vie ñnîcreaturus ſum cœlosnovos ê' ſiterram novam_..-..'..'Ego _de Jeruſizlem

"WW 3 E" » gaudebo. neque enim adhuc in ea audietur planâuumrſlrepirus , nec

lſ d ' ~ e . . . . . . . - .

3;' J) ſonus Waclfifdtlûnls. Non inde' orietur …ſans ad paucos dies.. . .. Eteninr
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5D maríetur puer cenrum annorum..." Damas ædificabunt ;ques G- habita- le! promeſſes

d) bunt; plunmbunt vineas!, fruéZu/ÿue earum camedent.. . . . Papuli meifdíes äífcsflan* 1°

:a tar erunt ,î quor anna/Ez arboris. . . . . Non parlent inutiliter... nec eruntſíne d-Jfiïfflz LËÏ:

:a posterisj ſilis , Re. Tout cela n'a point été accompli dans les premiersverſes_ inter

» ſiecles de l'Egliſe Chrétienne : car on ne peut pas dire qu'on n'y ait fíÿîäfäífä:

D) pas entendu le bruit du gémiſement , lorſque tant de Chrétiens étoient Ténïoigtlage '

s> dépouillés de leurs biens , envoyés en exil, trainés au ſupplice. On d” 5- Jëîff”

a) ne peut pas dire qu'on n'y ait point vu Æenfnnrs nés pour peu de jours, ſu' ce 'CM'

:a ni que les jours des Chrétiens aient alors été auſſi nombreux que ceux:

» des arbres du plus grand âge. Ces mêmes promeſſes ne pourrontpas

D) non plus trouver leur accompliſſement au dernier âge du monde; car

D) on ne peut appliquer à cette derniere extrémité des ſiecles , ni cette

D) longue vie promiſe aux hommes , ni la longue durée de cet heureux

» état ſi clairement 8( ſi ouvertement marqué dans cette Prophétie. De

» ces deux motifs pluſieurs inſerent ce préjugé, que ſous ces voiles ſe

» trouve cachée la ,vie bienheureuſe. Mais avant de prouver la ſauſſeté

:n de ce préjugé par les témoignages de S. Pierre ô( de S. Paul, nous

)) allons montrer en peu de mots , combien mal à propos certains In—

d) terpretes répandent ſur cette Prophétie divers voiles. v

» Clario ſur le W. I7. dit : Cœlos novos. Le Prophete marque par-là

r) que tout ſera renouvellé par Jeſus-Christ, en ſorte que nous ſem—

:D blerons être comme dans un monde nouveau. 1) Le même ſur le V.

n zo. Infizns dierum. Le Prophete paroît expliquer cette parole lorſqu'il ‘

ajoute , &ſine-x qui nan implear dies ſilos :,ce qui marque qtüils doi

vent vivre juſques dans un âge très-avancé : 8( que peuvent ſignifier

ces paroles ſinon l'éternité ?car voulant marquer l'éternité en termes

couverts , pouvoit-il employer des expreſſions plus convenables?

d) Foréiroſur le il. 17-. )) J'ai réſolu , dit le Seigneur, de créer un

nouveau monde :car c'est ce que marque dans les Ecritures l'expreſ

ſion de nouveauæ cieux. Le royaume de Jeſus-Christ :est donc un' x1931

veau monde t, beaucoup plus auguste, beaucoup plus-beau , .beau

coup plus grand 8( plus orné dans une infinite' de parties', que celui

que nous voyons.. Ajoutez que les parties mêmes viſibles de vce

U

parfaites_ 8( les plus excellentes du monde matériel. Les Apôtrés i5.

D

n

))

n» nouveau monde , ſurpaſſent en dignité ô( en gloire les. 'parties les'plus

I)

D)
Pierre 8( S. Paul ne ſont-ils pas des astres plus beaux 'Sêſiplusſſestirríg

~» bles que le ſoleil 8( la lune .7 Ne vaudroit-il pas .miepxqu_e_l,è.motide

J) fût enveloppé de ténebres que d'être privé de la doctrine)~ lumineuſe 'de

w ces grands hommes .7 )) Le même ſur le V. zo. Quiapuer filiuscentiim -

:D annorum uuferetur. Dans l'Egliſe (tre enleve' ou mourir z…c'est être con—

..p damné par l'Egliſe. n ' .

» Enfin Grotius croit qu'un nouiëeau ciel' ſignifie ici un ciel qui n'est -_=_._ u

D plus chargé' de nuages , mais qui -est- devenu-ſerein., 8L_ qu'une terre

D nouvelle est une terre qui n'est plus déſerte D( stérile, mais qui est

. -Î -) .
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n habitée 8( féconde. Et il rapporte ces Prophéties au temps des Macé

)) cabées , comme oppoſé aux temps où Antiochus perſécutoit les Juifs.

» Dans les Commentaires de ces trois Interpretes , le Lecteur voit

combien il y a de diſcordances. Clario prend les nouveaux cieux 8c

la terre nouvelle pour l'éternité , qu'il veut être ici couverte ſous des

voiles obſcurs par Iſaïe. Foréiro les prend pour le monde inviſible 8c

viſible que Jeſus-Christ a créé par la vertu efficace de l'Evangile , Gro

tius n’y voit que les proſpérités des temps des Maccabées. Le premier

nie que la Prophétie doive avoir d'autre accompliſſement que dans

l'éternité ; le ſecond veut qu'elle ait été accomplie dès le commence

ment même de l'Egliſe Chrétienne: le troiſieme croit qu'elle a été

accomplie avant la prédication même de l'Evangile. Ainſi ils ne s'ac

cordent ni ſur les événements prédits par Iſaïe , ni ſur le temps même

de ces événements: le ſeul point ſur lequel ils ſoient de même avis,

c'est en ce qu'ils expliquent allégoriquement ces nouveaux cieux 8(

cette nouvelle terre. Mais en cela même premièrement ils s'écartent des

paroles 8( de lapenſée du Prophete chacun en ſa maniere: Clario , en ce

que par les (ent années il entend l'éternité même comme couverte ſous

» des voiles obſcurs , tandis que le nombre de cent ne ſignifie pas en He'

» breu comme en Latin un grand nombre indéfini , mais le ſeul nombre

D) de cent: Foréiro interprété fauſſement le mot morietur , comme silſigni

)) fioit être condamné par l'Egliſe , 8( il introduit ici un ſens tiré de loin.

:n Grotius ſe joue de ſes Lecteurs , à ſon ordinaire , en leur diſant que de

» nouveaux cieux ſont un ciel ſerein , ê( qu'une terre nout/elle est une

» terre féconde 8( habitée. Secondement ces trois Interpretes , dans le

d) point même ſur lequel ils ſont d'accord , contrediſent S. Pierre. Car

:z lorſque cet Apôtre dit , (a) Noves -Uerô cœlos G' terra/n novomſêcun

:d: dùm promzflêz ipſíus expectamus : il entend par ces promeſſes celles

)) qui ſe trouvent dans cette Prophétie même d'Iſa~1~e : puiſqu'on ne

VUV
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’ » trouve nulle mention de nouveau.:- cíeua: ni de terre nouvelle dans tout

’ 1) l'Ancien Testament que dans le ſeul Livre d'Iſaïe. Or S. Pierre en

» tend ces promeſſes dans leur ſens propre, 8( non dans un ſens allé

» gorique. Ses expreſſions mêmes le demandoient. Car dans ce même

:a Cha itre il avoit dé~à nommé deux ſois le cielô( lit terre. Il avoit ditP ï l

' » au 1'. 5. cœli qui erant priûs , G terra , au ir. 7. il ajoute , cœli autem

n qui num: ſunt (ÿ- terro. Perſonne ne doute que dans ces paroles , il ne

dz parle des cieux 8( de la terre pris dans le ſens propre. Il n'y a donc

D) pas lieu de douter qu’il ſſentende vraiment enſuite parler de nou

» veaux cieux 8( de terre nouvelle dans le ſens propre.

Arrêtons-nous un moment ici pour obſerver que le P. Houbigant

est aſſurément très-bien fondé dans ce qu'il dit contre la fauſſe inter

I—ñ————~————-—ñ~”
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prétation de Grotius : mais que ſa critique n'est peut-étre pas égale

ment juste contre Clario ni contre Foréiro. Car la différence qui ſe trouve

dans les deux ſens propoſés par ces deux Interpretes pourroit venir de

ce qu'en effet il y a dans cette Prophétie des traits qui paroiſſant retentit

aux deux avénements de Jeſus-Christ , donnent lieu de préſumer qu'elle

pourroit être ſuſceptible de deux ſens , dont l'un regarderoit le pre

mier avénement de Jeſus-Chriſt , 8( l'autre Ie ſecond ; 8( ce ſeroit

celui-ci qui nous améneroit au ſens de S. Pierre. Mais écoutons S.

Jérôme. v

Ce ſaint Docteur , après avoir expliqué ces magnifiques promeſſes

relativement au dernier avénement de Jeſus-Christ 8C au bonheur de l'é

ternité , termine ſon explication par ces paroles bien remarquables: (a)

)) Nous avons expliqué tout ceci ſelon la Verſion des Septante dont l'E

» dition est répandue dans voute la terre , de peut que ſur cet endroit

n très—ſameux , nous ne paroiſſions vouloir 'recourir au Texte Hébreu

D: comme à notre fortereſſe. Mais ſoit que vous Pentendiez de ce qui

d) arrivera au ſecond avénement du Sauveur 8( après la réſurrection; ſoit

» qu'on ?applique à ce qui arrive après le baptême dans la premiere

d) réſurrection, ce ne ſera point s'écarter de la foi de l'Egliſe. Les Hé

» breux ſoutiennent que cela s‘accomplita ſur la terre dans le regne de

D) mille ans avant la réſurrection. )) Quod ſíve Pofl reſil/Teâianem ln

telleæeris , in ſècundohÿalvatorís adventu ,' ſive pofl baptif/num in pri

ma rçſirrrectione credendum , non abhonet ab Ecclefiœ fide. Hebræi /zœc

ante refinTeéZio/zem in mille annorum regne ſuper terrain futura conten

dunt. Ainſi ſelon S. Jérôme , on peut rapporter ces promeſſes à ce qui

arrive dans l'Egliſe depuis le premier avénement deJeſus-Christ , ou à

ce qui arrivera en faveur des élus au ſecond avénement de Jeſus-Christ

après la réſurrection : mais prétendre que ces promeſſes auront un ac

compliſſement différent de ces deux-là , 8( ſur la terre même avant la

réſurrection , ce ſeroit ſelon le même ſaint Docteur, tomber dans l'illu

ſion des Millénaires Hébraïzants. N'est-ce donc pas là néanmoins que

le P. Houbigant nous ramene , lorſqu'il ſoutient que cette Prophétie

n'a point été accomplie dans le premier avénement de Jeſus-Christ , ê(

que cependant elle doit avoir ſon accompliſſement ſur la terre même

long-temps avant le ſecond avénement de notre divin Sauveur ?

Pour prouver que cette Prophétie ne regarde point l'éternelle béa

titude , le~P. Houbigant a commencé par ſoutenir qu’on ſe méprend

lorſque l'on croit trouver dans ces promeſſes une peinture allégorique

des biens futurs ; 8( pour prouver qu'il n'y a point &allégorie dans ces

promeſſes , il a commencé par comparer les nouveaux cieux (f Id nou

velle terre promis dans Iſaïe , avec les nouveaux cieux ê' la nouvelle
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(d) Hieron. in Iſſu'. LXV. Tom. III. rol. 39h_Tome 1X. clc
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nature que terre que nous attendons ſelon Pexpreſiion de S. Pierre. Il obſerve que

ccm* d'à Pré' ceux-ci doivent ſe prendre dans le ſens propre 8( littéral ; 8( il en con

znaae remar_ clut que l'on doit prendre dans le même ſens ceux dont parle Iſaïe. Con

quable de s. tinuons de ſuivre ſon raiſonnement , 8( voyons quelles ſeront les, conſé

Jëîônfë * quences qu'il prétend en tirer.

Ëäme' Après avoir prouvé par les expreffions de S. Pierre que cet Apôtre

que Cfiſfflïfi parle véritablement de nouveaux cieux 8( de nouvelle terre , dans le ſens

feïtxſîjoiſlſlëe]_ propre 8c littéral , il ajoute : )) Cela ſe prouve encore par le raiſonne

lès u changés >) ment , même de S. Pierre: nous allons le tranſcrire ici afin que nos

mmîfflffl* )) Lecteurs puiſſent le lire avecplus d'attention : (a) Il viendra des inz

)) pasteurs qui ſuivront leurs propres paſſions , é? qui diront: Qt-ieſl dc

_>) venue la promeſſe defim avénement? Car depuis que les peres ſont dans

» le ſommeil de la mort , toutes choſes demeurent au même état ot): elles

D) étoient depuis le commencement du nronde. Mais c'est par une ignorance

D) volontaire , qu'ils ne conſiderent pas que les cieux furent faits d'abord

D) par la parole de Dieu auſſi bien que la terre qui parut hors de l'eau (,4

:z quifltlvſiſle parmi l'eau , C-'r que le-monde d’alors périr , étantſubmergé

D) par le dCſſ/llgt des eaux qui vinrent des cieux. Or les cieux G la terre d'à

ñD) pré/Ent ſont gardés par la mime parole comme dans le treſor de Dieu,

» Ô ſont reſ/èrvés pour être bnilés par le feu au jour du jugement é) de

)) la ruine des impies.... Le Seigneur ne tarde point l'accompliſſement de

z) ſi: promeſſe , comme quelques-unsſè limaginent ,- mais c'est qu'il nous

DD attend avec patience , nc voulant point qu'aucun [rériſſe , mais voulant

D) que tous retournent d lui par la pénitence. Or comme un larron vient du

» rantla nuit , auſſi Ie jourdu Seigneur viendra tout d'un coup , ê' alors
» dans le bruit d’une effroyable tempete , les cieux paſſeront ,ſſles élé

)) ments embra/Ës /e diſſbudront , G' la terre avec tout ce qu'elle contient

‘)) ſêra conſumée par le fèu…. Mais nous attendons , ſëlon les promeſſes

)) du Seigneur, de nouveaux cieux G* une nouvelle terre dans leſquels

)),la justice habitent. Il est clair , ( répond le P. Houbigant , )il est clair

D) par tout ce raiſonnement de S. Pierre, que la nouvelle terre dont il

» parle , ſuccédera à celle qui ſubſiste préſentement , comme étant une

)) terre nouvelle qui ſuccede à Fancienne. Or S. Pierre ne diroit pas

)) qu'une terre priſe allégoriquement ſeroit une terre noue-elle , ſuccé

)) dant à Fancienne terre , qui est une terre matérielle. S. Pierre ſe ſert

» de deux exemples pris de la terre qui e't0it autrefois , 8( de celle qui

D) ub/iſie maintenant; ce ſont comme les deux prlémiſſes de ſon rai

)) ſonnement , pour prouver que comme l'ancienne terre a été chan

» gée , celle d'à préſent le ſera de même , de maniere qu'enſuite doit

~.D) exister une terre nouvelle. Il ne ſe ſerviroit pas de ces prémiſſes , S'il

» vouloit. conclure que la terre nouvelle que nous attendons est une.

La) L' ?fiſc [Iſo 3»
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v terre priſe allégoriquement , puiſque de ce que la premiere aéré chan

» gée par le déluge , ô( que l'autre est réſervée pour être brûlée par le

» feu , on- ne peut en aucune maniere conclure que cette terre que nous

~ n attendons doive être priſe allégoriquement. Rien ne ſeroit plus indi

>- gne de l'Apôtre S. Pierre , qu'un pareil raiſonnement , puiſqu'il au

» roit dû plutôt prouver que ces imposteurs ſe trompent lorſqu'il croient

a) que cette terre nouvelle prédire dans un ſens allégorique doit être en

” tendue comme une terre priſe dans le ſens propre: il auroit dû prou~

:z ver qu'ils ſe méprennent lorſque conſéquemment ils ſuppoſent que

1) cette terre nouvelle qui nous est promiſe , ne peut être donnée aux

)) hommes , ſi celle qui ſubſiste maintenant n'est changée. Car une terre

d» allégorique n'a rien de commun avec une terre matérielle. Par la

D) même raiſon , S. Pierre n‘auroit pas dû ſe ſervir de prémiſſes qui

D) n'ont aucun rapport au ſujet , ni donner le nom de terre nouvelle à une

n terre allégorique , après avoir parlé de l'ancienne priſe dans le ſens
î» propre: de peur que ce ne fût nous induire en erreur, dest-à-dire,

M de peur que nous ne fuflions portés à croire que cette terre nouvelle

» ſera réellement une terre , 8( non une terre en idée , de même que la

D) terre qui ſubſiste maintenant est réellement' une terre 8c non une terre

)) en idée. )) Vera terra , nonjterræ ſùnilttudo. a

Juſques-là le P. Houbigant ne fait que diſſerter ſur les nouveaux rieur

ê( la nouvelle terre dont parle S. Pierre ; il ſoutient qu'on doit la

prendre dans le ſêns propre Gt littéral ;U S. Jérôme en convient dans

ſon Commentaire ſur le texte même d'Iſai~e dont il s'agit ici. Il est bon

de conſidérer les paroles de ce S. Docteur , parce qu'après avoit ſou

tenu ſur ce point la même theſe que le P. Houbigant , il en tirera une

conſéquence toute contraire. « Ceux qui croient , dit S. Jérôme , (a) que

D) tout ce que nous voyons doit périr, expliquent ces rzouveaux cieux

a) 8( cette terre nouvelle, dont parle Iſaïe par cette parole de l'Evan

» gile , (b) le ciel ê! lu terre paſſeront; 8( par celle de l'Apôtre S. Paul:

:d (c) Les clzoſês viſiblesſont ſujettes au temps 3 mais celles quiſont inviſi

» bles ſont éternelles'. Mais. ceux qui croient que le renouvellement an~

» noncé par Iſaïe ſe fera, non par la destruction des éléments, mais

J) par un changement qui ſera une amélioration , ceux-là ſe ſervent de '

» ce paſſage : (d) Au commencement , Seigneur , vous ovegflznde' la terre,

:o G' les cieux ſont l'ouvrage de vos tnains. Ils périrent, mais 'vous demeu

» ſerez : ils oieilliront tous comme un 'vetement , G' vous les roulereir com

:- me un habit , G' ils ſêront changés. Paroles qui démontrent clairement

' d: que cette ruine du monde préſent ne ſignifie point une destruction

d: qui la réduiſe au néant , mais un changement en mieux : commutatio

~ :d nem in melius. Car ce qui est écrit ailleurs. (e) La lune brillera com.

— ———~——

-- (a) Hier. in Ijiu'. Lxv. Tom. III. col. 490. _.—_. (b) Med". xxrv. 35. =_ (c) .I, Cat.

"- 18. :(40 lfſàl. cr. 16. G' 2.7.: (e) Ifói. xxx, 16.
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)) me le ſoleil, Gt leſoleil recevra ſèptfbis plus de lumiere ?ne ſignifie pas'

:n la ruine entiere des anciens astres , mais un changement en mieux:

:dd commutationeln in melius. Afin que l'on puiſſe le comprendre, pre

» mons un exemple tiré de notre propre nature. Lorſque l'homme paſſe

'Dz de l'enfance à l'adoleſcence , qu'enſuite de l'adoleſcence il vient à.

D) l'âge viril , 8( qu'enfin de l'âge viril il entre dans la vieilleſſe, il ne

» perit pas à chaque âge :c'est toujours le même homme ; mais il

D) change peu à peu , 8( on dit relativement à chaque âge , que ce

D) n'est plus un enfant , que ce n'est plus un jeune homme , que ce n'est:

:n plus un homme dans la force de l'âge. C'est en ce ſens, que l'Apo

:otre S. Paul (liſoit :(a) La .figure de ce monde paſſe. Conſidérons ce

:d qu'il dit : la figure paſſe , ê( non la ſubstance. C'est auſſi ce que mar

» que S. Pierre en diſant: (b) C'est par une ignorance volontaire qu'ils ne

:d confiderent pas que les cieux furent faits d'abord par Ia parole de Dieu

D: auſſi bien que la terre qui parut hors de l'eau ê' quiſiibſzste parmi l'eau;

:n G' que le monde d'alors périr étant ſitlïmerge' par le déluge des eaux

r) qui vinrent des cieux. Or les cieux Ô la terre d'a' pré/ent ſont gardés

)) par la méme parole comme dans le tre-'ſor de Dieu , G* ſont reſ/èrvés'

D) pour (tre brûlés par le feu : il explique enſuite comment cela doit s'en

» tendre : mais nous verrons (c) de nouveaux cieux Ô une nouvelle tem!

ddſèlonstipromeffe. Il ne dit pas : Nous verrons d'autres cieux ô( une

n autre terre ; mais nous verrons les vieux 8( les anciens changés en

r) mieux : Non dixit alias cœlos G' aliam terram videlæimus ; ſèd veteres

» Gt antiques in melius commutatos. )) Le P. Houbigant ne pourroit pas

deſirer un témoignage qui lui fût plus favorable. Nous conviendrons

donc avec S. Jérôme ô( avec le P. Houbigant que les nouveaux cieux

Ô la nouvelle terre que nous attendons ſelon l'expreſſion de S. Pierre ,

ſont des cieux matériels 8( une terre matérielle , tels que ceux d'à pré

ſent z 8( ſelon l'expreſſion de S. Jérôme fondée ſur celle de David;

nous dirons que ce ſont ceux d'à préſent changés en mieux: Ventes

Ô antiquos in melius commutatos. Il reste à ſavoir qu'elle conſéquence

le P. Houbigant veut nous faire tirer de là.

Queäïfiknrj_ Reprenons ſon raiſonnement. Pour prouver que le monde nouveau

quencedoit-on dont parle Iſaïe n'est point un monde ſpirituel, mais un monde maté

fa" eriiic riel , le P. Houbigant poſe pour constant que ce monde nouveau est ce

s. ÊÎHË, z lui-là même que nous attendons , ſelon l'expreſſion de S. Pierre: 8( il

Fenſîlivrañt-il obſerve que celui dont parle S. Pierre est .un-monde matériel : il le

;Ïſſefîdflzÿe prouve d'abord par lesexpreſſîons , 8( enſuite par le raiſonnement

relarîvememà même de lîApôtre. Il ajoute : cr Cela ſe prouve encore par les expreſ

ï' …VW d: ſions 8C par le raiſonnement de' ces imposteurs que S. Pierre com:

I

 
…ïñ-_ñ-ñ-n-i-n_

(a) r. Cor. vii. zi. = (6) z. Pe”. m. 5. Oflqq. e=| (c) Onlir ici dans S. Jérôme

Walma.: au lieu de expect-amas.
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'DD bat , 6( qui ſont indubitablement des Juifs : car d'un côté , ils ſe ſer- monde ne re.

D) vent de cette maniere de parler er quo patres dormierant , ce qui eſt gzrdenférzoîns

ternit Au
DD une phraſe hébraïque ; d'un autre côté ,, ils paroiſſent attendre l'avé- connai…) m

)) nement du Meſſie ; car ils diſent : Ubi eſi promiffio aut adventus ejus i' réſulte que ce: \

» ce qui est la même choſe que s'ils diſoient :Nous autres Juifs , nous

D) avions cru que le Meſſie viendroit ; mais s'il y a long—temps qu'il est l'éternité ine.

» venu, comme le diſent les Chrétiens , où est donc ſa promeſſe , ou me

DD quel ſigne avons—nous de ſon avénement? Iſaïe avoit promis que

)) Dieu créeroit _alors de nouveaux cieux é' une terre nouvelle ; cepen

D) dant depuis que nos peres à qui cettexpromeſſe a été faite, ſont

D) endormis du "ſommeil de la mort , toutes choſes demeurent com

D) me elles étoient, 8( nous ne Voyons aucun changement dans les cho

)) ſes célestes ou terrestres. Si donc quelqu'un croyoità l'Evangile , ils

DD s'en moquoient , ê( parce qu'on ne voyoit rien de nouveau dans le

D) ciel ni ſur la terre, ils en eoncluoient: Il n'y a donc .plus de change

D) ment à attendre dans "l'univers , il n'y a plus*de vſalut à eſpérer pour

DD les hommes. Dans ce raiſonnement il est clair que ces imposteurs

DD entendent de nouveaux cieux ô( une \eme nouvelle dans le ſens pro

DD pre , 8( non dans le ſens allégorique. L'Apôtre ſaint Pierre ne permet

DD pas de douter que leur raiſonnement ne ſoit tel, puiſqu'il répondà

D) chaque partie de ce raiſonnement. Ils avoient dit : Toutes clio/és de

DD meurent au mtme état oil elleslétoient depuis le commencement du monde.

D) S. Pierre répond que les cieux G- la terre qui furent d'abord , n'ont

DD pas demeuré dans leur premier état , puiſqu'ils ont été changés au

DD temps du déluge , 8( qu'alors leur ont ſuccédé les cieux Ô la terre

DD qui ſulſgfflent maintenant 3 ce que ces Juifs feignent d'ignorer, mais

DD par une ignorance volontaire , lotet eos Izoc volent”. De ce que tou

)) tes choſes demeurent dans le même état , ces Juifs tirent cette conſé

D) quence:Donc toutes choſes continueront de demeurer ainſi dans le

DD même état ; il n'y a plus lieu d'attendre l'effet des promeſſes ; il n'ya

DD plus lieu d'eſpérer Pavénementî du Meſſie. S. Pierre répond que

» les cieux G' la terre d'a' pré/Ent ſont réſervés pour être brûlés par le

DD feu ; ce que ces Juifs feignent pareillement d'ignorer. Il ajoute : que

DD dès-lors ils ſont mal fondés à conclure que tout étant resté comme

DD il étoit dès le commencement comme ils le ſuppoſent , il ne doit rien

DD arriver de nouveau dans les cieux ni dans la terre d'a' pré/ent. En

DD ſuite il conclut ſon raiſonnement en diſant~que Dieu ne tarde point

DD l'accompliſſement de ſa promeſſe.. . mais qu'il faut attendre l’ave'ne

DD ment du Seigneur, parce qu'alors Dieu créera de nouveaux cieux G*

DD une terre nouvelle dans leſquels ſes promeſſes ſeront accomplies. Il

D) est donc clair: to. que ces Juifs imposteuts croient que l'avènement du

DD .Seigneurll qu'ils feignent d'avoir attendu en vain , produira un renou

DD vellement dans l'univers : 2°. Que PApÔtre S. Pierre ne réfute point

a) cette attente des Juifs ; qu'au contraire , il dit que Dieu _ne tarde
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» pas stt promeſſe , ce qu'il ne diroit-pas ſi cette attente étoit ſſvaíne!

;z 30. Que tout le raiſonnement de S. Pierre tend à prouver que cette at

» tente qui n'est pas vaine ,- ſera remplie lorſque Dieu crééra de nou

» veaux cieux 8( une terre nouvelle. Donc S. Pierre *a entendu cette Pro

» phétie d‘Iſa~1~e d'une terre nouvelle proprement dite, &non de l'éter

» nité : non Hatem de œternitate. » C'est ainſi que finit la Diſſertation

du P. Houbigant."

Mais à cela nous répondons : 19. qu'il y a dans'le texte de S. Pierre

'trois mots que le P. Houbigant a négligés , 8( qui cependant ſont ici
très—importants ;ſi c'est que ces imposteurs dont parle S. Pierre!, Juifs

ou Gentils, quels qu'ils puiſſent être, ne paroîtront que dans les der

niers temps : Venientin novrſſímis diebus in deceptione illuſàres. Dans

le style des Apôtres 8( relativement au temps des Apôtres , les _der

niers temps ſont ceux qui étoient loin d'eux , 8( qui avoiſinent la con
ſommation des ſiecles , le deríiïièr avénement _de Jeſus-Christ ; la ſuite

prouve que c'est bien 'en effet ici le ſens de S. Pierre. Car 2°. dans les

paroles mêmes de cet Apôtre rapportées par le P.;Houbigant , il est

'dit expreſſément que le jour où le monde préſent doit être brûlé par

le feu pour faire place au monde nouveau qui doit y ſuccéder, est le

jour du jugement 8( de la ruine des impies : igni reſet-van' in diem judi

cii G* perditionís _impiorum lzominum : ce qui a toujours été entendu du

*jour où Jeſus-Christ, dans la gloire de ſon ſecond 8( dernier avéne~

ment , viendra juger les hommes , _exterminer les méchants , 8( récom

_penſer les ſaints en les mettant en poſſeſiion de l'éternelle félicité. z‘²;Dans

les paroles de cet Apôtre rapportées par le P. Houbigant, il est encore

dit que ce jour où les cieux paſſeront dans le bruit d'une effroyable tem

'pête , où les éléments] embraſés ſe diſſoudront , où la terre avec tout ce

qu'elle contient ſera conſumée par le feu, ſera le jour du Seigneur,

ce jour qui doit venir nous ſurprendre comme un voleur : Adveniet au

tem dies Domini pur fur , in quo cœli magna impetu tranſient. Ge. Or ce

jour du Seigneur , accompagné d'un embraſement univerſel , a toujours

été regardé comme le jour 'même du dernier avénement de Jeſus-Christ.

4°. Dans les paroles que le P. Houbigant ne rapporte pas, S. Pierre

nous répete que ce jour où l'ardeur du feu diſſoudra les cieux , 8( fera

fondre tous les éléments , ſera le jour du Seigneur :Eæpectantes G pr0—

per-Inter in adventum diei Domini, per quem cœli ardentes ſblventur, ê* ele:

menra ígnis ardore taire/beni. 5°. Demandez àJeſus-Christ quel est ſbnjour;

8( il vous répondra que c'est le jour de ſon dernier avénement dont il di

ſoit: (a) Sicur fizlgur roruſcans de fie[- cœlo in ea quœ ſîrb cœlo ſùnrfizl

get , ita crit Elias lzominis in die ſim. Demandez à S. Paul quel est ſejour

du Seigneur, ô( il vous dira que c’est celui Où le Seigneur maintenant
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P*

caché à nos yeux , ſe découvrira précédé d'un ſeu vengeur, qui ma

nifeſiera la nature des œuvres de chacun de nous. (a) Uniuſèujujètzc

opus manifeflum crit: dies enim Domini declaralrit, quid in igne reve
ltóbitur ; ê" uniuſcujſiuſque opus quale/ít ignis probabit. 5°. S. .lean dans

l'Apocalypſe nous trace l'ordre &Ja ſuite de ces grands événements.

(b) Les mille ans dont il parle étant révolus , Satan ſort de ſa priſon

pour ſëduire les nations qui ſont aux quatre coins du monde : elles ſe

répandent ſuri la terre , 8L viennent aſ/iéger la ville flzinte. Mais Dieu

fait deſcendre du ciel un feu qui les dévore. « Alors je vis , dit S. Jean,

un grand trône blanc , 8( la majesté de celui qui étoit aſſis deſſus , 'de

vant la face duquel la terre 8( le ciel s'enfuirent , ô( ils diſparurent:

â cujus canſpectu fugit terra c5- cœlum , ê' locus non est inventus cis. Je

vis enſuite les morts grands 8( petits , qui comparurent devant Dieu...

)) ê' les morts furent jugés…. Après cela je vis un ciel nouveau 8( une

)) terre nouvelle : car le premier ciel 8( la premiere terre étoient paſſés :

» Et vidi cœlum novum c-ÿ- terra/n novam : -primum enim cœlum prima

)) terra abiit. » C'eſt donc au jour même du dernier avénement de Jeſus

Christ , que le monde préſent paſſera , 8( qu'un monde nouveau lui ſuc

cédera. Donc le monde nouveau également annoncé par S. Pierre 8( par

S. .lean ne précédera point le dernier avénement de Jeſus-Christ , mais

y ſuccédera. Donc ce monde nouveau n'appartient point au ſiecle pré

ſent qui finira au grand jour du dernier avénement de Jeſus-Chriſt. Donc

ce nouveau monde appartient à l'éternité , dans laquelle Jeſus-Christ in

troduira ſes élus au jour de ſon dernier avénement. Donc les promeſſes

qui regardent ce monde nouveau appartiennent àſéternité. Or les pro

meſſes d’Iſa~1~e touchant ce monde nouveau n’ayant,eu qu'un accompliſſe

ment imparfait dans le monde ſpirituel créé par Jeſus-Christ depuis ſon

premier avénement, ne ſeront pleinement accomplies que dans ce monde

nouveau'dont parle S. Pierre: le P. Houbigant non ſeulement en con

vient , mais le ſoutient, le prouve, le démontre. Donc les promeſſes

d’Iſai~e touchant ce nouveau monde , ne ſeront accomplies que dans

l'éternité. Donc les biens de l'éternité ſont très-certainement annoncés _

par les Prophetes comme ils l'ont été depuis par Jeſus-Chriſt 8( par les

Apôtres. Donc non ſeulement les Prophetes ont pu annoncer les biens

éternels ; mais en effet ils les ont annoncés.

Le P. Houbigant, qui avoit cru pouvoir prouver par le témoignage XVI”.

de S. Pierre qu'il est faux que le monde futur annonce' par Iſaïe appar- Le ;ëfflsîîÿîſ

tienne à l'éternité , avoit promis qu'il le prouveroit également par le 1:55…témoignage de S. Paul. Fai/um eſſe ex Apc/falls , Petra G' Paulo pro-ſſanchiſſenfflnt

bamus. Cependant il ne dit pas un ſeul rnot de cette ſeconde preuve "es “mm”

_ , . . , _ _ believe de

qu’1l pretendort tirer de S. Paul. Serolt-ce de ſa part un oubli .7 Seroit- prouver que

l,

P————_——~,————~—-~——_c———————  
————~w

(a) r. Con…. x3. = (6) dp”. xx. b7. Gifs”.
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l" Pfflmeſſeï ce que mieux conſeille', il auroit pris le ſage parti de ſupprimer ce

qu'il en avoit dit ou ce qu'il avoit eu deſſein d'en dire? ll y a lieu de

veau annoncé préſumét qu'il avoit ici en vue ce que dit S. Paul au Chapitre VIIl. de

P” …jf a ſon Epître aux Romains. Mais rappellons ici ce Texte , 8L l'on verra

Ziaruiâzlileiſeſtir' que loin de favoriſer les prétentions des Millénaires auxquelles le P.

Pleiflüffflîi” Houbigant s'est ici trop facilement prêté , ce texte acheve de les ren

ÎHCÃÃÎqËILſſÃÃHS verſer. c( .le crois , dit 1'Apôtre , (a) que les ſouffrances de la vie préſente

l'éternité. ſté. » n'ont point de proportion avec cette gloire que Dieu doit un jour décou

"ffllÿîäë "î" n vrir en nous. Car les créatures attendent avec grand deſir la manifestation

'Âïgâäindzusi' » des enfants de Dieu ; parce qu'elles ſont aſſujéties à la vanité; ô( elles ne

confirme tout » le ſont pas volontairement , mais à cauſe de celui qui les y a aſſiijéties ,

:Ïmlïuſe zz avec eſpérance d'être délivrées de cet aſſerviſſement à la corruption pour

'zz participer à la liberté ê( à la gloire des enfants* de Dieu. Car nous

zz ſavons que juſques à maintenant toutes l'es créatures ſoupirent dans

zz cette attente, 8( ſont comme dans le travail de Fenfantement : 8C

zz non ſeulement elles , mais nous encore qui poſſédons les prémices de

zz l'Eſprit, nous ſoupirons nous gémiſſons en nous-mêmes , atten

zz dant l'effet de l'adoption divine qui ſera la rédemption 8( la délivrance

zz de nos corps. zz Il y a bien lieu de préſumer que le P. Houbigant pro

jettoit d'employer ce texte pour prouver que ce monde nouveau que

nous attendons , ſelon l'expreſſion de S. Pierre , n'est point un monde

pris allégotiquement , mais un monde matériel , ſemblable à celui que

nous habitons ; 8( que , ſelon l'expreſſion de S. Jérôme , c'est le mon

de préſent même renouvellé ô( changé en mieux , in melius commu
rarum. Mais quand ce ſera cev changement admirable ? Ce ſera lorſque

Dieu manifestera ſes enfants en les couvrant de cette gloire qu'il doit

un jour découvrir en nous : Ad futuram gloriam quæ revelabirur in no

bis : num expeélatio crearuræ revelationem filiorum Dei erpeâar. Ce

ſera lorſqu'il achévera de mettre ſes enfants en poſſeſſion de la pleine

liberté tju'il leur réſerve, en les couvrant de la gloire qu'il leur a préparée:

Et ip/[z creaturu liberabitur a' ſèrvitzlte corruprionis , in libcrratem gloriæ

filiorum Dei. Ce ſera lorſque Dieu achévera de conſommer en nous

'l'effet de ſa divine adoption par la rédemption même de nos corps , en

les dépouillant de tout ce qu'ils ont de corruptible 8( de mortel, 8(

les couvrant de Fincorruption 8( de l'immortalité. Non ſblum autem

illa , ſèd ê' nos ipſi... intra nos gemimus , adoptionem filiorum Dei er

pectuntes , redemprionem corparis noſlri. Donc le monde préſent ne ſera

renouvellé G' change' en mieux , qu'au jour où Jeſus-Christ viendra dans

ſa gloire juger les hommes, précipiter les méchants dans l'enfer , 8(

glorifier ſes élus en les introduiſant dans la vie éternelle , 8C les met

tant en poſſeſſion du royaume que Dieu ſon Pere leur a préparé dès

 
—_—-—ù—-———

(a) Rom. VIII. 18. Ùſègq.
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le 'commencement du monde. Donc les promeſſes qui regardent ce

monde nouveau , n'auront leur accompliſſement que dans l'éternité.

Donc par S. Paul comme par S. Pierre, il est également prouvé que

les promeſſes d'Iſai~e relativement à ce monde nouveau ‘, ne ſeront plei

nement accomplies que dans l'éternité. Donc par S.,Paul comme par

S. Pierre , il demeure prouvé que les* oracles des anciens Prophetes ne

ſe bornent point aux événements de la vie préſente , in flatu vie , mais

qu'ils s'étendent juſqu'à l'éternelle félicité des élus , in ſlaru gloriæ.

Obſervons auſſi que ſelon la Tradition qui nous-a été fidèlement tranſñ

miſe par S. Augustin , Pembraſement du monde 8( ſon renouvellement

ſont intimement liés 'avec le dernier avénement 'de Jeſus-Christ 8'( ſon

dernier jugement. (o) In illo ítaque judicio vel 'circa Blind judiciaire

Jzas res diditimus eſſe venturas :' Eliam Theflziten, fidem .Taddei-am ,

Anrichflſlum peiſêcuturum , Chriflum venturum , mortuorum reſiirreâia

nem , bonomm malorumque diremptionem , mundi ronfiagrurionem , ejuſñ'

demque renovationem. A quoi le ſaint Docteur ajoute ces paroles remar

quables : d) On doit croire que tout cela arrivera: Quœ omnia quidem

:D) ventura eſſe eredendum est : mais en quelle ntaniere ê( en quel ordre

z) toutes 'ces choſes arriveront-elles ? l'expérience de ce temps-là en

n instruira mieux, que ne peut maintenant l'intelligence des hommes

d) le comprendre parfaitement : ſed quibus modis ó- quo erdine veniane ,
ï) magis tune docebit reſſrum eæperientia , quam nunc valet conſèqui 'od

:n peífiäum hominum intelligentia. Je crois cependant que toutes ces

D) choſes arriveront dans l'ordre que j'ai marqué: Exiflimo rame” 'eo quo

D) a' me commemorata ſùnt ordine eſſe ventura. D)

Mais pour achever de_ nous convaincre du faux des derniers préjugés xlx.

que nous venons de combattre , conſidérons les excès auxquels ils con- dÿgfiſſffiflî'

duiſent , 8( à uels écarts on s'expoſe en s'éloignant des ſages principes f… (CJL:

poſés par les etes. En ſuppoſant que les promeſſes faites a' la maiſon de' Ríerfflpréî-Ëaôï

Juda G* à Jeruſalem doivent être vérifiées ſur la nation Juive ,- on a franſë ggecàäzäſf

Porté à cette nation ces promeſſes qui appartiennent à l'Egliſe de Jeſus; on expoſe le;

Christ : ô( comme ces promeſſes n'ont point été juſqu'à préſent accom- Ïblü" é"

plies ſur cette nation , on a ſuppoſé qu'elles regardoient le temps ou ſi ::1

cette nation reviendra à Jeſus-Christ. En ſuppoſant qu'elles auront alors conduiſent

ſur le peuple Juif dans ce monde même un accompliſſement plus parfaitque celui qu'elles ont eu ſur la Gentilité' Chrétienne , on a prétendu que de… Mme.

l'accompliſſement de ces promeſſes devoit embraſſer une longueſuite Mir"

de ſiecles; de là on a conclu que les Peres ſe ſont mépris lorſqu'ils ont

renvoyé la converſion des Juifs à la fin du monde. On s'est avancé juſ

qu'à poſer comme une Verité certaine , qu'il ne faut pas , à l'exemple

des Anciens , différer le rappel des Juifs juſqu'à la fin des ſiecles , ni le

,
. 

‘ (d) \laguíe Ci”. Du'. ua. xx. null. n. 5, -

ſome IX. D d d
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limiter à quelques années avant le dernier jugement. (u) En conſéquence'

le Pere Houbigant a poſé en principe que la converſion des Juifs doit

arriver pluſieurs ſiecles avant la fin du monde , pluribus ſieculis volvendis

ante mundi finem ; 8( il a entrepris de prouver que l'opinion commune_

gui renvoie la converſion des Juifs aux années les plus proches de la fin

du monde , G' peu de temps avant le dernierjugement , ;ſi un _faux pre'

juge' , un préjugé inſoutenable , un préjugé ridicule. En uppoſant qu'en

effet il sécoulera pluſieurs ſiecles entre la converſion des Juifs 8( la fin

du monde , on a été juſqu'à prétendre que c'est là qu'il faut placer le

regne de mille ans dont il est parlé dans l'Apocalypſe ; 8( on a commencé

de faire ainſi revivre les idées des Millénaires; On a cependant affecté

d'abord d'en rejetter les idées groſiieres 8( charnelles; on est convenu

que les promeſſes des Prophetes devoient s'entendre dans un ſens ſpiri-ñ

tuel ; 8( on a prétendu qu'elles ſeroient accomplies en ce ſens en faveur

des Juifs , mais d'une maniere plus éclatante ô( plus parfaite qu'elles ne

l'ont été juſqu'à préſent dans l'Egliſe ; ainſi on a voulu mettre par là une

grande différence entre les anciens Millénaires 8( les nouveaux : les an

ciens Millénaires empruntoient des Juifs certaines idées groſſieres 8( char

nelles qui leur avoient attiré le nom de .ſudaïzanrsz on a donc prétendu

que l'on pouvoir tenir au ſentiment des Millénaires ſans adopter les idées

des .Ïudaigants, Mais après avoir admis que ces promeſſes auroient ſur

les Juifs un accompliſſement plus parfait qu'elles ne l'ont eu juſqu'à pré

ſent , 8C que cet accompliſſement plus parfait auroit lieu dans ce monde

même 8( pendant pluſieurs ſiecles , on s'est avancé juſqu'à prétendre

que cet_.accompliſſement ſera non ſeulement ſpirituel , mais même lit

téral;que les Juzfs ſeront véritablement alors ramenés dans [eurpays, que

Jéruſalem ſera réellement rebâtie ; que les Juiſs rentrés en poſſeſſion de

leur pays , y l-títiront des maiſons , y poſiéderont des terres où ils ſé

meront ê* motſſonneront, où ils planter-ont des vignes é' en boiront le vin.

On a été plus loin ; on a prétendu que c'est alors que Dieu 'créera

ces nouveaux cieux ô( cette nouvelle terre dont parlent Iſaïe 8( S. Pierre ;v

8( que c'est ſur cette nouvelle terre que les promeſſes recevront leur

entier accompliſſement ; on a prétendu que les promeſſes des Prophetes

ne regardent point l'éternité , que la félicité qu'elles annoncent n'est point'

celle des élus dans l'état de la gloire , in flatu glorxœ , mais la félicité ſuture

des fideles , Juifs 8( Gentils ſur la terre , pendant une longue ſuite de

ſiecles dans l'état de la vie préſente , in statu viœ. On vient de voir que

c'est juſques-là que s'avance le P. Houbigant. Mais je ſupplie mes Lec

teurs de conſidérer quelles ſeront les conſéquences qui réſulteront de

cette prétention. > s -

 

- (il) «C'Est ce quelÎL-\uteur des-Regles pour Iinulügmce de: filme: Ecritures , (M. l'Abbé

Duguet) donne pour X1. Vírité, dans l'application qu'il fait de ſes Regles au retour de.”

Juifs, page 306. 6c ſuivantes. - ~ '— ‘
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Le P. Houbigant a d'abord prétendu que la converſion des Juifs arri~

' vera pluſieurs ſiecles avant la fin du monde , avant le dernier jugement;

8( c'est dans cet intervalle qu'il plaçoit l'accompliſſement des promeſſes

en faveur des Juifs convertis : maintenant il nous dit que c'est dans ce

nouveau monde dont parlent S. Pierre ê' Iſizïe que ces promeſſes ſêront

accomplies , non dans l'état de la gloire céleste , mais dans l'état de la

vie préſente ſur la terre , in statu viæ. Que réſultera-t-il de-là?

' Est—ce donc qu'il y aura en effet une longue flute des _liccles entre le

renouvellement du monde 8( la fin du monde?

~ Est-ce que la fin du monde prédire par les Prophetes , par Jeſus

Christ 8( par les Apôtres , n'est pas celle du monde préſent, auquel

doit ſuccéder ce nouveau monde prédit par Iſaïe 8( par S. Pierre? ’

_ Est-ce que ce nou-veau monde prédit par Iſaïe 8( par S. Pierre doit

.lui-même , après pluſieurs ſiecles , éprouver une révolution qui ſera la

fin du monde proprement dite?

De plus , ſelon S. Pierre, ce nouveau monde doit ſuccéder à fem-i

braſêment du monde pré/Ent; 8( ſi cet embraſement du monde préſent,

n'est pas ce que l'Ecriture 8( la Tradition appellent ſimplement la fin du

monde 8( la conſommation des ſiecles; que deviendront donc au mi

lieu de cet embraſement les Juifs convertis 8( tant d'autres hommes

que l'on ſuppoſe devoir enſuite vivre avec eux dans ce nouveau monde _

pendant une longue ſitite de ſiecles , IN STATU VUE .7

De plus , ſelon S. Pierre , Pembraſèment du monde préſênt 8( la créa

tion d'un nouveau monde , ſeront les effets de l'avènement du Seigneur;

est-ce donc qu'en effet Jeſus-Christ viendra alors régner viſiblement ſur

la terre dans ce nouveau monde pendant une longue ſuite de ſiecles

avant ſon dernier avénement , avant le dernier jugement? Les anciens

Miliénaires alloient juſques-là: veut-on aujourd'hui nous y ramener?

'P-De plus , ſelotiscPierte , ?embraſêment du mondepréſênt 8( la créa

tion d'un nouveau monde doivent éclater au jourdu jugementê' de la
ruine' des impies : est-ce' vque le jugement que Jeſus-Christ exercera

dans? ce grand jour , ne ſera pas le dernierjugement? c'st-ce que pluſieurs

ſiecles après ce jugement, il y en aura un autre qui ſera le jugement

univcrſèl , le dernierjugement? Les anciens Millénaires alloient juſques

1a; veut-on nous y ramener? . î

'²’De -plus ſi c'est'là qu'il faut placer le regne de 'mille ans dont par*

le S. ~Jean , ſera-ce donc là qu'il faudra placer' auſſi cette premiere rest”

fcílíon -que S. Jean joint au regnede 'mille ans? ſera-ce donc qu'en'

' effet les Apôtres 8( les Martyrs de Jeſus-Christ reſſuſciteront alors pour

régner avec Jeſus-Christ pendant mille ans dans ce nouveau monde?

~ Les anciens Millénaires alloient juſques-,là : veut-on nous y ramener?

' Je ne finirois pas ſi je voulois ici tirer toutes les conſéquences qui réñ

Ïultent de ce ſystéme-NR qui toutes nous rameneroient auxerreurs des

Millénaires 8( des Judaïzaats. Il me ſuffit d'avoir obſervé que-'flzypo-z

Dddz
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tlzeſe d'une longue ſuite de ſiecles entre la converſion des .ſuffi é" la fin

du monde nous conduit à tous ces excès qui ſont autant de conſéquen

ces de ce ſystéme; en ſorte que l'unique moyen d'éviter tous ces écarts,

est de ſuivre la voie que les divines Ecritures nous ont ouverte, 8c

que les Peres ont ſuivie; c'est de reconnoítre avec ,l‘Ecriture 8( avec

la Tradition que la converſion des .ſuffi n'arrivera qu'à la fin des ſiecles

8( aux approches du dernier jugement; que la fin du monde annoncée

par les divines Ecritures n'est autre que l'embraſement du monde pré

ſent marqué par S. Pierre ; que l'avénement de Jeſus-Christ dans ce

grand jour ſera ſon dernier avénement; que le jugement qu'il y exer

cera ſera ſon dernier jugement; que le nouveau monde qui doit alors_
ſuccéderſià celui d'à préſent appartient à l'éternité; que la .félicité des,

ſaints dans ce nouveau monde ſera l'éternelle félicité; ô( qu'ainſi l'é

ternelle félicité est annoncée non ſeulement par Jeſus-Christ 8( par les

Apôtres , mais les anciens Prophetes mêmes ; qu'ainſi les promeſſes d”

Etap/tetes rétendentjuſèſſa' l'éternité. ~

coNcLU-SION.

àëſîlÿffgîîſiîï: Recueillons ici ſommairement les principes qui réſultent de cette

que l'on Vient DIſſÇÏ-tarlon

d'établir-L'hu- 1. Quiconque deſire d'entrer_ dans l'intelligence des prophéties doit

CJL' avoir ſoin de bien ptqndre les.paroles du Texte ſacré , de bien ſaiſir les

tures est un penſées du Prophete,, debien. diſcerner. la 'liaiſonjdes diſſérentesrparties

4°" **ï me" de leurs diſcours., de rie-point, ſellaiſſer, aveu let par des préjugés .ca-z

la priere est

eſſentielle d… pablesſde, faire méconnoître lçiſensffli l'objet e leurs (divins oracles.

cette étude. z. Pour bien prendre les., paroles du Texte ſacré,, il faut s'aſſurer de'
HEËÏ-Ïfiäofla la vraie lecture du texte., ſur-tout lorſqu'il y ades. variantes ; ſidiſcer-ſi

ſont les deux_ ner .le ſens propre à chaque terme , 8( .convenable au li_eu où ileſiz_

flanÎbe-ux q” employé; attribuer. àpchaquçæterine. la'. constructionjqſſexige_ laphraſe

d - ' ï .ïczhïuliiéjousy dont ll 'fait Partie.

zſidPdurîbienjſaÿſirüleſigzpenſèſe; des Prophetespondoitlrte .point artrï-i

> hſuerslàces hommes divinementinſpirés un ſenſisétrangerïau génie de

la langue Hébraïque ou au style-prophétique; neſi-pas prendre dans un

ſens. figuré ce que le Prophete dit dans le ſens littéral; ni dans le ſens

…littéral ce qu'il dit dans un ſens figuré : ne pas ſuppoſer de métonymie;

lorſque le texte ne l'exige pas , ,ou du moins ne_ .pas ſe méprendre dans

le, diſcernement de celle-que le texte exige; ne ,pas ſuppoſer une méñ'

taplzore lorſqu'il n'y en a_ point , 'ou n'en pas ſuppoſer qui ſoient con

traires à la raiſon , étranger-es au style des Prophetes , peu convenaa.

bles au ſujet; ne pas _prendre pour allégorie ce qui doit être prislittéñ.

ralement., ni littéralement ce qui doit être pris pour allégorie; ne pas~

homer-au ſeul ſens littéral-ou allégorique ce qui renferme l'un 8( l'au

tre ſens z_ ne ,pas confondreñles alluſions avec, .les métaphores ê; les_

‘ 'L \l ., j ſi.. l . .. .Ã …-_- .— ~ . >. v -ñ
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4. Pour bien diſcerner la liaiſon des différentes parties des ali/Zou”

prophétiques , il -faut ne pas ſe méprendre ſur les perſonnes dont le

Prophete parle , ou auxquelles il parle; ni ſur les événements qu'il

annonce.

5. Pour ne point ſe laiſſer aveugler par des préjugés capables de faire

méconnoître le ſens 8( l'objet des prophéties , il faut ne pas ſuppoſer

que toutes les prophéties ſoient également ſuſceptibles de deux ſens ;

ne pas prétendre que les prophéties n'aient jamais qu'un ſeul ſens;

ne pas croire que toutes les promeſſes des Prophetes doivent être priſes

dans le ſeul ſens littéral ô( immédiat auquel s'arrêtent les Juifs 8( les

Judaïzants ; ne pas prétendre que tout ce que les Prophetes ont prédit

du regne de Jeſus-Christ ſe trouve accompli dans ſon premier avéne

ment 8( dans l'établiſſement ou les progrès de ſon Egliſe; ne pas s'ima

giner avec les Millénaires ni avec les Judaïzants , que les promeſſes des

Prophetes auront un accompliſſement littéral ê( entier en faveur des

Juifs ſur la terre long-temps avant le dernier avénement de Jeſus—Christ;

enfin ne pas ſuppoſer que toutes les prophéties doivent être tellement

accomplies avant la fin d~es ſiecles, qu'aucune d'elles ne puiſſe regar

der ſéternité. .

Mais de toutes les précautions néceſſaires pour réuſſir dans cette étude,

la plus importante 8( la plus utile , c'est de joindre àl'étude la priere.

Car l'intelligence des prophéties est un donde Dieu, ſelon ce que dit'

Jeſus-Christ même àſes diſciples: (a) Vobis darum ej? noſſe myfleria

ngni cœlorum ; illis autem no” est datum. La connoiſſance des mysteres

du royaume de Dieu est un don; Datum e :, il ſaur donc la lui de

mander. C'est à' ſes fideles ſerviteurs qu'il laccorde : Vobís darum 5/? :

‘il faut donc être docile à la. voix de Dieu , pour obtenir de lui ce
don. 'Cette connoiſſance n'est point donnée à ceux ſſqui ne ſont point

du nombre des fideles diſciples de jeſus-Christ : 111i.; autem no” :ſi da

rum : ce n'est donc point d'eux que l'on doit attendre les lumieres né

ceſſaires pour découvrir le ſens myſtérieux des prophéties. Ce n'est ni‘

dans les Commentaires des Rabbins , ni dans ceux des Hétérodoxes,

que_l'on trouvera les ſecoursnéceſſaires pour entrer dans l'intelligence

de ces mysteres : loin d'y trouver des ſecours , on y trouvera des préju-'y

gés qui feront méconnoître le vrai ſens de ces divins oracles. C'est dans

les .ouvrages deslnterpretes Catholiques , 8( ſur-tout dans. ceux des'

Saints Docteurs , qu'il faut étudier les principes qui doivent nous con—

duire dans cette étude ; parce que c'est principalement à eux que Dieu'

a donne' l'intelligence des mysteres renſermés dans ces divins _oracles.

IÎEcriture 8( la Tradition ſont les deux flambeaux qui doivent diri

-ger nos pas dans cette carriere ſainte: State* -G- terme tradition” qu”.

\

~————

didiciflis. ([1)
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I S A I E.

l- SAIE tient le premier rang entre les Prophetes , non ſelon l'ordre

!ſm des temps, mais à cauſe de l'importance 8( du grand nombre de

premier rang ſes Prophéties. Il est le premier des quatre grands Prophetes ſelon

“I'll” l" PW; l'ordre des temps; mais entre les douze autres , il s'en trouve quelques

Ë…°{,”’À…‘Z;’°, uns qui ont prophétiſé avant lui , 8( dont les Prophéties ne ſont pla

PHF -Tſſzïez cées après celles des quatre premiers , que parce qu'elles ſont moins

g']"°âef’g‘r°0': conſidérables , ſoit par leur étendue , ſoit par leur objet.

phéties d'lſaie Iſaïe étoit fils d'Amos , (a) 8c quelques-uns (b) ont penſé que cet .Amos

“"°‘“²"²“e- pouvoit être le Prophete connu ſous ce nom. Mais dans l'Hébreu le

nom du Prophete Amos n'est pas écrit de même que le nom d'Amos

pere du Prophete Iſaïe. (c) D'ailleurs le Prophete Amos nous apprend

qu'il n'était qu'un ſimple berger : (d) 8( ſuivant une ancienne Tradi

tion , Iſaïe étoit de la race royale de David. On prétend même que ſon

pere Amos étoit fils du roi Joas , 8( frere d’Amaſias roi de Juda au

quel ſuccéda Ozias. Ce fut ſous le regne de ce dernier qu'Iſaïe com

mença de prophétiſer : il vécut juſques ſous le regne de Manaſſé; 8c quel

ques-uns ajoutent qu'il avoit donné ſa fille ou petite-fille en mariage à

ce Prince. (e)

L'inſcription qui ſe trouve à la tête du Livre qui contient les Prophé

ties d'Iſaïe nous annonce qu'elles ont pour objet le Royaume de Juda
8( Jéruſalemv qui en étoit la capitale. (f) Le Prophete ne laiſſe pas de

parler auſii du Royaume d'Iſraël, 8( de ſa capitale qui étoit Samarie:

il parle encore des Aſſyriens , des Chaldéens , des Egyptiens , des Phi

  
—-

ñ *(4) Iſla'. r. r. G' n. r. G' a/Mi 5 G' 4. Reg. xix. z. Ost”.= (l) Aug. de C19. Dei,

l. xy…. c. 1.7 G' .rlii quid-Im. -_— (c) Amos, r. x. dany Amo-r. C'est le nom du Pro

phete. Iſdi. l. l. 1eme: Amos. (L'est le nom du ere d'Iſaïe. :—_~.— (d) Amor , r. l. v”. r4.

à (ell-Heron. in Iſài. l. m. c. zo- = (f) I ai. t. t. Viſio l/Îëic filii Amos, quam vi
dit-ſuper .ſud-im G' Jeruſalem. ſſ
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Iistins , des' Phénieiens , 8( des autres peuples voiſins de la -Judée Mais

ſon objet principal est le royaume de Juda 8( la ville de Jéruſalem. Il

reproche aux enfants de Juda leurs iniquités : il leur annonce les châti

ments que Dieu devoit exercer ſur eux d'abord par les armes des Aſſy

riens , ſous le reg-ne de Sennachérib qui devoit s'avancer juſqu'aux portes

de Jéruſalem , ſans pouvoir y entrer , ê( enſuite par les armes des Chal

déens ſous le regne de Nabuchodonoſor qui devoit les réduire en capti

vité , les transférer hors de leur pays , renverſer Jéruſalem , ô( détruite le

temple: 8( il leur prédit la délivrance qui devoit leur être accordée ſous

le regne de Cyrus , leur retour dans leur patrie , le rétabliſſement de Jéru

ſalem 8( du Temple , la réunion des deux maiſons d'Iſraël 8( de Juda ,

qui ne devoient plus former alors qu'un ſeul peuple dont Jéruſalem de

voit être comme autrefois le centre. a

L'inſcription ajoute qu’Iſaïe eut les viſions on révélations contenues Re ſo”
dans, ce Livre , [bus les reg/les d’O{ias , de Jour/tan , ÆAE/zaz ê' d’E{é- l-.ſqugels Iſaie

chics rois de Juda. (a) Cette inſcription n'a pu être miſe à la tête des pro- ï PTOPMÜÎÊ

phéties recueillies dans ce Livre , qu'après que ce recueil a été fait ; 8( igïÿçïjjcfiÿëfi;

quelques-uns doutent qu'elle y ait été miſe par Iſaïe. Quoi qu'il en ſoit , la miſſion de

ce titre ne renferme rien qui puiſſe être ſuſpect: il est certain que le Sei
gneut commença d'adreſſer ſa parole à lſaïe ſous le regne d'Ozias , &deſire; Prophé

qu'il continua de lui parler juſques ſous le regne d'Ezéchias. Les Bab-Lie* a ſelon

bins , 8( la plupart des Interpretes après eux , prétendent qu’Iſaïe corn.- Ifgêçe d"

mença de prophétiſer dès la vingt-cinquieme année du regne d'Ozias -, '

lorſque ce Prince eut été frappé de la lepre , poui-.avoir voulu uſurper

le ministere des Ptêtres dans le Temple du Seigneur : ô( dans cette ſup

poſition , ils placent vers ce temps , 8( dans les vingt-ſept dernieres an

nées de ce Prince , les Prophéties contenues dans les cinq premiers Cha~

pitres de ce livre. (b) Mais il est beaucoup plus vraiſemblable que ces

cinq premiers Chapitres ſont hors de leur place , 8( que la premiere pro

phétie ou viſion d‘Iſa'ie est celle du Chapitre VI. qui est datée de l'année

de la mort d'Ozias , où ſe trouve marquée aſſez expreſſément la million

que ce Prophete reçut du Seigneur. Voici ce que ce Prophete nous ap,

prend de cette viſion qui paroît être l'époque de ſa miſſion.

L'année en laquelle mourut le Rai Oſias , je vis , dit Iſaïe , (c) le Seiz

gneur aſſis ſur un rrórze ſublime ê* élevé , é? le bas de ſês virements (d.)

remplzſſbir le temple. Quelques-uns ( e) croient que la mort d'Ozias en cet

endroit , n‘est.pas ſa mort naturelle , mais ſa mort civile , lorſqdayant_

voulu entrer dans le temple pour 'y offrir l'encens ,ayant été frappé de

lepre ,il fut exclus du commerce des hommes , ô( \enfermé dans une

 
———--—— —————————_——-—~———————————_—

(1) [ſui- r. t… In dich” Oziæ; .Ia-Man , zic/ta( G' Eſetfiia regum Judas: (b) C'est

auſſi la penſée de S. Jérôme dans ſon Commentaire ſur Iſaïe , _VL = (c) MH'. vt. x.

= (d) Vulg. Ed que ſul #ſa tram'. (Hcbr. alit. fimóría ejus.) = (e) c/Mldells ble, -'

Tell-mſn.” , ,a
a



i400 ' PREFACE

maiſon ſéparée , où il demeura juſqu'à ſa mort , Joarhan ſon fils gou

vernant pendant cet intervalle. (a) Les autres (b) conviennent qu'ils s'ai

git ici de ſa mort naturelle ; mais entre ceux-Iàquelques-uns penſent

ñqdlſaïe avoit déjà reçu le don de Prophétie quelque-temps avant le pé

-ché 8( l'entrepriſe d‘Ozias ; ô( que s'étant tû dans cette occaſion , 8(

n'ayant pas élevé ſa voix contre le Roi , Dieu l'avoir privé de ce don -,

b( ne le lui avoit rendu qu'à la mort de ce Prince. D'autres prétendent

avec plus de vraiſemblance qu'Iſaïe ne reçut le don de Prophétie qu'en

l'année même de la mort de ce Prince ; ô( que la viſion qu'il eut alors

est l'époque véritable de ſa miſſion. En effet rien n'oblige de dire qu'I

ſaïe avoit reçu le don de Prophétie avant le péché d‘Ozias , ni qu'il

l'ait reçu au temps de l'entrepriſe de ce Prince. Ce ſeroit même donner

à la miſſion de ce Prophete une durée qui paroîtroit exceſſive. Car,

ſuivant une tradition très-ancienne , Iſaïe ne mourut que ſous le regne

de Manaſſé: or depuis la 25°. année d‘Ozias , 785e. avant l'Ere Chr. Vulg.

juſqu'à la premiere année de Manaſſé , 698R avant l'Ere Chr. Vulg. l'in

tervalle ſeroit de 87 ans. Mais Ozias régna 52. ans : ô( ce Prince mou

:ut vers l'année 7582 avant l'Ere Chr. Vulg. 60e. avant le commence*

ment du regne de Manaſſé; 8( la ſuite fait aſſez connoître que la viſion I

qu’lſaïe date de cette année , ſut l'époque de ſa miſſion. Toutefois cela!

n'empêche pas qu'il ne ſoit vrai de dire que les viſions prophétiques d'I-—~

ſaïe ont commencé ſous le regne d‘Ozias. Car le Prophete , en datant

cette viſion de l'année en laquelle mourut Ozias , donne aſſez à entendre

que ce fut avant la mort de ce Prince. Joarhan fils d‘Ozias ſuccéda im

médiatement à ſon pere ; 8( ſi Iſaïe n'avoir eu cette viſion qu'après la

mort d‘Ozias , il est vraiſemblable qu'il l'aurait datée de la premiere

année du regne de Joarhan. Ainſi il y a lieu de croire qu'il eut cette vi

ſion avant la mort d’Ozias , mais peu de temps avant cette mort, ô(

dans l'année même dans laquelle ce Prince mourut : in anna quo martuus

est rex Oſiris.

Iſaïe vit donc alors le Seigneur aſſis ſur un trône. (c) Des Séraphine

étaient au deſſus du trône , ê' ils avaient chacun ſi: ailes , deux dont il:

?allaient leurs faces , deux dont ils vailaient leurs pieds , (d) Ô deux dont

il: -i/alaient. Ils ſé arioient l'un a' l'autre , Cr il: diſaient: Saint , Saint ,

Saint, efl le Seigneur, le Dieu des armées ; toute la terre est remplie de

ſa glaire. Les jdmbages qui ſôurenaient le haut de »la porte du temple ,

furent ébranlé.; par le retentiſſement de ce grand cn' ; ó- le temple fut rem

ïpli de fumée. Alors , continue Iſaïe , je dis: Malheur â mai ; je ſuis pen

'du : car je ſuis un homme dant les levres ſant impures , G' j'habite au mi

pl_

(a) z. Par. xxv l. i6. G' jé”. :(17) Vide Origen. Euſéh. Cyril!, Chryſàfi. Hieran. ad

«iD-emal. de hoc eapin : 'DI-OUF Cart/inf! G' alii plier”. = (c) Ifu'. vl. l. Cf eg L

i==(d) VuIgJÎ-cíem eine t perles ej”. Hebt. alit fizeíem ſil-m . . .penſes-filon Sic C lg

Syr. Arab. Vat. 8c plcrique interprétés. Sept. ambiguë , jäeiem .. . pel”. i
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lieu d'un peuple dont les levres ſànt ſàuillees; Ô j'ai' vu de mïs _yeux le

.Roi , le .Seigneur des armées. La Vulgate traduit : Malheur â moi , parce

que je me ſuis ni : 8( quelques-uns (a) croient que le Prophete ſe repro

che ici d'avoir gardé le ſilence , lorſqu'Ozias entreprit d'offrir de l'encens

dans le Temple. D'autres (b) prétendent que le Prophete s'afflige de ce

que lui 8( ſon peuple ſe trouvent indignes d'unir leur voix à celle des

Séraphins qui rendent hommage au Dieu trois fois ſaint. Et ce peut

bien être le ſens de ces paroles : Malheura moi , . . . . parce que je ſins un

homme dont les levres ſont impures , G- que j'habite au milieu d'un peu

ple dont les IUVTÊS ſont ſôuillées. Mais l'expreſſion que la Vulgate ex

prime par TACUI , je me ſilis nl ; peut auſſi ſignifier PER” ,je ſuis perdu :

ouà la lettre, Exclsus SUM , je ſùis rerrdnche'. Cette derniere ex

preſſion peut être regardée comme un hébraïſme ſemblable à celui qui

ſe trouve dans les Lamentations de Jérémie , (c) où l'Hébreu porte :

Dixi: Erci/ùs ſum; ce que la Vulgate exprime très-bien par: Diri:

Periſ. Il y a bien de l'apparence qu'il faudroit ici traduire dans vle même

ſens: VÆ MIHI QU” PER” : Malheur d moi ,~ carjeſiiis perdu. Le Sei

gneur avoit dit à Moyſe : Perſonne ne me verra ſans mourir : (d) Non

videbir me homo, ê' oivet. Et les Hébreux croyoient que quiconque avoit

vu de ſes yeux le Seigneur , étoit en danger de mort. Nous mourrons ,

diſoit Manué pere de Samſon à ſon épouſe lorſqu'il eut vu l'Ange du

Seigneur: (e) Nous mourrons : car nous avons vu Dieu: Morte morie

mur, quid vidimus Deum. Et voilà préciſément ce que dit ici lſaïe : .le

ſuis perdu ; car mes yeux ont vu le Roi, le Seigneur des armées. Perii....

quia regem , Dominum eæereituum , viderunt oculi mei : c'est ainſi que s'ex

prime l'Hébreu. Deux motifs effrayant Iſaïe , 8( lui font craindre que ſa

perte ne ſoit prochaine 8( aſſurée g premièrement', c'est qu'il a vu le Roi

de gloire que nul homme ne peut voir ſans mourir ; ſecondement ,

c'est qu'en le voyant il ne s'est pas trouvé digne , ni lui ni ſon peuple,

d'unir ſa voix à celle des Séraphins pour lui rendre hommage: Vie
mihi , quia perii : quia virpollutus labiis egoſſ ſum , ê' in medio populi pol

Iuta Iabia habenris ego habito ; quid regem , Dominum exercituum , vi

derunc oculi met'. ,

Et auffi-tór, continue le Prophete , ( f) l'un des Seraphins oola vers

moi , tenant enſa main un charbon de feu , qu'il avoit pris avec des pin

cettes , de deſſus [Aurel, Et m'en ayant touché la bouche , il me dit:

Ce charbon a touché vos levres ,- votre iniquiré e effacée . é" vous (re:

—\\ purifié de votre pèche'. Enſuite fentendis la voi.” u Seigneur qui dit: Qpi

enverrai-je i” G* qui ira porter nos paroles i* Me voici , dis-je alors; CIF

voyez-moi. Le Seigneur me dir: Allez. La miſſion du Prophete ne pou

 

(4) Híeron. Theodorer._c'yríll. Haimo. .ſanct- 171e”. Tyr. L: (b) Item Iſierotſm. hic..

En: (c) Thren. ut. 54. === (d) Exod. xxx…. 2.0. = (e) Jodie. nu”. u.. = ) [ſuc,

fll- 6. Ofiqg. ' ' ‘

Tome 1X. 1:. e e
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voit être' marquée (l'une maniere plus préciſe; ê( après des expreſſions

ſi claires , il n'est pas poſſible de douter que ce ne ſoit ici l'époque véri

table de ſa million. D-izi: Ecce ego ; mitte me. Et dia-it: Vade.

' Allez, dit le Seigneur, (a) 6- dites a' ce peuplezEcouteg ſans com

prendre ce que vous entendreí , G- voyezſans connoître ce que vous verrez.

Aveuglq le cœur de ce peup e , rende( ſes oreilles ſóurdes , é? fermez-lui

les _yeux , de peur que ſes yeux ne voient , que ſés oreilles n'entendent ,

que ſon cœur ne comprenne , ó- qu’il ne revienne a' moi , G' queje ne le

guériſſe. Quand Dieu dit ici à Iſaïe : Aveugle( le cœur de ce peuple; ce

n'est pas que cet Etre ſuprême qui est la bonté 8( la ſainteté même ,

puiſſe avoir aucune part à la malice de l'homme : mais il prédit l'effet

que produira dans le cœur de ce peuple , la parole qu’Iſaïe leur amon

cera ;comme s'il diſoit : Parlez à ce peuple; ê( annoncez-lui mes vo

lontés : mais la lumiere que vous lui préſenterez , ne ſervira qu'à l'aveu

gl-er davantage; il bouchera ſes oreilles , ô( fermera ſes yeux , de peur

que ſes yeux ne voient , que ſes oreilles n'entendent , 8( que ſon .cœur

ne ſe convertíſſe. Le Seigneur dit de même à Jérémie : (b) .ſe vous établis

ſur les nations G' ſur les royaumes , pour arracher 6- pour détruire, pour

cílifier G* pour planter. Ce n'ét0it pas Jérémie qui devoit arracher 8(

détruire , édifier 8( planter ; mais il devoit annoncer que Dieu arrache

roit 8( détrulroit , édifieroit 8( planteroit. De même ce n'ét0it pas Iſaïe

qui devoit aveu ler le cœur des Juifs ;mais Dieu prévoyoit que par la

mauvaiſe diſpo [tion du cœur de ce peuple, l'effet des paroles du Pro

phete ſeroit l'aveuglement même ô( Pendurciſſemem de ce peuple; 8(

.c'est ce qu'il lui annonce: Excœca cor populi lzujus, Ô auras ejus aggra

va , G' oculos ejus claude.

Seigneur l, lui dis-je , continue Iſaïe , (c) juſques a' quand ?Juſques à

quand écoutetons-ils,, ſans comprendre , 8( verront-ils ſans connoître?

Juſques à quand* leur cœur ſera-t-il aveuglé , leurs oreilles. ſourdes ,' 8(

leurs yeux fermés ? Et le Seigneur me dit : Juſqu'à ce que les villîesſôient

rſiavagëes , ſans qu'il _y reſle d'habitants , G' les maiſons ſans çuïly refle

d'hommes; juſqu'à ce que le pays ſoit ravage' Gr déj/ble'. (d) Leur endur

ciſſement durera juſqu'à Yentiere déſolation du pays qu'ils habitent. Le

Seigneur leur parlera par la bouche de ſes Prophetes , ô( ils ne l'écou

teront point : il les frappeta ſucceſſivement de pluſieurs châtiments , 8C

ils ne reviendront point à lui. Ils demeurerent ſou-rds à ſa voix , 8( in

ſenſibles à ſes châtiments , juſqu'à ce que ſa justice , ft-appanr ſur eux

ſes derniers coups , leurs villes ſoient entiérement dépeuplées , leurs

maiſons rendues déſertes , ê( leur terre déſolée. Leur endurciſſement les

conduira juſqu'à cette derniere extrémité. Leur impénitence ô( leur in:

  

(a) UÃÏ- V1- 9- G' 10-: (à) Jerem. r. to.: (c) Iſla'. vt. t1. =...~ (d) Vulg. Done-c

dejà/entier duit-ttes , Ge. G' terradereljagugezzſ deſir”. (Hebr- alit. Dunes Vdlflllllf civic”

m , Gfc. O te”.- vq/Ielur defizldiione.)
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docilité obligeront le Seigneur à les traiter dans la rigueur de ſa justice,

parce que juſques-là ils auront fermé leurs oreilles , leurs yeux 8( leur

cœur , pour ne point retourner à lui. Et dim' : Uſèuequô , Domi/ze ? Er

dixit : Donec vaflentur rivitates ita ut non ſit Izabüator, ê' domus ita ut

non ſit homo , O- terra vaſletur deſôlationr.

Le Seigneur bannira les lmnunes loin de leur pays; ó- celle qui ſêra

laiſſée au milieu de la terre ſé multiplient. .Et il _y aura encore fltr elle une

k décimation : enſuite elle ſèra frappée une féconde j'ais; elle ſera bnílée , G* '

elle deviendra comme un térébinthe ê' comme un chûte, dant les feuilles

ſont tombées , G dont il ne reste que le bois ;O ce bois qui restera d'elle

renfèrmerd une ſêmenre ſainte. Dans ce peu de mots le Seigneur exprime

les principales révolutions qui devoient être l'objet immédiat des pro

phéties d'Iſaïe : ô( en même temps il explique ce qu'il vient de dire dela

durée de l'aveuglement des enfants d'Iſraël , vers qui il envoyoit le Pro

phete. Leur aveuglement durera juſqu'à Pentiere déſolation du pays qu'ils

habitent : 8( voici par quelle ſuite de révolutions ils ſeront conduits juſ

qu'à ce dernier malheur. Le Seigneur bannira les hommes loin de leur

pays: il commencera par faire enlever de cette terre les dix Tribus,

qui ſe ſont ſéparées de la maiſon de Juda , qui ont abandonné le culte

du Seigneur pour ſe livrer au culte des veaux d'or : une partie de ces

tribus ſera enlevée par Théglathphalaſar , 8( le reste par Salmanaſar; 8c

Dieu les enverra juſques chez les Medes , dans un pays fort éloigné de

celui qu'ils habitoient : Et longe' fariet Daminus hommes. Alors celle qui

ſera laiſſée au milieu de la terre , ſe multipliera : tandis que la maiſon

d'Iſraël ſera emmenée captive dans une terre etrangere , la maiſon de

Juda ſera laiſſée au milieu du pays: elle occupe elle-meme le milieu 8c

le centre de cette région ayant au milieu d'elle la ville ſainte de Jéru

ſalem , qui est le centre de toute la nation ; elle ſera laiſſée dans le

pays qu'elle occupe , ô( elle s'y multiplier-a non ſeulement par la fécon

dité de ſes enfants , mais encore par la réunion des restes du Royaume

d'Iſraël , 'qui échappés au malheur de ia captivité de leurs freres , ſe réu

niront à elle , 8( augmenteront ainſi ie nombre de ſes enfants : Et multi

plicabítur que dereliäa fuent ( a) in media terra. Mais il y aura encore ſur

elle une décimation : ie Seigneur enverra ſur la maiſon même de Juda

Sennachérib qui ſe rendra maitre de ſes villes , déſolcra ſes terres , 6( lui

fera ſubir une décimation, en décimant ſes enfants , dont une partie périra

par l'épée de ce Prince : Et adhuc erit in cam (b) deoimatio. Enſuite elle

ſera frappée une ſeconde fois, ô( elle ſera brûlée en ſorte qu'elle deviendra

comme un térébinthe 8( comme un chêne dont les feuilles ſont tombées;

8( dont il ne reste que le bois. La Vulgate préſente un ſens aſſez diſſé-ä

rent : Et convertetur , G' erit in oflenſionem ficut terebinthus G ſícut que”

Vulg. litldſuerü- Meiiûs legendumflzerü. ::7: (b) Vuig in ed. 1lîlfivltzlilis in :-tm

e e 2.,
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cus qui: ea-pandit ramos /uos : ce que l'on pourroit traduire ainſi: Et

elle reviendra , 8( paroitra dans ſa grandeur comme le térébinthe , 8(*

comme un chêne qui étend au loin ſes branches. On pourroit expli

quer cela du rétabliſſement de la nation Juive, après la captivité de

Babylone. Mais le Seigneur parleroit-il ic-i de ce rétabliſſement ſans avoir

parlé de cette captivité ? Et ailleurs , il y a dans l’Hébreu deux mots

que la Vulgate n'exprime pas , 8( qui donnent lieu de prendre le texte

dans un autre ſens. Il paroît donc que l'Hébreu peut ſe traduire : Et

rursûs erit in combuflionem ſícut terebintllus ó- ſicut quercus quibu-s

in fbliorum amiſſione (c) ſiipereſi ſlatumen. L'Hébreu porte à la let

tre : Et reverteturê erit in combuſlionem. Mais il faut remarquer que

les Hébreux employoient ſouvent cette expreſſion :Et reverteturd- erit,

pour dire, Et mſi-ils erit. On en trouve pluſieurs exemples dans l'E

criture. C'est ainſi que dans la célébre prophétie de Daniel, touchant

les Septante Semaines , on lit dans l‘Hébreu : (a) Ab exitu ſèrmonis ad

reverti faciendum @ſi ad ædificandum Jeruſalem ; ce que la Vulgate ex-ñ

prime très-bien par, Ab erit” /êrmonis ut iterdm œdiſicetur Jeruſalem(

Et plus loin dans la même prophétie : Revertetur ê' œdificabitur plated:

ce que la Vulgate exprime très-bien par , .Rursurn ædificabíturplatea.

Il paroit qu'il en est de même ici : Et reverteturó- erit in combuflionem:

dest-à-dire , Et rursiis erit in combuflionem. La maiſon de Juda qui aura

été laiſſée dans le pays , ,ſera d'abord décimée par Sennachérib ; mais

enſuite elle ſera frappée une ſeconde fois , 8( elle ſera brûlée. Le Sci;

, gneur enverra ſur elle Nabuchodonoſor qui achévera de la réduire -à la

plusextrême déſolation. Sennachérib la décimera: mais Nabuchodo

noſor la brûlera. Sennachérib fera ſeulement périr par le glaive, une

partie des enfants de Juda ; 8( s'étant avancé juſqu'aux portes de Jéru

ſalem, il ſera forcé de ſe retirer ſans avoir pu y entrer. Mais Nabuchodo

noſor ravagera tout : il s'emparent des villes , 8( en emmènera les habitants;

il ſe rendra maitre de Jéruſalem, il en enlévera toutes les richeſſes, 8( il

brûlera la ville 8( le Temple : Et rursûs erit in romluflionem. La maiſon

de Juda ainſi déſolée , deviendra comme un térébinthe 8( comme un

chêne dont les feuilles ſont tombées , 8( dont il ne reste que le bois.

Elle perdra toute ſa beauté 8( tout ſon éclat ; elle verra une partie de

ſes enfants abattus par le glaive de l'ennemi, comme des feuilles ſé*

ches que Pébranlement de l'arbre fait tomber z elle verra les autres_ en
levés de leur pays , 8( emmenés captifs dans »une terre étrangereÏſſ ou

ils ſeront diſperſés , comme des feuilles que le vent détache de l'arbre:

8( diſperſé au loin ſur la terre. Ainſi privée de la plupart de ſes en

fants , elle ſera comme un arbre dont il ne reste que le bois au temps

———————
  

ñ (é) Le Cafflécll explique ainſi de la chiite des feuilles, le terme hébreu que lavulgatc

explique de, l'extenſion es branches : 8c cela s'accorde mieux avec lefldtumen qui ſe (tol

.ve dans Yhebreu 1, 8c que la Vulgate n'exprime Pas. = (6) Dea- ix. 2.5.
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île la chûte des feuilles : Sicut terebintízus ê' ſîcut quart-us quibus in

fblzorzzm amiſſíone ſuper-ej? flamme”. Mais ce bois qui restera d'elle , ren

fermera une race ſainte z ce reste que la main de Dieu aura épargné,

ê( qu'elle conſervera au milieu des malheurs même de la captivité ,

ſera une reſſource pour la maiſon de .Iacob : il en ſortira une race ſainte,

une race fidele, une race conſacrée au Seigneur. Le Libérateur même '

promis aux hommes , le Saint des ſaints 8( le principe de toute ſain

teté. La maiſon d'Iſraël 8( la maiſon de Juda, s'étoient toutes deux

ſouillées par le culte des idoles ; (b) elles avoient toutes deux abandonné

le Seigneur, pour s'attacher à des Dieux étrangers : la maiſon de Ja.~

cob étoit ainſi devenue une race criminelle 8( adultere. (c) Voilà ce

qu'elle étoit avant la captivité de Babylone. Mais depuis ſon retour

ſous Cyrus , la maiſon de Jacob n’adorera plus les idoles : elle ne con—

noitra plus les veaux d'or ; elle n’offrira plus d'encens à Baal : elle ſe

conſacrera uniquement au culte du Seigneur ; 8( enfin du milieu d’ello

ſortira le Meffie qui deviendra le pere de la race ſainte. Telle ſera :la

!ace qui ſortira de ce bois qui paroiſſoit auparavant ſec 8( ſans vie:

Semen ſànâum crit flatumen cjus. Les expéditions de Théglarhphalaſar

8( de Salmanaſar ſur le Royaume d'Iſraël ; l'irruption de Sennachérib

ſur le Royaume de Juda ; l’entiere déſolation du pays par Nabucho

donoſor, le rétabliſſement de la maiſon de Jacob ſous Cyrus , l’avéne

-ment du Meſſie , 8( rétabliſſement de l'Egliſe : voilà ſelon la lettre les

grandes révolutions qui ſont ici annoncées , 8( qui ſeront auſli robjet

immédiat 8( littéral de la plupart des Prophéties d'Iſa~1~e. Nous n'igno

rons pas que tout ce qui vient d'être dit de Pendurciſſement des en

fants d'Iſraël ê( des différentes révolutions qu’ils devoient éprouver ,

peut encore être expliqué dans un autre ſens fondé ſur le témoignage

des Apôtres 8( de J. C. même : nous en parlerons dans la ſuite : mais

maintenant nous ne conſidérons que le premier ſens- de la prophétie,

le ſens immédiat 8( littéral.

.à La million d’Iſaïe ayant pour époque la viſion que nous venons de

rapporter , 8( qui est contenue au Chap. VI, de ſes prophéties , il en

réſulte que les prophéties contenues dans les cinq premiers Chapitres,

ſont hors de leur place, 8( qu'elles doivent être postérieures à la viſion

rapportée au Chap. VI. Mais on ne doit point être ſurpris de ce déb

rangement : on en trouvera un encore plus grand dans le Livre de Jéré

’ mie où l'ordre des temps a été entiérement négligé. (a) La viſion du Chap.

VI. d’lſaïe étant datée de l'année en laquelle mourut Ozias , il y a lieu

de penſer que les cinq premiers Chapitres ſont du regne de Joathan

  

(a) jerem. ru. 6. O jé”. Awerfuríx !ſhut .. .fbmícara ëfl p. . . Pravdricatrix ſàrar

y'a.: Judd . . . fbmicata :ſl etiam iP/:l- = (b) Ijài. j. 4. Ve genti ptccatricí , P0111410 gr.:

ju' iniguirare , ſémírzí mqudm, filii: ſèeleralis .* dereliçuerufll Domímlm . . . abdlienalí

flan: rarorsàm. ;:.. (c) vayez ce qui ſera dit ſur cela dans lafïréface ſur Jérémicd

l
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ſucceſſeur d'Ozias. Car nous avons fait remar uer que ſelon l'inſcrip

tion qui est à la tête du Livre , Iſaïe prophéti a ſous Joathan :or les'

Prophéties contenues dans' ces cinq premiers Chapitres , peuvent conve

nir à ce regne ; ê( il paroît que ce ſont même les ſeules qui puiſſent être

.placées ſous ce regne. Le ſeptieme Chapitre est daté du regne d'A

chaz fils 8( ſucceſſeur de Joathan ; 8( on peut y rapporter les ſuivants,

juſqu'à la fin du Chap. XII. ou plutôt on peut comprendre encore ſous

ce regne les Chap. XIII. ô( XIV. celui-ci finit par une prophétie da

tée de l'année en laquelle mourut Achaz. Tous les autres peuvent être

rapportés au regne d'Ezéchias , fils ô( ſucceſſeur d'Achaz. Et entre ceux

là les Chap. XV. 8( ſuivants , juſqu'au XXXV. incluſivement peuvent être

antérieurs à la défaite de Sennachérib. Les Chap. XXXVI. XXXVII.

XXXVIII. 8( XXXIX. contiennent l'histoire de l'irruption de Senna

chérib ô( de ſa défaite. Les Chap. XL. 8( ſuivants juſqu'au dernier peu

vent étre tous postérieurs à la défaite de ce Prince. '

…_ Les cinqflpremiers Chapitres de la Prophétie d’Iſaïe, paroiſſentgdonc

Analyſe de la avoir été inſpirés à ce 'Prophete ſous le regne de Joathan. Ces cinq

ſlïgiîhëſîîf *Hi-ç Chapitres contiennent trois diſcours dont le premier est renfermé dans

1…' imînïſſſiiaz le Chapitre I. Le Prophete reproche aux enfants d'Iſraël leurs infidé~

:S5 littéral. -lités ; il leur annonce les maux qui devoient tomber ſur eux ſous les

“me” l"Pregnes de Joathan , d’Achaz 8( d'Ezéchias , 8( le rétabliſſement de Jé

tle ui com

preiiil les tren- ruſalem 8c de Juda ſous le regne de ce dernier Prince , conſidéré corn

äixçëucſhpîî' me figure de Jeſus-Christ. Au Chap. II. commence le ſecond diſcours.

z… "P" Le Prophete annonce d'abord aſſez clairement le regne de Jeſus-Christ

ô( l'établiſſement de l'Egliſe, dans laquelle ſeule ſe vérifient les idées

ſublimes qu'il nous préſente. Mais auffi-tôt il jette les yeux ſur l'infi

délité des dix Tribus : il annonce les maux qui devoient tomber ſur

ce Royaume , ſous les regnes de Phacée 8( d'Oſée ſes deux derniers

Rois. Il continue ſon diſcours au Chap. III. ê( il annonce les maux

qui devoient tomber ſur 1e Royaume même de Juda ſous les regnes

d'Achaz 8( d'Ezéchias. Au Chap. IV. il continue de parler de la dé

ſolation du Royaume de Juda : mais auſſi-tôt il annonce le rétabliſſement

de Jéruſalem 8( de J_uda ſous le regne d'Ezéchias , conſidéré encore com

me figure de Jeſus-Christ. Le troiſieme diſcours est contenu dans le Chap.

V. D'abord c'est un Cantique lugubre ſur l'infidélité de la maiſon d'Iſ

raël : le Seigneur prend la maiſon même de Juda pour juge entre lui 8(

la maiſon d'Iſraël qu'il compare à une vigne ingrare; 8( il annonce

les vengeances qu'il exercera ſur cette maiſon infidele. Enſuite le

Prophete reproche à la maiſon d'Iſraël ſes inſidélités , 8( lui an

nonce les châtiments dont-ſa justice la frappera par les armes de Sal

manaſar.

' Le Chapitre VI. contient la miffion du Prophete datée de l'année en

laquelle mourut Ozias. Iſaïe voit la majesté du Seigneur. Le Seigneur

l'envoie porter ſa parole aux _enfants d'Iſraël ô( de Juda z il lui annonce
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vement frappés , 8( leur rétabliſſement ſous Cyrus.

Au Chap. VlI. commence l'histoire de ce qui ſe paſſa ſous le regne

d'Achaz. Le Roi de Syrie 8( le Roi d'Iſraël viennent aſſiéger Jéruſa

lem. lſaïe promet à Achaz qu'ils ne prévaudront point. Il prédit la

ruine du Royaume d'Iſraël ; 8( là il marque un intervalle de ſoixante Differzatíon

8( cinq années , qui ſeront l'objet d'une Diſſertation. Il annonce la naiſ-ñ ſi" les 1;"

ſance du Meſſie ſous le nom ÏEMMANUEL. Cette prophétie ſera le ſujet ;ÊTES "JR

d'une autre Diſſertation. En même temps il annonce la naiſſance prochaine v”. d'Iſaïe.

d'un enfant qui doit être le gage de la déſolation prochaine des deux ſirlîîſſëîîaîîf”

Royaumes d'Iſraël ê( de Syrie par Theglathphalaſar Roi des Aſſyriens-d'Iſaïe; Faſſïfi:

Il prédit les maux qui devoient tomber ſur leRoyaume même de Juda Vícrse conec

de la part des Aſſyriens, des Iduméens 8c des Philistins ſous le regne m' a"

d'Achaz , 8( encore de la part des Aſſyriens ſous le regne d'Ezéchias.

Au Chap. VIII. il rapporte la naiſſance de l'enfant qui avoit été pro

mis pour gage de la déſolation des ennemis du Royaume de Juda. Le

Seigneur lui annonce les maux qui devoient tomber ſur le royaume mê

me de Juda, fous les regnes d'Achaz 8( d'Eze’chias. Les ennemis de Juda

ne prévaudront point : mais le Seigneur deviendra lui-même une pierre

de ſcandale pour les deux maiſons d'Iſraël &de Juda.'Maux qui doivent

tomber ſur les enfants de Jacob fous les regnes d'Achaz 8c d'Ezéchias:

ruine de Samarie ſous le regne d'Oſée. Au Chap. IX. il continue 8C an

nonce les premiers coups qui doivent être portés ſur le Royaume d'Iſ

raël par Theglathphalafar. Auſii-tôt 'il prédit la délivrance du Royaume

de Juda , ô( la défaite de Sennachérib. ll annonce la naiſſance du Meſſie

qui doit être le vrai libérateur d'Iſraël. Il voit l'impénitence de Samarie

qui ne profitera pas des premiers coups de la justice du Seigneur. Il pré

dit les nouvelles vengeances qui doivent ſuccéder aux premieres. Dans

le Chap. X. on peut distinguer deux parties : la premiere partie qui

contient les quatre premiers verſets est une fuite du Chap. précédent:

le Prophete continue d'annoncer les maux qui devoient tomber particu

lièrement ſur le Royaume d'Iſraël. - ‘

La ſeconde partie du Chap. X. commence au ÿ. 5. elle pourroit être

conſidérée- comme une fuite du diſcours précédent. Mais cependant le

ſujet est différent ; 8c ce pourroit être un autre diſcours , qui toutefois

aura pu être prononcé fous le- regne' d'Achat-z , comme le précédent.

Le Seigneur pat la bouche de ſon Prophete, reproche àPAſſyrien ſon

orgueil, 8( lui annonce ſa débite , après laquelle les restes dflſraël ſe

convertit-ont au Seigneur. Le Seigneur raſſure ſon peuple , 8c lui pro

met ſa délivrance. Le Prophete décrit par l'eſprit prophétique , la mar

che de Sennachérib., 8c annonce la défaite de ce Prince. Au Chap'.

Xl. qui- peut être regardé comme une ſuite du précédent , le Prophete

annonce le regne du Meſſie , 8( l'obéiſſance* que l'es nations lui rendront;

.Et pour confirmer cette prophétie; iljy joint celle _d'un événement_
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moins éloigné ; il annonce la réunion 8( le rétabliſſement des enfants

d'Iſraël ô( de Juda après la captivité de Babylone. Au Chap. XII. il

continue , ô( il exprime les ſentiments dont les enfants de Jacob de

voient être touchés au temps de ce rétabliſſement.

Au Chap. XIII. commence un nouveau diſcours qui peut être auſſi

rapporté au regne d’Achaz. Le Prophete annonce les maux qui devoient

fondre ſur Babylone, au temps de la délivrance des enfants de Juda ,

qui devoient y être emmenés en captivité. Dans le Chap. XIV. on peut

distinguer deux parties ; la premiere qui s'étend juſqu'au il. 27. incluſive

ment , est une ſuite du Chap. précédent. Le Prophete annonce la déli

vrance des enfants de .luda captifs à Babylone. 1l exprime les ſentiments

dont ils ſeront alors touchés. Il marque la ruine du Roi de'Babylone

ô( de ſon Empire. Pour appuyer cette prophétie , le Seigneur y joint

celle d'un événement plus prochain : il annonce par ſon Prophete la dc'

faite de Sennachéribv, comme un gage de la ruine future de Babylone.

La ſeconde partie de ce Chapitre contient les cinq derniers verſets : c'est

une prophétie distinguée de celle qui précede , 8( elle est datée de l'an

née en laquelle mourut Achaz. Le Prophete avertit les Philistins de ne

pas ſe réjouir de la mort de ce Prince. Il leur annonce les maux dont

ils devoient être accablés par les Aſſyriens ſous le regne de Sennachérib ,

tandis que Juda opprimé par les mêmes ennemis , ſeroit délivré.

Au Chap. XV. commencent les Prophéties qui peuvent être rappor

tées au regne d'Ezéchias, &que l'on peut regarder comme antérieures

à la défaite de Sennachérib. La premiere qui regarde les Moabites , pa

roît être du commencement du regne d’Ezéchias , environ trois ans

avant l'irruption de Salmanaſar. Le Prophete annonce les vengeances

que le Seigneur devoit exercer contre les ſuperbes Moabites quin‘avoient

point eu de compaſſion pour les enfants d'Iſraël opprimés par The

glathphalaſar. Il prédit la déſolation de leur pays par Salmanaſar , 8(

leur derniere ruine par Nabuchodonoſor. Au Chap. XVI. qui est une

ſuite du précédent , le Prophete annonce que ce ſera néanmoins de ce

pays que ſortira l'Agneau dominateur de la terre , dest-à-dire , le Meſſie,

iſſu de Ruth Moabite. Il exhorte les Moabites àouvrir au milieu d'eux

un aſyle pour les enfants d'Iſraël au temps de l'irruption de Salmana

ſar. Il annonce la défaite de Sennachérib , 8( le nouvel éclat du regne

d’Ezéchias après cettedéfaite. Il voit Porgueil ô( l'endurciſſement des

Moabites. ll annonce de nouveau leur prochaine déſolatiomô( il en dé

termine le temps à trois années après ſa prédiction.

La Prophétie du Chap. XVII. peut être auſſi rapportée au commen

cement du regne d’Ezéchias. Le Prophete annonce l'expédition de Sal

manaſar ſur le Royaume de Syrie 8( ſur le Royaume d'Iſraël. Damas ſera

détruite , 8( Samarie ſera ſubjuguée. Alors les restes d'Iſraël ſe converti

ront au Seigneur. Le Prophete annonce enſuite l'expédition de Senna

chérib ſurle Royaume de Juda ,ôc la défaite de ce Prince.

 

On
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On peut rapporter au mêmeîemps la prophétie du Chap. XVIII. Le

Prophete annonce les malheurs qui devoient tomber ſur l'Ethiopie,

pour punir la préſomption avec laquelle elle devoir ſe préparer à ſecou

rir Jéruſalem contre Sennachérib , comme ſi le Seigneur eut été. trop

foible pour défendre cette ville. Il voit le peuple de Juda délivré par la

puiſſance du Seigneur , rendre ſes actions de graces au Seigneur ſur ſa

montagne ſainte. La Prophétie .contenue dans ce Chapitre ſera le ſujet

d'une Diſſertation. f ?iflë-fflïlîlffll

Le commencement du regne d’Ezéchias peut encore être l'époque JUPËÏÃPÏ'

de la prophétie du Chap. XIX. D'abord le Prophete annonce les maux *Will-diſaie

qui devoient fondre ſur l'Egypte , qui coupable de la même préſomption

que l'Ethiopie , devoir former le deſſein de ſecourir Jéruſalem , comme

ſi le Seigneur eut été trop foible pour défendre ſa ville ſainte. Senna

chérib est ce Roi violent que le Seigneur devoir alors envoyer contre

l'Egypte , dont la déſolation devoir être bientôt ſuivie de la délivrance

de Jéruſalem. Mais enſuite le Prophete paſſe à des temps plus éloignés ,

il annonce le Temple qui devoir être bâti en_ Egypte , par Onias fils

d’Onias III. ſous le regne de Ptolémée Philométor. Il prédit la déſola

tion dont l'Egypte devoir être menacée de la ;part d'Antiochus Epipha.

nes , 8( ſa délivrance par Popilius Lænas Ambaſſadeur Romain. De-là

il paſſe au temps de Jeſus-Christ : il nous montre l'Egypte 8( PAſſyrie ,

c’est-à—dire , les peuples de l'Occident 8( les peuples de l'Orient , qui

s'uniſſent pour ſervir- le Seigneur. Enfin il paſſe, ce ſemble , juſqu'au

temps de la converſion future du peuple Juif; 8( il nous montre Iſraël qui

ſe joint pour troiſieme aux Egyptiens 8( aux Aſſyriens , c’est—a~dire , le

peuple Juif qui ſe réunit aux peuples fideles de l'Occident ê( de l'Orient ,

pour rendre avec eux un même culte au Seigneur.

La prophétie du Chap. XX. est datée de l'année où Tarthan , envoyé

par Sargon Roi des Aſſyriens , vint à A_zot ville des Philistins , Paſſiégea

,Gl laprit. La plupart des Interpretes conviennent que Sargan est ici le

même que Seunachérib : Tarthan dont _il ,est ici parlé ,. ſe trouve nom

mé ailleurs comme l'un des Officiers de_ ce Prince; (_a) La ſuite de cette

prophétie prouve qu'elle est de la troiſieme année avant la captivité des

Egyptiens emmenés par Sennachérib: d'où il réſulte qu'elle est du com
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“ſai 4. Reg. xvtii. I7. D. Calmet 8c M. ?Abbéde Vence piétendent* ue Jargon estIAſar addon fils 8c ſucceſſeur de Sennachérib. Le -P.' de carrieres préfere cl'autre opinion -

Jui est la plus_ ſuivie ,Bt qui paroîtaulſiêtîe la mieux fondée. Toutes les \circonstances

e la Prophétie y conviennent , au lieu qu elles ne euvent être appliquées a Aſarhaddon

que par des ſuppoſitions qui ne paraiſſent pas bien (Ëilidement appuyées. On ne voit pas

guËAſ-æirhaddon ait jamais orté ſes aimes juſques dans l'Egypte, aulieu qu'il est cer

tain que Sennachérih 'y a té lui-même au temps de ſon expéditiomſur la Judée. Voyez

h PMU-ation fi” la dçflóite de &ennaehérió , à la tête des deux derniers Livres des
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mencement de l'irruption de ce Prince dans la Judée , en la quatorzîeme

année du regne d'EzéchiaS. Le Prophete annonce de nouveau les maux

qui menaçoient l'Egypte ê( l'Ethiopie; il prédit la captivité de ces deux

peuples ; il en détermine le temps à la _troiſieme année après. ſa prédic

tion : (c'est préciſément le temps où Sennachérib revint pour mettre le

ſiege devant Jéruſalem :) il annonce la confuſion qui devoit alors retom~_

ber ſur ceux de .luda qui mettoient leur confiance dans le ſecours de ces

deux peuples.

Le Chap. XXI. renferme trois prophéties 'différentes , qui peuvent

être antérieures à la défaite de Sennachérib. La premiere contenue dans

les dix premiers verſets est contre Babylone : le Prophete annonce la

priſe de cette ville par Cyrus joint à Darius le Mede , ô( la délivrance des

enfants de .luda qui devoient alors être captifs en ce pays. La ſeconde pro—

phétie contenue dans les 11V. 11. 8( I2. est contre les Iduméens. Le Pro

phete leur annonce les maux qui devoient tomber ſur eux 'de la part d'A

íärhaddon après l'intervalle prochain de quelques années plus heureuſes.

La troiſieme prophétie contenue dans les cinq derniers verſets est contre

les Arabes. Le Prophete prédit les maux qui devoient tomber ſur eux

de la part &Aſarhaddon avant la déſolation des Iduméens' , que le Pro

phete exhorte à ſecourir les fugitifs d'Arabie.

La prophétie du Chap. XXII. peut' auffi être rapportée au commen-

cement de l'irruption de Sennachérib , lorſque 'lesprogtèsode -ce~Con—

uérant commencerent_ de jetter Pallarme dans Jéruſalem'. D’abordle‘

ërophete annonce les maux qui alloient' affliger cette ville : ll 'reproche

aux- habitants de mettre toute leur confiance dans des reſſourceq humaines;

ſans implorer le 'ſecours du ‘ Seigneur. *Enſuite le 'Seigneur l'envoie."

vers Sobna Préfet du Temple , ou Intendant de la maiſon du Roi , 8( il

le charge d'annoncer à ce Miniſtre ſuperbe 8( infidele , ſa destitution 8c_

la captivité à laquelle il devoir être livré au temps de la priſe de Manaſſé

par les Aſſyriens; 8L en même temps l'élévation' d'Eliacim fils d'Helc—ias ,z

qui devoir être mis 'à :la place de Sobna , 8c à qui devoir être confiée

l'administration des afflires du Royaume , ſous le regne de Manaſſé. ~

On peut encore rapporter au même temps la prophétie du Chap.:

XXIII. Le ’Prophete annonce à la ville de Tyr les maux qui devoient.:

venirv fondre ſur elle de Ia terrev de Céthim , dest-à-dire , de la Macé.

doine î, au ' temps* d'Alexandre lefirandzfflour ~*cuppuyrer cette" "prophétiſ,

Iſaïe préſente à ceux de Tyr l'exemple de_ l'Empire_ des Chaldéens. dont

il' prédit auſſi la ruine. _I-'humiliation de Tyr durera ſoixante 8( dix ans ,

après leſquels leïSeigneur la laiſſera ſe relever. Mais elle abuſera de cette

indulgence , juſqu'à ce quevconvertie au temps de la prédication de-I‘E—

Vangile , elle conſacrera alors au Seigneur le fruit de ſon commerce.

r Au' Chap. XXIV. commence diſcours qui paroît être continué

dans. les troisChapitres ſuivants, &que Ponpeutauffi rapporter au temps

,de l'irruption de Sennachérib. Mais ici il ſemble que le Prophete porte

à
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'ſeêWés-'plttsîoin , &qu'il annonce les maux' i Tlevoiènt tomber ſur

la Judée' au 'temps de Nabuchodonoſor. Il 'pr it_les jugements que le

Seigneur devoit exercer ſur les ennemis de vſon peuple, dest-à-dire , ſur

les Babyloniens. ll annonce l_e rétabliſſement] des enfants de Juda au

temps de Cyrus. Au Chap. XXV. il rend gloire au Seigneur stltla déli

'vrance des enfants de Juda ſous le regne de ce Princegll voit la ruine de

“Babylone 8( de ſonjEmpire. Il voit les peuples ſe rendre à la montagne

de Sion pour y prendre part à la joie d'une délivrance qui leur est com

mune avec le peuple de Juda. Il voit les tranſports 8( l'alégreſſe des

enfants de Juda. Mais en même temps il Voir la colere du Seigneur s'allu

mer contre les Moabites ſuperbes 8( inſenſibles aux affiictions de Juda;
8( il' vannonce les vengeances que le Seigneur devoit un 'our exercer ſur

eux : il paroît que ceci regarde le temps des Maccabées. u Chap. XXVI.

il exprime les ſentiments dont le peuple de Juda devoit être touché au

retour de la captivité de Babylone. Il annonce le ,rétabliſſement de

'Jéruſalem ,_ 8( la ruine de Babylone. Il conſidere Pimpiété~ des Babylo

!liens ; 8( il annonce leur ruine. Il voit combien vaines ſeront les eſpé

_rances des enfants de Juda dans les reſſources humaines au temps de leur

humiliation. ll annonce leur délivrance ê( la ruine des Babyloniens. Au

Chap. XXVII. il prédit d'une maniere encore plus préciſe les ven

geances du Seigneur ſur le Roi de Babylone déſigné ſous le nom de

Léviathan , 8( les miſéricordes que le Seigneur exetcera alors ſur ſon peu—

ple. Il prédit la déſolation de Jéruſalem au temps de Nabuchodonoſor, 8(

e retour des enfants d'Iſraël ô( de Juda dans leur patrie , au temps de

Cyrus. .

Le Chap. XXVIlI. paroît être le commencement d'un diſcours con

tinué dans les ſept Chapitres ſuivants : 8( ce diſcours ſemble être encore

de la premiere année de l'irruption de Sennachérib , avant que ce Prince

entrât dans l'Egypte , 8( deux ans avant ſon retour dans la Judée. Ici le

Prophete rappelle d'abord les vengeances que le Seigneur avoit exer

cées ſur le Royaume d'Iſraël par Salmanaſar, 8( l'aſyle q_u'il avoit ou

vert aux restes de ce peuple ſous le gouvernement d'Ezéchias. Il reproche

aux enfants de _Juda les infidélités dont ils ſc ſont auſſi eux-mêmes rendus

coupables. Il annonce les vengeances que Dieu va exercer ſur eux par

les armes de Sennachérib. Sous la' figure _d'une pierre précieuſe miſe dans

lev fondement de Sion , :il déſigne le' pieux Roi Ezéghias conſidéré …corri

me figure de J. C. Il continue d'annoncer ,les maux qui alloienttom
berſiſur les enfants de Judafflôc' _ſurleshjabitants de Jéruſalem. Au, Chap.

XXIX. il s'adreſſe à cetteivilleîqifil déſigneſous le nom d'Aſie] , qui ſi

gnifie le lion de Dieu ; 8( par .là il marque la force de .cette ſolace. Il lui
annonce que deux ans aprèsſiſa prédiction , les fêtes ceſſeroient ,au mi

lieu d'elle', à cauſe, de la préſence de l'ennemi. Il lui prédit' les maux

"eſſaiits 'qu'elle éptouvera ,j &la maniere éclatantedont .elle ſera _délivréeſi

annonce l'aveuglement des enfants de Juda. Il prédit' la défaite deserí

Fffz
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nachérib , 8( la joie que goûteront alors ceux qui ont mis leur con:

fiance dens le Seigneur. Au Chap. XXX. il reproche aux enfants de

Juda de mettre leur confiance dans le ſecours de l'Egypte: il prédit

que cette confiance fauſſe 8( téméraire -ſera confondue. ll annonce le

bonheur dont jouiront ceux qui auront mis leur confiance dans le Sei

gneur : il prédit le jugement que Dieu exercera ſur les Aſſyriens en

frappant l'armée de Sennachérib. Au Chap. XXXI. il continue de s'é

lever contre ceux qui attendoient leur ſecours de l'Egypte : il annonce

que FEgyptien même ſera renverſé par Sennachérib : que ce ſera le Sei

_gneur qui viendra au ſecours de Jéruſalem , 8( qui délivrera cette ville

,en fra pant l'armée de ce Prince. Les huit premiers verſets du Chap.

XXX] . ſont la concluſion du Chap. précédent : le Prophete y prédit

les beaux jours du regne &Ezéchias après la défaire de Sennachérib.

Au il. 9. il recommence d'annoncer la déſolation que Jéruſalem devoit

éprouver deux ans après ſa prédiction , 8( la paix qui devoit ſuccéder à

cette déſolation. Au Chap. XXXIII. il tourne ſes menaces contre Senna

chérib : il prédit la défaite de l'armée de-ce Prince , 8( la joie des habil

tants de Jéruſalem que Dieu aura délivrée. Au Chapitre XXXIV. il

annonce les vengeances que Dieu devoit exercer ſur les peuples voiſins

_des Juifs, ô( particulièrement ſur les Iduméens , ſous le regne d'Aſa

rhaddon , ſour les punir de la dureté qu'ils avoient eue pour les enfants

de Juda opprimés par Sennachérib. Au Chap. XXXV. il prédit les avan

tages de la paix dont Jéruſalem devoit jouir après la défaite de ce Prince,

ſous l'heureux regne d'Ezéchias , figure du regne de J. C.

Les quatre Chapitres ſuivants ſont historiques. Au Chap. XXXVL

Iſaïe marque d'abord l'époque de l'irruption de Sennachérib : il exprime

en peu de mots le ravage que ce Prince avoit fait dans la Judée. Il paſſe

tout d'un coup à la troiſieme 8( derniere année de cette expédition,

lorſque Sennachérib revenu de l'Egypte , 8( occupé au ſiege de Lachis ,

envoya Rabſacès avec un détachement vers Jéruſalem. Il rapporte le

diſcours que cet officier adreſſa à ceux qu'Ezéchias avoit envoyés vers

lui. Rabſacès mépriſe Ezéchias: il inſulte à ſa foibleſſe 8( à la confiance

qu'il avoit miſe en Dieu. Les Envoyés &Ezéchias le prient de leur par

ler en Syriaque ô( non en Hébreu , à cauſe du peuple qui écoutoit. Il en

prend occaſion de parler encore plus hardiment : il exhorte les habi

tants de .léruſalemâ ſe rendre au roi ſon maître : il blaſphême contre le

Seigneur. Ezéchias apprend avec douleur le diſcours de Rabſacès :

( Chap. XXXVII. ) ii envoie à Iſaïe , afin de Pengager à prier le Seigneur

Pour lui 8( pour ſon peuple. Iſaïe conſole Ezéchias , 8( le fortifie en lui

promettant le ſecours du Seigneur. Scnnachérib ſe met en marche pour

aller au devantde Tharaca roi &Ethiopie , qui s'avançoit contre lui:

&en partant il envoie à Ezéchias une lettre pleine de menaces 8( de

'blaſphêmes. Ezéchias expoſe cette lettre devant le Seigneur , 8( le prie

.avec beaucoup de ferveur. Iſaïe envpie. diſe à Ezéchias que le Seigneur

.5-... "a



SUR ISAIE. 413

'u 'entendu les blaſphêmes de Sennachérib , qu'il va forcer ce Prince à re

tourner dans ſes états , 8( que Jéruſalem va être délivrée du danger qui

_la menace. L'Ange du Seigneur frappe l'armée des Aſſyriens : Sennaché

rib s'en retourne à Ninive , où il est tué bientôt après ; 8( Aſarhadqdon ſon

fils lui ſuccede. Au Chap. XXXVIlI. Iſaïe reprend ce qui regarde la

maladie dont Ezéchias avoit été frappé dès la premiere année de ~i'ir—

ruption de Sennachérib , 8( dont il fut miraculeuſement guéri , avec

promeſſe de vivre encore quinze années. A cette occaſion Ezéchias

compoſa un Cantique d'action de graces qu'Iſaïe rapporte. Au Chap.

XXXIX. il parle de l'ambaſſade que le Roi de-Babylone envoya ,à Ezé

_chias au ſujet de ſa guériſon 8( du prodige qui en avoit été le ſigne.

Ezéchias leur montra toutes ſes richeſſes : il en fut repris par Iſaïe ,

.qui lui prédit que le temps viendroit où tout cela ſeroit tranſporté à

Babylone. -

Le Chapitre XL. 8( tous ceux qui ſuivent juſqu'à la fin du Livre peu- lv.

vent être postérieurs à la défaite de Sennachérib. Ils ont pour objet ſe- 5111i? de l'A

lon la lettre , la captivité des Juifs à Babylone , leur délivrance au temps ſlâgpñérÿcgqriî

de Cyrus , le regne de ce Prince , 8( celui de J. C. même figuré par ce ſ=ïe-_ Secqnde

Prince. Au Chap. XL. le Seigneur ordonne à ſes Prophetes de conſoler fägçregä' l"

_les enfants de Juda captifs à Babylone , 8( de leur annoncer leur délivran- viugtſeptder

ce. Une voix ſe fait entendre pour préparer les voies au Seigneur qui "im Chipi

doit ramener ſon peuple. Le Prophete reçoit ordre de déclarer que 'm'

toute la puiſſance des hommes est incapable de mettre obstacle à l'ac—

_compliſſement des promeſſes du Seigneur. La délivrance des enfants de

Juda est aſſurée: 8( on peut l'annoncer ſans crainte. Cette délivrance

ſera l'ouvrage du Dieu ſuprême dont la puiſſance , la ſageſſe , la gran

deur , la ſainteté ſont infinies ; de l'Etre ſouverain dont l'homme ne

.peut ſe tracer nulle image ; du Dominateur tout-puiſſant devant qui diſ

paroît la puiſſance des Princes 8( des Juges de la terre. Que l'eſpérance

d'Iſraël ne s'affoibliſſe point ; les délais du Seigneur ne ſont point l'effet

de ſon impuiſſance : que les enfants de Jacob continuent de Pattendre;

8( il ſera lui-même leur force. Les Juifs auroient pu craindre que les peu

ples occidentaux 8( maritimes ne miſſent obstacle à leur délivrance,

lorſqu'ils s'uniroient au roi de Babylone pour réſister à Cyrus: le Sei

gneur montre à ſon peuple , ( Chap. XLI. ) que les Dieux de ces Na

tions ne ſont que de vaines idoles ; 8( qu'ainſi ces nations ne peuvent em

pêcher Pexécution du deſſein qu'il a formé de délivrer ſon peuple. Et d'a

bord il invite ces nations à ſe préſenter pour ſoutenir contre lui la cauſe

de leurs Dieux. Il expoſe le plan de ſon deſſein. Il annonce le regne de

Cyrus , ſes conquêtes , les vains efforts des peuples contre lui. Il raſſure

Iſraël : il annonce la ruine des Babyloniens , la délivrance de ſon peuple ,

les ſecours qu'il donnera aux Iſraélites lorſqu'ils retourneront dans leur

patrie. Il montre enſuite à ces peuples maritimes , que leurs Dieux ſont

également convaincus 8( \l'ignorance 8( dimpuiſſance ,l 8( que ce ſont_



414 PRÉFACE

des Dieux qui ne doivent leur divinité qu'à de vaines ſictionsnñll annoncé

encore le regne de Cyrus 8( le rétabliſſement de Jéruſalem ; 8( il dé'

clare de nouveau que les Dieux des nations ne peuvent tien annoncerjiè

ô( que toutes ces idoles ne ſont rien. ell??

Le Seigneur continue d'annoncer le regne de Cyrus: (Chap. XLII.)

il ?laïc-late qu'il a lui-même appellé ce Prince , 8( que lui-même le con

rluira. Ces promeſſes vérifiées par l'événement , ſerviront à prouver que

le Seigneur est le ſeul vrai Dieu z l'accompliſſement des menaces ancien

nes , devient un gage de l'accompliſſement des promeſſes préſentes.

Tous les peuples voiſins de la .ludée ſont invités à rendre graces au Sei

gneur de la liberté qui leur ſera rendue ſous le regne de Cyrus , 8( ſur

tout depuis que ce Prince ſe ſera rendu maitre de Babylone. Le Seigneur

annonce la ruine des Babyloniens , la délivrance de ſon peuple , la con

fuſion des idolâtres. Il reproche aux Iſraélites leur ſurdité 8( leur aveu

glcment : il déclare que c'est lui-même qui les a livrés entre les mains

de leurs ennemis , pour les punir de leurs infidélités. Le Seigneur pro

met (le conſerver ſon peuple au milieu même de la captivité qu'il lui

fera ſubir: (Chap. XLIII. ) *il promet de rappeller les enfants d'Iſraël

de toutes les régions de la terre où ils auront été diſperſés. L'accom

pliſſement de ces promeſſes prouvera que le Seigneur est le vrai Dieu.

C'est en faveur d'Iſraël , que le Seigneur enverra Cyrus contre Baby

lone. Les merveilles de cette nouvelle délivrance ſurpaſſeront celles de la

ſortie d'Egypte. Les Iſraélites ne pourront trouver en eux aucun mérite

qui leur ait attiré cette faveur: mais Dieu , uniquement pour ſa gloire,

leur pardonnera leurs iniquités. Le Seigneur continue de raſſurer Iſraël ,

8( de lui promettre ſon rétabliſſement. (Chap. XLIV.) Il prouve de

nouveau qu'il est le ſeul Dieu ; 8( il prend à témoin de la vanité des

idoles , les Artiſans mêmes qui les ont formées. Il recommande aux Iſ

raélitesrzle ne point l'oublier , lui qui est leur Dieu. Il leur promet d'effa

cer leu iniquités , &de les racheter de leur ſervitude. Il leur donne pour

garant de ſes promeſſes, ſa bonté , ſa puiſſance , ſa ſageſſe , ſa fidélité. ll

déſigne Cyrus par ſon nom: il annonce la priſe de Babylone , 8( le réta
bliſſement de Jéruſalem 8( du Temple. -J-Î' Yſiiîÿ

Le Seigneur annonce de nouveau les exploits de Cyrus. ( Chap. XLV.)

Uaccompliſſement de ces prédictions prouvera que le Seigneur est le

ſeul vrai Dieu. Le Prophete ſollicite la justice ô( le ſalut qui doit être le

fruit de la venue du Libérateur d'Iſraël. Le Seigneur prévient les murmu

res des enfants d'Iſraël: il leur promet de nouveau ce “Libétareun Les peu

ples voiſins reconnoîttont le Dieu d'Iſraël pour le ſeul Dieu véritable. Les

fabricateurs des idoles ſeront confondus : mais le Seigneur ſauvera Iſraël.

Les promeſſes du Seigneur ſont fideles ; 8( leur accompliſſement prou

vera qu'il est leſeul Dieu. Toute la terre reconnoitra le Seigneur: tout

Iſraël ſe gloriſiera en lui. Pour relever l'eſpérance des enfants d'Iſraël;

le Seigneur leur annonce-la chute des idoles' de Babylone, 8C les aflbt
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ne de ſa protection. (Chap. XLVI.) Il leur reproche de ne pas aſſez ſe

ſouvenir combien lui , qui est le ſeul Dieu véritable, est différent de ces

idoles vaines 8( impuiſſantes. Il leur annonce de nouveau leur Libéra

teur , 8( leur promet de ne point différer le temps -de leur délivrance. Il

annonce a Babylone \même ſon humiliation 8( ſa ruine. (Chap. XLVII.)

Le Rédempteut d'Iſraël est le Dieu des armées. Babylone portera la juste

peine de ſon inhumanité envers le peuple du Seigneur. Elle s'est regardée

comme ſeule reine du monde , ô( s'est flattée de l'être toujours ; mais tout

d'un coup elle ſera renverſée. Elle a mis ſa confiance dans les divinations

8( les enchantements; mais elle ſera tout à coup ſurpriſe par des maux

qu'elle n'avoir pas prévus , 8( qu'elle ne pourra détourner.. Tous ceux

de qui elle pouvoir attendre du ſecours, ou ſeront enveloppés dans ſa

ruine, ou l'abandonneront pour prendre la fuite; Le-Seigneur tourne

:ſes reproches contre la maiſon de. Jacob. (Chap. XLVIII.) En vain les

enfants d'Iſraël ſe glorifient d'appartenir au Seigneur , tandis qu'ils lui

ſont infideles. A cauſe de la dureté de leur cœur ,t le Seigneur a-pris ſoin

de leur annoncer ce qui devoit leur arriver ,BC l'a accompli à leurs yeux:

il les avertit de ſe rendre maintenant attentifs aux nouvelles prédictions

qu'il leur fait. Dès le commencement il a connu ce peuple pour un pré~.

varicateur : ô( ce ſera uniquement pour ſa gloire qu'il les épargnera aw

milieu des maux auxquels il les aura livrés. Il adreſſe ſa voix aux Iſraéli

tes captifs à Babylone: il leur déclare qu'il' est le ſeul Dieu véritable, le.

Créateur tout-puiſſant ,_ le ſeul qui leur ait prédit ce qui devoit leur arri-ñ

ver. Il leur annonce de nouveau leur Libérateur. Il leur repréſente les bé-—

nédictions dont ils auroient été comblés , s'ils lui euſſent été, fideles. Il*

prédit leur délivrance- 8( la ruine des impies.. -

Iſaïe, ou plutôt le Mestie même par ſa bouche, adreſſe ici ſa voix aux:

nations les plus éloignées : (Chap.XLlX.) il' leur déclare qu'il_ a été en

voyé en faveur d'Iſraël; mais-qdlſraël n'ayant cu pourlui que du mépris ,.

Ie Seigneur l'envoie maintenant' vers les nations .pour être leur lumiere 8(

leur_ ſalut. Cependant en même temps il publie que le Seigneur le desti

ne à rétablir enfin-Iſraël dans_ ſon héritageó Il annonce la délivrance d'Iſ

raël captif à Babylone~,,fi~gurative d'une autre délivrance plus deſirable._.

Mais avant les jours de cette délivrance,figurative-,~ Sion.- plongée dans la:

déſolation ſe croira preſqdabandonnée : le Seigneur lui proteste qu'il ne

Èoubliera pointi il 'lui annonce ſon rétabliſſement-Ses enfants ſe raſſemñ. ~_

bleront en foule; les peuples s'emprcfferont de les lui amener; les Rois:

la reſpecteront.; La puiſſancede ceux- qui retiendront ſes enfants captifsh

ne ſera oint un obstacleà leur délivrance : le Seigneur exterminera ceux;

qui ſe &ſont déclarés contre elle , 8( apprendra à route la terre-que le:

puiſſant-Dieu de, Jacob est le Sauvîeur de Sion. Le Seigneur adreſſe ſa-t

paroleï-aux enfants d'Iſraël captifs à Babylone :( Chap. L. ) il' leur déo

clare-que ce; ſont leurs iniquités qui leur ont attiré la miſere oùrils ſont;

.léduitsz mais en même temps il ajoute qu'il est tout-puiſſantz-poux. les.:

F? v1]
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en délivrer.v Enſuite Iſaïe reprend ; ou plutôt , c'est encore le Meſſie

même qui parle par ſa Ëbouche. Dieu l'envoie pour instmire ſon peu

ple : il ne contredit point aux volontés de Dieu. Il abandonne ſon'

corps à ceux qui Pinſultent. Soutenu du ſecours de Dieu , il ne craint

' point d'être confondu. Il voit la ruine de ſes ennemis. Il exhorte ceux

qui écoutent ſa voix , à mettre en Dieu leur confiance. Ses ennemis

S'attirent eux-mêmes les maux dont ils ſeront frappés.

Le Seigneur adreſſe ſa voix aux Iſraélites ſidelcs d'entre les captifs de

Babylone ; ( Chap. LI. )il leur déclare que comme il a multiplié par ſa

puiſſance la race d'Abraham leur pere , il rétablira de même par ſa puiſ

ſance les ruines de Sion. Il leur annonce leur délivrance :-il les exhorte à

mépriſer les inſultes de leurs ennemis : il leur prédit la ruine des Chal

déens. Le Prophete ſollicite le bras du Seigneur, ce bras puiſſant qui

autrefois ouvrit les eaux , 8( extermina l'Egyptien. Il annonce le réta

bliſſement de Sion. Le Seigneur promet de conſoler les enfants d'Iſraël :

il leur reproche de craindre l'homme 8( d'oublier leurîDieu. Il leur

annonce de nouveau leur délivrance. ll déclare à ſon Prophete qu'il l'a

établi pour annoncer aux enfants de Sion leur réconciliation. Le Prophete

adreſſe ſa voix à Jéruſalem , 8( lui prédit la fin de ſes maux ô( ,la ruine de

ſes ennemis. Il continue d'annoncer à Jéruſalem ſa délivrance 8( ſon

rétabliſſement. ( Chap. LII. ) Il voit en eſprit celui qui est envoyé pour

annoncer à Sion le regne de ſon Dieu : il entend les cris de joie que

pouſſent les ſentinelles à la vue du retour prochain des enfants de Sion.

Il annonce de nouveau la délivrance ô( le retour d'Iſraël. Enſuite il perd

entiérement de vue les ombres 8( les figures : le ſeul objet qui fixe ſon

attention , c'est le vrai Libérateur , le Meffie même. Et d'abord il an-\h

nonce la gloire 8( les humiliations de ce Libérateur puiſſant , 8( l'obéiſ

ſance que lui rendront les nations. Enſuite il prédit Fincrédulité de

ſon peuple à l'égard de ce divin Libérateur , ( Chap. LIlI. j dont il mar

que auſſi-tôt les caracteres distinctifs : ſa naiſſance obſcure , ſon extérieur

ſans éclat , ſes ſouffances 8c leur cauſe ; ſa condamnation , ſa mortyſa

ſépulture , ſa vie nouvelle , ſa longue postérité , les ſuccès de ſon ministe

re , les progrès de ſa doctrine , l'étendue de ſes conquêtes. Ce qui est dit

Diſſertation ici de cet extérieur ſans éclat, qui doit être un des caracteres du Meſſie ;f

Sur 1]- Ëefiuäré ſera le ſujet d'une Diſſertation. —

l-:Ccflhffljde Le Prophete revient aux ombres 8( aux figures : ( Chap. LIV. )il

ces paroles annonce de nouveau le rétabliſſement de Jéruſalem. Il déclare que cette

îalnſj"ëgcíſlt‘éfl mere stérile va devenir féconde , 8c que ſa postérité aura les nations

a ſa… gd… , pour héritage. La confuſion de ſa jeuneſſe 8C l'opprobre de ſon veuvage

ÉÊ-lſſiſ-UIJ- ſeront oubliées. Le Dieu des armées qui étoit ſon époux , va la repren

dre dans ſa grande miſéricorde , 8( la regardera déſormais avec une ten

dreſſe 8( une affection éternelle. Il s'engagera par ſerment de ne plus

entrer en colere contre elle ; 8( cette alliance ne ſera jamais ébranlée. Les

pierres les plus précieuſes ſeront_ employées à la _construction de cette_

 

 

nouvelle
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'nouvelle ville. Tous ſes enfants ſeront instruits par le Seigneur; la paix

ê( la justice régneront au milieu d'elle. Elle ſera à couvert de toute op

preſſion z tous ſes ennemis tomberont devant elle, 8( comme une reine

puiſſante, elle condamnera tous ceux qui s'éléveront contre elle. Le

Seigneur adreſſe ſa voix aux Iſraélites captifs à Babylone : ( Chap. LV. )

_il les rappelle à lui , 8( leur offre l'abondance de ſes biens ,5 il leur

promet de faire avec eux une alliance éternelle, 8( d'accomplir ſur eux

les promeſſes qu'il a faites à David, d'affermir à jamais la durée de ſon

trône ſur Iſraël. Il leur annonce leur Libérateïur : ce Libérateur appel

lera les nations , 8( elles ſe ſoumettront -à lui. Le Prophete invite les Iſ

:raélites à ſe convertir ſincèrement au Seigneur. Le Seigneur les exhorte

à ne point douter de ſes miſéricordes, ni de l'exécution de ſes pro

meſſes. Il leur annonce leur retour triomphant , 8( déclare que cette

délivrance miraculeuſe deviendra un monument éternel à la gloire de

ſon nom. I1 continue d'exhorter Iſraël à ſe préparer à ſa prochaine déli

rvrance. ( Chap. LVI.) Il s'adreſſe enſuite aux étrangers 8( aux eunu

ques. Il conſole leseunuques , 8( leur promet de leur donner une place

dans ſa maiſon même , 8( un nom plus durable que tout autre n'en

_pourroit eſpérer 'd'une longue ſuite de deſcendants. Ll raſſure .les étran

gers qui croiront -en lui , ô( leur promet de 'les amener ſur ſa monta

gne ſainte, 8( de les raſſembler avec ſon peuple.

i ibid. ÿ. 9. ) Il appelle contre eux les -bêtes des champs 8( des forêts ,

dest-à-dire,, les nations étrangeres 8( infidele/s ; 8( il déclare que 'les

ſentinelles ê( les pasteurs d'Iſraël , les Prophetes &les Prêtres, ſeront

eux-mêmes la principale ſource des malheurs qui viendront fondre ſur

ce peuple. Il continue ſes reproches contre les enfants d'Iſraël. ( Chap.

LVIl. ) Le juste périr , 8( ils n'y font aucune attention ; ils inſultent au

Seigneur; ils sabandonnent à l'idolatrie ;ils mettent leur confiance dans

la protection des Princes étrangers. Le Seigneur les menace déclarer -en

'fin contre leurs infidélités , ô( de diſſiper toutes leurs vaines reſſources.

Mais i'l promet de rétablir ſur la montagne de Sion ceux qui mettront

en lui leur confiance , ê( de faciliter leur retour. I1 déclare qu'il ne dé

daignera pas de ſe baiſſer vers ceux qui dans les humiliations de -leur cap

tivité auront le cœur contrit 8( briſé. Il promet d'appaiſer enfin ſa co

"Iere, ô( de conſoler Iſraël 8( ceux qui pleureront ſur ce peuple. Il

promet de répandre ſa paix ſur la terre , 8( de Pétendre , non ſeule

ment ſur ceux qui ſont proches, dest-à-dire , ſur ſon peuple,, mais

encore ſur ceux qui Lſont éloignés , dest-à-dire, ſur les nations distin

guées de ſon peuple. Mais les impies , Babyloniens ô( autres , n'auront

nulle part à cette paix. Le Seigneur tranſporte en eſprit le Prophete au

milieu des enfants d'Iſraël captifs à Babylone : (Chap. _LVIIL j il lui

ordonne de leur faire connoítre leurs crimes. En vain ſeflattent-ils d'ap

Le Seigneur tourne enſuite ſes reproches contre les enfants d'lſraël.‘

paiſer la colere du Seigneur par leurs jeûnes , tandis qu'ils demeurent ’
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attachés à leur volonté perverſe, 8( qu'ils n'ont que de la dureté pour

leurs freres. Le Seigneur les exhorte à exercer envers leurs freres la juſ

tice 8( la miſéricorde. Alors la lumiere ſe lévera ſur eux; lei Seigneur
les raménera ô( les rétablira dans leur patrie, dont ils rſſeléveront les

ruines. Leur_ rétabliſſement est promis à leur fidélité àabandonner leur

propre volonté , 8C à leur zele à ;obſerver le jour du repos du Seigneur.

-Le Prophete déclare aux enfants-d'Iſraël captifs à Babylone, ( Chap.

LIX. )-qu'il n'y a d'autre obstacle à leur délivrance que leurs iniquités.

Il expoſe-l'infidélité de la nation : il en fait ſliumble aveu au nom d'Iſ

raël. ll déclare queílelseigneur ne voyant perſonne qui ſe préſenté(

pour déſarmer ſa colere', a réſolu de délivrer ſon peuple par le ſeul

motif de la' fidélité delſes promeſſes. Cyrus s'avancera contre Babylo

ne , 8( contre les peuples alliés de cette “ville puiſſante , 8( délivrera Iſ

raël. Toute la terre reſpectera le nom du Seigneur. Le Seigneur ſera

alliance pour toujours avec ſon peuple. WL

Le Prophete annonce —à~Jéruſaletn ſon rétabliſſement. ( Chap. LX. )

Une? nuit ſombre ſe répandra ſur les ſuperbes Chaldéens ; mais Jéruſa

lem _verra ſe leverſur 'elle la gloire-du Seigneurë-'Ses enfants ſe raſſem

-blerontigí 8( reviendront 'au-milieu d'elle. Les "peuples d'au-delà des mers ,

lësluilraméneront 'avec de riches préſents. Les étrangers bâriront ſes

murailles ; les Rois ſeront attentifs à la ſervir ; les peuples s'empreſſe,

ront de ſe donner à elle ; les enfants de ceux qui ſavoient affligée,

adorenont les-traces ‘de ſes pas : tout) Royaume qui ne lui ſera point

aſſujéti ,O périra. u_Elle jouira d'une gloire ô( d'une joie éternelle ; elle

ſera comblée dedricheſſes ; la paix régnera au milieu d'elle; le ſalut

enV-ironnèr-a ſes-'ïmurs-z le Seigneur ſera ſa lumiere ; ſon peuple ſera un

peuple de ſaints , ô( le moindre d'entre eux ſera comme une tige féconde

d'où ſortiront mille rejettons. Le Prophete expoſe ſa miſſion : ( Chap.

LXI.- ) il déclare qu'il est envoyé pour annoncer à la maiſon de Jacob

captive àñ- Babylone, l'heureuſe nouvelle de ſa délivrance 8( de ſon ré

tabliſſement. La joie ſuccédera aux larmes , la justice éclatera dans ce

.nouveau peuple; ils reléveront les ruines de leur patrie : les étrangers

ſe r-angeronr au ſerv-ice des enfants d'Iſraël ; 8( les enfants d'Iſraël

particulièrement conſacrés au ſervice du Seigneur , ſeront appellés ſes

*Prêtres Sc-ſes Ministres. Leur confuſion précédente fera place à une

-joieñ qui ne finira jamais; le Seigneur fera avec eux une alliance éternelle.

'Leur postérité ſera connue dans toutes 'les nations pour la race que le

Seigneur a' bénieJAlors_ Jéruſalemdtreſſaillira de joie dans leSeigneur

quilaura- ainſi ?comblée-de gloire. Le Prophetetdéclare qu'il ne gar

dera 'point le ſilence, juſqu'à ce que paroiſſe enfin le Libérateur de Sion.
(- Chap. LXII. )ſiIl annonce de nouveau la gloire de Jéruſalem au temps

de ſoh rétabliſſement. Le Seigneur a établi des gardes ſur les murs de

*Jéruſalem ; 8( ;lekProphete les conjure dene point ceſſer d'expoſer au

Seigneutûla délblation. de cette ville , 'juſqu'à ce.qu'elle ſoit rétablie. De:
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'puis qſſlſraël ſera rentré en poſſeſiion de ſon pays , les étrangers ſine vien

-dront plus en enlever les fruits. Que les peuples s'empreſſent de prépa

'rer lesyoies : le Seigneur va faire annoncer à ſon peuple 'ſa prochaine

délivrance. Ce peuple racheté ſera un peuple ſaint : Jéruſalem ſera une

ville chérie. ‘ — - .v

'Le Prophete' voit venir du côté de l'Idumée un vainqueur dont les

habits ſont tout couverts de ſang. ( Chap. LXIII. ) Ce vainqueur ſe fait

connoître : ſelon le ſens immédiat 8( littéral , il paroît que c'est Judas

Maccabée qui vient de tirer vengeance des violences que leslduméens

avoient exercées contre les enfants d'Iſraël. Ce vainqueur , ou même le

-Prophete au nom de ce vainqueur 8( de toute la nation , rend graces

~au Seigneur pour cette nouvelle marque 'de ſon-'ſouvenir-miſéricordieux,

ê( pour tous les biens dont il- a comblé la maiſon d'Iſraël 'dans tous les

-temps : il confeſſe Finiquité de ſa nation ; il implore le ſecours du Sei

gneur, 8( ſollicite Pentiere délivrance d'I-ſraël retenu dans Foppreflïon,

ê( expoſe' à toutes les violences d'Antiochus ô( des Syriens. Il conti

-nue de ſolliciter auprès du Seigneur la délivrance d'Iſraël. ( Chap. LXIV.)

Il ſouhaite que le Seigneur ſe manifeste &faſſe éclater ſa puiſſance. Il

'confeſſe de nouveau Finiquité des enfants d'Iſraël; il ſupplie le Seigneur

d'arrêter enfin ſa colere , &de ne pas abandonner plus longtemps-ſon

~peuple, ſes villes , ſon Temple.

Enfin dans les deux derniers Chapitres , c'est le Meſiie , c'est J. C.

même qui s'exprime par la bouche du Prophete. J. C. B( :ſon Egliſe

ſont l'unique objet de cette derniere prophétie. Les Gentils s'attache'

ront à J. C. le peuple Juif le méconnoítra. (Chap. LXV. ) Ce peuple

devenu coupable d'une idolatrie ſpirituelle , 'plus criminelle encore que

.P-idolatrie groſſiere .de ſes. peres ,portera la peine 8( de ſes propres ini

quités 8( de celles de ſes peres, dont il aura comblé lameſure. En con

ſidération des Patriarches', quelques-uns de ce peuple ſeront réſervés ,
qui ſeront mis en poſſeffion du ſaint héritage promis 'àî-Iſraël ſelon l'eſ

prit , 8( qui recevront une abondance de toutes ſortes 'de bénédictions

ſpirituelles. Le corps de lanation Juive qui aura rejetté ſon Dieu, ſera

paſſé au fil de l'épée ; 8( ceux qui échapperent au carnage, tomberont

dans une miſere affreuſe , tandis que les fideles ſerviteurs 'du Seigneur

ſeront dans ?affluence de tous les dons célestes. Le nom de ce peuple

infidele deviendra odieux , 8( le Seigneur donnera à ſes ſerviteurs un

autre nom ; le vrai Dieu ſera reconnu ô( adoré ; tous les maux paſſés

ſous l'eſclavage du péché ſeront oubliés ſous Pheureuxregne de la justice.

Le Seigneur créera un nouveau monde', dans lequel *les Apôtres ſeront

comme de nouveaux cieux, 8( les fideles comme une nouvelle terre. La

Jéruſalem ſpirituelle qui est l'Egliſe , ſera une ville ‘d’alégreîſſe , 8( ſon

*peuple un peuple de joie. On n'y… entendra point de gémiſſements ; le

cœur de. tous-ſes habitants ſera pénétré d'une joie~ ſpirituelle. On n'y

~craindra point une mort prématurée z tous ſes habitants régénérés à une

Ggg 2.
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autre vie qui ne doit jamais finir, ne regarderont plus comme un bonheur

de vivre long-temps ſur la terre. On n'y ſera point prive' du fruit de

ſes travaux ;ſes habitants vivront éternellement, 8( leurs œuvres les

ſuivront. Les enfants ne ſeront point un ſujet de douleur pour leurs

peres z ce ſera une race bénie du Seigneur. Le Seigneur ſera prompt

à exaucer les vœux de ſes ſerviteurs , ê( attentif à prévenir même leurs

deſirs. Le loup 8( le lion, c'est~à—dire, les peuples barbares 8( inſide

les , perdront leur ;férocité 8( leur indocilité , 8( ſe réuniront en un mê

'me troupeau avec le bœuf 8( l'agneau , dest-à-dire , avec le peuple fi

dele. L'ancien ſerpent portera tout le poids de la malédiction prononcée

autrefois contre lui , 8( ne pourra exercer ſa fureur ſur la montagne '

ſainte du Seigneur. Depuis que le Seigneur aura fondé cette nouvelleJéruſalem , qui n'est autre que ſon Egliſe , en vain le Juif incrédule met- ‘

tra-t-il ſa confiance dans ſon temple matériel ô( dans ſes ſacrifices fi- Î ~

gurarifs : ( Chap. LXVI. ) un nouveau culte aura ſuccédé à l'ancien ;

les pauvres ê( les humbles ſeront les temples vivants où Dieu ſe plaira g l

de faire ſa demeure; 8( les ſacrifices du Juif incrédule ſeront abomina

bles au Seigneur. Le Seigneur vengera le mépris que ce peuple aura

fait de ſes invitations ; 8( il répandra ſes bénédictions ſur' ceux d'entr'eux ²

qui auront été dociles à ſa voix. Les cris tumultueux ſe font entendre

dans Jéruſalem ; ils s'élevent du milieu du temple même : le Seigneur

exerce ſes vengeances ſur ſes ennemis. Mais Sion enfante tout-à-coup

un ,peuple entier plein de force ô( de zele pour ſon Dieu. Ses enfants

trouveront en elle d'abondantes conſolations ; un fleuve de paix deſcendre!

ſur elle ;ſur elle ſe répandra comme un torrent la gloire des nations.

Tandis que le Seigneur manifestera ſa puiſſance en faveur de ſes ſervi

teurs, il: répandra ſa colere ſur ſes ennemis. Il' punira les iniquités du

Juif incrédule : il appellera. tous les peuples , 8( ſe fera connoître à eux.

Il prendra d'entre' les précieux restes d'Iſraël ceux qu'il enverra annon

cer ſa gloire aux Nations. Ils réuniront à l'Egliſe de Jéruſalem tous ceux

d'entre les Gentils qui par l'union d'une même foi , ne formeront avec

Iſraël qu'une même famille. Le Seigneur prendra d'entre ces étrangers

même les ministres de ſon cul-re. De nouveaux cieux , une nouvelle

terre , un nouveau peuple ſeront créés pour ſubſister éternellement. De

nouvelles ſolemnités ſuccéderonr aux anciennes. Toute chair adorera le

Seigneur , 8( connoîtra les jugements terribles qu'il exercera ſur ſes en

nemis. _

Voilà tout le deſſein des prophéties d'Iſa~1‘e, dans leſquelles on peut

ainſi distinguer ſept parties. La premiere contient les ſix premiers Cha

pitres qui renferment les prophéties prononcées par Iſaïe depuis l'année

de la mort d'Ozias juſqu'au' commencement du regne d'Achaz : 8( elles

regardent les deux royaumes d'Iſraël 8( de Juda. La ſeconde partie con

tient les huit Chapitres ſuivants depuis le VI. excluſivement, juſqu'au

XIV. incluſivement: ce ſont les Prophéties qui furent prononcées ſouslq
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!egne dP-Achaz : elles regardent les royaumes d'Iſraël 8( de Juda , la Sy:

:ie de Damas , les Aſſyriens,, les Babyloniens 8( les Philistins. La troi

fieme partie contient les neuf Chapitres ſuivants juſqu'au XXIII. ce ſont

diverſes Prophéties qui paraiſſent toutes du regne &Ezéchias , 8( anté

_rieures à la défaite de Sennachérib : .elles regardent les Moabites , les

Syriens de Damas , 'le royaume des dix tribus ,les Ethiopiens , les Egyp

tiens , les Babyloniens ,les Iduméens , les Arabes , les habitants de Jé

ruſalem 8( les Tyriens. La quatrieme partie contient les quatre Chapi

tres ſuivants depuis le XXIII. juſqu'au XXVII. ce paroît ,être un ſeul

diſcours prononcé au commencement de l'irruption de _Sennachérib ,

mais qui a , ce ſemble , pour objet l'expédition de Nabuchodonoſorles ſuites de cette expédition. La cinquieme partie contient les huit Cha

pitres ſuivants depuis le XXVII. juſqu'au XXXV. ce paroît étre encore

un ſeul diſcours prononcé de même en la premiere année de l'irruption

de Sennachérib , mais qui paroît avoir pour objet l'irruption même de' ce

Prince. La fixieme partie contient les quatre Chapitres ſuivants depuis

le XXXV. juſqu'au XXXIX. c'est l'histoire de l'irruption de Sennachérib ,

&de la maladie dſEzéchias. La ſeptieme partie contient les vingt-ſept

derniers Chapitres : c'est une ſuite de prophéties qui peuvent être tou

tes postérieures à la défaite de Sennachérib : elles ont pour objet prin~

cipal ſelon la lettre , la délivrance de la captivité de Babylone par Cyrus,

conſidérée comme figure de la rédemption des hommes par J. C.

Si nous inſistons ici ſur le partage 8c la distribution des \Prophéties d'l

ſaïe , ſur leur objet 8( ſur le temps auquel on peut les rapporter , c'est P

V.

Principe!

our l'intelli

qu'il est important de bien reconnoître le ſystème général de ces prophé- gence des pro

ties , 8( le rapport qu'elles ont entr‘elles , afin d'en rapprocher 8( d'en P

comparer les différentes parties. tc Car ſelon la remarque (a) de D. Cai—

»~ met, on peut dire que rien n'a plus nui à la vraie intelligence de ces d

)) prophéties ; que de les avoir trop ſéparées , ô( d'en .avoir conſidéré ſé

» parément tous les membres , au lieu de les enviſagerdans leur entier _BC

)) toutes enſemble. Tandis qu'on ne voit un objet que par parties , on

d) ne peut s'en former de justes idées. Il ſaut le prendre dans ſon tout ,

» avant d'en conſidérer les différentes parties. Alors toutes ces parties

»l ifférentes ſe donnent du jour l'une à l'autre. )) Et la judicieuſe réfle-ñ

xion de ce ſage Interprete peut s'appliquer au corps entier des prophé*

ties contenues dans l'Ancien Testament. On ne peut bien les entendre,

ſi on ne les conſidere d'abord toutes enſemble pour en comparer les

différentes parties. Pour bien entendre les Prophéties d'Iſaïe' , ;il faut les

comparer avec celles de Jérémie , d'Ezéchie1-& de Daniel: pour bien

entendre les Prophéties de ces quatre grands Prophetes ,. il faut les com.

parer avec celles des douze petits Prophetes. Et réciproquement pour

bien entendre celles des douze petits Prophetes , il faudra les comparer

(.1) D. Calme: dans ſa Préface ſu: W

 
—

pa

ment de celle]

béties , &c

rticuliére

'lſaie



4” , PRÉFACE
avec cellesſi des quatre grands Prophetes. La réunion de toutes ces pro-T

:phéties contribue beaucoup à en éclaircir les difficultés. Mais je dis
'plus encore :zfi l'on veut entendre les prophéties de l'Ancien Testîa~

'ment , il faut les comparer non ſeulement entr'elles , mais encore avec

'celles quiſe trouvent renfermées dans les Livres du Nouveau Testament;

'Pour entendre là lettre des prophéties de l'Ancien Testament, il peut

'ſuffire de les comparer entr'elles , 8( avec les événements auxquels elles

ont rapport. ll est auſſi fort utile 8( même néceſſaire , de les comparer

'entflelles pour entrer dans l'intelligence des ſens profonds cachés ſous

'le voile de la lettre: mais pour-entrer mieux encore dans l'intelligence

'deces ſens mystérieux , il faut comparer les oracles lacrés ſortis de la

bouche de ces anciens Prophetes , avec ceux qui ſont ſortis d_e la bou

che de J. C. 8( de ſes Apôtres , 8( même avec les viſions mystérieuſes

que S. Jean rapporte dans ſon Apocalypſe : en ſorte qu'il est vrai de dire

que les Livres du Nouveau Testament ſont une clefabſolurnent néceſſaire

pour entrer,danslintelligence des anciennes prophéties., _ ' '

En effet ,déjà nous avons fait remarquer qu'en pluſieurs endroits lſaie

parle clairement &immédiatement du Meſſie ,‘ ſans que l'on "puiſſe rap

'porter ſes expreſſions à aucun autre. Mais ces endroits në ſont pas les

ſeuls dont le Meſſie ſoit l'objet. La défaite de Sennachérib8( le regne

'heureux d'Ezéchias après cette défaite , la ruine de Babylone 8( la déli

vrance 'procurée aux Juifs par Cyrus , ſont ſelon la lettre , les principaux

objets 'auxquels ſe rapportent la plupart des Prophéties d'lſaïe. Mais dans

les prophétiesëmêmes qui ſelon 'leur ſens immédiat , ſe rapportent à ces

événements ,' Iſaïe-avoit encore en vue un autre objet infiniment plus

grand 8( plus intéreſſant: le regne du Meſſie 8( la rédemption du genre

humain. Il ne perdjamaisde vue ces grands événements : c'est à quoi

on doit rapporter 'le corps entier de ſes prophéties , qui toutes concou

rent à annoncer ces événements directement ou indirectement , ſous des

voiles ou ſansîaucun voile. Sans ce rapport plus ou' moins direct , plus

ou moins marqué', la plupartjie” cesprophéties ſeroient inintelligibles 8(

inexplicables; Preſque toutes les menaces , les pronïeſſes , 8( les peintu

res de ce Prophete , ne peuvent être appliquées que figurément à ce qui
regarde le temps de Sennachérib' 8(_ dîEzéchias , de Nabuchodonoſor

‘ &ſde Cyrus: 8('dans ce premier ſens , les expreſſions du Prophete pa

r ífioiſſent 'même ſouvent outréest Mais Jeſus-Christ 8(~ ſon Egliſe , l'incar

'nafion 8( lanîaiiſance de ce divinLibérateuîr ,ſa vieô( ſa mort , ſa réſur

*tëeaion* 8( ſesconqtlêtes : les biens 8( les maux' de ſſl'Egliſe , ſes combats

”ſi8("~ſes 'victoires , ſes humiliations 8( -ſón triomphe: c'est là où ſe véri

l fient"toutes les grandes 8( fortesîexprefflons d'Iſai'e. Les Ecrivains du

nouveau Testament l'ont cité plus-ſiquàucunautre Prophete , parce que ,

“ſelon la- remarque de S( Aügtîistin ï, (o) ſes prophéties-ſont plus claires 8(

P! 4
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plus expréſſes :d'où vient que pluſieurs rappellent plutôt un Evangéliste

qu'un Prophete. (d)

La naiſſance de Jeſus-Christ du ſein d'une Vierge , est expreſſément VI

annoncée par ce Prophete , ſelon que-S, Matthieu même le* faitremarg

quer , lorſqdaprès avoir rapporté ce qui arriva au temps de Pincarna: gnages de I.

tion du Verbe dans le ſein de Marie , il ajoute ;.(.j;)-(),- …zz ceci ;Pest C- à des A

. .— _ . . . ~ potres Pſ0

fait pour accomplir ce que le Seigneur avoit dit par 1e .Prophete , en ces ?ſes à deco..

termes: (c) Une Iſierge eoncevra ê' _enfitntera unzfllsfi qui-org don/uml; vrir _ _ie r…

-nom d'Emmanuel. V z -_.- 7 - —Ce même Prophete annonce la ~prédication _de S. Jean-Baptiste. Lorſ- ii-Îe.

que les Juifs envoyerent de 'Jéruſalem des Prêtres 8( des Lévites poutde- “ig” Îfjfflén'

-mander à~ S.. Jean quii] étoit; cezſaint Précurſeur leur répondit ::.(d) Je :Ëzioſiſizis la-.voiz de .celui qui crie dans-Ie deſſert: .Rendez droite 1a voie du ,Sei- b? dans 1_e ſein

gneur , comme le dit le Prophete Iſaïe. _( e ) S. Matthieu , S. Marc ê( S. “Re LÊËÎËË:

-Luc lui rendent le même témoignage : En re temps-la' , dit S. Mat.- dicarion de s,

thieu , (f) leunñBaptiste Fiat prëcber au deſir: de Judée , _en di/Zznt g Fair ïïîſhïalfflst*

-m pénitence ,- car Iâmydlllîî; ,du ciel 'est proc/ze. C'est lui , _ajoute-t-il , qui e” 4°

vn c'te' marque' par le_ .Proplzeteñlfklzïe , Iorſquïil dit ,: On entendra dans .le de(

ſêrt layoix de celui quid-vie.: .Préparez _la voie du. Seigneur ;x rende( _droits

ſesſentiers. S. Marc commence ſon Evangile en diſant :ñ.(g) Cornme il eſt!

écrit. dans le Prop/tete Iſizïe: On entendra dans le destrt la voix deeeluj

qui elie : Prépare( la voie du Seigneur ," rendez droits ſêsjéntierr, . . . Ainſi

Jean étoit- cflans le-zdéſêrt , bapti/àne,, Gr- prefc anti: baptfme dehpénitence _ _ ,

…paur1a-zrémiffi0n des-péchés. S.- LucËdi-t- atum-z (lzzjpieu, fit entendre [à pa; - '

zlple. ä Jean fils de Zac/lane dans le deſir: , ,il vint-dans taut-_leipaxs >

qui est aux environs du Jourdain , prie/tant le baptämede vpénitence p ~our' -
.la rémiſſion des péchés, ainſi ,qu'il est écrit au Livre .des paroles ct dro

Phete Iſàie : (i) On entendra danÏle-deſêrt la~ voix de qelui qui crie ſi: Pre'

Pdre( la voie du Seigneur; rendez droits _ſes ſêntiers. ,Que toute vallée/bit

,remplie , Gt que toute nzontogne _ë toute ,ſqllineq/bit abaiſſéeq; .que les t/ze

.mins tortus deviennnent droits ,ñê qu_e._1_es, ,rabdteuctyjbient unis g ;Ô toute

_chair verra Ie ſalut envoyé de ~_Dieu. ' '~ 3.…. - ‘ ' ' f

S. Matthieu nous fait remarquer dans le même Prophete les' commen- 3°- Lescom

cements de la prédication deJeſus-Christ. (k) .ſe/Ilsayant entendu dire

que Jean avoit été mis en priſon , ſe retira dans Ia Galilée; Gt quittant le tion de 1'. Q,

ſejour de Nazareth , il vint demeurer a Caphamaümp., quiefl-proclte de la

merſùr les confins de Zebulon *G de Neqllztlzalyi , afin ,3 dit cet Evangéliste,,

d. "-'d. ~ "~,ï]' J 

(a) Aug. ióid. It.: ue à quüuflam Evangelí/ld , quam. Prop/tete , poriàs dieu-eu”.
Hier. Ep. r t7. Idem Pra-f i” Iſl .ſíeqae expo/Hm Ifziam , a: illum non ſàlum Prop/ie-ſſ

.tarn , ſëd Evangelÿldm 6' Apoſlolum die-am. Vide G' T/ieodoret. Prof: in Iſài.= (b) Ilan.

"I- u. zyzü) lſài. v”.- r4—.-.._—_- (nylon/r. r. :gſm (e)-{ſn~. XL-z..=ſf—)..MJt[L

zx”. r. Gfiqgeç-(íg Ill/c- i. z. G' fiqq. .__—.__.(/1).Lllcrlui ;-9 ſign-T: (illſai.

x_ë._3. Gjzqq. z( Matt. tx. n. Gſstqq. q ‘ ,. _ q

* I

_
'
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que cette parole du Prophete I/Zfieflt accomplie :(0) Le pays de Zabuſon

Gr le pays de Nephthali , le chemin de la mer ait-dela" du Jourdain , (51-14

Galilée des nations : le peuple de ces contrées ui éloit aſſis dans les te'

nebres , a vu' une grande lumiere 5 6' la lumiere e venue éclairer ceux qui

étoient aſſis dans la région des ombres de la mon'. Et depuis ce temps-la'

.Jeſus commença de prêcher. ' n;

4°. _Les ca- Jeſus-Christ même fit remarquer aux Juifs une prédiction expreſſe de

"F-'Ëreï de la ſa miſſion , dans un endroit oùë Iſaïe ſembloit parler en ſon propre

Ëſſim” d* I' nom. Jeſus étant venu à Nazareth , dit S. Luc , (b) il entra Ie jour du Sab

M dans la' sÿnatgùguë , G il 'ſé leva pour lire. On lai pré/into le Livre du

.Prophete ;îê l'ayant ouvert , il trouva Ie lieu oû *ces paroles étoient

écrites: (c)' L'eſprit du Seigneur s'est r-epoſéſùr' moi a 6T ainſi il m'a confir

crépar ſbn onélion : il m'a envoyé pour prïcher l'Evangile aux pauvres ,

pour guérir ceux qui ont le cœur briſe' ; pour annoncer aux captifs qu'ils

'vant (tre délivrés , Gr d'un aveugles qu'ils vont recouvrer la #ne ; pour ren

voyer libres &aux qui ſbrir accablés ſous leurs j'm,,- pour publier l'année

des míſéricórdes 6' des graces du .Si-Erreur, Gr 'lejour auquel Dieu rendra

'o' chacun ſèlon ſés œuvres. Ayanrft e' le Livre , il le rendit au Miniflre ,
6' il s’oſſit~.~ Toîut le monde dans la Synagrogæe avoit 'les years Welt/î”

lui , G ilcomrnença de leur dire: 'Ce que vous entendez aujourd'hui de vos

oreilles, eſl l'accompliſſement de cette parole de TEcritüre. C'était donc

au nom de Jeſus-Christ même qlflſaïe avoit parlé.

go, L. d…. S. Matthieu nous fait aufli remarquer dans Iſaïe , une peinture 'de la

?nr hier-fai; 'douceur de Jeſus-Chriſt. Les Phariſiens avoient tenu conſeil enſemble

"Je dîiïéïä; contre Jeſus pour chercher les moyens de le perdre. Jeſirs \le ſachant ,fe

mr, retira ; (d) Ô une grande [bille de peuplefayantſisivi , il les guérirtous : Ô

il leur commanda de ne le point découvrir , afin . dir PEÏ/angéliste -ſ que

cette parole du .Prophete Iſaïe ftlt accomplie : (c) Voici mon ſêrviteur

que j'ai élu ; mon bien aimé , dans lequelj'ai mis toute mon affection. Je

fèrai repoſërſürlui mon eſprit , ê' il annoncera la ju ice nua- notions. Il ne

diſputera point, ni ne criera point , ó- erſànne n entendra ſi: wriæ dans

les rues. Il ne bnſêrapoint le roſêau ca e' , ó- il n'achévera point d'étein

dre la meche qui filme encore , juſquüi ce qu'il rende -iriélorieuſê la justice

deſir cauſé. Et les nations eſpéreront en ſon nom. Dans la Prophétie d'I

ſaïe conſidérée ſelon le ſens immédiates( littéral , ces paroles ſemblent

être dites de Cyrus. Il est vrai que les exprestions du Prophete priſes

'dans toute leur force, ne peuvent ſe rap orter à ce Prince. Mais ce Prince

est le voile ſous lequel est couvert Jens-Christ ,à qui ſeul conviennent

toutes les expreffions du Prophete. t5,

Le même Evangéliste nous fait austi remarquer dans Iſaïe la prédiction

'de cette charité avec laquelle Jeſus-Christ s'est chargé de nos infirmités.
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Jeſus étant dans la maiſon de S. Pierre dont il venoit de guérir la belle- 6. La cha_

mere , (a ) on lui préſènta pluſieurs poſſèdés , ê' il en chaſſa les malins e/l rité 'avec 1a_

prits par ſh parole , G' guérit tous ceux qui étoient malades , afin , dit qluelleéià s'est

PEVaDgéIiste , que cette parole d'Iſaïe fut accomplie: (b) Il a ,pris lui- Îäfâizé: m'

mime nos "infirmitës , ê* il s'eſi chargé de nos maladies. _

La paſſion 8c -la mort 'de J. C. ſont clairement annoncées par ce Pro- cozgànlzz:

phetç : 8( ce fut un des textes de l'Ecriture dont Dieu ſe ſervit pour ap- ſa paſſion &t

.peller à la foi en J. C. l'Eunuque de Candace Reine d-Ethiopie. Cet Ojfi- d" ſ3 "W"

cier étoit venu d Jéruſalem pour adorer Ie Seigneur: (c) G' a' ſon retour

étant aſſis dans ſon chariot , il liſóit le .Prophete Iſaïe. Alors l'E/prit du

-Seigneur dit a' Philippe : Avance( , 6' approcheg-vous (le ce chariot. Auſſi

tôt Philippe accourut , ê* ayant entendu que [Eunuque liſôitle .Prophete

.lſaïe , il lui dit: Entendeg-vous bien ce que vous liſe( .? Il lui répondit :

Comment pourrais-je l'entendre , ſi quelqu'un ne me l'explique ? Et il pria

Philippe de monter Ô_ de s'aſſeoir aupre‘s de lui. Or le paſſage de l’Ecri—

,ture qu'il [tj/oit, étoit celui—ci: (d) Il a c'te' mené comme une brebis a' la

boucherie , ê? il n'a point ouvert la bouche , non plus qu'un agneau qui

demeure muet ele-vant celui qui le rond. Dans ſon abaiſſement le jugement

qui avoir été porte' contre Iui , a été efface' : qui pourra compter la .posté

rité qui naltta de lui , aprés que ſa vie aura c'te' retranc/zée de la terre?

L’Eunuque dit d Philippezle vous prie de me dire de qui le Prophete

entend parler? Si c'est de lui-mime ou de quelque autre J Alors Philippe

pre/nant la parole , commença par cet endroit de [Ecriture a' lui annoncer

Je us.

S. Pierre dit auſſi : (e) Jeſus-Christ a ſouffert pour nous , vous laiſſant

un exemple , afin que vous marc/lie( ſur ſes pas , lui qui n'avait commis

aucun péché, @'- de la bouche duquel nulle parole trompeuſè n'a/l jamais

ſortie. . . . lui qui a porte' nos péchés en ſbn corpsſur la croix , afin qu'étant

morts pour le peche' , nous vivions pour la juſlice : lui par les meurtriſſures

duquel nous avons été guéris. Et c'est ce qu'Iſaïe avoit dit : (f) Il a été

perce' de plaies pour nos iniquités ,* G' il a été briſé pour nos crimes. Le

châtiment qui d'a-voit nous procurer la pair , eſl tombe' ſur lui ; G' nous

avons été guéris par ſés meurtriſſures.. C'est pour les crimes de mon

peuple que je ſaiſi-apps! , dit le Seigneur… . Car il n'a point commis d'ini

quité, G' le menſonge n'a jamais été dans ſh bouche.

à S. Marc parlant du crucifielnent de J. C. ajoute : (g) Ils crucifietent

auſſi avec lui deux voleurstſſun d ſ22 droite , ê' l'autre dſà gauche: G'

cette parole de [Ecriture fier accomplie :(h) Il a été mis au rang des

ſcelérats. Et J. C. même avoit auſſi ra pellé cette parole d'Iſaïe , lorſ
quannonçant ſa priſe après le repas de El'a Cêne , il dit à ſes Apôtres : (i)
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8°. Le ſcan

dale 8l la ver.

tu de la Croix

9*'. La puiſ

ſance qu'il a

reçue dans ſa

réſiurefiion.

Maintenant que celui qui a un ſac ou une bourſe , les prenne , Gr que

celui qui n'en a point , ven-deja robe pour acheter une épée. Car je vous

a ure quïlfatlt encore qu'on voie accompli en moi ce qui efl écrit: (a) Il

a été mis au rang des ſcélérats ,- parce que ce qui me regarde ,. va (tre

accompli. i

Ce fut principalement alors que le Seigneur devint une pierre d'achop

pement 8( de ſcandale pour ſon peuple , ſelon ce qu'avoir dit Iſaïe. (b)

Mais enſuite la pierre que les Architectes avoient rejettée , devint la prin

cipale pierre de l'angle , miſe dans Sion comme une pierre choiſie ê( pré

cieuſe , ſelon ce que dit encore le même Prophete. (c) S. Pierre rap

pelle ces deux prophéties en les réuniſſant ; lorſque parlant de I. C. il

dir: (d) Approcheï-vous de lui comme *de la pierre vivante , qui , quoique

rejettée par les hommes , a c'te' néanmoins choiſie de Dieu , ê ej] précieuſè

eiſês yeux: ê' entrez vous-mtmes dans la ſlruélure de l'édifice , comme

étant des pierres vivantes pour rompoſêr une mai/bn ſpirituelle , G' un

ordre de ſaints Prítres , afin dbffrira' Dieu desſacrifices ſpirituels qui lui

ſoient agréables par Jeſus-Christ , ſelon ce qui est dir dans ?Ecriture : (e)

.ſe vais mettre dans Sion Ia principale pierre de l'angle , la pierre choiſie

Ô précieuſe ,* G celui qui croira en elle , ne ſêra point confondu. C'est

donc une pierre précieuſe a' vous qui croyez : mais pour les incrédules , la

pierre que les Architectes ont rejettée , ê» qui néanmoins est devenue Ia tete

de l'angle , leur est une* pierre [Pachoppement , une pierre de ſcandale , pour

ceux qui ſé heurtent contre la parole de l'Evangile par une incrídulité ala

quelle ils ont été abandonnés. (f) S. Paul rappelle auſſi ces deux prophéties

d'Iſai~e , lorſque parlant des Juifs incrédules , il s'exprime ainſi : ( g) Ils ſè

ſbnt heurtés contre la pierre (Pachoppement , filon qu'il ejl écrit: (h) .ſe vais

mettre dans Sion une pierre cfachoppement, une pierTe de ſcandale ; G' tous

ceux qui croiront en elle , ne ſeront point confbndus.

La puiſſance que J. C. a reçue dans ſa réſurrection est marquée dans le

même Prophete. j. C. parlant à S. Jean dans l'Apocalypſe , lui dit : (i)

Ecrit-eg a' l'Ange de l'Egli e' de Philadelphe : Voici ce que dit le Saint é'

le Véritable , qui a la clefde David; qui ouvre , G- perſonne ne ferme;

quífêrme, Gr perſonne n'ouvre, C'est de lui-même que J. C. parle en cet

endroit , 8( il s'applique ainſi à lui-même ce que Dieu ſon Pere avoit dit

d'EliaCim fils d‘Helcias, par la bouche d'lſaie : (lc) .ſe mettrai flirſon

é aule la clefde la mai/bn de David; il ouvrira ſans qu'on puiſſe fermer,

(f: il ſir/nero ſhrts qu'on puiſe ouvrir. Ainſi Eliacim fils d‘Helcias repré

ſentoit I. C. i

La postérité ſpirituelle de J. C. nous est repréſentée par les enfants du
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Prophete Iſaïe, ſelon ce que dit Saint Paul dans ſon Epître aux Hé- mo_ L, pop_

breux : (a) Il étoit bien raiſônnnble que Dieu pour lequel G* par lequelfimt térítéfpiriruel'

toutes hoſès , voulant conduire a' 1a glaire pluſieurs enfants , conſbmmdt 'Je Jf: fuſîſh"

Ô perfäïlianndt par les ſouffrances celui qui devoir (tre le chef ê' le prince

de leurſizlut. Auffi celui qui ſanctifie , ê' ceua~ qui ſont ſanclifiés , vien

nent tous d'un mime principe. C'est pourquoi il ne rougit point de les

appeller ſis freres; en diſant : (b) fannoncerai votre ríom a' mes freres g

je chantemi vos louanges au milieu de l'aſſemblée de votre peuple. Et:

ailleurs : (c) Je mettrai ma confiance en lui. Et encore: (d) Me voici

avec les enfants que Dieu m'a donnés. Et ainſi parce que les enfItnts ſont

d'une nature mortelle compoſée de chair ê' de ſang , il a auſſi lui-méme

participe' a' cette meîme nature , afin de détruire par ſa mort celui qui étoit

le prince de la mort , Hest-d-dire, le Diable, ê' de mettre en liberte'

ceux que la crainte de la mort tenait dans une continuelle ſèrvitude pen

dant leur vie. C'étoit Iſaïe qui avoit dit cette parole que S. Paul applique

à J. C. Me voici avec les enfants que Dieu m'a donnés. Iſaïe avec ſes

enfants repréſentait donc Jeſus-Christ même avec ceux dont il devoir être

le chef 8( le pere.

L'alliance nouvelle que Dieu devoir faire avec ſon peuple par J. C. _ N°- L'al

avoit auſſi été prédire par Iſaïe , lorſque le Seigneur diſoit par la bouchede ce Prophete: (e) Ecoutez-mai , G votre ame trouvera la vie :je ferai ,le médiateur.

avec vous une alliance éternelle; Ô- faccomplirai fidélement les promeſſes

que j'ai fizites d David. Car c'est ce que Saint Paul applique à J. C. lorſ

que parlant aux Juifs dans la Synagogue d'Antioche de Piſidie, il,leur

dit : (f) Nous vous annonçons l'accompliſſement de la promeſſe qui o été'

fhite a' nos peres , Dieu nous en ayant fait voir Peflët a' nous qui ſommes

leurs enfants , en reſſuſàitant Jeſus , ſélan qu'il est écrit dans le ſecond

Pſhume : (g) Vous (tes mon fils ; je vous ai engendre' aujourd'hui. Et

quant a' ce qu'il l'a reſſuſèite' d'entre les morts pour ne plus retourner au

ſëpulcre , il s'exprime ainſi: (h) faccomplirai fidèlement les promeſſes

que j'ai faites a' David. Et auſſi il dit dans un autre endroit: (i) Vous ne

permettre( pas que votre ſaint éprouve la corruption.

L'enſeignement intérieur qui est le caractere propre 8( distinctif de uï. L'an;

cettealliance nouvelle , est auſſi_ marqué dans Iſaïe , lorſque le Seigneur ſË:$"e"'²"Fí"é

s'adreſſant à Jéruſalem , lui dit par la bouche de ce Prophete : ( lt ) L'aI— le 'Ëäſaäïſiraî

liance par laquelle je ferai la paix avec vous , ne ſêra jamais ébranlée. .. nrc-pſc 8L di'

.ſc vais poſêr moi-méme dans leur rang toutes les pierres néceſſaires pour “m”

vous rebiítir ,' vos fbndements ſèront de ſilphirs; . . toute votre enceinte ſêra

de pierres choiſies : tous -Uos enflints ſêrant instruits par le Seigneur. C'est

 

H5. . .O .= Pal... .= PI. ..=d)Iai.wiiÿtsfèîie) 221i. l-Vj-êſgäàctſifllîkzlz-zâ' ſèqqfèfàg) F2337.= ((6) ſu'q

av. 3. = (i) Pflól. xv. to. :U) [ſu, uv. io. H h

z.



> 7 l

\ 47.8 l' .PRÉPACE 1' 1

ce que J. C. meme explique en diſant : (a) Perſonne ne peurvenira 77701,'

ſimon Pere qui m'a envoye' ne l'uſure. . . Il eſlmécrit dans les .Prophetes :

Ils /êront tous enſêignés de Dieu. Tous ceux done qui on: entendu la voix

du Pere , Ô qui' ont éte' enſëignés de lui , viennent (i moi.

loâgzùcäëeäf' - Orſí quelqu'un apparrienra' J. C. dit S. Paul, (b) il est devenu' une

que cette al- nouvelle créature: ce qui étoit vieux est paſſé , ê' tout est devenu nouveau.

lilisirïtcfiufllflplïflî: Et ce renouvellement qui est l'effet de l alliance nouvelle , est auſſi annon

re. ce par Iſaie , lorſque par' ſa bouche le Seigneur dit : (c) Ne vous ſhui/e

.rfi-e( p21; dehsjlioſês paflées z conſidere( plus les clio/ès anciennes : je vais

aire 'es c 0 es routes nouve es.

14° Le myſ- - Alors commença de paroître le profond mystere dont Iſaïe parloit,~

;Ïfnclïïſgfqfäe lorſqu'il diſoit: (d) Depuis le commencement des ſiecles , les hommes n'ont

ce… aziz-nee point eóntgzdu, l'oreille n'a point oui , ,G-\Pœil n'a point vu , 1:10” vous

nouvïlle- eul, ieu , ce ue vous ave repare a ceux qui vous atten ent: car

c'est ce que Saint lzaul appliqué ;fu mystere de l'alliance nouvelle , lorſ

qu'il dit : (e) Nous Préc/ions la ſageſſe de Dieu , renfi-rmée dans ſon

mystere , cette ſitgeſſe cachée qu'il avoit prëdestinée ê' préparée avant tous

les ſíecles pour notre gloire , que _nul des Princes de ce monde n'a connue,

puiſque s'ils ?euſſent connue , ils #euſſent jamais crucifié le Seigneur G"

le roi de gloire ; ê de laquelle il est écrit: Que l'œil n'a point vu , que

l'oreille n'a point entendu , G' que le cœur de l'homme n'a jamais conçu

;e que ,Pita aſprefièqre' pour ceux qui l'aiment. Mais pour nous Dieu nous

a reve e' par_ on prit;

zzcnte ca- Le temps de cette alliance nouvelle est ce temps favorable dont Iſaie

:ffíîfesläífflçs parloir lorſqu'il diſoit : Voici ce que dit le Seigneur: .ſe vous ai exaucé

de …œ ……. au temps favorable ;êje vous ai aidé au jour du ſalut. Cette parole étoit

vielle allíwce- adreſſée au Libérateur Promis à Iſraël.: 8( S. Paul la conſidere comme

adreſſée à J-. C. 8( à ſes membres :.Nous vous exliorrons,~ dit-il., (g) de

vous conduire de telle ſorte , ue vous n'aye - as reçu en 'vain la race de
Dieu. Caril est dit: .ſe vous ?Il exaucé au tînfpsfhvorable , Ûje goous ai

aide' au 'our du ſalut. Or voici maintenant Ie tem s flvorable z, voici mainz
16°; 13m_ tenant leljour du ſalut. F

etédzilité du ~ Peu de Juifs profiterent de ce temps favorable , 8( il' y en eut peu qui

Bïxâbäíwÿes reçurent avec docilité la parole de l'Evangile , 8( qui furent ſauvés. C'est

…ſ3 HUIŒHP, ce qu'lſaïe avoit prédit, comme le remarque S. Pault, en s'exprimant ainſ :

fig" Geert? läèldr (/1). .Iſaie s’_écſie en\ parlant ÆI/?aël : (i) Quand le nombre des enfants

,lypzuiàc , d'Iſraël/croit egal a celui du flil-Ie de la mer , les reste-s ſèuls en~ ſèront

‘ leur liipersti- ſauvés. Car Dieu dans ſa. justice fera une conſommation Ô- un retrancbe

:ilfâzlrâlſſcleuſ ment. Le Seigneur fifa ſíir la _terre un ſerrant/lement. Et le meme Iſaie

.
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Ëwait dit auparavant: (a) Si le Seigneur des armées ne' nous' auoitſſreſer

#és quelques-uns de notre rare , nous ſèrions- devenus ſèmblablesâ Sodome

ê' a Gomorr/Ie. ‘

' J. C. même avoit appris à ce peuple hypocrite 8( ſuperstitieux à ſe re

connoître dans les reproches que Dieu leur faifoit pa-r l-a bouche cſlſaïe.

_Hypocrites que vous etes , leur diſoit J' C., (b) jlſàïe a bien prophete/ë de

vous , quand il a dit , parlant au nom du Seigneur : (c) Ce peuple m'im

nore :les levres 5 maisſon cœur est bien éloignede moi: ê' c'est en vain qu'ils

m’lzonorent en publiant des maximes ê* des ordonnances humaines.

- S. Jean rappelle auſſi 8l réunit deux prophéties d’lſaïe très—célebres 8c

très-expteſſes touchant ſincrédulité des Juifs. Quoique Jeſus eut fait tant

de miracles devant eux , dit cetJTIV-angéliste, (d) ils ne croyaient point en'

lui , afin que cette parole du Prophete Iſaïe fiZt accomplie z' (e) Seigneur,

qui a cru a' la parole qu'il a entendue de nous? G- ai qui le bras du Sei-'

gneur a-t-il été revélé? C'est pour cela qu'ils ne pouvaient croire , parce

qiBIſaïe a dit encore : (f) Il a aveugle' leurs yeux , G- il a endurci leur

cœur, Je peur qu'ils ne voient de leurs yeux , ê' que leur cœur ne com
prenne ; 6' que venant aiſé convenir ,ſi je ne les guériſſe. Iſi1i~e a dit ees cho/ès'

lorſqu'il a vuſà gloire , ê* qu'il a parle' de lui. ‘

C'est auſſi ce que J. C. même avoit dit, lorſque ſes diſciples lui d'e

mandant pourquoi il parloir en paraboles devant le peuple , il leur réñ

Pondir : (g) C'est parce que pour vous autres , il vous a c'te' donne' de

connaitre les myfleres du Royaume du ciel z mais pour eux , il ne leur

a pas été donné. . .. Oeſi pourquoi je leur parle en paraboles , afin

qu'en' voyant ils ne voient point , (a qu'en écoutant ils #entendent point

G* ne comprennent point. Et maintenant s’accomplit ſur eux cette pro

phétie (Pljſiïe qui dit :U1) Vous écoutere( , ê' en écoutant vous n'en~

tendre( point; vous verrez ,. ê' en voyant vous ne verrez point; car le

'cœur de ce peuple s'est appeſànti z é? leurs oreillesſont devenues lourdes;

G ils ont bouché leurs yeux de peur que leurs yeux ne voient, que leurs:

oreilles n'entendent , que leur cœur ne comprenne ,i Ô que s’étant conver

tis , je ne les guériſſe. Mais pour vous vos yeux ſont heureux de ce quïlsv

voient, G' vos oreilles de ce qu'elles entendent.. ,

S. Paul' écrivant aux Romains, dit auſîi : (i). Tous #obéiſſent pas-I

[Evangile : (É en effet Iſaïe .dite l K)…Seigneur, qui act-u d la parole
qu'il a entendue de nous .ë Et plus loin , il ajoute : (ſil) Que dirons-nous!

flnon qu'Iſi~a~ël qui Îreiffll/rerchoitjla justice', ne Pti point 'trouvée ; mais que

ceux qui ont été choiſis de Dieu l'ont trouvée , d- que les autres ont été'
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endurcisó- ,aveugIës/'uſqwa' ce jour, ſèlon qu'il eſt1 écrit : (a) Dieu leur

a donne' un ,eſprit dïzſſoupiſſement G'. dïnſènſíbilité , des yeux qui ne.

voient point , c9" des oreilles qui n'entendent point.

— Et lorſqu'il fut arrivé à Rome, les .ſuifîs étant venus le trouver en

grand nombre , ( b ) il leur prëchoit 1e royaume de Dieu , rdc/tant de leur

perſuader la foi de Jeſus par la loi de Moy/ê Ô par les Prophetes. Les

uns croyaient ce qu'il diſait, Ô les autres ne le croyaient pas. Et ne

pouvant s'accorder entr'eux , ils ſé retiroient: ce qui donnaſujet a' Paul de

leur dire cette parole : C'est avec grande raiſon que le Saint-Eſprit qui a

parle' a' nos Peres par le .Prophete Iſaïe , a'dit : (c) Al1e{ vers ce peu

ple , G dites-lui : Vous écoutere( , Ô en écoutant vous n'entend/eg point:

vous verreſ, ê* en 'voyant 'vous ne verre( point : car le cœur de ce peu

ple s'est appeſanti ,'6' leurs oreilles flmt devenues ſburdes, G ils ont

bouché leurs yeux ; de peur que leurs yeux ne voient, que leurs oreilles

n'entendent , que leur cœur ne comprenne- , ê' que s'étant convertis je ne

les guénffe. Sache( donc que ce ſalut de Dieu ej? envoye' aux Gentils, 6*,

qu'ils Ie recevront.

170,14. v.. .Le même Prophete qui avoit prédit ſi clairement Pincrédulité des

caſio- à l'O-Juifs, avoit auſii prédit d'une maniere très-expreſſe la vocation des

de, Gentils : 8( S. Paul nous le fait remarquer lorſqu'il s'exprime ainſi:

Gentils. (d ) Iſaïe dit hautement , en parlant au nom de J. C. même :( e ).Ï'ai

été trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas , G' je me ſuis fait voir ti

ceux qui ne demandaient point a' me connaître. Et quant a' Iſraël, il

dit: (f) J'ai tendu mes bras durant tout le jour a' ce peuple incrédule

Gt ribelle a' mes paroles. Et plus loin S. Paul ajoute: (g) Ifizïc dit

auſſi : (h) Il ſortira de la tige de Jeſſe' un rejetton qui s’e'levera pour

commander aux nations, Ô les nations eſpérer-ont en lui. Et plus loin

encore: J'ai eu ſoin, dit-il , (i) de ne point prêcher l'Evangile dans

les lieux où fuſils-Christ avoit déja' c'te' prlché , pour ne point bâtirſàrle

_fondement d'autrui , vérifiant ainſi cette parole de [Ecriture : Ceux a' qui

il n'avait point été annoncé , le verront ; Ct ceux qui n'avaient point en

core entendu parler de lui , le connaîtront. C'est ce qu'Iſaïe avoit dit:

( k) Il fera une diſperſion ſur la multitude des nations ; les Rois ſé tien

dront en ſilence devant lui : car ceux a‘ qui il n'avoir point été annonce',

le verront, 6- ceux qui n'avaient point entendu parler de Iui , le connaî

tronc.

_ S. Paul 8( S. Barnabé étant dans la ville 'd'Antioche de Piſidie, dirent

auſſi aux Juifs : (l) Vous Etie( les premiers d-qui ilflzlloit annoncer la

parole de Dieu; mais puiſque vous la rejette( , ó- que vous vousjuge( vous

 

(a) Iſſzi. xxix. re. 6' vt. to. = (J) Act. xxvru. zz. G' ſêqq. = (e) Iſſu'. vi. 9;
lo. :ſi Rom. x. zo. 1l. = (e) Iſſzi. Lxv. I. c: (f) Ibid. ÿ. e. = (g) Rom. xv.

u- = (h) Ifii xi. IO. = (i) Rom. xv. zoj. zr. = (h) Iſla'. Lu. 1s. :- (1) Act.

Sm. 36. 47, ~ ‘ ~“
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inlmes indignes de la vie éternelle , nous nous en allons ſaríſëntement

vers les Gentils : car Ie Seigneur nous l'a ain z commande' , ſelon qui!
est écrit: (a) .ſe vous ai établi pour étre la lumiere des Gentils, afirzſi

íue vous ſoye{Ieur_/Ï1lutju/t}u'au.r extrémités de la terre. C'est ce que

' e Seigneur adreſſe au Meffie, à J. C. même, en la perſonne d‘Iſa'ie qui

!e repréſentoit.

Les prédicateurs de l'Evangile ſe répandirent donc dans toute la terre; 18°- L' 'NT'

8( tous ceux qui crurent en J. C. trouverent en lui le ſalut : c'est ce fzîgçîîzpîä'

quſſſaïe avoit annonce' ; c'est ce que S. Paul nous fait remarquer en ci- vangzlililucs..

tant deux paroles de l'Ecriture qui ſont priſes du Livre de ce Prophete.

.On croit de cœur pour em justifié, dit l’Apôtte , (vb ) Ô on confeſſe de

bouche pour' ítreflzuve'. C’eſi pourquoi l'Ecriture dit : (c) Tous ceua~ que'

croient en lui , ne ſeront point confondus. Il n'y a point en cela de diſ:

tinélion , de Juifs , ni de Gentils : parce que tous n'ont qu'un même Sei

gneur qui répand ſes richeſſes ſur tous ceux qui Pinooquent. Mais

comment finvoqueront-ils , s'ils ne croient point en lui .ë é) comment croi

ront-ils en lui, s'ils n'en ont point entendu parler? Ô comment en en

tendront-ils parler, ſi perſonne ne le leur prfche ? G- comment les prédi-À

cateurs le leur prícheront-ils , s'ils ne ſont envoyés ~, ſelon qu'il est écrit:

(d ) Combien fiDnt beaux les pieds de ceux qui annoncent lapaix , de ceux

qui annoncent les vrais biens!

Alors fut confondue la fauſſe ſageſſe des hommes : 8( c'est ce que S, 19°. Letriomñ'

Paul nous montre annoncé dans deux paroles 'd’lſaïe qu'il rapprocheô( p ?nerllfſiſinſſï

qu'il réunit : Car la parole de la croix , est une folie pour ceux oui/è Fe ſageſſe du

perdent , dit cet Apôtre : ( e) mais pour ceux quiſêſhuvent , Eeſl-ſi-dire , TW***

Tour nous', elle est la vertu Gr la puiſſance de Dieu. Gest pourquoi il est

écrit : (f) Je détruirai la ſageſſe des ſages , &falïolirai la prudence des

prudents. Et ailleurs : (g) Que ſont devenus lesflzges ?que ſont deve

nus les Docteurs ? que ſont devenus ceux qui recherchent les choſes de ce

ſiecle? Dieu n'a-HI pas convaincu de folie la ſageſſe de ce monde ? \

Alors parut Pimmobilité de la parole du Seigneur contre laquelle, '²‘f°~ L79"

tous 'lesüefforts des hommes furent impuiſſants , ſelon cette prophétie ÃÏÏÎZÏÉEÊÃJI

meme d’Iſaïe : (h)_ Une voi.:- m'a dit z Crie( ; é" j'ai dit: Que crierai-je .ê Bélíque; &le;

Crlez . Toute chairïn est de' Î/'zerbe , é- toute ſa gloire est comme la ä:;"sh°°g:ſ::

fleur des champs. L herbe s eflſêchee , G' la fleur est tombée ; parceque le concreue.
Seigneurla frappée deîſbn ſouffle. Le peuple est 'vraiment de l'herbe.

L'herbe/estime , Ô [u fleur tombe: mais laparolede notre Dieu demeuriéëteiï

reellement. Cest ce que S; Pierre applique à la parole même de PEVariL

gile -, lorſqu'il dit auxsfideles-dans ſa premiere 'Epître : (i) Vous ove{étſie'

e.— 
———_

 

,~ (o)~ Uſa'. zux- 6.3:: (J) RWX.,t,o,²G‘z/’eçç.~v: (c) xx-vul. 16. ={A)Iſ.'1í.

13m1. .~_-_.^-l(\e) h-Cer. x. lB.,G’zſàqq._,‘:ë=—(f)'I_/Ï1í- xx”. ſ4. :(51) Iſài. xxxut. :O

= (h) Uäiuxen- 6- .GfJèqp-Éçq_ 'Fd Re”. !HIS-Qfigg. . …z _ i . _ t-;

vl



W: PRÉFACE

engendrés [Puneſemenee incorruptible par 1a parole de Dieu , qui vit &

ſùlſifle éternellement. Car toute chair est comme ſherbe , G' toute la

.gloire (le ſhomme efl comme la fleur de l'herbe: Pherbeſeſêche, G' la

fleur tombe; mais la parole du Seigneur demeure éternellement. .Et c'est

'cette parole-qui vous a c'te' annoncée par l'Evangile. ’

11°.” ſoin Ce monde impur que le ſouffle du Seigneur renverſa.: nous étoit re,

-quë "²"°'“" l, préſenté par cette Babylone , dont le Seigneur avoit dit par la bouche

rendre les ſi- _, _ _

gelcs de ſe ſée d'Iſaie : (a) Retireg-vous , retireg-vous , mon peuple , ſortez de cette ville ,

PFÏÊÎ ide 1² ſ°' ó- ne touche( rien Æimpur : ſorte( du milieu d'elle , Ô ſépartſ-vous-en ,

(b) vous qui portez les vaſês du Seigneur. C'est ce que S. Paul nous rap

Eilc- pelle , lorſqu'il dit : (c) Quel accord entre Jeſus-Christ G' Bélial .7 é? quelld

ſociété entre le _fidele ê linfidele? Quel rapport entre le temple de Dieu

Ô les idoles ? Car vous (tes le temple du Dieu vivant , ſèlon ce que Dieu

dit: (tl) .Phabiterai en eur , G' je m'y proménerai : je ſêrai leur Dieu ,

G ils ſito/tt mon peuple. C'est pourquoi ſortez du milieu de ces perſonnes ,

dit Ie Seianeur; (e) ſépare -vous d'elles , o" ne touche( point a' ce ui
fl _ o ſ 9

.e impur. , _ _

LËŸÉÏÏŸ; Alors l'Egliſe de Jeſus-Christ éprouva cette merveilleuſe fécondité

dizóderegiiſc, dont Iſaïe avoit' parlé , lorſque s'adreſſant,à Jéruſalem , il lui diſoit : (f)
P" Je? *ùïfifël Reÿſiouiſſq-vous , stérile , qui n'enfl1ntie{ point ',' chante( des cantlques de

de lhvangte . . . . . . -

…z [c, U…- louanges , ê* pouſſez des cns de 101e , vous qui ne devenie( point mere ,

m. ' parce que celle qui étoit abandonnée a maintenant plus d'enfi1nts , que celle

qui avoit un mari , dit le Seigneur. C'est Ce que S. Paul applique à l'E

gliſe de Jeſus-Christ , lorſqu'il dit : (g) La Jéruſalem d'en haut est vrai'

- .mentlibre : c'est elle qui est notre mere. Cnril (rfi-écrit : Reïouiſſeg-vousz

flerile , qui ſſenfantle( pointçpouffeg des cris deſole z vous qui ne devenieï

ñpoint mere ; parce que celle qui étoit abandonnée ajnaintenantplus d'en

fants que celle qui avoit un mari.

gaze?? Les vengeances du Seigneur tomberent ſur les derniers restes‘de PEm-e

Seigneur ſur pire Romain idolâtre , p8( particulièrement ſur Rome , 'quiſflt écraſée

JW" 'PPP-ſous les coups redoublés des Barbares , 8C réduite par eux -à jme _af

ne , &t un- les

dernins reſtes
fieuſeſolitude., C'est ce qui nous est annoncé dans-ldäpocalypſe-,ioù ſe

,dc l'Empire' retrouvent -les cxpreffions dont Iſaïe 8( Jérémie s'étoient ſervis pour an

ä:_'"“"”"°“~ nonccr la ruine. de Babylone. Cette grande Babylone , dit Iſaïe , (.11) cette

reine entre les Royaumes du montle , qui avoit porte' dans unſi grand

éclat l'orgue” des Chaldéens ., q ſera détruite par le Seigneur comme So?

.dome G' Gomorrhe.. . Les betesſizuvagessfj' retireront ç ._,. e les hiboulr hur

.leront a' l'envi l'un de l'autre dans ſés -nzai/bns ſuperbes. Et plus ,loin il

ajoute; (i) .Pentendis une vol.1” qui dit-;rEl/eſifl tombée , elle efltmmlzée ,

 

——_—

 

. (a) Iſſu'. 1.”. n. == (b) C'est lexpreffloiide-la Verſion_ &es :SCPtallterŸS 0)- i-Üor.

m. 15. Gſêqq. ::01) Lei-it. xxvi. nl -.=‘(e) Ifxí. LlÎ- u. —-._*--(f) Ijîeí. \AVR

= (g) Gal. iv. 26. 7.7. =- (hllfii. Xiring. Ofiqq. ::..: (i) l/Èu'. nxiwg. . , ~
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dem Babylone ; G' toutes les idoles de ſes Dieux ont c'te' briſées contre

terre. Rome païenne fut montrée à S. Jean ſous la figure d'une femme ri

chement vêtue qui portoir écrit ſur ſon front; (a) Mystere , la grande

Babylone , mere des fbrnications G- des dbominations de la terre. Et

voici ſous quelles expreſſions ſa ruine fut annoncée à S. Jean. .ſe vis ,

dit cet Apôtre , (b) un Ange qui deſêendoir du ciel , ayant une grande

puiſſance, G' la terre fut toute eklairée de ſh gloire. .Et il cria a‘ haute

Voir : Elle est tombée , elle est tombée , cette grande Babylone ; ê' elle

e devenue la demeure des démons , la pri/bn de tous les eſprits impurs ,

lu priſon de tous les oiſeaux impurs Ô hais des hommes ; parce qu'elle

a flzit boire â toutes les nations Ie vin empoiſonné de ſi: prostitution. Les

expreſſions dont ſe ſert ici cet Ange , ſont ordinaires aux Prophetes ,

pour marquer la ruine totale d'une ville ou d'un pays , qui ayant été

déſolé , est repréſenté comme abandonné non ſeulement aux oiſeaux de

mauvais augure ,. mais encore aux ſpectres 8( aux démons. Ainſi , par

«ces expreflions ,. l'Ange nous fait entendre que Rome païenne ſeroit trai

tée comme l'ancienne Babylone , 8( qu'elle demeureroit déſerte pendant

un temps , 8( deviendroit alors la retraite des hlboux.—C‘est ce qui fut

accompli, lorſqu’après que la peste , la guerre, la famine , le. fer 8( le feu

eurent déſolé cette ville ,Totila emmena captifs tous ceux qui_ restoient

du pillage qu’Alaric 8( Genſéric y avoient exercé.

La vengeance du Seigneur a exterminé juſquîaux derniers restes de No_ L, C0,_

?empire Romain idolâtre ,* mais il n'en est pas de même du jugement verſion futur;

que ſa justice exerce ſur les Juifs incrédules. Ils ſont traités comme en* fl" PMP” IW'

nemis , quanLàtFEvangile qu'ils n'ont point reçu: mais ils ſont aimés ,

quant à l'élection de Dieu qui les conſerve pour les convertir dans le

temps qu'il amarqué. Car je ne veux point , mes freres , dit S. Paul , (c)

vous laiſſer ignorer ce mystere, ( afin que vous ne flyyeg point ſizges ,â vos

propres yeux' , ) qui est qu’une partie d'Iſraël est tombée- dans -Faveugle

ment , juſqu'à ce que la plénitude des nations ſoit entrée , Ô alors tout

.Iſraël ſera ſàuvé ,filon qu'il est ecrit: Il viendra de Sion un liberateur-qui

bannird Pimpiéte' de Jacob. Et c'est ce quqſaïe annonçoit en diſant: ( d )

Ceux qui ſont du côte' de l'Occident , cruindront le nom du Seigneur,

G' ceux qui ſont du côte'. de l'Orient , révérerontſà gloire : lor/que... ſera

venu de Sion ( ou pour-Sion (e) )un libérateur qui bannir” l?impie'te'de’

Jacob. (fest ce que porte la Verſion des Septante. I-'Hébreu ô( la Vulgate

portent : Lorſque... ſera venu un redempteur pour Sion , G pour ceux de

Jacob qui reviendront de leur iniquite'.

'Iſaïe parlant de ce rejeton qui devoit 'ſortir de 1a tige de Jeſſe , 8c

—ï ñ———~—-—-——~ —'——

 

(d) Apoùxvrr. 5. = (b) Afflüt- xv…. r. Gſêq . = (e) Rom. xl. 15. Gfiqq-f

= (d) Iſſu'. ux.. i9; le.: (e) Lflîdic. Rom. vporte 'idem Emir. L’Edit. d'Aide, ,L'un

zdéd. L’Edit de Complute, 02182102.
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1g'. La rui

ne du dernier

Autechrilt.

16° La rui

ne \le l'Empi

re Autichré

tien.

qui n'est autre que le Meme , ajoute: (a) II jugera les pauvres dans lajufliä

ce , é" ſe déclarer” le juste vengeur des humble: qui ſont/ur la terre: ilflop

pero la terre par la verge de ſir bouc/ze ; ê# ilfera mourir [impie par le

ſouffle de ſis levres. Il y a lieu de croire que S. Paul avoit en vue ce

texte , lorſque parlant du temps où doit paroître le dernier Antechrist,,

il diſoit : (b) Alone/ê découvrir.] cet' impie que Ie Seigneur Jeſus _fè-ra périr

par le ſouffle de ſi: bouche, é) qu'il perdra par l'éclat !Ie-III preyènce.

Nous avons fait remarquer que ſelon le témoignage de S. Jean dans

l'Apocalypſe , on peut appliquer à la ruine de Rome ſaïenne cette pa

role de la prophétie d'Iſaïe : (e) Elle est tombée , elle eſt tombée, cette

Babylone ; ê' routes les idoles de ſés Dieux ont été briſées contre terre.

Mais ſelon le témoignage du même Apôtre , on peut auffi applique”

cette même parole à la ruine de l'Empire Antichrétien , dest-à-dire , à

la ruine du vaste Empire que formera ſur la terre une puiſſance enne

mie du nom Chrétien , 8( à la tête duquel paroîtra enfin le dernier An

techrist. (d) Car voici ce que dit S. Jean touchant la ruine de cet Em

pire qui ne doit périr qu'au dernier jour. (e).ſe1lis un Ange qui volait

par le nrilieu du ciel , é» qui diſoit d haute voix : Cmignq Dieu, 6

rendef-lui gloire :pa-rte que l'heure de ſon jugement efl venue ,. G ado

reg celui qui afliit le ciel c? la terre , Ia mer G les fontaines. Et un au

. tre Ange le ſuivit , qui dit : Elle ej] tombée, elle ej! tombée , cette B12

bylone , eme gronde ville, qui a fait boire o' routes les nations le vin*

empoiſonné de ſi: prostitution. Ainſi ſelon le témoignage de S. Jean ,

Babylone repréſentoit non ſeulement Rome paienne qui lui ſut mon

trée ſous la figure d’une femme qui portoit ſur ſon front le nom de

;Babylone , mais encore une autre ville qui ſera la capitale d'un peu

ple ennemi du nom Chrétien, 8( qui ne périra qu'à la fin des ſiecles,

lorſque l'heure du jugement ſera venue. La- ruine de l'une &de l'autre

est également repréſentée par la ruine de cette Babylone ancienne donc

les Prophetes ont parlé , mais de telle ſorte que ce qui n'a point eu un

entier accompliſſement dans la ruine de cette ancienne Babylone , ni

même dans la ruine de Rome païenne r ſera pleinement vérifié dans la

ruine de cette Babylone Antichrétienne qui ſera la capitale de l'Em

pire du dernier Antechrist , 8( qui périra avec cet impie au grand joue

des vengeances du Seigneur , lorſque J. C. deſcendta des cieux , pour:

exercer ſon dernier jugement.

Le Seigneur dit auſi] par la bouche d'Iſaïe :(f) fai' jure' par mais

 
—

  
—

 

\

(a) Iflzi. xr. 4. = (E) z. Tbeſſ. n. 8. = (e) Iſſu'. xxl. 9. = (d) Cet Empire Anti-y

chrétien pourroit être celui dont Mahomet a jetté les premiers fondements dans l'Arabie ,

lequel depuis s'est étendu dans l'Aſie , dans PAB-i ue 8c dans ?Europe , 8e auquel ſe join

dra l’l mpire à la tête duquel paraîtra :l la.v fin ?es temps lffintecbrist. Voyez ce ue dit

fut cela M. de la Chétardie dans ſon Explication de l'Apocalypſe , 4*. âge de l' Eliſe*

= (e) Aznar. xiv. 6. Uſe”. r.; (f) U111'. xw. 23.
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?filme ;cette parole de [uſine 8( de verite eſl ſortie de ma bouc/ze , 6' 52.72:- lu-chfg:

411e ne retournera point vaine :que tout genou fléchira devant moi , ê' que * q
tes les créatu

Ioute langue jurera par moi, ou confèſſera que je /ieis Dieu. (a) C'est ce res rendront à

ue S. .Paul app-lique à l'hommage que toutes les créatures rendront ' Llgï. C. au grand jour du jugement. Car, dit-il, (b) nousparoîtrons tous ment.

devant le tribunal de J. C. ſelon cette parole de l’Eon'ture : Je jure par

moi-meme , dit le Seigneur, que nout genoufiécltiraedevant moi v, @que

toute langue conſeillera que jeſitis Dieu.

Nous avons déjà remarqué que l'alliance nouvelle a produit ſur la

terre un renouvellement auquel on peut appliquer cette parole que le

Seigneur prononce par la bouche d'lſa'i~e : (c) Ne conſidérez plus les monde entier

clio/ès anciennes ,- je vais faire des choſes toutes nouvelles. Cette même 9:” “ë in”

parole peut aufiï s'appliquer au grand renouvellement qui s'opère” au' ur'

dernier jour, ſelon ce que dit S. Jean dans l'Apocalypſe; lorſqdaprès

avoir repréſenté le dernier jugement, il ajoute : (d) Alors je vis un ciel

nouveau O- une terre nouvelle. Car le premier ciel Ô la premiere terre

étoient paſſäs, d' la mer n'étoit plus. Et moi .ſean je vis la ville ſainte,

la nouvelle Jéruſalem , qui venantgde Dieu deſàendoit du ciel , étant

pare-'e comme une épouſé qui je are pour ſon époux. Et j'entend” une

grande voix qui venoit du trône é, qui diſoit: Voici le tabernacle de Dieu

avec les hommes: ó- il demeurera avec eux , 6' ils ſèmntſbn peuple , 6

Dieu demeurant avec eux , ſèra leur Dieu. Dieu eſſuiera toutes les lar

mes de leurs yeur , Ô la mort ne jêra plus. Les pleurs , .les cris, G

les travaux ceſſera/tt , parce que ce qui a précéde' ſèra paſſe'. Et celui que'

étoit aſſis ſiir 1e trône , dit : Voici que je fais toutes cho/ès nouvelles.

Et c'est encore ce que le Seigneur avoit dit par la bouche d-'Iſaïe : (e)

Je vais créer de nouveaux cieux , G' une terre nouvelle ; G' tout ce

qui a c'te' auparavant sïzffatera de la mémoire , ſans qu'il revienne dans

l’eſprit. Mais vous vous reïouireg, G' vous ſerez éternellement péaétres de

joie dans les clio/es que je vais créer ; parce que je vais rendre .ſéruſàlem

une ville tfalégreſſe , ê' ſon peuple un peuple de joie. Ieprendrai mes

délices dans Jéruſalem ; je trouverai ma joie ..dans mon peuple ; ó- on

n'y entendra plus de voir lamentables ni de tristes crisí Car quoique ces

!paroles puiſſent, au moins en partie., s'appliquer au premier renouvel—

.lement opere' ſur la terre dans l'établiſſement-de l'Egliſe ; il est allez

clair qu'elles ne peuvent avoir leur entier accompliſſement que dans le

grand renouvellement que Dieu opérera à la fin des ſiecles. Il paroît

que S. Pierre avoit en vue 'cette prophétie 'd’Iſaïe , lorſqu'il diſoit : ' _ .

Jvous attendons , _ſelon la promeſſe du Seigneur, de nouveaux cieuzefi:

I8'. Le re

 

(4) I-'Hébreu 8c la Vulgare portent, Jurabie omnis lingua. L’Edit. Rom. des Sep

tante , Jurabit omnis lingua per .Deum- Le MS. Alex. Confitgbiiar omnis lingua Deo

'Ceſi ainſi que ?exprime S. Paul. = (lv) Ram. xw. x0. n. = (e) (ſhi. xu”. r8. U.

c: (d) Azot. xxx. r. G' fiqq. :_—_. (e) (fai. uv.. gro-fi”.= (fi z_- fen- uxz !lq

'l l 1
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19°. Le bon.

beur des Saints

dans l'éterni

une nouvelle terre dans leſquels la justice habitera. Cette promeſſe ne 'le

trouve point ailleurs que dans cette prophétie même d'lſaïe.

Dans un autre endroit 'le même Prophete dit auſſi : (a) Le Seigneur

précipitent la mort pour jamais; le Seigneur Dieu eſſuiera les larmes de

.é ;la S10… tous les yeux. Et c'est ce que S. Jean rappelle , lorſque décrivant le

8L la félicite' bonheur des Saints dans le ciel, il dit:(b) Ils ſont devant le trône de

de la .léruſa

1cm céltste.
Dieu , é' ils le ſêrvent jour Ô nuit dans ſbn temple 3 ê* celui qui est aſſis

ſur le trône , leurſërvira lui-même de tente pour les couvrir. Ils n'auront

plus nifizim ni ſàif, Ge le ſbleil m' les 'vents brillants ne les incommaderant

plus , parce que [Agneau qui est au milieu du trône , leur ſervira de poſ-'ñ

teur, G' il les conduira aux ſbntaines des eaux vivantes; G* Dieu eſſuiera

toutes' les larmes de leurs yeux. Les expreſſions de S. Jean nous rappel

lent auſſi un autre endroit d'lſaïe , où ce Prophete parlant du bonheur

promis aux enfants d'Iſraël , dit z (c) Ils n'auront plus ni faim ni ſoif;

la chaleurê' Ie ſoleil ne les brillervnt plus: parce que celui qui est plein

de miſéricorde pour eux , lescanduira G- lcs mènera boire aux ſources des

eaux. " 'L

' Et s'adreſſant à Jéruſalem , Iſaïe lui dir : (d) Vos portes ſeront toi/jours

ouvertes; elles ne ſèrontfermées ni jour ni nuit, afin qu'on vous apporte

les richeſſes des Nations , G qu'on vous amene leurs rois. . Vous n’aure{

plus le ſbleil pour vous éclairer pendant le jour , ó- la clarté de la lune ne

luira plus ſur vous : mais le Seigneur deviendra luiñmcme votre lumiere

éternelle , ê votre Dieu ſE-ra votre gloire. Votre ſoleil ne ſê couchent plus,

Ô votre lune ne ſàuſſrira plus de diminution ; parce que le Seigneur ſèra

votre lumiere éternelle , G' que les jours de vos larmes ſèrant finis. S. Jean

nous avertit que tout cela regarde principalement la Jéruſalem céleste ,

lorſque décrivant cette ville ſainte , il s'exprime ainſi : (e) Cette ville n'a

point beſàin d'etre éclairée par le ſoleil ou par la [une ,' parce que c'est la

gloire de Dieu qui ?éclaire , Ô que ?Agneau en est la lampe. ,Les nations
' marcheront d l'éclat de ſa lumiere ,ſi G* les rois de la t_erre y porteront leur

3p'. Les ſup- l

gloire 6' 'leur honneur. Les partes n'en ſèrant point ,fermées chaque jour,

parce qu'il n'y aura paint là de nuit. On y apportera' la gloire G' l'honneur

des Nations. Et plus loin il ajoute : (f) Il n'y aurdplus la' de nuit; Ô ils

n'auront paint beſoin de lampe ni' de la 'lumiere du 'ſôleil , parce que c'est

le Seigneur Dieu qui les éclairer-a ; G' ils régneront dans lesſiecles des ſiecles'.

Enfin ce qu'lſa~i~e avoit dit du ſupplice réſervé' aux prévaricateurs. de la

Flic" “m” Loi'. ( g) Leurver ne mourra_ point , &leurfeutiz sïlteindra point; Jeſiis,

des iéprouvér.

Çhrist même le répete trois fois 'en pârlaiît ſupplice éternel des ré'

prouvés dans l'enfer. (h) Si votre mante-das' est un fiijet de ſcandale -,

 

. l “ï , ' .'

" (a) 1ſt'. xxv. 8. = (b) Apec. vir. r5. (fſqq. 2:": f) Ijäl. XLix-'ÃO-r: (AGI/Tl.
rx. i‘1.’ai9. 2.0. = (e) \fac-XXL 2;'. &ſep;- ..,<—:.~.. (fc) Apec. xxir. 5.7..: (g) yzf,

L'INI- aq. Marc'. m. 'içi-(Ùſeqq. ' L -v ffl* \- - ~ -ï - ~- . i .. "r"
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"’-*——’ WV_ à

coupez-Id i il vaut bien mieux pour vous que vous entrie( dans la vie ,

n'ayant qu'une main , que d'en avoir deux , G' d'aller en enfer dans ce

flu qui brille éternellement, oil leur vtr ne meurt oint, 6' oil le feu nes'éteint point. Si votre pied vous est un ſujet de jipandale , coupez-le z il

-Uaut bien mieux pour vous que vous entrieg dans la vie, n'ayant qu'un

pied , que d'en avoir deux , G* d'etre précipité dans l'enfer, dans ce feu

qui brille éternellement , où leur ver ne meurt point , G oil le fèu ne s’é

teint point. Et ſi votre œil vous est un ſujet de ſèandale , arracheg-le :il

vaut bien mieux pour vous que vous entrie( dans le Royaume de Dieu ,

n'ayant qu'un œil, que d'en avoir deux , ê' d'étre preótipité dans le fèu de

l'en-fer, ou leur ver ne meurt point , ê' ou le feu ne s'éteint point. Tels

ſont les divins Oracles qui peuvent nous apprendre à entrer dans l'eſprit

des prophéties d'lſa~i~e , pour en pénétrer le ſens profond 8( mystérieuxL

Achevons maintenant de raſſembler ici ce qui nous reste à remarquer ſur

ce Prophete.

Nous avons déjà dit qu'Iſaïe ayant commencé de prophétiſer ſous le V"

regne d'Ozias , vécut juſques ſous le regne de Manaſſé. La Chronique ,:',',',e'Ï:J:lÎcÎ"'

d'Alexandrie veut qu'il ait prophétiſé pendant quatre-vingt-dix ans, ipſaiie prophé

dest-à-dite , depuis la vingt-cinquieme année du regne d'Ozias , juſqu'à à*: Ã'²".'e"‘s"‘
la premiere ou ſeconde année du regne de Manaſſé par qui il fut mis ſur la mntcdlſtnde

à mort. Quelques-uns même le font vivre juſqu'à la dix-ſeptieme année ce PWPhm

de ce Prince. (a) Mais ces dates ne_ ſont pas abſolument certaines : nous îflſiîÿuäîfîä

avons fait voir que ſelon le témoignage d'Iſa'i‘e même , il paroît que ſa ſépulture.

miſſion n'a commencé qu'en la derniere année du regne d'Ozias : 8c rien

n'oblige de l'étendre au-delà de la premiere ou ſeconde année du regne

de Manaſſé. Ainſi Iſaïe aura prophétiſé pendant t6 ans ſous Joathan

fils &ſucceſſeur d'Ozias , I6 ans ſous le regne d'Achaz, ê( 2.9 ſous le

regne d'EzéchiaS; ce qui fera l'eſpace d'environ 62. ans depuis la fin du

regne d'Ozias , juſqu'à la premiere ou ſeconde année du regne de Ma'

naſſé. (b) ‘

La tradition constante des Hébreux , ſuivie des Peres de l'Egliſe , (c)

est qu'Iſaïe fut mis à mort par le ſupplice de la ſcie ſous le regne de Ma

naſſé. S. Justin le Martyr accuſoit les Juifs d'avoir effacédes Livres

ſaints cette circonstance qui faiſoit ſi peu d'honneur à leurs peres. On

affiire ue ce Prince impie prit prétexte de le_ faire mourir, de ce
que 'ce vÈropheteavoit dit : (d) J'ai vu le Seigneur aſſis ſur un trône élevé,

 

8( le reste ; ce que Manaſſé prétendoit être faux , parce que Dieu dit à

(a) Le P. de carrieres dans ſa Préface ſur Iſaie , lui donne tout 'cet intervalle depuis la

25'. année du *regne d'Ozias , juſqu'à la i7'. de Manaſſé. = (b) C'est le calcul que pré_

férent D. Calmet 8c M. l'Abbé de Vence. ._-—:.~ (c) Origen. in cap. xxiii. Marié. Gin Ep.

ad Jul. Aſile. G* Homil. in (ſhi. Tertul. l. depñztientia , e. i4. G' Scorpiae. r . 8.'Juflin. con

tra Tprpnon. C/iiyſ: dd Cyrus. Hieron. l. xv. in Iſai. Aug. de Civ. l. iivili. e. 23. Pſêuq

la-Epxjnñ. G' Domi. de vita' Cr' morte Prize/ier. = (d) U511'. V1.1. x
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Moyſe : (a) Nul homme ne me verra ſims mourir. Les Talmudiſies (b ) ra

content que ce Prophete ſe fit enfermer dans un cedre , 8( que le Roi

Manaſſé ayant fait ſcier cet arbre , Iſaïe mourut auſſi-tôt que la ſcie

Peut atteint. Ils ajoutent que le prétexte que l'on prit pour le ſcier,

fut ce qu’il avoit dit : (c ) .ſe demeure ou mil-leu d'un peuple dont les levres

ſhntſbuillées. Abulfarage avance qu’il ſut ſcié entre deux ais , pour avoir
reproché à Manaſſé le culte impie qu’il rendoit î une idole à quaſitre

faces , qu'il avoit fait faire. L’Auteur de l'ouvrage imparfait ſur S. Mat

thieu , dit que le Roi Ezéchias étant tombé malade , 8( le Prophete

Iſaïe étant venu pour le viſiter, ce Prince ſit venir ſon fils Manaſſe' ,

8( commença de lui donner des ,avis ſur la maniere dont il devoit gouver

ner ſon royaume. Mais lſaïe lui dit : Je vois que vos diſcours n'entrent

point dans ſon cœur , 8( il faut que moi-même je ſois mis à mort par

ſes mains. Ezéchias l'ayant entendu , voulut tuer Manaiſé ; mais Iſaïe

lui retint la main , voyant qu'il préféroit la crainte de Dieu à l'amour

qu'il avoit pour ſon fils. S. Ambroiſe raconte auſiî (d) que le démon

s’apparut un jour à Iſaïe qui étoit en priſon , 8( qui n‘attendoit que la

mort, ô( lui parla ainſi : Dis que ce n'est point par l'inſpiration du

Seigneur , que tu as prononcé tout ce que tu as dit , 8( je changerai les
cœurs 8( les diſpoſitions deſitout le monde à ton égard ; en ſorte que

ceux qui ſont à préſent prêts à te condamner , te déclareront abſous ô(

innocent. Le Prophete aima mieux ſouffrir la mort ,, que de trahir la vé

rité. Mais toutes ces circonstances particulieres n'ont d'autre autorité

que les Livres apocryphes d'où elles ſont tirées. Il est ſeulement fort

.vraiſemblable que la vraie cauſe de l'indignation de Manaſſé contre

Iſaïe , fut la liberté que ſe donnoit ce Prophete de reprendre ſes cri

mes. (e) '

On explique du genre de la mort d’Iſaïe, ce qui est dit dans l‘Epî

tre aux Hébreux : (f) Quelques-uns d’eu.r ont éte' ſéies. Le ſupplice de la

ſcie n'ét0it point inconnu autrefois. (g) Pour l'ordinaire on ſcioit un

homme par le milieu du corps. Quelques Peres (h) diſent que la ſcie

dont on ſe ſervit dans le ſupplice d’lſaïe , étoit de bois : apparemment

pour lui faire endurer un ſupplice plus long 8( plus cruel. On peut Voir

.la Diſſertation ſur les ſupplices des Hébreux placée à la tête du Livre

des Nombres. -

On dit que ce Prophete fut enterre' près de Jéruſalem , ſous le chêne

du ſoulon ou de Rogel , ſur le ruiſſeau de Siloé, à côté de la montagne

de Sion. Les faux Epiphanes 8( Dorothée , qui nous apprennent ces cir

 

e (a) .Ex-ad, nxxnr. zo. = (b) Talmud. in ſeb/umoth. (e) l/Izi. VI. f. = (d) Arn

lärqſ: ia Ifſàl. cxvl”. = (e) C'est la penſée JE D. Calmet. = (f) Heór. x1537.

,rad-enem- ,jècti jim: , ou _ſerrdſèctíſune = (g) voyez Dan. x…. 55. Ãlatth. xxw.

51. Valet. Max. l. 1x e. z. Sutton. in Calig. e. 2.7. = (h) Justin. Dialog. eum Try: -

(han. Hirſon in Iſſu'. lrxv. ad fine/n.



SURISAIE. 439
constances ſi peu certaines, ſuppoſent que ſon corps étoit encore de

leur temps dans ſon tombeau. Mais d'autres ſoutiennent qu'il avoit été

transféré long-temps auparavant à Panéade , vers les ſources du .lourdain,

8( de-là à Constantinople en la 35°. année de Théodoſe le jeune , vers

Pan 442. de J. C.

S. Jérôme regarde Iſaïe comme le plus éloquent 8( le plus éclairé Vffl*

Caractere des

de tous les Prophetes. (a) Selon lui Iſaïe poſſédoit non ſeulement lapſophóziezd-x. -

ſcience des choſes divines 8( morales, mais encore celle des choſes na-ffle- Remar

turelles : 8( il conſidere les écrits de ce Prophete comme le précis 8( l'a—ï,"eî’fioî"cr'gc_

brégé de ce qu'il y a de plus important dans les Saintes Ecritures , &que des Pro

comme l'aſſemblage de toutes les plus rares connoiſſances dont l'eſpritgz"ſîî=’lë"gïi*

humain ſoit capable: (b) Quid loquar de Phyſica , Ethic-a ê* Theo1o~ "ag, eſſſauſrſiel:

gica ? Quidquid ſiónélurum eſt Scripturarum , quidquid pote/I humana lin- mcntftrribxlés

guaproferre, G' mortalium ſin/us accipere , in !flo volumine contineturfflcelmlflu”

Nos plus habiles Critiques conviennent avec S. Jérôme , d( confirment

unanimement ſon jugement dans ce qu'il dit de l'éloquence d'Iſaïe. Gro

tius le compare à Demosthenes. (c) On trouve dans Iſaïe la pureté du

langage Hébreu , comme dans Demosthenes la pureté du langage Attique.

L'un 8( l'autre est grand 8( magnifique dans ſon style, véhément dans

ſes mouvements , abondant dans ſes figures, ſort 8( impétueux quand il

s'agit de relever des choſes indignes , odieuſes , difficiles. Iſaïe avoir par

deſſus Demosthenes l'avantage d'une naiſſance illustre , 8( l'honneur d'ap

partenir à la famille royale. On peut lui appliquer ce que dit Quinti-ñ

lien de Corvinus Meſſala , (j) qu'il parle d'une maniere aiſée 8( cou

lante , 8( d'un style qui ſent l'homme de qualité. Sanctius (e) trouve qu'I

ſaïe est plus fleuri , plus orné , 8( en même temps plus grave 8( plus ſort

qu'aucun Ecrivain que nous ayons , ſoit Historien , Poëte ou Orateur.

On ne voit nulle part plus de variété ni d'élévation , 8( toujours proper

tionnée à la dignité 8( à la diverſité des ſujets. Enfin il est tel dans tous

les genres de diſcours , qu'il n’y a aucun Auteur ni Grec ni Latin qu'il

n'ait ſurpaſſé.

Outre les prophéties d'Iſaïe que nous avons , ce Prophete avoit écrit

un Livre des actions d'Ozias , qui est c~ité dans les Paralipomenes. (j) S.

lrénée ( g) cite comme d'Iſaïe , 8( pluſieurs fois comme de Jérémie, ces

  

paroles: Et commemoratus est Domi/tus Sanélus Iſrael mortuorum luorum,

——————~—————————-——————— W

(4) Cet article est pris en entier de la Préface de D. Calmet. := (b) Hirſon. Profit.

in expo/Ie. [ſai = (c) Cror. in 4. Reg. xix. z. Huic ( Ifliæ) ego Graco/um Demo/Zhe

nem comparu. l'urine' Heóraifini in Uſtia, Atrieíſmi in Demo/Merle. Magnifieus dite/tdi eh.:
racter,ſrequenna _ſi/rement , G* maxime ?dn-nu ill.: rebus indigfli: , a/peris, invidioſisſi,

?im adrien.” Sed !ſalam etiam natalium dignitas , G' regi.: .çffinitas Omaha/ze. = (d) Oui/i

til. l. x. c. r. ſhlelſal.: nilídu: G* candidus , G' quodummodo præſèfirens in :lice/ido Habili

totem ſuom- = (e) Sandia: in Iſla'. Prolegom. =_- (f) z. Par. xxvr. u. = (g), 1re”.

l. ui. c. 2.3 i. tv. c. 39. $_6. 66.1. v. e. zi.
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qui dormierant in terra ſêpultionis , G* deſcendit ad eosñevangehſare ', ue

ſizïvaret eos. On ne les trouve ni dans les prophéties d’Iſaïe , ni dans celles

de Jérémie. S. Justin_ les cite auffi , (a) 8( accuſe les Juifs de les avoit

retranchées de leurs Exemplaires des Septante. La Verſion grecque &Iſaïe

qui est dans nos Bibles , s'éloigne beaucoup de PHébreU. Il est mal aiſé

de deviner ce qui -a porté le Traducteur à traduire un Livre fi important,

avec tant de liberté. Ceux qui ſeroient curieux de ce qui regarde les

diverſités qui ſe remarquent entre le Texte 8( cette verſion , peuvent

conſulter Léon de Castro. . _ ;

Origene (b) cite un Ouvrage intitulé Le celebre, qui étoit attribué à

Iſaïe. S. Jérôme (c)-8( S. Epiphane (d) parlent de l'Aſcenſion d'Iſere.. Enfin

on a publié à Veniſe un Livre apocryphe , intitulé: La Viſion d-'Iſttïn (e)

C'est ainſi que de tout temps ona impoſé aux grands Hommes des Ouvrañ,

ges indignes d'eux , pour procurer à ces Ouvrages une autorité qu'ils

n'auroient pu mériter par eux-mêmes. Quelques Juifs attribuent à Iſaïe

les Proverbes , l'Eccle'ſiaste , le Cantique des Cantiques , 8( le Livre de

Job. Mais l'Egliſe ne lui donne que la Prophétie que nous avons ſous

ſon nom , 8( que perſonne ne lui conteste. ' .

1x. Le S. Eſprit a lui-même fait l'éloge de ce Prophete dans le Livre de

ELX: FE-ccléſiastique , (f) en ces termes: (g) .Iſaïe fut un grand Prophete G'

ré du Livre de un hommefidele devant Dieu : le fizleil retourna en arriere pendant ſés

"Ecclëſiîdſh jours , é' il ajouta pluſieurs années â la vie du Roi. Il vit par un grand

que' don de [Eſprit de Dieu , ce qui devoir arriver dans les derniers temps ; G'

6' il con/ola ceux qui dans lafilite devoient (tre affiigés dans Sion. Il

prédit ce qui devoir arriver juſqu'à la fin des ſiecles ,' ê' il décou-c-rtît les

choſes ſècrettes avant qu'elles atrivaſſent. Ces paroles renferment en abrégé

toute la vie d'Iſa~ie , 8( tout ce qui est plus propre à faire ſon éloge.

Elles nous marquent la grandeur de ſa naiſſance 8( de ſes lumieres , en

diſant qu'il fut un grand Prophete. Elles nous font connoîrre ſa piété 8(

ſon zele , en ajoutant qu'il fut fidele dev-ant Dieu. Et elles nous décou

vrent ſa puiſſance , en rapportant le double miracle qu'il -fit en faveur

- «d'Ezéchias , lorſqu'il ajouta des annees a' la vie de ce Prince , en lui ren

dant la vie 8( la ſanté , 8( qu'ilfit retourner-leſoleil de dix degrés en arriere ,

pour aſſurer ce Prince qu'il vivroit encore quinze ans , comme il le lui

promettoit de la part de Dieu. Ce Prophete vit ce qui devoir arriver dans

les derniers temps, non ſeulement les grandes révolutions que la Judée

devoir éprouver au temps de Nabuchodonoſor 8( de Cyrus ; mais prin~

cipalement l'avènement du Meſſie , qui étoit figuré par Cyrus , 8( dont

ilannonce d'une maniere ſi claire la naiſſance 8( la mort. Il con/bla ceux '

_————————~——— —-——

(a) Juflin. Dialog. cum Typhon, p. 198. z (L) Origen... = (c) Hieron. inl-XIV. p. 473. = .Epip/mrt. Hæref 40. :z (e) Vide .Sixt, Jenenf: Bibl- Saer.: in

[ſidi-em, z (f) (Te dernier Articleefi rité en patrie de la Préface du P. de Car~

riercs :_- (g) Eccli. xnvul. 2.5. G' ſZ-qq. > ~ . _r - e

qui
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'qui dans Ia ſuite devoient (tre affiigés en Sion , non ſeulement en an

-nonçant la fin de la captivité des Juifs à Babylone , mais principalement

.le grand bienfait de la rédemption figure' _parla délivrance de cette

captivité. Enfin il prédit ce qui devait arriver [ufizuÿî Ia fin d” [ier/ee , en

annonçant le renverſement des Royaumes &des Empires les plus puiſſants ,

le renouvellement du monde entier ,le jugement univerſel , les tourments

éternels dont il ſera ſuivi pour les méchants , 8( la gloire infinie dont

les Justes entreront alors en poſſeffion. Aucune lumiere naturelle , au

cune effort de l'eſprit humain , ne pouvoit lui découvrir routes les choſë:

qu'il a annoncées : toutes ces choſes étoientfecrettes 8( cachées 38( c'est

par un don ſingulier de l'Eſprit de Dieu , qu'il les a connues avant qu'elles

arrivaſſent. SPIRITU MAGNO vidit ultima ,- Gr conſblatus :ſi Ingenta:

in Sion : ustluc in /èmpircrnum oflcndù futura Gr abſèondita , antcguam

aycnircnt.

'Tome IX. ’ i 'Klik' d
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Dont il 'est parle' dans Iaprophétie du Chapitre VII. d"Iſizïe. (a1:

,V .

E d U temps d‘Achaz. Roi de Juda, (b) Raſin roide Syrie 8( Phacéc.

nzŒffl-ÏÃÊBÎ fils- de Romélie roi d'Iſraël vinrent contre Jéruſalem pour Parra

où ſe trouvent quer , . 8( ne purent la. prendre. Alors la maiſonde David ayant appris

'Bîî que la Syrie s'étoit unie avec la maiſon d'EP/Haim,Ldest-à-direyavec

cinq a… qui le royaume d'Iſraël', le cœur de la maiſon de David 8( le cœur de

ŸË: (Riff de ſon peupletrembla de crainte. Mai-s. le Seigneur dit à Iſaïe : c( Allez'

,Ëfiâſh ct' ” au devant d’Achaz, vous 8( Séar-laſoub votre fils , 8( dites-lui : Ayez

D) ſoin de demeurer en repos ; nexcraignez- point , 8( que votre cœur

D) ne ſe trouble-point devant ces deux bouts de tiſonS fumants de colere~

D) 8( de fureur , Raſln roi de Syrie , 8( le fils de Romélie : parce que

D) la Syrie 8( Raſin avec Ephraïm 8( le-fils de Romélie ont conſpiré

» enſemble pour vous perdre', en diſant z" Allons contre la maiſon de

» Juda ; attaquons-là ; partageons entre nous ſon pays , 8( établiſ

» ſons-y pour roi le fils de Tabéel. Car voici ce que dit le Seigneur :

» ce deſſein ne ſubſlstera pas ; ô( leurs penſées n'auront point d'effet.

» Mais Damas ne ſera la capitale que de la Syrie 8( Raſin ne réſi

» gnera que dans Damas : 8C encore ſoixante ô( cinq ans', 8L Ephrairrrv

)) ceſſera d'être un peuple.: Et adlzuc ſèxagintrt ê' quinque anni , ê? defi-

» ner Ephrnim eſſe popular. Samarie ne ſera la capitale que d‘Ephrai~m ,.

)) 8( le fils de Romélie ne régnera que dans Samarie. Si vous ne croyez.

» point , vous ne perſévérerez point. n Communément on s'arrête là ,'

comme ſi cela ſuffiſoit pour entendre ce que leProphete vient de dire ;

8( comme en s'arrê-tant là , on a peine à découvrir comment doivent'

s'entendre ces ſoixante G* cinq années , on varie ſur l'a maniere d'en

fixer le commencement 8( la fin; les époques que l'on croit appercevoir

ne paroiſſent poin-t entiérement ſatisfaiſantes , on ſoupçonne qu'il 'y a là

,____________._—.—

(d) Ccstvunc des nouvelles Diſſertations ajoutées par l'Editeur dans cette ſeconde édè

Zion' F: (é) Vu' LYS' PH"- 7
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fiucctlque faute de Copiste g on a propoſé de lire ſix G- cinq qui ſont

onze , ou enfin trois d'un côté , 8( de l'autre cinq 8( dia: qui font enſem

ble dir-huit. Je vais expoſer les avantages 8( les inconvénients de ces

diverſes interprétations ; 8( j'eſpere montrer que le texte tel qu'il est

est bien ,BC que les ſoixante é" cinq ans ont été vérifiés plus exacte

;ment qu'on ne le penſe communément. ,

A la premiere vue , ô( à ne conſidérer que le ſens littéral 8( im

médiat du 'texte relativement au royaume d'Iſraël ici déſigné ſous *le

:nom dïEphraïm , il ſemble aſſez naturel de penſer que ces ſoixante G"

cinq ans commencent au moment où parle le Prophete ſous le regne

-d'Achaz. Ce Prince régna ſèize ans ; Ezéchias \bn fils , vingt-Henſon; ;'

Manaſſé ſon petit-fils , cinquante-cinq ans. Ce ſera donc ſous le regne de

Manaſſé que tombera la fin de ces ſoixante O- cmq années. Mais la

miere difficulté qui ſe préſente , c'est que -le royaume d'Iſraël fut détruit

dès la ſictieme année du regne d’E{e'clz1as : (n) dès-lors Ephraïm ceſſa de

former un peuple gouverné par ſes Princes ; les Ilraélites furent tranſ

portés dans les états des Aſſyriens 8L placés dans les villes des Medes.

Cette révolution arriva donc environ vingt ans après la Prophétie d'Iſaïe ,

qui ſembloit la différer juſqu'à/bidon” G' cinq ans. Pour lever cette diffi

culté, on a cherché ſur le regne de Manaſſé 8( vers l'expiration de ces

ſoixante ó- -cinq zmnées , un événement auquel on pût en fixer la fin ;

\on n'en a point trouvé d'autre que ce qui arriva ſous Aſarhaddon , lorſ

qu'il envoya de nouvelles colonies d'entre ſes peuples dans les villes de

Samarie. (b) On ſuppoſe que cet événement peut être regardé comme le

dernier coup porté aux Iſraéli-tes des dix tribus déſignées ſous le nom

d'EP/train. Aſarhaddon acheve de leur ôter toute eſpérance de rétabliſſe

ment , en donnant leurs villes à des colonies étrangeres qu'il y établit ,

8( qui y ſont restées : ces nouveaux peuples ſont ceux qu'on a depuis ap

pellés Samaritnins. Uſſérius , l'un des plus habiles Chronologistes , n'a

rien trouvé de plus ſatisfaiſant; 8( ſon ſentiment a été reçu par ceux qui

ont ſuivi ſa Chronologie. Dom Calmet déclare que cette interprétation

lui paroît la meilleure. On ignore l'époque préciſe dela prophétie d'Iſaïe

8( celle de l'établiſſement de ces colonies ſous Aſarhaddon : on ſuppoſe

que la prophétie d'Iſaïe ſoit de la premiere année d'Achaz ;Gt on en

conclut que la fin des fizirante G* cmq dns tombant vers la vingt 8(

unieme année de Manaſſé , on peut placer dans la vingt-deuxieme l'éta

bliſſement des ces colonies. J'avoue qu'à ne conſidérer que le ſens littéral

ê( immédiat du texte , »je ne vois rien de mieux que cette interprétation:

mais elle laiſſe une difficulté qui a donne' lieu de citer-cher un autre calcul.

On objecte donc qu’il est peu naturel de [lacet la fin de ces/aiſance G'

cinq annees .t'a-l'époque d'un événement dont le Prophete ne parle pas ,

ç——_
 

_—-—-—————————.——-———-_——————-—--—————~~‘

(1) 4- Reg. xvn. -6- G' xvtu. 10. G' n. ..—= (b) Eſér. rv. 2.. 9. m.
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finiſſent-ils 8( de négliger l'époque de l'événement auquel le Prophete marque la

ſous Emhias? fin de ce nombre d’années. Iſai~e ne parle point de l'établiſſement du.

commencent- , , - ~

ihſousoz a5, nouveau peuple envoyé par Aſarhaddon , mais il marque pour terme

Difficulté que de ces ſoixante 8( cinq années le temps où Ephraïrn ceſſera de for-_

lïlgîëïîïîënîëïïîer un peuple : Et deſinet Ep/ziîaim eſſe popular. Ephraïm a ceſſé de

ſi former un peuple gouverné par ſes Princes ,. lorſque Samarie a été de'

truite ô( ſon peuple emmené en captivité en laſixieme annee d’E{e'cliias.

On en conclut que c'est là que doivent finir les ſoixante 8( cinq années.

marquées par Iſaïe. Il s'agit alors d'en trouver le commencement ; on:

remonte pour cela aux temps qui ont précédé le regne d‘Achaz. Ce

Prince avoit ſuccédé à Joatham , qui régna ſêize ans: 8( celui-ci avoit

ſuccédé à Ozias dont le regne ſur de cinquante-deux ans. On cherche

donc ſous Ozias le commencement de ces ſoixante 8( cinq années ; 8(

on croit le trouver dans la Prophétie d'Amos contre le royaume des

dix tribus. Le texte dit qu’Amos prophétiſa» deux ans avant le tremble

ment de terre qui arriva ſous Ozias. (a) On ſuppoſe , d'après l’Historien'

Joſeph- , que ce tremblement de terre arriva lorſque Ozias entreprit

d'offrir lui—même l'encens dans le temple du Seigneur ; on ſuppoſe que:

ce fut environ ſoixante 8L cinq ans avant la ruine de Samarie , c'est-à

dire vers la vingt-cinquieme année du regne d'Ozias. Les Juifs expli

quent ainſi le texte d‘lſa~i~e : S. Jérôme avoir reçu d'eux cette interpré

tation , 8( l'expoſé d’api'ès eux. (b) La plupart des Commentateurs ont:

ſuivi cette idée. Le P. de Carrieres l'a fait entrer dans ſa pharaphraſe..

Mais elle laiſſe une difficulté tout au moins auſſi grande que celle qu'on

vouloit éviter. Car il est peu naturel de faire remonter l'époque de ces

ſoixante 8( cinq années à un temps antérieur à la Prophétie d’Iſaïe..

Lorſque ce Prophete dir, adltuc fixaginta é" quinque anni, ce mot adliuc

marque naturellement l'avenir , 8( donne lieu de conclure que les ſoi

xante 8( cinq ans ſont postérieurs au diſcours du Prophete. Voila ce

qui a. porté Uſſérius à propoſer d'étendre ces ſoixante ô( cinq années

juſqu'au regne de Manaſſé. M. l'Abbé de Vence qui avoit ſous l'es yeux.

les deux interprétations , a fait entrer dans ſon Analyſe la premiere ,,

8( a renvoyé la ſeconde à la marge , laiſſant ainſi à ſes Lecteurs le:

choix entre les deux. Mais Pimperfiection de ces deux ſens en a fait cher

cher uni troiſieme.

Haubzſvſt-lppo. l On obſerve que dans le premier ſens , le terme 'ad/lue' est bien pris :

ſe, qui" y a il marque aſſurément que les années marquées enſuite doivent être poſ

faiuce de c0- térieures à la prophétie: mais le défaut est que pour trouver les ſoi-_

ggîzbſîîſjſoliî_ xante 8( cinq années , on est obligé d'aller ali-delà du terme qui leur est;

Mme a cinq fixé.. Dans le ſecond ſens au contraire', le terme fixé par ces mots , de

années? ſaut- ' ^ ' ' - ſ .
in :éd-ml ce ſinet Eplzmim eſſe populus , paroit aſſez bien pris , ces expreſſions em

 
——-.
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(d) Amos, I. r. = (L) Iíieron. in l/Iii. vll. Iam. III. col. 68.

, L
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&lent aſſez marquer la ruine du royaume d'Iſraël :mais le défaut est nombre à ſix

que pour trouver les ſoixante 8( cinq années , on est obligé de remon- é* fill-I? Dé

ter à des temps antérieurs à la prophétie. Ainſi Fimperfection de ces ÎËËÎOËÃOZÊU'

deux interprétations vient de ce que , entre l'époque de cette pro- '

phétie ſous le regne d’Achaz , 8( la ruine du royaume d'Iſraël ſous

Ezéchias , on ne peut trouver l'intervalle des ſàiæanre ê! cinq années

marquées par le Prophete. Pour les trouver , on est obligé de deſ

cendre trop bas , ou de remonter trop haut. On a donc propoſé de

lever cette difficulté en ſuppoſant qu'il y a quelque ſaute de Copiste

dans ce nombre. Louis Cappel ô( Grotius obſervent qu'en Hébreu le

mot qui ſignifie ſhixantc , n’est que le pluriel de celui qui ſignifie ſir:

ils ſuppoſent donc qu'on a mis ici par mépriſe l'un pour l'autre, 8C

que la lecture primitive pouvoir être ſix é? cinq; ce qui déſigneroit

les ſix dernieres années d’Achaz*ô( les cinq premieres dÎEzéchias , après

leſquelles éclata le coup qui mit fin au royaume d'Iſraël dans la ſixieme

année de ce Prince. Ceci ſuppoſeroir donc que la Prophétie d’Iſaïe ſeroit

dela dixieme année du regne d’A,chaz qui régna ſeize ans. Mais toutes

ces ſuppoſitions ſont ſans autre fondement que la difficulté ſeule qu’il

s'agit de lever. Car on ne trouve dans aucun exemplaire ni dans aucune

Verſion, que l'on ait varié ſur le nombre des années : par-tout on lit /bí

:tantc ê' cinq. D'ailleurs Pexpreſſion ſi: ê* cinq pour marquer l'intervalle

de onze ans entre l'époque de la .Prophétie ê( la ruine du royaume d'iſ

r-aël , ſeroit contre Puſage commun des Hébreux , qui ne compoſent

point ainſi un nombre au deſſus de dix par la combinaiſon de deux nom

bres au deſſous , ô( qui ont une expreſſion propre pour ſignifier Onze.

Cette troiſieme interprétation n'étant pas plus ſatisfaiſante que les deux

premieres , en a fait naître une quatrieme.

Le P. Houbigant inſiste avec Grotius 8( Cappel ſur ce qu'il est impoſ- v

:ſible de trouver ſàixanrcñcirzç ans entre l'époque de la Prophétie 8( la Faut-il diviſe,,

ruine du royaume d'Iſraël , 8( comme eux il ſuppoſe qu'il y a là quel- le 'wmbre _fl-ia

ue faute de Copiste. Mais il objecte qu’il est contraire _au génie des ;JSF :1273:

ébreux de direſia: 6- cinq pour ſignifier anſe. D'ailleurs il ſuppoſe dans \ſel-l'un côté

cet endroit une autre ſaute de Copiste. Il obſerve qu'il y a une ſorte ſſaëíſçîœ- *.3* d'

de diſcordance dans la construction des membres qui compoſent ces dix quiflfgîc-Ÿ;

deux verſets. il. 8. Sed caput Syriæ Damaſéus , ê* caput Damn/ii Ra- ;ïlſelnble ſur'

lin: 6- ad/zucſêxaginra é* quinque anni , G deſírzct Eplxraim eſſe popular.. dfzesfflîêëf:

7'/- 9. Et capur Ephraim Somalia , câ- caput Samarie filius Rameliæ. Sc ſltions. P

no” credideritis , non permanebitis. II obſerve que ces mots , Ô adlzuc

_ſêxaginta c? quinquc anni, ê* deſírzn Ephmim eſſe populus , ſemblent

être ici hors de leur place. Ces mots ſèd caput Syria Damaſëus , G' ca

pur Damaſài Raſin : ſembloient , dit-il ,. 'annoncer que le Prophete alloit

prédire la ruine du royaume de Syrie ; ê( tout au contraire il annonce

celle du royaume d'Iſraël. De même au il. 9. ces mots: Er caput Ep/zraim

Sama/ia , 6- caput Samarzœ filius Rome-lie , ſemblent annoncer que le
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Prophete va prédire la ruine du royaume d'Iſraël ; 8( tout au' Ëontraird

c'est au royaume de Juda qu'il parle dans la ſuite du verſet. La ruine

du royaume d'Iſraël ſe trouve donc annoncée par anticipation au il.

8. au lieu de l'être au il. 9. Le P. Houbigant obſerve qu'un de nos

Interpretes qu'il nomme toujours Gallicus Eaplunator , ( dest-à-dire ,

l'Abbé Duguet , Auteur de ?Explication de pluſieurs Livres de l'Ecri

ture Sainte , 8( ſpécialement de la Prophétie d’I/aïe,) a ſenti cette eſd

pece de tranſpoſition , puiſqu'en expliquant ce texte , il met en parallele

les deux premiers membres des verſets 8. 8( 9. 8( reprend enſuite le ſe

cond membre du il. 9. en cette maniere: V. 8. Sed caput Syria Da..

maſus , Ô eaput Damn/ii Raſîn..." V. 9. ê' caput Ep/zraim Samaria,

ej- eaput Samariæ filius Romeliœuuiil. 8. Et adliuc ſèxaginta ê' quinqud

anni , ê deſſiner Ep/Ïmim eſſe populus. . . . il. 9. Si non credideritis , not]

permanebitis. Le P. Houbigant adopte donc entiérement cette construc

tion : mais il ſuppoſe que les Copistes ont omis dans le V. 8. un ſecond

membre parallele à celui qui s'y trouve ; dest-à-dire , un membre

qui annonçoit la ruine du royaume de Syrie; de même que dans ce

lui qu'on y trouve , le Prophete annonce la ruine du royaume d'Iſraël 3

8( comme la ſuite de cette Prophétie , tant au xr. i6. de ce Chapitre

qu'au lil. 4. du Chapitre ſuivant , annonce que lc royaume de Syrie

périra avant que l'enfant qui doit naître du prophete ſize/ie rejetter le

mal G* choiſir le bien , avant même qu'il ſache nommer ſon pere G' ſi!

mere ; le P. Houbigant en conclut que le royaume de Syrie a dû être

détruit par le roi des Aſſyriens , environ trois ans après cette prophé

tie. ll ſuppoſe donc que le Prophete avoit dit : G* adliuc tres anni ,‘

é' deſinet Syrur eſſe populus ,- St que c"étoit là le ſecond membre du

i!, 8. en ſorte que ce que l'on y trouve aujourd'hui :Et adbuc léza

“ginta ó- quinque anni , G- deſînet Epliraim eſſe populus , auroit été

le ſecond membre du il. 9. Il ſuppoſe que la reſſemblance de ces deux

phraſes a pu donner lieu de les confondre , 5( de faire diſparoître lä

premiere dont la place aura été occupée par la ſeconde. Cela ſuppoſé ,

il revient au nombre ſoixante G- cinq ; il penſe avec Cappel 8( Groc

tius que ce nombre est faux ; mais au lieu de mettre comme eux ſia.

au lieu de ſoixante ; il obſerve qu'en Hébreu ſit* (Ss ) 8( !rois (SLS )

ſe reſſemblent ; il ſuppoſe donc qu'au lieu de ſbiæante on a pu lire

trois , 8( que ccs trois appartenoient à cette phraſe , Et arf/tue tres

anni, qu'il ſuppoſe avoir diſparu , 8L qu'il rapporte à la ruine du r0

yaume d'Iſraël. Il ne reste donc plus pour Ephraiin que ce nombre uni

que , G' quinque anni. Le même Interprete ſuppoſe‘qu'au lieu de ê'

quinque on a pu lire , ſelon le style des Hébreux , uinque decem ,

Cest-à-dire, quindecim. Enſuite il joint ces quinze annees aux trois pré

cédentes z ce qui lui donne dix-huit années depuis l'époque de cette

prophétie juſqu'à la ruine de Samarie. Il en conclut qu'Iſaïe peut avoir

prononcé cette prophétie en la quatrieme année du regne d'Achaz 3
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Tre-huit ans avant la ruine de Samatie , qui tombe en la ſixieme d'E

zéchias. Mais on S‘apperçoit que les ſuppoſitions ſont encore ici beaucoup

plus compliquées que celles de Cappel 8( Grotius : 8( l'on comprend

que plus elles ſont compliquées moins elles ſont vraiſemblables. D'ail

leurs ces ſuppolitions ont le même défaut que celles de Cappel 8( de

Grotius ,- c'est qu'elles ne ſont appuyées ſur aucun Exemplaire ni ſur

aucune Verſion , mais ſur la ſeule difficulté de trouver les ſoixante G'

cinq années qui ſont ici marquées. Ainſi cette quatrieme interprétation

n’est pas plus ſatisfaiſante que les trois premieres ; 8( s’il falloir ici choiſir

entre les quatre , la premiere ſeroit encore la plus probable. C'est la ſeule

qui puiſſe convenir à ne conſidérer dans ce texte que le ſens littéral

ê( immédiat , relatif au royaume d'Iſraël déſigne' ſous le nom d’EphraÏ/ni

Mais ſi‘ ces interprétations ne ſatisfont point encore pleinement , c'est

peut-être parce qu'on néglige trop de conſidérer la liaiſon de cette pro-ñ

phétie avec celle qui ſuit. Le- Prophete ajoute : (a) n Le Seigneur con'

» tinuant de pa-rler à Achaz lui dit : Demandez au Seigneur votre Dieu

D) qu'il vous accorde un prodige ou du fond de la terre ou du plus haut

n du ciel. Achaz répondit :Je n’en demanderai point, 8( je ne tenterai

a) point le Seigneur. Alors Iſaïe dit: Ecoutez donc , maiſon de David :

D) Ne vous ſuffit-il pas de» laſſer la' patience des hommes , ſans laſſer

:u encore celle de mon Dieu? c'est pourquoi le ſouverain Maitre vous

D) donnera lui-même un prodige: La Vierge (qui m'est montrée) con

» cevra ô( enfantera un fils , 8( vous le nommerez EMMANUEL. Il man

l) gera le beurre 8( le miel juſqu'à ce- qu’il ſache rejetter le mal 8C

D) choiſir le bien. Et avant que l'enfant ſache rejetter le mal 8( choiſir

)) le bien , la terre dont vous redoutez les rois ſera abandonnée à leurs

)) ennemis. D) Plus loin le Prophete ajoute au Chapitre ſuivant ce qui

est abſolument néceſſaire pour achever d'entendre celui-ci —: (b) )) Le

)) Seigneur me dit : Prenez un grand livre , ô( écrivez- en stile d’hom~

7) me. A celui qui ſe hâte de prendre les dépouilles , qui prend vite

” le butin. Et je pris pour cela des témoins fideles , Urie ſacriſicateur'

n 8( Zacharie fils de Barachie. Je m'approchai enſuite de la prophé»

r) telle; elle conçut 8( enfanta un fils , ô( le Seigneur me dit :Appel

” lez-le MJhar-shalal Chash-baz , (Cest-à-dire , celui qui ſe hâte de:

)) prendre les dépouilles , qui prend vîte le- butin; ) parce qu'avant

N que l'enfant ſache nommer ſon pere 8( ſa mere , on enlévera l'ai

n puiſſance de Damas , 8C les dépouilles de Samarie en préſence* du

» roi des Aſſyriens. » Le Prophete annonce donc ici la naiſſance de:

deux enfants , dont l'un est la figure' de l'autre.”

Il commence par annoncer la- naiſſance du Meffie ,. qui ſera le vrai?

EMMANUEL , Dieu avec nous', 8( fils d’une Vierge.. Il y joint enſuite;

~…
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la naiſſance d'un enfant ordinaire qui ſera ſon propre fils , né de la

prophéteſſe ſon épouſe , 8( qui par ſa naiſiance annonçant la ruine des

ennemis de la maiſon de Juda , repréſentera le Meſiie même , dont la

naiſſance annoncera la ruine des ennemis de ſon Egliſe, entre leſquels

les Interpretes les moins attentifs au ſens figuré, reconnoiſſent ici les

Païens repréſentés par les Syriens , ô( les .Ïuifs incrédules repréſentés

par les dix tribus ſéparées de la maiſon de Juda. Voici ce que dit ſur

cela Dom Calmer même dans ſon Commentaire ſur Iſaïe : (d) u Le

n fils d'Iſaïe qui devoit s'appeller Chash-baq , étoit un ſigne dela_

» prompte déſolation des royaumes de Syrie 8( d'Iſraël. Dans un ſens

» plus relevé , il déſignoit Jeſus-Christ , qui devoit vaincre 8( dépouil-z

)) 1er par ſa propre vertu les ennemis de Juda; je veux dire , les Paiens

» déſignés par le royaume de Syrie , 8( les Juzfl endurcis G' incrédules

)) déſignés par le royaume d'Iſraël. La guerre préſente que Raſin 8E

» Phacée faiſoient au royaume d'Achaz , étoit un ſymbole de celle

» que ſimpiété , ſincrédulité, l'idolatrie devoient faire à Jeſus-Christ:

n 8( à ſon Egliſe. La réalité de cette premiere guerre 8( de la déli

» vrance d'Achaz , étoit une preuve 8C un gage certain de la victoire

z) de Jeſus-Christ contre les ennemis dont on vient de parler. n Si .l'on

conſidere le texte d'Iſaïe ſous ce point de vue , on verra qu'il n'y a

aucune faute dans le nombre de ſoixante Ô' cinq années marqué par

Iſaïe ; 8( qu'il n'est nullement néceſſaire d'ajouter au texte la phraſe que

le P. Houbigant y ajoute: elle y nuiroit plus qu'elle n'y ſerviroit. _

v”, Raſin ô( Phacée vinrent donc pour attaquer Jéruſalem , 8( ils ne pu

ſolîïlſiïeläfnrd" rent prévaloir ſur elle. (b) Ainſi les Païens 8( les Juifs ſe ſont ſoulevés

de, Syrie… a contre l'Egliſe; ils ont ſuſcité contre elle diverſes perſécutions ; mais

de la" \nailin ils n'ont pu prévaloir ſur elle. Et non potuerunt debellure eam.

Ÿu‘ſ:Îi'ſ::"‘Â: On vint annoncer à la maiſon de David que la Syrie s'étoit jointe à

ruda, avec le Ephraïm pour l'attaquer. Les Juifs incrédules figurés par Ephralm fu:
g°’"1ë;eme"‘& rent les premiers ennemis de l'Egliſe repréſentée par la maiſon de Daſſ

dï JÏKËF…- vid: les Païens ſe joignirent à eux en agiſſant comme eux , en formant

:ÎLÏJËÊHÊOSL ayleceux' le mêgieh deſſein de perſécuteti les Cſhrétdien-SD, cplmme la Syrie

. SCIO” omte a ſdi!" OUI' atſa UCI' a mal OIZ f avi .
èeczſumîxſiïiiixiàizx ' A la] premierep nouvelle de céltte conſpiration des Syriensbôc des

:Ze Pîïê-lïtrgä_ ſiEphraïmites , le cœur de la maiſon de David le cœur de ſon peuple

v… exÜe_ furent ébranlés comme les arbres des forêts agités par les vents. C'est

ment vérifiées la premiere impreſſion que produiſent ſur le cœur de l'homme les me

ÏÏKÏŒÎÏJŸÎEFÜU naces des violences 8( des perſécutions; cette impreffion ſe fait ſentir

maſquée, pa, particulièrement ſur ceux qui ſont ou plus foibles ou plus expoſés :la

lſaie- grace ſeule de Jeſus-Christ ſurmontoit dans les fideles ces premiers ſen

timents de frayeur. *La maiſon de David en fut plus vivement frappée

-——.————d———.
 

(d) calmer, Comm. ſur Iſaïe, Chapdsnt. v, r.,._~= (b) U111'. vu. r. G' !r'n- _

Lparce
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parce qu'elle n'avoir pas alors la force qu’eut enſuite l’Egliſe-de Jeſus;

Christ: mais cette frayeur de lamaiſon de David donne lieu aux pro- ‘

meſſes qui vont ſuivre 8( qui appartiennent particulièrement à l’Egliſe

de Jeſus-Christ. ' ' ’ ~ -

Le Seigneur ordonne à Iſaïe d'aller trouver Achaz 8( de mener avec

luiſſſon fils nommé Séar-iaſbub : nom mystérieux qui ſignifie , les refles

reviendront : C'étoit un gage des miſéricordes que Dieu réſervoir aux dix

tribus alors ſoulevées contre la maiſon.: Dieu fera éclater ſur elle ſes

vengeances par la main des Aſſyriens; mais il y aura des restes qui ſe

ront épargnés , 8( qui ſe réuniront à- la maiſon de David , au temps

d‘Ezéchias; ô( après que la main de Dieu aura frappe' la maiſon même

de Juda par la main des Babyloniens , au temps de Sédécias , il y aura

encore des restes d'Iſraël qui reviendront ſe joindre à la maiſon' de Juda

au temps de Cyrus. Ainſi lorſque la justice de Dieu abandonna la

plupart des Juifs à leur aveuglement 8( à leur incrédulité, il y eut ,

ſelon l'expreſſion même de PApôtre ,' des restes ſauvés par grace: (a) ô(

à la fin des ſiecles lorſque Dieu aura fait éclater ſes châtiments ſur les

Chrétiens prévaricateurs , il rappellera, ſelon ſes promeſſes , les der

niers restes de la nation Juive; ils reviendront alors à l’Egliſe de Jeſus

Christ , dont leurs peres ſe ſont ſéparés , 8( contre laquelle leurs peres

ſe ſont ſoulevés : reliquiœ revertentur.

Le Seigneur ordonne donc à Iſaïe de dire à Achaz : Prenez ſoin de ~

demeurer en repos : Vide utfileas: ou ſelon l'Hébreu plus littéralement:

Olvſêrva G' quieſêe , dest-à-dire , Obſêrva ut quieſcas. Dieu ordonne aux

fideles expoſés aux violences des perſécuteurs , non ſeulement de con

ſerver la tranquillité par une vive confiance en ſon ſecours , mais encore

de ne point rendre le mal pour le mal , d'aimer ceux qui les baiſſent ,

de bénit ceux qui les maudiſſent , de prier pour ceux qui les perſécu

*tent , 8( de ſouffrir avec patience juſqu'à la fin. Wide ut ſileas: Obſêrm

ut quieſcas.

Le Seigneur ajoute : Ne craignez point , G- que votre cœur ne ſé trou

lale point devant ces deu.” bouts de ti/on fumants de colere G' de fureur ,

;Ra/in roi de Syrie, G' Phacée fils de Romélie. Voilà ce que furent aux

yeux de Dieu les Païens 8( les Juifs incrédules ſoulevés contre les diſci—

ples de Jeſus-Christ : le feu de leurs plus vives perſécutions s'évaporoit

en fumée par l'impuiſſance où Dieu' les mettoit de prévaloir ſur ſon

Egliſe. ~Le Seigneur ordonne 'donc *à Tesïfierviteurs 'de ne -rien craindre

ae ces hommes furieux , mais de 'mettretóute rlëiirwconfiance dans ſon

ſecours qui rendrairnpuiſſants leurs efforts'. î' ~ _ '

Ne craignez point en voyant ila-Syrie conlpireroinfi contrevous avec.

Bphraiÿn , en diſant: Marchons contre Juda ;é provoquons-le au combat ,ſi

(i . . 4 ' ‘ - ï . ' z

a)Rotn x s'
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diviſàns-le entre nous , ê établiſſbns-y pour Roi' Ie fils de Talzéel , dont

le nom ſignifie la bonté de Dieu. Attaquons les Chrétiens , diviſOns-les ,

ê( obligeonS-les de céder aux chefs de la Religion que nous estimons

être la meilleureJ Obligez , ſi vous voulez , les Juifs àíprofeſſer avec

vous le Judaïſme ;_ tandis quenous obligerons, les autres à ſacrifier à nos

Dieux. '

Mais voici ce que dit le Seigneur: Ce deſſein ne ſubſisterazpas , 8( leurs

penſées n'auront point d'effet; Non ſia/Tir r6' non ..crit iſlud. Les Païens

ni les Juifs ne prévaudront point ſur l'Egliſe ; ils \neréuſſiront point à

la diviſer; ils ne parviendront point à ramener les Chrétiens au Judaïſ-ñ

me ni à Pidolarrie : Nan ſlabit ó- non crit istud.

Damas ne ſêra capitale que de la Syrie , é? Raſín ne régna-ra quedans

Damas: Sanzarie ne ſèra la capitale que d'EP/infini , Ô P/zacée fils de

.Rome/ie ne régnera que dans Samarie. Rome païenne ne prévaudra point

ſur l'Egliſe de Jeſus—Christ: ſon impiété ne régnera que ſur ceux qui

ont mérité d'y être abandonnés , 8( ne prévaudra point ſur ceux que

la-grace de Jeſus-Christ en retirera pour les attacher à lui ô( en former

ſon empire. Jéruſalem meurtriere des Prophetes 8( du Meſſie même

qu'elle attendoit , ne ptévaudra point ſur les diſciples de Jeſus; ſon in

crédulité! ne domincra que ſur ceux qui auront mérité d'y être aban

donnés , 8( ne prévaudra point ſur ceux que la grace du Sauveur en ’

aura préſervés ou ramenés pour les attacher à lui ô( enfermer ſon Egliſe.

n Encore ſoixante 8( cinq ans, 8( Ephraïm ceſſera d'être un peuple : ))

Et acl/zur: ſêxaginta ê' quinque anni, deſſnet Ep/zraim eſſe populus.

Cette parole renferme un mystere que vous ne comprenez point encore,

mais que l'événement expliquera. Lorſqu'environ vingt ans après cette

prophétie , vous verrez ſous le _regne dîEzéchias fils d'Achaz la destruc

tion du royaume d'Iſraël, vous ſerez obligés de reconnoître que cette

parole mystérieuſe a un. autre objet. En vain attendriez—vous juſqu'au

temps de Manaſſé ſucceſſeur d'Ezéchias pour y trouver la fin de ces ſbiñ;

:tante 'G cinqqarinées bien _carectériſéeg vous ſerez encore obligés alors de
reconnoître .que ,cette parole mystérieuſe a ſurement uſſn autre objet. Mais

lorſque vous verrezzlejs Païens &cles-Juifs incrédulesſe ſoulever con—'

tre l'Egliſe de!, .leſus-jÇhristp, repréſentée par la maiſon de David ,_ compñ"

,rez ſoixagçezôçgcincpannées çlepuisílaínaiſlſagçe \le-pet EMMANUEl-_qui va

vousêtſelanponcé; ê; vous-verrez 'quezdès que Fes ſbizante Ô-,cinç im,-v

nées ſerontÿz-_rév _lues ,~ _laz-:olere dp Dieu éclatera ſurles Juifs _incrédules~

TFPÎÉÏÎÊPFÉSJPBË. .Phraÿimz, :ès- CPŒŒËPPÜ? slepoxter-ſtxrrexuïk .coup ter:

rible qui doit mettre fin à leur républiqe ,- ,En adhuc ſêçraginra ê' gain-z

que anni ,i Gt define: Ephraim .eſſe populus. . I… r…. … . .M
ſſ L’Historien Joſeph nous apprend que la derniere. guerre des Romains

contre les Juiſs , celle-là même qui mit fin à leur république ,commença

en ala. douzieme année de Néron .z- il le-.zrépete.deux.—fois. ñ D'abord

à la fin de ſes vingt livres des Antiquités Judaïques , il dit : n Cette
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D) guerre commença en la ſeconde année depuis que Florus ſurvenu en

» qualité de gouverneur en cette province ; c'étoit en la douzieme année

a* de l'empire de Néron : duodecimo verô (anno) Neronis imperii. n' Il le

'repete au ſecond Livre de l'Histoire de cette guerre : c( Cette guerre

» commença .en la douzieme année de l'empire de Néron , duodecimo

» quidem anno regni Neronis , dix-ſeptieme du regne d’Agrippa , au mois

)) Artémiſien : men/è Artemiſio. )) Le mois Artémiſien des Grecs répon

doit au mois de Mai des Latins. Ce fut donc au mois de Mai de la dou

zieme année de l'empire de Néron , que commença cette fameuſe guerre

des Romains contre les Juifs; 8( cette douzieme année de Néron finiſ—

ſoit au mois d'Octobre de l'an 66 de l'Ere Chrétienne Vulgaire ; ce fut

donc après les ſoixante 6* cinq années révolues depuis la naiſſance du

vrai EMMANUEL que commença cette guerre qui fut la ruine de ce peu

ple incrédule , repréſenté par Ephraim ennemi de la maiſon de David:

Et ati/luc ſêxaginta ó- quínque anni, 6* deſinet Ephraim eſſe popular.

On objectera ſans doute que , ſelon la Chronologie d’Uſſérius , com- v….

munément ſuivie , Jeſus~Cl1rist doit être' né environ quatre ans avant Réponſes aux

l'Ere Chrétienne Vulgaire , en ſorte que llannée 66 de l'Ere Chrétienne Ïjeffſh” d

Vulgaire , ne ſeroit pas la ſoixante 8( ſixieme depuis la naiſſance de Je- cczfeſizïïprz_

ſus-Christ. Mais j'eſpere montrer dans la Diſſertation ſur les années/de-œtionffllele

Jeſus-Christ , que l'Ere Chrétienne Vulgaire est mieux fondée qu'on ne 'Ji

le penſe communément , 8( qu'ainſi l'année 66 de cette Ere étoit bien la ſe trouvent

ſoixante &ſixieme depuis la naiſſance de Jeſus-Christ le vrai EMMANUEL “²““"²"®"

dont la naiſſance fut annoncée par Iſaïe dans cette occaſion même;

On objectera peut-être encore que lorſqdlſaïe parle de ces ſoixante

G' cinq années , il n'avoir point encore annoncé la naiſſance de celui

qui doit être appellé EMMANUEL ; d’où- l'on prétendra conclure que ces

années ne peuvent ſe compter de cette époque qui n'étoit pointñ encore

annoncée. Je réponds que de même lorſque le Prophete après avoir an

noncé qu'une Vierge enfantera un fils qui ſera nommé EMMANUEL, ajoute:

Mais avant que l'enfant ſache rejemr le mal G* choiſir-le bíenïfla ?terre que

vous déteste( a' cauſe deſès Rois ſera abandonnée à ſes --ennemisq ſi l'on

s'arrête là on ne ſait point- encore quel estcet enfant 'dont' parlele Pro—

phete ; on est même porté à croire que cat enfant est cet EMMANUEL dont

la naiſſance vient d'être annoncée. Il faut aller juſqu'au Chapitre ſuivant '

pour y voit que cet enfant dont la naiſſance doit an-noncer 1ers malheurs'

dela Syrie 8( du Royaume d'Iſraël est celui quiv doit naître de la Prophé- *

reſſe épouſe d'Iſaïe. ll n'est donc pas étonnant que pour connoître Fépoñ ñ_

que des ſoixante G' cinq années marquées au 117.8. du Chapitre VII: il'

faille aller juſqu'au ir. I4. du mêmrchapitre, où ſe trouve l'annon

ce de ce divin EMMANUEL dont la naiſſanceïſera l'époque de ces ſoixante

8C cin années. î ' '

.ſe upplie mes Lecteurs de conſidérer les avantages de l'interptéîta—_r.

:ion que je leur préſente. Le premienſens_ queiles Interpretesunous of-Î
~ ſſ L l l z

i
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frent , relativement au ſens littéral 8( immédiat , nous montre un point

qui ſemble aſſurer le commencement de ces ſoixante 8( cinq années ;—

mais nous ſommes obligés alors d'en chercher la fin au-delà du terme

qui ſemble leur être preſcrit. Le ſecond ſens paroît en déterminer mieux

la fin , mais nous oblige de remonter au-delà du point qui paroît en fi

xer le commencement : l'un deſcend trop bas ; l'autre remonte trop

haut. Les deux autres interprétations que l'on nous propoſe pour lever

cette difficulté , ne tendent à rien moins qu'à changer les expreſſions du

texte , pour y mettre un autre nombre , ou même encore outre cet

autre nombre une phraſe entiere qui n'y est pas , 8( qui vraiſemblable

ment ne doit pas y être. L'interprétation que je propoſe conſerve le texte

tel qu'il est :je n'y ajoute rien ; je n'y change rien : je prétends même

qu'il n'y faut rien ajouter ni changer; 8( je montre deux époques bien

connues qui commencent ê( terminent cesfiaixanre ó- cinq années. La naiſ

ſance de Jeſus-Christ le vrai Emmanuel en marque le commencement ;

la fin concourt avec le commencement de la guerre des Romains con

tre les Juifs par laquelle la main de Dieu a mis fin à la République de

cette nation incrédule : Et adhuc jêæaginra G* quinque anni, G cie/inet

Ephraim eſſe popular.

Tx. Achevons la prophétie: car elle finit par une parole très-importante,

Obſervations 8( ſur laquelle on varie encore quand on ne conſidere que la lettre du

glîiîîzäfíîëzí texte; mais qui devient très-claire lorſqu'on y conſidere le ſens mysté

CF… prophé- rieux auquel tout ce qui précede nous conduit. La Vulgate dit donc:

lïfſeinsäſlndägt Si non crediderztis , non permanebztzs. S1 vous ne croyez point, vous ne

,jeux page": perſévérerez point , vous ne ſubfisterez point , vous ne demeurerez

de parfaite* point. On lit dans la Verſion des Septante, no” intelligeris : ô( l'ancien

ne Vulgate faire ſur le grec des Septante , l'exprime ainſ : delà vient

wax-den… que cette parole a été fréquemment priſe en ce ſens par les anciens

ce qui acheve Peres Grecs 8( Latins ,qui ſuivoient le Grec des Septante ou l'ancienne

de °°."fl""" Vul ate. Si vous ne cro e oint vous ne com rendre aínr. Il est bien

cette interprd- g_ . y ï p ’ . - p- z Ip - ~

lation. certain que la fo] des mysteres qui nous ſont'- revelés , conduit à l‘1ntel—

ligence des vérités de la religion. Mais ce ſens très-vrai en lui-même ,

n'a ici aucun fondement dans le texte original, où on lit ce qu‘exprime

notre Vulgate, non permanebitis : ô( il y a lieu de préſumer que la

différence qui ſe trouve dans le Grec , ne vient que d'une faute de Co

piste . qui a mis 'vv-"m, íntelligeris , pour uni", _permanebitis : en ſorte

que la Verſion des Septante auroit pu être ici conforme à notre Vu!

gate : Si nan rredidcritis , non permanebitis : comme le remarque très- 1

bien ici le P. Houbigant. Au milieu de cette phraſe on lit dans l'Hé

breu une particule KI : elle ſignifie ordinairement quid ou quôd; ce qui

répand ici quelque obſcurité : Si non credzderiris , quôd non permane

biris z on pourroit ſous-entendre dico: Si vous ne croyez point , je vous

déclare que vous ne perſëvérerez point, vous ne demeurerez point. Les

Hébreux ſous-entendentainſi quelquefois le mot dico. Qn propoſe en~~ ;

ï
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cqre quelques autres interprétations de cette phraſe; mais celle-là paroît

la plusïiaturelle : ê( c'est celle qui ſe rapproche davantage du ſens des

Septante 8( de la Vulgate où cette particule a été négligée , comme

dajoutant rien au ſens. Le P. Houbigant traduit auſſi très-bien dans le

même ſens : Vos verô , ni z ereditis, non eritis diuturni. Tout cela ren

tre dans le ſens de notte Vulgate. On a objecté que la Vulgate , contre

l'intention du Prophete , rend conditionnelle une promeſſe abſolue. (a)

Mais il ne faut pas ici confondre la promeſſe abſolue faite à la maiſon

de David 8L à l'Egliſe de Jeſus-Christ qu'elle repréſente , avec la me; q

nace ici faire à chacun de ceux qui appattenoient à cette maiſon ou

qui appartiennent à l'Egliſe de Jeſus-Christ. La promeſſe de ſauver Jé- ~

tuſalem 8( Juda de la main des Iſraélites 8( des Syriens est abſolue , 8C

aura ſon effet indépendamment des diſpoſitions d'Achaz , de toute la ~

maiſon de David , des habitants de Jéruſalem 8( des autres enfants de

Juda: mais ſi après que Dieu aura détruit le royaume d'Iſraël par la

main des Aſſyriens , la maiſon de Juda imite elle-même les infidélités

de la maiſon d'Iſraël, ſi elle est indocile à la voix du Seigneur qui con

tinuera de lui parler par ſes Prophetes , Si non credideritis, elle ſera

elle-même punie de ſes infidélités , elle ne demeurera point dans cet état

de gloire 8( de ſplendeur où Dieu la met en la rendant ſupérieure à ſes —

ennemis ; non per/nanebitis : elle ſera elle-même réduite en captivité

par les Chaldéens ; elle ne ceſſera point pour cela , comme Ephraïm ,

de former un peuple ; elle conſervera au milieu de ſes ennemis mê

mes ſes loix 8( ſes juges; mais ce peuple ſera captif. C'est ce que les

Prophetes ne ceſſerent d'annoncer aux enfants de Juda depuis le regne

d'Achat; juſqu'au regne de Sédécias : Si non credideritis , non perma

nebitis. C'est auſſi ce que S. Paul dit expreſſément aux Gentils fide

les ſubstitués aux Juifs incrédules. (b) n Ne vous élevez point de pré

n fomption contre les branches retranchées ( dont vous occupez la

D) place. ) Vous direz peut-être : Elles ont été retranchées afin que je

)) ſuſſe enté en leur place. Fort bien : elles ont été retranchées à cauſe de

)) leur incrédulité : ô( vous c'est par votre foi que vous demeurez

» ferme : Tu autem fije ſias : ne vous élevez point; mais craignez.

)) Car ſi Dieu n'a point épargné les branches naturelles , vous devez

» craindre qu'il ne vous épargne pas : ne fbrté nec tibi parent. Conſi*

)) dérez donc la bonté 8( la ſévérité de Dieu : ſa ſévérité envers ceux

>) qui ſont tombés ; 8( ſa bonté envers vous , ſi toutefois vous demeu

» rez ferme dans l'état où ſa bonté vous a mis : autrement vous ſerez

» auſſi retranché: alioquin ó~ tu excideris. )) Ce que nous dit l'Apôtre ,

est préciſément ce que le Prophete nous dit preſque dans les mêmes

   

(a) Cest ce que dit M. [Abbé Duguet dans ſon Explication d'Iſere , Tome I. page]

448- 8c Tome IV. pag 10]- =: (b) Rom. x. 8. Gſeqq.
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termes : Si vous ne croyez point , vous ne demeurerez point , 'vous ne

conſerverez point les avantages que Dieu vous a donnés : Si non cre

dideritis , no” permancbitis. '

On peut aiſément reconnoître ici combien cette interprétation justifie

le ſens de la Vulgate , 8( en même temps combien elle ſe trouve liée

avec l'interprétation que nous venons de propoſer pour la menace faire

à Ep/zraïm , combien elle convient au parallele que nous avons montré

entre le .ſoulèvement des Syricns 8( des dix tribus ÆIſi-aël contre la mai

ſm de Jada , 8( le ſoulèvement des Païcns 8( des Juifs incrédules contre

1’Egli e de Jeſus-Christ. Les uns ni les autres ne prévaudront point ſur

l'Egliſe ; l’impiété des uns 8L l'incrédulité des autres ne dominera que

ſur ceux que la justice de Dieu y abandonnera par un juste jugement ,

tandis que ſa miſéricorde toute gratuite en retirera les autres , ſans que

tous les efforts de l'enfer puiſſent lui enlever ceux qu'il aura choiſis pour

en former éternellement ſon peuple : mais ſoixante 8( cinq ans s'étant

écoulés depuis la naiſſance d'Emmanuel , la justice de Dieu amènera les

Romains en Judée pour détruire Jéruſalem , brûler le temple , diſperſer

les Juifs : &ſi après cela les Gentils ſubstitués à ces hommes incrédules

ne profitent pas de cet exemple terrible ; s'ils provoquent contre eux la

colere du Seigneur , ils en éprouveront eux-mêmes les effets. L'Egliſe

a des promeſſes qui lui aſſurent ſon indéfectibilité , elle ne périra jamais :

mais les prévaricateurs qui ſont dans ſon ſein , peuvent éprouver les ef-ñ

fers de la colere de Dieu ſans que l'Egliſe ceſſe de ſubſister. Les pro

meſſes ſont faites à l'Egliſe ; elles lui aſſurent une perpétuelle durée; les

menaces ;totnbent ſur les prévaricateurs ,* ce ſont eux qui périront s'ils ne

'demeurent fermes par leur ſoi : tu autem fidc ſins , dit S. Paul ; noli al..

turn ſàpcre ; ſid time…. ne fàrtc' nec tibi parcat. C'est ce que dit auſſi le

.Prophete :Si non credideritis , non permanebiris. Ainſi toutes les parties

nde ce parallele ſe ſoutiennent 8( nous découvrent ſur les Juifs incrédules

"l'entier ô( exact accompliſſement des ſbizantc ê' cinq années marquées

par Iſaïe dans ſes menaces contre Ephraïm.

d*
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DISSERTATION

SUR

CES PAROLES D’ISAIE=

Une Vierge concevra Ô enflzntera un fils; G' vous ?appellereï

EMM ANUEL. lſai; vu. I4.

    
l .—\~‘,x—’

,_—.—.—

  
,__.

E Royaume de Juda étoit dans la consternation. Achaz ſe voyant A l-ſ d

attaqué par les rois de Samarie 8( de Damas ,BL ne ſe ſentant point h pſfäge-Ïiee

aſſez fort pour leur réſister , ſongeoit à appeller à ſon ſecours le Roi da… laquelle

d’Aſſyrie. Alors le Seigneur dità Iſaie: (a) Alle( n'a-devant d'Achaz avec ſë "W" ²"‘

. . . . _ l fermée celle

.ſaſub votre fils , ê' dites-lui de demeurer en repos , _GT de ne pas craindre de 1a naiſſance

ces deux' queues de tzſàns 'filmants , Raſín roi de Syrie ,. G' Plzacée roi Fi". Memeñ_

d'Iſraël , parte qu’ils n’e;re'cuteront point leur mauvais deſſein contre Judd.

Iſaïe obéit : 8( comme Achaz ne croyoit point à ſes promeſſes , il lui

dit: (b) Demande( au Seigneur unſigne au haut du ciel , ou au plus _ _ .

profbnd de la terre. Achaz répondit : .ſe n’en demanderai_ point', &je

ne tenterai point le Seigneur. Alors Iſaïe répliqua : .Ecoutez donc , mai

ſàn de David : n'est-ce pas aſſe( que vous ſbye( a' charge aux hommes ,

ſims l'être encore dmon Dieu P C'est ourquoi le Seigneur va lui-mime

Tous donner un ſigne : La Iſierge , ( (Fest Pexpreſiion du Texte Hébreu

ê( de la Verſion des Septante , ) la 'Vierge concevra Ô-_enflzntem un

fik , ê' vous fappellereï EMMANUEL '; il ſe nour/ira de miel Ô de beurre <,

jüſèſſd ce qlfilſàrhe rejetter le mal Gr clzoíſir leïbien ; car avant que l'en'

filntſàclze rejetter le mal (ÿ choiſir le bien , les pays que 'vous détefle( à
cauſe de leurs deux Rois ,ſêrontabandonnésfèl .leurs ennemis. , ,ſi ‘ ._~

Iſaïe (c) prit deux témoins , ô( écrivit enjlèui* préſence par l'ordre du

Seigneur : 'Hâteí-vous de prendre les dépouille; ,'~ prenez-vite le Iïutindl

s'approcha de a Prophéteſſe ſon épouſe; elle conçut 'eînfanta un

fils, 8( le Seigneur lùi dit (Appellez-"Ÿle[Maliär-ſällälal ChaſHl-Êa( z

(defi-à-dire , Häteg- vous de prendre les dépouille: z' prenegvîte 7e butin ‘,)

 

x ,

(a) Iſa'. vu. 3. G/Êgg.: (b) Hideo, ÿ. lo. Ùſêgg. = C41. 7m. l. G*

‘.
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car avant que cet enfant ſache appeller ſon pere Gt ſil mere, 1a force de'

Damas Gt les depouilles de Samarie ſeront emmenées devant le Roi d”

' Affyriens. lſaîe parlant enſuite au peuple de Juda , lui dit : (a) Me voici,

&moi G mes enfants , que Ie Seigneur m'a donnés pour (tre des prodiges 6

*des ſignes dans Iſraël, de la part du Seigneur des armées , qui demeure

ſiirla montagne de Sion. Et après avoir parlé de la vengeance que le

Seigneur devoit exercer contre les deux Princes qui faiſoient alors la

guerreà Juda , 8( du bonheur futur de ce dernier royaume, il ajoute : (Ir)

Car il nous eſi ne' un enfant ; un fils nous a été donné: l'empire a repoſé'

ſiirſês épaules. Ilſêra appelle' Admirable , Con/Ziller , Dieu , Fort , Pere

du ſiecle futur , Prince de Ia paix. Son Empire s'étendra de plus en plus,

ê' iljouira d'une paix qui ne finira point. Il faſſeieraſur Ie trône de Da

vid , ê' il poſſiédera ſon Royaume, afin qu’il Paſſermiſſê dans le jugement

Ô dans la juflice , depuis ce tempsjuſqu'à jamais. Ce ſêra le (ele du Sei

gneur des armées qui fera cela. . ‘

Voilà toute la ſuite de la prophétie que nousavons à examiner; 8(

pour en porter un jugement équitable , il- faut la conſidérer dans toute

ſon étendue. L'Egliſe Chrétienne n'a ſur cela qu'un ſentiment, qui est

que cette prophétie regarde Flncarnation du Fils de Dieu , 8( ſa naiſſan

ce d'une mere Vierge. Mais il y a dans l'Egliſe même diverſes manieres

de l'expliquer. ~

n. Les anciens Peres (c) l'entendent toute entiere du Meſiie. La Vierge qui

ſigîïîräîçfxfflg: conçoit ê( qui enfante EMMANUEL , est Marie mere de Jeſus-Christ. La

qu., zouup 1. Prophéteſſe dont il est parlé au Chap. VIII. est la même ſainte Vierge; 8C

ſui" de, cette le Fils nommé , Hdteg-vous de prendre les dépouille: , est auſſi le Fils de

ſwphén" Dieu. Les deux Rois qui attaquent Juda , ſont les ennemis de Jeſus-Christ

8( de ſon Egliſe', les nations idolâtres repréſentées par le Roi de Syrie,

8( les Juifs inerédules repréſentés par le Roi d'Iſraël. _

Mais la plupart des nouveaux Interpretes Catholiques (d) distinguent

ici deux perſonnes qui conçoivent 8( qui enfantent. L'une est la Vierge

Marie , qui enfante Jeſus-Christ, vrai EMMANUEL; ô( l'autre est la Pro

phéteſſe épouſe d'Iſaïe , qui devient mere de l'enfant nommé Hdteï-vous

de prendre les dépouiller. Les Rois qui attaquent Juda , ſont Phacéeroí

deSamarie , 8( Raſin roi de Damas. Le fils d'Iſa'1’e est le ſigne de la dé-ñ

livrance future de Juda ; 8( Dieu promet à-Achaz qu'avant que cet en

fant ſache diſcerner le bien du mal, 8( appeller ſon pere 8( ſa mere ,‘

les deux Rois ſes ennemis ſeront vaincus 8( dépouillés par le Roi des

Aſſyriens. Le vrai EMMANUEL est le Meme dont 'il est dit au Chapitre'

.1X. Il ſêra appellé Admirable , conſèillereDieu , o( Ie reste : le fils

(Plſaïe .n'ét0it qtſune- figure ou un ſymbole' de ce divin Libérateur.

a

———~——-————_—

 

(a) Ibid. 7b. 18. = (6) l/ài. 1x. 6. 7. = (c) Euſèb. G' Hieron. in Uhr'. v”. vi”. Aug;

zſivitglió-_Î 7, c._ ale, Epica-Lan, liareji 78, Artère/l. lib. r. \in Luc. Terteell. ïſfwîſljliſdto' _lea

-B-ËÏZ. Çyriu. Pme-vp. du'. #-.4 (d) Vue Jana. in Iſfií- vu. a. 56. GŸ. ' ‘ ‘

Quelques
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Quelques anciens hérétiques du Christianiſme (a) ſoutenoient que Je

ſus-Christ étoit né ;comme les autres hommes ; que Marie ſa mere n'étoit

nullement Vierge; que Joſeph étoit ſon pere z mais ce ſentiment est ſi

oppoſé au rexœ même des Evangiles ,v que ces hérétiques n'ont pu le

ſoutenir , qu'en rejettant ces ſaints Livres , ou en en* retranchant ce qu'ils

jugeoient à propos. Leur opinion a été proſcrire dès les commencements;

&perſonne aujourd'hui, que nous ſachions , ne s'intéreſſe à défendre

une ſi mauvaiſe cauſe.

ſr Les Juifs ſont fort partagés au ſujet de la naiſſance du Meſſie. Les uns

croiirntaquſil doit naître d'une Vierge ; d'autres le nient : mais ils ſe réu

niſſent touscontre nous , pour nier que Jeſus-Christ ſoit le Meſſie , 8;

qu'il' ſoit nié d'une Vierge. lls ſoutiennent que la Prophétie que nous

examinons' ici , ne regarde ni le Meſſie , ni Jeſus-Christ , ni ſa mere , ni

ſa naiſſance ; mais ſeulement la naiſſance d’Ezéchias , (I2) ou du fils d'I

âtïe , .(c)~qui fut nommé , Hzîtelq-vous de prendre les dépouilles. C'est,

diſent-dis ;ple ſens que toute la uite du diſcours préſente à l'eſprit,.'Le

mot Alma , (d) que nous traduiſons par Iſierge , ſignifie ſimplement,,

ſelon eux, unejeune perſonne ; 8( en cet endroit , elle marque , ou l'é

pouſe d'Achaz), ou celle du Prophete Iſaïe. Ces ſentiments ne ſont pas

nouveaux parmi les Juifs ;ôc nous ,les remarquons déjà dans le Dialogue

de S. Justin contre Tryphon.

Si nous n'avions que ce ſeul endroit pour prouver aux Juifs que le

Meſſie doit naître d'une Vierge , il ne ſeroit peut-'être pas_ aiſé de les con

vaincre. Entêtés 8( endurcis comme ils le ſont , ils ne manqueroient pas

de défaites 8( de mauvaiſes explications pour en écarter le vrai ſens.

Mais s'ils ſont de bonne foi , ils ne pourront refuſer de reconnoître que

les preuves de cette vérité ſont répandues dans toutes les Ecritures; 8(

qu'il ſeroit impoſſible que ſes expreſſions ſe vérifiaſſent, ſi le Meſſie étoit

nédſune maniere ordinaire , 8( ſuivant les' loix de la nature. Auſſi lorſ

'que Jeſus-Christ parut dans le monde , les Juifs étoient tout diſpoſés à

recevoir cette vérité. Les Apôtres S’appliquerent à la leur enſeigner , 8c

àäleur en donner des preuves. Si les Juifs d'alors euſſent cru que le Meſſie

devoir naître d'une femme ô( d'un homme mariés , ils ſe ſeroient ſoulevés

contre la doctrine des Apôtres. Nul d'entre eux n'auroit pu ſe réſoudre

ä-c~ç~ó~iîe'la’~vi’rgi~nit~é dè Marie ; les Apôtresôrles 'Evangélistes 'rïauroierrt

.en gardetfinſister ſuncela. *Il fautdonc qu'alors les uns euſſent ſurzhcela

.une :créance distincte ,bât qu'aucun ttïeuctt une créance. conófairca Lil Ëénſllíî

du tnoinsqueltrcréance contraire :n'a jamais étélcommnne. ;ni --génétale
dänslanqtlon. ' ‘ ' ' ſi ~ ' '~" ‘ ~ 1V'

‘ ~ 'Q8 .

.'_.\:. —‘ l
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En effet, comment concilier tout ce que les Ecritures nous diſent du

Meſſie, s'il devoir naître comme un ſimple homme? Je lis d'un côté ,.

qu'il ſortira de la race d'Abraham , to) de la Tribu de Juda , (b) de la

famille de David , (c) qu'il naîtra à Bethléhem , (d) qu'il converſera par

mi les hommes , (e) qu'il ſera méconnu , outragé , mépriſé , ( f) mis à

mort. (g) Et de l'autre , qu'il est Dieu , (/1) qu'il est ſorti du ſein de l'éter

' nité , (i) que c'est un germe qui ſort d'une terre aride, (It) un rejeton

qui ſort d'une branche de la ſouche de .leſſé. (l) Jamais on ne parle de

ſon pere immédiat : on dit qu'il est engendré du ſein de l'aurore , (m)

qu'il est le Seigneur de David , (n) 'qu'il est le Fil-S de Dieu , (o) \qu'il n'a

jamais commis l'iniquité , 8( que la fraude n'est point ſorti-e de~ſa bou

che; (p) qu'il est le Juste par excellence , (q) qu'il s'est chargé de nos cri

mes 8( de nos tranſgreſſions ; (r) au lieu que tous les hommes ſont conçus

dans le péché , (s) ô( que nul n'est exempt de ſouillures , pas même l'en

fant d'un jour. (t) Je trouve que le Meſiie est cette ſemence de la femme

qui doit écraſer la tête du ſerpent; (u) qu'il doit deſcendre du ciel comme

une roſée, ou comme une pluie , (x) 8( le Teste. Or jeconcilie admirae

blement tout cela , en diſant que Jeſus-Christ est le Fils du Pere Eterncl ,

engendré de lui avant tous les ſiecles , né dela Vierge Marie , d'une
ſi maniere ſurnaturelle , dans la plénitude des temps z que Marie ſa mere

étoit dela race d'Abraham , de la Tribu de Juda, 8( de la famille de

David.

Qîzſid on Quant' à la prophétie dont il s'agit ici , quand on avoueroit aux Juifs

.vouemi, m… qu'onpeut l'entendre à la lettre de l'Epouſe dîlſaïe , qui conçoit 8( de

-luiſï que w"- vient mere &EMMANUEL , autrement nommé , Hdteg-oous de prendre les'

:f, ËOËJËPJÏÎÏ depouilles , que pourroient-ils ‘inférer de cet aveu ? S’enſuivrOit—il que la

gi! ſe peut en- même prophétie ne regarderoit pas la naiſſance de Jeſus-Christ , d'une

:FH: :f: mere Vierge? Ce premier ſens exclut-il l'autre ï Ils conviennent avec

ſe dfiſaicl: ils-trous que' 1a- plupart des prophéties ont un double ſens ; l'un littéral , 8(

NF_ Pourroientïſautre figuré. llsavouent avec nous , par exemple , que le Meſſie doi-t

Ïdïjſxngî"°'ä"e reſſuſciter; ſans cela il est impoſſible d'accorder les Ecritures , qui mar

let aveu. quent clairement , 8( ſa mort , &ſon regne éternel. Cependant les Juifs

'n'ont aucune preuve plus poſitive ni plus évidente de la réſurrection du

 

-. (a)‘Cen. x11. z. mm; t8; = (é) Gen. XIJX. to. :ï (c) t. Reg. v”. t2. t3. .ſei-i

rend-aperitif. xxxmätç. =' (d) Mic/D. v. i.. ...--... (e) Barut-î. m. 38.' = (f) iſa'.

lxtu. z. Ofeqq. a (g) lſäidxsa. 8. Dan. tx. 36. = (L) Iſn'- ix. 6. = (i) Mich.

V. z. = (é) Iſài. LI”. z. :(1) l/Ïrifixl. r. = (m) Pſ5 c”. 3. Ex utero ante 1a

eífirum geant' re. ( Hebt. .Ex utero aurore eiói ro: ndtivieati: tua.) _.—-_ (n) Pfil. clx.

,..1. =—.—— (o) Pfil. n. 7.: (pjyÿyf. u”, 9,_;(q)lffi1i. XU. z. lo. x”. 8. m. 5. Oe.
'~._~: (r) Iſla'. Mu. 5. 6. = (s) lf/Îrl. r.. 7. "=='(t') jvé; Env. Qieir ſipote/Ïfacere mu);

:dumde init-twa” conception_lèmine .P Nonne ne quiſblu: es P (Lxx. ;ri-f zoip mSaPirÛra-t d'1..

,pli-ruau-'Nfdœsis ,s'i- ?g 'pda rſnggce' CIO- ath :ſi -rîr 7K. i: (u) Cenrſſ: i”. U. Intirricñia:

ponam inter re Gl' mulierem, G eme/i IuutnGflmçrLiZälſſl-Ïs Hebr. tzſiem.) connue_

“par eurent-r; (x) mi; :Lv, SLP-ſl "Lxxh i. .- .a ñ-t, — ' . . . .

, ...xd
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Meſſie, que la ſortie de Jonas du ventre du poiſſon. Notre Sauveura

employé cette preuve contre leurs peres , 8( ils ne s'y ſont pas oppoſés.

Ce n'étoit-là toutefois qu'une figure de la réſurrection. ll ya donc cer

taines figures que l'on peut mettre en preuve , 8( des actions phophéti

.ques , qui ayant eu leur accompliſſement dans une perſonne de l'au

cien Testament , saccompliſſent encore de nouveau dans le Meſſie.

Mais , diront-ils , comment l'enfantement d'une mere par les voies or

dinaires , peut—il être figure de Penfantement d'une mere vierge .7 La vir

ginité de la mere du Meſſie étoit néceſſaire pour l'accord des Prophéties

entre elles , comme nous l'avons fait voir. Dieu veutla faire confirmer

par une figure ; il veut nous donner un type de la virginité de ſa mere z

mais comme dans la nature il n'y avoit aucune choſe qui pût repréſenter

exactement une mere vierge ; il fait prédire qu'une Vierge cancer-ra G en

fantera: que cette Vierge ſoit la femme d'Iſai~e , comme le veulent les'

Juifs , qu'elle conçoive 8( qu'elle enfanre par les voies ordinaires , elle

ne laiſſera pas de figurer la virginité féconde de la ſainte Vierge. Les ter

mes ne conviennent dans la rigueur qu'à une mere vierge. De plus , corn

bien de miracles pour aſſurer cette ſeule vérité figurative , dans la per

ſonne de l'épouſe d'Iſaïe ? Une Vierge pouvoit n'être pas féconde ;

elle pouvoit concevoir , 8( ne pas concevoir un fils ; elle pouvoir con

cevoir un fils , ſans que ce fils nâquît heureuſement ; il pouvoit naitre 8C
ne pas vivre. Mais Iſaïe s'éleveſiſur toutes ces difficultés : il dit qu'une

Vierge concevra , qu'elle aura un fils , que ce fils vivra , 8( qu'avant qu'il

ſoit parvenu à l'âge de diſcerner le bien du mal , 8( d’appeller ſon pere

8( ſa mere , les ennemis de Juda ſeront eux-mêmes abattus ſous leurs pro

pres ennemis. Voilà par combien de prodiges Dieu vouloir nous con

duire à reconnoître la virginité de la mere du Meſſie , figurée dans la

fécondité d'une jeune perſonne épouſe du Prophete.

Le Juif ne peut donc tirer aucun avantage de l'aveu qu'on pourroit

lui faire , que la prophétie priſe dans le ſens littéral regardetoit l'épouſe

d'lſaïe. Cela ſſempêcheroit pas ſelon leurs principes , que la même

prophétie ne pût s'entendre auſſi de la naiſſance du Meſſie P figurée par la

naiſſance du fils du Prophete; ô( de la virginité féconde de Marie , fi

gurée par la maternité miraculeuſe d'une jeune perſonne ; 8( enfin de

la délivrance du peuple fidele , repréſentée par la délivrance de Juda ,

des ennemis quile déſoloient. Si l'on' exigeoit une reſſemblance totale ô(

parfaite dans les figures de l'ancien Testament , comparées au Meſſie

qu'elles repréſentoient , où en trouveroit-on defireſſemblantes? Salomon

U] est ſans contredit le plus parfait ſymbole du Meſſie , en combien de

ſens en est-il différent? combien de défauts dans ſon portrait, qui ne

peuvent ſe rencontrer dans le divin Original qu'il repréſente?

Grotius (a) accorde volontiers aux Juifs ce que nous. ne. leur accor

~

- (a) Grotius in M”. x. g 7 _- .zz
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, dons pas , mais ce dont nous croyons qu'ils ne peuvent tirer aucun avan;
du ſyäêffſiſieuäz tage contre nous : il conſent qÏEMMANUEL ſoit le même que le fils d'l

Grotiis qui ſaïe nommé Hzíteï-vous de prendre les déponilles , 8( frere puiné de

Ïîäîízttcfflgä' Séar-.Iajiib , autre fils du même Prophete ; il dit que le Seigneur , pour

terprétatio”, aſſurance de ce qu'il ſaiſoit annoncer à Achaz de ſa part , lui promet

Hina?? f1” qu'avant qu'une fille nubile ſe mariât , conçût 8( enfantât , 8( avant que

ruine-crc: le fils de cette jeune perſonne ſût diſcerner le bien du mal t8( appeller

phézie. Diſ- ſon pete ô( ſa mere, le pays de Juda éprouver-oit le ſecours du Sei

;èîîäçfflâuiëgäî gneur. En conſéquence de cette prédiction', Iſaïe épouſe une jeune Vierge

naitre de la en préſence de témoins ; elle conçoit 8L enfante un fils qui avoit été

Pfflqhäîſfſfîfiï* prédit ſous le nom &EMMANUEL ; mais qui fut nommé , Härez-vous-de

ï" [ce !Ç/ÎÊÊ; pren-dre les dépouiller. Grotius ajoute que cela n'empêche pas qu'on ne

qui doit naître puiſſe auſſi appliquer dans un ſens plus relevé, ce qui est dit ici de la jeune

ïçffghMëîë épouſe d'Iſa~ie , à la Vierge mere de Jeſus-Christ ; 8( ce qui est raconté

d'Emmanuel fils d’lſaïe , à Jeſus-Christ Fils de Dieu. .

Ce ſystème n'est pas nouveau: S. Jérôme (a) dit qu'un Auteur Chré

tien qu'il ne nomme 8c ne réfute point , avoit ſoutenu qu'EMMANUEL

étoit un des fils dlſaïe. Mais nous ne ſommes point réduits à' recourir à

ces 'explications pour ſauver les difficultés de ce paſſage. Monſieur Boſ

ſuet Evêque de Meaux (b) qui a travaillé exprès ſur cette prophétie,

remarque qu'elle a deux objets : l'un préſent , 8( l'autre éloigné. L'objet.

préſent étoit la naiſſance d'un fils d’Iſa'i'e ; ou d'Achaz ,,( car il.ne déter

mine pas lequel des deux , ) qui devoit être la preuve de la délivrance

de Juda. L'objet éloigné'étoit la naiſſance de Jeſus-Christ , né d'une

mere Vierge- , ô( qui devoit délivrer les hommes de l'oppreſſion du pé

ché. Le premier étoit le g-age ô( l'aſſurance du ſecond. Quand David a

parlé de la naiſſance du Meſſie , il a d'abord commencé à parler de Salo

mon, qui étoit ſon fils immédiat : 8( tout d'un coup il s'éleve au Meſſie..

Ici au contraire Iſaïe parle daborddu Meflie ,enſuite de. ſon propre

fils , Owdu fils &AGhaz-;Les enfants d'lſaïe, furent donnésà tout le peu

ple_ comme un, prodige', qui les aſſuroit de leur future, libertézà l'oc

caſion de ces deux fils., Ie Seigneur fait prédire la venue de ſon Fils

pour le ſalut de toutle monde , 8( ſa naiſſance miraculeuſe d'une mere

vierge. ç . ,

y Les caracteresdes deux fils_ d‘Iſaïe , &ceux du Meſſie , ſont marqués

\TUBE maniere :qui ne permet pas de les confondre', ni de l'es prendre l'un

P9111” l'autre, (a)- V-Qici Çeuxiquirne conviennent quËauMefiie: (i M. Boſñ

ſu?? traduit ainſi ,:)- ' Une- Vierge' concevm Ge enfanterai un ~fils , qui ſèm.

EPPGIIé EMMANLJELO. Le Seigneur feta-venir (d) comme une inondation les

—_—-—-——
 

v Fljäran. iii Vil: 08k; n”. 'Quidaiii Je nal/Iris. Iſàíarn d'un: filed:

' 'contenatr ;Ji-ſdb G" Emmanuel. = (bylîxplitationîde la prophétie dffſaïe, v”.

14. a Paris. 1794. Dag. 51. 53. 54. 5s. t6. = (r) Iſla'. vil-Lg; :ſi: (d) U311'- vm~ 8
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armées du Roi däíſſyriefizr votre terre , ó EMMANUEL. Emmanuel est

donchmaître du pays de J uda , 8( par conſéquent ce n'est pas le fils d'1

ſaie; ce ne peut pas être non plus le fils d'Achaz , comme on le fera

voir dans la ſuite. Voici encore des traits plus marqués 8( plus ſenſi

bles : (a) Un enfant nous eſt1 ne' , Ô un fils nous a été donne' : la royaure'

reſide ſurſon épaule. Il ſêra appellé Admirable , Conſeiller, Dieu , For!,

.Pere-du ſiecle futur, Prince de la pain: : ſon empire s'étendra de plus en

plus , G' on yjouira d'une paix qui n'aura point de fin. Il .Waſſeieraſízr

letróne de David Ô il poſſedera ſon Royaume pour raffermir dans l'é

quité Ô- dans la justice , depuis ce temps juſÿiffd jamais. C'est le {ele du

Seigneur des armées qui fera cela. Cela convient-il au fils d'Iſaïe , ou à

Ezéchias , ou à aucun homme?

z Les caracteres qui distinguent l'enfant qui doit naître d'Iſaïe , d'avec

celui dont on vient de parler , ne ſont nullement équivoques. (b) Cet

enfant mangera le miel G' le beurre , juſqu'à ce qu'il ſoit en âge de rejetrer

k mal &Y de choiſir le bien 5 ê* avant qu'il/belle rejetrer le mal ó- choiſir

le bien, les pays quîAchag déteste a' cauſe de leurs deux Rois , ſêront

abandonnés à leurs ennemis. Après avoir prédit cela à Achaz , Iſaïe s'en

retourne dans ſa maiſon , fait venir deux témoins , 8( écrit en leur pré

ſence dans un livre: (c) Hdtez-vous de prendre les dépouille.; , prenez

vite le butin. C‘étoit le nom du fils qui lui devoir naître , 8( dont il avoit

parlé à Achaz. La Prophéteſſe ſon épouſe conçut 8( enfanta un fils , com

me il l'avoir prédit z ô( il lui donna ce nom ordonné de Dieu. Alors le

Seigneur lui répéta la promeſſe qu'il avoit faite , qu'avant que ce: m

font /iír appeller ſon pere Gr ſa mere , les forces _de Damas , G' les de'

pouilles de Samarie , ſeroient enlevées par le .Roi des Aſſyriens : c'est ce

qui arriva environ deux ou trois ans après la-prophétie , lorſque Thé—

glathphalaſar Roi d'Aſſyrie vint détruire le royaume de Damas 8( en

lever les richeſſes de Samarie. , a

DE Le premier fils qu'avoir eu Iſaïe , étoit nommé Séar-.ſaſùb , c'est-à

dire , le reste reviendra. C'étoit une aſſurance au Roi ô( au peuple de

India, que ceux que la guerre ê( les. miſeres préſentes ,avoient obligés

de s'enfuir , ou qui avoient été emmenés captifs par les .deux Rois en

nemis dont on a parlé , reviendroient heureuſement dans leur patrie.

Le Prophete étoit accompagné de. ce fils lorſqu'il ſe préſenta devant

Achaz , ô( qui lui annonça (Ed) la naiſſance \PEMMANUEL ê( de Chaſe/1

l-ag. C'est àroccaſion de. ces deux fils Séar-Jajùb ê( Chaſe/nba( , qu'il

dit : (e) Me voici , moi ê' mes enfants que le Seigneur m'a donnés , pour

tireur: prodige ó- unſigne dans Iſioël; parce qtren effet cesdeux-enfants

étoient des prodiges 8( des prophéties vivantes.
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Voilà trois perſonnes bien marquées 8( bien distinguées , EMMANUEL:

C/zaſêli-bag 8( SéarJaſitb. La Vierge Marie conçoit 8( enfante EMMA

NUEL ou Ie Meſſie: la Prophéteſſe met au monde le fils d'Iſaïe, nom

mé (Jlzaſilz-bnï frere de Séar-Jaſiilv. L'enfant qui doit être appellé Adñ,

rnirable , Conſeiller , Dieu , Fo” , Pere du ſiecle futur , Prince de Ia paix ,

est fort différent de l'enfant qui doit naitre , croître , parvenir à l'âge de

raiſon , 8( ſervir de preuve à Achaz , de la vérité de la promeſſe d'Iſaïe.

V!, On forme pluſieurs objections contre le ſentiment que nous venons

Obiçction de propoſer; mais je n'en vois qu'une qui ſoit ſolide : la voici dans

11m²”. toute ſa force. EMMANUEL promis à Achaz , 8( à toute la maiſon de

vient d'en., David , est le même dont il est dit immédiatement après : Il ſêra nourri*

Pmlwſée- de miel G* de beurre , juſqu'a' ce qu'il ſac/ze rejetter le mal G' clzoiſirle

bien. Car avant que l'enfant ſac/ie rejetter le mal ê' choiſir le bien , les

pays que vous déteste( a' cauſé de leurs deux Rois , ſêront abandonnés.

Sans cela le diſcours du Prophete n'aura aucun ſens: 8( dans la même pé

riode , on parlera d'abord d'une perſonne; puis , ſans en avertir, on paſſera

ſubitement à une autre qu'on ne nommera point, 8( qui n'aura aucune

liaiſon avec la premiere. Or l'enfant dont il est dit qu'avant qu'il ſache

diſcerner le bien du mal les pays des ennemis de Juda , ſeront abandon

nés àleurs propres ennemis, est le fils d'Iſaïe , nommé C/zaſilz-bap Donc

EMMANUEL est le même que ce fils d'Iſaïe. Il n'y a qu'à rapprocher les

paroles du Texte d'Iſaïe , 8( les lire comme il les a prononcées , pour

s'en perſuader. Il est viſible qu'EMMANui-:L est le ſujet de tout ce qui est

dit dans les verſets r4 , 15 8( I6. «is-î

Auſſi les anciens Peres de l'Egliſe ayant bien remarqué , ajoute—t-on ,'

que la liaiſon des matieres 8( la ſuite du diſcours ne permettent pas de

ſéparer ces deux enfants , ou plutôt ne permettent pas d'en faire deux,

puiſqu'il n'y en a qu'un , ont expliqué de la naiſſance de J. C. non ſeu

lement ce, qui est dit au il. I4 , mais même tout le reste de la prophétie

touchant l'enfant qui doit naître ; en ſorte que , ſelon leur ſystéme , non

ſeulement ce qui est dit &EMMANUEL au v. i4. du Chap. vii. 8( au ÿ. 8.

du Chap. VIlI. doit s'entendre du Meſſie ; mais auſſi ce qui est dit au

Chap. VIII. il'. r. 2. 3. 4. de la Prophéteſſe qui devient enceinte , 8c qui

enfante le fils nommé , Hdtez-vous de prendre les depouilles ; (a) 8( en

ſuite cequi est marqué au Chap. ix. i7. 6. 8c 7. de l'enfant qui doit être

appellé Prince de paix , Conſèiller , Dieu , Fort , ê( le reste. lls ſentaient

bien qu'on ne pouvoir ſéparer ces diverſes parties , ſans affoiblir leur

v . ~ * 7.2' . ~ ‘>}‘.T
   

(l) .Ellfib- i” Iſſu'. VII. Idem in !Fli- Vlll- I. 2. ÏËICVCÃÆNcJVII 7l" Iniyuirlv 'nir *f 'rïtein-M -rï Elyſëœfllim. Hieron. in Iſai. v1”. i. z. 3. p. 75. 76. Pramiteieur ei Vírgopdríturc

_filiam , eujus nomen fitîflmmanuel . ._. Rursbs ergo' _ſid ali.: figura parties deſèribitur virgi-d,

nalis. Nempè e. vni, r. 7.. 3. Ie.: Aug. de eívit. lib. t7. e. ult._Epipnan. ſucre/l 78. E”

jêb. lib. 7. Demnfl. b' 1. Ambre/I in Lat. r. n. 41- Tertal. de Trinitate. Ita 0 Çyrilæ

.Bd/Îl- Procop. Rupert. ‘ ‘
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ſystème , 8( ſans anéantir leur preuve de la naiſſance du Meſiie. Ils rai

ſonnoient en cela plus conſéquemment que les nouveaux Commentateurs,

qui ſe prévalant de l'autorité des Peres , entendent la premiere ô( la der

niere partie de la prophétie , de la naiſſance de Jeſus-Christ , 8( les

abandonnent dans le reste de leur explication.

On nous objecte auſſi que le Roi Achaz , 8( le peuple de Juda , aux

uels Iſaïe parloir , ne pouvoient entendre ce qu'il leur diſoit de la naiſ

ſance ſuture (TEMMANUEL, que de la naiſſance de ſon propre fils. Le pays

étoit dans la déſolation. Achaz déſeſpéroit de pouvoir réſister à deux

Bois , dont i~l étoit attaqué tout à la fois. Iſaïe est envoyé pour le raſſu—

rer.~Tout le monde est dans l'attente de quelque coup extraordinaire de

la main de Dieu , pour tirer le Royaume de ce triste état. Le Prophete

leur promet que dans deux ou trois ans l'ennemi ſera ruiné , 8( ſes for

ces abattues. Pour preuve de ſa parole , il dit qu'il naîtra un enfant,

qui n'est pas encore conçu , &qu'avant que cet enfant ait atteint l'âge où il

pourra parler, 8( diſcerner le bien du mal, on verra l'exécution de ſes

promeſſes. N'auroit—ce pas été tromper , ô( l'attente du Roi, 8( celle

de tout le peuple , de leur annoncer en cet endroit la naiſſance du Meſſie,

qui ne devoir naître qu'à plus de.ſept cents ans de-là, pendant qu'ils

attendent un prompt ſecours, 8( qu'on leur fait entendre que l'enfant

qui doit naître ſera le gage ô( la preuve de leur délivrance prochaine,

qui étoit alors l'unique objet de leur attention 8C de leurs vœux ?

. Enfin on nous dit que le mot Alma que nous traduiſons par une

Jfflicfge', 8( ſur lequel nous fondons principalement notre hypotheſe , est

un de ces termes dont la ſignification varie, 8( que l'on prend tantôt

dans un ſens ê( tantôt dans un autre; quelquefois pour une vierge en

fermée , chaste, inconnue aux hommes ; quelquefois pour une jeune

perſonne , faiſant abstraction de fa virginité ; ô( quelquefois même pour

'line fille qui n'a point conſervé ſa virginité : en un mot , que comme

en Grec Part/tenor, 8( en Latin Virgo , ſe prennent ſouvent par abus

ſimplement pour une jeune perſonne même mariée ; ainſi en Hébreu

Alma , s'explique diverſement , ſelon que la ſuite du diſcours ô( de la

matiere le demande. Or en cet endroit le Prophete joignant Alma à

ces termes , Elle canccvra , ó- enfantera un fils , on prétend qu'il faut

…l'entendre naturellement d'une Vierge qui ſe mariera , qui concevra , 8(

deviendra mere ; ou mêmev d'une jeune perſonne déjà mariée , qui doit

devenir mere dans peu de temps par les zvîoies ordinaires. Ni le Roi

Achaz , ni le peuple, ne pouvoient_ , dit-on , l'entendre autrement. Le

ſens du mot Alma étoit fixé par la ſuite du diſcours. Si le Roi y con

cevoir du miracle , ce n'étoit pas en ce qu'une Vierge enfanteroit , mais

en ce que le Prophete _promettoit_ un' fils d'une jeune perſonne qui n'a
voit pasſſeſſncore conçu ; 8( en ce que cet enfant qui devoir naître , ſe"

Toit lapreuve d'une choſe qui paroiſſoit alors moralement impoſſible,

'ſaVOlt 'la déſolation *très-prochaine* des Royaumes de 78(“b Îï-.y “m” PO).- _ . ‘
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Vll.

Réponſes.

1°- Ler Pro

phetes paſſent

très . fréquem

ment d: l'ob

iet figuratif à

l'objet figulé ,

8( quelquefois

allſlî de l'objet

figuré à l'objet

figuratif.

Damas, ô( de la délivrance de celui de Juda. Voilà, dit-on , en quoi

conſlstoit le prodige.

- Pour répondre à ces difficultés, il faut établir ici un principe im

portant pour l'explication des Prophéties, qui est que pour l'ordinaire

les Prophetes propoſent leurs prédictions touchant le Meſiîe , à l’occa~ñ

ſion de quelquautre perſonne. Par exemple , en parlant de David , ou

de Salomon , ou d'EzéchiaS, ou de Zorobabel , tout d'un coup ils paſ

ſent à Jeſus-Christ ; ou en parlant de Cyrus , 8( du retour de la cap

tivité de Babylone , ils expriment les qualités du Meflie , 8( la rédemp.

tion du genre humain. Quelquefois ils commenceront un diſcours où

ils décrivent leur mistion, leur emploi , leurs travaux , les perſécutions

auxquelles ils ſont expoſés ; 8( ſubitement ils S'élevent à la vie , à la

mort , à la paſiîon du Sauveur. Ce n'est point une méthode qu'ils ne

ſuivent que rarement ê( par occaſion ; c'est la regle commune 8c généo

rale de preſque toutes leurs prophéties. C'est ce qui est remarqué par

S. Jérôme, (a) 8( par tous les commentateurs. Ce ſaints( ſavant in

terprete des Ecritures fait encore une autre obſervation, qui est que les

Prophetes annonçant les choſes futures , ne négligent pas celles qui ſont

préſentes : (b) Sie futurorum teæit vaticinium , ut pra/Enr temples non

deſêrat: en ſorte que les événements prochains qu’ils prédiſent , 8( qu'on

voit arriver , ſont tout à la fois des preuves de leur miſiion , 8( de leur

inſpiration préſente 8( actuelle , ê( des aſſurances des autres choſes plus

éloignées qu’ils annoncent.

Il .n'y a qu'à appliquer ce principe au ſujet dont il s'agit ici. Iſaïe

veut donner à Achaz une preuve de ſa délivrance prochaine. Il lui pro*

met qu'il naîtra un fils qui ſera le gage de ſa prédiction, 8c qu'avant

que cet enfant ſache parler , 8( diſcerner le bien du lmal , ce qu'il a

prédit , s’accomplira. Mais il débute par une promeſſe bien plus impor

tante ô( plus intéreſſante. Il lui dit que la Vierge par excellence , ſelon

l'expreſſion de l'Hébreu , dest-à-dire , celle-là même que Dieu lui mon

troit , 8( de qui on attendoit le Libérateur promis , lequel devoit naî

tre de la maiſon de David ; que cette Vierge concevroit 8( enfanteroit,

ſelon la promefſedu Seigneur , un fils qui ſeroit appellé EMMANUEL ,

dest-à-dire, Dieu avec nous. Après quoi quittant tout d'un coup ce

grand objet , qu'il n'a fait paroître à ſes yeux que comme un éclair,

' vient à la naiſſance d'un enfant ordinaire , qui devoit être legage de

ſa parole. EMMANUEL ou le Meſiie , est le premier dans l'intention du

Prophete ; mais le fils d'lſa'l‘e est l'objet principal qui occupe. l'eſprit

6( l'intention du Roi 8( de ſon peuple. Ce ſont deux enfants entiére

"ment différents, 8( qui n'ont rien de commun ,' ſi ce n'est que le 'fils

À
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(a) Hleran. 'in Jerein. Tt”. G Ijài.- m. CI-xx. G' in Nana-n. u. Hinç vel maxime Déf

cure' _fient Prop/tem , quód repenzè dam alíad agite” , dd alias Æçdäflïÿmfltgfllffi.z (b) Hi;

rarym. in cap. I. Matam, ‘ ~ ~ ~ d‘
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Prophete est l'occaſion de ce qui est dit de la perſonne du Meme,

ê( de ſa naiſſance miraculeuſe. On peut même obſerver que le Prophete

les distingue par la maniere dont il s'exprime au V. r6. Quid antequam

ſèiat puer, ê( le reste. Il ne dit pas ſimplement Quia antequamſciat,

ce qui rapporteroit néceſſairement ceci à cet EMMANUEL qui vient d'être

nommé:mais il dit antequam/ciat puer : ce qui avertit qu'il s'agit ici d'un

autre enfant. On pourroit objecter que FHébreLÎ dit , ille [mer, comme

auparavant iIIa virgo : Mais il est encore remarquable que le Prophete

he dit pas puer iſle , ce qqi ſe rapporteroit encore néceſſairement à

EMMANUEL : il dit ille puer; ce qui laiſſe à entendre* que Penfantdont

il parle ici n'est pas cet EMMANUEL. Ce n'est pas non plus un enfant

quelconque ; mais c'est [enflrnt que la ſuite fera connoître ,l'enfant qui

doit naître de l'épouſe du Prophete. Enfin on peut obſerver que la par

ticule hébraïque exprimée dans la Vulgate par Quia , pourroit auſſi fi

gnifier Sed ; pce qui pourroit ſéparer mieux encore ces deux promeſſes.

~ Dans les autres prophéties 'on commence d'ordinaire par le ſujet- ‘

historique 8( littéral , à l'occaſion duquel on doit parler du Meme ;
ici c'estîle contraire. Iſaïe commence par annoncer la naiſſance de J. C.

d'une mere Vierge , 8( immédiatement après, il vient à ſon propre fils,

comme ſigne de la délivrance de Juda. C'est ce qui distingue cette pro

phétie de toutes les autres , 8( qui en fait la grande difficulté. Et com'
ſime Iſaïe n'avoir, pour ainſi dire , tiré qu'un trait , quoique fort mar—

'quék pour déſigner la perſonne du Meſſie ; de peut qu'on ne s'y rrêéñ

p'tit , il y revient dans la ſuite de ſon diſcours à trois diverſes "repri

ſes, 8( caractériſe ſon ſujet d'une maniere quiv ne permet pas de le

méconnoître, puiſqu'il lui donne les 'titres de Dieu, de Pere du ſiecle

futur, de Prince de paix , qui doit régner éternellement dans l'équité Gt

,dans \la justice ,' caracteres qui ne conviennent à aucun autre qu'au

Mestieqn . .
. d . ’ ~‘ …z l 1T ' - (37 ë v-“m '*'F", On peut" donc enviſager ce texte : La Vierge 'Èoncevra G' enflznteira

un fils dont le nom ſêra EMMANUEL, ou dans un 'ſens abſolubôç dé
' . d - . .4 3 ' .

taché du reste du diſcours 3 8( alors il marquera évidemment la naiſ
~ſance du Meffie d'une mere Vierge : ou dans un ſens reſpectif, ê( com- î

me lié 8( enclavé avec la prophétie qui regarde le fils_ d'Iſaïe i; 8( alors

il n'y aura 'que l'autorité de J. 'des Apôtres ,desjPeres _ôt de l'E

gliſe, qui nous détermineraà détacher cette ptoppſitionjôcles autres

'des Chapitres' ſuivants'(leſquellesiegàrdehïï Mestie ,'. dujreste_ _de la
_prophétie qui. regarde l'enfant de la_ Prophète éépoiiſe d'_Iſa~ie.v Cette

'prctédifctionest du’noriib‘re.de‘ celles qtii ſont mixtes ,BL qui 0111,11!! dou- .

jblelobîet ;ſPun 'quiïest préſenté par la lettre ,même ,_ .l'autre ,qui est… _
'couvert ſous le' voile' de' la~~lettrſie , R' reconnu par la tradition : l'un

_qui doitfsäfconzplir' ,dans-\un- tempÿïgproxchain,, T3!- l'autre dÿſls LÙÛÈËÎPÏ

lus ëlszísL 'ËMMŸNÏVËÏ-(ÃQDË. c'ſt-tts .Pi9Païſi~x…if>Jz....<’-,ofe~rm…é .L62 .qxïelaye

orte deux perſonnes j l'une exprimée , c'eſt EMMANVEJ-.]\Q“x1e'M=fliei

Tome IX. N n n
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8( l'autre ſous—entendue , c'est le fils d'Iſaïe , dont on ne parle propreï,

ment qu'au verſet ſuivant. Le premier est Fils de Dieu , né d'une Mere

Vierge, 8( Rédempteur de tous les hommes ; l'autre est fils du Pro

phete 8( de la Prophéteſſe , 8( garant de la promeſſe du Seigneur. Tou

tes les métaphores 8( les allégories ont ainſi quelques termes qui ſont

doubles dans le ſens. Quand on dit un foudre de guerre , on marque

deux choſes qui ſont très-différentes dans leur ſens grammatical, 8C

qui toutefois ſe réuniſſent dans la ſeule idée d'un grand guerrier. .,7

V…. Quoique les Peres de l'Egliſe ſemblent avoir expliqué cette prophétie

P-_l-'ínter- d'une maniere aſſez différente de celle dont nos commentateurs l'ex

pliquent aujourd'hui; toutefois on ne peut pas dire que les derniers

distinguent ſoient contraires aux premiers , ni que l'Egliſe ait varié ſur cet article.

&ÎÈSFWÏIWW Elle a toujours cru que ce paſſage marquoit la naiſſance de J. C. d'une

, :ŸÏQ Mere Vierge. Mais les Peres qui mêloient ſouvent le ſens de la lettre

pas contraire avec le ſens figuré , ont jugé à propos de continuer ici d'expliquer dans

Îîzfſiëäfféfiy le ſens .figuré , de la perſonne du Meſſie , ce qui étoit dit du fils du Pro

en reconnait'. phete dans le ſens littéral. lls en ont uië de même dans une infinité

ſm" ‘I“'"²- dïautres endroits, lls ont appliqué à J. C. dans le ſens figuré , ce qui

étoit dit à la lettre de Salomon , dans Ia perſuaſion où ils étoient que_

Salomon étoit la figure du Meſſie. On ne peut donc pas nous reprocher

de ne pas raiſonner conſéquemment, parce que nous bornant au ſens

littéral , nous abandonnons au fils d'Iſaïe , ce qui est viſiblement pré

dit de ſa perſonne , 8( que nous ne prenons dans ce même ſens pour J.

que ce qui lui convient à la lettre. Mais nous ne nions~ pas que ce

qui est dit historiquement du fils du Prophete ., ne convicnne auf-Elian

rément à J. C. comme les Peres l'ont' interprété. 14,* ſi
"' Nous avouerons ſans peine qu'Achaz ê( Ie peuple qui écoutoiſſt Iſaïe).

bornerent naturellement leur attention à u-n fils qui devoit naitre à ce

Prophete ; mais rien ne les obligeoit à s'en tenir à ce ſens. Les termes

mêmes de la prophétie devoient les conduire à. autre choſe. Quand on.

veut parler' d'une femme mariée qui doit concevoir ô( enfanter ,. on ne

, dit pas comme ici : La vierge concevm G' cnfantera un fils. Et ſiEMd-ÎÂ*

NUEL étoit le même que celui qui est nommé , Hätez-vaus de prendre

l'es depouilles , pourquoi ne lui pas donner après ſa naiſſance le nom

(PEMMANUEL , ſous lequel il avoit été promis Z Comment Achaz &le

peuple concevoient-ils que le fils d'Iſaïe put être appellé Admirallc,

fconſèélzerï) D-lzicu à(Fízrt ,stPePr-e du ſiecle fidtur, Prince de paix , /uccejf

eur c av: , ere e. ' —

m_ Quoique l'es Juifs qui vivoient du temps de notre Sauveur , 8E ceux

3*. !ſe-Mn qui écoutoient Iſaïe, ne compriſſent peut-être pas distinctement que le»

:ïÿpïÿînäf Meflîe dût être Fils de Dieu, Dieu lui-mème , 8( né d"une Vierge , 1l

fund", diſ_ est au moins certain qu'ils conçûrent quelque mystere dans ces paroles :

IMG-ment XeLa Vierge conrevra ê' :nfl/mm, puiſqu'ils diſoient de J. C. (a) N014.:

—I—ñ——ñ—

à (a) ſom. vu. 2-7. . ;pri ;

L. r
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'fävons d'où est cet homme ; mais pour le Meſſie , lor/ÿiffil viendra, per- r… deizpſd.

ſonne ne ſhunt d'où il ſera. Lorſque J. C. a commencé ſa miſſion, il Phéfîc *Pſſïíea

ne s'est pas preſſé de découvrir le mystere de ſon Incarnation 8( de ſa fflîçsnïäïlcïä;

naiſſance miraculeuſe 8( ſurnaturelle. (a) Pluſieurs de ſes Diſciples l'ont cette prophé

ignoré , 8( l'ont cru fils de Joſeph pendant aſſez long-temps. Lorſque ‘i:.'°‘:'~"'l²’;°’f'

S. Philippe le découvrit , 8( alla le trouver , il ne le conſidéroit que com~ tlſſ-Ï-ſiînÿſièî

me un Prophete : (b) Quem ſèripſít Moy/ès in lege , G' Prop/rem inve- téïíffll-“g 5,4 il!

nimus .Ïeſùm _filium Joſep/z d Naïaretlz. Ses miracles ſuffiſoient pour per- ;ï$‘Î"‘e‘é…'P'

ſuadcr qu'il étoit le Meſiie , ſans entrer dans l'examen particulier dc

chaque partie des prophéties. Elles devoient ſe déclarer 8( ſe manifester

dans l'occaſion. Il falloir laiſſer venir les moments. Ce fut l’Evangile

de Saint Matthieu qui tira le rideau ſur cet article de notre Foi. (c)

Avant cela la choſe étoit douteuſe à l'égard même de pluſieurs Fideles.

Il falloir rendre une telle prophétie croyable , par une longue ſuite

de miracles. ~Il falloir que ce mystere ſe paſſât ſous le voile du ma—

riage, 8( que l'époux même de Marie fût un témoin qui déposât en

faveur de la virginité de ſon Epouſe, 8( de la naiſſance ſurnaturelle

de J. C. Le Prophete n'avoir pas dit que cette perſonne ne ſeroit pas

mariée. Etre vierge , 8( être mariée , ne ſont pas choſes incompatibles.

Saint Jean Chryſostome (d) dit qu'il a appris des anciens Peres,que

Dieu par une providence particuliere, ne voulut pas d'abord décou

vrir aux Juifs la virginité de Marie , ni la naiſſance miraculeuſe de J. C.

C'étoit une vérité dont alors ils n'étoient pas capables. Il .ſe contenta de

leur faire connoître Jeſus comme homme , 8( comme fils de Joſeph , à

héritier de la famille de David ; ſe réſervant à leur révéler le reste du

mystere dans un autre temps. Les anciens dont il parle , 8( dont il dit

qu'il a reçu cette tradition , ſont apparemment ſaint Ignace le Martyr ,

Evêque d'Antioche, (e) Origene , (f) 8( peut-être ſaint Baffle, (g) qui

enſeignent la même choſe. On la voit auffi dans ſaint Hilaire, (I1) dans

ſaint Ambroiſe, (i) 8( dans pluſieurs autres ( k ) après eux , qui ont écrit

que Dieu avoit permis que la ſainte Vierge fût mariée, quoiqu’elle

dût toujours demeurer Vierge ; afin que la naiſſance du Meſſie demeurât

inconnue aux Démons , 8( afin que l'honneur de Marie fût à couvert

ſous le voile du mariage , 8( qu'elle ne paſsât point pour une femme cor~

ñ tompue, tandis que ſa virginité ne ſeroit point publiée , reconnue 8C

prouvée par les miracles de ſon Fils.

 

:(4) -Boſſuet , explication ele ce paſſage d’lſa'i~e , p. 8. 9. . . t7. = (b) Jm- x. 45.

== (c) Boſſier au lieu cité , p. zo. 2.6. = (d) Cho/fifi. Homil. 3. in Matth. OJ” “I'd
A!" :-Je filiale” 'ſa JŸÀ” !ae-J TïÎv GNU.” niſi' , 'in J” 1H36? 7c7t"v'1ï'lar ï' xglſïll- ARMY pui

**M5731 .de 'n' ÏGÆIIE” 'IF Aly-N'y. Oli ,S "He's o' /\ïſſ7@~‘ , EÏMI' Ifiqïſï' ;Pt-APM , &dupe-mfm

à :Ilvllflœv ,he's- , Gee. =_— (e) Igndriu: ep. dd Pliiladelpñ. = (f) Origen. in Luca/II

Homil.= (g) Baſil. de human.: Christi gen”. = (/1) Hildr. MMA”. Can. l. =_~ (i) Añ

ór-ſ! lib. 2.. i” LEM”. 0 lib. de t'a/lie. Virg. edp. 6. = (le) Hier”. in Matt. TMP/ï. !d'4

m”. Bern. ſidper Miſſa: est, Ge. ~— '—'

Nnnx
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x. La prophétie qui promettoit la naiſſance du Meſſie d'une Mere Vieró

fivellz-eè-oîtfflî? ge n'étoit donc pas de celles qui étoient distinctement connues de tout le

,ſe d'une Mm; monde. .Si elle l'eut été , on n'auroit pas manqué de dire à J. C. qu'il

vierge : ler n'étoit pas le Meſſie , puiſqu'on croyoit connoitre ſon Pere 8( ſa mere;

zum “de” 8( J. C. n'auroit pas ſouffert que l'on appellât Joſeph ſon Pere, ni que_

ont reconnu, A d

alesjuifsnlo- ſa Mere paſsar pour une ſimple femme Epouſe de Joſeph , 8( devenue

“Un” 1°_ re* mere par les voies naturelles. Mais auſſi n’avoit-on pas une créance diſ

tincte que le Meſſie-ſeroit conçu , 8( naîtroit comme un autre homme.

ſincèrement LesJuifs n'auroient pas manqué de rejetter l'Evangile qui diſoit que

:ÊÊÎÏZMËL 'fui J. 'Ci étoit né d'une vierge', &de ſoutenir par—là qu'il n'étoit pas le Meſ-v

rcſhlrſztèlnoi- fie. La choſe étoit~ du nombre \decelle-s qui. ſont confuſes , ,Gt/dont il

snase- n'y a que la ſuite «des événements qui découvre 8( développe le ſens.

Telles étoient une infinité d'autres prophéties qui paroiſſoient incom

patibles &incompréhenſibles , avan-t que J. C. les eut vérifiées dans ſa

perſonne , dans ſa vie , dans ſa paſſion , 8( dans ſa mort. Nul autre mo-z

tif que celui de dire la- vérité , ô( de rendre gloire à Dieu , ne pouvoit

obliger les, Evangélistes à écrire , 8( les Apôtres à prêcher la virginité_ de_

Marie , ô( la naiſſance miraculeuſe de J. C. Les loix de la prudence hu.

maine devoient leur inſpirer de dire tout le contraire , s'ils n'euſſent con

ſulté que ce qui ſembloit devoir apporter moins d'obstacle à la foi , ê(

à laconverſion des Juifs 8( des Gentils. .ſs-Mig

Les Juifs modernes ne conviennent pas que le Meſſie doive naitre

d'une Vierge; On en produit quelques-uns pour !le ſentiment qui affirme

cette vérité: mais le plus grand nombre , 8( preſque tous tiennent pour'

la négative. On nous cite (a) les Rabbins Hunna 8c Joſué , qui inferent

la virginité de la Mere du Meſſie de ces paroles de Jérémie : ( b) Une

femme environnera un homme, Et le Rabbin Joden écrivant ſur ces paroles

du Pſaume : (c) La vérité germera de Ia terre , ê la juſlire ſêra roue du haut

des Cieux ; dit que la naiſſance_ .du Meſſie ſera différente de celle des_ autres,

hommes ,' en ce qu'elle ſe fera ſans l'union des corps , 8( ſans généra-ſi,

tion; 'Et 'le Rabbin Barachias ſur ces paroles du Pſaume cxx. .ſe vousai

engendre' hujourffifzui du ſein de l'aurore , montre que le Meſſie doit naitre,

d'une maniere toute miraculeuſe , 8( ſans aucun commerce de l'homme;

avec la femme. Mais' les autres Rabbins s'inſcrivent en faux, 'contretémoignages , 8( ſoutiennent que les Ecrits que nous citons z ſont Yona_

vrage de quelque imposteur , ou de quelque Juif converti au Christianiſ-ſi

me. n _

Le Pere Dom Ignace Landriani ~Olivétan ,' (d) dans ſon 'Traité fit'

Penfantement de la Vierge , avoue qu'il n'a pas trouvé' dans les Ecrits des

 "~\.I' *

~!——————

(a) Vide iCal-rt. l. (r. e. O Sanrem Pap-n'a. Comment. in Pſlzl. apudR P. Landriani'

tract. 1- ,de Virginiſrpartu. e54. Ùe. Mdialani 1639. = (b) Jerem. xxxl. n. —.._: (e)Lxxxlv. n. apud. Galarin. l. 8. e. 4. :r: (d) Landau/ii de Virg. parue m5. r. e. 4.

3.1...
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Juifs les paſſages cités par Galatin 8( par d'autres. ll croit qu'ils ont été

retranchés par les nouveaux Rabbins , depuis Galatin, qui les a cités. Pour

lui il en allegue quelques autres aſſez obſcurs,'_-tirés de quelques Juifs

Cabalistes , qu'il est fort mal-aiſé de faire entendre _en françois , parce

qu'ils roulent ſur des combinaiſons de mots à( de lettres Hébraïques.

Mais quand on prendroit la peine de les rapporter ici, nous n'en pour-l

tions tirer d'autre avantage “que _de combattre les Juifs Çabalistes ~, par

des arguments qu'on appelle ad /romírzem ;Zi les autres Riabbins , qui de

mandent des preuves littérales 8( de fait ,' nezſe rendroient pas facilement

à ce-S raiſons. , -

Je croirois même que le meilleur 8( le plus ſgourzzzſeroiz_ d'abandonner

entiérement ces ſortes de preuves. Le conſentement d’un -petit nombre

de Rabbins, quand on pourroit le bien montrer, ne, pourroitformet

qu'une très-legere préſomptlon contre tous lesî autres , qui contestent

_le ſens que nous donnons à ce paſſage , ô( qui s'inſcrivent 'en ſauxcontre

les Ecrits qu'on leur oppoſe. Je voudrois me- contenter de Fautoritéïdes

*Septante ô( du Chaldéen, qui ſont les plus anciens Auteurs Juifs que nous

ayons, après les Auteurs inſpirés , 8( qui traduiſentcommenous, La

Vierge eoncevm Ô enfäneera. Nous avons outre cela quelques anciens Rab

bins dans le Thalmud , qui entendent du-Meſfie ce qui est dit au Chapitre

Ix. d’Iſaïe , qui est viſiblement la ſuite des Chapitres Yu. 8( v…. 8( qui

regarde le même ſujet. Enfin Tertullien (av) nous avertit que les Juifs de

ſon temps ſaiſoient le même aveu ; 8( Euſebe de Céſarée (b) dit la- même

choſe des Juifs du quatrieme ſiecle. c'en est allezv pour perſuader les

Juifs, s'ils agiſſent de bonne foi ; 8c s'ils dagiſſent pas_ ſincèrement , rien

ne ſera capable de les convaincre.Le _ſystème qu'ils ont imagine' depuis ſiſſltpng-tempfix;J "que l'enfant promis

gui-Chapitre vn. ÿ. r4. 15. 8( I6. 8( dont on marque la naiſſance au Chap.î d

XI.

5°- L'enfant

ont lſnie an

Ix. avec des .titres ſi pompeux ô( des traits ſiqmagnifiques , .n'est autre, "once h, miſ_

quffilzéchias fils dugRioi Achaz ;ce ſyst-éme est inſoutenable.. L’Ecritu_re (ç

nousditexpteſſément;qu‘Achaz ne régna que ſeize ans ,. 8c.qu'EzIéchias.,Ï

ſance miracu

leuſe , ne peut

être Ezéchias ,

en avoit ving-cinq lorſqu'il lui ſuccéda. Ezéchias étoit donc né-huit comme lquel*

ou neuf ans avant le commencement du regne-deſoſpete; Or _cette 4"” 'm5 1°

prophétie est de la premiere ou de la ſeconde année d’Achaz : donc ce

ne peut 'être d’Ezéchias qu'Iſa~ie vouloit parler. Il est vrai qu'il paroît
parv l'Ecrituteî, qu"Acha2 avoit eu qîuelqu’autre' fils :mais oh'~ſait”’trèsï

certainement qu'il n'en _eut point d'autre qui-lui aitzſuccédé , qu’EZéch-'ias.

Ainſi on ne peut entendre d'aucun airtre- des fils qu'il peut avoir eus , ce
qui est dit de l'enfant dont parle* Iſaïe , (d) ô( qu’il.appelle Pſirincede

paix , qui régnem éternellement dans la justice ê* dans l'équité , ~a ~ es ſire_

  

, (d) TertulLñlié. comté .Zuelgrlasteſijou ,Ïifbſizbed- 7.'

leg. x”. t.. xvm. i. e: (d) Ifu. lx. 6. z. _.-\ . - _- _
\

prétendent.
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le trône de David , 8( le reste. Ajoutez que les Paralîpomeries (a)'accuÏ

ſent Achaz d'avoir fait-paſſer par les flammes , 8( d'avoir immolé à

Moloch , ſes propres fils. Nul de ceux-là n'est donc certainement celui

dont il est parlé ici.

J…. > Je ne ſoutiendrai pas avec chaleur que le mot hébreu Alma ne ſignifie

6°. Le mor_ jamais qu'une Vierge dans toute la rigueur. Je veux bien accorder que

ë quelquefois ce terme ſe prend , mais par abus, pour marquer ſimplement

ngnffiepropfflï une jeune perſonne; ſans faire attention à ſa virginité , (b) mais ſeule

"WMI-"e Vier- ment à ſon âge. Toutefois il est indubitable que ſa ſignification propre

Ëïuí li' 8( naturelle est une Iſzerge ; 8( que les Hébreux n'ont aucun terme qui

dre ici d… un ſignifie plus proprement une fille non mariée. -Alma dérive d'une racine

**me ſïm- qui veut dire [tre cac/té ê' enflrmé; parce qu'en Judée, ô( dans tout

l'Orient, les filles demeuroient enfermées dans l'appartement de leurs

meres , juſqu'à ce qu'elles fuſſent mariées : cela paroît par vingt endroits

de l'Ecriture. Amnon fils de David étant devenu éperduement amoureux

de ſa ſœur Thamar , née d'une autre mere, tomba dans une langueur

.mortelle ; (c) parce que comme c'était une jeune fille , il lui paraiſſait im-ó

poſſible de' contenter ſi: paffion. C'est que les filles-étoient gardées très-étroi

tement dans des demeures où les hommes ifavoient jamais aucune entrée.

Les Auteurs des Livres des Maccabées , (d) 8( celui de Flîccléſiastique, (e)

donnent aux filles Pépithete de renférmées ou cachées. Philon (f) dit

qu'elles demeurent dans le lieu le plus reculé de la maiſon , n'oſant par

pudeur ſe montrer devant aucun homme. S. Jérôme (g) remarque ſur ce

paſſage , que l'Auteur ſacré ne s’est'pas ſervi du mot Betfiula , qui ſigni

fie ſimplement une fille; mais de celui d'Alma , qui marque une Vierge

qui-n'a jamais paru aux yeux des hommes. C'est ſa propre ſignification

dans la langue Punique, qui, comme on ſait , est la même originaire*

ment que l'Hébra~i'que 8L la Phénicienne. Preſque tous les Traducteurs an

ciens ô( modernes ont traduit Alma par une Vierge; 8( Aquila même ,

qui l'a rendu en deux endroits par une jeune fille, l'a traduit dans la

Geneſe, Chapſxx-iv. il. 43. 8( dans les Proverbes , Chap. Xxx. il. i9. par

une perſonne cac/tée. Nous avons donc droit de prendre ici ce terme en ce

"ſens, tandis qu'on ne nous démontrera pas qu'il faut l'entendre autre

ment.

 

r (a) z. Par. xirviri. 3. = b) Pro”. xxx. 'i9. Vian: viri in adoleſêenría. ( Hebr:

MW: In adoleſèenlula.)=(e l. Reg. xi”. l. Cam eflel Virgo (Hebr. 7151m paella, )

_' <1' videóalur ae quippidm innoneflè agerer eum ea. = (d) l. Marc. nr. I9. Ac' :ux

-raMEii-o- Tô- ſurpoids”. 3. Marc. i. i8. = (e) Eceli. XL”. p. and”, dai-img'.

=(f) [Milo [i5, contra Flan. Oa-Àupeuopíz-'ae naſal… Ji' EM; 'lois Mpî. 74m ,à -r-Îr

.d'union-rm Jdt-rptuípljual. Idem deſincial. leg. Otlſitiais .fichier I'M” poid. flaflíms F954' &Te-

Mendlœv mamba” TP” 'l'OMM/dm @Wines ï HI” 7111MB' Thu' àiÏM-v. 'ſi Hieraniîíz mai;

vli. cal. 7l. nov. edit. Ergo Alma nonſblàm paella, vel virgv , [Ed cum Ëazléflr, Ïlliæï

aëſêondíea dùieur G' ſecret-r, que 'Humain virarum paweríe ieffiectlëus , ſi! magna

ſfllfllfll diligeviria' cuſto-lila ſit. ‘ ë '- - - 5" " W '
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En eſſet , quoiqu'aſſez ſouvent en latin on prenne le mot de Virgo ,

pour marquer une perſonne qui n'est pas vierge , ê( celui de puella , pour

une femme mariée , on ne peut pas en conclure que ces deux termes ne

ſignifient pas proprement 8( dans la rigueur , l'un , une vierge ,— 8( l'autre

une jeune perſonne qui n'est pas mariée. C'est la fuite du diſcours qui en

fixe la ſignification dans les endroits où ils ſe trouvent. Par exemple,

Judith parlant des jeunes enfants , les appelle les fils des jeunes filles :(a)

Elie' puellarum compunxemnt eos. Et Joël dit que les vierges couvertes de

ſacs déplorent la mort de leurs jeunes époux : (b) Plange quaſi Virgo

actinéla ſizcco , ſuper virum pubertatis ſim. On voit bien que Judith ô(

.Îoël veulent parler des jeunesſemmes. Virgile donne le nom de vierge à

Paſiphaë , qui avoit eu trois enfants : (c) -

- ,ïrzes- Ali Virgo infœlix , qua te dementia cepit !

Er ailleurs il donne à Eurydice épouſe d'Orphée_ ,le nom de paella ,

une jeune fille: (d)

,gfflz i Immanem ante pedes liydrum moritura paella

au* Servantem ripas altd non 'vidit in lierbd. _A

pourroit , S'il étoitnéceſſaire , multiplier' _ces exemples 7' (e) mais

en voilà aſſez , pour montrer que l'abus qu'on fait quelquefois de cer

-tains termes , ne prouve pas que leur ſignification ſoir ambigue , ni qu'on

puiſſe indifféremment s'écarter de leur propre ſignification. S'. Paul ,' qui

ne doutoit pas certainement' que Jeſus-Christ ne fût né d'une Vierge, dit

“pourtant qu'il étoit ne' d'une ófimme , (f) Natura ex mulzeíe. Et S. Luc',

qui relève ſi fort la virginité de Marie, (g) .la fait-ſaluerpar l'Ange' en

-cesv termes: Vousetes. bénie entre les-jëmnies; -‘ Jb * = t ‘ — '

Il faut donc , pour ſavoir exactement le ſens d'une propoſition , con- xin.

ſulter premièrement le Texte , puis la ſuite du diſcours , enſuite l'idée 8( cfgîîäläîäf

l'intention de l'Auteur , les circonstances où il a parlé, ô( ceux que l'on m…. “

préſume avoir mieux ſu la vraie ſignification des termes qu'il a employés.

Or tout cela dépoſe en notre faveur. Le terme Alma , ſignifie constam

/ ï' '. .’Î‘ *
 

(a) Judieñ. xvt. r4.: (b) joel. l. 8. rhin” qu-lſipuelb. = (c) Eclag. vl. 47.

=== (d) Geo. g. iv. 458. G' ſeqq. = (e) Horde. lib. i. ode 29.

. . . . Qi” lili virginum ~

Sponſo neeato barbara ſervie: t

Varro , l. 2.. de re rie/lie. e. to. Neenon etiam ñoe qu.” virgin” ibi appel/ant annorm”

xx. quibus mo: eoruni non denegavie ante nupeias uiſueeumberent quilles ve/Iert , Ge. Aul.
Cell. lib. x”. c. r. appelle pluſieurs fois une jeune femme nouvellement accouchéc ,paella i'

D Virgile piirlant de Héro femme de Léandre, Georgie. ui. 2.63.

Net mariner.: ſuper rrudelifienere Virgo.

=~_.~ (f) Galet. iv. 4. ſuez-W” é” zwei-dr. = (j) Lite. I. I8. EMM/D nl d’- M

Yoyez auſſi ÿ. 4:.
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ment une Vierge. Il est vrai qu'il ſe trouve joint ici aux verbes concevoir

8( enfanrer: mais s'enſuit-il néceſſairement que cette Vierge ne puiſſe par'.

un miracle, devenir mere, ſans ceſſer d'être Vierge l La circonstance"

du temps nous diſpoſe à le penſer ainſi. Iſaïe dit à Achaz qu'il va lui don-ſi

ner' un prodige ; ê( en même temps il d-'it que la Vierge eoncevra-Gr erçfànſi

tem :j'ai donc lieu de croire que c'est' ſur cette Vierge mere , que tombe

le prodige qu'il me promet. La ſuite de ſon diſcours me détermine en—

core à le prendre en ce ſens : il me parle d'un enfant miraculeux , 8( qui

ſera vd'une nature' "au deſſus de l’humaine. ‘ .

Si je conſulte les plus anciens Interpretes _Juifs _,' qul ſont les Septante.,

8c le Paraphraibe-Chaldéem, je- trou-ve qu'ils' traduiſent le mot Alma par

Vierge. Du temps de notre Sauveur toute la nation'- des juifs étoit diſe

poſée à recevoir un Meilien-né dÎuDSE-Viepgmjses Apôtres. 8c -les Evangé

listes qui n'avoient nul intérêt à ſoutenir que Marie fût Vierge, l'ont

avance', 8( l'ont ſoutenujuſquîà Feffuſion dé leur ſang, 8( juſqu'à la mort.

Joſeph Epoux de Marie qui n'étoit point inſenſible au reſſentiment d'un

mari qui auroit été outrage par uneépouſeinfidelle, -qui n'avoir nul inté—

rêtà publier la virginité de' ſon épouſe', qui mourut ſans' avoir vu les

;plus grands miracles _de Jz. .C. 8( avant qu'il eut _été ?reconnu pour »le Meſ

…ſiej Joſeph _est lepremier qui nous aſſure de l'intégrité. de Marie 8( dela

naiſſance miraculeuſe de J. C._ Les plus grands adverſaires de J. C.

zac de la ſainteÉVierge', n'ont jamais 'pu produire de bonnes preuves

;contre ſawirgjtljréſ* _Mahomet n'oſe; la nier. Toute _l'Egliſe Chrétienne

fla-crqit commeun article de foigElle est. vperſuadée que', le paſſage que

znousz-exgrninons,, nçgzpeut pqintzrecevoir ,d'autres zſiensù En ;voilà plus

qu'il n'en faut pour déterminer uſheſprlt raiſonnable 8( exempt de pré-g
- .
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DISSERTATIO

SUR

LAPROPHÉTIE

DU CHAPITRE XVIII. D’ISAIE.

LA prophétie du Chapitre XVIII. d'lſa'l~e commençant par ces mots : 055,, ap…

Va terra cymbala alarum, acc. fait mention de deux peuples diffé-t-_ge defence

rents ſur leſquels les Interpretes ſont ſort partagés. Cette prophétie amſſw"

pour objet un: peuple qui envoie une ambaſſade à un autre peuple. Quel

est le peuple qui envoie l'ambaſſade Z que] est le peuple à qui Fambastäde

est envoyée ? c'est ſur quoi les Interpretes ne s'accordent pas.

D. Calmet dans ſon Commentaire ſur Iſaïe , prétend que le peuple qui

envoie l'ambaſſade , 8( qui est l'objet direct de la prophétie , est le peuple

qui habitoit dans cette terre de Chus qu'il place dans le Nome Arabique ,

entre la pointe de la Mer rouge 8( le Nil, à l'extrémité des déſerts de l'A,

rabie Pétrée. D'autres prétendent que cette prophétie regarde les Egyp

tiens ou les Juifs , ou les habitants de l'Ethiopie , proprement dite , ſl

tuée au midi de l'Egypte , 8( au delà des cataractes; d'autres enfin l'ex

pliquent des peuples qui habitent les Indes , ou de ceux qui habitent les

Iſles de l'Amérique. '

Quant au peuple à qui l'ambaſſade est envoyé , les uns penſent que ce

ſont les Juifs; d'autres, les Aſſyriens ; d'autres, les Ethiopiens ;d'autres ,

les Egyptiens. D. Calmet préfere ce dernier ſentiment.

Sur le premier point', D. Calmet a fait quelques obſervations nouvel

les depuis la derniere édition de ſon Commentaire ; ô( il nous a fait part

d'une Diſſertation dans laquelle il prétend montrer que le peuple qui en

voie l'ambaſſade est celui qui habitoit le royaume de Nubie.

Sur le ſecond , nous avons auſſi fait quelques remarques qui nous ont

donné lieu de conclure que le peuple à qui l'ambaſſade est envoyée,

n'est point le peuple d'Egypte , mais le peuple de Judée , comme le peu

ſoit le P. de Carrictes.

La Diſſertation que nous donnons ici, ſera donc compoſée de deux

parties. La premiere contiendra les remarques de D. Calmet touchant

le peuple qui envoie l'ambaſſade 5 la ſeconde contiendra les_ remarque;

_Tome 1X. g o q ' …z -
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que nous ajoutons à celles de D. Calmet , 8L qui ont pour objet le peupîg

àqui l'Ambaſſade est envoyée. La premiere partie regardera le peuple

déſigné dans le ÿ.. r. de la prophétie du Chap. XVIII. d’Iſaïe : la ſeconde

regardera lepeuple déſigné dans les Wil. z. ô( 7. de cette prophétie. Ce ſont

à lä vérité, deux pieces toutes différentes : mais elles ſe rapportent toutes

deux à la même prophétie ; c'est ce qui‘nous oblige de les réunir.

 

PREMIEREPARTIE'

Remarques jizr' le I. la 'Prophétie du Chapitre XVIII.

(PI/Elie.

l_ Près avoir fait bien des recherches nouvelles , &examiné attentiñ

"' Ciralctïïïî vement le texte de ce Chapitre , ô( des Chapitres qui le précèdent

D “p-up e 'qui

.mois 1.3…. 8( qui -le ſuivent, ( c'est-D. Calmet même qui parle dans toute cette pre

buſſu.le,&qui rniere partie , ) ii nous a paru que cette prophétie regarde un peuple

"i “bi” di' “voiſin de l'Egypte ô( de l'Ethiopie ;- un peuple dont le pays est arroſé

rect de cette . . . .

Prophétie. par le Nll , 8( qui ſe ſert de vaiſſeaux de jonc , ou de cette [lame que

les l-.gyptiens appt-lloient Papyrus , ou de nacelles faites du tronc d'un

gros roſeau qui croît dans cette région ; un peuple qui emploie les ailes

de quelque choſe ou de quelque instrumenrpour faire du bruit , appa

remment dans la guerre , ê( _dans les allarmes qui arrivent dans le pays ,

'lors de l'irruption des ennemis ; un peuple enfin qui envoie ſes Aleſſa

gersſùrla men-ou -ſur un pays inondé comme une mer. Or tous ces

caracteres nous paroiſſent convenir à l’ifle de Méroë v: à la Nubie , ô( à

'cette partie de l'Ethiopie qui eſt au deſſus des cataractes du Nil. .:

Il. Ilest bon de remarquer que ſouvent les Prophetes emploient des deſ

Suäîüfiëſifelî: criptions figurées ô( énigmatiques pour déſigner les pays dont ils veulent

Prophete! ſe parler. Par exemple , Iſaïe -deſigne Jéruſalem (a) ſous le nom de vallée

ſfflſffl." 'IW'- dc vzſzLn , au lieu de dire la montagne de' Mariah. Il déſigne Babylone

JÊÈSŸÏLPÃÏ' ſous le nom de (lodefirt de la mer -, à cauſe des eaux de [Euphrate qui

PAYS dont ilsTarroſoient ſ8( formoient comme une mer autour d'elle. Jérémie (c)

"‘"‘ë"‘Pî‘“°" la nommé montagne ptlffizlenríellt , quoiqdelle fût 'bâtie dans une grande

plaine. Joël- (J) décrit es ſauterelles qui déſolerent la Judée , ſous [idée

dïlnejnaflon pluſſanœ envoyée par le Seigneur contre ſon peuple vébelle.
&Jean vdans l'Apocalypſe déſigne Rome ſous le nom de Babylone ; (e)

8( il marque Jéruſalem ſous les noms figurés (f) de So ſome 8( d'Egypte.

Et Iſaïe (g) parlant aux Princes ê( au peuple de Jéruſalem , leur dit:

 Mï….~—~—— o_ 

Iſàî, xx”. r. :-4.4 (b) xxr. r. = (c) LM”. u. 25.- = (d) .ſarl l (1.

q. = (e) A104. vzum. 5. G-xvm. a.. to. zo. :s (f) Apoç. xl. 8. *LV-- (ſ) ſſii.

1. I0. :i
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Ecoute( Ia parole du Seigneur, Princes de Sodome : priſe( l'oreille tir-la

Loi de notre Dieu , peuple de Gomarr/ze. Ainſi dans ce Chapitre le même

Prophete déſigne les peuples qui demeurent au deſſus p8( au midi de

l'Egypte , ſous les caracteres figurés que nous liſons ici , ô( que nous

allons expliquer.

L'Egypte est bornée au nord par la Méditerranée , au midi par la Nu

bie , ou ſelon les Anciens , par l'ifle de Méroë , à l'orient 8( à l'occident

par une longue chaîne; de montagnes stériles , 8( qui ne préſentent qu'un

lil'.

Situation de

l'ifle (ic Mé

më 7 Si du ro

rocher nud 8( aride ; en ſorte que l'Egypte , à proprement parler , n'est_ yaume de Nn

qu'une vallée …aſſez étroite (a) au milieu de laquelle le Nil a ſon cours. bœ

Sa plus grande largeur ſe .prend ordinairement d'Alexandrie \à Damiette ,

8( est au moins de 60 lieues. Elle ſe rétrécit inſenſiblement, 8( n'a plus

qu'à peu près une journée de chemin de largeur , juſqu'aux environs du

Saïd , qu'elle a de largeur deux -ou trois journées. Sa longueur du midi

au ſeptentrion, depuis la Méditerranéeiuſqwau Royaume de Nubie , ou

la grande cataracte, est d'environ zsolieues. i _z ; _

~ La Nubie~ paroît être le même pays que-les, Anciens ont “connu ſousle nom dîzſle de Ménsë. (b)~Cette ifle dontles Anciens/ont beaucoup parlé,, ~~ i

pouvoir mettre en armes deux cents cinquante mille hommes , 8( nour?

riſſoitjuſqtfà quatre cents mille ouvriers ; elle renfermoit un grand nom

bre de villes dont la principale étoit celle de Méroë , qui donnoit ſon nom

à toute l'ifle , 8( étoit la demeure des Reines., qui): régnoient à l'exclu—_

ſion des hommes , 8( ſe nommoit ordinairement Cantine-les. (c); _B1 31,4,

Cette ifle qui fait aujourd'hui le ſujet tſunezgrande contestation parmi

les Savants 8( les Géographes *,~ étoit, ſelon les_ Anciens ,’ formée par le

concours de l'Astaboras ê( duNil , 8( par une-autre riviere qui ſejettoit

pareillement dans le Nil. Ce fleuve terminoit cette ifle du côté de lïocz

cident ,Zac elle étoit bornée des deux autres côtés par les rivieres d‘Astape

8( d‘Astaboras :en ſorte que. ce n'étoit pas proprement une-ifle envi,

ronnée d'eau de tous côtés ; mais elle devoit être. ſemblable-à pe_u près,

à ceque nous appellons l'ifle de France , ſituée i entrela Marne , la Seine

8( lîOyſe. Mr. de Liſle (d) qui a ſavamment 8( diligemment traité cette

matiere , croit quel'iſle de Méroë doit être placée entre le 16° . 8( le 17°.

degré de latitude ſeptentrionale , ô( entre leNilb( les .rivieres _de Dender,

8( de Tacqſe , nommée aujourd'hui Aſhora: par les naturels du pays .

d'un nom aſſez approchant de l'ancien Aſiaboras. Strabon (e) dit que

deux- gmnrls fleuves tombent dans 'le Nil-du- côté de l'orient _, 6" enfermer”

la grande ifle de Méroë. “m ' — ~ . 4 . ‘~

La riviere de--Tacaſè , au rapport des Voyageurs ,est grande comme

 
————————

 
————-~——ñññï—~j

(d) M. Maillet deſcript. de l'Egypte , P. rt. n. = (6) Diſſertation de M. de Liſle

ſur l'ifle de Méroë , voyez le Diction. Géograph. de M. de--lavMartiniece ,~ ſous Méroë'

c.: (c) Hin. lzîb. 6. e.- 19,= (Ogmémoircs de l'Académie 'cles Sciences, an., \Z080 gd'

365. = (e) .feraóan, l, 16.17. 771. 0l. 17. p. 786. G SUIS”. ,c4 ..- i r |
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la moitié du Nil. Diodore de Sicile (a) 8( Strabon , ont donné àcette

ifle la forme d'un bouclier , 8( la longueur de trois mille stades , 8( la

largeur de mille ; dest-à-dire , qu'ils lui ont donné cent vingt lieues de

long ſur quarante delarge. Strabon dit que les pluies réglées ne commen

cent qu'à Méroë ; 8( Pline , (b) que ceux qui furent envoyés par Né

ron pour aller chercher les ſources du Nil , commencerent ſeulement de

trouver dans ces endroits des arbres 8( de la verdure : Herbas demum

circa ( Meme” ) ſÿlvarumgue aliquid apparaiſſe : ce qui est confirmé

par les nouveaux Voyageurs. C’est ſans doute dans ces ſolitudes 8( ces

lieux arides 8( déſerts , qui ſont au deſſous de Méroë , que le Roi Cam

byſe perdit une partie de ſon armée , ſelon le témoignage &Hérodote ,‘

en ſorte qu'il fut obligé de retourner en Egypte.

Les Voyageurs conviennent qu'au-delà du Royaume de Sennar , le

pays fourmille de monde , 8( qu'on y voit mille petits hameaux répandus

dans la campagne z 8( dans la Nubie la terre est d'un ſi grand rapport ,

qu'on y fait trois récoltes par an. \

1V: . Après avoir ainſi fixé la ſituation de Fille de Méroë 8( du Royaume de

hfiÿfgjgfgfi Nubie , qui s'étend principalement vers le midi au deſſous des catarac

Nubie: 8L re~ tes , juſqu'à ?Abyffinie , ou l'Ethiopie proprement dite , nous remar

Ë:‘~qe“u“;k’ſ"'. querons que les deux principales villes de Nubie ſont , Gari ou Gueri ,

habitent J… ou Gueguere , 8( Dongola ſituées ſur le Nil : (c) Qu'il y a ſur ce fleuve

P1”- plufieurs cataractes ;on en compte juſqu'à dix ou douze principales,

_dont la plus voiſine de ?Egypte est à huit ou dlx journées au deſſus

dÎEſſe/ie ou Syenne : Qu'il y a un eſpace de dix—huit à vingt journées de

chemin , qui ſépare l’Egypte de la Nubie ; que tout ce terrain est à pré

ſent ſgeſque entiérement inculte , 8( que les caravannes de Nubie ſont

obligées de faire un aſſez long circuit pour éviter les montagnes qui

ſe rencontrent ſur leur paſſage: Que ceux qui deſcendent le Nil par les

cataractes , ſe bouchent les oreilles 8( les yeux pour ne pas voir le dan

ger , 8( pour ne pas entendre le bruit épouvantable de ces chutes d'eaux ,

'qui est tel qu'il ſe fait entendre de ſept lieues , 8( que ni les bêtes féro

ces, ni les oiſeaux n'oſent en approcher quand les eaux du Nil ſont

dans leur force: Qu’encore que tous ces peuples paſſent dans ?Antiquité

ſous le nom Æſndiens 8( ÆErhíopiens , toutefois ils différent des Ethio

piens par la couleur de leur tein : (d) les Egyptiens ſont ſeulement ba

'zanés ;ceux qui approchent des carat-actes ſont à demi-noirs ; les Abyſ

Iins ou _Ethiopiens ſont tout noirs. Les moiſſons ſont déjà mûres au deſ

ſus d'Eſſene , pendant qu'elles ne ſont que verdoyantes vers Roſette 8(

Damietteï dans 'la Baſſe Egypte.

 

- (a) Diodes. Jimi. l. r. p. r9. 1051H”, l. 16. cie”. __-—_. (6) Plín. lió. ſi6. cap. Il ‘

c: (c) M. Maillet, deſcrípt. de l'Egypte, p. 40. 4l. = (d) M. Maillet, deſetipt. Ê

ŒgYpte, p. zo. . x- .

l
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Venons à préſent à l'explication du paſſage d'Iſa~1~e , dont il s'agit ici ,

8( pour lequel nous avons cru devoir faire préalablement les remarques

qu'on vient de voir.

Vie terra: cymbalo alarum. D) Malheur au pays qui fait retentit les E V1:

zz ailes de ſes cymbales. cc La cymbale ancienne n'a point d'ailes , (a) de cïiiiizäo"

ni rien qui en approche. C'est un instrument de cuivre en forme de ca- Vfflfflœtym:

lottes; on les frappe l'une contre l'autre , en les tenant dans la paume ejſhſugîzçîgggr'

î de la main , où elles ſont attachées parune eſpece d'anneau paſſé dans que le pays

1e pouce, ainſi déſigné

Les Interpretes traduiſent aſſez ſouvent l'hébreu (elzel , (b) par un

_fiſire , qui étoit une autre ſorte d'instrument particulier aux Egyptiens ,

ê( qui étoit de figure ovale , ou en demi-cercle , allongé en forme de

baudrier , traverſé par quelques verges de cuivre , qui jouoient dans des

trous où elles étoient arrêtées par leurs têtes. Cet instrument rendoit un

ſon fort aigu 8( fort perçanr; mais je n'y vois rien à quoi l'on puiſſe

donner le nom d'ailes. Car ces vergettes de gros fil de laiton avec leurs

têtes, n'ont nulle proportion avec des ailes.

On peut traduire ]'hébreu par : Mal/leur ii la ten~e quifait du bruit avec

_fis aîles. Les Septante 8( le Chaldéen l'entendent des vaiſſeaux 8( de leurs

voiles: .Mal/teur a' ce pays oil l'on vient des pays lointains avec des vaiſl

_fiaux dont les voilesſènt étendues a' la maniere des aîles d'un aigle, dit

le Chaldéen. Les Septante : Malheur a' la terre des vaiſſeaux aîlës au

delii des _fleuves d'Ethiopie. Ce qui peut s'entendre de l'Egypte , où l'on

abordoit par la Méditerranée , ou même par la mer Rouge , avec des

vaiſſeauxà voiles. Mais dans le ſystème que nous avons choiſi , on ne

peut pas aborder en Nubie avec des vaiſſeaux; on ne peut pas non

plus remonter le Nil au deſſus des cataractes ;enfin la mer Rou e n'offre

point de port ni de lieu de commerce ſur les côtes de Nubie , ſi ce n'est

Meſſbuë 8( Souaxem. Cette derniere est ſituée dans une ifle de même

nom , autour de laquelle ſe fait la pêche des perles , 8c dans la

quelle il n'y a point d'eau , que celle que l'on va chercher à Meſſouë qui

est ſituée en terre ferme. Mais je ne ſache pas que ces deux villes aient

jamais attiré un grand concours de vaiſſeaux à voiles , ni un commerce

aſſez conſidérable , pour les déſigner par les voiles des navires qui y

abordent.

. Je crois donc que le bruit que l'on fait avec les aîles , 8( dont parle

Iſaïe en cet endroit , est celui que l'on y fait ſur des ais faits en forme

d'ailes. Voici comme M. Maillet les décrit. (c) Ily a dans les montagnes qui

ſéparent l'Egypte du Nil , les ruines d'une longue 8( haute muraille bâtie

 

(a) V0 ez notre Diſſert. ſur les instruments de Muſique des Hébreux. [Elle est lai
;ée :i la t te dn Livre des Pſaumes.] = (6) Iflui. xvm. l. I'M: 5x5: = (e) M ſi Gta'

peſcriyt. de l'Egypte , p. 32.1. 3:3.
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de pierres de taille , qui peut avoir 24 pieds d'épaiſſeur par le bas. Les

Arabes rappellent le mur du Vial' , parce qu'ils croient que c'est

l'ouvrage d'un Roi d'Egypte , qui vécut aſſez long-temps pour achever.

ce grand ouvrage. Les anciens Egyptiens qui en ont parle' , diſent que

dans toute ſon étendue on avoit poſé de distance en distance des gardes

qui veilloient nuit 8( jour , 8( qui par le moyen d'une eſpece de cloche

qu'ils ſonnoient , faiſoient en très-peu de temps paſſer dans toute l’E—

gypte , la nouvelle de l'irruption _des ennemis , de leur nombre , 8c de

l'endroit par Où ils paroiſſoient avoir env-ie d'attaquer la muraille.

Ces clochesétoient compoſées de deux longs morceaux de bois très

plats , comme le ſont encore aujourd'hui ceux dont ſe ſervent les Prêtres

Cophtes pour appeller les Chrétiens au ſervice de leur Egliſe. Ces deux

eſpeces de planches ſont attachées fortement enſemble à un des bouts par.

des liens de fer , 8( elles ſont éloignées par l'autre bout d'un pied 8( demi,,~

ou de deux pieds ; en ſorte que quand par le moyen d'une corde que l'on

tire, elles viennent à frapper l'une contre l'autre , elles produiſent néceſ

ſairement un bruit qui doit s'entendre de fort loin.

On conçoit ſans peine , comment à la faveur de cette machine , les

gardes postés de distance en distance , pouvoient s'avertir ſucceſſivement

les uns les autres de l'irruption des ennemis , 8( en répandre en peu de

temps la nouvelle dans tout le pays. Le nombre des coups déſignoit celui_

des troupes dont on annonçoit la venue; ô( l'intervalle que l'on met

toit entre chaque coup , faiſoit connoître à quelle distance elles paroiſ~

ſoient , en ſorte que les Gouverneurs 8( Commandants des places ne

manquoient point de ſe rendre au lieu déſigné. Le Prophete parle auſſi

des ſignaux qu'on donnoit des montagnes.

.l'explique par ces deux ais, les ailes dont parle ici Iſaïe, 8( par le Iïruir_

qu'elles font rerenrir, celui que les ais produiſent dans le pays des environs.

L'Evêque Héliodore dans ſon Roman intitulé Æt/zíopica , (a) dit que les

Ethiopiens donnent le ſignal du combat , à coups de maillets 8( de tam

bours , mal/cis G ſymparzís , le grec, bombis ê* rymparzis. Le terme grec

bombes, (b) ſe dit proprement du bruit que font les abeilles, 8( que nous

nommons bourdo/mement; il ſe dit auſſi du bruit du tonnerre. Les Grecs

qui vivent aujourd'hui ſous la domination des Turcs , ne ſe ſervent que

rarement de cloches: mais ils ontà la porte de leurs Egliſes, des ais ou des

perches quarrées qu'ils frappent à coups de maillets de distance en distan

ce , (e) 8( font une eſpece de carillon pour inviter le peuple à l'Office. Ils

ſe ſervent auſſi quelquefois de lames de fer ou de cuivre un peu recour—

bées , ſur leſquelles ilsfrappent de même ; 8( ſelon la diverſité des coups r

annoncent au peuple, ou une fête , ou des funérailles, des choſes tristes

_-~ —~
  

—~—-~—~
 

——-——
 

' (4) Helivdar; Æl/ríapíe. l. 9.17. 414. Edit. Bonnie/ar. Eli-icon, i5, Tila-rai….= (b) ï'

Herzriei Step/wi. Tſieſàur. i” MPC”. ._-_~.~ (e) Cour. .Euefialosn Gme. p. 560. flwdffcÿ.- - b
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'ou agréables , 'ſelon les circonstances. Cet uſage est très-ancien parmi les

peuples d'Orient.

Iſaïe ajoute ; n Malheur à cette terre qui est au-delà des fleuves d'E

i) thiopie: n- Quœ est trans

flumina Chui: ati-delà des fleuves de Clius. (a) Le nom de C/zus ſe pren

V!,

flumina Æt/ilopiœ : ou ſelon ſhébreu : ultra SuítedePcx

d plicnti-in du

premier vertet

communément pour l'Ethiopie 8( pour les pays voiſins , comme étoit l'ifle fondée ſur la

de Méroë ou la Nubie( Les

?Aria/Zine ô( PAſIIÀIÜOÏÛS , qui arroſoient l'ifle de Méroë ; aujourd'hui les

fleuves du Nil, de Dender ô( de Toca/è arroſent la Nubie. ll y a peutñ

être encore d'autres fleuves dans ce pays; mais on ne les connoît pas aſſez.

La Nubie est au-delà des fleuves de l'Ethiopie. Ces fleuves ont leur [oui-ce

dans le pays de Chus , ô( leur cours dans celui' de Méroë. Sophonie (b)

parle auſſi des' fleuves d'Ethiopie : Ultra flumina Æt/ziopiæ inde ſizppliees

mer. ~ -

lſaïe continue z Qui mitrit in mare Legatos , in vaſis papyri ſuper aquas.

)) Qui envoie ſes Ambaſſadeurs ſur la mer, 8( les fait courir dans des vaiſ

)) ſeaux de jonc. n Si ceci arriva ſous le Roi de Juda Ezéchias, attaqué par

Sennachérib Roi d'Aſſyrie, comme il y a lieu de le croire, les peuples dont

parle ici Iſaïe , informés de la venue de Sennachérib dans la Judée , 8(

craignant qu'il ne pénétrât en Egypte, envoyerent en ce pays, [ou plutôt,

par ce pays juſques dans la Judée , ] des Députés , des Ambaſſadeurs qui

fembarquerent ſur le Nil dans des vaiſſeaux de jonc ou de papyrus. L'uſage

de ces vaiſſeaux de jonc étoit commun dans tous ces pays. Les Anciens

en parlent en divers endroits. Pline (c) dit qu'en Egypte ont fait des ba

teaux de joncs,~ de papyrus ô( de roſeaux. Ailleurs (d) il dit qu'on y fait

des vaiſſeaux de la plante nommée papyrus ; 8( que de la plus mince

écorce de cette même plante , on fait les voiles de ces vaiſſeaux. Et

Lucain (e) dit que Jules Céſar ſit paſſer ſon armée ſur ces ſortes de bar

ques , qu'il tranſporta ſur des chariots à la longueur de vingt-deux mille

pas de ſon camp. Le même Poëte parle ainſi de ces vaiſſeaux:

'Con/eritur bibuld Memphiris ſymna papyro.

Diodote de Sicile (f) parle de certaines barques communes dans les In?

des , faites du tr.onc d'un toſeau ſi gros qu'un homme pourroit à peine

Pembraſſer. Les barques de jonc ont cette commodité, qu'on peut les

porter ſur les épaules , lorſqu'on rencontre une cataracte ou un courant

d'eau violent. (g) Héiiodore (>11) parle auſſi de ces vaiſſeaux de roſeaux

compoſés d'un tronc coupé en deux , dont chaque partie fait un canot

capable de porter deux ou trois hommes. Il dit qu'il y en a un très-grand

 

(.1) ICH'. xvni. i. Wi: 'Tr-JB 133m —_-_- (L) Sap/don. iii. io. = (c) Plin. l. v”. e.,

56. In [Vilo, ex papyro G' ſeirpo C1' arundine nai-e.: eonfieíunr. = (d) Idem , l, xi”.

c. il. Ex ip/:D Pap-zero nJvigl-z Iexune , "'1' ex lié/o velJ. r. (e) Lueam. l. lv'. p_ 136-(

:a (f) Diod. l. ii.p. 74. :.= (g) I'll”. l. v. c. 9. G' l. v1. e. 1.2..- = (le) HïIíOdWi

Æefiíap. l. 1.17. 57j. G* l. x. p. 460. G' 46L ' -

’ ' ~ ~ 2' h .fleuves dEr/uopze , ſont le N11, l'A/Zope , ZIËLPC !P0

G
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nombre ſur le fleuve Astaboras , qui tombe dans le Nil près de la ville de

Méroë. Le berceau dans lequel Moyſe fut expoſé , (a) étoit un de ces

vaiſſeaux de jonc enduit de bitume.

La mer ſur laquelle ſont envoyés ces Ambaſſadeurs dans des barques
ſſde jones ou de roſeaux , n'est autre que le Nil , qui est nommé Océan

dans Homere , (b) 8( dont le premier nom étoit Oecamês , qui revient ,

dit Diodore de Sicile, (c) à celui d'OceanuS. Héliodore (d) dit que le Nil

dans ſon débordement , couvre toute l'Egypte comme une mer. Hérodote

(e) dit la même choſe. Les Hébreux donnent le nom de mer à tous les

grands amas d'eaux. Ainſi ils nomment mer le Lac de Tibériade 8( celui

de Sodome ô( autres. Les Egyptiens donnent encore à- préſent le nom de

mer au Nil , (f) par honneur 8( par emphaſe.

[Ainſi s'exprime D. Calmet dans les Obſervations qu'il nous a com#

muniquées touchant cette premiere partie de la Prophétie : qu'il nous

ſoit permis d'ajouter maintenant quelques autres Obſervations ſur la

ſuite de cette même Prophétie. ]

 

SECONDE PARTIE

'Remarques ſûr les 2.. ê' 7. de la Prophétie du Chapitre

- XVIII. d'Iſhie.

’ I. Om Calmet dans ſon Commentaire ſur le Chap. XVIlI. d'Iſaïe ,'

flunffîſzfflîäf entreprend de montrer que le peuple dont il est fait mention dans

m… de D… les t'il. z. 8( 7. 8( vers lequel ſont envoyés les 'Ambaſſadeurs dont il vient

:Ilajxïlïïtïſ- ÎŸU- d'être parlé , est le peuple d'Egypte. Mais l'interprétation qu'il prétend

l_ a JUL donner de ces deux verſets pris en ce ſens , roule ſur une ſuppoſition qui

cette Prophé- ne paroît pas être bien ſolidement fondée. D. Calmet ſuppoſe que Sen

“'3' nachérib fut obligé de s'en retourner en ſon pays , ſans avoir pu rien fai

re , non ſeulement contre Ezéchias , mais même contre l'Egypte. Mais

lui-même reconnoît en pluſieurs endroits de ſon Commentaire 8( de ſes

Diſſertations, (g) que Sennachérib étant entré en Judée , 8( ayant ſu

quſſîzéchias s'étoit ligué avec les Rois d'Egypte 8( (l'Ethiopie , pour ſe

défendre mutuellement contre lui , il crut qu'il falloit aller d'abord dans

 
—_-ñ———— —-———ñ—

(a) Exod. ii. 3.= (b) Horner. Odſſſ n. v. t. = (e) Diodor. l. t. p. u. = (d) Hey

'liodon Æt/iiap. l. n. p. rio. Edíe. Bourdelot. = (e) Herodot. l. tt. (f) Relation

'l'Ethiopie du P. Labo. Vo ez auſſi Saint Cyrille d'Alexandrie , ſur ce texte d'Iſaïe.

= (g) Diſſertation de D. almet ſur la défaite de l'Armée de Sennachérib. Précis de

l'Histoire profane d'Orient , par D. Calmet , S. 1. Comm. de D. Calmet ſur le IV.

Livre des Rois, xviti. 13. 8c ſuiv. 8c ſur lſaïe xxx”. x. 8c ſniv. 8C ſur les prophétie:

de; Chap. xix. xxx. G* xxxi. du même Prophete.

l'Egypte
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TEgypte pour abattre la puiſſance de Pfîgyptien ;qu'il y ſit la guerre au

rapport de Béroſe , (a) 8( que cette guerre dura trois ans; après quoi il

revint en Judée , 5( menaça Jéruſalem, qui fut-miraculeuſement délivrée.

En effet on peut prouver cette expédition par [Ecriture même.

Iſaïe reproche pluſieurs fois aux Juifs leur confiance dans le ſecours de n;[Egyptien contre Sennachérib : il leur annonce que cette vaine confiance deſera confondue , 8( que l'Egyptien même ſuccombera ſous les coups \ïb contre Pd

de Sennachérib. Malheur a' vous , enflznts rebelles , dit le Seigneur , (b) Ë,"e‘"f.E8:hF°".‘

qui faites des deſſeins ſans moi ; ... . qui prene( la reſblution d'aller en prouvée 101g:

Egypte ſans me conſulter , eſpérant de trouver du ſècours dans la _fbrce de "Ecîîffl" "5

.Pharaon , G' mettant votre confiance dans la protection de l'Egypte. Cette me'

fbrce de Pharaon ſèra votre honte ; ó- cetre confiance que vous ave( dans la Q

protection de l'Egypte , vous couvrira de confuſion. Vos Princes ont c'te'

juſqu'a' Tanis , G' vos Ambaſſadeurs juſqu'a' Hanès. Mais ilsliront tous

confondus en voyant un peuple qui ne pourra les aſſister, qui loin de les

ficourir G de leur rendre quelque ſêrvicc, deviendra leur hante G' leur

opprobrc…. Ils portent leurs richeſſes flir des chevaux . ó- leurs tréſors

ſur le d'os des chameaux , d un peuple qui ne leur rendra aucune aſſistan

ce. Car le ſêcours de l'Egypte ſêra vain é? inutile. D. Calmet même dans

ſon Commentaire , reconnoît que tout cela ſignifie que les forces de

l'Egypte ſeroient abattues par Sennachérib. Iſaïe s'en exprime plus claiñ

rement lorſquïlajoute : (c) Malheur a' ceux qui vont en .Egypte chercher

du ſêcours , qui eſizcrent dans ſês chevaux , qui mettent leur confiance

dans ſés chariots , parce qu'ils ſont en grand nombre , Ô dans ſh cava

lerie , parce qu'elle eſl três-ifbne; ó- qui ne tournent point les yeux vers le

Saint d'Iſraël , G nc cherchent point le Seigneur. Cependant le Seigneur,

ſitge comme il ej? , fira venirſur eur les maux qu'il a prédit.” Gr il ne

manquera point d'accomplir ſés paroles : il s'élèvent contre la moi/bn des

méchants , G contre lc ſecours de ceux qui commettent l'iniquité. L'Egyp

Iien cſ1 un homme , 6' non pas un Dieu ; ſ25 chevaux ne ſbnt que chair,

~Ô non pas eſprit: le Seigneur étendre: ſa main , Ô celui qui donnait du

ſêcours , _lira renverſé' par terre ; celui qui eſpérait d'etre ſècoum , tombera

avec lui , Gr une méme ruine les enveloppera tous. Peut-on rien trouver de

plus formel contre l'Egypte i' D. Calmet même reconnoît encore ici l'E

gypte renverſée , déſolée par Sennachérib. Le Prophete s'en étoit encore

exprimé d'une maniere auſſi claire dans une autre occaſion ; 8( il avoit

annoncé que l'Ethiopie auroit auſſi le même ſort. (d) L'année ou Tar

than envoye' par Sargon Roi des Aſſyriens , vint a' Agar, Paffiégea Gr la

par, ( nous avons fait remarquer (e) que Sargon paroît être ici le même

 

(d) Beroſ: dpud. .ſo/I Ant. l. x. e. r. = (b) [ſízi, xxx. r. G' eqq.= (c) Iſài. xxx”

3-0 /ÊW- = (d) (ſii. xx. r. Cfſêqq.: (e) Voyez dans la Pré acc qui est à la tête de

IG Diſſertations.

Tame IX. P p p
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que Sennachérib r 8( on va voir combien en effet la ſuite de la prophétie

s'accorde 'avec les deux textes que nous venons derapporter :) cette

année-Id , dis-je , le Seigneur parla a‘ Iſaie fils dîAmos , Ô lui dit : Alle( ,

óte( le ſac de deſſus vos reins , G' les ſouliers de vos pieds. Iſaie Ie fit,

ê' il alla nud &ſims ſouliers. Alors le Seigneur dit: Comme mon ſér

viteur Iſizïe a marche' nud (Î- ſans ſouliers , pour etre comme un ſigne

étonnant de ce qui doit arriver dans trois ans â l'Egypte G â l'Ethiopie ;

ainſi le Roi des Aſſyriens emménera d'Egypte ê* d‘Etl1iopie , une foule

de captifs Gr de priſonniers de guerre , jeunes ê' vieux , nuds &pm;

ſouliers , ſans avoir méme de quoi couvrir ce qui doit (tre caclze' dans le

corps , â la honte de l'Egypte. Et alors on ſera ſaiſi de crainte, 6- or:

rougira d’avoirfonde'ſon eſpérance ſur l'Egypte G' /iz gloire ſi” l'Ethiopie.

Les habitants de cette [fle diront alors : C'était donc Id notre eſpérance ,

Poilâ ceux dont nous implorions le ſecours pour nous délivrer de la violence

.du Roi des Aſſyriens E' Ô comment pourrons-nous nousſauver nous-mêmes .7

.Cette ifle est ici Jéruſalem même qui ſe trouvoit alors comme une ille

au milieu des eaux , depuis que les Aſſyriens étoient venus fondre ſur là

Judée , comme un fleuve impétueux dont elle avoit été inondée juſqu'au

cou , ſelon l'expreſſion même dont Iſaie s'étoit ſervi en annonçant cette

irruption. (a) Il paroît donc que Sennachérib pénétra non ſeulement

dans l'Egypte z mais juſques dans l'Ethiopie.

Auſſi voyons-nous que la prophétie même du Chap. XVIII. dont il

s'agit ici , commence par un Va , auquel D. Calmet n'a point fait atten

tion dans cette Diſſertation , 8( qui annonçoit à l'Ethiopie un malheur

qui n'est autre que l'expédition même de Sennachérib ſur cette province.

Et quant à l'Egypte , le diſcours même de Rabſacès , montre aſſez qu'en

effet la puiſſance de l‘Egyptien ſut abattue par Sennachérib. Car lorſque

ce Prince eut envoyé Rabſacès à Jéruſalem , pour ſommet Ezéchias de ſe

rendre, Rabſacès s'adreſſant aux Officiers qu’Ezéchias avoit envoyés vers

lui , leur parla ainſi : (b) Dites â Eſéclzias: Voici ce que dit le grand Roi,

le Roi~ des Aſſyriens: Quelleefl cette confiance dont vous vousflattez .é ….

Sur qui vous (tes-vous appuye' , pour vous révolter contre moi Z Vous

vous appuyez ſiir l'Egypte , ſur' ce roſeau caſſe' , qui entrera dans la main

de celui qui s'appuie , 6'; qui la tranjpercera : c'est ce que ſera Pharaon

.Roi d'Egypte pour tous ceua: qui eſperent en lui. L'Egypte 8( Pharaon

_ſon Roi , #étoient donc plus qu'un roſeau caſſé: ê( par qui ce roſeau

avoit-il été caſſé , ſinon par Sennachérib même .7 D: Les principales forces

d) de, l'Egypte avoient été abattues par la guerre que Sennachérib venoic

:n de faire_ en ce pays-là : » ce ſont les expreffions de D. Calmet même

dans ſon Commentaire ſur ce texte. (c) Il paroît donc certain. que Sen.

—l———
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hachérib a porté la guerre dans l'Egypte. D. Calmet conteste que l'on

puiſſe rapporter au temps de Sennachérib la prophétie datée de l'année

du ſiege d'Azot par Tarthan Officier de Sargon. Il prétend que Sargorz

en cet endroit est Aſarhaddon. Mais lorſque lui-même reconnoiſſant l'ex

pédition de Sennachérib en Egypte, ajoute que cette expédition dura

trois ans , il ne peut en donner d'autre preuve que cette prophétie même,

où il est dit que trois ans après la prédiction du Prophete, le Roi des

.Aſſyriens emméneroit une multitude de captifs de l'Egypte ô( de l'Ethio

pie. D'ailleurs nous ne croyons pas que jamais D. Calmet puiſſe montrer

qu’Aſarhaddon ait porté ſes armes dans l'Egypte , au lieu que par les

prophéties d‘Iſaïe ô( par le diſcours de Rabſacès , il paroît certain que

Sennachérib porta la déſolation dans l'Egypte. (a) m

Or , s'il est vrai que Sennachérib ait pénétré dans l'Egypte , 8( qu’il Y Le Jeu”

ait porté la déſolation ; il est donc faux que ce Prince ait été oblige' de &mil clipar

.s’en retourner en ſan pays , ſans avoir pu n'en faire contre l'Egypte : 8( ;Ïxfldîfflz

dès-lors, tout ce que D. Calmet avance ſur cette fauſſe ſuppoſition de cette pro

tombe de ſoi-même. Il nous paroît beaucoup plus vraiſemblable que ce PgâfêërEîîîst_

peuple à qui le Roi (l'Ethiopie envoie offrir ſon ſecours , 8( qui préſente tpicn , magiiiie

enſuite des offrandes au Seigneur en actions de graces de ſa délivrance , ?WDM M5

n’est autre que le peuple Juif, au ſecours duquel marcha Tharaca roi

d’Ethiopie, ê( qui fut ſubitement délivré des mains de Sennachérib,

par un miracle de la toute-puiſſance du Seigneur. C’est le ſentiment que

le P. de Carrieres a ſuivi dansſa paraphraſe : cette interprétation nous

paroît la plus ſimple , la plus juste , la plus naturelle. C'est auſſi celle

que donne le P. Houbigant. Tous les caracteres de ce peuple convien—

nent aux circonstances où ſe trouvoit le peuple Juif , lorſque Tharaca

roi d'Ethiopie projetta de marcher à ſon ſecours. C'est un peuple diviſé'

Ô' déc/tire' , ô( néanmoins qui a c'te' terrible des ſon origine Ct dans la ſùite

des ſíecles : C’est un peuple qui attend , 8( qui en attendant ej? foule!

aux pieds , 8( dont la terre :ſi ravagée par les fleuves qui Finondent.

La Vulgate qui au V. z. traduit , ad gentem convulſam Ô dilaceratam;

met au il. 7. a‘ populo divulſb G' dilacerata : dans l’Hébreu ce ſont les

mêmes expreſſions dans les deux verſets , 8( le mot de la Vulgate con

vul/àm pourroit être une ſaute de Copiste pour divulflzm , qui paroît

rendre mieux le ſens de FHébi-eu 8( convenir mieux au ſujet. La nation

Juive étoit une nation diviſée depuis la ſéparation des dix tribus , ô:

déchirée par les incurſions de ſes ennemis”

La Vulgate dit enſuite au il. z. ad populum terfibilem , G' paf! quem

non est alias, ô( de même au î'. 7. a populo terribili , poſi quem non

 
—

 

(a) Voyez ce que nous avons ajouté :i la Diſſertation ſur la défaite de l'armée de

Scnnachérib , oû nous examinons l'époque préciſe de cette défaite. Cette Diſſertation ſe

trouve à la tête des deux derniers Livres des Rois,
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fuir afius. Le peuple Juif avoit été un peuple plus terrible que \ont

autre, par les victoires que Dieu lui avoit fait remporter ſur ſes- enne

mis. L'Hébreu peut ſignifier , ad populum terribilem ex quo ipſe fill: 6

ultrâ. Le peuple Juif avoit été terrible dès ſon origine par les grands

coups dont Dieu avoit frappé en ſa faveur les Egyptiens: 8( il l'avoir

été également depuis par tous les avantages qu'il avoit remportés ſur les

Chananéens ô( ſur tous ſes autres ennemis.

La Vulgate dit enfin au il. 2.. ad gentem expeäanrem Ô conculcatam ,'

cujus diripuerunt flumina rerram ejus : ê( au ir. 7. à gente eæpectanre ,

erpeâanre Gr coneulcatâ , cujus diripuerunt flumina terrain ejus. La répé

tition du mot expeâame au il. 7. ſe trouve de même dans l'Hébreu au

ir. 2.. où l'on pourroit traduire ,v ad gentem expeâantern , ezpeâanrem G

conculcaram. La nation Juive étoit alors dans l'attente du ſecours du

Seigneur z 8( dans cette attente, elle étoit foulée aux pieds par ſes

ennemis : elle étoit ſemblable à une terre ravagée par les inondations

de divers fleuves : les divers peuples qui en- différents temps ?étoient

répandus ſur les terres d'Iſraël 8( de Juda , étoient comme autant de

fleuves dont les eaux les avoient inondées ê( ravagées ; l'armée des Aſſy

riens qui couvroit alors le royaume de Juda , étoit un de ces fleuves:

qui avoient ravagé cette terre: c'étoit ſous cette image même qdlſaie

avoit annoncé cette irruption, lorſqu'il diſoir: (a) Voici que le Seigneur

va amener ſûr ce peuple les eaux fortes Gt grandes d'un fleuve. C'est-à

dire , le Roi däiſſſyrie 6- toure ſa gloire r . ilſè répondra dans la terre

de Juda , d* il financiere juſèuäa' ce qu'elle ait de l'eau ju/èzfau cou. C'est

ainſi que tous les caracteres du peuple à qui l'ambaſſade est envoyée par

le roi &Ethiopie conviennent au peuple Juif, à qui en effet Tharaca roi

SUI-Ethiopie projettade donner du ſecours.

—

_ (4) lfií- vm. H74. 9 9.
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DISSERTATIN
SUR

LA BEAUTÉ DE JESUS-CHRIST,

A IROCCASION DE CES PAROLES D’ISAIE:

Il eſlſàns beauté ê' _ſons éclat z nous Pavorzs vu z 6' il ;Bavoir

rien qui attirär nos regards. lſai. LIIL z.

E reſpect ſouverain 8( la vénération profonde que l'on doit à l'hu~ I

. . . , \ En parlant

manité ſainte de j. C. nous oblige d en parler avec une tres-grande de ,l bmw

réſerve. Nous comprenons le danger qu'il y a de ne pas dire aſſez , ou de J. c. on

de dire trop , dans une matiere. ſi délicate: mais nous eſpérons la traiter lſeczzgîëïg;

ſans bleſſer le reſpect qui est dû à J. C. 8( ſans donner' atteinte à ce que la dogme_ Dir.

Religion demande de nous. Nous parlerons de J. C. comme homme ; nous fêtent* PW

ne regarderons que ſon corps; nous le comparerons à ceux des mortels F: ffëïâïffl,

que l'on estime beaux ou laids , ſans toutefois prétendre le confondre des hommes a

avec les autres enfants des hommes : nous ſavons la dignité infinie de ſon PLM: Bëíîîfl

humanité ſainte , unie hypostatiquement à la divinité ; 8( ſi pour un m0- ſſ P"

ment nous tirons un rideau ſur ſa qualité de Dieu , ce n'est que pour con

ſidérer plus aiſément ſon humanité , ſans être ébloui de l'éclat de ſa di

vinité qui en est inſéparable.

Quelque différence de goût 8( de ſentiment que l'on remarque parmi

les peuples , ſur ce qui fait la beauté d'un homme , il y a un certain goût .ç

général parmi toutes les nations, qui en décide: 8( ce goût est un cer

rain je ne ſais quoi , qu'il est difficile de définir. Il y a deux peuples qui

aiment la couleur noire dans le *teint ; .d'autres _aiment le teint baſanné ;,

d'autres, Polivâtre; d'autres, le blanc :-ceux-ci veulent de grands nez ,

des nez aquilins ; ceux-là en veulent de plus courts 8( de plus plats :

quelques-uns aiment les yeux gris.; 8( d'autres , les yeux noirs. Mais

tous conviennent qu'un homme d'une riche taille , d'une groſſeur pro

portionnée, d'un air majestueux , d'un abord gracieux; qui a l'œil grand!

8( vif, la bouche bien fendue , le teint fin~“8( délicat , le 'port 8( le mou-

Yement aiſé 8( dégagé ; qui est d'une constitution ferme 8( vigoureuſe ,_
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fera toujours ce qu'on appelle un bel homme , en toute ſorte de pays;

8( parmi routes ſortes de nations ; 8( qu'au contraire un homme contre

fait, mal-bâti , d'une taille.au deſſous de la médiocre, d'un air plat, d'une

mine peu avantageuſe , d'une démarche mal-aſſurée, dont les membres

ſont mal proportionnés, 8( le viſage austere 8( rebutant, ne paſſera ja

mais pour beau en aucun endroit du monde. Mais ſans avoir tous ces

défauts , ni auſſi toutes les qualités qui forment l'homme bien-fait , on

peut être dans un certain milieu entre la beauté 8( la laideur ; 8( c'est

l'état où ſe trouvent le plus grand nombre des hommes, qui ſans ſe

picquer de beauté , soffenſeroient' ſi on.leur reprochoit de la laideur.

OPEL-ion de Ceux qui ont prétendu que J. étoit beau, n'ont pas cru pouvoir

ceux qui ont lui donner trop de beauté. Le Pſalmiste déclare nettement qu'il est le plus

11a- 1:_- beau des enfants des hommes : (a) Specioſiis fbrmd pra filiis Izominum. Il

m, je plu, étoit du plus heureux tempérament qui ait jamais été ; aucune des

beau des en- cauſes qui peuvent rendre les hommes difformes , ne ſe rencontra

d°"'°"" ni dans ſa conception , ni dans ſa formation, ni dans ſa naiſſance , m'

même dans ſa vie ; puiſqu'il vécut avec une ſageſſe ô( une modération

infinies. Les excès des peres 8( des meres , l'es incommodités de la groſ

ſcſſe ou de Penfantemenr , le dérèglement de l'imagination d'une mere ,’

influent beaucoup ſur le tempérament ô( ſur la bonne conformation des

enfants. J. C. étoit fils d'une Mere Vierge très-pure ô( très-ſage , dont

l'imagination ne pouvoit' être ni déréglée , ni ſujette aux autres ſuites du'

péché originel. Nos excès, 'nos' maladies, mille accidents' imprévus rui-d

nent la ſanté, la bonne constitution', la beauté. Dans J. C. il n'y eut

rien de pareil. Il ne pouvoit donc manquer d'être d'une beauté toute.

extraordinaire. .*. 'on .

Saint Jérôme (b) dit que l'éclat qui brilloit ſur ſon viſage ſacré , 8( la

majesté de ſa divinité , qui rejailliſſoit ſur ſon 'humanité , étoient capa

les d'attirer ſur cet Homme—Dieu dès la premiere vue , les cœurs de

ceux qui avoient le bonheur de le regarder : Cette' fulgor ipſè ,~ Gr rnajejlas

divinitatis occultæ , que etiam in humana facie relueebat , ex primoad ſé

videntes trahere poterat oſpeélu. On remarquoit dans ſes yeux ', dit-il

ailleurs , ( c) un certain éclat tout céleste; 8( la majesté divine ſe faiſoit

ſentir juſques ſur ſa face. Et en effet (d) comment auroit-il pu attirer à luî

-li promptement ſes Apôtres? comment auroit-il renverſé ceux qui étoient

venus pour le ſaiſir au Jardin des-Oliviers , S'il n'eut rien ' paru d'extract

dinaire dans ſa perſonne? Saint Jean de Damas (e) raconte que le Roi

Abgare ayant envoyé à J. C. un peintre pour le tirer, celui-ci fut ſi

frappé de la ſplendeur qui éclatoit ſur ſon viſage, qu'il fut obligé de

quitter ſon entrepriſe : mais notre ,Sauveur ne voulant pas priver Abgare

p_

 
——.
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. (a)1²ſ.'zl. xuv. In .nt, = ~(c) Idem , ~ùlzizlffatt; xxrdz. r: (.1) IJ.
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de ce que ſa dévotion deſiroit , prit la toile du peintre , 8( y imprima lui

même ſon portrait , en rapprochant de ſon viſage , ô( Fenvoya au Roi.

Nicéphore (a) dit que ſaint Luc fit les, portraits de notre Sauveur , de

:ſa très-ſainte Mere 8( de ſes Apôtres ; 8( que c'est par ce moyen que

leurs images ſe ſont répandues dans toute la terre. Il nous donne en ces
.termes (b) la deſcription du portrait de J. C. vtel qu'il l'avoir appris des

Anciens. Il était trés-beau de viſage; ſa hauteur étoit de ſèptſjHt/zames

entieres , dest-à-dire , ſept pieds , à douze doigts l'un ; ſés cheveux ri'

roienr ſur le blond ; ils n'étoient point fbrt épais , mais un peu friſés ou

crépi”. Sesſourcils étoient noirs , G* ne fbrmoient pas exactement un demi:

cercle. Il avoit les yeux grands, vifs &tirant/ZH le jaune z (e) le 'nez long;

la barbe noire ê' aſſe( courte : mais il portait de longs cheveux ~; car 1c

ciſeau ne paſſa jamaisſîirſa téte , (7 nulle maín.d'l1omme ne la roue/ia ,g

ſi ce n'est la main deja mere , tandis qu'il étoit jeune. Son col n'était

pas raide G' élevé 3 G ſàn port n'était pas haut Gr fier ,- mais il marchait'

la !c'te un peu panchëe. Son teint étoit d peu prés de la couleur du _fro

ment. (d) Son tri/ſage n'était ni rond , ni en pointe ; mais il étoit comme

celui de ſa .Mere , un peu allongé , ê' aſſé( vermeil. ,On voyoit la gravité ,_
la prudence , la douceurê la clémencev peintes ſíirſízfizce :_en un mot , il

reſſemblait parfaitement a' ſh divine: Mere. Voilà l'idée que les Grecs du

quatorzieme ſiecle avoient de la beauté de J. C. Ils en parloient ſelon

leur goût , ô( un homme comme ils le dépeignoient , étoit un bel hom

me dans leur pays.

Saint Bernard (e) ne doutoit point que Jeſus-Christ ne fût d'une très

grande beauté , puiſqu'il dit que les troupes des, peuples qui ſuivoient ce

divin Sauveur pendant qu'il prêchoit dans les villes 8( dans les bourgades ,

étoient attachées à ſa perſonne par l'attrait de ſes graces , 8( par la dou

ceur de ſes diſcours ; que ſa voix étoit plei-ne de douceur , 8( ſa faceen

vironnée da beauté: Adhærebant ei affaru pariter Gr aſpectu illius de

Ieélali : cujus nimirum v0.1: ſunt/is , Gfaeies decora. Ce qui est imité preſ

que mot pour mot de ſaint Jean Chryſostome , (f) qui dit que les peu-ë

ples étoient comme cloués au Sauveur d'une maniere très-tendre ,îne

pouvant ſe laſſer de le voir ô( de Padmirer. Il dit ailleurs , (g) qu'il étoit
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tout plein de graces , 8( qu'on ne pouvoit le voir ſans l'aimer. Et ſur le

Pſaume xLIV. expliquant par occaſion le paſſage d'Iſaïe qui porte que

le Sauveur devoir paroître ſans éclat ô( ſans beauté , il dit : (a) Gardq_

vous bien d'entendre ceci de la laideur du corps ; a' Dieu ne plaiſè que

nous le prenions en ce fins ! mais du mépris qu'il a fait de tout ce que le

monde estime , ê' de la baſſeſſez dans laquelle ila voulu paroître. S. Ba

ſile (b) dit que la divinité de l'enfant Jeſus dans la crèche ou dans le

berceau , ſe fit ſentir aux Mages; qu'elle éclatoit comme au travers

d'un verre tranſparent , 8( étoit ſenſible à ceux qui avoient les yeux du

cœur purifiés.

Aëlrede Abbé de Réverby de l'Ordre' de Cîteaux , (c) au dioceſe

d'York en Angleterre , au douzieme ſiecle , rend témoignage à l'opinion

que l'on avoit de ſon temps , touchant la beauté de JeſuS-Chriſhll dit que

Jeſus âgé de douze ans , étant avec ſaint Joſeph 8( la ſainte Viergeà .lé

tuſalem , comme les bandes des hommes alloienr ſéparées de celles des

femmes , afin que chacun pût ſe conſerver dans lalpureté convenable pour

aſſister aux cérémonies ſaintes , 8( participer aux acrifices , l'enfant Jeſus

alloit tantôt dans une bande , 8( tantôt dans une autre , n'étant point

encore obligé à la rigueur dela Loi ou de la coutume , à cauſe de ſon

âge. Sa beauté charmante ê( ſon air gracieux , lui gagnoient tous les

cœurs , 8( chacun s'estimoit heureux de le poſſéder ; chacun s'empreſ

ſoit de le careſſer , b( de le conſerver dans ſa compagnie. Quand il étoit

avec les hommes , ſa ſainte Mere le. croyoit avec ſaint Joſeph ; 8( ré

ciproquement S. Joſeph le croyoit avec Marie lorſqu'il n'étoit pas avec

lui. Cela fut cauſe qu'ils ne Sappetçurent de ſon abſence au retour , qu'a

près le premier jour de marche.

_ S. Laurent .lustinien Patriarche de Veniſe, (d) qui fleurit au quinzieme

ſiecle , parle de la beauté de Jeſus en ces termes : Qui a jamais été plus

beau que lui .7 Qui a été plus modejle ou plus ſizge? Il étoit honnete dans

_ſés mœurs , grave dans ſàn marcher , éloquent dansſés diſèours , circonſ:

peë dans ſés paroles, févere dans ſes corrections , perfitafif dans ſes exhor

mtions , agréable dans /àconverſàtion , vénérable dans route ſi: condui

te. Son regard était plein de bonté G' de pudeur ; l'humilité G' Ia dou—

ceur Ie rendoient aimable a' tout le monde. Ses levres étoient comme des

'lys d'ail couloienr le lait ê' le miel , G" qui répondaient les paroles de

la rieeérernellc. 'S29 bouche prof-étoit ce qui étoit caché au fond de ſon

 

(42 Cbryſbst. i” Pſſll. xlilv. OJ du' dpnppíatt ?J701 , [Mi "émis , HËMUÏ 4b' «ï wxauoP...-'7I

5:3_ b) Baſil de Human. Christ. gen”. adfinem. Evin-rs ,S 'n'ira-eq Q3; Je' iii/\ívm dpi-o” , J'me'

'ſi dopo-î… UJHaÛQ-ï *i Ou'- Jiivaſait , Frenzy-ici!" 1'07; Tzu” ?Nbr :ÇJEÀHÀ- *rſs Ita-Pilar xix-z*

Buy-Bliſter.: (e) deſred. tſerm. file tractaeu de Jeſſe Duodenní , Dominicóí infia OH.

Epipri. Credo in illo ffireciaſiffimo vullu ldnfdm gratin cale/fis elegantidm refulſlſſè , u:

qmnirmi in ſ2 canvereeret aſhectuu , audieum erigeret , excitant affectant. Cern: , que/I) ,

guemadmodlem à ſhzguli: rapieur , d ſingulis trañirur ; fines' ofiulanrur , amplectuntur jave

nes , priere' obſêquunrur, (ſe. = (d) Laurent. Ju inian. tract. de caſio Cbnnubic.
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cœur. Il coæſbloit les affligés; il cmbraſbit les ticdes ; il reſſuſèitoit les;

morts; il inflruË/bit les infideles; il gagnait les cœurs de tous ceux qui'.

fapproclzoicnh_ Qui ne/êroit péne'tre'd’amour, s'il avoit lc bonheur de voir:

marcher-Ie Verbe_fizit chair' , la Sageſſe incarnée , le Fils unique du Pere'v

can-verſant avec les pêcheurs .P Quoique cet Auteur inſiste principalement!

ſur les qualités du cœur 8( de l'eſprit du Sauveur , il ne laiſſe pas deî
nous donner aſſez de traits , pour nous perſuader qu'il le crſioyoit plus

beau que tous les enfants des hommes. Enfin la pratique de toutes les.

Egliſes qui s'efforcent de le peindre , ô( de le repréſenter le plus beau

que l'on peut , ſemble prouver que c'est un ſentiment univerſel , 8( venu

de la tradition de l'antiquité , comme les autres pareilles opinions dont

on ne peut montrer l'origine.

' Car on ne doit pas s'imaginer que les Anciens aient négligé de tirer

le portrait de Jeſus-Christ , ô( de le repréſenter avec une exacte fidélité.

Nous ſavons que le Roi Abgare voulut avoir le portrait de cet Homme

Dieu ; ê( nous venons de voir ce que les Anciens nous en apprennent.

La femme qui fut guérie pat not-re Sauveur , d'un flux de ſang, (a)

lui fit ériger une statue pour marque de ſa reconnoiſſance ;Sc on la

montroit encore du temps de l'Empereur .Tulien l’Apostat. L'Empereur

Alexandre Sévere , (I1) tout païen qu'il étoit , avoit dans ſa Chapelle

domestique la figure de Jeſus-Christ , avec celles des fauſſes Divinités

ô( des grands hommes à qui il rendoit des honneurs divins. Une fem

me Chrétienne de la ſecte des Carpocratiens , (c) conſervoit l'image

du Sauveur , avec celles d’Homere 8( de Pythagore. On montre encore

aujourd'hui à Rome, le portrait de la ſainte Vierge, tenant le petit

Jeſus ſur ſon bras, le tout fait , dit-On , de la main de S. Luc. Il n'est

donc nullement incroyable que l'on ait conſervé dans l'Egliſe une tradi

tion constante ſur la forme de_ Jeſus-Christ, ê( que cette tradition ſe

ſoit perpétuée juſqu'à nous.

'Si un certain air de majesté ê( d'autorité, ſi une grace à parlerô( à

perſuader , ſont partie de la perfection d'un homme ; on_ ne peut douter

que Jeſus—Christ n'ait eu ces qualités dans un ſouverain degré :l'Evan

gile nous en fournit des preuves certaines , dans ce qu'il. fit en chaſſant

du Temple les Marchands 8( les Changeurs. (d) Lui qui n'avoir ni ar

mes ni autorité, les fit ſortir , ſans qu'ils oſaſſent lui faire la moindre

réſistance. Ce ne pouvoit donc être que la majesté de ſa perſonne ,

8( la ſplendeur de ſa face , qui jetterent Feffroi dans l'ame. de ces mar

chands. On doit dire la même choſe à proportion de ce qui arriva,

au Jardin des oliviers, lorſqu'une troupe de ſoldats vint pour le ſaiſir.

Illes renverſa tousen arriere , par une parole qu'il leur dit. ( e ) Les Juifs_

 _ I n.

. (a) Theopéylact. in Lucdm. = (b) Lampridiur in Alexandra.= (c) Irenrzus , lib. i.

?bide kart-ſr' Carpe-cmt. Epíp/ian. de /Iæreſí lib. 1. (ſaga/I. de /zareſi= (d) J04”. n. 14j

xs. 'Mm xxx. r1.. = (e) Ioan. xvin. 6d' ~ ’
Tome IX. " ' I' \l
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ayant envoyé des gens pour l'arrêter pendant qu'il prêchoit aux trou;

pes, (a) nul d'eux n'oſe mettre la [main ſur lui ; 8( ils s'en retour

nent à ceux qui les avoient envoyés, diſant, que jamais homme n'a

voit parlé comme lui.

b Les plus grands adverſaires de Jeſus-Christ 8( de la, Religion Chré

tienne ne lui ont jamais objecté qu'il ait été' laid ; Julien FApOſlat,

les Juifs , les Païens , lui ont~ils jamais ſait ce reproche ? On l'a ae

cuſé d'être né d’un adultere, (b)d'être un ignorant ê( unhomme ſans

étude, un magicien, un ſéducteur , ( c) un furieux , un homme poſſédé

du démon , (d) un faux Prophete , 8( un faiſeur de faux miracles ,

un gourmand 8( un ivrogne. ( e )Les Juiſs (f) ont compoſé des histoires

monílrueuſes de ſa naiſſance, de ſa vie , de ſes miracles 8( de ſa mort. Mais

perſonne n'a penſé à lui faire aucun reproche ſur ſa difformité , ſa laideur,

E] mauvaiſe mine. Preuve qu'on nektrouvoit-point en lui de fondement

tant ſoit peu probable pour former cette accuſation contre lui.

Si Jeſus-Christ 'eut été laid , les Evangélistes , les Apôtres , les Histo-ï

riens Eccléſiastiques auroient-ils _négligé de remarquer cette circonstan

ce ? elle étoit aſſez digne de, conſidération. Ils nous dépeignent juſqu'aux

habits de S. Jean-Baptiste, 8( juſqu'aux moindres circonstances de ſa;

naiſſance, 8C d'e celle du Sauveur ; de la mort de ce dernier , de ſes

habits tirés au ſort , de ſa tunique ſans couture ,_ de ſa fatigue , de ſes

voyages, de ſes repas , de ſon ſommeil; pourquoi ne pas parler d'une

choſe qui est bien plus intéreſſante ô( plus importante .7

Si J". C. a été' difforme , ç’a été , ou par choix , 8C comme Hbmmei

Dieu 8( tout-puiſſant ; ou par néceſſité naturelle , comme. né d'une

mere Vierge, Or on ne peut dire ni l'une ni l'autre de ces d'eux choſes..

Le S. Eſprit étant ſon Pere, n'a pu le former que très-parfait. J. C.

comme homme , n'a pu choiſir la difformité ; elle ne ſervoit de rienä

ſon deſſein : elle y nuiſoir même en quelque ſorte ,, parce que par là

i-l auroit pu éloigner les peuples , 8( leur donner du mépris pour ſa per

ſonne; ce qui étoit directement ,oppoſé à- ſes vues ,q ô( à celles de ſon

Pere Eternel. Il' devoir ſouffrir la fatigue ê( les tourments : il falloir

donc qu'il fût robuste 8( vigoureux. Il devoir enſeigner les peuples, 8c

les attirer à lui ; il étoit donc néceſſaire qu'il' fût d’un air aile , d'un

abord avenant 8( gracieux ;qu'il parlät aiſément , 8( avec graces ; qu'il

imposât par ſon air 8( par ſes regards.

S. Thomas ( g) a ſort bien montre" que J'. C. avoit pris dans fon In.:

earnation , les défauts communs de la naturelhumaine ; qu'il, s'étoit aſſu-d

jerti à ſouffrir la faim , la ſoif, la fatigue, vl~e beſoin de dormir : mais

qu'il n'avoit pas- pris tous les défauts particuliers qui ſe rencontrent par…

 

(q) Joan. v”. 44. Oſêçg. :z (b) Term!!- Jcjîacctaculir ,_ c… 30. Hier”. :p, r. adlíçliæ

dor.= (c) Qu'il; l. s. com. x . in I u'. Pracop. in np. LI”. Iſſu'. -——- (d.) Mm. xr. 18. Jnjä.

Nain”. Dialog. cum Try/pri'. ..-.: (r Man. xl. 18. = () Vide Toledo: Jçſù , 8c Biſhïſç'

hill. des Juifs, liv. 6. ch. zz. 18. = (g) D. Thom. 3. parte ſu. r4. and j' '
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mi les hommes ; être boiteux , aveugle, malade, îdifforme. Sur-tout il

'n'eut jamais ceux qui étoient contraires à ſes deſſeins. Or, comme on

l'a déjà dit , la difformité étoit de ce nombre. Il n'eut donc jamais ce

défaut. Si 'l'on veut dire qu'il l'ait priſe dans un eſprit cfhumiiité ô( de

pénitence , pour ſatisfaire à la justice de ſon Pere , 8( .pour nous ſaire

mépriſer par ſon exemple, la beauté du corps , comme par ſa pauvreté

il nous a appris à mépriſer les grandeurs, la gloire , ô( les richeſſes ; il

faudra dire par la même raiſon, qu'il a dû prendre toutes nos mala

dies , nos foibleſſes corporel-les , nos défauts particuliers du corps ;ce

qui est abſurde 8( ridicule.

On ne prétend pas (a) que la beauté de I. C. ait été une beauté m'on

daine , efféminée , affectée, propre à attirer les yeux charnels, 8( à

inſpirer des' paſſions dangereuſes. Ç’aurOit été un écueil , ô( un défaut

qu'on n'auroit pas manqué de relever. Que n’auroient pas dit ſes enne~

mis en le voyant ſuivi de quelques femmes , 8( parlant à tout le monde

indifféremment, iogeant chez Marthe 8( Marie, ô( ſouffrant qu'une ſema

me lui lavât les pieds de ſes larmes , 8( les eſſuyât de ſes cheveux -,

(b) 8( qu'une autre lui répandit ſur la tête une boëte d'un parfum pré

cieux .P Çauroit été un beau champ pour l'accuſer de nourrir des paſ

ſions criminelles, 8( d'attirer les perſonnes du ſexe par ſa beauté. Cepen

dant on ne lit pas qu'on lui ait jamais fait de pareils reproches : ſa beauté

étoit donc une beauté mâle , ê( convenable à ſon âge , à ſon caractere ,

à ſon emploi ; elle conſistoit toute dans la juste proportion de ſes mem

bres , dans la majesté de ſon viſage -, dans l'éclat de ſes yeux, dans un

certain je ne ſais quoi qui inſpiroit du reſpectô( de l'amour à ceux qui le

*voyoient 8( qui Yentendoient.

Voilà ce qu'on apporte de plus plauſible pour montrer que J. C. a

été beau. On y ajoute les apparitions dans leſquelles il s'est fait voir à

de ſaintes ames , ô( où il a toujours paru d'une beauté toute divineôc

toute extraordinaire ,' ſort au deſſus de l'état ê( de la condition commune

des hommes. Mais ces dernieres preuves ne ſont pas d'une grande force; on

doit mettre une grande différence entre JESUS' vivant ſur la terre, 8(

JESUS glorifié , .ôc régnant dans le Ciel ; ſans compter que ces ſortes

de viſions dépendent ſouvent beaucoup de l'imagination des perſonnes

à qui elles arrivent : elles voient ordinairement les choſes d'une maniere

conforme à leurs préjugés, 8( à la diſpoſition où elles ſe trouvent. Or

l'opinion qui croit que J. C. étoit d'une ſouveraine beauté , est la plus'

commune, ô( la plus proportionnée au goût du commun du monde , 8C.

ſur-tout des perſonnes qui ſont dans la dévotion , 8( des gens d'oraiſon.

L'opinion qui ſoutient que J. C. n'étoit pas beau, est beaucoupc

moins favorable 8c. moins populaire , que celle que nous venons d’ex— C

poſer. Il est peu de Chrétiens qui ne s'intéreſſent à ſoutenir la beauté

 

Ill.

.Opinion de

eux qui ont

ru que I. C.
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de leur Sauveur , 8( qui ne ſentent quelque eſpece dindignation , (Orſ

u'ils l’entendent contester 8( révoquer en doute. Les chaires retentiſ

ent des éloges de cet Homme-Dieu, le plus beau des enfants des hom

mes. Les Livres de dévotion 8( de piété en ſont remplis. Il faut pour*

tant avouer que les raiſons qui ſont contraires à la beauté de notre Sau

veur , ſont pour le moins auſſi ſortes que celles que nous venons de Voir

pour l’affirmative. ~

Iſaïe (n) parlant du Rédempteur du genre humain , le décrit en ces

termes : Mon Serviteur aura (l'heureux ſuccés , dit le Seigneur z il ſera

grand G élevé , il monlera au plus haut comble de gloire. Comme vous

ave( été ?étonnement de pluſieurs par votre déſolation , ainſi ſon vistige

_lêra plus deflguré que celui d'aucun homme, ê* ſaforme moins recon

noiſſable que celle d’aucun des enfants des hommes. C'eſt1 dans cet état

quïlfèra aſperſion ſur la multitude des nations ,' G' que les rois /ê rien

dront devant lui dans leſilence : car ceux a' qui il n'avait point é/e' an

nonce' , le verront ,' 6' ceux qui n'avaient point entendu 'parler de lui , le

contempleront. Qui a cru a' ce qu'il nous a entendu dire .P G' d qui le bras

du Seigneur a-i-il c'te' révélé ? Il s'est éleve' devant le Seigneur comme un

foible arbriſſeau, Ô comme un rejeton qui ſort d'une terre ſëche. Il efl

ſans beauté &ſïlns éclat z nous l'avons vu , (â- il n'avait rien qui attirdt

les regards , ni qui nous le rendit aimahle. Il nous a paru un Ohjet de me'

pris, le dernier des hommes, un homme de douleurs, é) qui ſait ce que

c'est que ſouffrir. Nous nous ſommes cache' le viſage pour ne le pas voir;

nous l'avons mepriſe' , G- nous n'en avons fait aucun cas. Il sêfl vérita

blement charge' de nos maladies , G* il a porte' nos douleurs : nous ,

nous l'avons regarde' comme un lépreux, comme un homme frappe' de

Dieu, G' réduit dans la derniere hu/niliation. Mais c'est pour nos pé

chés, qu'il a été perce' de plaies ; c'est pour nos iniquités, qu’il a été

bnfi' , 8C le reste.

Ce paſſage est d'autant plus fort , qu'il regarde J. C. à la lettre, du

conſentement des Peres 8( des Commentateurs , 8( qu'on ne peut en

faire l'application littérale à aucun autre. Il y est dit de la maniere la

plus distincte , ô( répété plus d'une fois, qu’il n'avoir ni beauté, ni

graces; ni rien qui le fît aimer 8( deſirer. L’Evangilc nous apprend que'

Marie-Magdelene le prit pour un jardinier , même après ſa Réſurrec

tion. (h) Nous ne liſons nulle part dans l'Evangile, qu'il ait été beau;

au contraire il ſemble que les Evangélistes n'ont eu un ſi grand ſoin de

nous décrire les circonstances de ſa Transfiguration , (r) que pour nous

faire connoître qu'il y parut dans un état tout différent de celui où il

avoit accoutumé d'être.

Abrabanel (d) reconnoît que le paſſage 'd'Iſaïe à la lettre, déſigne un*

 

(a) Iſſu'. ui. i3. 14. 1S. G' Iſſu'. L…. l. Gſêqq. = (l) ſan”. xx.15.-_=(c)J1”t.‘

xvir. r.. \fiaſc- lx. x. Luc. rx. 2.9. = (d) Aórabanel in lfu'. u”. "~‘
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homme mal-fait , difforme , mélancolique , d'un tempérament foible.:

mais en même temps, il dit que les Sages du Christianiſme ſoutien

nent que le Christ étoit beau , agréable ,bien-fait, aimable. ll profite

de cet aveu , pour en conclure que ce paſſage ne regarde point le

Meſſie. Il raiſonne mal , mais en bon Juif.

Les plus anciens Peres, dont le témoignage en cette matiere doit

être d'un grand poids , puiſqu'alors la tradition étoit plus pure 8( plus

récente , 8( qu'il y avoit encore des monuments existants , qui pouvoient

faire connoitre ſi J. C. étoit beau ; parce que les statues ou les por

traits que l'on en avoit faits de ſon vivant , pouvoient encore ſubſister:

ces Anciens, dis-je, enſeignent que J. C. n'étoit pas beau. Saint Iré

née (a) dit que j. C. comme homme , est ſans beauté , ſujet aux ſouf

frances, monté ſur un ânon , abreuvé de ſiel 8( de vinaigre ; mais que

comme Dieu , il est ſaint , admirable, conſeiller , beau , Dieu , ſort,

8( le reste. Homo indecorus G' paffibilis. . . Dominus ſänctus ó- mira

bilis , conſíliarius, ê* decorusjpecie. ‘

Celſe objectoit aux Chrétiens (b) que J. C. étoit petit , mal-fair, 8C'

d'une naiſſance' baſſe 8( obſcure. c'étoit-là le bruit commun. Celſe en

inféroir que J. C. n'étoit donc pas Dieu : Car, diſoit-il , ſi~le S. Eſ

prit réſidoit dans ſon corps , 8( s'il étoit véritablement d'une condition

au deſſus de ?humaine , on en auroit remarqué des traces dans ſa taille ,

dans ſa force , dans ſa beauté, dans ſa voix , dans un certain aſcen

dant , une éloquence qui devoit être au deſſus de l'éloquence naturelle:

mais J. C. n'avoir rien en cela qui le distinguait du reste des hommes;

il n'étoit donc pas Dieu.

Origene répondoir (c) qu'à la vérité il étoit écrit que le corps de

J. C. n'étoit point beau ; mais non pas qu'il fut d'une origine baſſe , obſ

cure 8( mépriſable ; ni qu'il fut petit, comme le vouloit Celſe : Qu'Iſa~1~e

avoit ſimplement prophétiſé que pendant cette vie, le Sauveur ne ſe

roit pas distingué ni par la beauté de ſon viſage, ni par les qualités

extraordinaires de ſon corps. Origene avouoit donc, que J. C. n'avoir

rien eu dans ſon air ni dans ſon viſage, qui pût le faire remarquer, 81:

le faire prendre pour autre choſe, que pour un ſimple homme.

Saint Clément d'Alexandrie, (d) qui vivoit avant Origene, dit que

le Prophete Iſaïe a clairement marqué que le Sauveur paroitroit dans_
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une chair qui n’auroit rien de beau. Nous l'avons vu , dit ce Prophete ,

*ê il n'avoir ni' éclat, ni' beauté ,' ſon exterieur n'avait rien que de mé

priſable ; il paraiſſait le dernier des hommes. Cependant ſi la beauté est

un bien, qui la méritoit mieux que le Seigneur? Il avoit non la beaute'

de la chair, qui' paraît aux yeux ; mais la vraie beaute' de l'ame ê' du

corps. La beaute' de l'ame conſzlstoit dans ſon inclination d faire du bien

â tout le monde, ó- celle de ſon corps, dans l'immortalité.

Il dit ailleurs (a) que ſuivant la penſée d'un Philoſophe , le Sage est

toujours beau , 8( qu'on peut aſſurer de même que les Justes le ſont

auſſi , quand même ils ſeroient laids de corps ; parce que leurs mœurs

ſont ſaintes 8( réglées. Il applique à cela le paſſage d'Iſaïe : Son erre'

rieur n'avoir rien que de mépriſable ; il paraiſſait le dernier des hommes.

Dans un autre Livre , (b) il dit que Ie Chef de l'Egliſe est venu en chair

ſans beauté corporelle, pour nous enſêigner â élever nos cœurs aux ob—

jets inoiſi‘b1es’ "G dégagés de la matiere. Et encore : (e) Ce n'est pas

ſims raiſon que le Seigneur a voulu paraître dans unefigure vile G' me'

~ priſable ; c'était de peur que l'homme s'arrete/rant â Ia beaute' corporelle ,

ne manqudt d'attention pour la parole de Dieu, G ne perdit l'estime

des cho/ès ſpirituelles ê' divines.

S. Cyrille d'Alexandrie (11') étoit dans les mêmes ſentiments qu‘Ori—

gene 8( S. Clément. Voici comme il s'explique ſur ces paroles du

Pſaume : (e) Il est Ie plus beau des enfants des hommes. Il est indu

Izitable , dit-il , que cela doit s'entendre de la beaute' qui' reſîde dans la

nature ê* la gloire de la Divinité ,' car perſonne ne dira que J. C. ait

ëte' glorirur dans ſlt chair, ni' qu'il s'en ſoit glorifié , puiſÿue le mystere

ele/on Incamation n'est qſſhumilite' Ô anéantiſſement, comme l'écrit Iſbie:

.Nous l'avons vu , Ô il n'avoir ni' éclat, ru' beauté , 8( le reste. .. Et

afin que nous compriſſíons que la chair comparée a' la Divinité , n'est rien ,

le Fils de Dieu a voulu paraître dans une forme qui n'étoit nullement

belle. (f)

Tertullien (g) est plus exprès qu'aucun de ceux que nous vayons vu

juſqu'ici. ll enſeigne en plus d'un endroit, que notre Sauveur J. C.

n'étoit point beau de viſage ;qu'il paroiſſoit mépriſable aux yeux des

hommes : Vultu Gr ilſpet-'lu inglorius ; que ſon extérieur n'avoir rien qui

lui attirâtñ de la conſidération 8( du reſpect : (h) Ne aſpectu quidem ho

nestus. Et ailleurs : (i) Adeô nec humanœ lzonestatis corpus fuit , neduſn

cœlestis clariiatis. Il ajoute que quand les Prophetes ne nous auroient

rien dit de ſa difformité 8( de ſa baſſeſſe , les tourments qu'il a ſouf

 
p~—~-———ñ—~—-——-—-—

 
—~——01----

(d) Clem. Alex. lib. r. tfrrom”. ::- (h) Idem , lil. 3. Srromat. Adri: n' xëodÀ-i -rîîs

I'm-Attias &v 'af-ti p81) JUL-ſui; J~IfÀPl/\ll9íl , \XJ ägnſtpgv , tit To' &iicii; ii, oie-dinar” 'rîr &kia; amat:

eZnËÀí-HM FFE; Jiſnirke”. e: (e) Idem , 1th- 6. Strain-it. :-_- (d) Cyril. Alex. lib. l. Gl.:

ply/r. in Exe-d. = (r) Pſſll. XLIV. 3. = l-Ïv Eider -xiqzzzvnv o' \iii T? Àiui oÊxaMtraÉÎ-ÿ.
i =: (g) Term!, de idololdtrla. :_- (h) Tertal. .ójversàs Juda”.=( i) Idem l. de Came Christi.



,SUR LA BEAUTÉ DE J. c.- 49;

Terts , 8( les indignités auxquelles il a été expoſé , le prouveroient aſſez.

Auroit-on oſé toucher du bout du doigt un corps qui auroit paru d'une

forme extraordinaire ? Qui auroit oſé cracher ſur un viſage qui ne l'au

roit pas en quelque ſorte mérité , 8( qui ne ſe ſeroit pas attiré ces 'ou

trages par ſa baſſeſſe 8( ſon peu d'apparence ? An au/iis effet aliguis

unguejummo perflringere corpus novum ; ſputaminibus contaminare fa

ciem non merentem ? l. C. veut être conçu dans le ſein de ſa Mere ; il

attend humblement le moment de ſa naiſſance: il avance en âge , ô( croît

en grandeur comme un autre homme. Lorſqu'il est grand , il ne ſe hâte

pas de ſe manifester ; il veut même ſe faire en quelque ſorte outrage à

lui-même, par la baſſeſſe de ſon extérieur .' (a) Sed contumelioſiis in

ſuper ſibi eſl.

S. Augustin (b) reconnoit dans J. C. une beauté réelle , mais non pas

dans ſon corps. Comme homme , il n'avoir ni éclat , ni beauté ; comme

Dieu , il étoit d'une beauté charmante : Utlzomo , non habebatſpeciem ,

neque decorem ;ſid ſpecioſiis formel , (J: eo quad tſi præfiliis Iiominum.

Et ailleurs : (c) C'est un Epoux qui est beau , non dans ſa chair , mais

dans ſa vertu: Et ip/ê Sponſits , non came , ſêd virtute fbrmoſùr. Il

ajoute (d) que ſi les Juifs ſes petſécureurs avoient eu des yeux pour diſ

cerner ſa beauté , ils n'auroient jamais oſé porter leurs mains ſur lui. Ils

rfenviſageoient que ce qui leur en paroiſſoit au dehors: Mſifœdum pu

tarent , non inſilirent , non flagellis cæderent , GT. Et encore: (e) C'est la

difformité de J. C. qui vous rend beaux. S'il n'eut pas voulu paroître

difforme , vous n'auriez pu recouvrer la beauté que vous aviez perdue.

Il étoit attaché à la Croix , tout difforme; mais ſa difformité faiſoit

notre beauté. Imitons donc , ê( embraſſons JESUS difforme en cette

vie; embraſſons ſa Croix; glorifions-nous dans ſes ſouffrances , 8( lereste.

Le même Pere ; (f) dans un Sermon qu'on a mis au jour dans la nou

velle Edition de ſes (Euvres , concilie les deux Prophetes , dest-à-dire,

Iſaïe 8( le Pſalmiste, dont le premier dit que le Christ n’avoit ni éclat

ni beauté; ê( l'autre dit qu'il étoit le plus beau des enfants des hommes :

il ſoutient que le Pſalmiste parle de ſa Divinité; mais qu'Iſa'i'e nous le

repréſente ſelon ſon humanité. Voilà comment ces deux textes s'ac

cordent. Quoi de plus beau que Dieu ? quoi de moins beau qu'un Cru

cifié? Concordantergo ambo paeijïci. Quid eſi [kerio/fus Deo ? quid de

fomiius Crueifîzo .?

Je ne parle pas ici des tableaux qu'on nous vante , ni des ſuaires , oû

l'on voit la face du Sauveur repréſentée , ni de cette ancienne médaille

dont parle le Pere Vavaſſor , (g) qui avoit été montrée au Pere Sirmond ,

pendant qu'il étoit à Rome , par laquelle il paroiſſoit que le viſage de

a) Idem de Parienria. __——__ (â) Aug. ini-ſſii. xi 1v. = (r) In vP/I cxviri. r.: (d) h

P . cxxvil.: = (e) Aug-Jin”. 7.0. de Vert-is Apc/loli Aüguîcrm. !Ha/TIM

ineditu: , n. 3. == (g) Vavaflbr. defbrmzi Chri/Ii. o. 1.[- 91. a ñ.

 



49e '…DIS,SERTATIO—N _A
J. C. avoit été plus austerc ô( plus ſéverc , qu'il n'était beau 8( gracieux,b

Ces ſortes de monuments ſont fort ſuſpects aux Savants; 8( l'antiquité

n'en est nullement avouée. Les ſuaires ne peuvent paſſer pour des por
traits dont on puiſſe tirer des inductions ni pour ni contre la beauté deſi

J. C. On n'y remarque que des traits peu marqués 8( fort ſuperficiels ,

quand il ſeroit vrai que ces reliques fuſſent d'une auſſi grande antiquité

qu'on le prétend.

Il s'enſuit de tout ce qui vient d'être dit , que les plus anciens Peres

ont cru que J. C. n'étoit point beau. c'étoit l'opinion des premiers Fi

deles. Les Païens leur en ſaiſoient une eſpece de reproche. Les Chrétiens

non ſeulement ne s'en défendoient pas ; ils en faiſoient gloire en quelque

ſorte. ll étoit plus admirable 8( plus divin , que J. C. tout pauvre , tout

mépriſable qu'il paroiſſoit aux yeux du monde , tout dépourvu des qua

lités que la naiſſance , l'industrie , le crédit, l'étude donnent aux hom

mes eut pu réuſſir à convertir un ſi grand nombre de perſonnes , à ré

pandre une doctrine ſ1 céleste , à faire dans le monde un ſi prodigieux

changement ; que s'il eut eu les graces , la beauté , Féloquence , l'étude ,

l'autorité , dont on prétend qu'il a été dépourvu. Apollonius de Thyane

avec ſa beauté, ſa bonne mine , ſon éloquence, ſes prestiges , ſon in

dustrie , ſes faux miracles , n'a jamais pu former une douzaine de Diſci

ples ; ô( J. C. ſans beauté 8( ſans éloquence , a converti tout le monde

par la force de la vérité , par l'excellence de ſa doctrine , par l'évidence

de ſes miracles. Voilà ce qui faiſoit la ſorce des premiers Chrétiens.

Dès le temps de S. Jérôme ô( de S. Jean Chtyſostome , comme: on

l'a vu ci-devant , on commença de s'éloigner de cette ancienne tradition ;

8( dans la- ſuite , l'opinion qui donne de la beauté à J. C. a inſenſible

ment pris le deſſus. Toutefois. S. Jérôme même , (a) au même endroit où

il admire l'éclat qui br-illoit ſur la face de J. C. 8( où il en releve les

effets dans ce qu'il fit contre les Marchands qui ~ profanoient la Maiſon

de ſon pere , ne laiſſe pas de reconnoître qu'alors J. C. étoit ſi vil 8( ſi

mépriſable aux yeux des hommes , que peu de jours après , il fut pris ,

8( mis en Croix par ſes ennemis. C'est ce qui lui ſait dire qu'il conſidere

cette action d'autorité qu'il fit alors , comme le plus grand miracle que

let Sauveuraitiamais fait: Milli interomnia ſîgna que fècir , hoc -uidetur

mirabilius , guôd unies homo , G* i110 rempore eonrempribilis , G' in tan

tum vilis , ut posted crucifigeretur , Ge. Et S. Jean Chryſostome , qui ,

comme on l'a vu , a parlé ſi avantageuſement de la beauté de .l, C.

avoue ailleurs (b) que ſa figure étoit ſi peu reſpectable , 8( ſon air ſi

peu impoſant, que des femmes de mauvaiſe vie , des Publicains , des

l .

—.—~ -——
 

(a)— Hieron. in Mm. xxl: :r (b) Clip-ſl Homil. x11. ín tap. r. Joan. p. 84. 85. Oii-ru

3S flſrtÀ-is- ïYitxG-rï xîpa , hit-lvl" J132” o' Xusét , oie i9 cunni-linda: 7waîxasſ, (è TIP-ar.,

i., -rt/\Gvar ſet-ra' IOMÎS. 'rïv deſtine _Ôgêÿÿ-Ïv @JT-J _written v J-'it-LÀHEÏSSSI,

‘ gens



sURſiLA BEAUTE DE I. c. X97

gens de la lie du peuple , säpprochoient de lui , 8( lui parloient avec une

entiere liberté.

Depuis que l'opinion qui veut que J. C. ait été le plus beau des enfants

des hommes , est devenue l'opinion dominante , on n'a pas laiſſé de voir

par intervalle des Ecrivains , qui ſont revenus à l'ancienne idée , 8( qui ſe

ſont expliqués ſur la beauté de J. C. comme les Peres des premiers ſie

cles. Michel Médina , (a) qui avoit aſiiſié au Concile de Trente , dit

que J. C. étoit de la complexion la plus propre à un homme ſage 8( stu~ '

dieux. Il ajoute qu'il ne faut point s'arrêter à la vaine imagination de ceux

qui avancent ſans aucune preuve , que le Sauveur étoit le plus beau de

tous les hommes , d'où ils inferent qu'il étoit du plus heureux tempéra~

ment du monde ; car cette opinion n'est fondée que ſur quelques paſſages

de l’Ecriture, qui ne doivent s'entendre que dans un ſens allégorique ,.‘

ou qu'on ne doit expliquer que de ſa beauté intérieure , ô( de ſa Divi

nité. C'est-là le raiſonnement de Médina. Il auroit pu ajouter que l'ex

périence fait voir que les plus beaux viſages ô( les plus brillants colo

ris ne ſont pas toujours des preuves d'un bon tempérament. Souvent

au contraire ils marquent une mauvaiſe humeur dominante.

Cornelius à Lapide , dans ſon Commentaire ſur Iſaïe , (b) recon

noît que J. C. n'étoit point d'une beauté qui attirât les regards des

hommes ; mais qu'il étoit mépriſable , à n'en juger que par les apparen

ces : Non era: aſpeéîabilis ; non Ixabebar aliquid dignum aſpeélu , quad

oculos aſpicientíum ad ſe tralzeretzſèd erat deſjveâus. Il ajoute que la

Prophétie d'lſaïe , qui porte qu'il n'avoir point de beauté, ſe vérifia

dans ſa perſonne pendant toute ſa vie , 8( ſur-tout à ſa Pafflon. On

ſait que M. Rigault a ſoutenu ce ſentiment dans ſes Notes ſur Ter

tullien , 8( dans une Diſſertation particuliere , imprimée à la fin de ſon

S. Cyprien. S. Thomas, (c) ou l'Auteur que l'on cite ſous ſon nom,

dans ſon Commentaire ſur Iſaïe , dit que I. C. avoit une beauté, mais

cachée, à cauſe de la foibleſſe dont il étoit revêtu. Il avoit de l'éclat

8( des graces , mais couvertes ſous le voile de la pauvreté qu'il avoit

embraſſée. Nous l'avons vu revêtu d'un corps mortel ; 8( il n'avoir point

cet air de grandeur 8( de majesté , qu'un Ancien donne au Roi Priam."

en diſant qu'il avoit une majesté digne de la ſouveraine puiſſance.

On pourroit auſiï citer pour ce ſentiment pluſieurs autres Commen-Ã

tateurs , comme Grotius , Mariana , 8( d'autres. Euſebe de Ceſarée (d)

expliquant les paroles du Pſaume XLIV. qui portent: Vous (tes le plus

beau des enfants des hommes, dit expreſſément qu'on ne doit pas les

entendre de la beauté corporelle, mais de l'éclat de ſa vertu : Car,

ajoute-t-il , lſaïe n'est pas contraire au Pſalmiste , lorſqu'il dit : Il n'as

_-—————-—*—ï'.

  

(d) Mdr. \zz-dim az. u. de nde ù- Dem fide , c. 7. = (b) Camel. à Lapidc ù

Iſſu'. u”. z. = (c) Thom. in lſ-zi. L…. __--:.- (d) Eujêó. Ccjſrr. in Pla/m. xuv. O* î
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voir m' beaute' m' éclat; mais ſbn apparence étoit méprË/Ëzble , 8( le reste;

Théodoret (a) s'explique en mêmes termes. S. Baſile (b) convient que

la beauté que le Pſalmiste attribue à J. C. ne confistoit pas dans la

juste proportion de ſes membres , ni dans la beauté de ſon teint ; vmais

dans ſa nature divine. Tertullien , (c) S. Cyrille, (d) S. Ambroiſe ,

(e) Iſidore de Péluſe, (f) l'Auteur du Commentaire ſur les Pſaumes,

ſous le nom de S. Jérôme, (g) 8( la plupart des autres ?entendent dans

le même ſens.

On doit donc faire une grande distinction entre le paſſage d'Iſaïe, qui

doit s'entendre à la lettre , 8( qui est expliqué par pluſieurs des anciens

Peres , ô( par un grand nombre &Interpretes , d'un défaut réel de beau

té', 8( le paſſage du Pſaume XLIV. qu'on lui oppoſe, 8( qui du con

ſentement des Peres , 8( de preſque tous les Interpretes, doit s'enten

dre dans un ſens mystique 8( figuré , 8( d'une beauté purement intérieure,

8( fondée ſur la Divinité, ſur la pureté , 8( la vertu du Sauveur. Le

premier peut être mis en preuve ; mais le ſecond ne peut semployer

que dans le ſens moral 8( figuré.

O IE3" ni Voilà ce qui nous paroît de plus plauſible , pour prouver que _C.

penffienirqleda point été beau. Voyons ſi l'on ne pourra pas trouver un milieu

milieu entre entre la premiere opinion , qui lui attribue une beauté , 8( des gta

Lïêÿxi” Pîë' ces corporelles ; 8( celle qui les lui refuſe.

  

' Il y a une certaine beauté mondaine , charnelle , eſſéminéc , qui ne

convenoit point à J. C. 8( qu'on peut aſſurer qu'il n'avoir pas. Elle est

trop oppoſée à ce que l'Ecriture nous dit de ce divin Sauveur ; à ſa vie

laborieuſe , pénitente , mortifiée, pauvre , à ſa qualité d'homme de

douleurs , 8( de victime destinée à expier par ſa mort les péchés du

monde. Les charmes de la beauté, l'agrément du viſage , les ris, les

manieres enjouées , l'aſſemblage de tout ce qui rend un homme ai

mable, gratieux, agréable, ſuivant l'idée du monde , ne ſe trouvoient

point aſſurément en J. C. 8( ſi l'on veut faire conſister en cela la beauté,

on peut avancer qu'il n'étoit point beau. Il ne fit jamais rien pour ac

quérir, pour conſerver, ou pour augmenter cette ſorte de beauté.

Toute ſa maniere de vivre étoit plus propre à Ia ternir , à la diminuer,

à la lui faire perdre, s'il l'eut eue, qu'à la lui procurer. Mais ſi l'on

veut aller à l'autre extrémité , 8( ſoutenir que le Sauveur étoit diffor

me, diſgracié de la nature, d'un air rebutant, petit, mal-fait , d'une

phyſionomie baſſe 8( mépriſable, d'un abord ſévere, d'un viſage auf*

tete, d'un ton de parole rude , plat 8( déſagréable z qui ne ſe ſentira

~—._—._.—— ——————

.z,

_ (a) Theodor-zz. in Pſdlm. xuv. = (6) Baſil. in Iſa'. v. ou' ;S J» &Hi-Iſle; -T ,MAG , Hire'
W WXFHſſ-;z 'rm' TJ ËWMSYUJ 7;; ſeiya” 'ri 'rep-Univ Ïxnvn , JMJ #cim 7X «Mounier , CPC. Vide G'

in [ſ/Izl. XLlV. c: (c) Tertnll. lib. 3. com. Abuſe”. c. r7. Cÿrilè. in U111'. 1-m- G'

lib. t. Clap/fu”. i” Exact'. = (e) Amór. Ep. t. CIJHI Epí/l. 29- 4d Irenæam. :- Çſ)W

Pcluſ. l. 3. Ep. 130. = (g) Iiicrorzyrñiast. i” PſÎly/m. xmv.
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'ſcandaliſé d'une pareille peinture, &qui ne criera au blaſphême, ſi l'on

a la témérité de parler ainſi de l'humanité ſainte du Fils de Dieu?

_ Il faut donc garder un milieu, 8L dire que J._C. n'eut rien qui le fit

remarquer , ni dans ſa beauté , ni dans les qualités contraires. Il parut

dans le monde comme un autre homme , ni plus grand, ni plus petit,

ni plus beau , ni plus mal fait que le commun des hommes. Il avoit ap

paremment le teint bazanné ôcolivâtre des Juifs de la Palestine. Il pou

voit , ſelon le Pere Vavaſſor, tenir de l'air guerrier 8( martial des Ga

liléens. (a) Il n'étoit pas d'une taille fort au deſſus de la médiocre. S'il

eut été fort haut , Zachée n'aurait pas été obligé de monter ſur un ſy

comore , pour le voir , (b) 8( pour le distinguer dans la foule. Les deſ

criptions de Nicéphore 8c d'autres ſemblables , ne ſont d'aucune auto

rité. Les peintures , les ſuaires , les médailles même ne décident point

en faveur de ſa beauté , -ni de ſa difformité. On naaucune peinture

bien ancienne , aucune deſcription authenti ue , aucun monument cer

rain ,, qui nous aient conſervé la figure &Ja taille du corps de J. C.

La statue érigée par YI-Iémorrhoïſſe , 8( celle qu'Alexandre fils de Mam

mée conſervoit dans ſa Chapelle domestique ; le portrait envoyé au

Roi Abgare par J. C. 'même ,celui que Marcelline la Carpocratienne

montroit , 8( faiſoit adorer , tout cela est à notre égard, comme n'é

tant point, puiſque nous n'en avons plus rien , 8( qu'aucun Ecrivain

ne nous en a laiſſé la deſcription. ,

La circonstance rapportée par ſaint Jean-de Damas, ô( par Nicé

phore , de l'éclat du viſage de J. C. qui empêcha le Peintre envoyé par

Abgare , d'achever ſon portrait , qu'il avoit commencé , est un peu trop

finguliere , pour la croire ſans autre preuve. Saint Jérôme ê( ſaint Jean

Chryſostome ont cru que l'éclat du viſage du Sauveur inſpiroit du

reſpect à ceux qui le voyoient , 8( lui gagnoit tous les cœurs : mais

ſi cet éclat eut été réel, d'où,vient le mépris qu'en avoient les Juifs

charnels , qui diſoient de lui : (c) Nrfl-ceprzs lcfils dcëfoſêplz le Char*

pentier? ſés parents ne ſbnbils as tous parmi nous 2 S'il eut paru avoir

un éclat extraordinaire , les Jiiifs 8( les Romains auroient-ils oſé por

ter leurs mains ſur ce Roi de gloire? (d) Les remiers fideles ne man

quoient pas de curioſité ſans doute , pour s'in ormer de la forme, de

l'air , de la grandeur, de la beauté de J. C. .Cependant ceſont eux qui

nous en ont parlé de la maniere la moins avantageuſe. Si lesfigures du

Sauveur , 8( les portraits qu'on voyait alors , avoient-eu quelque choſe

de ſurnaturel pour la beauté , ou pour la qualité contraire ,' auroient

ils oublié de nous en informer? Il faut donc conclure que J. C. n’é

toit ni d'une beauté , ni d'une laideur , à ſe faire notablement remarquer.

 

' (l) Joffiph. 1M. l”. le .Bello , c. 4. ._~_~. (b) Luc. xix. r.. 5. 8.= (c) Mur, :Ille SL

Jhrc. VI. 3. -_—..= (l) r. Cor. u. 8. O Ang.” Pſſlr cxxvrz. a

r r l_
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Aufli la plupart des Peres , dont on a rapporté les paroles pour l'un'

8( pour l'autre ſentiment, reviennent à ce tempérament , lorſqu'on les

examine de plus près , 8( lorſqu'ils s'expriment avec plus de préciſion.

Ils limitent (a) ce que dit Iſaie :

au temps de ſa paſiïon , où il parut couvert dïgnominie , de coups ,

de crachats. D'autres (b) ?expliquent de la baſſeſſe de ſa vie , ô( de l'hu

Vidimus eum , G non erat ajpeâus;

'I

milité qu'il conſerva en toutes choſes. Origene (c) avoue que l'Ecri— ‘

ture dit que J. C. n'étoit pas beau ;mais il ſoutient avec raiſon qu'elle

n'a jamais dit qu'il ſut ni petit, ni laid. Elle veut dire ſimplement qu'il

ne fut jamais d'une beauté extraordinaire. Et c'est-là le vrai ſentiment

d'Origene.- Saint Clément d'Alexandrie est trop fort , ê( Tertullien est

outré , lorſqu'ils parlent contre la beauté de J. C. S'ils apportoient des

preuves de fait , on auroit peine à ne ſe pas rendre à leur autorité : mais

leurs raiſons ſont foibles , 8( ne prouvent rien , parce qu'elles prouvent

trop. Il n'est nullement croyable que J._ C. ait choiſi d'étre difforme,

pouf-parvenir aux‘fins qu'il ſe ptopoſoit. La laideur ne pouvoit donc

être de ſon choix. Elle n'étoit pas non plus de néceſſité , comme on l'a

marqué ci-devant. .

S. Augustin 8( S. Bernard ont loué la beauté &la laideur cie-LC;

à divers égards. On peut rapporter leurs paſſages. pour Pun- ê( pour

l'autre ſens ; parce que l'un 8( l'autre a ſa vérité , 8( qu'on peut aſſurer

que le Sauveur étoit beau, comparé à ceux qui ont des difformités na

tutelles 'ou accidentelles ; 8( qu'il ne Pétoit point , comparé à ces- beau

tés mondaines 8( efféminées que le ſiecle loue, 8( dont il fait ſes ido

les. L'Ecriture d'une part loue ſa beauté ; 8( de l'autre elle dit qu'il

fut ſans éclat 8( ſans beauté. Le Pſalmiste dit qu'il est le plus beau des

enſants des hommes; Iſaie dit qu'il a été mépriſé , humilié, 8( méconnu.

Ce ſont comme deux trompettes qui rendent des ſons divers ; mais

c'est pourtant le même Eſprit qui ſouffle dans l'une 8( dans l'autre, dir

ſaint Augustin : (d) Illa ſunt duc tibia quaſi diveiſ? ſortant” ;Jèd unusñ

fpiritus ambas inflat.

ï--ï
 

'(4) Theodor”. Eufêä. Hieron. in ux. u”. G' Hier”. in Ep. od Principiam , de

'PſtL xuv. Chrſfizfi. in M4”. vm. Homíl. :8, Grill. in Ubi. Lt”. Proeop. i” elmderl

loc. .Bernard, J'en”. 1.6. Cv' 2.8. in Cantin.= (6) Clip-fist. in Pſsl. xuv. = (e) Ort'

gen. contrà Cel/I lib... . OJ d'1- Jay', I7.-N' i, \FN 'lin ïſïſïſſxmi xíMi. 5;: A”. TUE.

1x. in Epist.. r.. Joan. . .
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CHAPITRE

ſlngratitude des enfants a"1]ra

Seigneur c0ntr’eux. Ils ſon

proches ê' menaces contre

cette ville.

_ RAS” I 1 o Iſ íæ r. flærglL-B-Islotv prophétique d‘Iſa'ie
1 a fils d'Amos , qu’il a vue

*Il blu Amos , ",1, u .

a V m vidic ’ V ſur leſitjet de .luda ô( de
.. qua L' &rech; \t Jéruſalem " au temps

ktîñffin ſuper Juda… “WWW d'Ozias, de Joathan, d’A-,

'Bt Jeruſalem in diebus O

ziæ , Joathan , Achaz 8(

Ezechiæ , regum Juda.

2. Audite , cœlí; 8( au*

ribus percipe , terra : quo

niam Dominus locutus

est. Filios enutrivi 8( exal

tavi : ipſi autem ſpreve

runt me.

qu

no

ô(

PREMIER.

è~l. Menaces des vengeances du

t exhortés à Ia pénitence. Re

ſéruſalem. Rétahlzſèment de

 

chaz ê( d'EzéchiaS , Rois de Juda.

z. Cieux , écoutez ; 8( toi , terre ,~

prête l'oreille :car c'est le Seigneur Dieu

i a parlé , ê' ſés paroles méritent toute

votre attention .” Voici ce qu'il a dit : J'ai

urri des enfants , ô( je les ai élevés; "

après cela , ils m'ont mépriſé , ê' ſe

ſont révoltés contre mai , " par un aveu
ÿ. ſſi. Voyez ce qui est dit de ce verſet dans

la Préface.

1v. r.. Dien avoit en vue dans ces Pro he'

ties non ſeulement les Juifs , mais les C ré

tiens mêmes : lorſqu'il ſe plaint des Juifs il

ſe plaint de nous , puiſque toutes ces chab:

ant ne écrites pour nous qui nou: trouvons

Ë-lafin :les temps , commedit S. Paul. ( r;

Cor. x. u.) Tout ce qui' a en' écrit , dir le

même Apôtre , a c'te (crit pour notre tig/ä

traction. Rom. XV. 4.

161d. Hébr. litt. J'ai aggrandi des en

fants , 8e je les ai élevés au deſſus des au

[ſtuf

lóíd. C’est le ſens de ?Hébreu 2 je les ai

élevés, 8c ils ſe ſont révoltés contre moi.
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Jnfi'. v. f,

glement 6* une ingratitude , qui ne je

rencontrent pas meme parmi les bites

les plus stupides.

z. Car le bœuf connoît celui à qui il

est , 8( l'âne , l'érable de ſon maître:

mais Iſraël ne m'a point connu , 8( mon

peuple a été ſans entendement. Il n'a

fait aucune attention â tous les biens

dontje l'ai comble' ni a‘ tous les avis que

je lui ai donnés. '

4. Malheur donc à la nation péche

reſſe , au peuple chargé dïniquité , à

la race corrompue , aux enfants me'

clzants ó-ſcélérats : ” parce qu'ils ont

abandonné le Seigneur ; il ont blaſphé~

mé " le Saint d'Iſraël ; G' après avoir

promis de lui (tre fideles , ils ſont retourñ

nés en arriere; ils (ont adore' des idoles

muetres , G ils ont perſëvéré dans ce culte

aóominable , malgre' tous les châtiment:

que Dieu leur a envoyés.

5. A quoi ſerviroit de vous frapper

de nouveau pour vous corriger , vous qui

ajoutez ſans ceſſe péché ſur pérlze' Z "

Toute tête parmi ce peuple est languiſſan

te , ô( tout cœur est abattu.

6. Depuis la plante des pieds juſqu'au

haut de la tête, il n'y a rien de ſain dans

lui; ce n'est que bleſſure , que contuſion ,

8( que plaie enflammée , qui n'a point

été bandée , à laquelle on n'a point ap

pliqué de remede , " 8( qu'on n'a point

adoucie avec l'huile.

7. Peuple infidele , votre terre est " dé

3. Cognovit bos poſſeſ
ſorem lſiuum , 8( aſinus

prælepe domini ſui: lſ

rael autem me non cogno

vit , 6c populus meus non

intellexit.

4. Væ genti peccatrici,

populo gravi iniquitate ,

ſemini nequam , filiis ſce

leratis: dereliquerunt Do

minum, blaſphemaverunc

Sanctum iſrael , abaliena

ti ſunt retrorsùm.

 

j. Super quo percutiam

vos ultra , addentes præñ

varicationem ? omne Ca

put languidum , 8c omne

cor mœrens.

6. A planta pedis uſquc

ad verticem , non est in eo

ſanitas : vulnus , à livor ,

6e plaga tumens , non est

circumligata , nec curata

medicamine , neque fota

oleo.

7. Terra vestra deſerta,

Ü.4. Hebr. à la race des méchants . au:

enfants corrompus. .

Ibíd. Hébr. autr. ils ont mépriſe'.

Y. 5. Hébr. autr. Pat où pourriez-vous

encoreyous bleſſer? quels crimes pourriez

vous ajouter aux premiersê_

Y 6. Hebr. autr. qui n'a point été preſ

Œe ni bandée. On lit dans l'Hébreu le plu

riel znu . .. Kir-SU , pour le ſingulier zntr...

nnsu , eompreíſſ: . .. . ligne , parallcles au

ſingulier

ÎÜ. 1.

Quelques-uns regardent ceci comme une

prophétie des maux qui devoient tomber

ſur Juda. , ſous les re nes de Joathan,d’A—

chaz 6c cflîzéchias.

qui uit Rec” , molliea oufm.

utr. votre terre ſera déſerte. o

'autres le rapportent



CHAPITRE I.

civitates vcstræ ſuccenſæ

Îgni: regionem vestram

coram vobis alieni devo

rant , 8( deſolabitur ficut

in vastirate hostili. ~

8. Et derelinquetur fi

lia Sion ut umbraculum

in vinca, ôcſicut tugu

rium in cucumerario , 8(

ficut civitas quæ vastatur.

9. Niſi Dominus exer

cituum, reliquiſſet nobís

ſemen , quaſi Sodoma ſuiſ

ſemus, 8( quaſi Gomor

rha ſimiles eſſemus.

Io. Audite verbum Do

mini , Principes Sodomo

rum; percipite auribus le

gem Dei nostri , populus

Gomorrhæ.

$03

ſerre , vos villes ſont brûlées par le feu,

les étrangers dévorent votre pays devant

vous , 8( il ſera déſolé comme une terre

ravagée par ſes ennemis. "

8. Et Jéruſalem , qui' ç/Z comme la fille

du mont de Sion , demeurera abandon

née comme une loge de branchages dans

une vigne après la vendange, comme une

cabane dans un champ de concombres

aprés qu'on les a cueillies , 8( comme

une ville livrée au pillage : "

9. de ſorte que , ſi le Seigneur des ar- Rom* "ï- V!

mées ne nousvavoit réſervé quelques

uns de notre race , " nous aurions été

con1me Sodome , 8( nous ſerions deve- Cc"- x“‘-²4*

nus ſemblables à Gomorrhe , qui' peri

rent entiérement. ”

IO. Ecoutez la parole du Seigneur ,

tirans de ſon peuple , Princes qui' imite(

les Rois de Sodome; prêtez l'oreille à la

loi de notre Dieu , peuples qui' reſſem

ble( a' celui' de Gomorrhe.

Il. Quo mihi multitu

dinem victimarum vestra

rum , dicit Dominus?ple

r r. Quai-je à faire de cette multitude J”. vl. :Ci

de victimes que vous m'offrez , dit le AMW- "~

Seigneur .7 tout cela m'est à dégoût. Je n'

nus ſum : holocausta arie

tum, 8( adipem pinguium,

8( ſanguinem vitulorum ,

8( agnorum 8( hircorum ,

nolui.

I2. Cùm venireris ante

conſpectum meum , quis

n'aime point les holocaustes de vos be

liers , ni la graiſſe de vos troupeaux ,

ni le ſang des veaux, des agneaux8( des

boucs que vous mïmmolez.

Z la déſolation de la Judée

la note ſur le ÿ. 9.

Ibid'. On lit dans FHébreU/ícut in _ſul

peut-être pour

SDM, Sodimm, 8( ſa déſolation est ſemblable

verſione dlienorum , ZKIM ,~

a'. la ruine de Sodome.

j. 8. Hébr. comme uncville qui a été

par les Chal

déens , ou même par les Romains. Voyez

r2.. Lorſque vous veniez devant moi,

qui vous a demandé que vous eufliez

afliégée. ~

il. 9. Hébr. litt. quelque reste.

Ibíd. S. Paul rappelle ce texte en par.

lant des restes fideles que Dieu ſe téſcrva

par grace d'entre les Juifs au temps de l'E

vangile , tandis que la multitude demeura

dans Pincrédulité, 8( attira ſur elle la colere_

du Seigneur. Rom. 1x. zz. . p



'$04 ISAIE;

'l'id r. ux. z.

I. Per. m.

ï!

ces dons dans les mains en mettant le

pied dans mes parvis , " puiſque 'vos

mains étoient ſbuillées par une infinite'

de crimes?

r3. Ne m'offrez plus ainſi' de ſacrifi

ces "inutilement, G' dans des diſpoſitions

qui les rendent abominables d mes yeux.

Car l'encens que vous m'offre( avec un

cœur corrompu m'est en abominarion : je

ne puis plus ſouffrir vos nouvelles lu—

ries , " vos ſabbats 8( vos autres fêtes ,

parce que l'iniquité regne dans vos aſ

ſemblées. "

14. C’e pour cela auſſi que je hais vos

ſolemnit S des premiers jours des mois ,

8( toutes les autres par leſquelles vous

croyez me plaire : elles me ſont devenues 4

à charge 5 .je ſuis las _de les ſouffrir.

1 5.'Ainſi' lorſque vous étendrez vos

mains vers moi , je détournerai mes yeux

de vous ; 8( lorſque vous multiplierez

vos prieres , je ne vous écouterai point:

parce que vos mains ſont pleines de

ſang , de violences G' de meurtres.

16. Lavez-vous ; purifiez-vous ;ôtez

quæfivit hæc de manibus

vestris , ut ambularetís in

atriis meis ?

I 3. Ne offeratis ultra ſa;

crificium frusträ; incen

ſum abominatio est mihi :

Neomeniam , 8( ſabbaq

cum , 6c festivitates alias

non feram ;ÿ iniqui ſunt:

cœtus vestri.

r4. Calendas vestras , 8l'

ſolemnitates vestras odivic

anima mea ,- facta ſunt mis

hi molesta z laboravi ſuſ-_

tinens.

1$. Et cùm extenderitis

marius vestras , avertam

oculos meos à vobis: 8:'.

cùm multiplicaveritis ora-g

tionem , non exaudiam e.

marius enim vestræ ſami

guine plenæ ſunt.

I6. Lavamini , mundî

de devant mes yeux la malignité de vos estote ;auferte malum co

penſées; " ceſſez de faire le mal :

17. apprenez à faire le bien z exami

nez tout avant de juger , ” de peur de

vous tromper dans vos jugements ; aſ

fistez Topprimé, " faites justice à l'orphe

v. n. Hébr. litt. en foulant aux pieds ( :UM) O eœtum, en le joi

ſuit : Vos jeûnes 8c vos aſſem lées , vos lo

lemnités des premiers jours des mois , 8c

vos autres fêtes, mon ame les hait.

7/. i6. Hébr. de vos œuvres.

ÿ. r7. Autr. recherchez ce qui est juste;

Ibid. On lit dansPI-lébreu ASR” (par alcph)

KMUS ( parſide' ,l dirigittfiſwſflldtllm; peut*

mes parvis. On y lit RMS , eoneuleare, pour

;RMS , conculcando.

V. t3. l-lébr. l'ablation de urine.

_ Ióíd. c. à. d. vos ſolemnit des premiers

jours des mois.

Ibid. On lit dans Pl-Iébreu íniguítarem,

(ADN) G' comm I peupêtre pourjejunium

gitationum vestrarum ab

oculis meis z quieſcite agee

re perversè :

17. diſcite benefacere ;

quærite judicium , ſubve

nite oppreſſo , judicate

nant à ce qui

pupille



CHAPITRE l.
$°$

r,

pupillo , defendite vi

duam.

I8. Et Venice , 6e argui

te me , dicit Dominus : fi

fuerint peccata vestra ut

coccinugn , quaſi nix deal

babuntur: 8( ſi fuerint ru

bra quaſi vermiculus , ve

lut lana alba erunt.

I9. Si volueritis , 6e au

dieritis me , bona terræ
ſicomedetis.

zo. Quod ſi nolueritis ,

ê( me ad iracundiam pro

vocaveritis , gladius de

vorabit vos : quia os Do

mini locutum est.

2.x. Quomodo fact-a est

meretrix civitas fidclis ,

plena judicii? justitia ha-n

bitavit in ea , nunc autem

homicidæ.

2.x. Argentum mum ver

ſum est in ſCQriam : vinum

tuum mistum est aquâ.

23. Principes tui infide

lin , défendez la veuve.

r8. Et aprés cela , venez m'offrir vos

vœux Gt vos prieres , 8C plaignez-vou-s

de moi , ſije ne vous e-rauce pas , " dit

le Seigneur. Si vous vous convemſſê( de

la /brte ,ſachef llue , quand vos échés

ſeroient comme ?écarlate , ils ciévien

dront blancs comme la neige; ê( quand

ils ſeroient rouges comme du vermil~

lon , " ils ſeront blancs comme la laine

la plus blanche.

19. Si donc vous voulez m'écouter ,

G' entrer dans ces ſentiments de péni

rence , vous ſerez raſſaſiés des biens de

Ia terre.

zo. Si vous ne le voulez pas, 8(

ſi vous m'irritez contre vous , l'épée

vous dévorera infhil/ihlement: " cat c'est

le Seigneur qui l'a prononcé de ſa bou~

che; Gr ce qu'il dit ne manque jamais

d'arriver.

u. ‘D‘ailleurs , il est jufle qu'il pu

ntſſe ainſi' le changement horrible qui

.fleflfizit dans/à ville ſàinte , car com

ment la cité fidele, la ville pleine de

droiture é) d'équité ,—" est-elle devenue

une prostituée? La justice habitoit qu..

tre-fois en elle ; ô( il n'y a mainte

nant que des hommes injuſies 6- meur

trlers.

2-2- Iénlſàlem , votre argent s'est chanñ

gé en. écume. , 8( votre vin a été mêlé

d'eau ; votre, foi G' votre piété ont été

corrompu”.

3.3. Vos Princes ſont des infideles; "

être pour AZRU ( par Ain ,) KMUS (par l lequel cn teint en cette couleur.

ſyrien) arljuvate oppreſſam , ou ſuhvenite

@var-Fo

Îlr. 18. Hébt. Venez, 6c entrons en diſñ

cuffion enſemble.

Ibíd. U: eoeeinteu . . . G* . . . quaſi

Ta/ne 1X.

vermi

celles. Le premier mot de PHébreu ſignifie

du cramoiii; 8c le ſizcond , le Vermiſſeau ave;

ÿ. 1.0. On lit dans Yflébreu mia , glad

din.: , pour Mean , gladia , devorabimini:

comme Pcxprime ?Interprete Syrien , 8c l'In

terptate Chaldéen.

xl. u. On lit irréguliérement dans l'Hé

breu MLAT-l , pout- MLAT, plma.

Yſ- 2.3. Hébr. des-rebelles.

S S s
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Ju'. V. 18

ils ſont l'es compagnons des voleurs : ils

aiment tous les préſents; il ne cher

chent que le gain ê( l'intérêt. Ils ne

ſont point justice au pupille ;SC la cauſe

de la veuve n'a point d²accèS auprès

d'eux.

v 24. C'est pourquoi le Seigneur le Dieu

des armées , le Fort d'Iſraël , a dit :

Hélas ! j'ai été perſécure' par mes pro;

pres enfants , mais je-me conſolerai dans

la perte de ceux qui me combattent ,, ô(

je ſerai vengé de Ines ennemis.

l 25. .Pétendrai ma main ſur vous ,

peuple d'Iſraël: je vous purifierai de

toute votre écume par le feu ,, j’ôterai

tout Pétain qui est en vous;

26. 8( je rétablirai vos juges comme

ils ont été d'abord , ô( vos conſeillers

comme il étoient autrefois , pleins de

ſhgeſſe Ü- d'équité : 8( après cela , vous

ſerez appellée la cité du juste , "la ville

fidele.

27. Sion ſera rachetée par un juste

jugement , 8( elle ſera rétablie par la

justice."

28. Orvoicí quel ſera cejugemenr ê*

cette justice qu'on exercera dans Sion :

Les méchants 8( les ſcélérats

bítent , périront tous enſemble; ” 8( ceux

qui auront abandonné le Seigneur , pour

fiziwe des dieux étrangers , ſeront con

ſumés par le feu de _ſà colere , é* par

qui l'ha-~

les , ſocii furum :. omncs

diligunt munera , ſequun

tur retributiones.. Pupillo

non judicant : 8( cauſa viz

duæ non ingreditur ad il)

IOS. ſſ 1 j'

24. Propter hoc , ait D()

minus Deus exercituum ,

Fortis Iſrael :Heu, conſo

labor ſuper hoſiibus meis,

8( vindicabor de inimicis

meis.

2.5. Et convertam ma*:

num meam ad te , 8( eX-ñ

coquam ad? purum ſeo-z

riam tuam , 8( auferam

omne stannum tuum.

de. Et restituam judices

tuos ut fuerunt priùs , 6c

'confiliarios tuos ſi~cuc an

tiquitùs: post hæc vocabe

ris civitas justi , urbs fide

lis.

27. Sion in judicio redi

metur , St rcducent cam

in justitia :

2.8. 8( conteret ſceleſ

tos , 8( peccatores fimul.;

8( qui dereliquerunt D0:

minum ,ÿ conſumentur.

ÿ. 26. H-ébr. la cité de la justice. Cela

peut regarder , ſelon la lettre ,le renouvelle

ment- de Jéruſalem ſous le regne d’Ezéchias.

Mais ce renouvellement n'étoit queFombre l

de ce qui devoir arriver ſous Jeſus-Christ 8c

l’ lire , l'a ville vraiment fidele.

Ÿ. 2.7. Hébr. 8: ceux deſês eqflzntr qui-rei

viendront , ſêronſ rdc/mx: par la justice.

11/. 2.8. On lit dans l’Hébreu X SDR , G' een

Niría , peut-être pour vsnnv , 6-' coutera!

däns ſon Égliſe qui estla vraie ciré de lajuſl 'zur , comme ?exprime ?Interprete Chaldée..



29. Confundentur enim

ab idolis quibus ſacrifi

caverunt: 6c erubeſcetis

ſuper hortisquos elegera

tis.

30. Cùm fuetitis velut

'quercus defluentibus fo~

liis , 6c velut hortus abſ

què aqua.

3 r. Et crit fortitudo veſ

tra , ut favilla stuppæ , 6c

opus vestrum quaſi ſcintil

la: &t ſuccendetur utrumï

que ſimul , 8( non crit qui

extínguat.

la fureur' des ennemis qu'il ſùſèitera cort

tre eux.

29. -Ils ſeront confondus par les ido

les mêmes auxquelles ils ont ſacrifié

inutilement. " Oui , impies , vous ſe

re( couverts de confuſion , 8( vous rou

girez des jardins ê* des [vois que vous

aviez choiſis pour vos ſàcrifices abomí

nobles. '

30. Car , par un jugement de Dieu,

juste Gr proportionne' â votre iníçuite' ,

vous deviendrez vous-mímes comme un

chêne dont toutes les feuilles tombent ,

ê( comme un jardin qui est ſans eau;

'vous ſerez dépouilïés de tous 'vos orne

ments ê' de routes vos richeſſes.

31. Votre force ſera comme Pétoupe

ſeche , 8( votre ouvrage comme une

étincelle de feu ; ô( l'un 8( l'autre s'em

braſera ſans qu'il y ait perſonne pour

Féteindre. Ain/z' vous ſerez entiérement

co” umés , vous &vos idoles dans Id:

quelles vous aviez eſpéré. '

ÿ. 29. Hébr. autt. vous aurez honte des On lit dans ?Hébreu !ISU , eruleſcent , pour

Ëzes que vous avez aimés, O ſon: le]L l TBSU , crabe/ends ', comme Fexpnmc l'in-_

ſuelo* Mgr: vous ém- pro/liruís à fidolarrie. tcrptctc Cbaldécn. '

WM*

Sssz'



  

CHAPITRE* II.

Gloire de Jéruſalem : les nations viennent y adorer le Seigneur.

Maiſon de Jacob rejettée. Superbes humzlzés. Dzeu~ ſeul

exalte'. '

I. ï 7

ſalem. ”

2.. Dans le derniers temps , la monta—

gne ſur laquelle ſe bâtita la maiſon du

Seigneur , ſera fondée ſur le haut des

Iſion propbeiique cllfaïe fils d'A

mos , touchant .luda 8( Jéru

M""'*"" ²' monts , 8( elle s'élévera au deſſus des

collines, pour/ê montrer â route la terre,

de ſbrte uc toutes les nations y accour

lioot en foule ,

, 3, 8( pluſieurs. peuples, Y viendront,

en diſant : Allons , montons à la mon

tagne. du Seigneur , ê( à la, maiſon du

Dieu de Jacob: il nous enſeignera ſes

voies , 8( nous marcherons dans ſes

ſentiers; parce que la loi de Dieu ſor

tira de Sion , 8( la parole du Seigneur

ſortira de Jéruſalem , G-_lè répit/tdm dans

toute la terre.

' 4. Il jugera 'lui-meîmcles nations , ” 8(

il convaincra d'erreur pluſieurs peuples.

Il mettra la paix entre 1'111' ; 8( ils forge.

ront de leurs épées des ſocs de charrue , "

r. Erbum quód vidic

Iſaias , filius Amos,

ſuper Juda 5( Jeruſalem.

2. Et crit in noviffimis

diebus præpararus mons

domû-s Dominiin vertice

montium , ô: elevabitur

ſuper colles , & fluent-ad;

cum omnes genres.

3.'Et ibunt- populi mul

ti , 8c dicent : Veniſe , 8(

aſcendamus ad Prior-item

Domini , 6c ad domum

'Dci Jacob ,' ê( docebit

nos vias fuas , 6c ambula

bimus in ſemiti-s cjus, : quiz;

de Sion exibit lex , 8( ver

bum Domini de »Jeruſa-z

lem.

4. Et judicabit genres ,

& arguet populos multos:

8( conflabunt gladios ſuos

in vomeres , 8c lanceas ſuas

ir. I-Hébſ. antr. Dans les temps posté

rieurs G' à venir, la montagne ſur laquelle

ſe bâtira la maiſon du Seigneur , ſera éta

blie au deſſus des autre.: monta nes , 8c

elle ſer-a plus élevée que taule.: fes autre:

collines; toutes les nations y accourront

en foule , acc. » Cette Pro hétie s'explique
de Pétabliſielncnt de Flîgliſje), 8c de la con

verſion des Gentils , au temps de l'Evan

gile.

ÿ. 4. Hébr. il exercera ſon jugement O

_ſ21 puiſſance au milieu des nations.

Ibid. Hébr. autr. des courtes ; v instru

ment de fer , à peu près de la forme d'un.

très-grand couteau , attaché :i la charrue ,.

8c qui ſert à fendre ſa terre, comme le ſos:

en à l'ouvrir 8c ;i former les ſillons.
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in falces : non levabit g-ens

contra gentem gladium ,

nec exercebuntur ultra ad

prælium.

5. Domus Jacob , veni

te , 8( ambulemus in lumi

ne Domini. *

6. Projecisti enim p0-

pulum tuum , domum Ja

cob : quia _rçpleti ſunt ut

olim , 8( a-ugures ha-bue

runs ut Philist-hiim , 8c_

pueris alienis adhæſèrunt.

7s Repleta. est' terra, ar

gente-St auto: 8c- non est

finis, theſaurorum ejus.

8, Et; rezplctacest terraejus_

equis .z 8)( innumcrabiles.

qnadrigæejus. Et repleta

e95 terra ejujs. idolisd- opus

manuunt ſuarum adora

verunt , quod fccerunt-d-i

gitreorum.

-J-Jhſiceincurvavit-ſçïhqffl;

1l', 6. Qu, lit-jdaqsjlfléjngeu_irrzéguliérej. ,dÎfiaël84,deJuda. \Danalïin-&Fautre ſens.

m??? FTSTH-»Projtcï/ii- P².“E'ê“.°;P9“,ï. .NTST- ’

IH', Pſûjttlfflt' , Doinine. Ifl-Ïébreu c! ex

primé pergola pu enjrzç , ſignifie ſouvendſed:

e ſens pourroit être : Mais , Seigneuhvous

avez rejette' , acc. Le nom de Jacob ſignifie

filpplaneateur; 8c S. Jérôme a quelquefois (BI-Lol alienorum ſieffieienres fiierunt ,_

&de leurs lances des faulx. Alors un

peuple ne tirera plus l'épée contre ~un

autre peuple ; 8( ils ne s'exerceront plus

à combattre l'un contre l'autre.

5. Mais les Gentils pleins ïdhrdcteuè

pour le ſalut des Juifs , leur diront

Venez, Ô maiſon deJacob :jjoigneg-vous

a' nous ; marchons tous enſemble dans

la lumiere du Seigneur que vous avez'

abandonné , ê* qui vous a_ rejïettéscÎom/neç

da: impiesñ . - r

_ 6. Car ,, .Seigneur, vous avez rejett-_ézſſr

la maiſon de jacob , qui est votre peu',

ple parce-qu'ils ont été remplis d'ini~—

quite', cqmmeJes; peuples. qui habitaient

autrefois la, Paleſiine , qu'ils ont eu desj

augures comme les Philistins , 8( qu'ils,

ſe_ ſont attacliésà des eniäntsétrangers,

par des alliances que vous leur avie( déM.

fendues. "

. 7. Leur; terreefk remplie d'or 8( d’ar

gent ,SL leurs tréſors ſont-infinis , ſans»

qu.; 151V qilsricszflaitflïtisflite

8. Leur pays est plein de chevaux ;

contre votre ordre ; 8( leurs chariots ,

malgre' votre defenſê , ſont~ innombrables :.

8è ce qui met le coriilrleſd, leur impiéte' ,.

leur terre_ estremplie 'd'idoles. Ils ont.,

adoré en elles l'ouvrage de leurs mains ,

l'ouvrage qu'ils avoient formé de leurs

PFQP-.œídp-ÏSLS- ' ffl

- 9E! ét. Firma-lu vrai-l

l.

  

  

les, reproches 'Ge les menaces, ne_ continent.

que ſur les prévaricateurs.

Ibíd. On lit dans l'Hébreu , qui.] .repli-IEA

ſim: ab oriente, ou ab antique (MHDM)

6' auguriis ſieur P/iili/lfiiim , G? in filii.:

rcmaffltg- que ,la mafia ,dezlaçabiñdans le. -rsriqu , *peut-être pour , qui.: repleriî

ſens; mystérieux, des , Prophet-es peut repré

feätçr laLGentilité ,T lirétiennje. 'Dans _le ſans.

!Il

divination: ç MQFM.) G' aaguriis_ ſieur Phi- i.

lili/dim , G' ſîcul filíi (clLol) alienaruſu 7

\Il a ella. embraſſe. les .AÊULBÀÜQÛS- Preſſez-is. Elif-mr, mauv
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Dieu , s'est abaiſſé profondément de

vant de vuines idoles ; les premiers ê»

les plus grands d‘entr'eux ſe ſont humi-~

liés devant elles : ne leur pardonnez donc

int , Seigneur. Non , mon Dieu ,

vous ne leur pardonnereg point; au con

traire , vous les purtfreir trés-ſévèrement.

g 'ro. Entrez dans les trous de la pierre,

peuple infidele , 8( cachez-vous dans les

ouvertures de la terre. C’est ce que vous

ferez pour vous mettre à couvert dela

terreur du Seigneur , 8( de la gloire de

ſa majesté irritée : mais ces retraites ob/l

cures ne vous déroberont point dja juste

vengeance. ,

~ I 1. Ainſi les yeux altiers de l'homme

ſeront humiliés , la hauteſſe des grands

ſera abaiſſée , ô( le Seigneur ſeul paroî

tra grand en ce jour-là , qui n'y? pas fort

éloigné.

I z. Car le jour du Seigneur des armées

va éclater ſur tous les ſuperbes , ſurles

'hautains , ê( ſur tous les inſolents ; 8( ils

ſeront humiliés. "

l 13. Il va éclater ce jour terrible , ſur

tous les grands 8C les hauts cedres du

Liban , " ſur tous les chênes de Baſan;

' I4. ſur toutes les montagnes les plus

hautes", 8l' ſur toutes :les- collines les plus

élevées ;

' 15. ſur toutes les 'tours les 'plus exhauſ

ſées , 8( ſur toutes les murailles les plus

fortes ;

mo , 8c humiliarus est vir:

ne ergo dimittas cis.

IO. Ingredere in pe

tram , 8( abſcondere in

ſofia humo,‘a facie timoris

Domini , ô( à gloria ma:
jeſiatis ejus. ct

rr. Oculi ſublimes hoñ'

-minis humiliati ſunt , 6c

incurvabitur altitudo vi-ñ'

rorum: cxaltabitur autem

, Domînus ſolus in die illa.

- 12. Quia diesDomíni

exercituum ſuper omnem

ſuperbum , 6c excelſum ,

6c ſuper omnem arrogan

tem , ô: humiliabitur:

1r3.,8( ſuper omnes ce—'

dros Libani ſublimes 6c

erectas , 8( ſuper omnes

quercus Baſan:

14. 8( ſuper omnes mon

tes excelſos , 6c ſuper om

-nes colles elevatïos :

15. 8c ſuper omnem

turrim excelſam , 8( ſuper

omnem murum muni

turn 1

ir. u. Hébr. autt. ſur tous les ſuperbes

&les hautains, ſur tous les iuſolents 8c les

orgueilleux.

Ÿ. 13.6c

figurées

la ruine du royaume d'Iſraël , 8c :i la déſo

lation même du royaume de Juda au temp:

ſuiv. Ce ſont des expreſſions de Sennachérib &de Nabuchodonoſor.

qui peuvent toutes ſe rapporter à
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16. Bt ſuper omnes na

ves Tharſis , 6c ſuper om

ne quod viſu pulchrum

est.

— r7. Et incurvabitur ſu

blimitas hominum, 8( hu

miliabitur altitudo vito

rum , 8( elevabitur Domi

nus ſolus in die illa:

18. 8( idola penîtùs con

cerentur.

19. Et introibunt in ſpe

luncas petrarum , 6c in vo

ragines terræ, à .facie for

midinis Domini , 6c à glo

~ria majestatis ejus , cùm

ſurrexeric percutere ter

ram.

zo. In die illa projiciet

homo idola argenti ſui ,

8( ſimulacra auri ſui, quæ

fecerat ſibi ut adorarec ,

talpas 8( veſpertiliones.

21. Et ingredietur ſciſ

_ſuras petrarum , 6c in ca

vernas ſaxorum , à facie

formidinis Domini , 8c à

gloria majestatis ejus , cùm

il. r6. Tñzrſís ſi nífic Tharſe en Cilicie.

Les vaiſſeaux de T arſis ſont les vaiſſeaux
de long cours; Voyez ce qui en vest dit dans tomber ſur les .lu

la. Diſſertationſi” le partage des defiendants

1 6. ſur tous les vaiſſeaux du Tharfis , ".

8( ſur tout ce qui est beau dans le man

de , 8( qui plaît à l'œil : "

I7. 8( l'élévation de l'homme ſera ^

abaiſſée; la hauteſſe des grands ſera hu

miliée; le Seigneur ſeul paroîtra grand

en ce jour-là :

I8. ô( les idoles ſeront toutes rédui

tes en poudre. "

. I9. Les hommes fuiront au fond des

cavernes des rochers, 8C dans les autres

les plus creux de la terre , pour ſe met

tre à couvert de la frayeur du Seigneur ,

&dela gloire de ſa majesté, lorſqu'il s'é

lévera pour frapper la terre , G' pour la

punir de ſës impierés. "

oſéf-'r Ix' 8'

Luc. xxl”.

30.

de No!, â la tête de la Gent-ſe.

Mid. Hébr. ſur toutes les belles peintures. d)

Les Septante ajoutent, des navires.

il. t8. On lit dans l'Hébreu Inu', ex

ſcimlerur, our [RLFU , exfiinzſznrur.

fi'. 19. ſée emploie de ſemblables ex

- preſſions en annonçant la ruine du royaume.

zo. En ce jour-là ,l'homme efli-ayê re

jettera loin de lui les idoles d'argent 8(

les statues d'or , les images des taupes 8c_

des chauves-ſouris , qu'il s'étoit faites

pour les adorer. " î ~

21. Et il s'enfuira dans les ouvertures

des pierres , 8( dans les cavernes des ro

chers , pour ſe mettre à couvert de la:

frayeur du Seigneur , 8C de la gloire de.

ſa majesté , lorſqu'il sélévera Pourfrap

dîstaël. Oſêe , x. 8. Jeſus-Christ les repete

en annonçant les rands coups qui devoient

ÎÏS incrédules après ſa mort.

Luc. xxl”. 30. S. Jean dans F-Axpocalypfê

préſente encore les mêmes idées en annonçant

je fléau marqué à l'ouverture du ſixieme

eeau. Apoe. v1. rs'. t6.

1]. zo. Hébr. autrxſhommeſ-rbaudonne

ra 'aux taupes 8e aux chauves-ſouris ſes idoñ

les d'argent 6e d'or qu'il s'étoit faites Pour

.les adorer. ~

Apec. v1. 16.
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per la terre , G' pour la punir de fis yé: ſurrexerîr porcuterc cer_

Ébés. - ' ram, "

zz. Ceſſez donc , peuple de Juda ', ' zz. Quíeſcite ergo ab

ceſſe( dïmter par vos impiétës cet hom- homine , cujus ſpit-jms in

me qui reſpire Faxr comme les autres , naribus ejug est; quia EX_

parce que c’est lui qui est le Très- — .
haut, " qui doit venir juger la ;erre , CCM” pePut-zltuëest 1Pre'

d* qui W commencer ſbn jugement par ' ~

.Ïéru/ZIIEM.

)fl'. zz. On l’ex ligue de J. C. L’Hébteu (BDMK ) ſi: .n , NUSB , zjaſê , parce qu’i{

porte quia excel um (BMH) reputatus est renverſe de ſon ſouffle tout ce qui sïêlevc

( NKSB ) ipſè , peut-être pour in excelſum _contre lui.

 

CHAPITRE III.

Deſblation de Juda G' de .Ïéru/Ëzlem. Reproclzes du Seigneur

contre les prince: de ſbrz peuple. Il condamne Porgueil G' lc
luxe des filles de Sion. ſi

I. Ar le dominateur, le Seigneur 1, ~ Cce enim dominai-k

des armées va ôter de Jéruſalem cor Dominus exercî_

8( de Juda le Courage 8( la vigueur , ” ' .
toute la force du pain , ô( toute la force …um auferet à Jeruſalem!

de ſeau: &c à Juda valídum 8( for

tem, omne robur panis ,

8( omne robur aquæ :

2. tous les gens de cœur , GC. folles. les 2. fortem 8( virum bels

ſÎ

hommes de guerre , tous les Jqgeïs,, les, latorem ’ indice… , 8c pro_

Prophetes , ,les devins ” à( ,les vieillaxds,

. . , hetam 6c arioluim 6c
qui ont en partage la ſageſſe Ô _l expë- P ' _ ’ ' P

ſiencc : fenem '

3. les capitaines de, cinquax-Îte hom- 3,- Príncipem ſuper quin.

mes 2. les perſonnes du" Vïſêg? Vénéſä* Wquag-inta , 8l honorabílem
ble i “e” q… P².‘-“"²“îf‘°“%‘_²‘ MW** vqlru, 8c çonſilíſiaxixim , &c

ÿ. 1. A [aſile-mc : le brave ?F le fqrt. *prévaricateuxs de la maiſon de Juda , mon-e.

Ijhébreu à ,la lente: celui 8; celle qui ſer- *treaçjyux Chrétiens prévuicancurs ce quîls

ven: d'a pui. n uelqqes-nps rqppoſxçegz_ 'ont à craindxc de la inflige divine. Vnyezla

Raccord? iſſcmcn; e ces \pççgçq 'a x 5e- luxe ſur le i!, u. 1 - ,

nes de Joatham , çl’A,cba_z 3,( Jïizéc ~ ‘s : l V51. Quelques-uns mflfldçfll parce ma!,

qÏgpçrep. , _au Jxlemps des aerngcjrçstfiqjs. de le; hommes prudents qui Pa: leur ſageſſe

Juda'. Leshicnàócédu Seigneur çgqggfllçÿ_ :pÉaWçx-ç dans_ lffaycpiç. , '

‘ ' , ſapienteln
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ſapientem de archicectis ,

ô: prudent-em cloquii myſ

tici.

4. Et dabo pueros prin

cipes eorum , 8( effemina

ti dominabuncur eis.

s. Et irruet populus ,

vir ad virum , 6c unuſquiſ

que ad proximum ſuum:

cumultuabitur puer con—

tra ſenem , 8( ignobilis

contra nobilem.

6. Apprehendet enim

vir ſratren] ſuum domeſ

ticum patris ſui: Vesti

mentum cibi_ est , prínceps

esto noster ; ruina autem

hæc ſub manu tua.

7. Reſpondebit in die

illa , dicens : Non ſum me

dicus , 8( in domo mea

non est panis , neque vesti

mentum ,- nolite constitue

re me principem populi.

8._ Ruic enim Jeruſa

leîí, 8( Judas concidit :

quialingua eorum 8( adin

les plus ſages d'entre les architectes , "

les hommes les plus éloquent: , qui ont

l'intelligence de la parole mystique , G'

qui ſavent s'installer dans les cœurs 6

dans les efiírits. "

4. Et après leur avoir óte' tous ces ſêñ

cours qui ſbnt la farce G' l'appui des

royaumes , je leur donnerai, dit le Sei

gneur, des enfants pour princes , 8( des

efféminés " les domineront.

5. Tout le peuple ſera en tumulte , 6'

on ne verra par-tout que deybrdre con

fuſían : l'homme ſe déclarera contre

l'homme , 8( l'ami contre l'ami; l'en

fant ſe ſoulévera contre le vieillard , 8(

les derniers du peuple contre les nobles.

6L Chacun prendra ſon propre frere,

né dans la maiſon de ſon pere , 8( lui

n'ira: Vous êtes riche en vêtements ;”

ſoyez notre prince , 8( ſoutenez de vo

tre main cette ruine qui nous menace.

7. Il répondra "alors : Je ne ſuis point

médecin , ni capable de remédier a‘ de ſi

grands maux: il n'y a point de pain ni

de vêtements dans ma maiſon : ne m'éta

bliſſez point prince du peuple ; je ne

pourrais lui étre d'aucun ſècours.

8. Or toutes ces cho/Es arriveront dans

peu ; car Jéruſalemva tomber , 8C Juda*

est près de \à ruine , parce que leurs pa

pilles. Au lieu de SMLK Lcn, veflirnenlm

tibi , peut-ètre auroit-on lu SMLH LAMu Le”,

veflimento , dinar; Vern' : Chacun prendra

ſon frere , né dans la maiſon de ſon pere,

il le prendra par ſon vêtement , en lai diſant :

Venez , ſoyez notre Prince , &c

jr. 3. Hébr. les plus habiles d'entre les

artiſans.

Ióía'. L’Hébreu peut ſe prendre en ce ſens.

Ïſ. 4. Hébr. je leur donnerai de jeunes

gens pour Princes , 8c des enfants les domi

neront.

1/. 6. c. à. d. Vous n'êtes pas réduits com

me nous à la derniere miſere. On ſous~en

tend diem.: qui a pu être omis par les Co:

Tome IX.

ÿ. 7. On lit dans ?Hébreu ISA , A ~

met , our [S13 , Rfſè0ſldt‘it , exprimé D8,

la V gate.

Ttt
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roles 8( leurs œuvres criminelles /e /bnt

élevées contre le Seigneur , pour irriter

les yeux de ſa majesté. "

9. Limpudence même de leur viſage

rend témoignage conti-'eux : ils ont pu~

blié hautement leur péché comme SO

dome , 8( ils ne l'ont point caché. Mal

heur à eux , parce que Dieu leur a rendu

le mal qu'ils s'étoient attiré parleurs in

justices ..

lofîMaís dites au juste qu'il cſizere

bien, parce qu’il recueillera _le fruit de

ſes œuvrest"

1 I. Et au contraire , malheur à Fimpie

ſui' ne penſé qu'au mal," parce qu'il ſera

puni ſelon la meſure de ſes crimes.

I2. Cestpour cette raiſon que mon peu

ple rébelle a été dépouillé par ſes exac

teurs, ” ô( que des femmes les ont domi

nés. Mon peuple , ceux qui vous diſent

bienheureux , " ó- gui vous promettent

[impunité de vos crimes, vous ſéduifenr,

8( ils rompent le chemin par où vous de

vez marcher , en vous empíclzant d'em

braſſèr la pénirence , qui ſêule peut vous

ſàuver.

I3. Car le Seigneur est près de juger;

ventiones eorum contra

Dominum , uc provoca

rent oculos majeſiatis ejus.

9. Agnitio vultûs eorum

reſpondic cis z 8(

tum ſuum quaſi Sodoma

prædicaverunt , nec abſ

conderunt: væ animæ eo

rum , quoniam reddita

ſunt eis mala.

ro. Dicite julio quo

nîam bene; quoniam frucñ

tum -adinventionurn ſua

rum comedct.

II. Væ impio in ma

l~um : retributio enim ma.

nuum cjus fie: ei."

I2. Populum meum
exactores ſui ſpOIiave-ſſ

runt , 8( mulieres domina

tæ ſunt cis. Popule meus ,

qui ce beatum dicunt , ip

fi te decipiunt , 8c viam

greſſuum tuorum diffi

panr.

r3. Stat ad jvudicandum

filer-mn comedy!,

ÿ. 8. Au lieu de Oculó: majeſldrís, ou ] c1* RA

' \endroit ce verſet parallele au précédent,

en ce ſens : Dites au juste que tout ira bien

pout lui , . .

du mal à attendre.

Ÿ. u. Hébr. autr. Les exacteurs (ou

peuhêtre , les chefs)

des enfants; 8c des femmes les-ont dominés.»

Voyez le il. 4-. Cefl-à-dirc , qu'au lieu de

NcsrHM , exdctares eorum , il faudrait Peut

être lire NGDXHM , dure: eorum. _p

lbíel. Hébr. aurr. mon peuple , ceux qui

conduiſent vos pas, vous égarent, &c;

(lorie (ſa: , AN! CBUDU , les Seprante ſem

blent avoir lu NAN” connu , /zumíliau est

glaria :jus, peut-être pour VANU cnun” ,

&fiumilíaverurdt glàriam ejùs.

ÎZÎ'. xo. On lit dansſHébreu sDxQ , "zz/lurn,

pour LSDIQ ,jr/ſia z-&t dans le mem re ſui

vant le pronom 8c le verbe au pluriel' au- lieu

du ſingulier :MALMHM ucnvroperum ſida

'rum comedy” , pour MALMU lAcr. , opera/n

- 77's n. Qnlir dansPHébreu M” LRSA RA ,

Vo* ímpio malum ,_ Peut-être pour ULRSA

, G" impia , quantum mal? , ce qui

. . 8c au méchant qu'il n'a que

de mon Peuple ſont

pecca-'
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Dominus , 8( stat ad ju

dicandos popo-los.

r4. Dominus ad judi

cium veniet cum ſenibus

populi ſui, 8c principibus

ejus*: vos enim depasti eſ

tis vineam , 8c rapina pau

peris in domo vestra.

I5. Quake atteritis po

pulum meum , 6e ſacies

pauperum commolitis ,

_dicic Dominus Deus exer

cíicuum P

r6. Er dixit Dominus:

Pro eo quôd elevatæ ſunt
filiæ Sion ., 8: ambulaveſi

runt extento collo , 8( nu

tibus oculorum ibant, 6c

plaudebant , ambulabant

pedibus ſuis , 6c compoſi

to gradu incedebantæ

l 7. decalvabit Dominus

verticem filiarum Sion , 8(

Dominus crinem earum

nudabit.

il est près de juger les peuples : 'f

14. Et le Seigneur entrera d'abord en

jugementavec les anciens 8( les princes î

de ſon peuple. Oui, grands du monde ,

qui ave( puiſſance G- aurorité ſûr les au

tres, Ie Seigneur commeneeraxpar pronon

cer votre condamnation , parce que vous

avez mangé tout le fruit de la vigne du

Seigneur# vous avegpilléſàn peuple ; 8(

vos maiſons ſont pleines de la dépouille

du pauvre que vous avezr opprimé.

r5. Pourquoi " ſoulez-vous au pied

mon peuple? pourquoi meurtriſſez-vous

de coups le viſage des pauvres, dit le

Seigneur , le Dieu des armées ?

16. Le Seigneur a dit encore : Parce

que les filles de Sion ſe ſont élevées d'or

gueil , qu'elles ont marché la tête haute ,

en faiſant des ſignes des yeux, ô( des

gestes des mains, " qu'elles ont meſuré

tous leurs pas ,lôc étudié toutes leurs

démarches :

17. le Seigneur rendra chauve la tête

des filles de Sion ; il arrachera tous leurs'

cheveux , d' il les réduira â une /Ionreq/è

nudité. "

ÿ. 13. Cette parole prouve que cette pro il. I6. Hébr. autr. qu'elles ont marché

pbétie ne ſe borne pas aux ſeuls enfants de

uda; elle embraſſe en général le: peuples,

8C n'aura ſon entier accompliſſement qu'à la

fin des ſiecles , lorſque Jeſus-Christ ſera près

de juger l'univers.

xl. r4. Les Septante : vous avez brûlé ma

vigne. Cest-â-dire qu'au lieu de ncnM , vi

neam , ils ont lu HcxM! , vineam meam.

ÿ. t5. On lit dans l'Hébreu irréguliére

ment MLcM , pour MH Le” , Quid voóí: est,

comme les Rnbbins en conviennent. Le ſens

est bien rendu par Que”.

la gorge étendue , 8c les yeux noircis, qu'el

les ont meſuré tous leurs pas , &c- n Les

femmes de la Palestine ſe noirciſſoient les

yeux. La gorge étendue peut ſignifier le ſein

découvert.

Ÿ. r7. C'est le ſens de l'Hébreu :le Sei

gneur rendra chauve la tête des filles de

Sion ,Je il les réduira a' une honteuſe nu

dité. Au lieu de vsrx , 6' deealvdbit , les

Septante ont lu vs”. , Co' aumiliabíl : lc

Seigneur abaiſſer-a la tête, 8re.

Ttrz

V,
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1 8. En ce jourólà , le Seigneur leur

ôtera leurs chauſſures magnifiques , leurs

croiſſants d'or, "

19. leurs colliers, leurs filets de perles,

leurs bracelets , leurs coëffes ,

zo. leurs rubans de cheveux, leurs

jarretieres , leurs chaînes d'or, " leurs

boëtes de parfums , leurs pendants d'o

reilles ,

n. leurs bagues , leurs pierreries qui

leur pend-ent ſur le front , "

2.2. leurs robes magnifiques , leurs

échar es leurs beaux lin es " 8( leurs
P v _

poinçons de diamants, "

23. leurs miroirs , leurs chemiſes de

grand prix , leurs bandeaux 8( leurs ha

billements légers qu'elles portent en été :

b 24:. 8( leur parfum ſera. changé en

puanteur ,. leur ceinture d'oren une cor

de, "leurs cheveux friſés en une tête

nue 6- ſans cheveux , ê( leitrssriches.

corps de juppes " en un cilice. "

7.5. De même les hommes l'es mieux

faits" parmi vous , paſſeront au fil de

l'épée , 8( vos plus braves périront dans

le combat. ~

2.6. Les portes de Sion ſeront dans le

I 8.In die illa auferet Doi

minus ornamentum cal

ceamentorum , &t lunulas,

t 9. 8c torques , ô: moni

lia , 6c armillas , 8( mitras ,

2.0. ô: diſcriminalia, 8c

periſcelidas -, & murenu

las , .St olfactoriola , 8c

inaures ,

zt. 8( annulos , 8( gem~

mas in ſronte pendentes ,
zz. &t mutatoria , 8( _ſſ

palliola , 6c linteamina ,

6c acus ,

23. 8( ſpecula,& \indo

nes , 8c vittas , 8( theriſ

tra. .

24'. Et crit pro fuaví

odore fœtor , à pro zona

funiculus , 8( pro criſpan

ti crime calvitium , 8( pro

faſcia pectorali cilicium.

25. Pulcherrimi quoque

viri tui gladio cadent , 8c

fortes tui in prælio.

26. Et mœrebunt atque

un voile aſſez étendu qui couvrait les fem

par-deſſus leurs habits ordinairesë

Ibid. Pluſieurs croient ue Fhébreu ſigni-ñ

ÿ. 18. Hebr. autr. Les anneaux dont elles

ſe parent les jamóer , leurs ceintures , les

croiſſants qu'elle: aude/rent à leurs colliers

[DCS

1b'. zo. L’Hébreu ſignifie proprement un

ruban. Dans Jérémie u. zz. il est traduit

par -lfiiñl pectoralí: , un ruban dont les filles

ſc erroient le ſein.

î'. 1.1. Les femmes Juives portaient non

ſeulement des endants (Forcilles , mais auſſi

des pendants :ru front 8( du nez 5 D. Cal

met croit qu'ici le texte marque les pendants

du nez.

fie- des bourſes. I-l-est tra uit parſîxeeum au

IV. Livre des Reis , V. zz.

ÿ. u. Hébr. des habits déchités , des

bailleurs.

b 161d. Cette traduflion est fondée ſur l'hé

reu.

Ibíd. LFI-lébreu ajoute .- la brûlure pren

dra la place de la beauté.

XI. 25. Pulc/ierrimi- , ſelon ?hébreu , ſe

il, zz. Le term/e Hébreu est traduit par rapporte au verſet précédent , dans le &ns

pollue/H , au Livre de Ruth, m. x5. Cétoit que donne la note précédente.
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lugebunt portæ ejus , 8E

deſolata in terra ſedebit.

deuil 8( dans les-larmes, 8( elle s'aſſeie

ra ſur la terre toute déſolée. "

ÿ. 1.6. Hébr. litt. purifiée. Peut-êtrejqœau l peut \également ſignifier ſêdebit ou ſid-bis,

lieu de Nora , maud-ru, il faudrait lire 8c peut-être qu'au lieu de rTrmr , porte

Nsnir , (par fidi) dcfilaza. Le mot Tsn , :ſur, il faudrait lire, kTKlc , porta me.

 

CHAPITRE IV.

Suite de la déſolation de JUL-Id. Gcrme du Seigneur en gloire.

Kcſíes d’1staè'l ſauvés.

r. Tazpprehendent-ſepr

Etem mulicres virum

unum indie illa , :licences:

Panem nostrurn comedie

mus , 6( vestimentis noſ

tris operiemur : tantum

modè invocerur nomen

tuum ſuper nos , ,aufer

opprobrium nostrum.

2. In die illa , crit ger

men Domini in magnifi

centia 8( gloria , 6c fructus

terræ ſublimis , 8( exulta

tio his qui ſalvaci fuerint

de Iſrael.

3. Et crit , omnis qui re

lictus fuerit in dion , 6c re

fiduus in Jeruſalem , ſanc

r. N ce temps-là ,les hommes ſèront

ſi rares, que ſept femmes pren

dront un homme, " 8( elles lui diront :

Nous nous nourrirons nous-mêmes, 8C

nous nous entretiendrons _nous-mêmes

dîhabits: agree( ſeulement que nous por

tions votre nom , comme vos femmes;

8( délivrezmous , en nous :pau/ant, de

Fopprobrtæv de la flírilite'.

z. En ce temps-là , le germe du Sei

gneur , Ct lc peuple qui lui ſèra demeuré

fidele, ſera dans la magnificence 8( dans

la gloire ; les fruits de la terre ſeront

abondants ;Sc ceux qui auront été ſauvés

de la ruine d'Iſraël ſeront comblés de

joie, c6* pleins de reconnaiſſance , dans

la vue de Ia protection que Dieu leur aura

donnée. "

3. Alors tous ceux qui ſeront restés

dans Sion , 8( qui ſeront demeurés dans

Jéruſalem , ſeront appellés ſaints : tous

qui auront été ſauvés de la ruine d'Iſraël.»

Ce germe du Seigneur , c'est , ſelon les uns,

Ezéchias ', ſelon d'autres , Zorobabcl .' ou

plutôt c'est J. C. même figuré dans la er
ſonne (Yfizéchías 8c de Zorobabel. Leferait

d: l.: terre est ici le Sauveur même dont il

est dit ailleurs : Aperiarur terra , G' germinn

ÿ. r. Cc verſet contient une ſuite des

n1aux annoncés dans lc Chapitre précé

dent..

Y. r.. Autr. 8c ſelon Pbébteu :

8c dans la

En ce

temps-lai , le germe du Seigneur , le Prince

jizſàir( de Dieu , ſera dans la magnificence

gloire 3 8c le fruit de la terre ,

ce grrm: ſufiire' par le Seigneur , ſera dans filvarorem. Irgfi. xLv. 8.

l'élévation 8L dans ?éclat à la vue de ceux
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ceux qui auront été écrits en Jéruſalem

au rang de ceux auxquels Dieu veut con-

ſerver la vie; —

_ 4. tous ceux-Ici, dis~je,ſêron_t appellés

ſaints , après que le Seigneur aura purifié

les ſouillures des filles de Sion , ê( qu'il

aura lavé Jéruſalem , du ſang impur qui

est au milieu d'elle , par* un eſprit de

justice , 8( par un eſprit d'ardeur qu'il lui

enverra pourconſiimertouresſès iniquités.

5. Et enſuite le Seigneur fera naitre ſur

toute la montagne de Sion , 8( au lieu

où il aura été invoqué, "une nuée obſcure

pendant le jour , 8( une flamme ardente

pendant la nuit; G* il protégera de toutes

parts le lieu de ſa gloire : " il le mettra a'

couvert de la violence de ſês ennemis ,

comme il protégea aurreflis ſon peuple ,

G* le garantit de la fureur des Egyptiens.

6. Son tabernacle les défendra de mé'

me par ſon ombre contre la chaleur

pendant le jour ; 8( il ſera une retraite

aſſurée pour les mettre à couvert des

tempêtes " 8( de la pluie , durant la

 

tus vocabitur , omnis qui'

ſcriptus est in vita_ in .Ie-

ruſalem.

4. Si abluerit Dominus

ſordes filiarum Sion , 8c

ſanguinem Ieruſalem lave

rit de medio ejus , in ſpiri

tu judicii , 8l ſpiritu ardo

ris.v

5. Et creabit Dominus

ſuper omnem locum mon

tis Sion , 8( ubi invoca tus

est , nubem per diem ,, 8c

fumum 8( ſplendorem ig

nis flammantis in nocte :

ſuper omnem enim glo

riam protectio.

6. Ettabernaculum 'crit'

in umbraculum diei ab

æstu , & in ſecuritatem 8c

abſconfionem à turbine 6c

à pluvia.nuit.

ir. 5. Hébr. autr. 8c ſur ſa convocation,

ëest-â-dire , ſur ceux qui y auront été ap

pellés. On lit dans l'Hébreu Mc VN , diſjaaſi

zionrm, pour MQUM , locum.

Ióíd. Hébr. autr. 8c la gloire du Seigneur,

couvrira tout ee lieu. Le nom du Seigneur

que l'on a quelquefois marqué par la ſeule

*HEM*

lettre iniziale 1 de JEHOYA , a quelquefois

ainſi diſparu. Ces promeſſes marquent dans

un ſens figuré la jprotection du Seigneur

ſur ſon peuple , 8e principalement ſur ſon

Egliſe.

v. 6. Hébr. autt. de l'inondation.

ï



 

CHAPITRE V.

Ingratitude des enfiznts dſſſiaël. Le Seigneur prend la maiſon

de Juda pour juge entre lui Ô Ia mai/bn d’]ſi‘aè~l. Maux

dont les enfants dſſflaëlſèrolzt accablés : ennemis que Dieu

ſízſèitera c0ntr’eux.

1 .cAntabodilectomeo

canticum patruelis

mei vineæ ſuæ. V inea fac

ta est dilecto meo in cornu

filío olei.

2. Et ſepivit cam , 8c la

pides 'elegit ex illa , 6c

plantavit cam electam , 8(

.ædificavit turrim in me

dio ejus , 6c rorcular ex—

truxit in ea : 6c expectavic

ut faceret uvas , 6c fecic

labruſcas.

3. Nunc ergo , habita

tores Jeruſalem 8c viri Iu

da , indicate inter me 6c

vineam meam.

4. Quid est quod debui

I. E chanterai maintenant à mon

peuple bien-aimé de la part du Set'

gneur, le Cantique de mon proche pa

rent, " qu’il compost: pour/è plaindre de

ſa Vigne. Voici ce que dit ce Cantique :z

Mon bien-aimé avoit planté une vigne

ſur un lieu élevé , gras 8C fertile.

z. Il Penvironna d'une haie;” il en ôta

les pierres, ” 8( la planta d'un plant rare

G' exquis z" il bâtit une tout' au milieu,

8( il y fit un preſſoir. " Il s‘attendoit,

après tous ces ſoins qu’il avoit pris pour

ſh vigne , qu'elle porteroit de bons fruits;

8( elle n’en a porté que de ſauvages.

z. Maintenant donc, dit le Seigneur;

qui vous adrefſe les 'mE/nes plaintes par

ma bouc/ze, " abitants de Jéruſalem, 8(

'vous , hommes de Juda , ſoyez les juges

entre moi 8( ma vigne.

4. QŒai-jc dû faire de plus à ma ví

Ÿ. l. Hébr. autr. Je chanterai au nom ſ

le mon bien-aimé le Cantique de mon bien

aimé ſur ſa vigne. » Toute la ſuite montre

que ce bien-aimé est Dieu : c'est Jeſus-Christ,

le Lien-aime' de Dieu 8c des hommes. On

lit dans [Hébreu DUDI , qui peut également

ſignifier paeruelis ma' , ou dilecti nm' r les

Septante l'ont pris dans ce dernier ſens. Cette

vigne estla maiſon cflſraël , ( Infr. il. 7.)

8c Jeſus-Christ emploie une (emblable pata

bole en parlant des Juifs incredules. M4”.

xxl. 33.6' ſe”.

i. z. e. à. d. de ſa protectiont

Ibia'. Cela pourroitÿentendre des peuples

gut: le Seigneur extermina , 8c qu’il chaſſæ

e la terre qu'il vouloit donner ſon peuple..

Ióid. Hébr. i-l la planta de Sorec : v ſorte

de vigne excellente. Ces plants rares 8c ex

quis , ces plant: de J"01E( , ce ſont les Pa

ttiarches.

Jbid. Sous le nom de tour, les Interpre

tes entendent le Temple; 8c ſous le nom do.

preſſbir , l'autel des holocauſles.

il. 2. Ou plutôt: Maintenant donc , vous;

qui m'en: demenré: fidele: , 0c.

Ier. u. n.

Man. xxx…

J”



s zo ISAÏE,

gne que ie n'ayez point fait? est-ce que je

lui ai fait tort d'attendre quelle portât

de bons raiſins , au lieu qu'elle n'en a

produit que de mauvais? "

5. Mais je vous montrerai maintenant

c~e que je vais faire à ma vigne. J'en

arracherai la haie , 8( elle ſera expo

ſée au illa e; 'e détruirai tous les murs
_ P 1

qui la défendent, 8( elle ſera foulée aux

pieds par les paſſants. "

6. Je la rendrai toute déſerte ;elle

ne ſera point taillée , ni labourée ; les

ronces 8( les épines la COUYTÎÏOŒ : 8( je

commanderai aux nuées de ne pleuvoir

plus ſur elle. "

7. Voilà l'une? qui a c'te' prononcé co”

'm la vigne 'du Seigneur des armées. Or

cette vigne est la maiſon d'Iſraël; 8( les

hommes de Juda étoient le plant auquel

il prenoit ſes délices. ” J'ai attendu , dit

le Seigneur, qu'ils fiſſent des actions juſ

tes , "ôcje ne vois qdiniquité ;" 8( qu'ils

portaſſent des fruits de justice, 8( je n’eu

tends que des plaintes contre eur, â cau

ſé de leurs violences G* de leurs rapines.

8. Malheur donc à vous qui, par une

ultra facere víneæ meæ;

6c non feci ei? an quod

expectavi ut faceret uvas ,

8( fecit labruſcas ?

s. Et nunc ostendam vo

bis quid ego faciam vi

neæ mea: : auferam ſepem

ejus , 6c erit in direptio

nem; diruam maceriam

ejus , St erit in conculca

tionem.

6. Et ponam eam deſer

tam; non purabitur , 8c

non fodietur; 8c aſcen

dent vepres 6c ſpinæ :

8c nubi-bus mandabo ne

pluant ſuper eam imbrem.

7. Vinea enim Domini

exercituum domus Iſrael

est , 6c vir Juda germer]

ejus delectabile : 8E expec

tavi ut faceret judicium,

8c ecce iniquitas ,ï 8( jufiiæ

tiam , 8: ecce clamor.

b 8. Væ qui conjungitis

ÿ. 4. Hébr. Pourquoi n'a-belle produit les deux maiſons [Plfidíl 8c de Juda. Ses

que de mauvais raiſins, tandis que jen at- reproches 8c ſes menaces tombent ſur les

ten-lois de bons P

fêrrc, pour ASR , aufemm 3 8c de même FRS,

dirum , pour Ans , dirudm.

1b'. 5. 8c 6. Ces menaces , ſelon la lettre,

prévaricateurs de la maiſon dlIzſr-Iél; 8c il

ÿ. 5. On lit dans l'Hébreu , Hsn , au- rend à témoin de l'équité de

fa. maiſon de Juda. La maiſon :Flſraélcou

plble 8L rejettée repréſente les Juifs incré

dules 8c répr

n jugement

ouvés : ſud.: 8( Jërufzlzm , re

ſurent accomplies au temps de la déſolation

d'Iſraël par les Aſſyriens. Elles ont reçu un

ſecond accompliſſement ſur les Juifs incré

dules depuis la mort de Jeſus-Christ.

v. 7. Ou plutôt: ſont le plant auquel il

prend ſes délices. En comparant les í/ÿ. 3.

ê( 7. on voit que le Seigneur distingue ici

préſentent le peuple Chrétien, ?Lgliſe mé

me de Jeſusñchriſi , qui est ſeule vraiment

ce plant auquel le .Seigneur prend'fix dílius.

Ibid. Ou plutôt : que la maiſon d'Iſraël

fit des actions justes , &c;

(bid. Hébr. autr. 6c je ne vois que meut

triſſutes , eſt” de l.: violence.

- domum
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'domum ad domum' , 8c

agrum agro copnlatis uſ

que ad terminum loci :

numquid habitabitis' vos

ſoli in medio terræ ?

9. In auribus meis ſunt

hæc , dicit Dominus exer

cituum: Niſi domus mul

tæ deſertæ fuerint ; gran

des 8( pulchræ , abſque

habitatore.

IO. Decem enim jugera

vinearum facient lagun

culam unam , 8( triginta

modii ſementis facient

modios tres.

r r. Væ qui conſurgitis

manè- ad ebrietatem ſec

tandam , 8( potandum uſ

que ad veſperam , uc vino

æstuetis.

z. Cithara , ô(v lyra , 8(

tympanum , &c tibia , 8(

vinum in conviviis vestrisz

à opus Domini non reſ

ambition ínſàtiable , joignez maiſon à

maiſon, ô( qui ajoutez .les terres aux

terres , juſqu'à ce qu'enfin le lieu vous

manque : ſerez-vous donc les ſeuls qui

habiterez ſur la terre Z Ô prétendez-vous

la poſſéder toute entiere Z " _ _

9. J'ai appris avec indignation ce que

vous faites , dit le Seigneur des armées;

8L, pour punir votre ambition , votre or

gueil ê* votre dvd-rice , "je vous déclare

que cette multitude de maiſons que vous

aſſëdeí , ces maiſons ſi vastes 8L ſi em

Ëellies , ſeront' toutes déſertes , ſans

.qu'un ſeul homme y habite.

IO. Car il viendra un temps où dix ar.

pents ” de vignes rempliront à peine un

petit vaſe " de vin , ô( où trente boiſñ

ſeaux " de bled qu'on aura ſemés , n'en

rendront que trois. "_

r 1. Malheur auſſi à vous qui vous le

vez dès le matin pour vous plonger dans

les excès de la table , " 8( pour boire juſ

qu'au ſoir , ” juſ u’à ce que le vin vouséchauffe par jésjllzmées.

12.. Le luth 8( la harpe, les flûtes 8(

les tambours , 8( les vins les plus déli

cieux ſe trouvent dans vos festins : ô(

vous n'avez aucun égard à l'œuvre du Sei

gneur; vous négligeïſbn culte, vous me'

I

7/. 8. Hébr. autr. juſqu'à ce_ que le lieu ſois.

vous manque, 8( que vous habitiez ſeuls au .

milieu de la terre.

il. 9. Hébr. autr. J'entends le Seigneur

des armées ; _ſ3 voix :ſi à mes orcrlles z

-Jc jure, dit le Seigneur, que cette multitu—

de , Bic. \L'eſt à-diœ qu'on lit dans ?Hébreu

IAZNI …VH , In alerióu: Domini , ou In

peutétrc pour In

auríóux mai: [vox ] Domini. Le mot QVL,

auríbus mei: Dominus :

vox , pourroit avoir été omis.

x7. 10. Hébr. litt. dix paires ; 1) c. à. d.

autant dc tcrrcin que dix paires de bœufs en

Peuvent labouret en un jour ou en une

Tome IX.

Ibía'. Hébr. un bath : n meſure qui con

tenoit environ trente pintes.

Ibid. Hébr. un chomer; l) qui contenoit

environ trente boiſſeaux ou trois cents Pin

res.

Ióid. Hébr. un épha; n qui contenait ne

viron trois boifleaux ou trente intes;

ir. u. Hóbr. pour vous a andonner i

boire du ſccar: n qui est proprement le vin

de palmiers. Voyez au Lévitique x.79.

vous laiſſez échauffcr par lesfumee: du vin,,

V v Y

Il-id. Hébr. &t qui y restant fort tard;

ou , vous laiſſez emporter aux excès du vil
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pnfiz ſa loi G' ſês preîteptes, " 8( vous

ne conſidérez point les ouvrages de ſes

mains , ni mures les merveilles qu'il a

opérées en votre faveur.

13. C'est pour cela , dit le Seigneur ,

que mon peuple a été emmené captif , "

parce qu'il n'a point eu d'intelligence ,

ô( qu'il n'a fait aucune attention a‘ ce qu'il

me devoit, G' d ce que je lui avois ordon

né : " c'est pour cela , que les plus grands

ê! les plus puiſſants d'Iſraël ſont morts

'de faim , d( que tout le reste du peuple

a ſéché de ſoif.

14. C'est pour cela que l'enfer a éten

du ſes entrailles , 8( qu'il a ouvert ſa

gueule juſqu'à l'infini : 8( tout ce qu'il y

'a de puiſſant , d‘illustre 8( de glorieux

dans Iſraël , avec tout le peuple , y

deſcendra en foule.

15. Tous les hommes ſeront forcés

de plier ſous le joug qu'il plaira ri Dieu

de leur impoſêr; les grands ſeront humi

liés , 8( les yeux des ſuperbes ſeront

abaiſſés.

1 6. Et le Seigneur des armées fera con

noitre ſa grandeur dans le jugement qu'il

eæercera ſur les impies : le Dieu ſaint ſi

gnalera ſa ſainteté , en faiſant éclater ſa

«justice contre les méchants.

I7. Alors les pauvres 6' les humble: ,

qui avoient été dévoräs par ees grands ,

;comme les agneaux Ieſontpar les loups ,

pîcitîs , nec opera mai…

nuum ejus confideratís.

1 3. Proptereä captivus

ductus est -populus meus ,

quia non habuic ſcien

tiam z &r nobiles eius inte

rierunt fame , 8( multi

tudo ejus fiti exaruic.

14. Proptereà dilata vit

infcrnus animam ſuam , 6c

aperuit os ſuum abſque

ullo termino, 8c deſcen

dent fortes ejus , 8L popu

lus ejus , 8( ſublimes glo

riosíque ejus ad eum.

I5. Et incurvabitur ho

mo , 8e humiliabitur vir ,

&c oculi ſublimium depri

mentur. -

16. Et exaltabitur DU

minus exercituum in judi

ciog 8c Deus ſanctus ſanc

tificabitur in justitia.

x7. Et paſcentur agni

juxta ordinem ſuum , (Sc

deſerta in ubertatem ver

j'. n.. O11 plutôt , vous ne penſez point l Bld. Ou parce qu'il n’a fait aucune atten-ñ

aux maux dont il vous menace. Cette œu

~ vre paroît être celle dont il est parlé au i.

1 .

91/. 1;. Le Prophete annonce ici, ſelon

la lettre , la captivité d’lſra'e‘l chez les Aſſy

riens : ſymbole de la diſperſion des Juifs in

ïrédules depuis la mort de Jeſus-Christ : c'est

à ceux-ci que S. Jérome applique cette Pro

phótie.

tion .i ce qui lui a été annoncé de la part

du Seigneur.

77. r4.Hébr. Ses rands 8c ſa multitude,

ceux qui ſont dans 'élévation 8e ceux qui

ſont dans la joie. Dans VHébreu , les pro

noms ſon: au féminin n , nu lieu d'être au

maſculin o , (ju: , 6e ruſiin e.: ,pour au ,

l” (0.



‘ CHAPITRE V.
S ²3

ſa advenæ comedent.

18. Væ qui trahitis ini

quitarem in funiculis va

nitatis , 8( quaſi vincu

lum plaustri peccacum:

x9. qui diçîtis : Festi~

net, 8( citb veniat opus

ejus , ut vid-eamus : 6c aſy

propiet , 8( veniat con 1

lium .Sancti Iſrael , 8c ſcie.

mus illud.

zo. Væ qui dicicis ma

lum bonum , 8( bonum

malumzponentes cenebras

lucem , 8( lucem tenebras:

ponentes amarum in dul

ce , 6c dulce in amarum.

paîtronr en paid- ſelon leur raríg ; 8( les

étrangers viendront ſe nourrir dans les

déſerts devenus fertiles. ”

I8. Malheur à vous, qui vous ſervez

du menſonge comme de cordes , pour

traîner une longue ſuite dïniquités , à

qui tirez après vous le péché , comme

les traits emportent le chariot , multi

pliant fizns ceſſe vos crimes , dans la

fauſſe pen/Ze où vous (les que Dieu les

laiſſera impunis , Gr qu'il ne vous enverra

point les maux dont vous (res ménacés. "

r9. C'est ſur re faux principe que vous

oſe( lui in/ízlter, vous qui dites , en par.

Ian! du Seigneur: Qu'il ſe hate; que ce

qu'il doit faire " arrive bientôt , afin que

nous le voyions ; que les deſſeins du

Saint d'Iſraël s’avancent ô( s’accompliſ

ſent , afin que nous reconnoiflions s’il

eſI véritable.

zo. Malheur à vous qui dites que .le

mal est bien , 8( que le bien est mal, qui

donnez aux ténebres le nom de lumiere,

8( à la lumiere le nom de ténebres , qui

faites paſſer pour doux ce qui est amer z

8( pour amer ce qui est doux.

zr. Malheur à vous qui étes ſages à

vos propres yeux , ô( qui êtes prudents

\

zr. Væ qui ſapientes

estis in oculis vestris , 8c

ſi. x7. On pourroit lire ?Hébreu en ce ÿ. r8. Hébr. ann'. Malheur à vous qui

ſens : Alors les vainqueurs le: gouverne

ront ſelon leurs loix , 8e les étrangers de'

anirez ſi” vou: la peine de votre imquite

par la tlrbirire de vo: diſe-mr: comme par

voreront les ruines de leurs graiſſes , de leur des cordes de menſonge , de qui faites venu:

Pay: gr.” Gferrile. Le même mot cnsiM,

itliverſement lu peut ſignifier également agar'

_ou ſidbactores: ce dernier ſens est parallele
au mot advemr duv membre ſuivant. Les

Septante ont ce mot ces… au ſens de

_fidacti ou direpti: 8c au lieu de en… ,

dlieni , ils ont lu en… , a i, en ce ſens.:

Ceux qui ſeront enlevés pairtout comme les

taureaux , 8c les agneaux conſumer-ont les

déſerts de ceux qui ſeront emmenés. Cela

prouve du moins qu'il y a variété de lecture

6c d’intcrpre'tation.

ſùr vous l.: peine de votre péché comme un

chariot peſer” que l'on rire avec des cordes :

vous qui dites , acc. Dans le style des Hé

breux, le ,ec/le ſe prend quelquefois ainſi

pour lapeine du ple/re'. Voyez ce qui a est

dit de ce texte dans la Di eſt-nie” ſi” le:

Prop/Meer , IL Partie 5. r s. lparoît que dans

la Vulgate le mot vineulam est une faute
de Copiste pour Vlſinclllv.

ÿ. x9. Liu. que \on œuvre arrive bic!!

tôt , afin que nous la voyions.

Prov. r”, 7.

Rom. x”. 16;

Vvvz
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_ſervir de ſignal à un

en vouS-mêmeih'

u.. Malheur à vous qui êtes puiſſants

à boire du vin , ô( vaillants à vous eni

vrer; "

zz. qui, pour des préſents , justifiez

ſimple, 8( qui raviſſez au juste ſa propre

justice , en le condamnant injustement..

24. C'est pourquoi comme la paille ſe

conſume au feu , 8( comme la flamme ar

dente la dévore ; ainſi ils ſeront brûlés

juſqu'à la racine , ces Juges infideles , ê(

leurs rejetons ſeront réduits en poudre ,

parce qu'ils ont ſoulé aux pieds la _loi du

Seigneur des armées , 8( qu'ils ont blaſ

phémé " la parole du Saint d'Iſraël , l'ac

cuſiint de n'e’rre pas véritable.

l 25. C'est pourcela que la fureur du

Seigneur s'est allumée contre ſon peuple,

qu'il a étendu ſa main ſur lui , 8( qu'il l'a

frappé' de plaies , que les montagnes ont

été vébranlées , que les plus grands G' les

plus puiſſants ffentfieux ont c'te' renver

ſës, 8( que leurs corps morts ont été

jettés comme de lëordure au milieu-f des

places publiques. Et néanmoins , après

tous ces maux , ſa fureur n'est point en

Ïore appaiſée , 8( ſon bras est toujours

evé.

Ainſiilélévera ſon étendart, pour

peuple très-éloi

gné L" il ?appellera d'un coup de ſifflet

T. n. Hébr. litt. :i mêler le ſecar ; u) ou

le vm_de palmier. On ne buvoir gueres de

ces boiſſons enivrantes, ſans y n1êi~er de l'eau ,

coram vobiſmetipſis pm:

dentes.

2.2.. Væ qui potentes ef;

tis ad bibendum vinum ,

8( viri fortes ad miſcen

dam ebrietatem :

23. qui justiſicatis im

pium pro muneribus , 6c

justiciam justi aufertis ab

eo.

2.4. Propter hoc , ficur

devorat stipulam lingua

ignis, 6c calor flammes

exurit ; ſie radix eorum

quaſi ſavilla erit , ô( ger

men eorum ut pulvis aſ

cendet. Abjecerunt enim

legem Domini exerci

tuum , 6c eloquium Sancti

Iſrael blaſphemavcrunt.

15. Ideè iratus est furor

Dominiin populum ſuum,

8( extendit manum ſuam

ſuper eum , 8c percuffit

eum : 8( conturbati ſunt

montes , 8c facta ſunt mor

ticina eorum , quaſi ster

cus in medio platearum.

In his Omnibus non est

averſus furor ejus z ſed

adhuc manus ejus extenta.

26. Er elevabitſignum

ín- nationibus procul , 8c'

fibilabit ad eum de finibts

7)'. 2.4. Hébr. mépriſe.v

ÿ. 16. Cela ſe

riens. S Jérôme l'entend des Romains. On

peut entendre des Astij

.de-Ii vient cette cxyrcflion , mêler lejeedr, lit dans l'Hébreu nou” MAKVQ, adgrlzlcs
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ten-œ z 6c ecce fcſiinus ve- des extrémités de la terre, pour Ie !hire

locker veniez. venir contre ſon peuple : ê( il accourra

= auſſi-tôt avec une viteſſe prodigieuſe.

27. Il ne ſentira durant le chemin , ni

laſſitude , ni travail ; "il ne dotmira , ni

ne ſommeillera point; il ne quittera ja

mais le baudrier dont il est ceint ; 8( un

ſeul cordon de ſes ſouliers ne ſe rompra

dans ſa marche, de ſorte que rien ne

Poum: la retarder.

27. Non est deficiens_ ,

neque laborans in co: non

dormitabit , neque dor

mict; neque ſolvetur cin

gulum renum ejus , nec

rumpetur corrigia calcea

menti ejus.

28. Sagittæ ejus acutæ,

8c omnes arcus ejus exten

ti: ungulæ equorum ejus

ut ſilex , &c rotæ ejus qua

fi impetus tempestatis.

29 Rugitus ejus ut leo

nis; rugiet ut catuli leo-,

num: ô: frendet , Gt tene

bit prædam : 8( amplexa

bitur , 8c non crit qui

eruat.

perçantes , 8( tous ſes arcs ſont toujours

bandés ê' prets a' tirer : la corne du pied
de ſes chevaux est dure comme les cail-ſi

loux; "Sc la roue de ſes chariots est rapiſi

de comme la tempête.

 

 

2.8. Toutes ſes fleches ont des pointes l

30. Et ſonabit ſuper eum

29. Il rugira comme vun lion; il pouſſe

ra des hurlemen_ts terribles, comme les

lionceaux; il frémira , il_ſe jettera ſur ſa:
proie, ô( il l'emportera ſans que perſon-ſi

r ne la lui puiſſe ôter.

o. En ce 'our-là , il s'élanceta ſur _Iſ..3 l . .
in die …a ſieur ſonitus ma_ rael aiâec ?les cigs _ſemblables au bru1ge~

5;; = aſpícíeïgïusiïläëîliafnffl. ſÎ-:‘Î:‘;.::;:“;:,ÎEÎ2eÎ:z
…ecceœne Ïæ t” u au” cher quelque/hours; 8( nous ne verrons'

gus 1 &Flux obtenebtaralcſ-kq, que ténebres e( qdaffliction, ſans qu'il

m callglne ejus. paroiſſe aucun rayon de lumiere dans

. une Obſcurité ſi profonde, " ni aucun

moyen d'échapper a unſipreſſant dangen_

à longe, pour Lent MRKVQ , dd genre”, .

(ou pop/dam ,) à longe: C'est ce que ſup

oſent les phraſes ſuivantes oil les pronoms

les verbes ſont au ſingulier. *

ÿ. 2.7. Hébr. Il ne ſe laſſèta point ,

ne ſe heurtera point.

Ÿl- 7.8. Alors on ne ferroit point les che

_YRUL . i . '

V. 19. On lit dans ?Hébreu VSAO , G' ru-Ï

gin , peut-être pour ISAG , rugíee : les

Rabbins le prétendent ainſi.

1b. 30. Hébr. autr. &là lumiere ſera obſ

6L

ſliébreu BAIUPIH , qu'on croit pouvoir ſi

uppoſer BARFLII, , in caligine eſt”. -

curcie dans la ruine de cette ſerre. On lit dans '

Fnifier, in ruíni: ejus. La Vulgaté pæoit
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Iſàïe voit la gloire du Seigneur. Le Seigneur l'envoie porter

ſà parole aux enſànts d’Iſi-aé~l 6' de ſuda; il lui annonce

le…- cſzdurçèſſèmeſlt , ê' lei-differentes révolutions qu'ils dc

'voient eprouvcr.

_.___________ I. L'Année de la mort du Roi Ozias , l, N and() quo mor.

AWUERE je Vis le Seiâneuï F71" lzuflgü” ruus est rex Ozias ,

c”. Vuze. d'un homme aſſis ur un trône ime '- — -
753- ô( élevé; " 8,( le bas de ſes vêtements ” “dl Dommum ſedemem

remplîiſſoit le temple , tant ils cïoient ſuper ſolmm excell-Um ’ 65

elevarum : 8( ea quæ ſubamples dv- magnifiques. _

lpſp erant ,- repicbant

- cemplum.

z. Les ſéraphins étoient autour " du 2. Scraphim flabanc ſu

trône*: ils evoient chacflun ſix aîlesedeux Per …ud : ſex alæ uni , 8(

donc 11s vollolent leur face, deux dont ſex-alae alter-i _ duabus ve

' 'l ' l ‘ 8L deux autres ,. ' . ~11s V01 Olent eurs pie-ds, labam &Clem Elus ’ 8(

.l l . .dont 1 5 V° mem duabus velabant pedes e

jus , 8( duabus volabant.APM… 8. r z. Ils crioient l'un' à ~l'autre ,l ê( ils 3, Et clamabant alter

diſoient: Saint, ſaint , ſaint est le Sei- ad alterum , 8( dicebant;

' ~ . nYäsrxzeäípfflëezëîëîézïsäzsza ËÎSËÉÏ “ë Sanctus - .ranctus - ranc
' ‘ ' ~ ' tus , Dominus Deus exer

' cîtuum ; plena~ est omnis.

terra gloriâ ejus. ‘

4. Le deſſus de la porte fut ébranlé 4. Et commota ſunt ſu.

par leretcnriſſemenrde ce grand cri, ô( Pcrliminaria cardinum à

la maiſon fut remplie de fuméeï; ſigne , ,

a

j". q. Selon le témoignage même de S. gneur.

'Jean ',.cel,ui.qne vir lſa~l~e , étoit le Fils de ItJdiI-a Vulgate à ln lettre: fi &ce . . r

:Diem J041). ix”. o. 4l. ſes ieds. n L'Hébreu est é uivoque : mais

~ …Bille terme ébreu , ſelon les Rabñ fre que tous les lnrerpretes lexpliquenrdans

*bios , ſignifie les franges z le même mot e ſens que préſente ici la traduction. -

pourroit ſignifier ſes raybus; 6c ce ſens p3- il. 3. Les SS. Peres rcmar uen! ici dans

xoîrroir ici Plus convenable. cette triple lorificarion d'un cul Dieu, le

il. r.. C'est le ſens des Septante. _L’Hé- mystere de a trinité des erſonnes divines

bleu pourroit ſe traduire :au deſſus dusci- dans ?unité de la divine e ence
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'voce 'clamantis , &z domus

repleta est fumo.

s. Ec dixi : Væ mihi ,

quia tacui , quia vir pol

lutus labiis ego ſum , 8( in

medio populi polluta la

bia habenris ego habicp ,

8c regem Dominum exer

ciruum vidi oculis mais.

6. Et volavit ad me \mus

de Seraphim , 8( in manu

ejus calculus , uem for

cipe culerat de a cari.

7. Et tetigit os meum ,

8c dixit: Ecce cecigic hoc

labia tua ', 8( auferetur ini

quitas tua , 8c peccatum

tuum mundabitur.

8, Er audivi vocem Do

mini dicentis : Quem mic

tam? 8C quis_ ibit nobis?

Et dixi: Ecce ego , mince
me. ſi

9. Er dixit: Vade , 8(

dices populo huic : Audi

te audientes , 8( nolite in

'telligere : &t videre viſio

nem , 8( nolite cognoſce

re. ~

10. Excæca cor populi

hujus, aures ejus aggra

5 ² 7

de la preſ/êiicc de Dieu qui cfl un feu de'

Para/it.

5. Alors je dis : Malheur à moi de ce

que je me ſuis tu , 6' de ce que je n'ai'

point c'te' digne d: joindre mes louanges zi

celles de c'es eſprits bienheureux,- "parce

que mes levres ſont impures, 8( que

'j'habite au milieu d'un peuple dont les

levres ſont ſouillées : ê( cependant j'ai

.vuidemes propres yeux le Roi du Ciel ,

le Dieu des armées. -

6. En même temps , l'un des ſéraphins

vola vers moi , vtenant en ſa main un

charbon de feu " qu'il avoit pris avec des

pínçertes de deſſus Taurel;

l 7. 8( m'en ayant touché la bouche , il

me dit : Ce charbon a touché vos levres;

votre iniquiré ſera effacée , ô( vous ſe

rez purifié de votre péché.

8. .Pentendis enſuite le Seigneur qui_

dit : Qui enverrai-je vers ce peuple infi

dele? ê( qui ira Iui porter nos paroles ?"

Me voici, dis-je alors; envoyez-moi. e

9. Le Seigneur me dit: Allez , ÿ( dires*

à ce peuple: Ecoutez ce que je vous dis

de _la part du Seigneur, 8( ne _le com

prenez pas ;voyez ce que je vous fais

voir , 8( ne le diſcernez point.

to. c'est -ce qui arrivera d* ce peuple;

car le Seigneur m'a dit : Aveuglez ” le

triniré des perſonnes divines, ſe trouvent en

core ici marquées : l'unité d’eſſence clans l’ex~

preſſion, Miriam, au ſingulier; la distinction

pluriel.

Y. io'. Hébr. lin. Engraiſſcz, 4Pi43”

Marixiir.

jr. ç. Hébr. aurr. Malheur à moi! je ſuis " il'. 8. L'unité de l'eſſence divine , 8c la

Êſerdu ~, car mes levres , 8re. 8c j'ai vu , 81e. i)

oyez ce qui est dir de ce verſer dans la

Préface. ’

1b. 6. A la 'lettre :un caillou. D) L’Hébreu des perſonnes dans l'expreſſion , Miſt nobis,

ſignifie proprement une Pierre rougie au au

feu.

- 7.")

r4.

Marc. 1V.”
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Luc VHLTO…

Juan x11. 40

(Aït. xxv….

:6

Rom. xx. 8.

..llſſſtf , le cœur de ce peuple , &ct n Les Sep* l

les , 8( fermez ſes yeux; de peur que

ſes yeux ne voient, que ſes oreilles n’en~

rendent , que ſon cœur ne comprenne ,

8( qu’il ne ſe convertiſſe à moi , 8( que

je ne le guériſſe. _

ILËhlSeigneur ,r lui dis-je, *juſquà

quand durera_ votre colere? Jul' u'à ce ,

,dit-il, que les villes ſoient dé olées 8(

ſans citoyens , les maiſons ſans habi

tants, ê( que la terre demeure " déſerte ,

comme il arrivera trés-certainement.

12. Car le Seigneur bannira les horn

mes de cette nation loin de leur pays : il

en enlevera d'abord une grande partie; 8(

la portion qui aura été laiſſée au milieu

de la terre d'ou l'on aura enleve' les autres,

ſe multipliera de nouveau.

i3. Mais Dieu la décimera encore; 8(

aprés cela. elle reviendra au Seigneur; 8(

comblée de /ès bénédiélions , elle paroîtra

dans ſa grandeur; elle s’e'le'vera comme

le térébinthe , 8( comme un chêne qui

étend ſes branches bien loin : 8( la race

qui demeurera en elle , ſera une race

ſainte. "_ - -

: …l 1

-cœur de ce peuple , bouche; *ſes oreil va , 6c oculos ejusëclaude:

ne fOrtè-videat oculis ſuis,

.à 'auribus ſuis audiat , 8c

corde ſuo intclligat , 8(

convertaturv , 6e ſanem

eum. Î _ſ ,

. — 'r r; Et dixit Uſquequo,

Domino ? Et dixit : Do

nec deſolentur "civicates ~

abſque habitatore , Bt do

'rnus ſine homine , 6e terra.

rtälinquetur deſerta.
ſi i2. Et longe faciet Do

minus homines , 8( multi

plicabitur quæ derelicta
u

fuerat in medio terræ.

13. Et' adhuc in ea de

címatio , 6e convertetur ,

8e eric ſin' ostenſionem ſi

cut terebinthus , 8( ſicut

quercus , quæ expandit

“ramos ſuos : ſemen ſanc

_tum eritid quodſfietcrit

in co. q ‘

ÿ. rid On lit dans PHébreu TSAH , uf

ranre ont traduit : Car le cœur de ce peu

ple est endurci , *ſes oreilles ſont devenues

ſourdcs , 8c il a fermé ſes yeux, de peur que

Bec. n S. Paul, S. Jean 8c J. C. même ont

_appliqué ce texte-i Fendurciſlemcut des Juifs

au, temps de PEVangilQ. 171m. xm. i4.

Joan. x”. 40. Act. xxvni. 2.6. Rom. xi.8.

Voyez la Préface. On lit dans PHébreu

Un” , Ojſznítas , pour VARFA , G' jîznem.

tetur , pour TSAR , relínçuatur. _

il. i3. Hébr. Mais il y aura encore ſur

elle une décimation 3 enſuite elle 'ſera frappée

de nouveau , elle ſera brûlée , 8c elle devien

dra comme une térébinthe ou un chêne dont

les feuilles ſont' tombées , 8c dont il ne reste

que le bois 5 6c ce bois qui restera d'elle ,

renfermera une race ſainte. » Voyez ce qui

a été dit de ce verſet dans la Préface.

**HEM

CHAPITRË
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VII.

Le Roi de Syrie ê' le Roi EPI/Paëlſè liguent contre .Ïérustzlem

.Ils ne prévaudront point. Une Vierge enfàntera unfils nom

me' Emmanuel. Maux qui doivent fbndre ſur ſuda.

diebus Achaz filii

Ioathan , filii Oziæ regis

Juda , aſcendit Raſin rex

Syriæ , 8l Phacee filius

Romeliæ rex Iſrael ,in Ie

ruſalem , ad præliandum

contra eam : 8( non po

tuerunt debellare eam.

LET factum est in

2.. Et nuntiaverunt do- v

mui David , dicentes : Re

quievit Syria ſuper E

phraimjô( commotum est

cor ejus , 6c cor populi

ejus , ficut moventur lig

na ſilvarum à facie venti.

' 3. Et dixit Dominus ad

-Iſaiamz Egredere in oc

curſum Achaz tu , St qui

derelictus _est Jaſub filius

tuus , ad extremum aquæ

ductûs piſcinæ ſuperiorís

in via agri ſullonis.

r. U temps d'Achaz fils de Ioa

than , fils d'Ozias Roi de Juda z AV- UER!

Raſin Roi de Syrie , 8( Phacée , fils de Cu… VUW'

Romélie , -Roi d'Iſraël, vinrent à Jéru- 4, Ïçÿgîſſ….

ſalem pour attaquer la ville : 8( ils ne s*

urent " la rendre.
P P

2,. Et dès le commencement de cette

guerre , la maiſon de David ayant appris

que la Syrie s'étoit jointe " avec Ephraïm

G5 avec les autres tribus qui compoſbierzt le

.Royaume :PI/iaël , pour combattre celui

de Juda , le cœur d'Achaz 8( le cœur de

ſon peuple ſut ſaiſi , 8( trembla de crain

te , comme les arbres des forêts trem

blent lorſqu'ils ſont agités des vents.

3. Alors le Seigneur dit à Iſaïe: Allez

au devant d'Achaz , vous 8( Jaſub votre

fils qui vous est resté , " au bout du ca

nal qui conduit l'eau dans la piſcine ſu

périeure " ſur le chemin du champ du
foulon ; ſi

ÿ. r. On lit dans l'Hébreu rcr. , poulie, l fils. I) Fear-Juju ſignifie , le reste revien'

ur icLU , potllefllſlt. Les vains efforts des

vriens 8: des Iſraélites contre Jéruſalem
l

dta. Ce nom étoit mBstérienx ; Je autant

qu'on en peut juger , ieu l'avait fait don

 

peuvent repréſenter les vains efforts des Gen

tils idolâtres 6c des Juifs incrédules contre

l' Egliſe dans ſon établiſſement.

t. z. Au lieu de m… , re Hier-ir , les

Septante 8c [Interprete Cbaldeen ſemblent

avoit lu Num , -æÿunxil ſe.

p. 3. Hébr. vous 8c Sear—Jaſub votre

Tom IX.

ner :i, cet enfant pour preuve que Juda ſe

roit délivré de Yopprcflion de ce regne, 8e

que les restes du peuple ſe convettiroient

au Seigneur ſous le regne dffîzéchias. I199'.

x. n.

Ióid. Cette piſcine étoit au

de Jéruſalem, du côté de l'Orient.

Xxx

pied des murs
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4. 8( dites lui :Ayez ſoin de demeurer

dans le repos " ê* dans le ſilence ; ne

craignez point ; 8( que votre cœur ne

ſe trouble point devant ces deux bouts

de tiſons fumants de colere 8( de fu

reur , Raſin Roi de Syrie, " 8( le fils de

Romélie:

5. parce que la Syrie, " é" .Ra/în , "

Ephraïm, 8( le fils de Romélie ont conſ

piré enſemble , pour vous perdre, en

diſant :

6. Allons contre Juda ; faiſons-lui la

guerre; rendonS-nous-en les maîtres; 8(

établiſſOnS-y pour Roi le fils de Tabéel."

7. Mais voici ce que dit le Seigneur

Dieu z Ce deſſein ne ſubſistera pas , 8(

leurs penſées n'auront point d'effet.

8. Mais Damas demeurera la capitale

de la Syrie , 8( Raſin régnera dans Da

mas, ſbns avoir aucun empire ſur Juda;

8( zi [égard d’Ep/1rdïm, bien loin defbire

des conguítes ſùr Juda, dans ſoixante 8(

cinq ans, â compter du jour où Ie Pm

plzete Amos I’a prédit, " Ephraïm lui

míme périra, 8( ceſſera d'être au rang

des peuples.

4. Et dices ad cum : Víï'

de ut fileas : noli timere,

8( cor tuum ne formidet:

à duabus caudis titionum

fumigantium istorum in

ira furoris Raſin regis , 6c

filii Romeliæ:

5. eo quod conſilium

inierit contra te Syria in

malum , Lphraim , 8( fi

lius Romeliæ, dicences :

6. Aſcendamus ad Ju

dam , 8( ſuſcitemus eum,

6( avcllamus cum ad nos ,

6( ponamus regem in mes

dio ejus filium Tabeel.

7_. Hæc dicit Dominus

Deus : Non ſiabit , ô( non

erit iſiud ;

8. ſed caput Syriæ Da

maſcus , ê( caput Damaſ

ci Raſin : 8( adhuc \exa

ginta 6( quinque-anni , 8(

define( Ephraim eſſe pod,

pulus .*

Ÿ. 4. Cest l: ſens de ?Hébreu : Ayez avant le tremblement de terre qui arri~”

ſoin de demeurer en repos, 8c ne craignez ſous Ozias. D'autres penſent avec plus dc

point.

Ibid. On lit dans ?Hébreu UARM , G'

Syrie, pour MLC ARM , regis Jſyriæ. -

V. 5. Le parallele des expreſſions donne

lieu de préſumer qtſau lieu de RAH , mdlum ,

on a pu lire uns… , G' Raſin.

il. 6. Le nom de T.zbécl en Hébreu ſigni

fie L( bottle' Je Dieu.

il. 8. La priſe de Samarie par Salma

naſar ſe trouve vers l'an 71. t. av. [Tre Chr.

Vulg. 8( quelques-uns ſuppoſent que ce fut

préciſément 65 ans après la prophétie d’A—

mos qui est datée de la. ſeconde année

vraiſemblance que ces 6s années ſe comp

tent du jour même oû lſaïe parloit , 8c

u'elles ſe terminent à la venue des Chu<

t éens envoyés par Aſdrhaddon dans le pays

de Samarie ſous le regne de Manaſſe'. Voyez

la Dtſſîïrtdtia” ſi” us 65 .mr àla tête de ce

Livre. Les Co ifles ont peut-être tranſpoſé

cette phraſe , .ad/duc , Ge. qui ſembleroit

devoir appartenir au ÿ. ſuivant après le moe

Romeliæ : en ſorte que ces deux phraſes pa

ralleles , Sed caput .Syria , &'*c. . . . G' apn_

Ep/trdim , 8Ce. auroient formé le Ÿ. 8.
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’9. 'Sc caput Ephraim Sa

'maria , 6c caput Samariæ

filius Romeliæ. Si non cre

dideritis , non permane

bitis.

IO. Et adjecic Dominus

loqui ad Achaz , dicens :

Il. Pete tibi ſignum à

Domino Deo tuo in pro

fundum inferni , ſive in

excelſum ſupra.

12..Ec dixit Achaz :Non

petam , 6c non tentabo

Dominum.

I3.- Et dixit : Audice

ergo , domus David :

Numquid parum vobis

est , molestos eſſe homini

bus , quia molesti estis 6c

Deo meo?

I4. Propñer hoc dabic

Dominus ipſe vobis fig

num : Ecce Virgo conci

piet , 6c parier filium , 6c

vocabitur nomen ejus Em

9. !riſques-Id Samaric ſera la capitale

d'Ephrai'm , ô( le fils de Romélie , demeu

rera Roi de Samarie , ſans avoir aucune

autorité/urbz Judée. Croye( ce queje vous

dis: car ſi vous n'avez une Ferme foi en

mes paroles, vous ne perſévererez point

dans ma justice , é? vous ne pourrez re'

ſífler â vos ennemis.

ro. Le Seigneur " continuant de parler

à Achaz , lui dit: Si ce que je vous pro

mets ici par la boue/ie de mon .Prophete

vous paroît trop extraordinaire, pour que

vous le croyie( ſùrſa ſimple parole ,

l 1. demandez au Seigneur votre Dieu

qu'il vous faſſe voir un prodige , ou du

fond de la terre, ou du plus haut du ciel,

qui vous aſſure de la vérité de cette pro

meſſe.

12.. Achaz , qui ne croyoit point ce que

le Seigneur lui fai/oit annoncer, G' qui'

voulait cacherſon incrédulitéſôus le voile

deſa religion é' deſon reſpectpour Dieu,

répondit: Je ne demanderai point de pro

dige , 8( je ne tenterai point le Seigneur.

I3. Et Iſaïe, qui connaiſſait _là mali

gnité, lui dit : Ecoutez donc, maiſon

de David: Ne vous ſuffit-il pas de laſſer

la patience des hommes par vos violen

ces G' par vos-injustices , ſans laſſer en- r

core celle de mon Dieu pas vos deſhinces

G par vos incrédulités i liſais ce Dieu

infiniment bon ne peut ſe reburer.

I4. C'est pourquoi le Seigneur vous liſait. r. 2;;

uc r. zi.
donnera lui-même un ſigne infini/nent

n ï

plus éclatant que celui que vous refuſeſ;

ó- vaici quel ſèra ce ſigne : Une Vierge

. concevra, 8( elle enfantera un fils qui

ſera appellé EMMANUEL , " defl-a-dire ,

 

ÿ. lo. Comme dans ce qui ſuit, c'est le

Prophete qui parle , ?Interprete Chaldéen,

au lieu de Domi/zur , dit ppp/ma Domini:

peut-être qu'au lieu de …vn , Dominus, on

auroit lu !SAIR , I/Iriar.

j. r4. S. Matthieu nous _fait remarquer

perſonne de Jeſus-Christ qui est né d'une

Vierge , 8c qu'étant Dieu 8L homme est vrai

ment Emmanuel, Dieu habitant avec nous,

&ëuniſſant à nous par l'union la plus intime.

Muet/x. 1. n.. zzdeſus-christ à qui ſeul,

l'accompliſſement de cette Prophétie dans la.

Xxx:
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Dieu avec nous , pare-eçwilſêra Dieu G

Ilomme tout enſê/nfflle.

15. ll mangera le beurre 8( le miel,

comme les autres enfants ,- il ſe ſêrvira

comme eux de cette nourriture pour :roí

tre cô- pour ſe fortifier , en ſorte "qu’il

fâche , comme par ce ſècours étranger ,

rejetter le mal qu’il hait, 8( choiſir Ie

bien qu'il aime eſſentiellement.

1 6. Tel eſi Ie ſigne de la victoire que les

vrais Iſiaélites remporteront un jour ſur
leurs pſiIus cruels ennemis 1G* la promeſſe

que je vous en fais aujourd'hui de la part

du Seigneur, est un gage aſſure' de la ruine

des deu” Rois qui oſênt vous attaquer.

Dans peu vous les verrezr périr; car " avant

que l'enfant que Dieu doit me donner

pourſigne de leur défaite ſache rejetter le

mal 8( choiſir le bien, les deux pays que

vousdétestez à ca-uſe de leurs deux Rois"

qui s'élever” contre vous , ſeront eux-m(

mes abandonnés ó- ravagés par leurs en

nemis; de ſorte que vous ne ſbuffiire( de

la* part de ces deux Princes aucun des

maux que vous appréhendeï.

manuel.

15. Butyrum 8( melico

meder, ut ſciat reprobare

malum , 6c eligere bon-um.

1 6. Quia-antequazm fcia-t

puer reprobare malum , &z

eligere bonum , derelin.

quetur terra quam rude

testaris ä facie duorum re~

gum ſuorum.

I7. Adducet Domírms

ſuper te , 8( ſuper popu

lum tuum, 6c ſuper do

mum parris tui, dies qui

non venerunt à diebus ſe

parationis Ephraim à Ju

da, cum rege Aſſyriorum.

17-. Mais" il y a d'autres maux que

vous ne connaiſſe( pas, G' qui viendront

fondreſur 'vous pour vous unir de vos

infidélités ; car le Seigneur era venir ſur

vous , ſur votre peuple , 8( ſur la rnaiñ

ſon de votre pere , parties armes du Roi

des Aſſyriens , des temps ſi malheureux',

qu'on n’e-n aura jamais vu de ſemblables

depuis la ſéparation d’Ephraïm d'avec

Juda.,_"

appartient la prophétie contenue dans ce Mid., Hébr. aut-r. les deux pays dont- vous

verſet, fut alors repréſenté par un fils que redonrczles deux Rois.

Dieu promit en même temps a Iſaïe , 6c dont

il est parié au il. x6. Voyez la Dljèrtation

ſur ce texte :i la tête de ce Livre'. ~ '

ÿ. x5. Amr. juſqu'à ce qu'il ſache.

V. I7. Cette particule est exprimée dans

la Verſion des Septante.

Ióid. Théglathphalaſar après avoir déſolé

la Syrie 8e le .royaume «Hſraël prétendit

1/. 16. Hébr. au”. Mais. La même par- (quüachaz devoir lnidemeurer tributaire : Sc

ticule Hébraïque er , peut également ſigni

fier quid ou fia'.

ans la ſuite Sennachérib vint répandre l*

déſolation dans la Judée.
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18. Et erit in die illa:

Sibilabit Dominus muſcæ

quæ est in extremo Humi

num Ægypti , 8c api quæ

est in terra Aſſur ,

19. St venienc , 8c' re

quieſcent omnes in tor

rentibus vallium , 8( in ca

vernis petrarum , 8c in

Omnibus frutetis , 8c in

univerſis foraminibus.

zo. lrîdie illa radet Do

minus in novacula con

ducta ,in his qui trans flu

men ſunt, in rege Aſſy

riorum , caput 6c pilos pe

dum , 6c barbam univer

ſam.

z r. Et erit in die illa : Nu

triet homo vaccam boum,

8( duas oves ;

<' j' 2.2. Gr. præſſubertare lac

tis comedet butyrum: bu

tyrum enim 8( mel man

ducabit omnis qui relictus

fuerit in medio terræ.

1 8. En ce temps-là, le Seigneur appel

lera comme d'un coup de ſifflet la mon

che qui est à l'extrémité des fleuves de

l'Egypte , 8( l'abeille qui est au pays

d'Aſſur; il appellera , dis-je , les nom

breuſés armées des Egyptiens " Ô des

Aſſyriens.

19. Et a' l'instant elles viendront ſe re

poſer dans les torrents des vallées , 8(

dans les creux des rochers , ſur tous les

arbriſſeaux, 8( dans tous les trous , "

dans toutes les cabanes , Ô dans tous les

palais de la Judée , portant par-tout le

ravage G' la mort.

zo. Er ce jour-là le Seigneur ſe ſervira

des peuples qui ſont au delà du fleuve

d’Eup/1rate, ô( du Roi des Aſſyriens " qui '

regne ſi” eux , comme d'un raſoir " qu'il

aura loué pour raſer la téte , le poil des

pieds , ” 8( toute la barbe deſon peuple ,

pour en rerranclzer les méchants qui en

ſont comme les ſiiperfluireît , pourles re'

duire en ſervitude , G* pour les dépouiller

de toutes les richeſſes dont ils abo/Ent. ï

zr. En ce temps-là , on ne verra plus

dans la Judée ces troupeaux nombreux

qu'on y voyoit auparavant; un homme

nourrira a' peine une vache 8( deux bre

bis. -

zz. Et les terres étant inſultes ê' rédui

tes en pâturages , il ne ſe nourrira lui

méme que du beurre qu'il fèra de l'abon

dance du lait que lui fournira ce petit

troupeau. Car tous ceux qui ſeront restés

au milieu de la terre aprés/à deijolation ,

n'y mangeront que le beurre 8( le miel ,

ê' n'auront que cette nourriture Pour vivre ,j

7)'. 18. Ou plutôt des Philistîns &c des

Iduméens dont les pays s'étendoienr juſqu'au

bras oriental du Nil. Voyez au II. Livre

des Paralipomenes , xxvm r7. r8.

ÿ. r9. On lir dans l'Hébreu HNHLHM ,

que l'on ſuppoſe ſignifier landau": [cris ou

ydibus arbaribus, pour Hunt-nm, Formi

niéur.

ir. zo. c. à. cl'. Ou Théglarhphalaſar ; ou

ſelon d'autres , Sennachérib. Les divers cn

remis de Juda 6e de Jéruſalem. repréſentent:

les divers ennemis de l'Egliſe.

Ibid. Ou plutôt, comme de ciſeaux'.

lbid. Pilos pedum , prepa/be. ~ ‘
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‘ 2.3. parce qu'il viendra un temps au

quel , dans tous les lieux, Où on avoit

vendu mille pieds de vigne mille pieces

d'argent , " a cauſe de leur abondance G'

de leur fZ-rtilité, il ne croitra que des

ronces 8( des épines.

24. On n'y entrera qu'avec l'arc ô( les

fleches , pourſè defendre des ſèrpents G

des betes féroce: qui y font leur demeure,

parce que les ronces 8( les épines qui

couvriront toute la terre, leur ſerviront

d'aſile. .

25. Et toutes les montagnes qui

avoient été autrefois ſarclées ê( cultivées

avec tant de ſoin ('7- de travail , ſeront

alors abandonnées ; on ne craindra plus

d'y Voir croître les ronces ê( les épines :”

mais elles ſerviront aux boeufs de pâtu

rages ; 8( les troupeaux qui auparavant

n'y pouvaient entrer, y viendont en fou

le , les haies qui leur en fèrmoient l'entrée

étant toutes détruites.

2.3. Et: crit in die illa :

Omnis locus' ubi fuerint

mille vices , mille argen

teis ,in ſpinas 8( in vepres

erunt.

24. Cum ſagittis 8( ar

cu ingredientur illuc :. ve

pres enim 8( ſpinæ erunt

in univerſa terra.

2$. Et omnes montes

qui in ſarculo ſarríentur ,

non veniet illuc \error ſpi

narum 8( veprium ~, ô( eric

in paſcua bovis , 8( in con

culcationem pecoris.

ÿ. zz. c. à. d. mille ſides , qui ſont plus l gnes que l'on cultivoit avec le hoyau , 8c

de I600 livres. qui ne craignoient oint les ronces ni les épi

Ÿ. 1s. Hébr. autr. Et toutes \les monta- nes, ſerviront aux œufs , acc.

CHAPITRE VIII.

 

'Fils qui doit naître à Iſaïe. Déſolation prochaine des deux

royaumes d’Iſi'aé~l 5' de Syrie. Deſ/ólation de fuda. Vains

çffbrts des ennemis de Juda. Le Seigneur devient une pierre
de ſcandale pour les deux maiſons d’Iſiſi'aé~l Ô de ſuda. Dé:

ſhlation du royaume des dix Tribus.

r. T dixit Dominus ad

me : Sume tibi li

brum grandem , 6c ſcribe

in eo stilo hominis: Velo

citer ſpolia detrahe , citÔ

prædare.

2.. Et adhibuimihi teſ

I. E Seigneur me dit L Prenez un

grand livre , 8C. écrivez-y d'un

stile d'homme , en caracteres connus Ô

liſibles : Hâtez-vous de prendre les de'

pouilles ; prenez *vite le butin.

2. Et je pris des 'témoins fideles,
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tes fideles , Uriam ſacer. Urie ſacrificateur, ” 8( Zacharie fils de

dotem , 8c Zachariam fi- Barachie 7 Ûſinuçwil; ſerrdiffent témoi_

hum Barachiæ z _ gnagc dcfce que] allais ecnre; @de ce que

j’allois m' . ‘

3. 6c acceffi ad prophe- z. Je m‘approchai enſuite de la pro

tiſſam , Ô( concepit , 6c pe- phéteſſe mon épouſé ,ſelon l'ordre que

pel-ic filium_ Et dixit Do_ Dieu m'en avoir donne' ; 8( elle conçut ,.

minus ad me . Voca no_ ê( elle enfanta un fils. Alors le Seigneur

. me dit : Appellez-le d'un nom quiſzſivni*

!Pen elus ñ' Accelçra ſp0' fic Hâtez vous de prendre les dépoîiil

11a deſſahere: festma Præ' les , prenez vite le butin :

dari.

4. Quia antequam ſciat 4. parce qu'avant que l'enfant ſache

puer vocare pau-em ſuum nommer ſon pere 8( ſa mere , on em

8( marre… ſuam ’ auſere_ gzrteríænlî guigance _de Damas , 1?( c:es

. . pour e e amarie, en momp c e
Êägêzÿäîſilîfifîtäîaſä :-î vant le Roi des Aſſyriens. "

, .

ge Aſſyriorum.

5. Et adjecic Dominus 5.Le Seigneur me parla encore,8(me.

loqui ad me adhuc , dj.. dit touchant le peuple de Juda.

cens:
6. Pro eo quèd abjecic 6.ſſ Parce que ce peuple a rejette' les

Populus istç aquas Siloe , eaux de Siloë" qui coulent paiſiblement

- Ô en ſilence ; 8( qu'il a mieux aimé "gglæfíyadufÿc cumfillînzio ’ s'appuyer ſur Raſin 8( ſur le fils de Ro

3. _umP 1E m3315 a m ï mélie , que de demeurcrſàus la domina

& ffllum Romellæ- v tion des Princes de la mai/bn de David ,

que je lui avois- donnés , Ô qu'il a cru

trop fbibles pour le defi/Hire: .

7_ PſOPſer hoc ecce Do. 7. le Seigneur fera-fondre ſur lui le

minus adducet ſuper eos Roi des Aſſyriens "avec toute ſa pui/l

ÿ. 2.. Ou Pontife. 4. Reg. XVI. ro. n. ſentée par les eaux de Jiloe', qui étoient au

r5. pied de la montagne de Sion, 8c dont le

V. 4. c. à. d. devant Thé lathphalaſar. nom ſignifie l’Er1vq)/!.~(’Ja,ón. lx. 7.) Ce

Dans un ſens plus relevé le fi s d’Iſaïe déſi- nom mystérieux déſignoit Jeſus-Christ, ?ui

gnoít J. C. qui devoir vaincre 8c dépouiller est en même-temps KB111197! de Dieu on

paſſa ropre vertu les ennemis de Juda , Pere, 8c le vraiDEn-id promis par les Pro

c. â. les ennemis de ſon Egliſe , les Phetes.

païens déſignés par le royaume de Syrie, 8c Ibid. Autr. 8c qu’il aimerait mieux. Irgfi.

ies Juifs iucrédules, déſignés par le royaume Y. x2..

d’ſſra'el. il'. 7. c. 5. d. Sennachérib donr l'armée

P. 6. c. à. d. la maiſon de David repré- inonda la Judée 8c rnenaça Jéruſalem,
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ſel-nee G' toutejb gloire , comme de gran

des 8( violentes eaux d’un fleuve rapi

de , *qui ſe déborde de tous eótés : il s'é

lévera de mime au deſſus de ſon lit ; il -

ira par-deſſus tous ſes bords : il ſbrtira

de ſbn royaume avec des troupes nom

breuſes ;

8. 8( innondanr tout le pays , il ſe ré

pandra dans la Judée , juſquà ce qu'elle

air de l'eau juſqu'au cou; il étendra ſes

ailes , 8( il en couvrira toute votre terre,

ô Emmanuel. " Mais apres 'vous (tre ſer
vi ſſde ees armées pour punir votre peuple,

vous les perdreg entiérement. Et â l'égard

des deux Rois qui ſeſbnt élevés contre

nous , voici ce que j'ai à leur dire de la

part du Seigneur : .

9. Aſſemblez-vous , peuples ;Sc vous

ſerez vaincus : peuples éloignés , peu

ples de route la terre , écoutez : réuniſ

ſe: vos forces ;” 8( , quelque grandes

qu'elles puiſſent (tre ,vous ſerez vaincus ,

prenez vos armes , 8( vous ſerez vain

cus. ~

IO. Formez des deſſeins , 8( ils ſeront

diflipés ; donnez des ordres , 8( ils ne s'e

xécuteronr point :parce que Dieu est

avec nous , G- qu’íl m'a aſſure' deſa puiſl

ſente protection. " y

‘ 1 r. Car" le Seigneur , me tenant de ſa

main puiſſante , 8( mïnffruiſant afin que

je ne marchaſſe point dans la voie de ce

peuple , m'a dit : "

aquas fldmínis &ſortes

multas , regem Aſſyrio-i

rum, à omnem gloriam

ejus ,- Sc aſcendet ſuper

omnes rivos ejus , 6c fluee

ſuper univerſas ripas ejus.

8. Et ibit per Iudam

inundans , 6c tranſiens uſ

que ad collum veniet: 8c

eric extenſio alarum ejus ,

implens latitudinem terræ_

tuæ , ô Emmanuel.

9. Congregamini , po-ñ'

puli ,St vincimini : 8L au

dite , univerſæ procul ter

ræ ; confortamini , 8: viriñ

cimini; accingite vos, de

vincimini: _

IO. inite conſilium , &c

diffipabitur ,- loquimini

verbum , 8( non fier: quia

nobiſcum Deus.

ll. Hæc enim ait Do~‘

minus ad me , ſicut in ma

nu forti erudivit me , ne

item in via populi hujus ,l

dicens :

Y. 8. c. â. d. le lllelîie qui devoit naitre vos G* vineíminí.

dans cette terre 8c poſſéder le trône de David. ÿ. ro. Aurr. parce que nou: poffiæían: un

Lue. r. 31..

_ Y. 9. On lit dans l'Hébreu, une” ,

( par qlq-h, ) aecíngite vo: , comme au

membre ſuivant: la Vulgate ſemble ſnp oſer

irTAzzu. ( par ain, ) corfizrtnmini. lgeur

êrre auſſi qu'au lieu de VHAZXNU , G' audi”,

il faudroit lire HTAZRU , accíngite vo: , en

ce ſens : aceiligiee vos , omne: longinçuz' [er

M , -lccñvgite v” , Offline-faim' ,' aeeíngire

gage aſſure' de la protection du Seigneur dans_

celui' dont je vous Fri-Hi.: l.: naiſſance , G' qui

s'appel/er.; .Emmanuel , c. a'. d. Dieu e/l avec

nous. Cc langage convient particulierement

à l'Egliſe au milieu de laquelle ſe trouve

Jeſus-Christ le vrai Emmanuel.

V. ii. Hébr. autr. Mais. La' même par-i

ticule ci , ſignifie également enim ou verâ.

!bl-J- Le mot ſieur n'est pas dans l'Hé

i z. Non
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u. Non dícatis , Con

juratio: omnia enim quæ

loquitut* populus iste ,

conjuratio est z 6e rimo

rem cjus ne timeatis ; ne

que paveatis. '

n. Ne dites point commele-s autres :

Faiſons tous' enſemble une conſpiration

pour nous rendre a' ces Rois : car tout ce

que dit ce peuple , n'est qu'une conſpi~

ration " contre mpi- qui lui ai donne' pour

Rois les Princes de la maifim de' David ;

G tous ſes raiſonnements font voir , qu’il

ne croit pas que je puiſſe le deſfèndre de ces

ennemis qui s'élèvent contre lui ; cepen

dant femplcherai qu'ils ne .lui faſſent au

cun mal. Ne craignez donc point leurs'

menaces, ” 8( ne vous 'épouvantez point'.

rg. Dominum exerci

tu-um ipſum ſanctificate :

ipſe pavot veſier , 8l ipſe

!error veſter'.

r4. Et eric vobis in ſanc

tificationem ,' in lapidem

autem offenſionis , &t in

petram ſcandali , duabus

domibus Iſrael ,in la

queum 8( in ruinam habi

cantibus Jeruſalem.

I s. Et offendent ex cis

plurimi , 8( cadent , 8c

conterentur ; 8( irretien
cur , 8c capientſiur.

du

de

r3. Mais rendez gloire à laſainteté

Seigneur des armées par 1aſainteté de

votre vie', 6' par votre confianceen'ſapro

tection ; qu'il ſoit lui-même votre crainte

ê( votre terreur :

r

tion G' votre flzlut; " au lieu qu'il ſera r. Per. u. a.

une pierre tſachoppement”, une pierre

4. 8( il deviendra votre ſanctifica

ſcandale, pour les inerédules des deux

maiſons , ou des deus' royaumes d'Iſraël

6' de Juda 3” ilſêra un piege 8( 'un ſujet

de ruine " à ceux qui habitent dans Jé

ruſalem.

I5. Car' pluſieurs d’entr‘eux , ne re-‘

gardant point les maux dont ils ſéront

aecablés, comme la punition de leurs

péchés, mais comme [Uſer de ſimpuzſ:

ſance ou eſl le Seigneur de les e” déli

vrer ; pluſieurs, dis-je, étant dans cette'

mauvaiſê díſizoſítion , ſe heurteront con

tre Dieu meme ; ils tomberont dans l'in

fidélité, 8( ſe briſeront ; ils s'engage;

breu , oû on lit ': in fàreitudíne manif: , G'

crudivít me, UlSRNl, dérivé de [Slt , crudi

víl: peut-étre faudrait-il le dériver de HSXR,

avertit , en ce ſens UISlRNl , «inveſtit me

in flrtirtzdine mami: ,~ car le Se gneur me

tenant de ſa main puiſſante , m'a détourné

de ſuivre la voie de ce Peuple, 8c m'a dit,

8re.

V. r2. Hébr. n'entre: point dans toutes

les conſpirations ue fait ce peuple.

Tome I .‘

[ [bid, Ou plutôt: ne craignez point ce

qu'ils craignent.

il. t4. Autr. votre ſanctuaire G* votre

able.

Ióid. S. Pierre 8c S. Paul nous ſont ici

remarquer Jeſus-Chriſl même, 'qui' est de

venu Pour les Juifs incrédules une pierre d'a

c/ioppement GP de fiandale. Rom. 1x. 33.6' Id

Pe”. ri. 8. -

lóia'. Hébr. 8c un filet.

Y Y 1

Liu:- rr. 34.

Rom. tx. n.
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ront dans le filet qui leur avoit été ten

du, en .Habandonnant au culte" des ido-i

les ; 8c ils-y ſeront pris, trouvant en :lit-a

leurpme &r leur-minimun: lieu. des 1è

aaurs çu-'ilsz s²en- étaient promis. t -

16. Que ce que- je vous déclare ici t

ajouta le Seigneur”. demeure~ſecret : te

nez ma- loi ſcellée, G'- comme rachetée ,.

parmi: mes. diſciples ; qu'tu-x /èuls La

connaiſſent. ” Voila' ce quemät. dir le Sei

gneur. ' ,

17.' Ainfifattendrai ſo.” /ècaurs- avec.

une. entiere confier-tee ; iîattendrai le ſè

oours- du: Seigneur. quicachemaintenant

fon viſage à la maiſon tie-Jacob ; 8c je

perſévéteraizdans cette attente au mid

lieu des dangers les plus prŒants ,où

nous allons (tre .expoſés, afin de porter

l”, autres par mon ememple- à-amirlézz

mfmeiconfiatzce- en Dieu. t ' .'.j '

r8. Car me voici… moi' 8c mesien

ſanta, avec les-diſciples quele Seigneur?

m'a donnés , " pour être,.p‘ar'l'ordre du.

Seigneundes. armées, qui habite ſur la

montagne de Sion , un prodige ê( un

ligne .dans Iſraël ., qui Iui, annonce en

mime temps les maux qui doivent Iui ar

river, G' la protection que Dieu veut
lui donner. " î

_ 1,9. Lors donc, 6 .Tui/Ir , que vous'

Ilousl trouverez preſſés par ces deux Rois

qui viennent vous attaquer, Ô qu'en

vironnés de ceux qui ne croient point

ä mes paroles , ils vous diront :. Con

ſultez les Magiciens 8( les devins qui'

..q

rózLiga resti-m-onium ,H

ſigna legem in diſcipulis

meis..

I7. Et expectabo Do

minum, qui æbſcond i-t ſa»

ciem ſuamzà .do-mo Jacob,,

8c pratstolahor cum.

l' ' v

PIB'. 'Ecce ego 8( pueri'.

mei , qnos dedit mini Do

minus in ſign-um &t in por

tentum Iſrael à Domino

exercituum ,. qui habit-ai

in monte Sion. '

r9. Etncùm dixerint 'adi

vos : Quærite_ à pythoni

bus , Ô( i1 divinis , qui stri.

dent in incantationibus

ſuis: Numquid- non popu

ŸÎ 1;. Autr. en appellant les Aſſyriens à ruelle dont Jeſus-Christ reſſuſcité est .le pere!

leur ſecours.

1l'. 16. Liga.. . ſigna. Quand on écrivoit ‘

ïHeór. n. r3. -

lbia'. Dieu avoit fixé le temps de ſes châ

quelque choſe ſur des tablettes , Gt qtſon îtiments parla naiſſance del’un es fils d'Iſere,

vouloit le tenir ſecret., on les envelop- Î-Bt marqué la promeſſe de ſonſecours Je de

poit de lin 5 8e ou 'appliquoitële ſceaupar-ñ- -ſcs miſéricordes par les noms de l'un 8e de

deſſus. d'autre z 8c il s'étoit ſervi de ce prophete

ÿ. r8. S. Paul regarde ici les enfants :même pour_ annoncer ſes' vérités à ſon peu

d’lſa'i'e comme l'image de la postérité ſpiti~ jple. ’
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_ ï* …H _ p _ _ n

“lus ä Deo ſu() rèquirecz, murmurent en ſecret dans leurs enchan

Pro vivisà moi-mis? L 1 l œments', pour-découvrir-les tha/ès futuñ,

resgdlle; apprendre ..d'eux quelle ſera

l'iſſue de .cette guerre *; répondez -a‘ ceux

qui parlerai-lt de .In/bm : Chaque peu

\ _p _ _ _ .plene conſulte-t-il pas ſon_ Dieu ? 8(

~ ' ~ ² ' ' î* _Qvn-r-vn parler aux morts de ce qui re—.

_ . ’ " ffl garde les' vivants?” , _ _>20. Ad legem-magis z ñôç ‘ ~- zo. Cïeſtplueóëc à La, lóiîde Dieu, qu'il

.ad teſiimoniumñQuèdÏſÀ_ ..ffizutrÆqurinôc ;cfçflÿäutëmoîgnagc qu'il

- non dixerínc iuxra ver_ rend de Iuzlmfme, G' aux aſſurances

< qu'il dom!! dei/â diviſſepróïectton, qtflä
hum hoc’non ont els ma' ſhut ſe er. " Spls ne parlent point

tutma lux' .X Il hdelceſte !breſſe ;Q3715 ne ſe rendent

c __ _ ç - pqint d Ferhat-is , la lumiere du_ matin

U.: .."-\‘. *.2 !Uneîluira--poinfivÿdûrgeäix zÃVÔP-îzsfflïflauſi

.. È. ;. …L . ſi'. .L-'ſuſbfll aùcuntpziſſrt au' prompt fmqſiqzzrsrque

Dieu doit nous donner :"~ ñ _

2l. Et tranſibit pereamt zr. mais ils ſeront vagabonds ſur la

col-mec _, 5( e-ſul-'iet 'à rene; ;-ils’ tomberonr , _ils ſouffrirortt

cùm eſurierit, ira ſcecu r, 8( Ja fa” l' fl &danssœmî faïm ’ 'ls ſe merî

malcdicetzregi ſumóſncd front en colere , llS maudit-ont leur -Rol

. . ‘ ,, &leur .Dieu * .ils 'erteront leurs yeux
ſu>o:8(ſtrſpic1ec‘ſursmn, ;ämóſnu Cgeſ, “Aly-e - ‘

zz, S( ad zerràm .intue- . 2.2. &tantôt ſur la terre; 8( ils ne

bit…. , 5( ecœ _tribulatio zz -verront parñrout qtſaffliction ,que téne

œncbræ ’ diſſolutio à an_ ibresr, qu’abattcment , que ſerretnent de

. . cœur,, -.'-’ 8( qu'une nuit- ſombre, qui-les

'guſhaa 8( cahgo Perſe' perſécuteraqgſens-quîils puiſſentéchapg

5l- mu: 'D aulr- ?l .E \\"\ 'À- îznu: a a X. l' \ſi U… , ‘

19L On ſous-entend la 'reïpîtilion' de dixeríptffl-a pu êtreaufliduſſingulierſíhîrxv

numçuíd require! , 8( -peut-être-qètçzles Co; dia-erit :'_Si- uelqtfun-ne *parle point de cette

ifles l'ont omiſe :Inverſion _des eptantele- maniere , l uiore M luita point 'ſur Lui.

ſuppoſe. La répétition du ‘mème rnbt a pu L'Hébreu dit dur-on.

77. zt. L'Hébreu à la lettre : E: trdnstëit

cin. e51- durus-lôflzgfidäqflsf… On 7ne 'fiaity à. oi

ſe rappottczsczptohom :reprend: alfa”. i”

.demi 9105,” z in.” jdarus,, il L'endroit-Elite

_guzmostthin ealzÿfflílies 'ile motzïlîlivanc

RAIL., peut également :ſignifier :ſurfeur 18(

-F-[ÎIZHS- Leſene oui-rott oncétre: lpendnr

ctſſement 8( la mine paſſera ſur llll. Tous

les .verbes ſiiivants ſont auzſingulie: dans

l’Hébreu comme dans la Vulgate, ,

. il. 2:. Dlflïílalio G" angle/Ii.:- Hébr. Md

qtÿobſcurité qui les, enveloppe”.

Yyyz

donner lieu à Fomiffion.

ÿ. 2.0. \dl-Egan G' ad uflbrçoqùmçerlà. ‘

d-và cette loi 8( à ce témoignagevdont il est'

parlé au y?- x 6. c. à. d. aux ;PrédlCU-Olis .que

le 'Seigneur a fait prononcer par ſon Pro-î

hete.
p [bid, On lit dans ?Hébreu , .ſi no” .r-..z

9m51 non: pour guéri/ZHOU… . mon. Au lieu'

.decrit, on -y lit eo ; 8( comme tous les-ver

bes ſuivants ſont au ſingulier , il y a lieu de

préſnmer que ce pronom eo est la vraie le'c~,

!nrc , .Be que le verbe précédent !AMRO ,L

  



540 .zí~ ISAIE;

Man. w- xs. I. N effet, Dieu a d'abord frappé lé

' ‘ getement la terre de Zabulon , 8(

per de cet abyme' de maux. "Ain/i leur quens , 8( non potcrit a3

flzrtſèra plus déplorable que celui des ha- 1 d ſi' ſ _
bitants de* Zabulan &de Neplztlzali , que vo are e angu la ua

Dieu a punis avec beaucoup de rigueur,

mais qu'il a enfin ſauvés avec .bonteí "

Ilid. Ces maux ſont ceux. qui devoient mais dela

tomber ſur lè royaume des diittribiis; ſym

bole de ceux qui ſont tdmhés depuis Jeſus~ l

parole de Dien, (Amar , vm;

n. G' n.. ) 8e enveloppés dans la nuit ſom

bre de leur aveuglement , maudiſſant Jeſus
Chriſt ſur Juifs .incrédules, 'qui aban- Christ qui est ctenMmÇme-temps lee” Roi Cv*

.donnés _à Fendurcilſement de leur cœur, leur Dieu.
ſouffrent la ſamihe nonëilu 'pain matériel',

Ibid. Voyez le Chapitre ſuivant.

1 r.
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Biÿnmíei-sæÿoupæporaçs-fien,Iairnaÿon d’Istae'-~l. Délivrance de la

~1>e"/il'. INF": ‘~ —'
"arr -e

…maiſon Yíexſuda. *Regne 'du Meſſie. Maux qui doivent tom

x. Rimo tempore al

leviata est terra Za

la terre de Nephthali ;" 8( à la fin, aes bulon 8( terra Nephthau:

7

peuples, ne profitant point de ces pre

miers châtiments du Seigneur , ſa main

s'est appéfantie ſur toute Ia Samarie,

6c noviſſlmó aggravara est

via maris trans .lordanem

ſur la Galilée des nations , qui est le Galilææ Gentium.

'long de la mer de Tibériade au délà du j… I; , " , . ..

Jourdain ; G' tous les habitants de ces

pays ont été: emmenés captifs."

2.. Mais enfin Dieu a eu pitié de leur

4.. . e

- …rmi ,. K.

z. Ëopulus qui ambula

miſcre ;G ,Ceupïzuple quiñmarchoit dans bat intenebris , Vidit lu—

les ténebres a vu une grande lumiere, ”

ê( lezjour de la: vie s'est levé pour ceux

H~"\v~'e*\\ fl ÎTTTÛZË ’l ' l ‘ *" i

cem magnam : habitantſir

bus in regione umbræ

r' 'PJ-rl -Céíſuflpar Théſſglathphalaſàr, qui Matthieu 'nous montre l'accompliſſement de

a'

-cdmrnençajçll-E' ſùbſugu/er les Iſraélites.

:VF-Izid- (Je-ſire -pärsnlmanaſar -, qui acheva

'de ſilbjügufer leslſiïaélitesdes dix ttibus-'I-'Hë

'breu joint ce Verſet au- Chapitre' précédent ,

móais l'Evangile les réunit. Matt. 1v. rs. G'

x .

ÿ. z. Ce fut après' la défaite de Sennaehé

rib. Au reste tous les' Interpretes htétiens

-convlennent que ceci regarde princi~ ale

ment le temps de J. C. Cell qu'en c et S.

cette prophétie en la perſonne de- Jeſus-Christ,

qui porta dans ces régions la lumiere de

!Evangile ,'&- commença là ſa predication.

(Mdlt- 1v. I3. G' ſèqq. ) Le Fils de Dien

venoit alors délivrer les hommes de l'em

pire desdémons , comme autrefois il avoit

délivré les enfants de Juda de la main de

Sennachêrib , dont la défaite est annoncée

dans les verſets ſuivants.
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mortis , lux orta est cis.

3. Multiplicasti gentem ,'

non magnificasti lætitiam.

Lætabuntur coram te ſi

cut qui lætanturin meſſe,

ficur exulranc victores

captâ prædâ , quando di

vidunt ſpolia.

4. Iugum enim oneris

ejus , 6c virgam humeri

ejus , 8c ſceptrum exacto

ris ejus ſuperasti , ſicuc in

die Madian.

5. Quia omnis violenta

prædatio cum tumultu , 8c

vestimentum mistum ſan

guine , eric in combustio

nem , 8( cibus ignis.

ÿ. 3. Autr. Vous avez- multiplié ce peu- I

ple , ennemi d'1staél , G* vous Pave( raflèrn

qui marchoienr dans l'ombre de la mort,

en punition de leurs péchés.

3. Car, Seigneur, vous avez multi

plié ce peuple , vous ave( augmente' ſir

grandeur , ſi: puiſſance &fis richeſſes;

mais vous n'avez point augmenté ſa

joie , " parce que cette proſpérité lui a

donné lieu de multiplier ſés crimes , é"

de s'attirer une dure captivité. Ils ſe ré

jouiront néanmoins un jour, ces captifs,

lorſque vous ſerez venu les délivrer , "

comme on ſe réjouir pendant la moiſ

ſon , 8( comme ſe réjouiſſent les vic

vtorieux , lorſqu'ils ont pillé leurs enne

óle' en grand nombre dan: l.: .Indie 3 ma1s

mis; ê( qu'ils partagent le butin.

4. Car je vois par avance', Seigneur,

que vous avez briſé le joug qui acca

bloit votre peuple; vous ave( briſe' la

verge qui lui déchiroit les épaules , Riad. vn. u;

le ſceptre de celui qui l'opprimoic tyran~

niquemenr , comme vous ſites autrefois

à la journée de Madian , où les Madin

nites périrent entiérement. 'f

5. Car, comme toutes les dépouilles

remportées avec violence 8( dans le tu

multe, 8( les vêtements ſouillés de ſang,

ſeront mis au feu , 8( deviendront la

pâture de la flamme : ainſi nas ennemis ,

qui ont trempe' leurs mains [dans notre

ſizng, ſêront tous ecrterminés ,ſans qu'il

en reste aucun. "

il. s. Hébr. antr. parce que comme au

trefoir les Medi-taires epauvantls ſi ruerene

l'un l'autre , de même maintenant il a été

vous n'avez point augmenté leur joie, G'

-yous ne leur ave( paint donne' l.: victoíreſicr

“l'aire peuple. Les Rabbins prétendent qu'au

lieu de LA , non ,il faut lire LU , eí , en ce

ſens : Vous avez nmltiplié la nation que vou:

ave( e/ioiſîe ,ï G* vous lui avez donné une

grande joie , en la délivrant du danger ; ils

ſe réjouironr , arc.

Ibid. Autr. 8c à la lettre : ils ſe réjouiront

~ devant vous.

ÿ. 4. c. à. d. ſous la main de Géëléon.

Jadic. vu. '

totalement ravagé dans le tumulte ;les ha

bits ſonr roulés dans le ſang ,- 8c ils ſeront

livrés aux flammes pour ſèrvir de pâture au

ſeu. n Voyez la Diſſertation ſi” l.: def/Gite

de Jeanne/rené , à la tête des deux derniers

Livres des Rois. On lit dans l'Hébreu ct.

SAUN SAN , que l’on ſuppoſe ſignifier orn

nis pugna pugnanlis; mais le _flrmec ue l'on

trouve ici ſe confond quelquefois avec e snin:

peut-étre faudrait-il lire cr. SAU NSAH , om:

nina' vq/iatione ?dſl-NHS eſt'.
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plus ; 8( la paix

6. Car UN PETlT ENFANT NOUS EST

NÊ, "ôc un fils nous a été donné, qui

prendra notre deſfenſé , Gt nous délivrer.:

de tous ceux qui nous oppriment : il

portera ſur ſon épaule la marque de ſa

principauté; " 8( il ſera appellé l'Ad

mirable, le Conſeiller , Dieu , le Fort, "

1e Pere du ſiecle futur, le Prince dela

paix.

7. Son empire s'étendra de plus en

qu'il établira, n'aura

point de fin : il saſſeiera ſur le trône

de David; 8l il poſſédera 'ſon royau

me ," pour Faffermirô( le fortifier dans

l'équité 8( la justice , depuis ce temps

juſqu'à jamais. Le zele du Seigneur des

-annécs fera ce que je dis., vpourtjiz pro

.pre gloire., é' poterieſalut de ſonpew_

~ple.

8. Cor, comme le Seigneur a envoyé

l'a .parole à .Iacob , 8( qu'elle a été vé

6. PAR-VUL-ÙS enim

NATUS _EST nobis,-8t

filius da~tus est nobis ,- 8c

factus est principat-us ſu

per humerumejus: 6c vo*

cabit-u-r momen ejus , Ad

mira-bilis , Conſil-iarius ,

Deus , Fortis , Pate-r fu-.d

turi ſæculi , Princeps pa

cis.

7. Multiplicabitur ejus

ímperium , ô: pacis non

erit finis :.ſuper ſolium

David , 8c ſuper 'regrtum

-ejus ſedebit : ut confirmer

il-lud , 8c corroborec in ju

dicio 8c ;just-inia amodo 8c

uſque in ſempiœrnum :

zclus Domini exercituum

faciec hoc. _

' 8. Vcr~bum miſit Domi

nus 'in 'Jacob , &ceciditin

rifiée dans les maux qu'il a fhítſbüffliî Iſrael'.

a' Iſraël, ſZlon qu'il le lui avoit prédit,

ainſi s'exécutent infailliblemerzt tout ce

'que /Ÿannon-ce ici deſa part. "

9. Et tout le peuple d'Iſraël le 'ſau

ra ; Ephraïm , " ô( les habitants de Sa

~|
ar

x

9. Et ſcíer omnis popu

lus Ephraim, 8( habitan

y). 6. Le Prophete annonce ici 'la naiſ- j dſêender , avant AL , ſuper. L’An _e parlant

ſance de J. C. vrai Meſſie , :l qui tout ce â la ſainte Vierge lui dit de .le usſicbrist,,

qui est dit dans ce verſets( dans le ſuivanrffl que le Seigneur -Dieu lui donnerai: crâne

"en le lit au Chap. 3.1!'. zi.

(C rapporte néceſſairement. i de 'Davidſon pere , irfest-à-dire . la puiſ

Ibid. Les Princes 8c les Grands portoient' ſance .royale au milieu de ſon peuple. Lue.

ſur leur épaule les marques de leur dignité :Ë l. 3

les Peres expliquent ce texte de la croix ,ç

que le Sauveur a ortée ſur ſes épaules ſa

comme la marque e ſa royauté.

Ibid. Hébr. autr. le Dieu ſort , comme_

ÿ. 7. Le motſèdebit n'est -pas dans l'Hé

Ÿ. 8. Autr. M-zis le Seigneur a envoye'

parole contre Jacob, 8e elle est tombée

ſur Iſraël. n Cette parole est la Prophétie

qui va ſuivre.

ÿ. 9. Autr. Et tout le

le ſaura, &les habitants e

eu le &Ephraïm

marie le ver-z

breu : peut-être qu'on auroit lu ui”. , G'. ront , 8re. ‘
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res Samariam; in ſuperbia marie le verront de leurs propres _yeux ,

&magnitudîne cox-dis di, eur qui diſent dans Forgueil de leurs

Genres I

IO. Latcres ceciderunt ,

ſed quadris Iapidibus ædi

ficabimus :ſycomoros ſuc

ciderunc , ſed* cedros im

mutabimus.

1 r . Et el-evabit Domínus

hostes Rafin ſuper eum ,

8( inimicos ejus in cumul

tum verter : ~

I2. Syriam ab oriente ,

8( Philiſihiim ab occiden

te : 6c devorabunc Iſrael

toto ore.. Inomnibus his

non est averſus furor ejus;

ſed adhuc manus ejus ex

tenta :

13. 8c populus non est

reverſus ad percutientem

ſe , 8E Dominum exerci

tuum non in-quiſierunr.

1 4. Et diſperdet Domi

nus ab-lſrael caput 8( cau

dam , incurvantem 6c re

frænanrem, die unâ.

ÿ. io. Amr. Ils ont abattu nos !ain de ſy

comores.M.1iS , &cm On (è ſervoir ordinai

penſées , 8L dans relèvement de leur

cœur : '

10. Les mai/ons de briques ſont tom

bées par les efforts de nos ennemis ;

mais nous en bâtir-ons de pierres de tail-

Ie : ils ont coupé des ſycomores ;"

mais nous remettrons des Cedres en leur

place; 11's verront- , dis-je , alors , 5'113

auront' eu rai/bn de parler de 1a ſorte.

n. Car le Seigneur ſuſcitera contre

IfiaëL les ennemis de Péaſin , " ô( ii Feta

venir en foule contre lui tous ſes enne

mis :

I z. les Syriens" du côte de L'Orient., 8c

les Philíflins- du Côté de l'occident: 8C

ils shcharneronc avec tome l'eut rage

ſur Iſraël pour le dévorer. Er après que.

le Seigneur lui a fait ſouffrir tous ces

maux , ſa. fureur n'est point encore ap

paiſée , 8( ſon bras est toujours levé ,

pour le fi-apper de nouveau : "

I3. parce que ce peuple ne s'est point

corrigé ; il n’est pointv retourné vers ce

lui qui le frappoit , 8( ils n'ont point

recherché le Dieu 'des amrées; mais ils

onr continué Æadorer des idoles muette:

é" impuiſſant”.

I4. Auſſi Ie Seigneur retranchera dans

un même jour , la. tête 8( l'a queue de ce

peuple , la- branche forte 8( le jonc

flagile."

Copiſics ont pu confondre ici ADM , .Edom ,'

qui ſignifie les lduméens , avec ARM , Anim ,

lement de ce bois , pou! couvrir les maiſons.

1/. n. c. à. d. les Aſſ riens , au rem s

de Théglathphalaſar , de anaſilr 8c d" -

ſarhaddon.

p. n. Ou peur-être les Iduméens. Car

comme le royaume de Syrie devoir être alors

détruit par les ~ennemis de Raſin , il y a

_quelque lieu de préſume: qu’cn Hébreu les.

qui ſignifie les Syriens. Il y avoit des Idu

rnéens du côté dc l’Orient, 8c on a quel

quefois confondu ces deux noms.

Ibid. Au premier cou-p Poſté ëpar Thé

glathphalaſar , ſuccéda le ſecond rappé pa:

Salmanaſar.

V. 14.- c'est le ſens de ſfiébreu. Infi

xlx. 1L.
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r5. Le vieillard 8C les perſonnes vé—

nérables en ſont la tête. &le Prophete

qui enſeigne le menſonge en est la

queue.

16. Alors ceux qui appellent ce peu

ple heureux , ſe trouveront être des ſe'

ducteurs, ” ô( ceux qu'on flatte de ce

bonheur , ſe trouveront avoir été con

duits dans le précipice , par ceux qui

leur auront promis l'impunité de leurs

péchés.

17. C'est pour cela en eflêt , que le

Seigneur ne mettra point ſa joie dans

les jeune-s gens d'Iſraël z il n'aura point

de compaffion des orphelins 8( des veu

ves, parce qu'ils" ſont tous des hypo

crites ô( des méchants, 8( que leur bou

che ne s'ouvre que pour dire des fo

lies : ê' ainſi il les punira tous avec la

derniereſévérité. Et après tous ces maux,

ſa fureur n'est point appaiſée , 8( ſon

bras est toujours levé.

\

r8. Cat Pimpiété s'est allumée com

Jne un feu dans Jacob; elle _y dévorera

les ronces 8( les épines ; elle s'embraſera

dans Iſî-aël, comme dans l'épaiſſeur d'une

forêt ; 8( elle pouſſera en haut des tour

billons de fumée.

19. Toute la terre ſera dans Peffroi , "

par la colere du Dieu des armées ;le

peuple deviendra comme la pâture du

feu; le frere rfépargnera point le frere.

zo. Il ira à droit, pour ravir tout ce

9u’il pourra rencontrer; ô( cependant la

faim le rourmentera : il ira à gauche ; 6(

ce qu'il aura mangé dans ces pilleries ne

~ il. r6. Voyez au chap. i”. Ÿ. n.

y. [9- Hébr. ſera obſcurcic.

1 ç. Longævus 8c honoä

rabilis , ipie est caput : &

prophcta docens mendaï,

cium , ipſe est cauda.

r6. hc erunt qui bearifi

cant populum istum , ſe

ducentes z 8c qui beatifiñ

cantur , præcipitari.

I7. Propter hoc ſuper

adoleſcentulis ejus non læ

tabitur Dominus :St pupil
lorum ejus , 8( ſividuarum ,

non miſerebitur : quia.

omnis hypocrita est 8( no

quam , 6c univerſum os

locutum est stultitiam. ln

Omnibus his non est aver

ſus furor ejus; ſed adhuc

manus ejus extenta.

ñr8. Succenſa est enim

quaſi ignis ímpietas, ve

prem &l ſpinam vorabit:

6c ſuccendetur indenſita

te ſaltûs , 6: convolvetur

ſuperbia fumi.

' I9. In ira Domini exeri

cituum contnrbata est ter

ra, 8c eric populus quaſi

eſca ignis: vir ftatri ſuo

non parcet.

zo. Et declinabit ad

dextetam , 8c eſuriet ,' 8(

comedec ad ſinistram , 6c

00D



C H A,HOW ſÿñrllrjhbitiir_ _:- *unulſi

quiſque’ carncm- brachii

'ſui vorabit _; Manaſſes

ŸEnhrai. .z \GC Ephraim
Manaſifzhſïfſimul ipſi-çonf

tra Iudäm. ' *"

6 421, -lriyomnibus his non

eſt- aver-ſus fur-or »ejus- 5
:ſedadline ejusſſzmanus ex

.Ë-Çh. ... . .. _la- ' -.t 1'.; d' . 7'.

..r ~ lt:

*lim zoéfluïaifiíäriäppiicaæion ile cet

à ce qui arriva.] clip; ,les

avant la priſe 'de Ùëru

mains.

du'

ln maiſon d'Iſrael dura zrois ans. Çes trois

annét-s ſont peur-être lci indirectement m'ar

qsééx' par œtre" triple répétition ,- Ïÿÿ.

ſ7. il. Car comme

-Thcſſ la phalaſar, le

.ÎÏJËLÜ .~'_ f" Hg:

ras' Seigneur

‘ l !J2 n?

y,

S

l() -r T,‘

-À 21L' i , t7 ’

Sutra wde_ _ 5 enaces; \cant-lie

‘ dÎÆ-Ïdëïièſsozïæc.
4

'HL/fl. .pi . “

I: Æ qui condunt le

ges iniquas : 8( ſcri

bentes ,injuſiitiam ſcripó_ -

f

ſe kunt .~ ~

z. ut opprim-crent in 1.

diei() 'päuperes- , 6e vim~ fa~

èerenc .cauſæ, humilium

populi !nei :- \utñ eſſem vi

‘ \ÙæſPflædÛ-«Cqfflmnsäï pu

pillñoszdiripetentz. -.-. .

~' ïz: Quid-fdciërís in die 'ë

ÿ. zrxI-'expéiditîónkle Salmanaſar contre

près l'expédition de

@tirant au Seigneur.

ÏIſſII-ËRÏFII I x- BMS

_le xaſſaſieta - point.— Chacun, _tlévorcraxla

'chair de ſon propre bras', é) deviendra

Penne/m' de ſes plus proches. "Aïn/î Ma

naſſé dévorer-a Ephraïni, .Btp Ephraïiri

Manaſſéj ô( l'un &l'autre ſe ſouléveroqt

:contre Juda; - > ' ‘ ‘

ſi _ ſzi. Après tous' ces' maux, dont le Set'

jgneur aflligera jb” peuple, ,ſa fureur n'est
i

l

oint a' aiſée , _Sc ſon bras eſſtouours1 é" PP . , l 1
_ev L _ H - _u

. l”

exte [ rneirra levé ( ir. u.) poqrŒrepper de noix

alutiſs", peudptemps. ,veau au temps de Salmanaſarï; cie-même

dlem par les Ro après les maux de la_ remiere année de

l'expédition de Salman-a ar , le bras du Sei

gneur demeura levé, (V. i7.) pour frapper

en l'a ſeconde année ;Sc après la ſeconde

année ,— il demeura encore levé, il. zi. )

pourſſfrapper en la troiſieme ," ui ſur celle

od Samàtie ſur priſe,, 8c les Iſraé ires emme

- nés, captifs.. Voyez au Chap. ſuivant/ÿ. 4.

I2.

_de
 

:czuſſzA P'~1’T,R E_ X.. ~~ '

Iſrael. ,Aſſur prix; eëczamiffieóffliës
ſſ u i' "Mflſæſiejdÿíſſurr

ñ

r. Alheur à ceux qui établiſſent des

'loix dïniquité, 8( qui-font des

ordonnances injustes, 'f .

l

l

'J

Ji” pour oppritnerñles pauvres dans le

jugement, pour accablerlïinnocence des

plus foibles de mon peuple par la vi0

lençe , pour dévorer la veuve comme

. leur îproie ,_ ô( pour mettre aui pillage le

'bien des pupilles. .l .

r

, ' Que fetezjvous , juges 'de ,'

ÿ. i. C'est la ſuiteduchapitre précédent. “

Tome 1X. 'Zzz
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Juges íniquäs, au jour _oû Dieu vous viſitatíonîs , 8e calamitaſii

viſitera, au jour de Paffllction qui viendra tis de [ôngë veniemis _d ad

de bi" "fwd" ſi” "Pu" à qu' ameŸ' cujus confugîctis auxi

vous recours? 8( où laiſſerez-vous ces di- . ' . . .

ltum? 8( ubi dcrelmquetls
grzites honorables , ces richeſſes immenſês, _

guifbnt toute votre gloire, pour ſes met- glomm Vcflram a.

' tre a' couvert de la fureur de vos ennemis?
4. ne íncurvſicmîní ſuſi~

vínculo , 8( cum interſec

tis cadatis ?î Super omni

bus his non est averfns fu

ror ejus , ſed adhuc ma*

nus cjus extenta.

4. Oli vous Meſurez-vous vous-mfm” ,

pour n'être point accablés ſous le poids

des chaines qui vousſontpréparées, pour

ne tomber pas ſous un monceau de corps

morts Z " Car c'est-Id le châtiment que

Dieu vous réſirve :' ê apres tous ces

maux , ſa fureur n'est point encore ap

paiſée , 8( ſon bras est Pdüîônrslevé. "

5. Malheur à Aſſur, " dit le Seigneur.

C'est lui qui est la verge 8( le bâton de

ma fureur contre mon peuple ', j'ai rendu

ſa main" l'instrument de ma colere.

l 5. Væ Aſſur! vit-ga fuñ

rorís mei , Bt baculus ipſe

est ,~ in manu eorum indig

natto mea.

6. Ad gentem fallacem

mittam eum , 8c contra

popnlum furoris meiman

dabo illi ,~ ut _auferat ſpo

lia , 8L diripiat prædam ,

8c ponat illum in concu]

cationern quaſi lutum pla

ceatjum.

7. lpſe autem non* fic

6. Je Penverrai à une nation perfi

de, " 8( je lui commanderaidaller con

tre un peuple que je regarde dans ma

fureur , afin qu'il en remporte les dé

pouilles , qu'il le mette au pillage , 8(

qu'il le foule aux pieds, comme la boue

qui est dans les rues.

7. Mais Aſſur n'aura pas ee ſentiment

ir. 3. c. à. d. de l'^ſſyríe.

F. 4. l-lébr. autr. pour ne point plier

ſous la main de ce i qui enchaîne , pour ne

as tomber ſous l' ple :le ceux quiruent. On

't dans ?Hébreu BLTI , nan , pour LBLTI ,

moon : enſuite As… , Villcto', peut-être pour

num ou nous”. , vineienre. Le mot

HRUGlM , ue l'on prend ,pour inlerfeäis ,peut auffi cſignifier inleffectoribus .' au lieu

de !PLU , cada/ze , la Vulgate ſuppoſe Tru!,

cadalis.

Ibid Après la ruine même de Samar-ie 8c

la diſperſion des Iſraélites ſons Salman \ſat ,

le bras du Seigneur demeura encore levé

ſur ce peuple , Bt le dernier coup fut orté

ſur Sam-trie par Aſarhaddon , lorſqn' on

voya des colonies etrangere; dans ce paysó

Ou plutôt le bras du Seigneur demeura ton-l

jours levé ſur ce peuple , le corps entier des

dix tribus n'ayant jamais été rétabli.

V. ç- Hebr. autr. Venez , ô Affiir. n Ce'

ci s'adreſſe à Sennacbérib , ou en général 3

la nation des Aſſyrîens , qui après avoir ſub

jugué les Iſraélites- an temps de Théglath

'phaldſdr 8e de Salmanaſar échouerentlorſ

qu'ils olerent pénétrer dans Juda 8e menacer

érnfalem. Les Aſſyrílns ennemis dſſſraël

&lſde Juda repréſentent les ennemk de l'E:

gli e. ‘

lbid. Litt. leur main.

V. 6. Hébr. hypocrite.
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\arbitrabitur , 8c cor ejus

non ita exiſizimabit : ſed'

ad concere-ndum eric cor

e4us , 8( ad internecionem

gennum non paucarum.

8. Dicet enim : Num

quid non Principes mei [i

mul reges ſum: ?

9. Numquid non ut Char

camis , ſic Calano ; 8l ut

Arphad,fic Emath? num

quid non uc Damaſcus ,

fic Samaria ?

Io. Quomodo invenit

manus mea regna idoli,

fic 6c fimulacra comm de

Jeruſalem , 8( de Sama

kia.

x I. Numquid non ſicut

feci Samariæ , 6c idolis e

ius , fic faciam Jeruſalem

8l fimulacris ejus ?

n. Eterit , cùm imple

verit Dominus cuncta o

pera ſua in monte Sion ,

de Iui-mfm: ; il ne ſera pas dans cette

penſée ; il neſè conſidérant pas comme une

verge dans 1a mai” du Seigneur, laquelle

n'a de ſon” quc celle qu'il lui communi

que. .du contraire , il regardent le ſize-cé:

dcſês armes comme Îeflèt de ſh puiſſan

ce; 8( ſon cœur ſuperbe ne reſpirer-a que

les ravages 8c la destruction de beaucoup

de peuples. i

8. Car il dira dans Pélívement de/àn

orgueil : Qui pourra réſister a‘ Ïtiffbrt de

me: armes i' Les Princes qui me ervenc.

ne ſont-ils pas autant de Rois que fai

vaincus .7

9. Ne mfſílís-js pas affujéti Calame

comme Charcamis , Emath comme Arc.

phad, Sanuuie ” comme Damas I

IO. Comme mon bras a détruit les

royaumes qui adorent les idoles , ainſi

femportcrai les statues qu'on adore dans

!éruſalem ê( dans Samarie. "

1 l. En effet, qui m'empêcher? de trai- ~

ter Jéruſalem avec les idoles qu'elle ré

vere, comme j'ai traité Samarie avec ſes

idoles ï

1 z. Mais lorſque le Seigneur aura ac

compli toutes ſes œuvres ſur la monta

gne de Sion 8( dans Jéruſalem , G' qu'il

ÿ. 9. Sennachérib ſe glorifie ici 8c de ſes

con es 8c de celles denſes prédéceſſeurs:

la Vulgate n'est pas dans l'Hébreu , oû on

lit regne idoli G' ſimul-u/trd :drum : peut

ou ell en général ?Aſſyrien , gui ſe lori- être qu'au lieu de HAL”. , idola' , il faudroit

fie de ſes \ytopres con uêtes. e fut hé

.glathphala ar, qui pri: amas 3 Samarie Fur

priſe ar Salmanaſar, à qui ſuccéda Senna

ï-Léri .

\ ÿ. xo. Ann'. comme j'ai emporté celles

de Samarie. n Les Hébreux emploient quel

quefois la conjonction G' , pour la con

jonction l” ou ſia”. La conjonction ſi; de

lire, HAL!! , dſl.: : 8c au lieu de MIRUÇSLM

\LMSMRUN , de ſeruſ-*zlem G de Jam-via ,

peut-ètre auroit-on lu c” IRUSLM UMMLcTu,

z :ruſ-'zlem G' reg-num :ſa: : en ce ſens:

Comme ma main s'est emparé de ces royau

mes 6c de leurs idoles, ainſi elle .s'emparer

de Jéruſalem 8c de ſon royaume.

h K

Zzzz
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4, Rez. XIX.

3s

Mſn xxxvrl.

dura faire' ſon peuple par les mains du

Rai d'Aſſyrie t0u‘s les maux dontll veut:

l'a-Niger; Je vi-fiterai, dit le-Seigneur, "î

cette fierté du cœur inſolent -duñ Róiî

d’Aſſur_,- 8( cette gloire de ~&les-yeux al

tiers , qui ne m’e_ſ1 pas inconnue. ‘

I 3. Car il a dit en lui-méme ; &je l'ai

entendu : C'eſt-par la fercedémon bras ,

que j’ai fait cesſſgrandes choſes 38( c'est'

ma propre ſage e ,a qui m'a éclairé, ó

qui m'a conduit dunsſſoures 'Mes' 'enrich

priſès. _l'ai enlevé les anciennes bornes

des peuples; fai' réuni- leu-rs terres d mon'

empire ;j'ai pillé les tréſors des Princes ; "

ê( comme un conquérant , j'ai arraché

les Rois de leurs rrônesl" ' ' '

14. Les peuples' les plus redoutables'

ont été pour moi comme un nid (le pe

tits oiſeaux , qui s’eſi trouvé ſous ma

main :j'ai réuni ſous ma puiſſance tous

les peuples de lajterre , comme 'on ra

maſſe quelques œufs-que laîmereïa abanſi'

donnés 5-8( il? ne' 's'est trouvé perſonne).

qui oſât ſeulemenrî rémueï l'aile pourſê

defëndre , ou ouvrir la bouche pourſè

plaindre , ou faire le~ moindre ſon pour
demander du ſecours; Voilà le raístærſiznez

ment d'Aſſur- Qu’i1 est: injèn/i!! é" que.

?orgueil qui en eſt ld/bzzrce eſi mdlfintdé!

1S. En effet, la coignée ſe glorific?

:-elle contre. celui qui s'en ſert ?la ſcie

ſe ſoulève-belle contre la main qui ſem-w.

ploie ? C'est comme ſi la verge S’élevoit

contre ” celui qui la leve , 8( ſi le bâton

1h' 12.. Peur-Etre qu'au líeuùde AlIQD ,

Hſit-óóa ,. il Faudrait lire UlFQD , tune mſi*

tébít: alors le Seigneur vifitera :la phraſe

Précédente le ſuppoſe. .

,me des ëliétos( Peur- être

UAVRln cum, ( par .dep/r, )O deluxe”

quaſi pote-rr, il faudroit lire UAUIIQ MA**

RIM, (par nin, )G' (ſſl-di ex' uróióus , &'

j’ai fait ſoltir des villes les habitants. Ifex-j

preffion inóäóſimí n'est pas dans PHébreuJ

8( in leruſaletñ- , viſitabtí
.. . . .
ſuper fru&um"ma*gnlſiC1

ëôrdis regis' Aſſur ÿ-&fiæd

per 'gloriam altitudinis o

culorum ejus. ' ' l

r 3. Dixit enim : In for

citudine manûs meæ feci ,

8( in ſapiencia mea intelle

zti : 8( abſiuli terminos po

pulorum ,îäç principes eo

rum deprædatus ſum , 8(

detraxi quaſi potensl( in

ſublimiîîrefidegrtes. ' ‘ '

3…- z; . . . - ,

"(14- Etzinvenic quaſi nir.

dum manus mea fortitu

dinem pOpuloLrum : ô( ſi

cut colliguntnr Ova ,quæ

derelicta ſunt , fic UBEÎVÛIN'

(Tam-terramgegoîeonlgrcgaíäk

vi : &Iron foin qui trim-cd.

rec pennam , ô( aperincc.

0S , &ganniret- ' ‘.~

v.{ï~ --l'

;.1
.

Il' _ mrëfflc* ;'ſſ~. Q cui

l 5. Numquiïd gzloriabi…

tur; ſecuris ,contra .cum

qui ſecac 'in ea ?Vaut ïexal-r

tabitur ſerra contra cum

I

k

ÿ. t3. Litt. j'ai illé leurs princes. Hébr.

j'ai pillé leurs tré ors. On lit dans Hiébreu

UATlDTXHM , (par din) &preparer-a eorum,

peut-être pour UASRUTLHM , ( par nlep/t)

Q Ihefmra: eorum. ’ au

ceux qui étoient allis ſur leur: (ſirínex , com

il.

AT , ( par ïlïP/I ), marque de Yaccuſatif,

fl , lieu '

161d. Hébt. autr. 8e fait deſcendre 'rar-nm

quan. - lieu de

t5. n lit dans ?Hébreu la particule

de A1', (par ain ,’ ) qui ſignifie'

ï in'
L
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à» qùqcreahiſirr? qupmodo; ;arm on fete., - ſÿcïgxlorifioic-ſakç ſe çtlgrix

~ d, ' ’ > am par c. -cquor ue canne Oltxque. Lifiîëſhlîîmrëîîgäîxêmätra e; boisvquiEne-ſâic …de zuiñmdrxinſſ Czpſù-c,

~ [financent Ã' .xa WF" danjtäcfl Pextramgunrez oci ſargucièdîdjè

baculus , qu] utlque 11g- ſi" ſa Poſté_ —num est. :,5, :î 'in' '3'- ' _ſſv."\\_~ Ë 4

xéíPcopxrſernhoç mittet. .—-_zx-.6. C'estl pcgur .celaírâuffi quel-liege.:

'ſſ ſi ~ ' ,- mmateur. r e ‘ ergrxeur, es anneesi d]

dpfflmaäp: r; ſécher de maigreur les ſortsëdîAſſyu-ie av!

cnmim m P gf b ~ ~ 11H î abaiſſe-ſa leur Prince cnfle' dtr/Lyres de

tçnulgëfflem P tus-fl o' ſée-armés ;~ ôcſousTâ victoire l, 'liſe-ſér

ríêm efflsifuçœnſä aÏdËT meta uñfeü qui les conſumer-a." ï ſi !l'œil

bic quaſi combuſiiqxgnrs; "l ' L ë' ' ' 'ï - ' f, 5

. I7) Eïgerit lu~men Iſrael ſ t7ſe Cfeluigqêzêi -leflèàaffïllärrîäeräelcälgalëlî
. . -. . . . n. . era. zen,, ei. lnt’.‘.re a;

m !fine 'Ëêäsæſmëî SENS flamme , (ſui-embräſeîra' êc-Ãdéælôfèräïerr?

flamma ’ . et?? 'Ã un même jour les épines 8( les ronces

6c _dc-Yprzalplttÿï ſpïpaælus d‘Aſſuj-_ 'le' , --éz 351...] .51

ôcvçpreS-iq driezuna. ~ ~ . ~ ' - .. L- .zz

18. Ec gloria ſaltûs ejuS-, x8. La gloire de ſes forêts a( de ſes!

5k carmen ejus ab Anima champs- délicieux ſera* conſumée ;ñ tout?
' ' z . périra dans jb” armée-depuis l'ame juſ-í

uſquc ad ca.rnem~ qqnſhr quïau corps ;il prendra lui-méjrnç_ la fuire

?laura T" Fcrfiqſe RSQ' dans 'laſrayeur donc il' ſera ſaiſi'. J) ‘

ygus' J V: Iſi..'Î.x,~ L ?IJ 'ï ' ' ‘ " ’

1 ,Ecrcli miæli niſazljçûs. x9. ET rlreſiera ſi peu de grands arbres .

eigs præÿzuciraäanqme-Î dÏſaTÔPÊW-"Û dï/&Ëdatî dïſhif armée',

raburmí " ,ſéri‘bèc~, qu'on' Les #compte-roit ſans peme , ' ê(
-. Il 1 “P î' ' ' "' qlÏLÏÏFffiſallſM-ſëron le dénombrement.

eos' szl f" ' ‘_ JUL-TJ!!
f zo. Etſſ ericcin dig iila-gî 7.0. En ce temps-là , ceux qui ſeront

"Oh 'adjicieſ refiduum, Iſa, restés d’IſraëI , 8( ceux de la maiſon de

- - — - - Jacob , qui ſe ſeront ſauvés, " ne S'ap
âaârlïſoôääïälbul puieront plus ſur celui qui les frappoit;

a r A ' ' T ' '

r..Jſ7.

\

' .l

’ 1- , .' . l

Ibíd. On lit dans PHébreu LA As, no” ſa gloirveil ÿallumerauninccndíefèmblable à”

ligrzum , peut -êrre pour AL' M. 5 ï 00"": un incerrdîc d'arbres*: la fixirc s’y accorde.

.Drum : en ce ſens : elle est .la- verge qui l Ÿ. r8. L’Hëbreu â la lettre: G' :ſi: ſin): '

s'agite contre celui qui Péleve , tel est' le | ligueſcir vexillzfirum : 'peur-éme qu’au’licn‘ſ

bâton qui s’e'levc contre Dieu. Cette verge de NSS , vexilliflrum, il faudroir ſite; HMS, :

ac ce M10”, c'est lüfiffyricn qualifié par ces 'quad liguirur , en ce ſens: 8c il ſera comme

deux noms au il. 5. un métal ui ſe fond. ‘

1l'. x6. Peut-être qu'au lieu de AS ( par _ ÿ. zo-(i-lébr. quíaurom été fauvósnfuy. ‘

Aleſſi 8c :Iii/H, )z‘gnë'.r, il faudrait lire, As, 1V. z.. ~‘ - -

( Pa: m &full ) light' , en-ce ſens: 8c ſons ’ ‘ ' "



5 go L rSArE,

ils ne mettrontplus leur confiante dans le

.Roi ÆAſſj/rie : mais ils shppuieront \in

cérement ſur le Seigneur , 'ſur le Saint

d'lſra'e'l,'qui protege ſi_ puiſſamment _lim

peuple. — _

t. r. Les restes de ce peuple ſe converti

mnt ;les restes, dis-ie, de Jacob ſe con

vertiront au Dieu fort : " mais-ce reste)

ſera très-petit; - ~ ‘ ‘ v ² 'ñ l

_ 2.2. Car quand votrepeuple, ôIſraël,

ſeroit austi nombreux que ſont les ſables

de (la mer , un petit reste jêulement ſe

oonverrira a' Dieu, " 8( la justice ſe ré
pandra comme une inondation d’eaux,î

ſur ce peu qui en ſera resté. ”

az. Car le Seigneur , le Dieu des ar

mées fera un grand retranchement au

milieu de route la terre , ô( il réduira

ſon peuple à un petit nombre qu'il/au

vera trés-certainement. " .

i 24. C'est pourquoi voici ce que dit

' le Seigneur, le Dieu des armées :Mon

peuple , qui habitez en Sion , ne craignez

Point Aſſur: il vous frappera avec ſa ver

ge, 8l il lévera le bâton ſur vous , com

me les Egyptiens ontfait autrefois 5 "

eoqui .percutic eos ; ſed

innitecur ſuper Dominurn

Sanctum lſraelin vecicatù'

ar. Reliquiæ' conver

tentur , reliquiæ , in

quam ,~‘ Iacobad Deum

ſóſfem. -

zzssij enim fuer-ir po;

pulustuus Iſrael quaſi a

rena maris , reliquiæ con

vertentur ex eo : conſum
rnatio abbreſiviara inunda

bit 'j ustitiam.

13: 'Conſummationem

enim 6e abbreviarionem

Dominus Deus exerci

tuum faciec in medio om

nis rerræ.

“z4.Propter hoc , hæc di

cit Dominus Deus exer

cituum :' Noli timere ,

populus meus ,habitator

Sion , ab Aſſur : in virga

percutiet cc , 6c baculum

ſuum levabit ſuper te in

via Ægypti.

'in u. On peut ici remarquer que le nom ] ce peuple une conſommation de retranche

Jc Dieufort est un de ceux qui ont été attri

bués au Meſſie , dest-à-dire , àJeſus-Christ

au Chap. nr. V. 5.

il'. 21.. C'est ce qui arriva au temps d’Ezé

chi-as : ou plutôt c’est ce qui est arrivé au

temps de J-C. S. Paul nous montre dans le

retranchement dont il est ici arlé , celui que

Dieu a conſumé ſur les Juiſs> incrédules ; 6c

ilnous découvre dans ces restes convertis ,

ceux de ce peuple ui ont cru en .l cſus-Christ.

Rom. rx. 1.7. 8c

[bid, Bébr. autt. Il y aura au milieu de

ment , Gt la justice vengereſſe du .ſeigneur

Pinondera. Au lieu de ex eo , on lit dans

l'He’brcu in eo , qui peut ſe rapporter à ce

qui ſuit en ce ſens: in ea ( erit) eonſumma

tio eoneiſianir, inundatiojuflitiæ. Les Sep

tante (ſemblent avoir lu Cl, enim, au lieu

de IU, ineo. ‘ -

il. zz. Autr. Car le Seigneur le Dieu des

armées ſera une conſommation 8c un retran

chement au milieu de toute la terre: i1)

exicutera un grand retranchement.

ÿ. 1.4. Autr. â la lettre :dans le chemin



CHAŒITRE x.
_ SS!

2$. Ãdhue enim' Paulu

lum modicûmque , ô: con

ſummabitur indignatio 6e

.furor meus ſuper ſcelus

eorum. . ,

7 26. Et ſuſèiräbit ſuper

eum Dominus exercîtuum

flagcllum , juxta plagam

Madian in petræz Orebz, 6c

virgam ſuam ſuper mare ,

8! levabit cam in via 1E_

n. .;
SYP”. Et- eric in die illa :

Auferetur onus ejus de

_humero tuo .EBE jugum e

jus de-cdllo tuo , 8c com#

putreſcec 'jugum facie

Oleii

moment , 8( je vais

mes " \ dans toune l'étendue de mon

gnationô( de ma fureur. _ -

2.5. mais encore un Petri, encore _un

punir leurs cri

indi-ñ

rouge pour perdre les Egyp

a

. ñ — - x

i7. En ce temps-là , peuple d'Iſraël',

on vous ôtera le fardeau &Aſſur qui

vous çhargeoit ,les épaules , 8c_ ſon joug_

?ui 'vous _accabloit lecou; 8( c.e joug

era comme réduit en poudre , 6- comme

Ïnéanli par l'abondance de l'huile , 6'

par 1a- multitude des \douceurs que je. re'

parzdraifidr vous , " Elles ſerontſi nn

des, ces douceurs :d'elles vous cron:
I Ã l .

oublier les monarque vous aurez ſhufferts

de

ra

l .I - ' l

28. Venice în _Aíath ',

tranſibit in Magronrapud

Machmas. commendabic

vaſa ſua.

(le l'Egypte. n Sennacbérib étoit en effeg

ſur lc chemin de ~l'E pre , lorſqu'il envoya

Rabſacès avec des dr' res menàçanzs contre

Eléchjds. 4. Reg. xix. . . l , _ '

ÿ. 1.5.00 lit dans Hi brcu TBLITN! ſi co”

.ſumptíonem eorum , peut être pour Nui-rm,

_flu-Xinhua ou [Selles eorum.

I. 16. voyez au Livre des Juges, vu.

a5. '

_ Ibíd. Aou'. Er comme il le” Mlrçfbí-'f ſa

verge ſur la m” rang: ,~ pour perl” le.:

Egyptien: , il la !Êvcn Je même ſur le cht

min de l'Égypte pou” perdre lex Aſhrritrzs. n'

Voyez la Dlfirrarianſier la d! aire de l’Er

Ile de Jean-idem , à la téte es Jeux der

Ia parqdu des ADI-ie”, guiſe-ç

gm: tou( uottefeÏ-ï…
2.8. Il viendra d-aróïdîàiïiä-äèhg ïrpïaſ.

(era par 'Magrorz ;;‘ iLl-aiſſeræſu ſonſbggage

à Machmas , .aprés ;v auoitfzít , finie

de ſes troupes." - ‘
'Ã

niers Livres des Roſs. , , . r,
ÿ. 27. Toutct cela 'sfentend &une maniere

plus parfaire de' j.. ‘C.' quiAi-ernporté là

victoire ſur le démon , 8c qui a briſé le joug'

d'ou: nous étions accablés. Au lieude SMN ,

ola' , ?Interprète Chaldéen paroît avoir ln

MSIK, ' Czfirilli; en ce fins .- 8e ſon joug ſe

détruire! :î la préſente du Chciflníce Cluj/I

dans le remi” ſens pourroit- êcre le ſañíe

Roi' Ez Cllîls :rnais dan le &con-i ſens ,_

c'est le Meffic ,. Jeſus-Chriîî, quinohsadéz'

iiùrés du joug du (Ninon. ’ '

ÿ. 1.8. Quelquesſiunz traduiſent ainſi PEE;

breu 2 il paſſera par Magron : il &Il la re:

!ne de ſes troupes à Machin”- '

.K 26. En effet , le Seigneur des armées Infr. xxxv”.

léyèra ſa 'main ſur lui pour le frapper

comme il frappa autrefois Madian à l

pierre d‘Oreb , " &commeil léva ſa ver

ge ſur-la mer

tiens. "
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CHAPITRE X. $53

!Janus cum cxcclſis ca. la force G* la beaute' dhdſſiirſêra détrui

det. te , ſans qu'il en reste les moindres veſ

tiges.

ments de la colere du Seigneur contre les

Juifs prévaricateurs , mais qui en voulant du Seigneur contre les Juifs incrédules, mais

attaquer Jéruſalem ty ont trouvé leur dé- qui en voulant détruire l'Egliſe de .leſus

Paine, peuvent repté enter les Romains ido- Christ, y ont trouvé leur propre ruine.

~

CHAPITRE XI.

Rejeton de la tige de Ieſſè'. Les nations viennent à lui. Kyle;

d'Iſraël G' de Juda raſſemblés ê' réunis.

l . T egredietur virga I- MAis pour monpeuple , bien loin

,de radice Jeſſe , 6c , de le derruire ainſi-parles maux

fics de radice cius aſcen_ que je lui enverrai , il reprendra une

nouvelle 'vigueur aprés que 'e l' '
det. l . clidtié : car il .ſortira un tejetlon génital

tige de Jefiſié ; " 8c une fleur " naîtra de

ſa racine , " qui lui procurera une paix

ſolide (ÿ- un véritable bon/teur. '

2. L'Eſprit du Seigneur ſe repoſera ſur

lui ; l'eſprit de ſageſſe 8( d'intelligence ,

l'eſprit de conſeil ô( de force , l'eſprit

de ſcience ê( de piété; "

lâtres qui ont été les instruments de la colere

2. Et requieſcet ſuper

eum Spiritus Domini ; ſpi

ritus ſapientiæñ, 8c intel

lectûs , ſpiritus conſilii

&t fortitudinis , ſpiritus

ſcientiæ , 6c pietatis :

3. 8E replebit cum ſpiri

tus timoris Domini. Non

ſecundùm vifionem ocu

3. 8( il ſera rempli de l'eſprit de la

crainte du Seigneur : " il ne jugera point

ſur le rapport des yeux , 8( il ne con

Ÿ. i. Hébr. du tronc de Jeſſé , dest-.î-dire ,

Tiſaï , pere de David , que les Septante

nomment par-tout Jeſſai, d'où étoit venu

dans l'ancienne Vulgate ie nom de Jçſſíqui

téte' ici conſervé.

1M!, Hébr. autr. une tige.

fluid. Sous ces ex reffions le Prophete

annonce la naiſſance (in Meſſie , c'est-finite,

de Jeſus-(Jhriñst : 6c 'il est remarquable que

le Prophete ne dit pas , du trône de David ,

mais da trône :k .ſe-ſſl, comme pour montrer

Tome IX.

que ce ſera un autre David, fils de Jeſſe',

né comme lui dans l'obſcurité.

1b. z.. Hébr. az de la crainte du Seigneur.

il'. 3. Le mot ffiirims n'est pas dans ?Hé

bten. On lit Uitnixu , que l'on ſuppoſe

ſignifier , g' odorari ejus ou &ſpirari ejm',

peubêtrc pour CHRU-lv , G' imbriabiz cam ,

au comme ſexptime la Vulgate G' replebiï

eum , 8c il le remplira de la crainte dell Sci

gneur.

Aaaa



554 ISAIE;

lnfl'. uv. 1.5.

damnera point ſur un oui-dire.

1

4. Mais voyant tout par lui-mime,

Ô connaiſſant ce quïl y a de plus ca

che' au fond des cœurs , il jugera les

pauvres dans la justice , 8( ſe déclarera

1- Theſ- "- le juste vengeur des humbles G des pc

tits qu'on opprima ſur la terre. Il perdra

les méchants ſàns qu’ils puiſſent lui re'

ſzfler z en effet , il frappera la terre

par la verge " de ſa bouche , 8( il tuera

7 Pimpie par le ſouffle de ſes levres. "

5. La justice ſera la ceinture de ſes

reins z ê( la foi " le baudrier dont il ſera

toujours ceintt

6. Alors le loup habitera avec l'a

gneau , ſàns lui foire aucun mal; le léo

pard ſe couchera de mfme auprès du

chevreau; le veau, le lion , &la bre

bis demeureronrenſemble; 8( un petit

enfant les conduira tous.

7. Le veau 8( l'ours " iront dans les

mêmes pâturages ;leurs petits ſe repoſe

ront les uns avec les autres ; 8( le lion

mangera la paille comme le bœuf, G'

deviendra doux comme lui.

8. L'enfant qui ſera encore àla mam

melle, ſe jouera ſims crainte ſur le trou de

Paſpic ; ê( celui qui aura été ſevré, por

lorum iudicabit J neque'

ſecundùm auditum aug

rium arguec :

4. ſed judicabit in juſ

titia pauperes , 8( arguec

in æquitate pro manſuetis

terræ : 8c percutiet terrain

virgâ oris ſui , 6c ſpiritu

labiorum ſuorum intcrfiz

ciet impium.

s. Et eric juſiitia cinguä

lum Iumborum ejus ', 6c fic

des cinctorium renum cs

jus;

6. Habitabir lupus cum

agno S8( pardus cum hœ

do accubabit : vitulus 6c

leo 8( ovis ſimul mora

buntur , 8c puer parvulus '

minabit eos.

7. Vitulus 6c urſus paſ

cenrur ,* ſimul requieſcent

cacuii eorum : ê( leo quaſi

bos comedet paleas.

8. Et delectabirur írr-i

fans ab ubere ſuper fora

mine aſpidis : 8( in caverz

Y. 4. Peur-être (Faiſan lieu de ISBT , ( par 1 premier mor , FRH , est au féminin , Winch;

l
:fier/r, ) virgâ' , il udroir lire nsDT, (par

Mau, ) flatu, dérivé de NSB , jla”, 8c être

e ſecond au maſculin, on, ulrſïls, peut

pour le féminin DIR, ur.: 3 car le

parallele au \not ſlàíritu qui ſuit dans le verbe 8c le pronom qui ſuit ſont au féminin.

même ſens. ſes peintures ſymboliques repréſentent les

Ibíd. S. Paul ſemble avoir en vue ce texte, effets de la grace de Jeſus-Christ. En con

lorſque parlant de ?Antechriſi , il dit que verriſſant les Gentils , elle a adouci les cœurs

le Seigneur Jeſus le ruera par le ſouffle de ſa les plus fëveres , leur a inſpiré l'union a: la

bouche. 1.. Tlzrflî n. 8.

ÿ. f. c. â. d. la fidélité.

ÿ. 7_. Hébr. autr. la géniſſcôc Fourſc. Le

ſubordination , 8c les a fortifié: contre les

attaques des ennemis du ſalut.
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na reguli , qui ablactatus

fuerít , manum ſuam

mittet.

9. Non nocebunt , 6c

non occident in univerſo

monte ſancto meo: quia'

repleta est terra ſcientiâ

Domini ſicut aquæ maris

operientes.

to. In die illa , radix

Jeſſe , qui flat in ſignum

populorum , ipſum gentes

deprecabuntur; 8( erit ſe

pulchrum ejus glorioſum.

II. Et erit in die ílla:

'Adjiciet Dominus ſecun

do manum ſuam ad poſſl

dendum reſiduum populi

ſui, quod relinquetur ab

Aſſyriis , 8( ab Ægypto ,

tera hardiment ſa main dans la caverne

du baſilic.

9. IIS ne nuiront point , 8( ils ne rue

ront point ſur toute ma montagne ſainte,

dit le Seigneur; parce que la terre est

remplie de la connoiſſance du Seigneur, '

comme la mer l'est des eaux dont elle est

couverte , ó- que ceux qui ont cette con

naiſſance , ê* qui en font un bon ufizge ,

ſè trouvent â couvert de tout ce qui pour

roit leur nuire.

to En ce jour-là , le rejeton de Jeſſe ".

ſera expoſé devant tous les peuples ,

comme un étendart Ô un ſigne dejàlut ;’

les nations le chercher-ont , G viendront

lui offrir leurs prieres : 8( ſon ſépulcre

ſera glorieux , malgre' tous les efforts de

ſés ennemis. ñ ’~

I I. Alors le Seigneur étendra encore "

ſa main pour poſſéder les restes de ſon

peuple , qui ſeront échappés à la viol

lence des Aſſyriens, de l'Egypte , de

Phétros , de l'Ethiopie , d’Elam , de

Sennaar , d'Emath , ô( des peuples qui

habitent les ifles de la mer , " qui ſê ſè

~ ÿ. 9. On lit dans PHébreu; jèientirí eum dra ſa main une ſeconde fois. n Le Sci neur

:Domino , peut-être pour _fèieruiä G' iimore

Domini. Cest-â-dire que la particule AT ,

com, pourroit être le veſiige du mot VIRAT ,

G' rimore.

ir. 10. Ceſi-â-dire, ce Libérateur ui

naîtra de la race de David fils de Je e'.

Jupr. ÿ. l.

Ióid. Hébr. autr. les nations le recher

dleront , 8c ſon repos ſera glorieux , ſim

repo: ſera dan.: l.: glaire du ciel à la droite

de Dieu ſim Pere. S. Paul nous découvre

ici une prophétie très-expreſſe de la voca

tion des Gentils , 8L de leur foi en Jeſus

Christ. Rom. xv. n. Jeſus-Chriſt crucifié

est Pétendart élevé aux eux des euples.

Ceux qui s'attachent au ſzns de la ul ate,
y voient la gloire du ſépulcre même de Jgeſus

christ.

i. r LLitt. En ce jour-là le Seigneur éten~

avoit autrefois étendu ſa main , pour dé mer

ſon peuple de la uiſſance des Egyptiens:

8c dans la ſuite il evoit étendre ſa main une

ſeconde fois, our délivrer ſon peuple de

la puiſſance desgabyloniens. La premiere de

ces deux célebres délivrances repréſentait ce

que jeſus-Christ a fait pour nous dans ſon

premier avénement , la ſeconde eſt Firm e

de ce qu’il fera pour ſon Egliſe dans on

ſecond 8c dernier avénement.

Ibid. [Mirror , canton de l'Egypte. .Etam

ou ]’Elymaïde, pays des Elamites. Senna”

celebre par la tout de Babel qui y ſut bâtie

( Gen. xi. 7.. ) .EMMA ou Emeſe capitale de

S rie. Les i/ler de la mer ſont les ifles dela

Méditerranée 8c généralement tous les pa s

qui ſont att-delà des mers, 8c ſéparés u

continent de la Palestine.

Aaaaz



5S6
ISAIE..

rant efforcés de le perdre entiérement.

n. Le Seigneur lévera ſon étendart

parmi les nations; il réunira les fugirifs

d'Iſraël , 8( il raſſemblera des quatre

coins de la terre ceux de Juda ,. qui

avoient été diſperſés.

lz-.Alors la jalouſie d’Ephra-’im contre

Juda ſera détruite , 8( les ennemis de

Juda périr-ont: " Ephraïm ne \era plus

envieux de Juda , ô( Juda ne. combattre[

plus contre. Ephraïm.

r4. Mais joignant leurs fibre-es contre

leurs ennemis communs , ils voleront

ſur la mer , pour aller fondre ſur les

Bhilistins ; " ils pilleront " enſemble les

peuples de- l'Orient :_ Fldumée 8( Moab.

ſe ſoumettrontà leurs lîoix, ô( les en

fants dPAmmOn leur obéir-Ont.

1 5. Le Seigneur rendra déſerte" ſa lan-

gue» de: terre qui entre dans la mer d'E

gypte: il- élevera ſa main ſur le fleuve

d’Euphrate; il- Pagitera par ſon ſouffle

violent ; il le frappera ô( le diviſera en

ſept ruiſſeaux ; " en ſorte quîon pourra l'e

à à Phetros , 8c ab Æthio

pia ,, 8c… ab Ælam , 6c ä

Sennaar , 8( ab Emath ,

&abinſulis maris.
u. Et leva-bic ſi-gſinum

in nacio nes , 6: congrega~

bic proſugos -Iſrael , 8E

diſperſos Juda colzligec à;

quatuor plagis terræ.

I3.. Et auferetur zelus

Ephraim, 8( hostes Juda

peribuuc : Ephraim non

æmul-abiEurJudam , 6c Iu

das non pugnabit contra.

Lphraim.

I4. Lt vola-bunc in Bw

meros Philisthiim per ma*

re ,ſirnul prædabuntur fi…

lios Orientis : ldumæa 8(

Moab prœccptum manûs

eorum , 6c Ammon .Q-ſ

bediences. erun-t.

1- s. Et deſolabit Domi

nus linguam mari-sÆgYp

ti, &K levabit manumſhaœ

ſuper flumen , in. fortitu

dine ſpi-ricûs ſui : 8( per

ÿ. 13. Hébr. ann'. 8c Pinimirié de Juda

contre Ep/iraím ſera bannie. La ſuive-du ne:

ſet confirme ce ſens.

frapper-a- dana &s ſept ruiſſeaux ,. ceſuppoſeroir que le fleuve dont il est ici parlé;

ſeroitle Nil qui? ſe- diviſeen ſept branches.

Mais dans le ſt le des Hébreux k flem

ſienplenxirnrv dir e — ordinaixemenePEuphrace,

8e le ir. ſuiv: paroît le ſuppoſer~ainli,.puiſ—

il. r4. Ou plutôt ſelonPhébreu-r ils vo*

leronr vers. l'occident ſu: les côtes. desPhi~

lifiins.

Ibid. Autr. ils remporteronr. enſemble les.

dépouilles , Bec.

ÿ. 15., On lit dans l'Hébreu valium,

G' analllemdtiînbíc , ou comme on le fiippoſe

ïïafldbit , peut-être pour UHÎERlB ,, 69./Iced:
fil : Le Seigneur dellſiécbera,, ôte.

Ibid. C'eſt .le ſens de l'Hébreu: in ſëptnne,

rivos , la Vulgate dir in _ſe-nem ríui-r , il le

qu'on y, voir que la dlylſion de ce fleuve'

ouvre un- paſſage- à ceux qui viennent de'

?Aſſyries (e fonr au reste des expreſſions

figuré” qui-annoncent que le Seigneur lé

vem tous es obflaclesxpfi pourraient: ?oppo

ſecau renoue-de ſon peuple. On peut com

parer cerre pro hétie avec celle de Zacliarie

x. m. &emin- .open cez-quidaénéïdinde ces



CHAPITRE XI.
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cutiet eum in ſeptem ri-ñ paſſer àpied.

vis , ita Uzt tranſeanc per

cum calceati. .

16. Ec eric via reſiduo

populo meo , qui relin

uetur ab Aſſyriis t ſicuc

?uit Iſraeli in die illa , qua

aſcendit de terra Ægypti.

r6. Er 'le \reste de mon peuple , qui'

ſera échappé des mains des Aſſyriens ,gg

trouvera un paſſage , comme Iſraël' en,

trouva' un dans la mer rouge , lorſqu'il_

ſortit de L'Egypte» -

promeſſes dans la Diſſertation ſi” le: Prophetes à la the de ce Livre, I!_L Partie i. i6?

8H5. ~ 'X 4 .

 

CHAPITRE

 

XII.

graces ſur Ia délivrance des deux mai/în”

Ælstaél ê' de Juda.

I. dices in die illa: I

* Confitebor tibi ,

Domine , quoniam iratus

es mihi : converſus est ſu

ror tuus , 8( conſolatus es

me.

Cantique [factions de

N ce jour-là , " vous chanterez

’ ce cantique : Je' vous rends gra

ces , Seigneur , de ce que , lorſque vous

vous êtes mis en colere contre moi d'

cauſé de mes péchés -, votre fureur s'est

de: " 8( vous m'a-vez conſole , en me

fhi/àntſënlir les effets de votre bonté.

2.. .Te ſais maintenanzpar une ſieur-eu

ſê expérience que mon Dieu est mon

Sauveur L" ainſi ïagirai contre mes enne

mis avec une entiere.- confiance , 8( je

ne Ies- craindrai point* , parce! que le

Seigneur est ma— force 8( ma gloire). " 3(

qu'il est' devenu lui-mime. mon ſalut.

2. Eccc Deus ſalvaror

meus z fiducialicer agam ,

8( non timebo : quia forti

tudo mea , 8( laus mea

Dominus , 8( ſactus est

mihi in ſalutern.

ÿ. r. c. î. d. au jour oû vous reviendrez l Ibíd. On lit dans ?Hébreu UZMRT rn' ;

«le l'E pte 8( de l'AR' tie. Voyez le chap. G' [aux Domini, au lieu de UZMHTI, G'

précé ent, 17. t5. 8( rg: [aux me.: ,- après quoi- ſe trouve le mot mon,

Ióid. Autr. de ce qu'après vous ètre mis Dominus. Le mot m, Domini, est aſſez

en colere contre moi à cauſé de me: pee/ils , viſiblement une faute de Copiste , qui a pu

votre fureur (est appaiſée à cauſe d: votre venir de ce qtfâla fin des li nes dans certains

miſïricorde. manuſcrits , on a quelqueËois mis les pte

77. r.. L’Egliſe, dans l'uſage qu’elle fait mit-tes lettres du mot qui doit commencer

de ce Cantique , reconnaît ici Jeſus-Christ la ligne ſuivante.

!même , dont le nom ſignifie Sauveur.

bientôt appaiſée 'o' cauſe de 'votre mxflricor- -

fred. xv. 1.'

P1211. cxvu.

H*
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3. Alors vous ne clzerchere( plus a

vous deſaltérer dans les eaux bourbeu

ſès des nations étrongeres ,- mais vous

Puiſerez avec joie des eaux pures des

fontaines du Sauveur : " vous trouverez

en lui tous lesſecours qui vous ſont ne'

ceſſaires pour vaincre vos ennemis , pour_

aſſurer votre ſàlut.

4. Et , pleins de joie ê de retonnoíſl

ſance , vous direz en ce jour-là Zi ceux

qui auront comme vous reſſenti les effets

de la bonté de Dieu : Chantez les louan

ges du Seigneur , 8( invoquez ſon nom :

publiez parmi les peuples les plus re

culé.: les inventions de ſii ſageſſe , les

voies admirables qu'elle a pri/ir pour

opérer notre ſirlut ; é" ſouvenez-vous

toujours " que ſon nom est grand , ó

digne de toutes vos louanges. -

5. Chancez donc des hymnes au Sei

gneur, parce qu'il a fait des choſes ma

gnifiques : annoncez ſa grandeur " dans

toute la terre.

6. Maiſon de Sion , treſſaillez de

joie , 8( béniſſez Dieu ; parce que le

grand , le Saint d’Iſraël est au milieu de

vous , pour vous protéger contre vos en

nemis , ê' pour vous combler de ſés

ëienflxits. ”

\r4

3. Haurieris aquas in

gaudio de foncibus ſalvaz

coris:

. 4. 6c dicetís in die illa :

Confitcmini Domino , 8E

invocace nomen cjus : no

tas facite in populis adin

ventlones e]us .* memento

te quoniam excelſum est

nomen ejus:

‘ 5. Cantate ~ Domino

quoniam magnificè fecit:

annuntiate hoc in univer

ſa terra.

6.Exulta , 8( lauda , ha

bitatio Sion : qui magnus

in medio \ui Sanctus Iſ

rael. ' ’

- dent ſur nous les eaux ſalutaires de ſa grace.

ÿ. . Hébr. autr. des fontaines du ſalut. On y lit &régulierement MXDAT ,

mum-r , nolum 5 on ſous-entendſiz.

il. 6. Autr. parce que le Saint d'Iſraël est

rand au milieu de vous. La mai/bn de Sion

eſt L'Egliſe même de Jcſus-Chrifl.

Les ontaínes du _ſàlar ouvertes par Jeſus

Chriſi ſont les Sacrcmenrs , d’oû ſe répan- I

j. 4. Hébr. faires ſouvenir.

i. i. Hébr. lite. Que cela ſoit connu.

lg

pour

*W345*
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CHAPITRE XIII.

Ruine de Babylone par les Medes ê' les Perſes.

1.O Nus Babylonis ,

quod vidit lſaias

filius Amos.

z. Super montem cali

ginoſum levate ſignum ,

exalcate vocem , levace

manum , 6c ingrediantur

portas duces. _ '

3. Ego mandavi ſancti

ficatis meis , 8( vocavi for

tes meos in ira mea , exul

tantes in gloria mea.

4. Vox multitudinis in

montibus , quaſi ,populo

rum ſrcquentium :vox ſo

nitûs regum , gentium

congregararum : Domi

nus exercituum præcepit

militiæ belli , ~

I. Rophétie contre Babylone , " qui a

été révélée à Iſaïe fils d‘Am0s.

2. Voici ce que dit Ie Seigneur: Levez

Pétendart ſur cette ville , que la multitu

de ele/ès maiſons Gr la hauteur de ſes

tours fbit paraître comme une monta

gne couverte de nuages: hauſſez la voix ,

pour appeller ſes ennemis ; étendez la

main pour leurfbire ſigne de venirpromp

tement; 8( que les Princes , qui doivent

la détruire entrent dans ſes portes. "

3. Car j'ai donné mes ordres , dit le

Seigneur , à ceux que j'ai conſacrés e?

la destruction de Babylone ; j'ai fait ve

nir mes guerriers , qui ſont les ministres
ſide ma fureur , 8( qui travaillent avec

joie pour ma gloire. "

4. Déjà les montagnes retentiſſent des

cris différents de ces instruments de ma

colere , comme d'un grand nombre de

perſonnes ; ô( des voix confuſes de plu

ſieurs Rois , 8( de pluſieurs nations réu

nies enſemble contre cette ville , ſe font

entendre de toutes parts : le Seigneur

des armées a lui-meme commandé toutes

ſes troupes. "

Y. r. Dans le lan-Tage figuré desProphe

tes , Bab-lane repréſente le monde idolâtte ,

le monde ennemi de Jeſus-Christ. Deli vient

Ëue S. Pierre à la fin dc ſa premiere Epître
r

eſigne Rome Païenne ſons le nom de B11

lzylone. S. Jean dans l'Apocalypſe z Chap.

xvn. la marque auſſi ſous le même nom ,

8c parle encore d’une autre Babylone qui ne

périra qu’à la fin des ſiecles lorſÿue l'heure

dujldgemerzl ſera venue. Apec. ñxlv. 6. 8.

ÿ. z. Autrement 8c ſelon Phébreu z Levez

Pétendart ſur une haute montagne dans la

Médie pour aſſembler le.: ſoldats ;élevez la

voix vers eux , appelleſ-ler; étendez la main ,

pour leur [Zaire ſigne de venir ,- 8( qu'ils en

trent dans les portes des Princes g Cv' geäls

ſe tangent auprès Jeux pour marcher contre

Bab/lane.

ÿ. z. On lit dans YHébreU , GAUTÎ;

gloriæ mea , pour LGAUT] , in gloriam meat”.

V. 4. 8e ç. Autt. 8c ſelon Yllébreu : le

Seigneur des armées marche lili-même à la

tête de ces troupes. Elles viennent d'une terre

éloignée , &c- Le Seigneur vient avec leq
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5. Il lesa fait venir des terres les plus

reculées , ê( de l'extrémité du monde. "

Le Seigneur efl tout prés de fondre ſur

.Babylone -, il fbir marcher avec lui les

instruments de ſa fureur , pour exter

miner tout le pays.

'6. Filles de Babylone -, pouſſez des

cris Z( des hurlements , parce que le

jour du Seigneur est proche , Ie jour au

quel le Tout-puiſſant " viendra pour

tout perdre.

7. C'est pourquoi , ville infbrtunëe ,

tous les bras qui devraient te defendre

ſeront languiſſants óſhnsfbtce , 8( tous

les cœurs de trs habitants perdant cou

rage , ſe fondront " comme la cire , ô( ſe

ront briſés. "

8. Ils ſeront agirés de convulſions 8( de

douleurs ; ils ſouffriront des maux com

me une femme qui est en travail z ils ſe

regarderont l'un l'autre avec étonne

ment; 8( leurs ,viſages ſeront deſſéchés

parla crainte , comme s'ils avoient été

brûlés par le feu.

9. Car voici le jour du Seigneur qui

va venir ,le jour cruel, plein d'indi

gnation , de colere 8( de fureur , pour

dépeupler la terre , pour 'réduire en

poudre L' tous les méchants.

IO. Les étoiles du ciel les plus écla

tantes, " ne répandront plus leur lumie

a

s. Venientibus de terra

procul,ä ſummitate cœli:

Dominus , 8c vaſa furorís

ejus , ut diſperdat omnem

terrain.

6. Ululare: quia prope

est dies Domini :

vaſiitas à Domino vcnicr.

7. Propter hoc , omnes

manus diſſolventur , 8c

omne cor hominis conta

beſcet , 8. 6c conteretur.

Torſiones 8( dolores ce

nebunt: quaſi parturiens ,

dolebunc .' unuſquiſque

ad proximum ſuurn stu—

pebit , facies combuſiæ

vultus eorum.

9. Ecce dies Domini ve

niec , crudelis , 8( indigna

tionis plenus , 8( iræ furo

ríſque , ad ponendam ter

ram in ſolitudinem , &ç

peccatores ejus conteren

dos de ea.

I0. Quoniam stellæ cœli,

8c ſplendor carum , non

instruments de [a fureur, 8Ce. A la lettre , [ que le Tour-puiſſant viendra pour tour

Veniente: pour Verziunt ,- 8c defi ce même]

verbe ui est enſuite ſous-entendu dans la

phraſe uivame.

7/. 5. A .ſammitœe riz-li' : c. à. d. des pays

ſitués à ?extrémité de l'horizon.
ÿ. 6. C'est le ſſſens de l'Hébreu. On lit

dans l'Hébreu , csn _Msnx , ,ll-tſi vallium

cb Omnipmelile, peut-être pour c1 Sn ISD] ,

gui-I 04/1124: J6 Dungeon/ire venir!, parce, ciel.

perdre.

77. 7. Cell le ſens de l'Hébreu.

Ióid. Hébr. ils ſeront remplis de trou.

ble. D L*Hébreu joint 'cela au 1l'. ſuiv. ainſi .

Et \urban/mer torſîorzíbu: , G' daloribu: Ie

neóu/mlr.

Ÿ. p. Hébr. pour exrcrminer.

17. ro. Hébr. les étoiles 6e les astres du

expandentl

quaſi~
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-expandent lumen ſuum :

ëobtenebratus est ſo] in or

tu ſuo , 8c luna non ſplen

dcbic in lumineTuo.

1 I. Er viſitabo ſuper or

bis mala , ô: contra ímpios

iniquitatem eorum ,- 8(

quieſcere faciam ſuper

biam infidelium , 8c arro

gantiam fortium humi

liabo.

~1z. Pretioſior eric vir

.auto , 8( 'homo mundo

obrizo. ‘

I3. Super hoc cœlum

turbabo , 6c movebitur

terra de loco ſuo , prop

ter indignationem Domi

ni exercituuln , 8( prop

ter diem ira: ſuroris ejus.

I4. Et eric quaſi damn

ia ſugienç ,' 8( quaſi oviS ,

8( non-eric qui 'congregetz .

unuſquiſque ad populum

ſuum convertetur: ô( ſin

guli ad terrarn ſuam fu

gicn c.

re; le ſoleil , àſon lever, ſe couvrira de "_.
ténebres,8(]a lune n’éclairera plus." La Emi" U…

terre/Era privée de tous les ſecours qu'elle

recevait d'en-haut.

7.

Joël n Io.

m. 1;.

Illart. xxiv.

29 '

II. Et je viendrai , dit-le Seigneur , ziſarfifflz_

venger les crimes du monde , ê( punir ²4
1.- . . j, d . - .ñ f - . Lue'. xxl. 25.

imqum. es 1mp1es.]e etai ce erlor

gueil des inſideles , " ô( ſhumiäierai

ſmſolence de ceux qui ſe rendent ſi re

doutables.

n.. L'homme ſera plus *rare que l'or ;

il ſera plus précieux que l'or le plus

pur : " je les exterminerui tous.

I3 .Tébranlerai le ciel même , 8( la

terte ſortira de ſa place , " à cauſe de

l'indignation du Seigneur, i5( du jour de

ſa colere 8( de ſa fureur.

14. Alors Babylone ſera comme un

'daim qui s'enſuit devant les chaſſeurs ,

ô( comme une brebis qui s’e'gdre , ſans

qu'il y air perſonne pour la ramener :

car les ſoldats qu'elle avoit pris d ſi:

ſolde la quitteront; chacun d'eux l'aban

donnerd ,Gÿuniraà ſon peuple ; 8C tous

les étrangers qui l'habitat!, en ſortiront ,

G- fuiront dans leur pays : " -

Ióizl. Jeſus/Christ annonce de ſemblables [epaſs d’0An/n'r-, :l la tète des deux derniers

ſignes qui doivent

.zum, XI”, 2.4. G u.

V. ſx. Hébr. des ſuperbes.

f'. il. Hébr. Je lendrdi l'homme

que le Phaz ; je le rendrai plus pré

est ap

paremment l'or du Phaſis ou Phiſon. { Gen.

) L’or d'O-onu est ſort célebre

dans l’Ecriture. Voyez la Diſſertation ſi”

rare

cieux que l'or d’Opl1ir. n Le 1'151;

'II- Il.

_Tome IX.

précéder ſon dernier avé

nement, dans lequel il viendra ſrapſpet d’a—

-natlxêlne le monde \éprouvé repré enté par

cette Babylone impie. MJ”. XXIV. 29.

plus

Livres des Rois. '

ÿ. I3. AUÛ. la terre r… ébranlé-e ſur

ſes fondements.

71/. x4. Autr. 8c ſelon ?Hébreu : Alors

comme un daim qui a étï mis en ſuite,

8c comme une brebis qui ne trouve per

ſonne qui la renne pour [.1 ramener au

troupeau, airzli> chacun tournera ſes regards

vers ſon peuple , chacun fuira vers ſon pays;

G' Bab-loix ſi trouver.: abJ/:Jonníe de tou;

ſed' DÎZzii-Ïï ‘
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- 15. pam que quiconque* ſera trouvé 1-5. Omnis qui invenä t

dans cette ville criminelle, ſera tué; tous tus fuel-ic , occidetur z 6c

,. ceux qui ſe préſenteront pour la défin
dre, paſſeront au fil de l'épée. omnls qur ſupervenerlt ’

cadet in gladio.

I6. Leurs enfants ſeront écraſés con- I6. Infantes Corum a-llí

tre terre à leurs Yeux i leurs malſons dentur in oculis eorum :

Pfi cxxxvlóſeronî Piné”s ï a leurs femmes ſeront diripientur domus comm,

9 vlolées" 8c uxores eorum violabunz

~ ï

r7. Car je vais ſuſciter comfieux les 1 7. Ecce ego ſuſcigabo

Medes , qui ne chercheront point d'ar

gent , " 8( qui ne ſe_ mettront point en

peine de l'or.

ſuper eos Medos , qui ar

gentum non quærant ,nec

aut-um \celine :

I8. Mais ils perceront les petits en- 18, ſed ſagittis pal-vu;

fanrs de leurs fleches ; 11s n'auront point los interſicient ’ é( lactan

de compaſſion de ceux qui ſont enco- - . .
re dans les entrailles de leurs meres? 8( “bus mens' non" mlſere'

ils dépargneront point ceux qui ne font hunt" r: 8( ſuper filios non.

que de naître. "' — parcec oculus eorum.

19. Ainſi cette grande Babylone ,, 1.9, Et eric Babylon ina

cette reine entre les Royaumes du mon- glorioſa in regnis , índy;

de , qui avoit porté dans un ſi grand _ - '
éclat lîorgueil des Chaldéens , ſera dé- ta ſuperbla Chaldæorum ’

cctſſ' "x14" truite , comme le Seigneur renverſa fic": ſubveruänomlnus

autrefois.sodomeôcGomorrhe. . Slclrdomam 6c Gomor

IÏ am..

zo. Elle. ne- ſera plus jamais habitée , 20. Non habitabítur ul:

ô( elle ne ſe rebâtira point dans la ſuite que in finem , ô: non fun

de tous les ſiecles; les Atabes—n’y dreſ— dabiſ…. uſque ad genera.

‘ l - .&ſont Pa? même eurs .tentes ’ les tlonem 6c generatlonem :

pasteurs n y viendront point pour S y re

poſer”. nec ponet ibi tcntoria A

rabs , nrec pastores requieſ

' cent ibi. '

21. mais les bêtes _ſhut-ages s’y retire- ZI . Sed requieſcent ibi:

ront; ſes maiſons ſeront remplies de dra~ beſiiæ , 8( replcbuntuz de?

ÿ. t7., Hébr. qui ne feront aucun cas de I s’attendrira point ſur vos enfants.

Pargent. . > 2.0. Ces peuples n’ayant point de doi

_ Ÿ- x8. Hébr. leurs arcs écraſeront 9a: meure fixe, allaient de lieu en lieu drei:

;eunes gens_ ,- ils n'auront point de compaſ-ñ ſer leurs tentes , pat-tout oil ils ttouvoieak~

fion du fruit de vos entrailles 5 leur œil ne ,des pâturages pour leurs, beſiiaux.
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mus col-um draconibus ; &z gons ; " les autruches viendront y habi

habitabunt ibi ſiruthio

nes , 6c piloſi ſaltabunc

ibi .'

zaôcreſpondebunc ibi

ululæ in ædibus ejus , 8(

ſirenes in delubris volup

catis.

ÿ. zr. Baſtia…. dratoníbl”. On ex—

lique diverſement les termes de l'Hébreu.

ç). Calmet traduit : les pêcheurs y demeu

reront, 6c ſes maiſons ſeront remplies de

roſeaux. D Babylone a été réduite au même

état que Sodome :ſon territoire a été noyé

ſous les eaux. La plupart ſuivent la Vulgate.

Ibid. Jimi/liants G' pílaſi. D. Calmet

croit que le premier terme de l'original

ſignifie proprement des cygnes ;le ſecond,

des boucs 3 8c il traduit : les cygnes v ha

biterout, 8c les boucsybondiront. Codec

 

ter , ô( les ſatyres y feront leurs danſes ;"

zz. les hiboux ” hurleront à l'envi

l'un de l'autre dans ſes maiſonsſírperlresst

8d( les cruelles ſirenes ’ habiteront dans

ces palais de délices. Tcl/Era bientôt 1c

ſàrtde Babylone. ~

nier terme ſe prend auſſi pour les démons

dont ces monstres ſauvages ſont la figure.

Levit. XV”. 7. G* l. Par. xr. 15.

ÿ. u.. Ulala. Quelques-uns croient que

le terme Hébreu ſi nifie une ſorte de loup.

Ibid. On litidans läfiébreu, BALMNVTIV ,

in vídui: :jus, pour BARMNvTiv , in p.1

ldtii: (ju-f.

Ibil. Siren”. Le terme de l'Hébreu est

traduitpar draco/Ms au chap. xxxiv. ÿ. 13.

Ce terme ſignifie ordinairement des monſ

tres marins.

ï

—

————

CHAPITRE XIV..

.Délivrance des enfiznts de Iacob. Ruine du Roi de Babylone.

Dcflzitc des Aſſyriens. Menaces contre ’lcs Philtstins : Praz

meſſes pour ſuda.

I. Ropè est uc veniat: 1

cempus ejus , 8( dies

ejus non elongabuntur.

Miſerebicur enim Domi

nus Jacob , 8c eligec adhuc

de Iſrael, 8c requieſcere

eos faciec ſuper humum

ad eos , 8c adhærebit do

mui Jacob.
ç

Ar le temps de ſ21 ruine est déjà

proche, ô( les jours n'en ſont pas

éloignés: " parce que le Seigneur fera

miſéricorde à Jacob ; il Ie délivrera de

la ſêrvirudc de Babylone ; il ſe réſervera

dans Iſraël des hommes choiſis , 8( il

les fera demeurer paiſiblement dans leur

terre ; les étrangers ſe joindront à eux ,

ſuam z adjungetur advcna ô( ils s’attacheront àla maiſon de Jacob…

Y. r. l-'Hébreu joint ces cieux phraſes au

Chapitre précédent , 8c ne commence le Cha

‘ pitre xrv. qu'à ces mots: Mſmbirur enim;

9c.

Bbbba
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2.. Les peuples les plus éloignés les

prendront , 8( les introduiront dans leur

pays ; ô( la maiſon d'Iſraël aura ces peu

ples pour ſerviteurs 8c pour ſervantes

dans la terre du Seigneur: de ſin-te que

ceux qui les avoient pris , ſeront leurs

captifs ; 8c' ils Æaſſuiétiront ceux qui les

avoient dominés~avec tant &empire G'

de cruauté. "

z. En cetemps-là ,lorſque le Seigneur

aura terminé vos travaux , votre oppreſ—

fion , 8( cette ſervitude ſous laquelle

vous ſoupiriez auparavant , ó Iſraël,

4. vous uſerez de ces diſcours figures

contre le Roi de Babylone ; 8( vous di

rez : Qu’est devenu ce maître impitoya

ble ? commentce tribut qu’il eaigeoitfi

ſëvérement , a-t-il ceſſé?

5. Le Seigneur a briſé le bâton des

impies , 8( la verge de ces fiers domi

nateurs ,

6. qui dans ſon indignation frappoit

les peuples d'une plaie incurable , " qui

saſſujétiſſoit les nations dans ſa fureur,

8( qui les perſécutoit cruellement.

7. Toute la terre est maintenant dans

le repos 8( dans le ſilence \elle est dans

la joie 8( dans Falégreſſe.

&Les ſapinsmèmes , 8( les cedres du

z, Et tenebunt eos pO-ë

puli, 6c adducent eosin

locum ſuum , 8c pofflde

bit eos domus iſrael ſuper

terrain Domini in ſervos

8l ancillas : 6c erunt ca

pientes eos qui ſe cepe

rant , 8( ſubjicient exactes

res ſuos.

3. Et erit in die ílla: 'cimt

requiem dederit tibi Deus

à labore tuo , 8c à concuſ

fione tua , 8( à ſervitute

dura , quâ ante ſerviſii:

‘ 4.ſume~s parabolarp iſ

tam contra regem Baby

lonis ,- 8( dices : Quomo

do ceſſavit exactor , quie

vit tributum ? .

5. Contrivit Dominus

baculum impiorum , vir

gam domínantiunl , 1

6. cædentem populos

in indignatione', plagâ in

ſanabili , ſubjicientem in

furore gent-es , perſequen

tem crudeliter.

7. Conquievit St ſiluic

omnis terra , gaviſa eſi , 8(

exultavit.

8. Abietes quoque læta

1l'. r. 8c z. La délivrance des Juifs cap

tifs .i Babylone est l'image de [a rédemption

des hommes eſclaves du démon ar le é

ehé. On a vu dans l'établiſſement e l'Egliſe

la miſéricorde du Seigneur ſe répandre d'a

bord ſur les Juifs 5 les Gentils enſuite le

joindre à eux; les infideles contribuer par

leurs violences mêmes 8c leurs perſécutions

à les introduire dans le ciel leur vraie a

trie, od ils vivent 8c regnent avec Je us

Christ. Les mêmes merveilles ſe rcnouvtlñ

leront à la fm des ſiecles ,lorſque Dieu fera

tomber encore ſon choix ſur llraël en rap

pellant ;i la ſoi les derniers relies de la 9l'

tion Juive.

7l'. 6. Hébr, continuelle.
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tæ 'ſunt 'ſuper te , St-cedri

Libani : ex quo dormisti ,

non aſcendct qui ſuccidac

nos.

, 9. Inſernus ſubter con

turbatus est in occurſum

abvcntûs cui , ſuſcítavit ti

bi gigantcs. Omnes prin

cipes terræ ſurrexerunt dc

ſoliis ſuis , omnes princi

pes nationum.

IO. Univerſi reſponde

-bunt , 8( dicent tibi : Et

tu vulneratus es ſicut 8(

nos , nostrî ſimilis effcctus

es.

tr. Detracta est ad in

ſeros ſuperbia tua ; conci

dit cadaver tuum: ſubter

te sternettlr tinea , 6c ope

rimentum tuum erunt ver

‘ mes.

r z. Quomodó cecidisti

de cœlo , lucifer , qui ma

nè oriebaris ? corruisti in

_Liban "ſe ſont réjouis-de ta perte , 6

.Prince : Depuis que -tu es mort , dll/ent

ils , il .ne vient [lus perſonne qui nous

coupe , 8( qui nous abatte

9. L'enfer auſſi s'est vu tout en trou

ble à ton arrivée : il a fait lover les

géantsà cauſe de toi ; tous lesPrinceS de

la terre , 8( tous les Rois des nations

ſont deſcendus " de leurs trônes , Fourie

recevoir. ’ -

‘ roi Ils tlad-reſſeront tous leur~parole ,

pour te dire : Tu as donc-été perce' de

plaies auſſi bien que nous , 8( tu es deve

nu ſemblable à nous.
ï

II. Ton orgueil a été précipité dans

les enfers ; ton corps mort est tombé par

terre ; " ta couche ſera la pourriture, ê(

ton vêtement" ſeront les vers.

12. Comment es~tu tombé du ciel;

Lucifer , toi qui paroiſſois ſi brillant au

point du jour ? " comment as-tu été ren

ÿ. 7. 5c 8. Hébr. autr. Toute la terre est nnLTc , interfêctum est (ou morte eaneidít)

maintenant dans le repos 8c dans la tranquil- radar-er tuum.

lité : les Sapins ont treſſaillé de joie,&les

cedtes du Liban ſe ſont réjouis de ta perte:

ils ont dit : Depuis que tu es m0tt,&C.» |

.Les ſhpine 8e les (ei/l'es déſignent ici les

princes 8c les rois. On lit dans l'Hébreu,

exuluve
rune guudlſio. Eli-tm abieter [amuſant de la

re, eedrí Lib-tnt'. Peut-être pour , conquie

WÏIG' flair Omni.: terra : exulrdverune geu

dia abieler , etiam [deau- _lime de te cedri

conguievíe , ſilaíe omnír rerr.: :

Lſblflí

'ÿ- 9. Hébr. il a fait lever de leurs trô

nes tous les Prices, Bec.

ÿ. i r. On lit dans l'Hébreu 1m11* NBLIC,

16H. Autr. Les vers te ſerviront de lit ;

les Vermiſſeau: ſeront ta couverture.

ÿ. r z. Hébr. littJ-uciſet fils de.l’autore.o

c. à. d. Comment , ô Prince z es-tu déchu

de l'élévation de ton trône , où tu brilloís

comme l'étoile du malin ?Ainſi l'ex li uent

lupart des inter-pretes. Les etes

con iderent ici le Roi de Babylone comme

la figure du démon dont Jeſus-Christ diſoit s.

fet' 'vu Jeu” tomber du ciel comme un lelui'.

( Lue. x. 18. ) S. Jean décrivant ſymboli

quement la chiite de Fidolatrie dans l'éta

bliſſement de l’E liſe , nous montre le déñ

mon précipité abord du ciel [en terre.

ſire-pine: naólíerum ruarum , pour NUMT (Apec. x”. 9. ) 8c enſuite jctré dans Pa!
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verſé ſur la_ terre ;' toi qui frappois de

-Plaies les nations .ê "

I3. qui diſois en ton cœur : Je mon

terai au ciel; ſérablirai mon trône au

deſſus des astres de Dieu ; je m‘aſſeierai

ſur la montagne de l'alliance , /Ïzr lc

mont de Sion qui est , à l'égard de Je'

ruſàlem ,ſitué aux côtés de l'aquilon ;

14. je me placerai au deſſus des nuées

les plus élevées , 8( je ſerai ſemblable au

Très-haut ?

15. Er néanmoins ru as éié précipité

'de cette gloire dans l'enfer , juſqu'au plus

profond des abymes. " "\

r6. Ceux qui re verront , s'approche

ront près de toi pour te reconnoître ; 8(

après t'avoir enviſagé , ils te diront: "

Eſi-ce-là cet homme qui a épouvanté

la terre , qui a jetté la terreur dans les

royaumes ,

I7. qui a déſerté le monde d'habi

tants, qui en a détruit les villes , ê( qui

a retenu dans les chaînes ceux qu'il avoir

faits ſes priſonniers? ”

18. Tous les Rois des nations ſont

morts " avec gloire , ô( chacun d'eux a

ſon tombeau.

cert-am Ë qui vulnerabas

genres I

I3. qui dicebas in cor

de tuo : In cœlum conſ

cendam ,' ſuper astra Dei

exaltabo ſolium meum z

ſedeboin monte testamen

ti ,in lateribus Aquilonis.

14. Aſcendam ſuper alti

tudinem nubiun1 5 ſimilis

ero Altiffimo.

I 5. Verumtamen ad in

fernum detrahêris ,in pro:

fundum laci.

1 6. Qui ce viderint , ad

ce inclinabuntur , téque

proſpicíentzNumquid iſie

est vir qui conturbavít ter

rarn , qui concuſiit regna ,

1 7. qui poſuit orbem

deſerturn , 8c urbes ejus

deſiruxit , vinctis ejus non

aperuit carcerem?

18. Omnes reges gen

tium univerfi dormierunc

in gloria, vir in domo ſua :

byme. (Apoc. Xn. 3. )La chtite du Roi ‘ noſor qui conçut ces deſſeins orgueilleux ,

de Babylone peut auſſi repréſenter celle des

Empereurs Païens, qui étoient les instru

ments du démon pour perſécuter l’Egliſe z

celle de ?Antechrist qui ſera le dernier des

perſécuteurs.

Ibia'. On lit dans ?Hébreu flip” genus:

defi-â-dire, M. , ſilper , pour AT qui cfi la

marque de Faccuſatif.

ÿ. r5. Selon ?Hébreu : Mais mainte

nant , tai' gui voulai: l'é/ever jle/qu'au ciel ,

tu as été précipité dans l'enfer :toi qui

prlrendai: t aflêoir du crit! dc Fdguilan , tu

as été jctré du côté de la foſſe ou de l'a

Ëyme. Selon la lettre, ce ſut Nabuchodo

8: ce fut ſur Baltaſſar qu*éclata la colere du

Seioneur : en ſorte que le Prophete em

braiie ici toute la durée de l'Empire des

Babyloniens 8c la ſucceſſion de leurs Rois.

yſ. x6. Hébr. 8c réfléchiſſant en eux-mêq

mes , ils diront.

1l'. 17. On lit dans PHébreu , 81TH, in

domum, ou i/ztùs, peut-être pour c1.” ,

carrera”. Alors au lieu de ASUUU , Win50:
:ju: , on auroit apparemment lu LASIRIU ,î

vincti: y'a.: , comme la Vulgate le ſuppoſe.

ÿ. r8. Hébr. autr. Tous les rois des na

tions ont été enſévelis avec honneur cha-E

cun dans ſon tombeau.
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!9.tu autem projectus

es de ſepulchro tuo quaſi

stirps inutilis , pollutus ,

6c obvolutus cum his qui

interfecti ſunt gladio , 6c

deſcenderunc adïfunda

menta laci , quaſi cadaver

putridum. .

20. Non habebis conſo

tium , neque cum eiS in ſe

pultura: tu enim terram

tuam diſperdidiſii , tu po

pulum tuum occidiſiimon

vocabitur in æternum ſe

meu peſſlmorum.

z r. Præparate filios ejus

occiſioni in iniquitate pa

trum ſuorum : non con—

ſurgent , nec hæredira

bunc ter-ram , neque im

plebunt faciem orbis ci

vrtatum.

zz. Et conſurgam ſuper

eos , dicit Dominus exer

cituum : 8( per-dam Baby

lonis nomen , 8( reliquias,

ô( germen , 8( progeniem,

dicit Dominus.

19. Mais pour toi ,' tu as été jetté bien

loin de ton ſépulcre , comme un tronc

inutile ; 8( étant couvert de ton ſang ,

tu as été enveloppé dans la foule de ceux

qui ont été tués par l'épée , 8( qu'on a

fait deſcendre au fond de la terre ,

avecprécipitation &ſims honneur , com

me une corps déjà pourri qu'on ſé hâte

dknſévelir. "

zo. Tu n'auras pas même comme l’un

d'eux cette miſérable ſépulture , " parce

que tu as ruiné ton royaume , que tu as

fait périrton peuple , " Ô que la race des

ſcélérats comme toi ne s’établira point

ſur la terre.

zr. C'est pourquoi préparez ſes enfants -

à une mort violente , à cauſe de l'ini

quité de leurs peres : ils ne s’e'léveront'

point; ils ne ſeront point les héritiers

du royaume de leurs ancctres , ô( ils ne

rempliront point de villes la face du

monde ; " mais ils yſërontſizns honneur*

ê' ſims autorité.

22.. Car je m'éleveraí contr'eux, dit ſe

Seigneur des armées : je perdrai le nom

de Babylone ; j'en exrerminerai les reje

tons, les deſcendants 8( toute la race ,.

dir le Seigneur. v

ÿ. r9. Hébr. Tu as été jetté loin cle ton

ſépulcre comme un tronc abomiirable ,

comme le vêtement d’un homme quia été

tué , 8c percé par l'épée , comme ceux

qu'on fait deſcendre au fond de l’ab me ,

comme un cadavre foule aux :pieds, eut

ètre auſſi qu'au lieu de us, veflímenrum,

il faudrait lire Ulns, G* ( qui) ſitcdtllxflll*:

8e enſuite au lieu de lulu” , dcſêendenzíum ,
peut-être IVRDV ,ct deſëenderunr :ce qui don

neroit lieu de remonter ces motsquaſicd

dave" cumule-num , qui ſemblent avoir été

jranſpoſés. Le ſens ſeroit z Tu. as été jetté

loin de ton ſépulcre comme un trône abomië

nable 8e deffécbé , comme un cadavre foulé

aux pieds. Ceux qui ont été tués 8c percés

par l'épée deſcen ent entre les pierres du

ſépulcre 5 mais tu ne-partageras point avec

eux Fhonneurde la ſépulture , parceque , 8Ce..

ÿ. zo. Hébr. Tu n'auras point comme

eux ta ſépulture.

172M. Les Septaute-z parce que to as ruiné

ma terre , tu- as fait périr mon peuple.

ÿ. E11. Peut-être qu’au lien de ARIM ,'x

civímmm, il faudroit lire,, ADIM , _Æolíog

ſum.
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oz. .le la rendrai la demeure des-hériſ

ſons ; "je la réduirai à des marais d'eaux

bourbeuſàs ; je la nétoierai (l'habit-aſus, 8(

j'en jetterai dehors ” juſqu'aux moindres

restes , dit le Seigneur des armées : Ô ce

iſn't] dit arrivera três-cerrJine/nenr. ï

24. Cor le Seigneur des armées a ſait

ce ſerment : Je jure que ce que j'ai penſé

contre Babylone , arrivera; 8( que ce que

j'ai arrété dans mon eſprit , sexécutera.

25. .le petdrai les Aſſyriens dans ma

terre qu'ils ſèront venus ravager ; ” je les

foulerai aux pieds ſur mes montagnes:

ô( Ifiaël ſecouera le joug qu'ils lui

avoient impoſé , 8( ſe décharger-a des

ſardeaux dont ils Faccabloient.

26. Cest-là le deſſein que j'ai formé

ſur toute la terre du .Roi d’Aſſur.'~’~’ c'est

pour cela que j'ai étendu} mon bras ſur

toutes les nations qui lui ſont ſoumiſes:

(ÿ- ce deſſein s’exe'cutera infizilliblemenr.

~ 27. Car c'est le Seigneur des armées qui

l'a ordonne' ;qui donc pourra s’y.oppo

ſer ?~ ila étendu ſon bras contre Aſſur; "

très-équivoque. Il ſemble qu'il faudrait l'en

23. Et ponam eam in

poſſeſſlonem ericii , 8( in

paludes aquarum ; 6c ſco

pabo eam in -ſcopa terens,

dicit Dominus exerci

tuum. ï

24. Juravit Dominus

exercituum , dicens : Si

non ,nt putavi , ita crit;

8( quomodó mente trac

tavi ,

25. fic eveniet : Ut

conteram Aſſyrium in ter

'ra mea , ô( in montibus

meis conculcem cum: 8(

auſeretur ab cis jugum

ejus , 8( Onus illius ahhu

mero eorum tolletur.

26. H-oc conſilium quod

Cogitavi ſuper Omnem ter

ram , 8( hæc est marius

extenta ſuper univerſas

genres.

27. Dominus enim exer

cicuum decrevit; 8( quis

poterit infirmare? ô( ma

D. Calmet enſe qu'on pourroit auſſi l'en

'ŸJ-z. La ſignification du terme Hébreu est I phétie qui annonçoit la ruine de Babylone-î

l
tendre de quelque animal aquati ue : quel- tendre de a mort de Cambyſe qui Péri!

ques-uns ?entendent du caſier', 'autres du dans les montagnes de Judée, après le te

canard.

Ióid. Hébt. j'en exterminerai.

V. 7.5. Autr. de même ue maintenan:

'je vais perdre les Aſſyriens ans ma terre;

je vais les foulet aux pieds ſur mes mon

tagnes. n C'est ainſi que quelques-uns rap<

portent ceci à la ruine de Sennachérib. L' '

vénement prompt 8c ſenſible de la perte de

l'armée, de ce Prince devenait un gage de

Yaccompliſſetncnt Plus éloigné de cette Pro

tout de la captivité. Voyez la Diſſertation

stef Gag' G' ſſldgog, :i la tête de la Pro

phétie eylflzéchiel. '

ÿ. 16. Autt. du roi de Babylone. Ou

wôt l'étendue de ces cxpreffions omnem

terrdm , omnes gente: , avertit que ſous

l'image de la ruine de Babylone , le Pto

pliete annonce la ruine entiere de l'univers

.i-la' ſin des ſiecles.

xr. zz. Autn contre Babylone(

nus
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:nus ejus exteuta ,' 6c, quis

aver-tet cam .P

28. In anno quo mor- '

tuus est rex Achaz, fac-_

cum est onus ist-ud: ' ’

2c). Ne lætc-ris , Philiſ

thæa omnis \lu , quoniam

comminuta est wit-ga per-j

cuſſoris tui : de radice

enim colubri egredietur

Jegulus , 6c ſemcn ejus ab

-ſorbens volucrem.

_ 30. :Et, _paſccntzur .prirnoï

Àgeniti paupcrilm , 6c pau

_percs fiducialitcr _rcquieſ

.contrée interire ſaciam ,

inrfame radicem tuam ,

.Ze reliquizis' tilaç _ínccrfi-i

—c_iam._

3l. Ulula , porta; cla

-ma ,.ci.vitas_: prostrata est

Philisthæa .Omnis ;ab .A

.quilone enim fumus ve

qui pourra le détourner ?

2.8. Cette Prophétie qui ſíiit a été pro

noncée Pannée de la mort du Roi Achaz.

a t

2,9. Ne te réjouis point, terre de Paleſ

tine,, terre ;des Plziliſlins , de ce que la

Herge de celui qui te frappoit, a ,été bri

ſée: car de la' race du ſerpent qui re dé;

clziroit, il ſortira un baſilic; ê( ce baſilic

qui en naitra , dévorera tes habitants,

grid/id ils, fiu~r0ier2t auſſi yïte , que les

oiſeaux; "_ ..

zo. Sausſbn regne , _ceuxrle Juda qui

étoient' réduits à la derniere indigence ,

ſeront .nourris ;SC les pauvres d'entre ce

peuple -ſe .repoſeront avec confiance ,

eÿant a' couvert des inſultes , G* des vio

lences 'de leurs ennemis : mais palin/ous,

_P-lliliſlins,, .jeyqusſécheraiJuiſques à la

racine , par la faim que je vous enverrai ,
8L' je perdrai -" tout ce ſſqui restera de

vous

31. Porte de Gaza , fais entendre tes

hurlements ; ,ville dïqíſot, _fais .retentit

tes cris :tout le pays des Philistins est

renverſé ;" car lesbataillons armés vien—

,nent fbnilre ſur eux de Paquilon , " com

premier-ſeroit Achaz le ſecond , Ezéchias 3

e_ troiſieme , -Sennachérib , qui ſans être né

regne. _

30. Aurräíeperdrai par 1711H. Les

paroles .luiſs au temps des

Ÿ. 7.9.

raëílírer furent tourmente? dan: le

Num. xxx. 9. ;Selpnla plupart des

8c ce baſilic on ſerpent volant,

Hébr. autr. 8( ſon fruit ſera un' viendra après les Jeux premiers. Alors le

ſerpent volant , tel que ceux dont les .lſ

déſert.

_ etes _d'Eze’chias 1est venu aprèslui &ſous ſon

6e des ”ommentateurs , ce ſerpent est Achaz; ' '

Ezécliias: 'Y- .
Mais il est peut-étre aſſez peu vraiſemblable Philistins furent frappés ſucceſſivement pa:

_ ue ces animaux dangereux puiſſent repréz _Sennachérib ,

enter le ſaint Roi Ezéchias. D'ailleurs le- Alexandre, 8c

mal dei-oit venir Je? lïtgililon 3 ( il'. zi- ) _Maccabées ,' depuis' leſquels leur nom diſ

ce qui porte D. Calmet à entendre plutô

ſous lc nom du _ſèrpent , Sennachérib , 8c ſous* l

le nom du' baſilic ou :FCPI/Il aile' ,_ Afîdrhad-l che. Ligue-fallus. .

~ eut .ſil .pour une”. . . .

:l-.naî-l ,CL Toute laP-tlestine ſe fond Ce',

don. S. Jérôme penſe que lextçxte p

gnifier .: 8c de celui-ci[de ce baſilic l p 4 p

ua un ſerpent volant; un eraffiemteſifltmif .Ióid- I-'aquilon .
. , -.. \

Tome 1X;

rl (parut.

7l'. zi. On lit dans ,lſI-libreu NMvc...

.. pmnir tu z peut-être

et.” , liqnejïicta. .. Omni:

fi #'4'

Cccc

Av. L’E”

CBR. VuLc.

- 126.

par Nabuchodonoſor , ,par '

déſigne ordinaireme pt



570 ISA

ſànts ennemis."

37.. Que répondra-t-on alors à ceux

qui publieront cette nouvelle; ” _ſinon

que le Seigneur _a établi Sion ſur un fer~

i que les pauvres de

ſon peuple eſpérerontben lui , G- ne ſè—

ront point trompés dans' leur eſpérance? "

me fondement g 8c

1’Aſſyrie ou la_ Chaldée ſituées au nord de

la Palestine. Ceux qui l'expliquer” de la

?verre d’l:‘.zéchia's , remar uent que Jéru

alem étoit au ſeptcntrion e Gaza.

laid. Hébr. & nul de leurs flzldats ne

manquera (ou ne tardera) au temps mar

qué. On lit dans ?Hébreu G nullas _ſoli

earius in temporióusſieis :lce que l'on en

tend de ces hommes qui tardant leur pas,

marcheur ſeuls derriere les autres. L'Inter

prete Chaldéen ſemble avoir lu AUGN , mo~

rain fuiens'.

Y. zz. Autr. Que répondra-Hm aux en~

 

.me un tourbillon de fumée; nul ne

pourra ſe ſauver des mains de ces puiſl

niet , 8( non est qui efful

giet agmcn ejus.

32. Et quid reſpondc

bitur _nunriis gentis Z

Quia Dominus fundavit

Sion ,,& in ipſo ſperabunt

pauperes populi ejus.

voyés de la nation des Pull/ſins , lorſqu'il:

viendront à Jéruſalem, apré: L: dffaile 4':

.Pennac/Hub 2 v: On voit dans FEctiture l'u

ſage d'envoyer des Ambaſſadeurs aux Priqp

ces , pout les congratuler. On lit dans l'Hé

breu, MLAC!, nuntii, pour LMLACI, .uen

tus. - v

Ibíd. Aurt. Que t'a/l le Seigneur qui a

fondé Sion 3 8c que c'est en lui que les pau

vres de ſon peuple mettent lent eſpérance.

Sion re réſenre l'Egliſe que Dieu ſauve des

mains e ſes ennemis , tandis que hors de

ſon ſein, tout périr.

 

CHAPITRE XV.

Vengeances que le Seigneur exercera contre les ſuperbes Moa

bites. Deſ/blation G', ruine de leur' pays.

I. Rophéties contre Moab : On dira

bientôt avec vérité : Ar ville capi

tale de Moab a été face-agée pendant la

nuit ; "elle a été réduite au ſilence par

'une ruine ” entiere. La muraille ” de Moab

a été renverſée durant la nuit ; elle eflñ

I. Nus Moab. Quia

_ nocte vastataest Ar

Moab , conticuít : quia

nocte 'vastatus est mucus

Moab', conticuic.

toute détruite; " on n'en parlera plus.

nachérib, ce qui est ici annoncé pourroit

regarder le regne d’Aſarhaddon ſon ſuc

ceſſèur.

ÿ. I. Salmanaſar ayant appris la révolte

cYOſée roi d'Iſraël , marcha contre lui 38L

on croît que pour ne rien laiſſer derriem

lui qui pût Pincommoder , il ſe ſaiſit, en

paſſant , du royaume de Moab _, que Thé

glatbphalaſar avoir Épargne , lorſqu'il enlé

va les trois Tribus 'Iſraël qui étoient au

deld du Jourdain. D'autres penſent que

come le Chapitre ſuivant Parle de Sen

Ibid. C'est le ſem de ?Hébreu : elle a

été ruinée.

Ibid. Hébr. autr. Kir, ville de Moab :o

8c c'est la même que Ar.

Ibid. C'est le ſens de ?Hébreu : elle cè

détruite. .Ar est montée, acc.
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2.

royale , &les habitants de la ville de

Dibon, ſont montés à leurs hauts lieux ,

pour pleurer aux pieds de leurs idoles la

perte de Nabo ô( de Médaba , villes

_fin-res du pays. A cauſe de cette perte,

Moab ſera dans les cris Gr les hurle

, ments ;"’ ſés habitants ſèront dans le dé

z. Aſcendit domus , 8(

Dibon ad excelſa in plancë

tum ſuper Nabo, 6c ſu

per Medaba , Moab ulula

vic ,- in cunctis capitibus

eius calvitium , 6c omnis

barba radetur.

Ceux qui compo/Ent la maiſon

ſit/pair; ils s’arracheront- tous les che

z. In trîviís e'us accincti
ſunt ſacco : (Juper tecta

cjus 6c in plateis omnis

ululatus deſcendit infleu

tum. ~

4. Clamabit Heſebon z

6c Eleale; uſque Jaſa audi

ta est vox eorum. Super

hoc expediti Moab ulula

bunt ; anima ejus ululabic

ſibi.

veux; ~ils ſe feront tous raſer la barbe; "

z. ils iront dans les rues revêtus de

ſacs ; ” les toits " 8( les places publi

ques retentiront ,de toutes parts , du

bruit de leurs plaintes mêlées de leurs

larmes.

4. Héſebon 8( Eléalé , jetteront de

grands criszleur voix ſe fera entendre

juſqu'à Jaſa." Les plus vaillants de Moab

s’écrieront à ce ſpectacle ; " ê* ce peuple

pénétré waffiiction , dévorera ſes plaintes

au fond de ſon ame. "

ÿ. 2.. Hébr. autr. Ar est montée à la

!raiſon de ſim Dieu, 6c à Dibon ſur les

hauts lieux , pour y pleurer :Moab eſl monte'

ſur le: /Mnlears de Nébo 8c de Médaba ,

G' il] jettera des cris- G' des hurlements.»

Diban ville de Moab près de Ar. Néba ville

près d'une monta ne du même nom. ML

labs, ville près _e la monta ne de Phaſ

ga. L'uſage de monter ſur lesâautcuts pour

pleurer dans les diſgraces publiques 6c par

ticulier-cs , est connu dans l'Ecriture. L’in—

tet-prete Sytien 8c ?Interprete Chaldéen ont

lu , Aſcenderunt dom-um Diba” C! m! excel/à:

Ils ont monté au temple de Dibon 8c ſur

les hauts lieux pour y pleurer. C’est—à~dire,

qu'au lieu de ALH , .zjèendir, ils ont lu

ALU , aſie/Menu”, 8e que la conjonction U ,

G', qui ſe trouve avant Diban , étoit après.

La virgule qui a été miſe dans la Vulgate

:pſès ſuper Naba, paroît convenir mieux

avant.

lbíd. s'attacher les cheveux; 8c ſe cou

per la barbe , étoient également des ſignes
de deuil. ſſ

Y. 3. Ce délai-tnt pas des ſacs propre

ment dits, mais des 'habits rudes a: groſ

fiers.

Ibid! Les toits étoient en plate-forme ,

8c l'on y montoit pour y pleurer dans les

afflictions publiques ou parttculieres. On lit

dans ?Hébreu , omnis alala: 5 8c les expreſ

ſions paroiſſent avoir été tranſpoſécs par les

Copiſies ,ï on auroit pu lire : Super !ella

eju: amnir alala!, G' i” plateis ejmr dſeſ

eendiz in steam. Ils ſont tous éclater ur

ſes toits leurs gémiſſements , 8c ils deſcen

dent dans ſes places pour y répandre leurs

larmes. On y lit et.” , omnis- au féminin ,

au lieu de cru, omnis , au maſcuiin: a:

de même deux fois H , :ju: , au féminin ,

pour v , ejur, au maſculin.

V. 4. c. â. d. du centre du pays juſqu'aux

extrémités. Jaſa étoit i l'extrémité méridio

nale du pays des Moabites.

Ibití. Autr. les plus vaillants de Moab s'é

ctietout auſſi. .

Ibid. Le même ſhot XLS! , qui eſt traduit

ici par expeefiri , peut auſſi ſignifier lumbi,

8c les Septante l'ont pris en ce ſens. Mors

au lieu de Inu” , all/Liban: , ou auroit pu

Ccccz

1er. xLvm.

37.

Eſttll, vrmt.
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5. Pour moe' , mon cœur pouſſexa des

ſoupirs ſur ſaffliction de Moab ;Idf je

vois ſes appuis , 6- les

flzn peuple, qui fuient- julqwà Ségo!" "ile

pouſſent des cris comme une géui e de'

trois ans : " ils montent' en pleurant par

la colline de Luirh, ” 8( ils ſont retentit

leurs cris 8E leurs plaintes , dans le Che-

min d‘Oronaïm. .

6. Les pâturages, 9m' ſímr prés' des

eaux de Nemrim ” ſe chan

déſert ;l'herbe ſe ſéchera , les plantes

languiront ; ê( 1a terre n'ét21nt plus cul

tivée ,~ toute la verdeur des clfdmpsfer

:iles de Moab sévanouira.

7. La grandeur de leurs châtiments

égalera celle de leurs crimes: les CIM[

déens leurs ennemis les mèneront [apr/fi

au torrent des ſaules qui est a' Baby

lone. " ’

8. Les cris de Moab ſe' ſeront entendre*

dans tous ſes confins ; ſes plaintes paſſe

ront juſqu’à Gallim, ê( ſes-hurlements

retentit-ont juſqu'au puits d.’Elim-..”

plus vaillants de ;

geront en un

que' ad Segor vitulam con

ternantem : per aſcenſnm

enim Luith ſiens aſcen

det. , tôt in via Oronaim

clamorem ..tcontritionis
levabunt. ſi

6. Aquæ enim Nemrim

deſcrtæ erunt; quía aruic;

herba , deſccic germen ,.,

vit-or omnis interiit..

7.. Secuhdläm magnitu

dinem operis , 8( Viſitatio

eorum : ad torrentem ſa
lîicum duccnt eos. '

x8'. Quoniam. circuivit.

clamor terminum Moab:

uſque ad Gallim ttlîulatus.

_. srſïor mcum ad Moeb

clamabit , vcctes ejus uſ-î

W

ejus , &c uſque ad puteum.

Llim clamor ejus.

9. Car les eaux de Dibon "ſeront remñ~ 9,

plies du ſang des Moobires, parce que

ſenverrai à Dibon un ſurcroît d'aſſiſe

lire , ÎRUAU ,eonji-ingenenr : Le ſens ſeroit:

c'est pourquoi les reins de Moab ſont briſés,

8e ſon ame est pénétrée de douleur. Le

mot IRA”, traduit par ululaóíe , peut ſi

giificr male -zffieieluez

ÿ. 5. Ségor étoit ſituée à l'extrémité me'

ridionale de la. mer morte.

115111'. L’Hébreu pourroit ſignifier: il fuit

juſqu? Ségo: avec une viteſſe égale à celle

efune géniſſe de trois ans. C'est :i-dire qu'au

lieu de aitu… , vectis ejur, on auroit pu
lire, !HRKC ,ſſſiugíel [cut , en rapprochant

Pexpreffion uivante , vital( eriennír.

Ibid. Luiz/t étoit ſituée entre Ar 8c Sé

r 'or. OÏOIMÏIÎI pouvoit être aux environs de

'gen

Quía aquæ Dibon*

repletæ ſunt ſanguine :po

tram enim ſuper Dibon

ir. 6. Nemrim étoit au Septentrion de

Ségor 8e ſur la mer morte.

1l'. 7. Babylone étoilſituée ſur FI-Iuphra

tes- , dont les bords étoient couverts de

ſaules. lfſól. cxxxvr..z.Quelques-uns tra

duiſent lHébreu de tout ce verſet: Ils met

tront en dépôt dans les valléesce qui leur

reliera de troupeaux 3 mais” les Arabes les.

enléveront.

ÿ. 8. Gallím ou ſelon ?Hébreu Agzctím ,

étoit au midi de la ville d'A-r. LePair: J11

lim pouvoit être aux environs.

V. 9. Hébr. de Dimon; » dérivé de

Dem qui ſignifie le ſang. Quelques-liner

?entendent de ces eaux dont il ell parlé dans:

le IV. Livre des Rois , m. n.
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additamenta ,' his qui fu- tion: 8( cette nouvelle affi-zâion ſê-ra que n

geſim de Moab León-em , s'il-y en adans Moab qui, ſe ſauvent par

- la ſuite , ſenverraz des lions " contre. eux

a rehqum fenæ' G' contre l'es relies malheureux de cette

terre, afin qu'elle ſoit entiérement de'

truite.

>31

de Dimon par des ruiſſeaux de ſir/ig ,*. 8c ſur les Moabites eſt annoncée par _ été-f

s'il en a dans Moab, 8re. mie au Chap. xml”. de ſes Prophéties.

bid. Li:t. un lion ;l u ee que l'on en: ~

 

. CHAPITRE XVL

Agneau envoye' de Moab. Reſſource offerte à ce Peuple. De'

flzirc de Scnnachérib. Nouvel éclat du regne a"E{e'c/zias. Env

durciſſement des Moabites : leur prochaine deeſolatíon.

1, Mitte 'ag-num , Do- r. sEigneunarríteſ votre c0lere;r1ede'

mine ,À dominaſo_ (ſui/Eq pas entiérement” peuplez.

- l'agneau domina_ de_ envoyez auparavant , _ l .
rem terra: ’ de Petra teur dela terre, qui doit oemrde la pierre

fît” ad filon-tem fihæ du déſert , à la montagne de la fille de

bton. Sion. Faites naître (et agneau/Fins tache ,

qui doitſortir de la famille de .Ruth Moa

lrile , é' venir ä Jéruſalem , afin d'y (tre

immole' pourle ſalut du monde : luíſèul

peut donner quelque conſolation ä Moaè

dans les maux dont ilſêrn offïige'. "

Ióíd. Autr. parce que je groffirai les eaux tend de Nabuchodonoſor , dont Firm tion ~

2.. E: eric :~ Sícuc avis z. Caron Penlévera pour le mener eaptzjf"

fugieñs 8( u… de nido a' Babylone; 8( alors les filles de Moab>

avolamäs 1c cru… ffliæ ſeront au paſſage-de l‘Arnon , comme un

D- . oiſeau qui s'enfuir,v ê( comme les petits

Moab m tranſcenſu Ar' qui s'envolent de leur nid. Elles ſe trou

non' ’ feront de mime chdſſäes de leur pays ,..

éloignées de leurs parents ,. privées de tour

Y. LLe mot Domine n'est pas dans PHé- ( 4. Reg. nr. ir. ç. ) Alors en conſervant

breu ,oil on lit sutu , Mitſu , peut-être míltile, on ſuppoſe que le mot abïïlfllflſl ſe

pour SLK .I , par abbréviation pour SLK _prend pour agua: , 8L qu'au lieu de MUSL,,

:nuova , Mlle, Domi/ze. Les Septante ont domiſulorem , il faudrait lire , l-MUSl. , da-.

lu ASLK , Alina”. Quelques-uns ſuppoſent min-non'. Voyez ce qui \été dit dc ce texte:

que le ſens littéral de ce texte a our 0b- dans la Diflêrtalion ſur les Prqanere: , HL

jet le tribut d'agneau: dû par les pabites: Partie , n. r.,- à la tête de ce Livre-
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ſêcours. "

3. Prenez conſeil, peuple de Moab;

faites des aſſemblées ; cherche( zi vous

mettre â couvert deces maux qui doivent

vous accabler. Tous vos efforts/iront inu

tiles : l'unique moyen d'éviter votre ruine ,

ej? d'attirer/ier vous la miſëricorde du Sei

gneur, erz Feæerçant vous-mímesflerſbn

peuple afflige'. Préparez donc en plein

midi , une ombre auſii noire qu'est la

nuit même , pour ſàuver ce peuple de ln

fureur de ſés ennemis. Cachez ceux qui

s‘enſuient , dans les retraites les plus obſl

cures de votre terre ;Sc ne trahiſſez point

ceux qui ſont errants G vagabonds parmi

vous. ”

4. Car mes fugitifs habiteront dans vo

z.Ini conſilium , coge'

concilium : pone quaſi

noctem umbram tuant in

meridie : abſconde fu

gientes , 8( vagos ne pro

das.

4. Habitabunt apud te

profugi mei; Moab , esto

latibulum eorum à facie

vastatoris : finitus est e

nim pulvis , conſummatus

est miſer , defecit qui con-z

culcabat terram.

tre terre , dit le Seigneur: " Moab , ſer

vez-leur de retraite , où ils ſe mettent à

couvert de celui qui les perſécute; Ô ne

craignez point d'attirerſur vous la fureur

de ce tyran ; car on dira bientôt, en par

lant de lui : Celui qui avoit c'te' tiré de la

pouſſiere , a trouvé ſa fin ; le miſérable

pui nous opprimoit ; n'est plus , 8L celui

qui _fouloit la terre aux, pieds, est réduit

en cendres. 'f

Ÿ. z. 8c 3. L'Hébreu pourroit ſignifier.

'Alors il yaura une diſperſion ſemblable :i celle

ele eer oiſeaux errants qui .s'échappent de leur

nid abandonné : que les filles cle Moab ſe

tiennent alors au paſſage de ?Amon pour

qffrir un aſile d ees fugittfſr. Aſſemblez le

conſeil . faites un décret : préparez en plein

midi, 8re. » L’Arnon bordoit le pays de

Moab, à l'occident. On pourroit rapporter

ceci au temps où les Iſraélites ſuyoient de

vant Théglathphalaſar.

ÿ. 3. 8c 4. On lit dans l'Hébreu les deux

premiers verbes au pluriel, HarAu, add”

eíte... ASI) ,fieire , 8c tous les autres au

ſingulier féminin : stTr , porte. . . . STR! ,

nbfiondù…. TG” , reveler... HU! , u' : .

les Robbins en concluent que les deux pre

miers doivent être lus au féminin comme

les autres, HBIA! , adhue , . .. AS1 ,fiez

8c c'est la lecture que ſuppoſe auſli la Vui

gate. Cependant il n’y a dans le texte ans

cun mot féminin , auquel on puiſſe rappor

ter ces ſix verbes : car outre que le nom

de Moab n'est exprimé qu'au ÿ. 4. il est

nmſculin. Le P. Houbigant ſu poſe qu'au

lieu de pro agi mei , 110.15, il &udroit tra

duire pro agi Moab :GL qu’alor's'tous ces

verbes ſe rapporteroient à Hliisierhqui

toutefois n’y est point exprimée. Peut être

qu'au lieu de chan er les deux premiers

verbes , cn Y liſant c ſingulier pour le pluñ

nel, il faudroit les lire tous au pluricl,en

les rapportant tous aux Moabites qui ſont

l'objet de la Pro lrétie: 8c alors on con

ſen/croit l'expreſſion de la Vulgate profils-z'

met' , IIS-Jb. ‘ '

il. 4. Hébr. autr. Que mes fugitiſs Ila

bitent dans votre terre.

Iblo'. Hébr. Celui qui les opprimoit,

n'est plus 3 celui qui les ravagcoit , est péri;
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5. Et præparabitur in

miſericordia .ſolium , 8(

'ſedebic ſuper illud in veri

tate in tabernaculo Da

vid , judicans 8( quærens

judicium -, 6c velociter

“reddens quod juſium

est.

' 6— Audivimus ſuper

biam Moab , ſuperbus est

'valdè : ſuperbia ejus , 6c

arrogantia ejus, 8( indig

natio ejus pluſquam for

citudo ejus.

ſi 7. Idcircó ululabit Moab

ad Moab , univerſus ulu

labit :his qui lætantur ſu

.per muros cocti lateris ,

Oquimini plagas ſuas..

N

i8. Quoniam ſuburlbana

5. Et il viendra un Roi " dans la mai

ſon de David;ſon trône s’établira dans la

miſéricorde, 8( il s'y aſſeiera dans la vé

rité ; il ſera un juge équitable; il s'infor

mera avec ſoin de toutes choſes , 8( il

rendra à tous une prompte ó- eæaéïe juſ

rice.

6. Mais Moab ne profitera paint' des

avis que nous lui donnons : il n'aura

nulle compaſſion du peuple du Seigneur.

Car nous avons appris quel e l‘orgueil

de Moab: il est étrangement uperbe : ſa

fierté , ſon inſolence 8( ſa fureur , ſont

plus grandes que n'est ſon pouvoir. C'est

pourquoi il ſèra réduit dans la derniere

humiliation.

7. Alors Moab criera G' hurlera contre

Moab : ils ſeront tous dans les plaintes é"

les hurlements; ils _ſe reproclzerant les uns

aux autres les maux dont ils ſe verront

accablés , ſans 'quiils puiſſent les éviter.

En effet, c'est, le Seigneur rnlſne qui a

dit: Annoncez à ceux qui ſe glorifient

ſur la grandeur, la fbrce G' la beaute' de

leurs murailles de brique , de quelles

plaies ils doivent être frappés; " G' cela

dans peu:

8. car les environs d‘Héſébon ſont de'

Heſebon deſerta ſunt ’ à ja' déſerts ;" les Princes des nations , qui

vineam Sabama domin1

Gcntlum exciderunt: fla

ont pris les armes contre Moab, ont ruiné

la vigne, cÎefl-â-dire, la provincede Sa

bama; ſes branches ſe ſont étendues , ou

gclla eius uſque ad Iazer plutôt elles ont ëze' tranſportées, juſqu'à

celui ui les ſauloit aux pieds , est exter

miné c deſſus la terre. » Ce que l'on en

tend de Sennachérib. On lit dans ?Hébreu

pus . (parſirde) preſſer; la Vulgate ſup

poſe uMUs , gluma, ou pulvis : peut-étre

faudrait-il lire EMS, ( par flmec , ) via

lenrus.

ÿ. 5. c. à. d. Ezéchias. Pluſieurs Peres

l'é-tendent du Meſſie, c- à. d. J. c. dont

Ezéchias étoit la figure. . '

Ÿ. 7. Hébr. lls gémiront ſur les fonde

ments de Kir-bareſeth , qui ſeront certaine

ment détruits. n Kir-hareſàz/z est la mme

que Kir de ſhloab. J” r. xv. i. ’

V. 8. On lit dans lHébreu AM” , lan-i

gllefiil , pour AMLLV , langu: cant. Les en

virons «Pfléſébon ſont lang ' nts , dſſalfs.

Jer- xLVÎKs

19.
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,Jazer;” elles ont couru dans les déſerts :‘”

8( ce qui est resté de ſes tejettons , a

_paſſé au-delà de -la mer., " G* u été emme

.né cavprifſſi Babylone.

' 9'. C'est pourquoi je rnélerai mes pleurs

avec ceux de Jazer, -pour pleurer la vi

gne de Sabama: je vous arroſerai de mes

larmes, ô Héſébon 8( Eléalé , parce que

l'ennemi s'est jetté avec de grands cris "

ſur -vos vignes ê( ſur vosmoiſſons , :SC il

vles afoulées aux pieds.

ro. Ain/i on ne verra plus de réjouiſ—

ſance , ni dîalégreſſe dans lesicampagnes

?les plus *fertiles , " 8( on dentendra plus

'tlansles-vignesces- cris de joie ,quiy re

renriſſozenr autrefois. Ceux qui avoient

accoutumé de -fouler le vin , n'en foule

rontplus ; 8( je rendra] muettes les voix

de ceux qui -fouloient Ie vin dans les

cuves. '

rr. C'est pourquoi leſond de -mon '

"cœur ſera retentit ſur'Moab, comme les

tristes ſoirs-cfuneharpe , ſi” laquelle -on

-joue des airs Iugubres ;XR mes .entrailles

"pouſſer-ont des jbupirs-ſur ld- ruine de ſes

*murailles-de brique. "

r2. Et il arrivera que Moab, étant las

d'avoir été mnt defois inutilement à ſes

pervenetunt , erravenunt

in deſerto ,~ propagitres

ejus relictæ ſunt, cranſieñ

runt mare.

9. Super hoc ploraboin

.fletu Jazer viueaflm Saba

,ma :inebriabo te lacrymâ

meâ , Heſebon , 8( Elea

le: quoniam ſuper vîinde

;miam tuam , ſuper

meſſem tuam ,voxcalcan
tium irruic. l .

IO. Et _auſeretur laetitia

8E exultatio de Carmelo,,

St in vineis nouexultabit

neque jubilabit .' vinum in

-torculari non calcabit ,

-qui ,calcare conſueveratz;

vocem calcantium abstuli.

ar. Super hoc 'venteſir -

meus ad Moab quaſi ci

thara lonabit , Gt vilcera

mea ad murum cocti la

ceris. 7
‘

\

r2. Et errt , cum a_ppa

tuent quôd ’ laboravit

hauts-lieux, "pour yimplorer le jicours Moab ſuper cxcelſls ſuis

’ n 9

Ióíd. Jui/er étoit ſituée vers la ſource du

' torrent du même nom , au. nord du pays

*J rlc- Moab.

lbid. La prépoſirion n , in! , manque dans

L?Hébreu

.~ IbicLCcla peut 's'entendre du lac de Ja

zer; auquellérémic donnecc nom. "Jerem,

.x|.vu|..zz.

V. 9. .Il ſaudroit 'peut-ètre lire ſimple.

..ment .dans ?Hébreu z, parce :que, l'ennemi

_s'est jetté ſur vos vignes &fſurx vos moiſ-ñ
ſons. J”. xLvm. ſ31.. C'est-bilité qu'y…

'ſilice dc Hino', ecleuſm.: , ou vox cale-m

tium) il-ſaudroitipeut-'êrrc lire comme dans

Jérémie SDD , ou Sunn , vdſldror , comme

on le trouve ici an~ ÿ. 4. '

ÿ. to. Litt. au Carmel. d Le Carmel

_étoit une montagne de_-la Palestine , celebre

par ſa fertilité 3 dont le noma été employé

vpour ſignifier en 'général un lieu d'une fet

tilité _ extraordinaire.

~ 77. n. Hébr., ſur' Kir-harès :la même que

,Kir-/mreſZ-rlr. 'Supa ÿ. 7.

t2. ‘Aurr. voyant qu'il ſe ſera fatigué [Eu

fjlïfllïfll. ſur »ſes hauts lieux. ‘

r . . ſſ

mgredietur
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ingredietur ad ſancta ſua

ut Obſecret , ô( non vale

bit.

t3.Hoc verbum, quod

locutus est Dominus ad

Moab ex tunc :

I4. 8( nunc l-Oc-utus est

Dominus , dicens : In tri

'bus annis, quaſi anni mer

cenarii , auferetur gloria

Moab ſuper Omni populo

multo, ô( relinquetur par

'vus 8c modicus , nequa

quam multus.

deſés idoles , entrera dans ſon ſanctuaire,

6' dans ſon principal temple, pour y

prier l'idole qui y :ſi adorée; ô( il ne

pourra rien obtenir.

13. C'est là la prédiction que le Sei

gneur avoit faire de Moab , il y a 'long

temps , par la boue/ze d’Amos ſon Pro

phete. " '

14. Mais maintenant voici ce q-ue dit

le Seigneur: Comme les mercenaires ont

leur temps marqué pour recevoir la re'

compenſè de leurs travaux , ainſi dans

trois ans préciſément, la gloire de Moab

ſera détruite avec tout ſon peuple, qui

est fort nombreux : il y restera peu

d'hommes z 8( ce qui en resteraſiera très

foible. "

V. t3. Voyez le chap. Il. dela prophé- l ÿ. 14. c. à. d. en très-petit nombre. j_

tie d’Amos, Y/Ÿ. r. — 3.

 

CHAPITRE XVII.

.Rui/ze de Damas. Deſolation ele Samarie. Restes d'Iſraël. con

vertis au Seigneur. Defaite de Sennachérib.

I. Nus Damaſci. Ec

ce Damaſcus defi

net eſſe civitas , _8t eric ſi

cut acervus lapidum in

ruina.

z. Derelictæ civitates

Aroer gregibus erunc , 6c

requieſcent ibi , &ſoon

I. RophétiecontreDamas, capitale

de Syrie. " Damas va ceſſer d'être

une ville , 8( elle deviendra comme un

monceau de pierres d'une maiſon rui

née. "

z. Les villes d‘Aroër" âpreſ/êntſipeu

plie: , ſeront abandonnées aux trou

peaux ; 8( ils s'y repoſeront, ſans qu'il y

ÿ. r. Ce. qui est dit du petit nombre des ou plutôt itréguliétemeni, mu , aeervur ,'

Iſraélites qui resterent après leur déſolation,

8c de leur retour au Sei neur , (il. 6-8.)

pour LA] , in aeerwlm.

Ÿ. 1.. Le Chaldéen : leurs villes bien-ai

nättiva qu'après la priſe eSamarie par Sal- mées. Peut-être qu'au lieu de ce nom in

manalar ; 8c D. Calmet croit qu'il faut rap- connu ARAR , ( pat Ain ) Aroír , il fau

-Portet au même temps la. ruine de Da.- droit lire ARM , ( par Alepzi, )Ar4m,

mas. ‘ dest-ä-dire , Syria, les villes dela Syrie,

Ibid. On lit dans ?Hébreu aeervux ruina; l puiſqu'en effet il s'agit ici de la Syrie.

Tome IX. D d d d
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air perſonne qui les en chaſſe.

3. Ainſi le ſoutien ſera ôréà Ephraïm , " '

.Zi 'le regneàDamas; 8( les restes " des

Syriens périront , auſſi-bien que la gloire

des enfants dlſraël , dit le Seigneur des

armées.

4. Car en ce temps-là, la gloire de Ja

cob ſe flétrira , 8( ſon corps vigoureux

tombera dans Faffoibliffement 8( dans

la maigreur.

5. Il ſera ſemblable à ce peu de grain ,.

que recueille celui qui gla-ne dans la moiſ

ſon , qui ramaſſe avec 'la main les épis

que' ſont restés , 8( 'a ce peu que trouve

celui qui cherche des épis , dans la vallée

de Raphaïm z. ou on recueille tout avec

ſoin. "

6. Car ce qui restera d’lſraël,ſera com

me une grappe de rai-fin , qui aura été

laiſſée- par-les vendangeurs : 8( comme

lorſqu'on dépouille Foiivier , il reste

deux ou trois olives au bout d'une .bran

che, ou quatre ou cinq au haut de l'ar

bre, au-.rquellcs on n'a pu atteindre; ainſi

Iſraël ſèra réduit à un pelitſlombre ,i dit

Ie Seigneur , le Dieu d'Iſraël. Mais ce

u petit nombre aura cet avantage, qu'il/èr

Pira le Seigneur avec fidélité. l,

7.. Car en ce temps-là , l'hommev

s’abaiſſera devant celui qui Ya créé ; il

jettera les yeux ſur le Saint d’lſraël,.eom

'me/ur celui de qui il attend toutcſà forte

(ô- ſb” ſêcours : "

1l'. z. Amr. Alors le ſoutien [Era ôté à dont le moiſſonneur en leve les

eric qui exterreat. '

3. Et ceſſabic adjuto

rium ab Ephraïm , 8( reg

num à Damaſco : 8( reli

quiæ Syriæ ſicut glo-ria fi

liorum Iſrael erunt , dicic

Dominus exercituurn;

4. Et eritin die iUa : at

tenuabitur gloria ~Tacob ,

8( pinguedo carnis ejus

marceſcet.

5. Et eric ſi-cut congre

gamin meſſe quod reſiite-ñ

rit , 6c brachium ejus ſpi

cas leger : 8( eric ſicut

quærens .ſpicas in Valle

Raphaím.

6. Et relinquetur in eo

ficut racemus , 8c ſicuc

excuffio Oleæ duarum vel

trium Olivarum in ſummi

tate rami' , five quatuor

aut quínque in cacumini

bus ejus , fiuctus ejus : dí

cir Dominus Deus Iſrael.

7. In die illa inclinabi

tur homo ad Factor-em

ſuum ,. 6c oculi ejus ad

Sanctum Iſrael reſpicient:

épis, a:
Ephraïm : l) 8c ce ſoutien dffiïphraïm , c'est comme uand on recueille le _bled dans la.

Samaçie qui devoir être priſe yat Salma- vallée de éphaïmr» vallée fertile aumidi de

naſar. .. Jéruſalem.

ISM. Peut-ètre qu’au lieu de SAR ,_rrli— ÿ. 7. Hébr. tournera ſes regards , dec.

gaie, il faudrait lire SAT ,. præstanria, la

,prééminence de la Syrie , par comparaiſon

avec gZorí-z filíorum (final.

Ÿ. 5. Autr. ſelon l'Hébreu : Il (era \èm

Îlahle à un champ que l'on. moiſſonnc, 8e

ces reſies d'Iſraël convertis au Seigneuc

pourraient repréſenter ces reſies precieux

ui furent ſauvés par grace_ au temps de

lEvangile. Ram. xl. 5,
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8. 8c non inclínabitur

ad altaria , quæ fecerunt

manus ejus; 8c quæioped

rati ſunt digiti ejus non;

refpicier , lucosï 8c delu

bra.

9. In die illa erunc ci'

vitaccs fortitudínis ejus

derelictæ ſicut aratra , 8(

ſegetes quæ derel-ictæ ſun-t

à facie- filiorum Iſrael ;

8l cris deſerta.

IO. Quia oblita es Dei

ſalvatoris tui , 8c forcis

adjutoris tui non es recor

data: proptereä plantabis

plantationem fidelem , 6c

germen alienum ſemina

bis. v ‘

II. In-die plantationís

tuæ labruſca , 8( manè ſe

men tuum florebÿit : ablata

est meſſls in die hæreditañ

tis , 8( dolebit gta-virer.

8. 8( il ne ÿabaiſſera plus devant

les autels qu'il avoit faits de ſes mains ;

il ne regardera plus ces bois 8( ces tem

ples conſacrés a‘ des idoles , ” qui étoient,

l'ouvrage de ſes doigts, ê' dans leſquelles

il avai-r mis inutilementſh confiance.

9. Car, malgre' tout le ſbin çzfIſraël

num eu eP/zanorcr ces fauſſes divinités ,

en ce temps-là , ſes plus fortes villes

ſeront abandonnées , comme une char-

rue qu'on [ruſe dans un champ, 8( comñ

me les bleds prûs âncurillir, qui furent

la-i-ſiës par les Cllananéens , àlentrée des:

enfants d'Iſraël dans leur pays : ainſi

ſerez-vous déſerte. Gt attentionné: , 6 Sa

marie. "

Io. Parce que vous avez oublié le

Dieu qui vous a ſauvée de l'Egypte , ô(

que vous ne vous êtes point ſou-venue

de votre puiſſant protecteur: auſiï en.

punition de votre íngretitudc , vous plan

terez de bon plant , 8( vous ſemerez

des graines exçuiſês que vous fêrcg venir

de loin ;

1 I. Ô néanmoins , ce que vous aurez

plantéme produira que des fruits ſauva-.

ges: votre ſemence fleuriradès le matin ,

é' vouspromerrra d'abord une abondante

récolté.,- mais lorſque le temps de recueil

i1. 8. HéBr. il ne tournera plus ſes re

gards vers, 8re.

Y. 9. Hébr. àutt. En ce tcmps~là ſes vil

les ſortes demeuretont- abandonnées , com

me ces champs dont les Amonſhécns aban

donnerent le labour à la vue des enfants

d'Iſraël : 8c le pays ſera déſolé. Au lieu de

_figues , les Septante ont lu , HAMRI , Amor

… lit ſera venu ,, vous ne trouverez rien ,

b8( vous ſerez percée de- douleur , 'zi-IW

'me de l'art-line diſèrre oil vous fire(

rëdldru" Voili? , 6 .ÏYÎUËIÏÎÏS ,« les maux

líctio ararioní: quam rrlignerunr Amar-Mei_

à finie filiomm Ifldrl": ces derniers mots

favoriſent beaucou cette lecture.

ÿ. To. 8c u. ëbr. autr. Vous plante

rez des plants agréables , 8c vous ſemer-ez

un rejeton étranger a1 vaux- abandonnant

à l'idalatríe, G' r” tri/Im! alliance avec les

vous liâterez de faire pouſſer à* vos plants

beaucoup de branches ; vous ferez prompte

VHÀMIR , que la Vulgate exprime par G' laurier”. Au temps de la plantation , vous

Mei, qui paroît tranſpoſé ; en ſorte que la

lecture primitive auroit pu être , ſia” dere mcnt fleurir votre rcjeton ; G* vous aurez

Dddd).
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dan! yous fire( affiigés.

I7.. Mais malheur àcette multitude

nombreuſe de peuples barbares , qui vous

les eau/iront, ces maux : malheurâ cette

armée terrible , ” qui dans fit marche fait

un bruit» ſemblable au bruit d'une mer

en furie : malheur à ces voix tumul

tueuſes, qui retentiſſent comme le bruit

des vagues 6- des flots.

13. Les peuples frémiront, comme

des eaux qui ſe débordent , â la vue de

cette multitude d'ennemis: " mais Dieu

s’élévera contr’eux , 8( les fera fuir bien

loin ; ils ſeront diflipés devant lui, com

me la poufliere que le vent enleve ſur

les montagnes , 8( comme un tourbil

lon de 'poudre qui est emporté par la

tempête.

t z. Væ multitudini po#

pulorum multorum , ut:

multitude maris ſonantis:

St tumultus turbarum fi

cut ſonitus aquarum mul

tarum. ~

r 3. Sonabunt populi ſi

cut ſonitus aquarum inun

dantium z ê( increpabit

eum , 8( fugiet procul ; 8(

rapietur ſivcut pulvis mon

tium à facie venti , 8(

ſicut turbo coram tem

peſiate..

r4. In rempore veſpe

re , 8( ecce turbatio ,~ in

matutino,, ô( non ſubfiſ

\ I4. Au ſoir ils étoient dans Pépouvan

te â la vue de cette prodigieuſe armée ,'

8( au point du jour elle ne ſubſiſiera

plus. " 'C'est-là le partage de ceux qui .

ont ruiné "nos terres, 8( ce que ceux tet' - hæc est Pars coram

qui' nous pillent, doivent attendre- de la qu! Vaſiaverunt n°3 .v à

justice ó- de la puiſſance de notre Dieu.. ſors diripientium nos.

le verſet précédent , zMnTc ,jilrrulùm mum ç

qu’au lieu de ND , dceryus , on auroit pu lire

NB ,provenant , tranſpoſé; au lieu de …rut ,,

/tæreditaris , MLKl-l ,fllflrginir , 8c au lieu de

ucnn , G' dolor , UAB , Gfiiæflnx. Ces mots

faciles à confondre ſemblent offrir un ſens

plus naturel.

'dans le.: commencement.; quelquesfieccès heu

reux 3 mais loſque le temps de la moiſſon

!Era venu , vous ne trouverez, que des pro

ductions nitreuſes , 8c des fruits mortels :

Hou: fire( accablé des maux qui ſêrane l.:

eine de m iniquités. On lit dans l'Hé

Leu : I/z die pla/italiana” mam erefiere fit

cie: , G' mené ſème” tuum flvrefiereflzcies:

acervu; meſſîs in die heated/intl: , G' dolor

_ momfiras. Il' y a lieu de préſumer qu'on

auroit pu lire : I” die plantaiianis planta

~ zionem mam trefle-re fàeie: , 6' mené _ſier

culum mum floreſèereflrier 5 in die meſſie'.

proI/cntlls _ſlzlſilginis 0 fiuäu: morríferus.

Ceſi-â-dire que les Copifies ourroient

avoir omis le mot plantatíolzi-r ,, a' cauſe de

la répétition des mêmes lettres dans Flama

rionem Umm quiſuit: qu’au lieu de znAc ,

ſimca mum ,, on auroit pu lire comme dans

1P. n. c. à. d. l'armée de Sennachérib..

Les ennemis de Jéruſalem repréſentent les

ennemis de FEgliſe. í

77. t3. Autr. Les peuples .Ëdvanceront

contre Juda , il: ſrémiront comme des eau:

qui ſe débordent; mai: Dieu, 0e.

ÿ. r4. Autr. Au ſoit ils répandoientPé-ñ

pouvante ;au point du jour, ils ne ſeront

plus.

Ióíd. Hébr. autr. de ceux qui ntincntzm

qui ruinerant..
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CHAPITRE XVIII.

Mal/leur à PEtltiopie qui croit Ie Seigneur tropfôible pour de'

_fèndre la maiſon de .Ïuda, Le peuple de .Ïuda délivre' viendra

offrir ſés preſents au Seigneur.

1, Alheur "à la terre qui fait du
bruit de ſes ailes , ê' qui rſſnet la

merd l'ombre , ~ en la couvrant d'une mul

titudeî de vaiſſeaux ; " malheur d cette

terre qui est au-delà des fleuves qui ſépa

rent [Egypte d'avec [Ethiopie : "

z. malheur d ce peuple qui envoie ſes

ambaſſadeurs ſur la mer, " ô( qui lesfizir

voler ſur les eaux dans des vaiſſeaux de

jonc." Allez , anges légers , dit le Roi de

cette terre , en parlant dſês ambaſſadeurs ,

allez vers une nation diviſée en elle-m(

me, 8( déchirée par les etrangers; " alle(

vers un peuple autrefois terrible , 8( le

plus terrible de tous ;vers une nation qui
Èfidcâäîzîztíäpîäâîuîcîi? attend du ſècours de ſon_ Dieulô( qui ce

. .’ , pendant est foulée aux pieds parſés enne

!ſil-PLlerunc flumma terram mis , dont la terre est- gâtée 8( ravagée

ejus. par les inondations de divers peuples qui

ſont venus fondre ſur elle, comme des

fleuves impétueuæ ;aIle{, dis-je, vers

cette nation ; ê' offrez-lui de mu part le

ſècours que ſon Dieu lui a promis, G'

qu’il ne peut lui donner.

Æ terræ cymbalo l

alarum , quæ _est

trans flumina Æchiopiæ 5

z. qui mittit in mare le.

gatos , 6c in vafis papyri

ſuper aquas. Ice, angeli

veloces , ad gentem con

vulſam 8( dílaceratam :

ad populum terribilem ,

post quem non est alius :

7. r. On croit communément que cette

prophétie regarde la terre de C/rus , ou d’E— l

thiopie, dont le Roi Tharaca entreprit de

~ ſecourir Jéruſalem menacée par Sennaché

tib. Voyez la 'Diſſertation _ſur ee texte , à

la tête de ce Livre.

Ibid. Hébr. litt. Malheur à la terre qui

fait ombre de ſes aîles. n Les Septante

l'ont entendu des ailes des vaiſſeaux : ce que

l'on peut expliquer de ces petites barques

dont toute l'Egypte' est couverte pendant les

inondations du Nil. Autr. Malheur à la

terre qui ſait ombre de ſes ailes , G' quifi

faire de pouvoir mettre à couvert ceux gui

implorent tímírairement _ſan ſêeours.

lbid. Autr. Mal/teur d relie terre qui est

au-de à des fleuves d’Ethiopie : n c. à. d. au

deçà _es bras du Nil.

NŸ. r.. c. il. d. ſur les grandes eaux du

il.

Ibid. Telles étoient les barques dont on

ſe ſervoit en Egypte. \

[bid, Autrement &ſelon Pliébreu : vers une

nation déchirée 8c dépouillée par ſes enne

mis , vers un peuple qui a été terrible dès

ſonzorigine &dans es autres temps. Le

motïque la Vulgate exprime ici par con—.

val/line, est le même qu'elle rend par dbz

o
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3. Habitants du monde, vous tous qui 3, Omnes habítatores
demeurezäſiurlaſterreí-écouíeïfcci:Lorſz orbis , qui moramini in

que léten art era e eve- ur es monta- terra ’ Cùm elevawm ſuc?

gnes contre le peuple du Sezgrzeur; lor/I .t fi um in o tibu

que vous le verrez, cet étendart , 8( que n_ m n s ’

\Lous eutendrez le bruit éclatant de la Vldebltls .2 _Sc Clangoœm

trompette çuiflmne la charge contre cc tubæ audleus :

peuple, vous connoître? alors que le Sei

gneur peut le ſècourir, a" que ce rfeflîpaóz

c” vain que fai promis qu’il lc fèrait.

4. Cai-_voici ee que lîe Seigneur m'a dit: 4_ 'quia hæc -diciz Do.;

Je me tiendrai en repos , en voyant les minus ad me z Quieſcam ’

préparatifs, 8( les mouvements de mes ô( conſiderabo in loco

ennemis ; conrenïplerai leurs vnins

çflbm du lieu élevé où-je ſuis; &je ve/Tai me() ’ ſieur merldlana 1…:

dela' la vérité des Fami” çuc/"ai pronom- clalîa est a 8( ſieur nubesñ”

cePs contrîcux cnfI-zvzurïle [mm peuple, tons in die meffls. "

comme on voit' une lumiere auſſi claire î*

qu'eſt le ſoleil eu plein midi z 8( l'accom

pllſſèmcrzt de cette' parole-fire' pour mon

peuple aflligé, comme un nuage de roſée

efl aux mozſſonrzeum pendant la- moiſſon-z

:-Ile lui procurera Zarjaie- Ô Ic-rcpas, par'

la ruine entiere deſêsv-crzrreſnis , quiz périr

rom' trds-cc-rmtrzcſnerzt;

5. Car la vigne deces /izperIveJ-fleurira i' Ame meſſe… enim

.roucelavaricíle temps ;- ellevgenmera: ſans rows cffloruit 8( ímma_

jamais munir.; ſes nejecons- ſeront' cOu- f ct. ’ .

pés avec la-ſaux; 8c ce qui en-.refieraù, [Eu-a Per e 1.0 germmaſi'

lera- retranché 8C rejette, comme' inm- blſ 9 ô( Præcldemuſ ſa'

tlle.," muſculi ejus falcibus : 8(

quæ derelicta fuerinc ,

abſcindendur 6E excutien

cur.

ïucË/x*: au Ÿ. 7. Peurs-être fandroitzil lireíci ] gncur m'a dir :Je me tiendrai en repos

Jzvulſàm. H en 79/4/15 le; preçzmratzfïæ' de ce.: Aommcsſil

1l'. 3. — 5..A-utr. Lotſqiue-lerendart' 11e ce park.: ; 8c du: lieu- où je ſuis. je contemple

Prince ſera élévé ſur lesr montagnes' , pour,v raiſon.” la”. mouvements. Celle arme? s'a

raflèmól” ſés- IrÛHFSJHLG-"les conduire auxſè- immer.: ver” mon peuple , pour le délivrer de

cour.: d'Iſrael, ConſidereŒvGf-allmdc( ; lorſ- ſé: (Muni-l, G' ce ſera comme la chaleur

que la trompette ſonnerad, ſoyez attentifs', d'un* jour ſerein après la pluie , comme un

G' bientot_ voſta comic/N??? que le' Jelena” -nuage de roſée qui tempere la chaleur de

4l, un Dieu jaloux , qui nada/m( ſi: gloire -la moiſſon. Mii: tout” ces apparence.: s'y'

  

  

  

è aucun diacre. Car voici-ce que le Sel* vanouirant-bicnzdto.: avant la récolte qu’il,, ’

b.
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6. On la laiſſera en proie aux oiſeaux

des montagnes 8( aux bêtes -de 'la Terre ;

les roiſieamc y

l'été ;ils mangeronr tous les raiſins qu'elle

pourra produire ; 6( toutes les bêtes -de

la terre y paſſeront l'hiver , é' achève

ronr de la ruiner.

'6. Er relinquentur , fi

mul avibus montium , 8(

befiiis te rræ :ôræfiare per'

petuâ eru-nt ſuper eum vo

lucres , 8( omnes befiiæ

terræ ſuper illum hiema

'bunn

7- In rempore illo , de- '

feretur mnnus Domino

-ñcxercituum à populo di

vul-ſo 8( dilaocraro ,' à .po

pulo terribili , .post qucm

ï

7. En ce temps-là, ce peuple diviſe' en

Jnifflnfme , ê( déchiré par des étrangers , "

ce peuple autrefois terrible , 8( le plus

terrible de tous , cette nation qui at

tend le ſecours du Seigneur, ô( qui ce

pendant est foulée aux pieds de ſés en-ñ

non fuir alias ; à gen-tc cx- .nemis , dont la terre ef: gâtée ê' ravagée

pectanre ,, expectanœ E(

conculcara , cujus diri

pueruntflumina rerram e

jus :ad locum nOminisDo

mini exerci-cuum mon

Iem Sion.

par l'inondation de divers peuples qui

ſont venus fondre ſur elle comme des

fleuves impétueux ; cette nation, dis-je ,

ne s’appuiera plus ſur Ie ſecours des hom

mes , niſíir celui des vai/tes idoles; mais

elle offrira un_ préſent au Seigneur des arñ

mées , ô( elle viendra au lieu où est in

voqué le nom du Seigneur des armées ,

elle viendra à la montagne de Sion, pour

y implorer le ſecours du Seigneur dans

tous ſés beſoins. "

îſben , lorſque le temps de la fleur ſera paſ

é , 8c que la fleur ſera convertie en des

grappes encore vertes, ſes rcjetons ſeront

coupés avec la faux , ſes ſarments ſeront

ôtés 8c retranchés: au: .mm fifa ext”

minëe. On la laiſſera e” proie , Oe. On lit

dans l'Hébreu ALI' At… , ſuper Iueem ,

Peur-être pour”. IURH , ficp” pluvidm. On

prétend même que AUR , lux , ſignifie quel~

quefois plin-i.: , maispeur-être parce qu'on

le confond avec un… , pluvíd. .

 

demeurerent pendant tout

77. 7. Hébr. ce peuple déchiré 8c dé

pouillé par ſés ennemis 3 ce peuple qui a

M œzrible dès ſon origine 8e dans les au

tres temps. Cela s’entend du peuple n1êmc

de Juda délivré de ?armée de Scmmchérib.

Voyez la Drſſerruio” ſi” re rex: , :i la tête

de ce Livre.

Ióid. On lit dans l'Hébreu AM......UMAM ,

populus...? a' plz/ml” ,pour MAM.. . un” ,

dpi-Pula... G' àjiopulo. On y lit auſſi SM ï,

naminís , peut-être pour SSM , uói , en ce ſens

da' [atum uói (est) Dominus exercíruum :

au lieu 011 est le Se' neur des artnées 5 de

même qu'à la fin d’ zéchiel , il est dit que

la nouvelle Jéruſalem quïl annonce , ſem

appellée JEÎIOVA-SAMZHA , Dominus ibi , le

Seigneur est là.

âge
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'Maux dont le Seigneur accablera I’Egypte. Aurel. dédie' au

Seigneur dans ce pays. L’Egypte menacée G' délivrée. Les

Egyptiens ê( les Aſſyriens unis dans le culte du Seigneur.

Les Iſraélites ſe joignent à eux.

j. Rophétie contre l'Egypte. " Le

Seigneur montera ſur un nuage

léger , 8( il entrera dans l'Egypte "flzns

que rien puiſſe s'y oppoſer; 8( les idoles

d'Egypte ſeront ébranlées devant ſa face;

8( le cœur de l'Egypte ſaiſi de frayeur,

ſe fondra au milieu d’elle.

2. Je ſerai, dit le Seigneur, que les

Egyptiens s’éléveront contre les Egyp

tiens , que le frere combattra contre le

frere, l'ami contre l'ami , la ville contre

la ville, 8( le royaume contre le royau

ine. ".

3. Car l'eſprit de ſageſſe que l'Egypte

prétend avoir, Ëanéantira en elle , 8(

je renverſerai " toute ſa prudence: ils

conſulteront en »vain leurs idoles , leurs

devins , leurs pithons , 8( leurs magi

ciens.

I. Nus Ægypti. Ec

ce Dominus aſcen

det ſuper nubem levem ,

&ingredietur Ægyptum ,

8( commovebuntur ſimu

lachra Ægypti a facie

ejus , 8( cor Ægypti tabeſ

cer in medio ejiis.

2. Et concurrere fa

ciam Ægyptios adversùs

Ægyptios : 8( .pugnabit

vir contra fratrem ſuum ,

8( vir contra amicum

ſuum , civitas adversùs ci

vitatem , regnum adver
\

sus regnum.

3. Et dirumpetur ſpiri

tus Ægypti in viſceribus

ejus , 8( conſilium ejus

præcipitabo : 8( interro

gabunt ſimulachra ſua ,

8( divinos ſuos , 8( pytho

nes , 8tariolos.

7l'. r. Pluſieurs Anciens ont expliqué gy

toute cette rophétie du temps de J. C- Il

ſemble qu’l aïe avoit d'abord en vue un ob

jet plus prochain. La premiere partie s'ac

complit par Sennachérib, ſous le regne de

pte , lorſqu’il yconduiſit l'armée de Seu-v

nachérib ſous le regne de Séthon , vers Pa] ~ e

7rz avant Jeſus-Christ. “

ÿ. z. c. à.d. ſelon les Septante Z nome

contre nome , canton contre canton. w Quel

Sétlion , 8re. la ſuite fut vérifiée ſous le re- ?ues-uns expliquent ceci des troubles qui

gne des Ptolémées : les derniers verſets ſe

rapportent au temps de J. C.

lóid. Le Seigneur marcha contre l’E

uivirent la mort de Séthon. Les cantons qui?

diviſoient l'Egypte ſe nommoient names.

Y. 3. Hébr. litt. ïabſorberai.

  

4. Et
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4. Er tradam Ægyptum

in manu dominorum cru

delium , 6c rex Fortis do

minabitur eorum , ait

Dominus Deus exerci

tuum.

5. Et areſcec aqua de

mari, &c fluvius deſolabi

tur , atque ſiccabitur.

6. Et deficient flumîna ;

attenuabuntur , 6c ſicca

buntur rivi aggerum; cala

mus 6: juncus marceſcet.

7. Nudabirur a-lveñus ri

vi ä fonce ſuo , 6c omnis

ſementis irrigua ſiccabi.

tur , areſcet, 8( non eric.

8.131: mœrebunt piſcato

res , «Sc lugebunt omnes

mittentes in flumen ha

mum , 6c expandentcs re

te ſuper faciem aquarum

emarceſcenr.

9. Confundentur qui

Operabancur linum , pec

4. Je livrerai l'Egypte entre les mains

d'un ” maître cruel , 8( un Roi violent

les dominera avec empire, dit 1e Sei—

gneur le Dieu des armées.

5. La mer ſe trouvera ſans eaux , ” 8(

1e fleuve qui arroſé l'Egypte, deviendra

ſec 8( aride.

6. Les rivieres "rariront, les canaux

faits par la main des hommes diminue

ront 8( ſécheronr, les roſeaux ô( les

joncs ſe faneronr;

7. le lit des ruiſſeaux ſera ſec à ſa

ſource même, ” 8( tous les vg.rains n'on

avoit ſèmés le long de ſes eaux , e ſé

clreront 8( mourronr.

8. Les pêcheurs pleureront , tous ceux

ui jettent “Phameçon dans le fleuve ,

eront dans les larmes ; 8( ceux qui éten

dent leurs filets ſur la ſurface des eaux ,

tomberent dans la défaillance.

9. Ceux qui travailloient en lin , qui

le préparoient , 8( qui en faiſoient des

ÿ. 4. A la lettre: de maîtres cruels 5 » ce monarchie depuis l'irruption de Nabuchodo

que l'on entend des douze 'Rois qui. partage- noſor juſqu'à l'arriere ruine des Rois Egyp

rent entr'eux l'Egypte 5 8c l'on croit ue ce tiens.

roi violent dont il est enſuite arl , est

Pſammitichus qui régna vers l’an 70. avant

ÿ. 6. Les rivieres' marquent ici les ſept

bras du Nil. Ou lit dans lHébreu irrégu

JeſnsChrifi. D’autresl’entendent de Senna

chérib. Peut-être auffi ſeroit-ce Nabuchodo

noſor; qui ſe rendit maître dc l'Egypte vers

Pan 57! avant J. C. Car il paroît ar la ſuite

de cette prophétie que PEſprit e Dieu a

voulu y tracer toutes les grandes révolutions

que devoit éprouver l'Egypte.

ÿ. 5. Autr. Les eaux du Nil manqueront

6c ne formeront point de l'Egypte une mer

comme il arrive tout” le: années. Ces ex

preſſions 8c celles qui ſuivent pourraient ſi

gnifier l'épuiſement que devoit éprouver cette

Tome IX.

lièrement Uruzmxu , que 'fon ſuppoſe fi- «

gnifier G' deficienr z peut-étre faudrait-il lire

UBTAZLU , GP deficítnt. Ces rivieres -äc ces

canaux peuvent repréſemer les peu les ré

pandus dans les divers cantons de Egypte

8c dans chacun de leurs départements. ‘

il. 7. Hébr. les herbes qui ſont ſur le

bord des ruiſſeaux 8c à leur embouchure ,

8c tous les tains qu'on dur.: (ml: ſi” l”

terre: ane/ä: par les eaux u fleuve ſe ſé~

cheront , 8c mourronr.

Eeee
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ouvrages fins 8( déliés , "ſeront dans la

confuſion.

to. Les lieux atroſés d'eau ſécheront;

8( tous ceux qui ſaiſoient des folles pour

y prendre du poiſſon , " ſèront dans l'a

battement.

II. Les princes de Tanis ont perdu le

ſens z ces ſages conſeillers de Pharaon

lai ont donné un conſeil plein de folie ,

en lui conſèillant de reſilera' un ennemi

plus puiſſant que lui. " omment dites

vous à Pharaon, ou plutôt comment le

portq-vous aſè dire a' lui-méme : .le ſuis

le fils des ſages ; je ſuis le fils des anciens

Rois qui ont gouverne' ce royaume; l'em

pire-Û' la ſageſſe fimt héréditaires dans

ma famille ; pcrflznne ne pourra me les

ravir?

n.. Prince ſuperbe , on vous flatoit

ainſi : mais où ſont maintenant vos ſa

ges? Qu'ils vous annoncent a' pré/Ent,

qu'ils vous prédiſent ce que le Seigneur

des armées a réſolu de ſaire à l'Egypte.

13. Les princes de Tanis autrefois ſi

juges, ſont devenus des inſenſés ; les

princes de Memphis autrefoisſi vaillants,

ont perdu courage ; ils ſé fimt égarés

dans leurs pen/ëes ; ” ils ont ſéduit l'E

gypte ,.01 lui diſant qu'elle étoit pour

toujours la force ó~ le ſoutien de ſes peu

ples , de ſés alliés G de ſes voiſins. "

tentes 8L texentes ſubtilia;

10. Et erunt irrigua ejus

ſlaccentia : omnes qui fa

ciebant lacunas ad capien

dos piſces.

1 I . Stulti principes Ta

neos ; ſapientcs conſiliarii

Pharaonis dederunt con

ſilium inſipiens : Quomo

do dicetis Pharaoni : Fi

lius ſapientium ego , filius

_tegum antiquotum?

I2. Ubi nunc ſunt ſa

pientes tui l annuntient

tibi, 8( indicent ,quid co

gitaveric Dominus exer

cituum ſuper Ægyptum.

t3. Stulti facti ſunt

principes Taneos ; emar

cuerunt principes Mem

pheos ; deceperunt Æ

gyptum , angulum popu

lorum ejus.

 

Ÿ. 9. Hébr. autr. Ceux qui travaillent en

lin , 8c qui en ſont des ouvrages _fins G' dé

liés pour des filets , 8e ceux qui fout des

tiſſus de roſeaux , ſerontîdans la confuſion.

77. to. Hébr. autr. Tous ceux qui fai—

ſoient trafic des poiſſons qu'ils gardoient

dans les Viviers , verront leursfilets briſés.

On lit dans l’Hébreu STTlH ,jitndamenta

:jus , pronom féminin , ſans qu'on ſache à

quoi le rapporter : pcut>ètre faudrait-il lire

KSTTIHM , reti.: eorum, cn ſuppoſant que

les Copistes ont tranſpoſé les deux parties

du verſet, en ſorte que la lecture primitive

auroit pu être: Omnes finiente: qua-stunt in

ſlugnt: anima , erunt retia eorum late”.

(Ïest-.i-dire lulu , erunt , au lieu de uutu ,

Gr erunt.

1l'. rr. Ou plutôt en lui conſeillant de

ſecourir Jéruſalem , comme ſi le Dien d'il?

raël étoit trop faible pour défendre ſa ville

ſainte.

Ü. _l 3. C'est le ſensde Hiébreu : les Prin

ces de Memphis ſe ſont égarés dans leurs

penſées. ‘

Ibid. Hébr. autr. l'Egypte a été ſeduite

par les cheſs de ſes tribus. On y lit n” ,
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I4. Dominus miſcuit

in medio ejus ſpiritutn

vertiginis : 6c errare fece

runt Ægyptum in Omni

opere ſuo , ſicut errat e

brius 8( vomens.

15. Etnon erit Ægypto
opus , quod faciat; capuſit

8c caudam , incurvantem

8c refrænantem.

16. In die illa erit Æ~

gyptus quaſi mulieres ; 8(

stupebunc , ô: cimebunt à

ſacie commotionis manûs

Domini exercituum ,

quam ipſe movebit ſuper

cam.

r7. Et erit terra Iuda

Ægypto in pavorem : om

nis qui illius fuerit recor

datus, pavebitä facie con

filii Domini exercituum ,

quod ipſe cogitavit ſuper

cam.

I4. Dieu a répandu fi” ces feux/à

ges, qui habitent au milieu d'elle, un

eſprit détourdiſſement ; 8( ils ont fait

errer l'Egypte dans toutes ſes œuvres ,

comme un homme ivre , qui ne 'va

qu'en chancelanr , ê( qui rejette ce qu'il

a pris.

rs. L'Egypte ſera de meine dans l'in

certitude, de ce qu'elle doit faire : les

grands comme les petits , ceux qui com

mandent 8( ceux qui obéiſſent, "ſeront

tous également incertains du parti qu'ils

devront prendre. ‘

r6. En ce temps-là, "les Egyptiens

deviendront comme des femmes ; ils s'é

tonneront , ils trembleront , parmi le

trouble 8( Fépouvante que la main du

Seigneur des armées répandra ſur eux. "

r7. Après cela , la díſízlation de la

terre de Juda deviendra Peſſroi de l'E

gypte ; ô( quiconque ſe ſouviendra de re'

yzf-euro ſouffert Juda de [a part des Affijv

riens , trembler-a de crainte dans la vue

des deſſeins que -le Seigneur des armées

a formés contre l'Egypte , en envoyant

conti-“rlle les mímcs ennemis. ” î

angular , peut-ètre pour rNoT , dnguli , l culiérement la confuſion 8c Fépouvante qui

deſi-ä-dire , principes ,dieux Les Egyptiens ſe répandit dans FE pre ſous le regne de

entrcprirenr de ſerelever de uis le regne de

Cyrus , 8c ſe révolterent plu teurs ſois contre

les Perſes , qui avoient ſuccédé à la puiſſan

ce des Chaldéens : ces révoltes ne ſervirent

qu'à aggraver le joug de leur ſervitude.

il. r5. Hébr. litt. la branche 8L le jonc 3 1)

c. a. d. les forts 8e les faibles. supr rx. 77.

r4.

jr. r6. La ſuite de ce Chapitre même

prouve que cette expreffion , En ce temps

l-i ne ſe rapporte pas au temps dont le PIO*

phete vient de parler, mais indéfiniment au

temps futur dont il. parle , 8c qui embraſſe

divers événements ſéparés ar des ſiecles en

tiers. Il paroît que ce verger regarde parti—

Nectanébus dernier oi de race Égyptienne ,

qui pourſuivi par les Perſes ſut obligé de

quitter le trône. Ceci arriva. ſous le regne

'Artaxerxès-Ochus , Roi de Perſe , vers

l'an 349. avant J. C. _

II-id. Autr- ſelon l'Hébreu : ils ſeront ſai

ſis de tremblement 8e de crainte à la vue

de la main du Seiâneur des armées qu'il agi~

tera, 8c qu'il tien ra élevée ſur eux.

V. r7. Autr. ſelon l'Hébreu. Mais lflfilíle

lu dllivrarrce :le la terre de Judd deviendra

?étonnement de l'Egypte ï, BL quiconque ſe

ſouviendra de .luda, trembler-a de crainte

dans la vue des deſſeins ue le Seigneur aformés ſur cette terre. Dix-ciel” ans après l'ex

Eeee 2.
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1 8. En ce temps-là il y aura cinq villes

dans l'Egypte , qui parleront la langue

— des vrais Iſiaélites qui habitent la terre de

Chanaan , 8( qui jureront comme eux

par le Seigneur des armées , qu'elles re

connaiſſant auſſi pour leur Dieu : ” l'une

d’entr’e1les ſera appellée la ville du ſo

leil' , " parce çu’1~1y aura été adore'.

I9. Mais en ce temps-là , i-l y aura un

autel du Seigneur, au milieu de l’Egyp

te, " 8( un monument dreſſé' au Seigneur

à l'extrémité du pays. "‘

zo. Cet autel ſera.- dans l'Egypte un ſi—_

gne ô( un témoignage de lu puiſſance

du Seigneur des armées , Ô du /blut qu'il

aura procure' aux Egyptiens. " Car ils

crieront au Seigneur , étant accablés par

celui qui les opprimoit; 8( il leur enverra

un ſauveur 8( un protecteur qui les déli

vrera. "

21. Alors le Seigneur ſera connu de

l'Egypte , 8( les Egyptiens connaîtront

I8. ln- die -illa erunt
ſi quinque civitates in terra

Ægypti , loqucntes linguâ

Chanaan , 8c jul-antes per

Dominum exercituum :

Civitas ſolis vocabitur

una.

I 9. In die illa erit altare

Domini in medio terræ

Ægypti , 8( titulus Domi

m juxta termmum ejus

zo.~erit in ſignum , 8c

in testimonium Domino

exercituum in terra Æ

gypti. Clamabunt enim ad

Dominum à facie tribu

lantis , ôt mittet ei~s ſalva

corem ô: propugnatorem

qui liberer eos.

u. Et cognoſcetur Do

mínus ab Ægypto , 8( cog
le Seigneur comme leſêul Dieu véritable, noſcenc Ægypzii Domi_

tinction de la race des Rois Egy tiens , ëeſi- du ſoleil.

à-dire , l'an 31.. avant J. C. lexandre le

Grand, irrit contre les Juifs qui refuſaient
y). i9. Sous le re ne de Ptolémée Pfiiñ

lométor, Onias fils di]
Grand-Prêtre Onias

de ſe ſoumettre à lui , marche contre eux

plein de colere 5 le Grand -Prêtre Jaddus

Vient au-devant, de lui pat l'ordre du Sei

gneur , & avec tout l'appareil qui convenait

au ſouverain Sacrificateur du Dieu très-haut,

auffiœôt la colere d'Alexandre s’appaiſe; il

rend hommage au Dieu des Juifs , 8c leur

permet de vivre ſelon leurs loix. De là il

paſſe en Egypte, qui ſi: ſoumet ſans ref-ſii:

tance.

il. r8. Ceci eut ſon accompliſſement ſous

les Ptolémées , ſucceſſeurs d'Alexandre : le

nombre des Juifs ſe multiplia extraordinai

rement dans l'Egypte. '

. Ibid. Cell: Héliopolis, ville ſituée entre le

Nil 8c la mer rouge. On lit dans ?Hébreu

runs , dejlructíonis , pour HKRS , jolis. Le

nom «HLM-polis en Grec ſignifie l.; ville

III. Grand-Prêtre des Juifs, érigea en Egyp

te dans le Nome (Pſiéliopolis un temple con

ſacré au vtai- Dieu.

Ióid. Hébr. entr. ati-dedans de ſes fron

tieres.

iſ. zo. Autr. un ſigne 8c un témoigna e

des deſſeins _du Seigneur des armées ur

cette terre , a' qui il donner.: biento? unepreu

ve éclatante de l.: vraie religion.

Ióid. Antiochus Epiphanes ayant déclaré

la guerre à Ptolémée Pbilométor , les Juifs

exhortetent lesE yptiens à imploret le ſe

cours du Dieu vegritable. Dieu leur envoya

un libérateur , Popilius Lénas , conſul Ro

main, qui obligea ce Prince de renoncer

Ê ſézzn entrepriſe. Cela arriva ſan x68 avant
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num in die illa , 6c colent

eum in hostiis 8( in mune

ribus : 8( vota vovebunt

Domino , 6c ſolvent.

22. Et percutiet Domi

nus Ægyptum plagâ , 6e

ſanabic cam ; 8( 'reverten

tur ad Dominum , &c pla

cabitur cis , 8c ſanabit eos.

23. ln die illa erit via de

Ægypto in Aſſyrios , 8c

intrabit Aſſyrius Ægyp

cum, 8c Ægyptius in Aſ

ſyrios , St ſervient Ægyp

tii Aſſur.

24. In die illa eric Iſrael

tertius Ægyptio 8( Aſſy

rio : benedictio in medio

terræ , _

2$. cui benedixit Domi

nus exercituum , dicens:

Benedictus populus meus

.Ægyptiſhtopus manuum

G* qui ſauve véritable/nen! ;ils l'homoſe

ront avec des hosties 8( des oblations ;

ils lui ſeront leurs vœux , 8( ils les lui

rendront.

zz. Ainſi le Seigneur frappera l'Egyp

te d'une plaie , 8( il la refermera ; ils

reviendront au Seigneur , 8( il leur de

viendra favorable, 8( il les guérira.

23. En ce temps-là il y aura un grand

chemin de l'Egypte en Aſſyrie: les Aſſ 'ñ -

riens entreront librement dans l'Egypte ,

8( les Egyptiens dans I'Aſſÿrie : les Egypñ'

tiens ſerviront les Aſſyriens , ê' leurap

prcndront a' craindre le Seigneur. "

2.4. En _ce temps-là , " Iſraël ſe

joindra pour troiſieme , aux Egyptiens

8( aux Aſſyriens , dans le culte qu'ils

rendront au vrai Dieu: 8( la bénédic

tion du Seigneur ſera au milieu de la

terre , .

 

ÿ. zz. Hébr. autr. Les E yptiens ſervi

2.5. que le Seigneur des armées a bé

nie , en diſant : Mon peuple d'Egypte est

béni; [Aſſyrien est l'ouvrage de mes

mains , 8( Iſraël est ma maiſon 8( mon

héritageparticulier z " auſſi tous ces peu

pbétie contenue dans ces deux derniers ver

ront le Seigneur avec les A yrrens : » c. (i.

d. les deux peuples ſeront unis dans le culte

du Seigneur. Les Egyptiens 8c les Aſp/riens

étoient les deux peuples les plus anciens 8c

les plus uiſſants du monde alors connu; les

uns ſitu au Midi , les autres au Septen

trion ; les uns à ?Occident , les autres à

l'Orient: ils repréſentent ainſi tous les peu

ples de la Gentilité , qui ſe ſont unis dans

e culte du Seigneur en ſe ſoumettant à J. C.

77. 14. 8c 15. Hébr. autr. G' il fi” une

Jburce de bénédiction au milieu de la terre :

car le Sei neur des armées l'a beni, en di

ſant. Beni oit l’Eg p~tien qui eſl mon peuple,

]’Aſſyrien qui eſt 'ouvrage de mes mains,

8E Iſraël qui e/_l mon héritage. o La Prog

ſets , paroît re arder le tem s de la con
verſion ſuture «iles Juifs , lor que ce peuple

ſe réunira aux peuples fideles de l'occident'

8c de l'orient pour rendre avec eux un même

culte au Seigneur , 8c que glorifiant haute

ment Jeſus-Chriſt dans toute la terre , 8c

annonçant ſon Evangile à toutes les nations ,_

il deviendra pour le monde entier , comme

le dit S. Paul, une ſource de richeſſes 8c

de vie. ( Ram. xi. r1. 8c r5.) une ſource

de bénédiction , parce que Dieu l'a beni

dans ſes peres , 8c le benira encore dans ces

derniers relies , en ſorte ue comme les

Gentils ſont devenus par la oi le peuple du

Seigneur Gt l'ouvrage \de _ſés mains , Iſraël

alors “deviendra Ïhlrirage du Seigneur*
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ples me ſbnſtrêsñr/zers , G' auront tous mearum Aſſyrio : hæredíi

parti mes behédiélions éternelles. [a5 auœm mea ſſſad.

comme il Péroir au commencement , ( Eccli. celui qu'il s'est attaché d’une maniere plus
, \ ñ l . . I

xxxvl. 13. ) c cst-ä-drre , ſon peuple cheri, Particuliers. Exod'. xix 5. Dent. \ u. 6. &C

 

,\CHAPITRE XX.

Captivité des Egypticnsfi' des Ethiopiens.

 
"*--AvLFI; I. 'Année où Tharthan , envoyé par

CHR' VULG Sennachérib , " nommé auſſi Sar

713_ gon Roi des Aſſyriens , vintà Azot, ville

m

I. N anno quo ingreſ

ſus eſt Tharthan in

Azotum , cùm miſiſſet
des Philiflins , Faffiéga 8c la prit;

2.. cette année-là , dis-je , le Seigneur

parla à Iſaïe fils d’AmoS , 8( illuidit:

qui est ſur

vos reins , 8( ôtez les ſouliers de vos

pieds. Iſaïe le fit , 8( il alla nud " 8( ſans

Allez , laiſſez ouvrir le 'ſac

ſouliers.

eum Sargon rex Aflſiÿ

riorum , 8( pugna et:

contra Azotum , ô: ce

piſſec eam :

2. in tempore illo lo

cutus est Dominus in ma

nu lſaiæ filii Amos, di

cens :Vade , 8( ſolve ſac

cum tuum de lumbls cuis,

&r calceamenta tua colle

de pedibus cuis. Et fecic

fic, vadens nudus 8( diſ

calceatus.

3. Et dixit Dominus:

Sicut ambulavit ſervus

meuslſaias nudus , 8( diſ

calcearus , trium annorum

ſivnum ô( ortentum eric

z. Alors le Seigneur dit: Comme mon

ſerviteur Iſaie a marché nud 8( ſans

ſouliers , pour être comme un prodige

qui marque ce qui doit arriver dans trois

ans à l’Egypte &Cà l'Ethiopie :

il. r. La plupart le rérendenc ainſi , 8e

croient que cette prop éric est une ſuite

de la précédente g celle-ci fixe le temps au

quel doit arriver ce que le Prophete avoit

prédit contre l'Egypte. Voyez ce qui en est

dir dans la Préface.

1L'. 2. Cela ne ſignifie pas une entiere

nudité. Le Prophete, ſelon l'uſage des Juifs

D

ſuper Ægyſitum , 8( ſu

per Æthiopiam :

devoit avoir ſous ſon ſac une tunique ou

vêtement ſur la chair; 8c le Seigneur ne lui

ordonne pas même &ôter le ac ou vête

ment groſſier qu'il avoir par-deſſus, mais

ſeulement de le laiſſer ouvert : il est re

marquable que la nudité honteuſe marquée

au Xl. 4. n'est attribuée qu’aux captifs.

ÿ. z. *Hébn mur. Comme mon ſerviteur
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4. fic minabít rex Aſ

ſyriorumcaptivitarem Æ

gypri , 8c tranſmigracio

nem Ærhiopiæ , juve

num 8c ſenum , nudam 6c

diſcalceacam , diſcooper

ris imtibus ad ignominiam

Ægypti.

5. hit timebunt , 8c con

fundentur ab Æchiopia

ſpe ſuâ , 8( ab Ægypto

gloriâ ſuâ.

' 6. Et dicec habitator

inſulæ hujus in die illa:

Ecce hæc erac ſpes noſ

tra , ad quos confugimus

in auxilium , ut libera

renc nos à facie regis Aſ

fyriorum : ô: quomodo

effugere poterimus nos?

4. ainſi le Roi des Aſſyríens emmé

nera &Pligypteôc &Ethiopie une foule de

captifs 8( de priſonniers de guerre , jeu

nes 8( vieux , tout nuds , ſans habits 8(

ſans ſouliers , ſans avoir même de quoi

couvrir ce qui doit être caché dans le

corps, à la honte de l'Egypte.

g. Alors les Iſhóélites ſeront ſaiſis de

crainte; 8C ils rougiront d'avoir fondé

leur eſpérance ſur l'Ethiopie , 8( leur

gloire ſur l'Egypte.

6. Les habitants de cette terre n"Iſ}a'e~l,

qu'on appelle une'iſle , parce qu'elle eſl

proche de In mer , " diront alors.- C'était

dOnc-lànotre eſpérance ! Elle étoit bien

mal fbndée. Voilâ ceux dont nous im

plorions le ſecours , pour nous déli

vrer de la violence du Roi des Aſſy

riens , qui ont été vaincus , eux qui

étoient ſi puiſſïznts : ô( comment pour

rons-nous nous ſauver , nous qui/bm

mesſífoibles ?

1b. 6. Autr. dc cette terre de ſud.: gui !flIſaïe a marché nud 8c ſans ſouliers pendant

devenue ſèmbldble a' une iſle , depui: que le:trois ans pour être comme un ſigne qui

annonce ce qui doit arriver à [Tgvpre 8c à l AſÜ/rien: ſemblable: aux grande: :aux d'un

l'Ethiopie. La verſion des Scptante repete fleuve rapide , [à jbne repdndu: ſi” elle, G'

deux fois de ſuite tres anni ou tribu: anni: , l'on: inandle , juſqu'à ce qu'elle eut de l'eau

ce qui donne lieu de ſoupçonner qu'au lieu juſèuflzu eau. J'y”. v…. 7. 8. D'ailleurs il

de SLS SNlM , rrióu: annis, on auroit pu paroît que les Hébreux prenaient quelquefoil

lire originairement srs lMlM LSLS SNlM , le nom d’iſle.r au ſens de province: , (Gen:

tribu: dieóus pra tribu: annis, pendant trois x. 5. ) parce que chaque province est au

jours pour marquer ce qui doit arriver dans milieu des Peugles ui Penvironnenr, comme

crois ans , ou durant ;rois ans. une-Ille au milieu es eaux.

*MM



$93 ISAIE;

 

 

CHAPITRE XXL

Rui/ze de Babylone. Nuit qui menace Îldumëe. Mal/teurs qui

doivent tomber fiir PArabie.

r. .Rophétie contreBabylone ,ſituée

proche le déſert , qui est le long de

la mer rouge. " Ie vois venir du déſert des

armées nombreuſes , qui marchent contre

.Babylone : elles viennent d'une terre af

freuſe , " comme des tourbillons pouſ

ſés par le vent du midi. "

.z, Car les Seigneur m'a révélé une

épouvantable prophétie : Il m'a frit

-Uoir, que le perfide Babylonien conti

nue d'agir dans ſa perfidie; " 8( que ce

lui qui dépeuploit continue de dépeu

pler tout. Mais voici ce que dit le Sei

gneur: Marche contre Babylone , Elam;

Mede , afliege cette ville ; ” ear enfin j'ai

réſolu de faire celler les gémiſſements de

ceux qu'elle opprime depuis ſi long

temps.

3. O Dieu! mes entrailles ſont ſaiſies

de douleur , en voyant les maux qui

il. 1. Autre Prophétie contre le déſert

I. Nus deſerti maris.

Sicut turbines ab

Africo veniunt , de de

ſerto venir , de terra hor

ribili.

z. Viſio dura nunriata'

eſt mihi : qui incredu—

lus est , infideliter agit',

8c qui depopulator est,
Vaſiar. Alſicende, Elam;

obſide, Mede: omnem

gemitum ejus ceſſare feci.

z. Proptereà repleti

ſunt lumbi mei dolore : —

Ióid. Hébr. d'un pays Formidable ;n t. ai.

de la mer; d) c. à. d. contre Babylone, dont

le Seigneur deſſéchera la met ou les grandes

eaux , 8e dont il changera les fleuves en un

déſert. left. I.. z. Jerem. Ll. 36. Peut-être

que les Lopifles ont omis le nom de Baby
lone : le pronom e/ſius au féminin dans le

il. 2. paroît le ſuppoſer : 8L alors au lieu

de MDBR , de erti , on auroit pu lire comme

dans le mem re ſuivant MMDBR , à de erro, ]

ou de deſereo , en ce ſens : Onus Balylonís.

De de erla maris teur turbine: db Afliea ,

ou ſe on l'Hébreu , in meridie. Prophétie

contre Babylone. Du déſert de la met , des

verſie: régions qui s'étendent juſèrlau Golfe

Perſigue viennent (les troupes nombreuſes

comme des tourbillons pouflïs par le vent

du midi. Voyez ce qui a été dit de Babylone

flu' le Chapitre xuhÿ. r.

A

d. de la Médie 8c de la Perſe.

Ióíd. L'Hébreu ajoute : pour tout perdre.

Ceſiñâ-dirc , qu'au lieu de veniunt on lit

dans l'Hébreu aa' exfiindendum 3 on a pu

lire l’un 8c l'autre enſemble : ces deux ex

preflious s'accordent. Mais alors au lieu de

_ BA , venir, ou auroit peut-être lu uAu , ve

nirent.

Y. 2.. Hébr. l’impie continue d'agir avec

impiété. Autr. Le perfide continue d'agir

avec petfidic.

Ibid. .Elam étoit la Perſe d'où venoit Cy

rus ; Darius étoit Mede.

Ibid. A la lettre , ſes gémiſſements. On

ſous-entend le nom de Babylone. Peut-être

ſeroit-il mieux encore de ſous-entendre celui

de Sion. Sion eſſ apprímle : je vais faire ceſſer

tous ſes gémiſſements.

anguflia
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nnguſiia poſſedit me ,ſi- vont fondre ſur Babylone: je ſuis dé

Cuc angustia Parmrícmis: chiré au dedans de moi , comme une

cormicùm audirem ,com femme qui est. en travail ; ce que ſen_

. tends m’effraie 8( ce ue 'e vois m'éturbatus ſum cùm vide- Pouvanæ_ H ’ q J

rem.

4. Emarcuit cor meum , 4. Mon cœur est tombédans la défail

ſencbſ-æ stupefeceruntnm; lance : mon eſprit est rempli d'ef_i~roiBabylon dilecta mea Po_ de tenebres. ” Lette Babylone qui étoit

ſim est mihi in miraculum. mes “delicesparſa grandeur, Çæſa beauté

l . ê- ſn mac-;Ïzificenre , me devient un ſu

jet' deffroi parſa déſolation Ô par ſa

ruine.

5. Pone menſam , con- 5. O BaIt/_iaſiir ! couvrez la table;

templare in ſpecula come. faites ſErvirſqWepi-zs ſuperbe que vous

dentes 8( bibentes ,* ſur- aïe? (IEN-pare Z T'as “um .a/'Ës 5 FHF!"
- ñ - - - ez une urite,re uie aeans

gne ’ Prlnclpes ’ arrlpltc i: camp degvas ennemisç, afinpque vous

clyPeum' puiſſie( vous livrer/ans crainte a' tous les

plaiſirs que vous vous promettq. Mais

que dis-je .7 Princes ; qui mangez 8( qui

' buvez avec tant dwſſurance, levez-vous ,

prenez le bouclier ; penſé( â vous deſſert

' dre , é" non a‘ vous divertir. " .

5. Hæc enim dixit mihi i 6. Car voici ce que le Seigneur m'a

Dominus z Vade l' 8( po_ dit : Allez; poſez une ſentinelle, qui

ne ſpeculatorem : &quod vous vienne dire tout ce qu elle verra.

cumque viderit , annun

Ilet.

7. Et vidic currumduo. 7. Et laſêntinelle vit un chariot con

rum equitum, aſccnſo_ duit par' deux hommes , montés l'un

il'. z; Hébr. Ce que j'entends , me cauſe contemple: d'une guérite ;frites placer des

des convulſions 5 ce que je vois , me jette _ſéneinelli-s: mangez , buvez, O que vas/Im

dans le trouble. n C’est,Balthaſar qui parle. _[225 ne vous troublant point. [C'est le diſ

Dan. v. 6. couts des Courtiſans. Dan. v. io.] Levez

ÿ- 4. Hébr. Mon cœur ſouffre de violentes vous , Princes , poliſſez vos boucliers , G'

agitations 5 je ſuis ſaiſi de terreur 8( d'effroi. verre( vou.: rendre maitre: de la ville. » C'est

Le commencement d’une nuit qui étoit Dieu qui commande aux Medess( aux Per

l’objct de mes deſirs , est devenu pour moi les. On lit dans ?Hébreu ACUL USTH , eo

un ſujet de terreur. » C'est toujours Baltha- mede G' Líóe : cela s'adreſſe à Balthaſar. Les

ſar qui parle. Dan. v. i. Anciens ſemblent avoir lu ACLU USTU ,

il. 5. Autr. 8( ſelon ?Hébreu : Couvrez eaniedite G' óibíte : cela shdreſſeroit aux

la table ;continuez de faire Jêryir le repas, Courtiſans.

Tome 1X. FHF
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l'es, u. 1.

ï

Je”. 1.7. 8.

AFUE- xlv. 8.

6- xvur. z.

ſur un âne , S( l'autre ſur un chamcam"

ê( il s’appliqua avec grande attention à

conſidérer ce qu'il voyoit.

8. Et ayant reconnu que les deux hom

mes étoient Darius co' Cyrus , qui con

dutſbient l'armée envoyée de Dieu , pour

perdre Babylone, il cria comme unlion : "

Je fais ſentinelle pour le Seigneur , 8(

j'y demeure pendant tout le jour: je

fais ma garde , 8( j'y paſſe les nuits en

tieres.

9. Les deux hommes qui condui

ſoient le chariot " äéïnt approches ,

ſentendis une voix qui me dir : Baby

lone est tombée; elle est tombée cette

grande ville , " ô( toutes les images de

ſes prétendus dieux ont été briſées contre

terre.

ro. Vous , mon peuple , que je laiſſe dans 4

l'oppreſſion , ſous la _puiſſance des Chal

déens , vous que je laiſſe briſer dans

Babylone comme la paille dans l'aire;

voilà ce que je vous annonce pour votre

conſolation , ê( ce que j'ai appris du Sei

gneur des armées , du Dieu d'Iſraël ,

qui vous vengera ainſi de ces cruels en

nemis… "

r1. Prophétie contre Duma capitale

de fldumée. " J'entends qu'on crie à moi

rem afiní, 8l aſcenſorem

cameli : 8( contemplatus

est diligenter multo in

tuicu.. t 7

8. Et clamavit leo; Su

per ſpecnlam Domini ego

.ſum , flans jugiter per

diem : 6c ſuper custodiam

meam ego ſum, stans to

cis noctibus.

9. Ecce iſie venir aſ

- cenſor vir bigæ equí-rum ,.

8c reſpondic , 8( dixit:

Cecidit , cecidic Baby

lon : 8( omnia rſculptilia

dcorumejus contrita ſunt

m terram.

IO. Tritura mea , 6c fi

lii areæ meæ , quæ an~

divi i1 Domino exerci

tuum Deo Iſrael, annuit

tiavi vobis.

Il. Onus Duma. Ad

me clamat ex Seir : Cuſ

jf. '7. L’Hébreu répete deux Fois ncn , ploie la même expreſſion en annonçant la

aurrum , pour RUCB , aſeenſbrenr. Ces deux , ruine de Rome pnienne , (Apozuxvul. z.)

hommes montés ſur deux différents animaux 8l' encore en annonçant la ruine de cette

repréſentoient les Medes 8c les Perſes.

ÿ. 8. Hébr. autr. Et la enli/Ielle qui

voyoit ces choſes , cria: Je dis ſentinelle ,

Sec. On lit dans l’Hébreu AR… , leo , peut

&tre pour aux , vider”. l-'Interprete Syrian

xl.

confiance, dit le Seigneur. Car ce

pris du Seigneur des armées , du

autre Babylone qui ne doit périr qu'au der

nier jugement. Apoc. xrv. 8.

ro. Autr. Vous, mon peuple. .. .yep

qgc j'ai ap

fizmble avoir lu Mz… , in auri/-rlr mari-t

il cri-l à mes oreilles : Je fais ſentinelle,

acc. ~

ÿ. 9. Hebr. aurr. le chariot de prince con—

duit par deux hommes.

151d. S. Jean, dans l'Apocalypſe, em

ieu d'il;

rai-il, je vous l'annonce.

jf. ”.-On croit que ce fut Aſarhaddon

ou ſes Généraux, qui déſolerent Pldumée.

Au lieu de Duma, DUMH , les Septantc*

paraiſſent avoir lu Edom , Aou-M ,. qui ſi:

gnific Fldumée..
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cos , quid de nocte P cuſ*

!os , quid de nocte?

I2. Dixit Custos : Ve

nir mane 6c nox : ſi qua:

ritis , quærite ;' convert-i

mini, Venice,

13. Onus in Arabia. In

-ſaltu ad veſperam dor

mietis , in ſemitis Deda

nim.

-x 4. Occurrentes ſitienti

ferte aquam , qui habita

tis terram Aufiri ,' cum

panibus occurrite fugien

n.

I5. A facie enim gla

diorum fugerunt , à facic

_gladii imminentis , à ſacie

arcûs extenti, à facie gra

vis prælii.

I6. Quoniam hæc dicit

Dominus ad me: Adhuc

in uno anno quaſi .in an

de Séir: ” Sentinelle , qu‘avez~vous vu

cette nuitïſentinelle , qu‘avez-vous vu

cette nuit .7

Iz. La ſentinelle repondit : Le point

du jour est venu , " ô( la nuit luifleceédera

bientót- Alors vous ſêrq dans les médina,

inquiétudes , G' vous aureſ â craindre les

memes dangers. Si donc , vous cherche-z

le moyen d'éviter les .maux dans vous

'ftes menacés', chetchezvle comme i1finit;

convertiſſezwous ſincerement , 6e venez

au Seigneur v: il aura pitié de vous , Ô

vous mettra en ſîZreté.

I3. Prophétie contre l'Arabie. " Ha

bitant de Cedar , vous_ prendre( la fimo

â l'approche des ennemis , qui vontfbn

dre fiir vous ,- -Uaus paſſerez la nuit "

dans les fbrfts; vous dormirez au ſoir

dans le bois , dans les ſentiers de Dé

danim. " .

I4. Ovous qui habitez la terre du mi

di , " ayez pitié de ce peuple afllige' : ve

nez au devant de ceux qui ont ſhit', 8c

portez-leur "de l'eau g venez au devant

de ceux qui fuient , 8( portez-leur du

pain.

I 5. Car ils fuient de devant les épées

tirées , devant Pépée qui alloit les per

cer , devant l'arc., tout prêt à tirer , 8(

devant une ſanglante mêlée z G' ils n'ont
pas eu le temps dcſrien emporter. ſi

IÊVÔLÇÎ encore ce que le Seigneur

;n'a dit touchant la ruine de l'Arabie : Je

ne donne plus' qu'une année à Cédar , l.

Ÿ. i4. c. à. d. Pldumée ſituée au midi délbíd. Les montagnes de seir étoient ha

bitées par les Idumécns.

V. 112. On lit irréguliérement dans l'Hé

brcu ATA

ÿ. i3.

dans lc même temps que Hduméc.

Ibis'. C'est le ſens de Fſiébteu.

our ATH , Venir.

Ibid. Did-lili!!! étoit une région de l'ldu

méc, la même que Dexia” dom Parle Jéré

mie, xux. 8.

n croit que l'Arabie fut attaquée.

l'Arabie. On lit dans !Hébreu TÎMA pour

v TlMN , Thema” ou Auſlnum.

‘ Ióid. Ou lit dans-Fflébreu irréguliéfcment

'it-rw , our HATIU, affine. “

L 'IàíctÏjHébi-euiajoure le pronom U, ej”
qui paroît vêtre une faute de Copiſie.

ÿi i6. Cid.” étoit nn Pays ſitue' dans l'A

rabie Pétrée.

Ffffz.
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pour Etre punie de ſis iniquités , comme no mercenarii , 8( anſe.:

on marque une année préciſe, à un mer- ſet…. omnis gloria Cedar.

eénaire , pour recevoir le prix deſon tra

vail; 8( après cela , toute ſa gloire ſera

détruite.

'- 17- Le nonÿbïe mêËne des plu? TOYËS r7. Et reliquiæ numeri

archers " de Cedar,qui ſeront restes , di- ſagittapriorum ſortium de

minuera eu â peu: car le Seigneur ,le fil.. C d .-> . t .

Dieu d'1 raël a parlé, ó- a prononcé cet are us e ar lmmmuen ur ’

rtt contre les ennemis de ſon peuple ; ê' il Dominus enim Deus K'

ne manquera pas 'de Îezécuter. rael locutus est.

ÿ. r7. On lit dans l'Hébreu irréguliére- (ſi: ( erunr : ) filii Cedar ímminueneier. Les

ment arerîrſorrium pour _fbrlium arctis. Ou puiſſants archers ſeront réduits à quelques

plutôt l'Hébreu forme ici deux phraſes , Et relies 5 le nombre des enfants de Cédaz di
reliquiie numeri (id est , pme-r ) fin… ar- iuiſſnuera.

 

CHAPITRE XXII.

Siege de ſéruſalem par les Aſſyriens. Sobrza deſlitue' de ſon

, Office : Eliacim mis àſa place.

I* Rophéîie COMTE -Ïëſlf/Ïïlïm' z 4P' l . Nus vaIlis viſionis.

Il peflllée la valléſe de viſion, 502cc Quidnam quoque

u’e e e en artie true( 'aux pie s u - - - - -
?nant de Moriii appellé le Seigneur voit. " "bl est Ãqlila afäendpsth a

D'où vient, peuple de Jéruſalem , que Eu 0mn” m ce a ~

tu montes ainſi en ſoule ſur les toits ? "

2. D'ou vient que tu es aujourd'hui une íflciamoris plena , urbs

ville pleine de tumulte, de trouble G' de frequens , Civitas exul_

deyordre , toi qui étais qutrefois une ville \ans z interſccti cui ’ non

pleine-de peuple , une ville triomphante? . f. ct. l d. *
Tes enfiints ſont tués , G' ils ne ſont loïc." e lg a loflneſimor?

point morts par l'épée ;ce n'est point la cul m beno

guerre, qui les a fait périr : ils n'ont pas

cu la conſolation de mouriren combattant

avec courage; mais la crainte qui les a

ÿ. r.' Selon d'autres , àcauſe des prophe- va ſuivre touchant Sobna 8c Eiiacim donne

tes que Dieu ſuſcitoit au milieu d'elle , 8c lieu de réſumer que les malheurs annoncés

que l'on appelloit Voyanrs. Les uns rappor- i ici â J ruſalem repréſentent ceux qui ſont

tent cette Ærophétic , ſelon la lettre , au tombés ſur les Juifsde uis Jeſus-Christ.

temps de ennachérib ou &Aſarhaddon ; Mid. On montoit ur les !ares-formes

les autres , au tem' s de Nabuchodonoſor. des maiſons , pour y pleurer 5ans les cala-z

La liaiſon de cette rophétie avec celle qui mités publiques. q
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r:

I

3. Cunctj principes tui

fugerunt ſimul , duréque

ligati ſunt : omnes qui in

venti ſunt, vincti ſunt pa

riter , procul fugerunt.

\

4. Proptereà dixi: Re

cedite à me , amare fle

bo : nolite incumbere ut

conſolemini me ſuper vaſ

ticate filiæ populi mei.

5. Dies enim interſec

cionis , 6c conculcationis ,

8c fieruum , Domino Deo

exercituum in Valle viſio

nis ; ſcrutans murum , 6c

magnificus ſuper mon

tem.

6. Et Ælam ſumpfic

pharetram, currum ho

minis equitis , 8( parietem

nudavit clypeus. '

ſai/is , O'- la faim qu'ils ontſàufferte , les

ont conduits au tombeau.

3. Tes Princes tous enſemble ont pris

la fuite â l'approche de l'ennemi : cepen

dant ils n'ont pu écho perd ſi: fureur ,

ilſànt tombés entre ſi: mains é? ils ont

été chargés de rudes chaînes. Tous ceux

que l'ennemi a trouvés , ont été enchaî

nés enſemble , quoiqœils ſe fuſſent enfuis

bien loin. " ‘

4. C'est pourquoi', en voyant ces maux

dont Jéruſalem ſêra accablée , j'ai dit ri

ceux qui vouloient me donner quelque con

ſolation : Retirez-vous de moi ; je ré

pandrai des larmes ameres :ne vous met

tez point en peine de me conſoler ſur la

ruine de la fille de mon peuple.

5. Car voici un jour de carnage , "

un jour où tout est ſoulé aux pieds , un

jour de cris lamentable.; , " que le Sei

gneur le Dieu des armées envoie en la

vallée de viſion. Je vois ron ennemi ,

6 Jérufizlem , qui perce la muraille ,

qui la renverſé par les efforts de ſés ma

chines , " 8( qui fait paroître ſa gloire

ſur la montagneſainte , en y plaçantſés

étendarts.

6. Elam " prend déja ſon Carquois ;

il prépare ſes chariots G' tout l'équi

page néceſſaire pour ſes cavaliers ; il dé

tache ſes boucliers des murailles , ou

ils étoientſhſzïendus ,* G- il marche contre

Juda. "

ÿ. 3. Hébr. autr. Tes princes tous enſem

ble ſe ſont diſperſés à la vue de l'arc z tous

ceux qui ſe ſont trouvés au milieu de toi,

ont conjuré entfleux 3 ils ont tous conjuré

enſemble, ils ont pris la fuite de bien loin.

Peut-être qu'au lieu de ASRU , ligari _ſunt ,

on auroit pu lire HSRU ou uvsnu , ,retroactí

ſunt , ils ont reculé devant l'ennemi 5 ils ont

tous enſemble reculé.

77. s. Hébr. un jour de trouble.

Ibid. Hébr. un jour de trifieſſe.

lbid. Hébr. au”. L'ennemi vient dans le .

deſſêín de renverſer le mur 5 il pouſſe des

cris contre la montagne .aime : On ſous

entend dans les deux p raſes la particule

Etre , ou ſim lement le verbeÿ. 6. c. à. . lc Perſe ſoumis au Roi d'Al:

ſyrie. '

Ióíd. Hébr. autr. Elam prend ſon car

uois ; Aram fait monter ſes cavaliers , 8c

air découvre ſes boucliers. Ceſi-à-dire ,

qu'au lieu de nace ADM , in turſu hominis,

on auroit pu lite umcis ARM , O aſie”

dert fltil drum. Ce ſeroient alors les nom

u
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7. Jérustilem , tesplus belles vallées

ſont couvertes de chariots de guerre:

8( la. cavalerie de tes ennemis , ira

tout d'un coup ſe camper à res portes

ſims trouver aucune fortereſſe qui puiſſe

Îarrfter.

8. Car il dérruira toutes les murailles

qui couvroienr Juda: ” ô( vous jerrerez

alors les yeux ſur l'arſenal du pirlais, ap

pelle' Far/ina] de la maiſon de la forêt ,

(l'eau/è de la multitude des cedres dont

il efl bâti ; " vous irqy chercher des ar

mes pour vous defendre.

9. Vous remarquerez le grand nom

bre des breches de la ville de David ,

pour les réparer , 8( vous amaſſerez les

~ eaux de la piſcine d'en bas , pour em

ſc/zer ue les ennemis ne s'en ervent. "
q

I0. Vous ſerez le dénombremenr des

maiſons de Jéruſalem ; ô( vous en dé

truirez quelques-unes , pour fortifier la

muraille , obligeant les propriétaires des

autres â dédommager les maîtres de celles

que vous dure( juge' à propos de deiruire.

4. Rez. xx. I r. Vous ferez encore .un réſervoir

">- d‘eau entre deux murs auprès de la piſci

ne ancienne , " &dans tout cet appareil,

vous Ïéleverez point les yeux vers celui

qui a fait Jéruſalem , ô( vous ne regar

derez pas même de loin' celui qui en est le

créateur ; mais vous mettrez toute votre

confiance dans ces moyens de 'vous de'

fendre', que votreprudence Ô votreſbgeſſê

Yousſuggereront.

n.. Alors le Seigneur le Dieu des ar

mées, qui connaîtra combien ces moyens

7. Et erunt clectæ val*

les ruæ plenæ quadriga

rum , 8( ' equ-ires poncnc

ſedes ſuas in porta.

8. Er revelabirur operi

menrum Judæ, 8( vide

bis in die illa armamen

tarium domûs ſalcûs.

9. Et ſciſſuras civiratis

David videbicis,quia mul

tiplicatæ ſunt: 8( congre

gaſiis aquas piſcinæ infeó

rioris ,

IO. 8x domos Jeruſalem

numeraſiis , 8( deſiruxiſ

tis domos ad municndum

murum.

II. Et lacum feciſtís

inter duos -muros ad

aquam piſcinæ vcteris : 6C

non ſuſpexistis ad eum

qui fecerat cam , 8( Opo

ratorem ejus de longè non

vidistis.

r2.. Er vocabit Dominus

Deus exerciru-um in die

de trois peuples ſoumis aux Aſſyriens, ou

du moins voiſins de ?Aſſyrie z Etam, les 1.

Perſes 3 .AMM , les Syriens-de la Méſopota

mic; 8e Cir, les peuples de Médic voiſins du

fleuve Cyrus.

1?. 8. A la !cm-e : Il ôrcra ce qui cou

rroie J uda , Cv' emporter.: ſe: _frontiere-

Ibid. Voyez au Ill. Livre des Rois , vu.

Y. 9. Voyez au II. Livre des Paralipo

mcncs, xxxii.4.

ÿ. xr. Hébr. aurr. entre les deux murs

pour rem-oil' lei eaux dela piſcine ancienne
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ina-ad flemm , 8( ad plane. ſont peu capables de vous mettre â cou

tum , ad calvitium , 6c ad

cingulum ſacci.

3. Et ecce gaudium 8c

lætitia , occidere vitulos

8( jugulare arietes , co

medere carnes 8( bibere

vinum : Comedamus , 8(

bibamus z cras enim mo

riemur. o

14. Et revelata est in

auribus meis vox Domini.

exercitnum :Si dimitte

\ur iniquitas hæc vobis

donec moriamini , dicit

Dominus Deus exerci

tuum. -

r5. Hæc dicit Domi

nus Deus exercituum:

Vade , ingredere ad eum

qui habitat in tabernacu

lo , ad Sobnam præpoſi

tum rempli, 8( dices ad

eum :

16. Quid tu hic , aut

quaſi quis hic? quia ex

cidisti tibi hic ſepul

chrum , excidifli in ex

vcrt dela fureur d'un ennemi qu'il en

voie lui-méme contre vous , vous invi

tera a‘ avoir recours a‘ des remedes plus

puiſſants , aux larmes 8( aux ſoupirs,

à raſer vos cheveux , ô( â Vous revêtir

de ſacs , ê embraſſer les œuvres pénibles

d'une ſincere pénitence.

I3. Et au lieu de cela , vous ne penſé

rez qu’a~ vous rejouir 8( vous divertir ,

àtuer des veaux ô( à égorger des mou~

tons , à manger de la chair &Cà boire

du vin;ê' ce quieſl de plus change , c'est

que vous vous/émiſe( de la vue méme dela

mort dant vousſére( menacés , poarauto

ri/êr cette conduite-.Mangeons &buvonsst

direz-vous .T nous mourrons demain.

I4. C'est pourquoi le Seigneur le

Dieu des armées m'a fait entendre cette

parole dans une révélation: Je jure que

vous porterez cette iniquité juſqu'à la

mort , dit le Seigneur le Dieu des ar

Sap. n. 6.

r. Conxv. J7-

mées , Ô auejc vous óterai Ia vie, pour

punir votre impiéte'.

I 5. Voici encore ce que 'le Seigneurie

Dieu des armées m'a dit : Allez trouver

celui qui habite dans le tabernacle : allez

trouver Sobna , qui est le Préfet ou le

trefiricr du temple ; " 8( vous lui direz:

I6. Que faires vous ici? ou quel droit

Y avez-vous , " vous qui vous êtes prépa

ré ici un ſépulcre , qui vous êtes dreſſé

un monument avec tant d'appareil dans

ÿ. i3. On litduns l'Hébreu Acur. UsTu, tendant du palais. Autr. Préfet du temple.

'eomecíerta G' bibere 5 mus les anciens ont lu L'Hébreu dit , la mai/bn, qui ſe Prend pour

NACUL UNSTH , Comet/amas G- óióamus.

Xl. 15. Hébr. Allez trouver cet homme qui

I la garde du tréſor , Sobna qui efilc Sur-in

  

le palais ou pour le temple. ~

ÿ. 16. Hébr. autr. ou à qui tenez-vou'

ici? au; gais (ibi [zic .>
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unlieu élevé , 6- qui vous (tes taille' dans

la pierre un lieu de repos ?

I7. Le Seigneur va vous faire empor

ter d'ici , comme un coq qu'on em

porte dans unpanier , il va Vous faire en

lever comme un manteau qu’0n met

ſbus le bras. "

r8. Au lieu des riches ornements dont

vous -vous pare( , il vous couronnera d'u

ne couronne de maux ;" il vous jetñ

tera hors de votre pays , comme on jette

une bale , dans-un champ large 8( ſpa

cieux : vous montrez-là ; 8( c'est à

quoi ſe réduira le char ó- la pompe de

votre gloire , vous qui (tes par vos cri

. -mes- la honte de la maiſon de votre Sei

gneur. "

I9. Je vous chaſſerai du rang où vous

êtes ; ô( je vous dépoſerai" de votre rni—

nistere , dit le Seigneur.

zo. En ce jour-là , ſappellerai mon

ſerviteur Eliacim fils d'Helcias : "

zx. je le revêtirai de votre tunique ,

je l’honorerai de votre Ceinture , je lui

remettrai entre les mains toute la puiſ

ſance que vous avez ; _ôc il ſera comme

le pere des habitants de Jéruſalem, ô( de

la maiſon de Juda , au lieu que vous en

(les le tyran.

celſo mſiemoriale diligen:

ter , in petra tabernacu

lum tibi. ~

17. Ecce Dominus aſ

portari te ſaciet, ficut aſ

portatur gallus gallina

ceus-,lôc quaſi amictum

fic ſublevabit te.

I 8. Coronans coronabit

ce tribulatione., quaſi pie

Iam mittec te in tcrram

latam 8( ſpatioſam : ibi

morieris , St ibi crit cur

rus gloriæ' tuæ, ignomi—

nia domûs Domini tui.

I9. Et expellam te de

statione tuâ , 8( de miniſ

terio tuo deponam te.

zo. Et_ erit in die illa:

Vocabo ſcrvum mcum

Eliacim filium Helciæ ;

zr. 6c induam illum

tunicâ tuâ , 8( cingulo tuo

confortabo eum , 8( po

teſiatem tuam dabo in

manu ejus : ô; eric quaſi

parerhabitantibusleruſaó

lem , 8( domui Juda.

22.. Et dabo clavem dogApoc. m. 7. 2 z. Je mettrai ſur ſon épaule la clef de

ÿ. r7. Hébr. autr. O homme puiſſant , le

Seigneur va vous faire ſubir un tranſport;

il va vous couvrir d'un voile, comme on

couvre la free d'un criminel qu'a/z envoie au

ſupplice. .Esther , vu. 8. -

ÿ. i8. Hébnilvous fera tourner G’ vou:

jetter.: comme une bale , acc.

Ibid. Autr. dc votre maître.

J7. i9. On lit dans ?Hébreu , …me i

dcjicier le , pour AHRSC , dejiei-zm re. '

fr. zo. Quelques-uns croient que cet Eli.:

eim est le pontife .Elidenim qui paroît avoir

eu la régence du ro 'aume au temps de Judith

ſous le regne de A anallé. Judith , 1v. s. 7.

u. Il est ici la figure de Jeſusñchtifl , corn~

me on le voit au il'. ſuiv.

mûs
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mùs David ſuper hume

rum ejus : &c aperiet ,

non erit qui claudat ;Sr

claudet , 6c non eric qui

aperiat.

2.3. Et figam illum pa

xillüm in loco fideli, 8c

eric in ſolium gloriæ do

mui patris ejus.

la maiſon de Davidzil ouvrira ſans qu'on JaI-.ſxu- t4

& puiſſe fermer ; il fermera ſans qu'on pqiſ

ſe ouvrir :" il réglera tout dans .ludo , Gr il

y aura une pleine autorité.

23. Je le ferai entrer dans mon ſaint

temple , ” comme un bois qu'on enfonce

dans un lieu ferme ;GC il ſera comme un

trône de gloire , pour la maiſon de ſon

pere: ” il enſera Pornement , la force , G'

l'appui.

- 24. Et ſuſpendent ſu

per eum omnem gloriam

elomûs partis ejus , vaſo

rum diverſa genera , orn

ne vas parvulum, à vaſis

crarerarum uſque ad orn

ne vas muſicorum.

2.4. de jôrte que route la gloire de la

maiſon de ſon pere repoſêra , ê' ſera com

me ſuſpendue ſur lui ; on ymertre des

vaſes de diverſes ſortes , toutes ſortes de

petits instruments , depuis les coupes

juſqu'aux instruments de muſique :

_route la maiſon d'Iſraël/Era appuyéeſur

lui , G' on trouvera en lui ſi: gloire 6' ſon

Il

repos.

25. In die illa dicir Do

minus exercituum : Aufe

retur paxillus qui fixus

fuerat in loco fideli ; 6e

frangetur , 6c cadet 8(

peribit quod pependerat

ÿ. n. Il est eſſentiel d'obſerver que ce

caractere d’L liacim est attribué à J eſus-Christ

même dans l'Apocalypſe , lII. 7. ce qui

prouve qu’il repréſente ici Jeſus-Christ. Cette

clefest la marque de ſa puiſſance.

il. 1.3. Autr. Je ſaffermirai dJnsfi digniee',

G' je le ſentir-zi inebranldble comme un bois ,

Bec.

Ilid. Hébr. autt. il ſera la gloire du trô

ne de la maiſon de ſon pere.

1'. 1.4. Quelques-uns traduiſent l'Hébreu :

On _y meter.: les fruits utiles 8c les ſuperflui

tés impures : on j true/Gere tous les vaſes

même les plus petits , depuis les coupes , juſ

qu'aux vaiſſeaux dïgnominic; Ce' il veillera lg.:

lemeneſùr tou: les tiny/cas. On ſuppoſe que

?Hébreu BSASAIM ( par alep/z) UusrAuT;

peut ſignifier pro-venues 6* ſbrdes. Peut

Tome IX.

2.5. En ce temps-là , dit le Seigneur

des armées , Sobna qui ſê croyoit affermi

dans ſi: dignité , dansſa gloire Ô dans ſh

puiſſance , comme le bois qu'on avoit fait

ſceller dans un lieu stable , ſera arraché ;

il ſera briſé , ê( il tombera ; " 8( tout ce

qui y étoit ſuſpendu ,périra , parce que le

être faudroit-il lit-e , HSASAIM (par ain )

UusrxUT , vaſïr moóili.: C-*ſêyp/zas , les va

ſes qui ſervent ſur la table pour les mets 8c

pour les liqueurs.

V. r5. Il est important d’obſerver que dans

?Hébreu ces mots , G' _fraagrrur , G' md”,

ſe rapportent au mot pdxillus qui précede:

ce qui achevé de prouver que ceci lrſtlzgarde:

Sobna comme la plupart le reconno' ent 8e

non Eliacim comme quelques-uns le ſuppo

ſent, puiſque , comme on vient de le voir,

Eliacim repréſente ici Jeſus-Christ même. La

dépoſition 8L la chûte de Sobna peut ici

repréſenter l'abolition du ſacerdoce 8c de la

puiſſance des Juifs depuis que Jeſus-Christ

est entré dansſexercice de on ſacetdoce 8c

l de _ſa royauté.

Ggss
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Seigneur a parlé , ê' quïlaprononcé cet in eo , quia Dominus loi

arret contre Salma , Ô contre tous ceuæ cutus e -

qui/e ſont attac/Zés a‘ lui.

CHAPITRE XXIII.

Humiliation G' tranſmzſigrazioiz de Tyr. Son rétabliſſement. Elle'

conſacrera au! Seigneur le fruit deſon commerce.

 

i. PRophétie contre: Tyr. " Crie( G r, Nus Tyr-i, Ulula

hurlez , vaiſſeaux de la mer , ” ſe, “aves maris z

parce que le lieu d'où les navires avoient “ia Vastata est domus

accoutumé de faire voile, pour al- q . . ’~

ler dans toutes les mers , G où ils reve- und-e Venue Conlueveſi'

noientehargés de richeſſes, aéré détruit." rant :de terra Cethlm rc~.

La nouvelle de ſaruine viendra dela terre velatum est cis.

de Céthim- , Ô- des ifles de la mer médi

terranée. "

z. Tyriens, demeurez dans le ſilen

ce ; habitants de lPifle dans laquelle Tyr

eſl Ivdtie, " ſbyeï couverts de confuſion.

Carles marchands de: Sion paſſoient la

mer pour venir remplir vos ports.

Les ſemences que le Nil " fait

croître par le débordement de ſes eaux.,

les moiſſons que l'Egypte. doit à ce

fleuve , étoient la nourriture de Tyr;

8( elle étoit devenue comme la ville de

commerce- de toutes les nations.

2.'. Tacete, qui habita

tis in in-ſula : negotiatores.

Sidonis transfretantes ma—,

ne , repleverunt re.

3. In aquis multis ſe

men Nili , meffls Humi

nis fruges éjus : 8( facta

'est negotiatio gentium.

voir que cette rophétie regarde la ruine de On prononce en Hébreu Kite/rim ou Ki

cette ville par lexandre le Grand. t/iim , les Kitliéens. Il v a deux peupleo

Ióid. Hébr. litt. vaiſſeaux de. Tharſis 3 » déſignés par ce nom', les Kir/teens orientaux'

c. d. d. vaiſſeaux de long cours. dont parle Balaam , Num. xxiv. 1.4. 8c

Ióid. Hébr. autr. parce que Tyr est ruinée les Kit/néons orientaux qui ſont les Macé

de telle ſorte que les' vaiſſeaux nſy trouve/lt doniens. t

plus de demeure ni d'entrée. On lit dans ÿ. 1. L'ancienne Tyr qui ſut priſe par

?Hébreu MsiT , à, domo, peut-être pour Nabuchodonoſor étoit (ur la terre ferme ;

HBIT , damus :-le lieu od' les vaiſſeaux abor- la nouvelle priſe par Alexandre , étoit datos'v

doient , a été ravagé de maniere qu’on ne Fille.

V. 3. Hébr. litt. le Sichor. Ce nom dans:

77. r.,La ſuite de ce' verſet même fait! ciſſementv C? l'execution de cette prophétie:

' l’Hébreu déſigne le Nil.

peut plus y entrer.

lóid. Autr. c'est de la terre de Céthim , e.

Jui'. de laM-ztldoine , que leur viendra Péclair- l
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4. Erubeſce , Sidon :

rait enim mare , fortitudo

maris , dicens :Non par

:turivi , 8( non peperi, 8L

non enuttlvl juvenes ,— nec

ad incrementum perduxi

Wirgines.

S. Cùm auditum ſue

;rit in Ægypto, dolebunt

cùm audietinc de Tyro:

6. Tranſite , maria;

ululate , qui hablcatls in

înſula.

~7. Numquid non veſ

-tra hæc est, quæ gloria

batut a diebus pristinisin

.antiquitate ſua ? ducenc

eam pedes ſui longe ad

peregtinandum.

8. Quis cogitavit hoc

ſuper Tyrum _quondam

coronatam , cujus nego

tiatores principes, insti

tores ejus inclyti terræ?

9. Dominus exercituum

cogitavit hoc , uc detra

heret ſuperbiam omnis

4. Mais maintenant, Sidon , rougis

de honte, parce que cette ville mari

time " que tu avais fondée , cette ville

qui étoit 'la force, G la gloire de la

mer, dira dans ſa ruine : Je n'ai point

conçu , je n'ai point mis d'enfants au

monde, je n'ai point nour-ri de jeunes

gens., je n'ai point élevé de jeunes fil

les, dont [e Puiſſe recevoir quelque ſê~

cours ou quelque conſolation :tout m'a

éte' ravi par la fureur de mes cruels en

nemis.

5. Lorſque le bruit de la destruction

de Tyr ſera paſſe' en Egypte , ony ſera

ſaiſi de dou-leur , parce que cette ville

leur étoit trés-utile pour le commerce.

6. O Tyriens, fiyeï les maux qui

vont fondre ſur vous ; traverſez les

mers ; cherche( quelque lieu de retraite:

pouſſez des cris Ô des hurlements , ha

bitants de 1‘iſle ou Tyr :ſi bâtie : car

cette ville va (tre détruire.

7. Alors on vous dira , en vous in

ſultant : N'est-ce pas 'là cette ville que

vous vantiez tant , " qui ſe gloriſioit de

ſon antiquité depuis tant de ſiecles ? Ses

enfants ſont allés à pied bien loin dans

~les terres étangeres ou on les a menés

en captivité.

8. Qui donc a prononcé' cet arrêt ”

contre Tyr , autrefois " la reine des

villes, dont les marchands étoient ri

ches comme des Princes , dont les trafi

quants étoient les perſonnes les plus écla

tantes de la terre? p

9. C'est le Seigneur des armées qui a

réſolu de la traiter de la ſorte, pour

renverſer toute la gloire des ſuperbes ,

77. 4. 0m13.: dans ?Hébreu !M , mare, vous vanticz tant , G- dont l'antiquité re

eut-être

le 1v. ro.

Y. 7. C'eſt le ſens de ?Hébreu , qui peut

ſe traduire: N'est-ce pas là cette ville que

pour BT IM , filía mari: , cette

lle de la mer , cette ville maritime. Voyez

monte ſi haut Pl
l V. 8. Autr. Qui a formé ce deſſein.

I
Ióid. Le mot quondam n'est pas dans l'Hé

l breu.

Ggggz
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tous ceux qui paroiſſoient dans le mon

de avec tant d'éclat.

IO. Hâtez-vous donc de ſortir de vo

tre terre , comme un fleuve qui préci

pite ſon cours, ô ville de Tyr, fille de

la mer, ” à laquelle vous (tes redeva

lvle de toutes vos richeſſes ; ear vous n'a

vez plus (le ceinture ; la ceinture qui

deflndoit votre iſle a été rompue. "

Il. Le Seigneur a étendu ſa main, ſur

la mer , il a ébranlé les royaumes , il a

donné ſes ordres contre [a terre habitée

parles deſeendants de Chanaan , " pour

réduire en poudre ſes plus vaillants hom

mes :_ ”

I7.. 8( il a dit : 0 Tyr fille de Si

don, vierge qui allez être déshonorée,

vous ne vous glorifierez plus à l'avenir

avec tant de faste : vous ſire( livrée à

vos ennemis , ſims pouvoir leur reflster.

Levez—vous , faites voile en Céthim ', "

cherche( quelque aſj/le dans les ifles de

Chypre , G' dans les autres de la Grece

ô( de l'Italie ;vous n'y trouverez pas

même du repos : car celui qui ajure' va

zre ruine , est Ie Seigneur des armées,

auquel rien ne peut échapper.

i3. En eflet, conſidérez l'empire des

Chaldéens ; il n'y eut jamais un tel peu

ple : les Aſſyriens ſavoient fon-dé 3 ils

en avoient læäti les maiſons, ils y avoient

ile-ve' des flmereſſês : cependant, lorſque

le Seigneur l'a ordonne', on a emmené

captifs les plus grands. d’entr’eux, 8(

on a renverſé leurs maiſons , ô( on les

a entiérement ruinés. "

ÿ. io. Héht. litt. fille de Tharfis , c’eû

à-dirc , de la mer.

Ióid. Le bras de mer qui la. ſéparait de la

ler-re ferme , fut combléíôt par là fut rom

pue' la ceinture d’un dont cette ille étoit

Invuonnéer l

l Tyr

, 8( pou~r faire tomber dans Pignominie gloriæ , 6c ad ignominiam

deduceret univerſos in

clytos terræ.

xO.—Tranſi ten-am tuam

quaſi flumen , filia maris a

non est cingulum ultra

tibi.

n. Manum ſuam ex

tendit ſuper mare , con

turbavit regna : Domi

nus mandavit adversùs

Chanaan , ut contereret

fortes ejus. '

I2. Et dixit : Non ad'

jicies ultra ut glorieris,

calumniam ſustinens , vir

go filia Sidonis : in Ce

thim conſurgens tra-ns

freta ;ibi quoque non erii:

requies tibi..

13. Ecce terra Chaldæœ

rum , talis populus non

ſuit , Aſſur fundavit eam :

in captivitatem traduxe

runt robustos eíus ,. ſuffi)

derunc domos eíus , po

ſuerunt eam in ruinam.

ÿ. n. c. 5. d. contre la Phénicie dont

éioit alors la Capitale.

[bid, Hébr. tout ce qui faiſoit ſa force.

il. n. On lit ici dans lÎHébreu Kínhiim .

les Rabbins liſent Aïn/Hm comme au ir. t.

Y. 1-3. Cc verſet est un des plus difficilcx
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I4. Ululate, naves ma

ris ; quia devasta est for

titudo vestra.

I4. Crie( donc , hurlez ,Vaiſſeaux de

la mer , parce que toute votre force est

détruite : Tyr va eître renverſée : le Sei

gneur I'a prononcé.

Ií. Et eric in die illa:

In oblivione eris, ô Ty

re , ſeptuaginta annis , ſi

cut dies regis unius : post

I

l
l

5. En ce temps-là , ô Tyr , vous

Aſſur fundavít eum: il est également diffi

cile d'en faire l'application à l'ancien empire

8c au dernier: mais il est bien remarquable

que ce pronom eum ſe rapporte à terrain 5

car comme il paroît peu naturel de dire

quÎAſſier a find! la terre de: C/ialdëens , il

y a bien lieu de réſumer qu'il s'est gliſſé

là quelque faute de Copiste. Les hommes

finden: de: villes 8c des empire: : mais il

n'y a proprement que Dieu qui ait ſonde' l.:

terre. Sur quoi il est encore-ti remarquer

qu'en effet dans l'Hébreu , il a été très

acile de confondre ISDH , ( parfumer/z, )fun

davir cam , avec [SDB ( par :nin ) vq/laóir

eum , ou mieux encore Soit , va/Iavít eam :

8e cela convient parfaitement â la ruine du

premier Empire des Chaldéens , puiſqu'en

effet ce fiirent les Aſſyriens qui les détruiſi

rent : ils ne ſonderent ni le premier iii le ſe

cond ', mais ils détruiſirent le premier. Voici

donc dans cette ſuppoſition le ſens de l'Hé

breu rapproché de la Vulgate : .Ecce terra

Cdaldæorum .' ille popular non ſuit Gſmi

lis ei ; ) 4m” va/Iavit ram :ſor/s "exe

runt arte: ejus ; ſiejèitaverunr cde.: :ja: 5

poſait eam in rai/ram. Voyez la terre des an

ciens Chaldéens ~, ce peuple n'avoir pas ſon

ſemblable; il ſurpaſſoit en puiſſance tous les

autres ; &t ſon antiquité remontoit juſqtſau

temps de la diſperſion des hommes', cepen

dant PAſſyrien dont la puiſſance ſur postérieu

re à la ſienne , ravagea cette terre :les cita

dclles que les Chaldéens avoient élevées devin

rent la retraite d'un peuple ſauvage z 8c les

palais qu'ils avoient construits , furent réduits

en ruines. On ne lit pas dans ?Hébreuſmilis

ei , cMu ,mais la Vulgate le ſuppoſe en diſant

talís. On lit dans l'Hébreu irré uliéremenr

nitiNiU , arte: ejur , pronom ma culin , pour

BRUN… , dîtes ejus , pronom féminin.

ir. ts. Il est aſſez difficile de déterminer

quel pourroit être le Roi dont le Prophete

de ce Livre : ſa difficulté est prouvée par la

variété des verſions 8c des interprétations.

Ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans cette

diſcuſſion. Il ſuffira d'obſerver que cette dif

ficulté peut venir de ce qu'on ne ſaiſit pas

le vrai point de vue du Prophete, 8c peut

être auſſi de ce qu'il s'y est gliſſé quelques

fautes de Copistes. On ſe perſuade commu

nément que le Prophete annonçant la révo

lution que T t devoir éprouver ſous Alexan

dre , propolzâ cette ville l'exemple de celle

ëue l'Empire des Chaldéens éprouva ſous

yrus; 8c l'on tâche d'expliquer comment

.Aſſur a u être conſidéré comme le ſonda

teur de lEmpite des Chaldéens. Mais on ne

conſidere peut-être pas aſſez que le Prophete

parloir environ cent cinquante ans~ avant la

naiſſance de cer Empire des Chaldéens ; car

il n'est guere probable qu'il propoſe aux

Tyriens l'exemple de la ruine d'un empire ui

n'existoit pas encore : il paroît beaucoup p us

vraiſemblable qu'il remonte plus haut , 8c

?Nil parle de l'ancien Empire des Chaldéens

ondé par Nemrod , 8c détruit par Bélus

PAſſyrien , qui réunir les deux Empires en

viron ſept 'cents ans 'avant le temps où

parloir ce Prophete. Cet ancien Empire étoit

resté éteint pendant plus de cinq cents ans

lorſque les Babyloniens commencerent de

ſecouer le 'ong *, ils demeurerent long-temps

dans une eſpece d'anarchie 3 il n'y avoit peut

être pas dix ans, qu'ils avoient commencé

de ſe donner un roi, lorſqu'Iſai~e parloir

d'eux 3 8c ce n'étoit qu'une ſoible monar

chie , qui fut elle-même ſubjuguée ſoixante

ans après ar les Aſſyriens, leſ uels conſer

verent ainſi l'Empire depuis la ondation de

Ninive par Nemrod , juſqu'à ſa ruine par

Nabopolaſſar , pere de Nabuchodonoſor. Le

ſens même de la Vulgate est applicable ,

comme celui de l'Hébreu à cette ancienne

extinction du premier empire dcs Cbaldéens.

Il, reste ſettlement d'expliquer ces mots:

demeurerez en oubli pendant ſoixante

-SC dix ans , comme durant les jours

d'un roi : " ê( après ſoixante 8( dix

parle ici. On le prend communément pour
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ans , " Tyr deviendra comme une ſem

me prostituée, qui chante pour s'attirer

des amants, 6- d qui l'on dit:

16. Prenez «le luth 5 tournez tout au

tour de la ville , courtiſane miſe en ou—

bli depuis long-temps ; étudiez—vous à

bien chanter , répétez ſouvent vos airs, "

afin qu’on ſe ſouvienne de vous.

17. Et ſoixante ê( dix ans après , ”

le Seigneur viſitera Tyr z il la remettra

-en état de recommencer " ſon premier

trafic : ê( elle ſe prostituera comme

autrefois à tous les royaumes qui ſont

ſur la terre ;elle adorera leurs vaincs

idoles.

18. Mais enfin Tyr/Z convertiffantâ

Dieu , tout le gain qui reviendra de ſon

commerce 8( de ſon trafic ſera conſa

cré au Seigneur : il ne ſera point mis

en réſerve, ni dans un tréſor ; mais il

ſera tout employé pour ceux qui aſiiſ

'rent devant le Seigneur , " afin qu’ils

en ſoient nourris ô( raſſaſiés , 8( qu'ils

'en ſoient revêtus juſqtfà leur vieilleſſe. "

ſeptuaginta autem annos

erit Tyro quaſi canticum

meretrlcls.

1 6. Sume citharam , cir

Cui civitatem, meretrix

oblivioni tradita : bene

cane , frequenta canti

cum , ut memoria tuî ſit.

17. Et erit post ſeptua

ginta annos , viſitabic DO

minus Tyrum , 6c reducer

eam ad mercedes ſuas ,

ôc rursùm fornicabirur

cum univerſis negnis cer

ræ ſuper faciem terræ.

I8. Et erunt negotía

tiones ejus , 6c mercedes

ejus ſanctificatæ Domino;

non condentur , neque

reponentur : quia his qui

habitaverint coram Do

mino , erit negotiatio ejus',

ut manducent in ſaturi

tarem , 6c vefiiantur ul'

que ad vetuſiatem. '

nn ſeul homme ; 8c on cherche un Prince

qui ait régné ſoixante 8c dix ans , ce qui est

aſſez rare: on ſoupçonne ue ce pourroit

être le célebre Hiram Roi eTyr , qui fnt

'contemporain de David 8c de Salomon. Mais

dans le ilyle des Prophetes u” Roi ſignifie

uelquefois une monarchie; on le voit dans

Jérémie lorſqu'il dit que les Juifs 8c leurs

'voiſins ſeront aſſuíétis pendant ſoixante 8c

dix ans au raz' dc Babylone , l Jerem. xxv.

Il. 6c n.)

"des Babyloniens. Si donc on cherche une

monarchie qui n'ait duré que ſoixante

8c dix ans , on trouvera que c'est préciſé

ment celle des Babyloniens' depuis la pre

miere année (le Nabuchodonoſor julqnïî la

derniere de ſon petit-fils Balthaſauen ſorte

que ſi' le ſecond Empire des Chaldéens est

marqué dans cc Chapitre d'Iſaïe , ce ſeroit

Plutôt ici 5 8c il ne ſeroit Point étgnnant

deſi-â-dire , à la monarchie"

qu’Iſaïe parla ici d'un empire qui n'étoit pas

encore né : il en marque ici la naiſſance ac

la durée, afin que quand on verra une' mo

narchie ſi puiſſante, ſi promptement détruite,

on y reconnaiſſe l'accompliſſement de cette

partie de la prophétie comme un gage de

Faccompliſlſieétnenr de ce qu'elle annonce pour

un tem s ult rieur.
Ib. Hlébr. autr. â la fin des ſoixante 8c dirans.

Ÿ. t6. Hébr. étudiez-vous à bien jouer des

instruments ', mirltipliez vos airs.

il. r7. Hébr. autr. A la fin des Lxx. ans.

x 16. Hébr. elle retournera àſon premier trafic.

fl. 18. Cette prophétie peut s'expliquer des

Phéniciens convertis à j. C. au tempsdcs Apô

tres 8c dans les premiers ſiecles de l'Egliſe.

Ibid. On lit dans l’Hébreu ATIQ, ww.: ,

peut être pour LATR, ad .zbundanlidm , ex

preſſion qui ſeroit parallele à la Précédente

LSE/AH! .zdſînuriralë-m.
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CHAPITRE Xxrÿvffl

Maux qui doivent tomberſur la Indée. Purzition deſës ell/lez

I

I. Cce Dominus diffi

pabit tcrram , 8E

nudabic eam, 6c affliget

faciem ejus , 6c diſpergec

habirarores ejus.

z. Et erit, ſicut popu

ius , fic ſacerdos :ô: ſicut

ſervus , fic dominus ejus :

ſicut ancilla , fic domina

ejus : ſicut emens, ſic ille

qui vendic : ſicut fœne

rator, ſic is qui mutuum

accipic : ſicut qui repe

tit, ſic qui debet.

3. Diffipatione difflpa

bitur terra , 6c direptione

prædabitur .~ Dominus

enim locutus est verbum

hoc.

4. Luxic , 8( defluxíc'

terra , 6e infirmara est :

defluxit orbis , infirmara

est alcitudo populi terræ.

mis. Reſitabltſèment de .ſéruſizlem.

ï

r. Oici le temps " où le Seigneur

déſertera toute la terre :" il la:

dépouillera de tous ſèsîpr/zements , il lui;

fera changer de face 'par une .entiere

ruine , 8( il en diſperſera tous les habi

tants. " .

2.…Alors le prêtre ſera comme le peu

ple, le Seigneur comme l'eſclave, la

maîtreſſe comme la ſervante , celui qui

vend comme celui qui achete, celuiv

qui prend à intérêt comme celui qui

donne ſon argent , 8C celui qui rede-æ

mande ce, qu'il a prêté… comme celui.

qui doit : " ils ſeront tous réduits a' une

égale miſère.

z. Il n'y aura ue renverſement dans:la terre , 8( elle ciera expoſée à toutes

ſorres' de pillages z car c'est le Seigneur

qui a parlé , 'G qui a prononce' contre'

elle cet arret irrévocable. '

4. La terre est dans les larmes â l'ap-v

proc/ie de ces maux qu'elle ne ſhui-oit

éviter: elle fond', elle tombe dans la

défaillancez-le monde, périr ; " tout ce;

qu'il y a de grand parmi les peuples,,

est dans l'abaiſſement qu'il mérite.

ÿ. 1. Ce chapitre est une prophétie de la

déſolation de la .ludée , ſoir par Sennaché

rib , ſoit par Nabuchodonoſor, ſoit par les

Romains.

Ióid. c. à. d. tout le pays

mains depuis la mort de Jcſus- Imst.

de la ſudee. ~

Ibíd. La diſperſion des Juifs enlevés 'de

leur terre par Nabuchodonoſor repréſente

celle qu'ils ont éprouvée dela art des Ro

1l'. z. Hébr.. celui qui prête , comme celui;

qui emprunte 3 celui qui donne à uſurer

comme celui qui pren à intérêt. On [ic,

dans l’Hébreu, rirréguliércment NSA , pour

NSH , frnerdnr.

jr. 4. Hébr. autr. La terre est dans les;

larmes , elle périr 3 le monde tombe chié*:

faillance , il périr”

01è'- IJV.
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5. En effet, la terre est infectée par

la Corruption de ceux qui Fhabitent,

parce qu'ils ont violé les loix de Dieu,

qu'ils ont change' les ordonnances du

Seigneur , ô( qu'ils ont rompu l'alliance

qu'ils avoient faires~“avec lui, G' qui

devoit durer éternellement.

6. C'est pourquoi la malédiction du

Seigneur dévorera la terre ; ceux

qui Phabitent , sabandonneront au pé

ché; ” ceux qui la cultivent , ſhront

inſenſés ; " 8( il n'y demeurera que

très-peu d'hommes fideles.

7. Le vin pleure, la vigne languit;

ô( tous ceux qui avoient la joie dans le

cœur ſont dans les larmes.

8. Le bruit des-tambours a ceſſé , les

cris de réjouiſſance ne s'entendent

plus , la harpe a fait taire ſes accords ii

doux Ô ſi agréables aux hommes.

9. Ils ne boironr plus le vin , en chan

tant des airs ; routes les liqueurs agréa

bles deviendront ameres à ceux qui les

boiront.

Io. Jéruſalem, cette ville de faste,

est détruite ; ” toutes les maiſons en

ſont fermées , 8( perſonne n'y entre

plus.

II. Les cris retentiront dans les rues,

parce qu'il ne ſe trouvera plus de vin;

tous les divertiſſements ſeront en ou

bli ; "toute la joie de la terre en ſera

5. Et terra inſecta est ab

habitatoribus ſuis : quia

tranſgreffi ſunt leges , mu

taverunt jus ,' diſſlpave

runt fœdus ſempiternum.

6. Propter hoc maledíc

tio vorabit terram , 8( pec

cabunt habitatores ejus :

ideóque inſanient cultoñ

res ejus , 8( relinquentilr

homines pauci.

7. Luxit vindemia , in

firmata est vitis , inge

muerunt omnes qui læ

tabantur corde.

8. Ceſſavit gaudium

tympanorum , quievit ſo

nitus lætantium , conti

cuit dulcedo citharæ.

9. Cum cantico non bi

be11t vinum z amara erit

potio bibentibus illam.

IO. Attrita est civitas

vanitatis ,- clauſa est orn

nis domus,nullo introeun

te.

II. Clamor erit ſuper

vino in' platcis : deſcrta

est omnis lætitia : tranſ

nombre, .

Mid. Hébr. autr. ceux qui ?habitent ſeront l

conſumés par le feu. Peut-être qu'au lieu

de ititu , comóusti ſunt, Flnterprete Syrienj

x'. 6. Hébr. autr. ſeront réduits à un petit j ville de néant 3 cette ville qui .1 perdu roule

_ſa gloire.
l 1l. 1x. Héhr. ſeront changés en deuil.

On lit dans l'Hébreu ARBH , able-richard est.;

peut-être pour AER” , rranſiit : tous les dk

Paroit avoir lu xRnU , ira/Ian' ſu… , ſeront vertiſſements diſparcîtront. La Vulgate ſup

exterminés.

il. io. Hébr. autLEllc est ruinée , cette

poſe une”, d-jèrr.: ell.

latum
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-latum est gaudium cerræ.

I2. Relicta est in urbe

ſolitudo, &t calamitas op

primet portas.

13. Quia- hæc erunt in

medio terræ , in medio

populorum ‘: quomodo ſi

paucæ olivæ , quæ reman

ſerunt , excutiantur ex

olea ,' 6c racemi , cùm fue

rit finita vindemía.

x4. Hi levabunt vocem

ſuam, atque laudabunt :

cùm-ñ glorlficatus fuerit

Dominos , hinnient' de

mari.

r S . Propter hoc in doc

trinis glorificare Domi

num ,' inſulis maris no

men Domini Dei Iſrael.

t6. A finibus terræ

landes audivimus , glo

bannie.

r z. La ville la plus peuplée ne ſera plus

qu'un déſert , toutes les portes " en ſe

ront détruites.

r3. Et ce qui restera d'habitants au mi

lieu de la terre, au milieu de tant de

peuples , ſera comme quelques olives ,

qui demeurent ſur un arbre après qu'on

l'a dépouillé de tous ſes fruits, ou com

me quelques raiſins qu’on trouve ſùr un

/èp après qu'on a fait la vendange, ê*

qui ont échappé aux yeux des vendan

gears.

14. Ceuxñlà donc guiſêronr ainſireſlés,

éléveront leurs voix, 8( ils chanteront

des cantiques de louanges; ils jetteront

de grands cris de joie de deſſus les ifles

où ils ſe firent retirés au milieu de la

mer , lorſqu'ils verront que Dieu aura

été glorifié parla perte de ſés ennemis ,

Ô par le ſalut qu'il aura procuré a' ſés

fidele: ſêrviteurs. "

r5. C'est pourquoi étant instruits par

leur exemple , " glorifiez auffi le Seigneur ,

vous qu’il a cachés dans les cavernes de la

terre ;t-élébre( le nom du Seigneur , du

Dieu d'Iſraël , vous qu’il a /ituvés en vous

fat/âne paſſer dans les ifles les plus recu

1e'es de la mer. Imitez en tout la conduite

du juſle, afin d'avoir pa” â ſit gloire.

Elle ſera tres-grande , cette gloire : mais

je ne la découvrirai point aux méchants ,

quoiquœlle me ſoir He's-connue.

16. Car nous avons entendu des ex

trémités du monde les louanges dont on

ÿ. t2. c. à. d. le lieu oû ſe tenoient

les aſſemblées du peuple, 8L où ſe rendoit

la justice.

î'. t4, Ceci peut repréſentetle témoignage

qui a été hautement tendu à Flîvangile au

milieu de la Gentilité par 'les restes fideles

îue Dieu a ſauvés par grace du milieu des

uiſs depuis que Jeſus-christ est entré dans

la gloire de ſon regne.

Tome IX..

il. U. On lit dans [Hébreu Hum,

in ignibus, ou lus littéralement in Urim,

comme par allu on à ces mots Urim Cf

T/tummím , que S. Jérôme a rendus dans

[Exode, xxvrtr. 30. par Doctrind G' Ve

rim: : delà vient qu'il a mis ici in dolïrimk.

Peutñêtre ſaudroit-il lire dann”, in popuñ

lis, ce qui ſeroit parallele à Fexprestion ſui

Vantâ, i” iryillí: maris.

Hhhh
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44

releve Ia gloire du juſte 8( j'ai dit alors :

Mon ſecret est pour moi , mon ſecret est

*pour moi. A quoi ſerviroit de découvrir

aux mek/Hunts ce *que Dieu m'a fizit con

rzoítre , touchant la gloire qu'il reſ/êrve au

jufle? Le deſirde la poſſeder ne les por

tera point à ſe corriger. Malheur donc à

moi ; mon cœur efl d'une eztríme

douleur, â la -Uue des maux qui doi

vent- accabler les impies. Ils\ ont violé

la loi de mon Dieu , ces impies , 8( le

mépris ?Nils en ont fait, est monté

juſqu'à on comble. ” ’ d ~

17. C’efl pourquoi , habitants de la

terre , Peffroi , la-foſſe 8( le piege vous

ſont. réſervés. —

18. Celui que Peffroi aura fait fuir, .

tombera dans la foſſe; celui qui ſe ſera

ſauvé de la foſſe, ſera pris au piege;

parce que les cieux Sbuvriront, pour

faire pleuvoir des déluges de maux _ſur

les pêcheurs , 8( que les fondements .de

la terre ſeront ébranlés. ‘

19. La terre ſouffrira-des élaneements

qui 'la déchireront , des renverſements

qui la briſeront , des- ſecouſſes qui l'é

branleront.

zo. Elie ſera agitée , 8( elle chanë ~

cellera comme un homme ivre ; on la

tranſportera d'un lieu dans u” autre ,

comme une tente dreſſée pour une nuit;

elle ſera accablée par le poids de ſon

iniquiré ; 8( elle tombera ſans' que ja~

mais elle s'en releve.

T16. On li: dans lÜébreu uncnïuen 1M,

riam iuſii. Et 'dîixi : Se*

cretum meum mihi, ſe

cretum meum mihi. Væ

mihi :prævaricantes præ

varicati ſunt, ô( præva

ricatione tranſgreſſorum

prævaricati ſunt..

I7. Formido 8(fovea,

8( laqueus ſuper te,qui

habitator e~s terræ.

I8. Et erit : Qui fuge.

rit à voce 'formidinis

cadet in foveam: 8( qu

ſe explicaverit de fovea ,

tenebitur laqueo : qui-a

cataractæ de excelfis aper

tæ ſunt , 8( concutientur

fundamenta terræ.

I9. Confractione con

fringerur terra , contri

tione conteretur terra ,

commotione commove

bitur terra.

zo. Agitatione agitabî

tur terra ſicuc ebrius , 6(

auferetur quaſi taberna

culum unius noctis : 6(

gravabit cam iniquitas

ſua , 8( corruet , 8( non

adjiciet ur reſurgat.

î
1

varicariolzllm. Ils »ont tranſgreſſé 14- loí avec

perfidie ; ils l’ont tranſgreſſéc par la plusG' præveriedrione prævdrieanrium, peut-être

pour Un” :com, G' Pravarirazione pra- grande des perfidies.
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- 'LL Eſet-it :In die illa

viſitabit Dominus ſuper

militiam cœli in excelſc);

8E ſuper reges terra: , qui

ſunt ſuper rerram,

2.2. Er congregabuntur

in congtegarrone umus

faſcis in lacum , 6c clau

dentur ibi in carcere : 8c

post multos dies viſitabun

cut.

_ 2.3. Et erubeſcet luna ,

8( conſundetur ſol, cùm

regnaverit Dominus exer

cituum in monte Sion , 6c

in Jeruſalem , 8( in conſ

.pectu ſenum ſuorum fue

ric glorificatus.

zr. En ce temps-là , le Seigneur vi

ſiteta les armées d'en haut qui ſont dans

les cieux ; e'eſI-a‘-'dire, les démons qui

ſont répandus dans l'air ,'" 8( il vill

tera les Rois du monde, qui- ſont ſur

la terre. ”

22.. Et les ayant ramaſſés 8( liés en

ſemble comme un faiſceau de bois,

il les jettera dans le lac , où il les tien

dra en priſon ,Bt oà il ne les oublient

jamais ; car-il les viſitera long-temps

après , ne/eeſſiznt point de leur faire

ſentir les effets de ſir colere pardes tour

ments proportionnés au nombre câ- a' l'é

normite' de leurs crimes."

2;. La lune rougira , 8( le ſoleil ſera

tout obſcurci, lorſque le Seigneur-des

armées aura établi ſon regne ſur la Joehmsx.

montagne de Sion , 8( dans .léruſalem,

8( qu'il aura ſignalé ſa gloire devant les

anciens de ſon peuple , " par l'exil-fle

jlzſlice qu'il 'rendra aux bons G* aux me'

ſ ants.

L

il. zr. On pourroit auſſi l'entendre des liés enſemble comme un faiſceau , pour Être

prétendues divinités que les hommes réve

rent en adorant les astres.

Ióid. Ce verſerrenferme deux prophéties :

la premiere ſut vérifiée lorſque le dragop

8c ſes anges qui combattoient avec lui fu

ſ mbole

equel S. Jean nous repréſente a chtite

( .Apoc- x”. 7- . ) la ſe

conde fut vérifiée par la ruine es Empe

reurs païens ui avoient perſécuté l'Egliſe.cbr. autr. Ils ſeront ramaſſés 8L

rent préclpités du ciel en terre 3

ſous

de Pidolatrie :

1'. r.). Hé

précipite: dan: l'abyme ; ils ſeront enfermés

dans lîzlgyme comme dans une priſon : 8c

après une longue ſuite de jours ,ils ſeront

viſités . G' porteront tout le poids des ven

gednees du Seigneur. Cest-î-dire, au dernier

jugement comme la ſuite le prouve.

Ÿ. 2 z. Jeſus-Christ a caractériſé ainſi

lui-mème dans l'Evangile la gloire de ſon

dernier avénement. Men-i. xrx. 2.8. xxlr.

29'. G' ſur.

MM

Hhhh z
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CHAPITRE XXV.

Cantique d'actions de graces ſur la délivrance du peuple de

ſudo. Pynition des Moabites.

1. Eigneur , vous êtes mon Dieu : je

vous glorifierai, 8C je benirai vo

tre nom, parce que vous avez fait des

prodiges, 8( que vous ave( fait voir la

vérité de vos deſſeins éternels. Amen.

Soyez-en bem'.

2. Car Vous avez réduit la ville é? les

palais des impies " en un tombeau :” cette -

ville ſi forte , n'est plus qu'une ruine;

vous en avez fait la demeure des étran

gers ;vous l’ave livréea' ſés ennemis,

afin qu'elle ceſſe 'être ville , " 8( qu'elle

ne ſoit jamais rétablie.

3. C'est pour cela qu'un peuple puiſ

'fant vous rendra gloire , par la crainte

qu'il aura de votre jufle colere , ô( que

— la cité des nations redoutables vous révé

rera : ”

4. parce que vous étes devenu la ſorce

du pauvie, la force du ſoible dans ſon

afflíction , ſon rafraîchiſſement contre la

chaleur , ſon réſuge contre la tempête;"

car la colere des puiſſants qui oppri

ment les faibles, est comme une tem

r . Omine , Deus meus

. es tu ,' exaltabo re,

8c confitebor nomini tuo:

quoniam ſecisti mirabilia ,

cogitationes anriquns fi

deles , amen.

z. Quia poſuisti civi

ratem in tumulum ,urbem

fottem in ruinam , do

mum alienorum : ur non

fit civitas, 6c in ſempi—

ternum non ædificetur.

z. Super hoc laudabir

te populus ſortis, civitas

gentium robustarum ti

mebit re:

4. quia factus es ſor

titudo pauperi, fortitudo

egeno in tribulatione ſua:

ſpes à turbine , umbra

culum ab æstu : ſpiritus

Y. r.. c. a. d. ſelon les uns', Babylone;

ſelon d'autres , Niuive. Infi'. xxx”. 19.0s

lit dans ?Hébreu MAlR , à eivitare , pour

…un , eivirarem. La ruine de Niuive 8e de

Babylone peuvent re réſenter celle de l'Em

pire idolâtre 8e de ome paienne.

"Mid, Ou plutôt, en un monceau de pier

res.

IEíd. Ou plutôt ſelon ?Hébreu t vous

pés d'étonnement 8e d'admiration , envoye

rent des offrandes à Jéruſalem. 7.. P”.

xxx”. a3. Après la ruine de l'empire des

Babyloniens , on vit Cyrus, Darius fils

d'il staſpes, 8c Artaxerxès Longue-mairuRois

de erſe, favoriſer les Juifs , 8e contribuer

même au rétabliſſement du temple 8L de Jéru

ſalem. C'était un ſymbole de l'hommage que

devoit rendre à JeſusChriſi' la Genuliteſhc

avez fait que la demeure des étrangers n'est , ſpécialement Rome Chrétienne établie ſu

plus une ville.

il. 3. Après la défaite de Sennachérib ,

l'Egypte 6e les autres peuples voiſins frap

les ruines de Rome païenne.

xl. 4. Hébr. contre l'inondation.
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en-im robustorum quaſi

curboimpellcns parietem.

5. Sicut aèstus in fiti ,

tumultum alienorum hu

miliabis 26e quaſi calore

ſub nube torrente , pro

paginem fortium mar

ceſcere facies.

6'. Et faciet Dominus

exercituum Omnibus po

pulis in monte hoc con

vivrum pmgulum , con

vivium vindemiæ, pin

guium medullatorum ,

vindemiæ defæcatæ.

7. Et præcipitabit in

monte isto faciem vin

culi colligati ſu er omnes

populos , &t teiam quam

orditus est ſuper omnes

nationes.

8. Præcipitabit mor

pète qui vient fondre contre une mu

raille qui panche.

7. Mais vous humilierez l'inſolence

tumultueuſe des étrangers ſuperbes ;

vous les rendre( comme un homme qui

efl abattu par la chaleur du ſoleil, @

par l’ardeur de la ſoif qu'il ſouffre dans

un lieu /Ec ê* aride ; vous ferez ſécher

les rejetons des violents par le feu de

votre colere , comme par la chaleur

étouffée d'un temps couvert de nua

ges. "

À 6. Et au contraire le Seigneur des ar

mées préparera à tous les peuples /zumñ

[vlc-s ô* fideles , ſur cette montagne oil il

habite de toute éternité , un festin de

viandes délicieuſes , un festin de vin ea"

quis, " de viandes pleines de ſuc 8( de

moëlles , d'un vin tout pur ſans aucune

lie ; il les comblera d'une fllicité par

faite , que rien ne pourra troubler. "

7. Car il briſera ſur le mont de Sion ,

qui :ſi la figure de cette montagne ce'

leſle , la chaîne d‘iniquité qui tenoit liés

tous les peuples ; il rompra par/à mort"

la toile du péché que l'ennemi du ſalut

des hommes avoit ourdie , (ÿ- qui enve

loppoit toutes les nations.

8. Il précipitera "la mort pour ja_

ÿ. 4. Je. 5. Hébr. autLCar la colere des confondre BSLHB , per flammam, en un ſeul

puiſſants est comme une inondation qui vient mot par ..f/tin 8e M, avec ESL AB , en deux

andre contre une muraille , comme une

chaleur brûlante qui répand la ſéchereſſe.

Mais vous humilierez Pinſolence des étran

gers par une ardeur brûlante: les rejetons

de ces hommes terribles ſeront humiliés Cv'

abattus par une flamme .idévoranttn On lit

dans l'He'breu QlR , parie-tis , pour nou'. ,

parleur”. Peut-étre qu’au lieu de an… ,

alienorum , il faudrait lire ZDIM, ſieperóo

rum , ,Pinſolcnce des ſuperbes. On lit encore

n” n31. AB , aſius in ambre [rubis , peut

ètre pour nus nsLns , per æſlum, p”

_fflrtmrſum , en rapportant l'un au premier

membre, 6c ?autre au ſecond. On a Pu

mots, in umér.: nuói: , par Tſadl 8c ai”.
i] ÿ. 6. C'est le ſens de Híébreu.

Ibíd. On explique ceci de la félicité que

Dieu prépare à ſes élus dans le ciel.

Xl. 7. Tout ceci s'entend de J. C.Hébr.

autr. Il détruire ſur cette montagne lc voile

épais qui couvrait tous les peuples, 8c le

nuage obſcur ré andu (ur toutes les nations.

On lit dans Fl-îébreu fuiem Veli expanſr'

_fizper omnes popular, peut-être par tranſ

poſition pour velum expnnſîem ſuper fuciem

Omnium populorum.

il. 8. Hébr. Il engloutira.

Apoe. v”,

I7- XXI- 4l
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vraiment celui

mais ~: 8( le Seigneur Dieu ſéchera les

larmes de tous les yeux , " 8'( il effacera

de deſſus la terre Popprobre de ſon peu

ple : car c'est le Seigneur qui a parlé;

G ce qu'il dit, ne mangue jamais d’ar—

river.

9. Alors ſon peuple dira : C'est-là

qui est notre Dieu:

nous l'avons attendu ; ô( il nous ſau

vera, comme il nous l'a fait eſpérer. "

C'est. lui qui est le Seigneur ; nous l'a

vons attendu long-temps, 8( nous avons

beaucoup ſouffert en [attendant ; [mais

maintenant nous ſerons remplis d'ale

greſſe par/a preſſſênce , nous ſerons ravis

de joie, dans le ſalut qu'il nous don

nera. "

IO. Car la puiſſance du Seigneur ſe

repoſer-a ſur cette montagne ; 8( Moab

notre ennemi" ſera briſe' ſous lui , com

me le ſont les pailles par la roue d'un

chariot. "

I i. Le Seigneur étendra ſa main con

tre Moab, " comme un homme qui

nage les étend_ pour nager ; il déploiera

toute la force de ſon bras, pour de

truire ſon orgueil.

> o

n." Il renverſcra , " â Moab, la maſſe

F.

tem in ſempiternum ’," 6c

auferet Dominus Deus la

crymam ab Omni facie ,

8c opprobrium populi ſui

auferec. de univerſa terra:

quia Dominus locutus est.

9. Er dicet in die illa:

Ecce Deus ~ noster iste ,

expectavimus eum , 8( ſal

vabit nos : iste Dominus ,

ſustinuimus eum , exul

tabimus , 6c lætabimur in

ſalurari ejus.

IO. Quia requieſcet ma

nus _Domini in monte

isto : triturabitur Moab

ſub eo , ficuti teruntur

paleæ in plaustro.

r r. Et extender marius

ſuas ſub eo , ficut exten

dit natans ad natandiim:

6c humiliabir gloriam ejus

cum alliſione manuum

ejus.

I z. Er munimenta ſu

. éternel des élus.

: Ióiri. S. Jean clans l'apocalypſe , v”. r7.

(f xxl. 4. nous découvre ici le bonheur

Ióid. C'était une machine à roues fer

rées , dont on ſe ſervoit dans le Levant

ÿ. 9. Hébr. 8c il nous a ſauvés.

~ Ilzia'. Autr. qu'il nous donne.

v Ÿz. io. Les Moabites qui deſcendoient

de Lot neveu d'Abraham , 8c qui étoient

ainſi liés au peuple de Dieu par leur origi

ne, tandis ue par leurs crimes ils devenaient

l'objet de a colere du Seigneur , peuvent

repréſenter les Juiſs incrédules 8c les Chré

ii-cns prévaticateurs ſéparés de l'Egliſe par

Pliéréſie ou par.le ſcliiſme, 8e* devenus ainſi

Fobjct de la colere de Dieu.

pour briſerstcouper les pailles qu'on don

noit à manger aux animaux. Voyez la

Diſſertation ſi” les Snpplices de: Hlóreux,

;i la tête du Livre des Nombres. On lit dans

PHébreu n… MDMNH, ce ui pourroitſi

gnifier in aqui; Mdemnæ: es Septante 8e

la Vulgate ſemblent ſuppoſer EMU MRCDH ,

III ſuffi( ou pff currum.

ÿ. ii. Vulg. litt. ſuó eo. Hébr. littſiil

medio ejus'.

Y. u. C'est le ſens de ?Hébreu
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/

blimium murorum tuo

rum concident , 6c hu

miliabuntur , 8( detrahen

tur in terram uſque ad

pulverem. '

ſuperbe." de res hautes murailles ; il

les abattra, il les fera tomber en terre,

ô( il les réduira en poudre.

Ibid. Auttſi les fortifications de tes hautes murailles.

 

'CHAPdT R E XXVI.

Cantique ſur Ia deſilivrance du peuple de ſudo.

I. N die illa cantabitur

'canticum istud in ter

ra Juda : Urbs fortitudi

'nis nostræ Sion 5 ſalvator

ponetur in ea murus 6c

antemurale.

2. Aperite portas , 8c

ingrediatur gens justa ,

custodiens veritatem.

3. Vetus error abiit .'

ſervabis pacem ,- pacem ,

_quia in te ſperavimus.

r. Lors on chantera ce Cantique

dans la terre de Juda : " Sion

est notre ville forte ; le Sauveur en ſera

lui-même la muraille ô( le boulevart. "

~ 2.- Ouvrez-en les portes ; 8C qu'un

peuple juste y entre , un peuple obſerva

teur de la vérité ,, qui a en horreur les

vaines idoles.

z. Ëar l'erreur ancienne est enfin ban

nie : ” nous vous adorons , comme Ie

ſeul Dieu véritable ; nous mettons toute

notre confiance en vous, é'- nous croyons

que vous nous conſerverez la paix que

vous 'venez de nous donner: oui, Sei

gneur, nous croyons que vous nous la

conſeruere( , cette paix , parce que nous

avons eſpéré " en vous.

. jt. l. Ce camique est come la conalu- forte. Ou plutôt Sion repréſente ici l'Égliſe.;

ſion des deux Chapitres précédents. Les uns dont Jeſus-Christ est lui-même le mur St

?appliquent à la ;lélivrance de Jéruſalem,

par la défaite de Sennachérib ; d'autres,

au retour de la captivité de Babylone.

Ióia'. Hébr. autr. Nous avons une ville

forte : le Seigneur y a mis le ſalut pour

mur 6c our avant-mur. Cest-;i-dire

le nom e .ſion n'y est pas exprimé ,quoí- ' ou nTxNu , confzſî

_que en effet elle ſoit elle-même cette ville l

l'avant-mur par la protection puiſſante donr

il la couvre.

ÿ. 3. Hébr. autr. C'est une réſolution ſixe

G' orrêtle: vous nous conſerverez la paix, &c

Ióid. On lit dans ?Hébreu BTUK, confi

ſitm, peut-être ppur BTKU , eonfiſiſunl,que

ſamy:

z
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4. O vous, qui avez auſſi mis pour

jamais votre confiance dans le Seigneur ,

dans le Seigneur Dieu , dans le Fort

toujours invincible , vous nejêre( jamais

ébrdnlés par lu violence de vos plus

puiſſants ennemis. ”

5. Car il abaiſſer-a ceux qui ſont dans

l'élévation , il humiliera la ville ſuper

be , " il l'humiliera juſqu'en terre , il

la fera deſcendre juſqu'à la poufliere.

6. Elle ſera foulée aux pieds , cette

ville orgueilleuſê , aux pieds du pauvre,

aux pieds de ceux qui n'ont rien.

7. Mais le ſentier du juste est droit, ”

le chemin du juste le conduira droit

dans ſa voie, ê' il ne ſéro point ren

verſé.

8. Auſſi nous vous avons attendu ,

Seigneur, en demeurant fermes dans le

ſentier de votre justice : ’ votre nom 8(

votre ſouvenir ſont le deſir Gr les déli

res. de notre ame.

9. Oui , mon Dieu , mon ame vous

a deſiré pendant la nuit : 8( je m'éveil

!etai dès le point du jour , pour vous

4. Sperastis in Domino

in ſæculis æternis , in Do

mino Deo forti in perpe

tu-um.

i. Quia iucurvabit ha

bítantes in excelſo, civi

tatem ſublimem humilia

bit. Humiliabit cam uſ

que ad terram , detrahec

cam uſque ad pulverem.

6. Conculcabit cam

pes , pedes pauperis ,

greſſus egenorum.

7. Semita justi recta est,

rectus callis jufii ad am-_

bulandum.

8. Et in ſemita judi

ciorum tuorum , Domi

ne , ſustinuimus te : no

men tuum , 8c memoriale
ſi tuum in deſiderio animæ.

9. Anima mea deſide

ravit te in nocte : ſed 8(

ſpititu meo in præcordiis

1b'. 4. Hébr. Continuez d'eſpérer au Sei

gneut dans la ſuite de tous les ſiecleszpar

ce que vous trouverez dans le Seigneur

Dieu un ferme appui ui ne manquera ja

mais. On lit dans ?Hébreu à la lettre,

Confidite in Domino uſÿue inſèmpilernum:

ui.: in Deo Domino r” e.: ſreulorum, c'eſt

'a-dire, pcrpetua. Peutñ re qu'on auroit pu

lire , qui.: flctur (ſi Dominus rupesſreulo

mm, en ſous-entendant noói: : comme il

est dit au chap. préced. v). 4. Qui.: flctar

e: fbrtitudopdiqaeri. Car le mot in , Deus ,

n'est que ?abrégé du mot mon , Domi

nus : 8c peut-étre qu'au lien ~de nm, in

.Deo, on auroit lu un] , flans est.

il. f. c. à. d. Babylone : ſelon d'autres ,

Ninive. Infl'. xxx”. t9. L'une 8e l'autre

peuvent repréſenter le monde ennemi de

Jeſus-Christ.

ÿ. 7. c. a'. d. uni.

V. 7. 8c 8. Hébr. autr. Le ſentier du

juste est parfaitement uni; le chemin du

juste est droit : 8c vous dreſſe: la voie de

vos jugements; vous en préparez vous-tn!

me l'ait-ation. Seigneur, nous vous avons

attendu 3 votre nom , arc. C'eſt ainſi qu'au

Pſaume Lxxvn. V. 50. on lit dans [Hé

breu que le Seigneur a dreſſe' Ie _finder de

ſi: colere. c'est la même expreflion

mejs



CHAPI( T R [E , X V I. "Gta,

mais 'de manè -vigilabo

ad te. Cùm feceris judi

cía tua in terra , juſiitiam

diſcent habitatores orbis.

IO. Miſereamurimpio,

8c non diſcetjuſiitiam :in

terra ſanctorum iniqua

geffit , &non videbit glo

riam Domini. ‘

)

_ .hr J

1 I. Domine , exaltetur

marius tua , 8: non vi

deant : videant, 6e Lcon-

fundantur zelantcs popu

li ; 8( ignis hoſies tuos

devoret.

ÿ. 9. Hébr. litt.. Animé' med' “deſiïíeravi

le ; de même qu'on voit enſuite : ſed G'

chercher_ de taute-.lîítetltdue de mon eſ

prit 8( de mon cœur.” Les rnécliants._ne,

Vous cherchent point de la ſorte, Seifflr

gncur, ils ne vous cherchent point du-ſiï

rant leur proſpérité : mais lorſque vous

aurez ” exercé vos jugements ſurlla

terre , G' que vous dure( faitflſèntirlauæ

impies le poids de votre' juflice , alors'

les habitants du monde apprendront à

être justes.

Io. Sans cela, Seigneur, ils ne ren

treront point dans les voies de la justice;

G' ce ſéra en vain quevous dire( : Fai—

ſons grace à l’impie :” il dapprendra

point à être juste par la douceur dont
I

vous uſêre( ti ſon egaſd. Il'a fait des

actions injustes dans la terre méme des

ſaints , "v il a ,rnëpriſë les graces Gr les

biens dont vous les comble( : " auſſi il

ne verra point "' la majesté du Seigneur

dans/bn ſaint tent-ple. , '
11. Seigneur , faiſites que cela ſbit

ain/ï ; élevezvotre main puiſſante contre

les méchants 8L qu'ils ne voient point

les biens_ que. vous prépare( aux justes.

Mais , que dis-je i faites au contraire,

Seigneur, que les_ peuples jaloux de la
glaire dont vous' coſimble : vos ſaints ,

voient cette. gloire , 8( au ils ſiſoient cou#

vèrts de confuſion , 8L que le ſeu de vo?

tre colere dévore vos ennemis. "

i.

ÿ. u. Héhr. au”. Seigneur , quoique

votre main puiſſante paroiſſe avec éclat, ils
D ~ . u

ne lap rcevront pas ,- ou s'ils Papperçoi

 

Lin/it” mea. . . vfigilaba, &C

Ibia'. Le mot ecerir , manque dans l'Hé

breu; 8e on

ILMDV , Eli/ème.

il. 10. Hébr. Quand on ſeroit grace à

Pim ie.

I id. Hébſ. dans la terre oa' devoit ſigner

la &toiture

Ióia'. Ou plutôt ceci doit s'entendre des

violences de Nabuchodonoſor ou de Sen

nachérib.

’~ lbídÿAutr. il ne fera point d'attention.

Tome IX.

y lit LMDV , didicerunt, pour louſie qu'ils-auront contre votre peuple :

auffi vous ſerez périr vos ennemis par le

dun!, il faudrait lire \zum , viſionem 5

droit Însu , eoſzfimddeur, en ce ſens : Do

mme, ex-óltetur manu: til-z ,* ne vlſſbnem vi

dla/lt , Cv' eorffitndnur .invidia populi , G'

tte main s’élcve z qu'ils ne voient les vie.

I i i i

vent, s en rougiront de dépit par la ja- ~

feu. Peut-être qu'au lieu de lKZlUN,1/1~.

8e qu'au lieu de lnsv, eo/ffitnddntur , il ſau

ignis lide/t'es tuo: devoree. Seigneur, que v0- -
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' 12. .Pour nous, Seigneurîvous nous'

donnerez la paix ; " car c'est- vous qui

avez fait en nous toutes nos œuvres ,

é? 'qui ave( opéré toutes les merveilles

qui ont été'fhites en notre fin-eur."

I3. conſidérez donc , Seigneur notre

Dieu , ue des maîtres étrangers nous

ont po éclés , " parce que nous avons été

quelque' temps ſans vous reconnoître pour

notre Dieu : ê' faites qu'étant mainte

nant offermis dans la foi que nous avons

en vous, nous ne nous ſouvenions que

de votre nom , 6*' nous n’adorions que
vous. , ſſ

I4. Faites que "ceuxhqui nous perſe'

cutoient* autrefois , &Fqui màintenant

ſont niorts ;ine revivent plus ;ſque les

géants qui nous opprimoiene, ne reſſuſ

citent point. Nous eſpérons cette grace

de votre bonté ’: car c'est pour cela qucf"

vous êtes venu contfeux ‘, que vous les'

avez réduits en poudre , 8( que vóus

en avez effacé toute la mémoire. 'î

I 5. Vous avez ainſi dès le c0mmence-‘

ment favoriſé cette x nation , Seigneur; ~

vous l'avez favoriſée ; vous y avez éta

bli votre gloire ,en faiſant qu'elle ſe

ſoir étendue juſqſſauxëextrêmités du

monde. Cependant ce Peupleëcontblë de

tant de bíerÃÏI-zítsſſ, vous a abandonne'. ""

16. Mais, Seigneur, ils vousëcher

cheront ” dans les maux preſſants que

—~ c: W ’~
3

11-. Domine , dabis pad

cem nobis : omnia enim

Opera noſira operatus es

nobís.

I3. Domine Deus noſ'

ter , poſſederunt nos do

mini abſque te 5 tantùm

in te recordemur nomis

nis' tui. _

ññ ñ ,Edim
..'; . "d'IP-ect

-x

I4. MorienteS-non vi

vant ,gigantes non reſur

gant : propteteà vífitasti

ô( contrivisti eos , &t per

didisti omnem memoriam

Forum.

.i ,<3 . ot'

—Zv 'î ‘ "

IS; Indulſiſii gentî ,

Domine , indulſiſii genti:

numquid glorificatus es?

elongafii omnes termi

nos terræ.

I6. Domine , in auguſ

tia requiſierunt te z in tri:

l

  

ſions ; que la jalouſiede CCPCUPÎC ſoit con

fondue 3 8c que le feu dévore vos enne

mis. Ce ſont les malheurs qui ílſriverent aux

Juifs incrédules au temps de Jeſus-Christ.

1l. u. Hébr. litt. Vous prendrez ſoin

de nous donner la paix.

165d. C’est un ſecond ſens que peut te

cevolr le texte.

Ÿ. lz- Hébr. autt. Seigneur notte Dieu ,

des maitres nous 0m poſſédés avec empire,

en uſurpanc votre place z mais Pour notes

nous avons toujour: mis en vous ſeul notre

!CUC

il. I6. Ou plutôt â

ont cherché , &G

confiance, O nous n'avons invoqué grec vo;

tre nom.

ÿ. 414. Hébr. autr. Ceux qui ſont morts;

ne tevivront plus ; les géants ne reſſuſcite-a

ront point z parce que , 8re.

ÿ. 15. Hébr. autr. Vous avez ;MPa-entrain

multiplié nor”.- nation 5 vous l'avez multi

pliée : t

vous avez étendu toutes les limite: de notte

vous avez fait éclater votre gloire -

la lettre_ 5



CHAPITRE XXVI. 6x9

bulatione murrnuris doc

trina tua els.

I7. Sicut quæ conci

pit, cùm appropinquave

rit ad partum , dolens cla

mac in doloribus ſuis: ſic

facti ſumus à facie tua ,

Domine.

I8. Concepimus , 6c

quaſi parturivimus , 8(

peperimus ſpiritum :ſa

.lutes non fecimus in ter

ra ; ideb non cecideruînc

habitatores terræ.

19. Vivent mortui cui,

înterfecti mei reſurgent:

expergiſcimini , 8( landa

te, qui habitatis in pul

Vere ,' quia ros lucis ros

tuus , 6( terram gigan

tum detrahes _in ruinam.

\

vous leur enverrez pour ëpunír leur -in

fidélité: vous les instruire: par Fafflicñ;

.tion qui les obligera de vousadreſſer'

leur humble priere. " C'est la ſituation

'où nousnous trouvons maintenant.

p I7. Nous. ſommes ” ,devant vous,

Seigneur , commequneſemme qui a

.conçu, 8( qui, étant près denfanter,

jette de grands cris dans 1a violence de

ſes douleuls. - \

I8. Nous avons conçu l'[niquité ; nous

avons été comme en travail pour la

,produire &zu-dehors ; 6( nous n'avons -en

fanté que du vent , nous n'avons point

,produit ſur la terſflíltâflîtſfis de ſalut; ’~'.

c'est pourquoi les habitants -de, la terre

qui nous_ aflligeoient., n'ont point été

exterminés. . -. . .

I9. Maisnzainrenant , Seigneur, nous

avons recours â vous ,' ê' nous eſpérons

que vous nous délivrer-e( de nos ennemis.

Nous eſpérons' que ceux d'entre nous

que vous aviez fait mourir, vivront de

nouveau ; que mes fleres qui ont éte'

tués reſſuſciteront avec mai. " Vous leur

fereï dire par vos anges.: Réveillez-vous

de votre ſommeil, 8( chantez les louan

ges de Dieu, vous qui habitez dans la

pouſiiere du tombeau. Era' [Tinflant ils

obéiront ; car, comme la roſée que vous re'

Iëia'. On lit dans PHébreu SQUN Lxs ,

( par Shin , ) 'effudemnr mtffirationem,

Peut-ètre pour SAQV BLKS , ( par jade', )

clJm-óverunt dam angorem durer , en ce ſens,

dam dngvrem n'oſe: dífiíplínſió tua eis : lls

ont crié vers vous au milieu des détreſſzs

oil vos :bâtiments les réduiſoient.

Ÿ. t7. Ou à la lettre : Nous avons été

devant vous , &c- .

ÿ. 18. Autr. Nous avons conçu de gran

des eſjrírdnees dans les reſſources' humaines;

nous avons été comme en travail pourſuite

rïqſſír no: de :ins : 8c_ nous Savons en

fanté que du vent ;toutes nos pren-rations

ont c'te' veines G' ſims _fruit ; nous n'avons

pas produit ſur la terre des fruits de ſalut;

nous n'avons-ou ríqlfir dſuaver G' d délivrer

noire p.9”. La Prépoſition in manque dans

PHébreu. ‘

Y. 'r 9. Autr. Ceux de votre peuple qu'on

avoit fait mourir, vivront :ceux ui avoient

été tués au milieu de moi , reſſuſciteront.

Pcnt- être qu'au lieu de NBLTl ,b rad-zum

mea , il faudroit lire , Nunc , cdddvera ma,,

deſi-à-dire ínleflcti un' : ceux de votre'

peuple qui avoient été tués.

I t 1 i 2.
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pande( ſur les herbes eflpour elles une ra

ſée de vie , de mime votre roſée , Sei

gneur , cette roſée que mus répanziregflzr

les morts, ſera pour eur une roſée de

lumiere qui diſſiper” leurs ténebres. "

.Aprës que vous dure( ainſíreſſuſrite' tous

les hommes, ó mon Dieu , vous élévere( les

justes dans le ſein d'une gloire immortelle ,

8( vous ruinerezſier la terre regne des

géants, ou plutôt vous les prédzitere( eur

memes dans une ruine éternelle , avec

tous ceux qui auront imite' leur impiété. ”

zo. Voici ce que dit le Seigneur : J'ai

entendu vos cris , &je -Ueuæ les erau

cer. Allez done mon peuple ; entrez dans

le ſecret de votre chambre , ſermez vos

portes ſur vous, 8( tenez-vous un peu

caché pour un moment, juſqu'à ce que

vma colere ſoit paſſée , ê' que j’aye puni

ceux d'entre vous qui m'ont irrite' :je

perdrai enſuite vos ennemis. C'est ce que

1e Seigneur fera dans peu.

  

zſiazznzturc :mgr -
f SIÏOÂÎÆ.- ~ 21:31:11*:

Ê‘ "l *' -...Il

a'.

' '. TEE-p :ttàiî

;IZÏÙIÛÙ ..fil

zo. Vade , populus

meus , intra in cubicula

tua , claude oſiia tua ſu

per ce, abſcondere mo

dicum ad momentum ,

donec pertranſeat indig

natio.

2.x. Ecce enim Domi'

nus egredietur de loco

ſuo ,ut viſiter iniquitatem .

habitatoris terræ contra

eum : 8( revelabit terna

ſanguinem ſuum , 8l non

operiet ultra interfectos

ſuos.

21. Car le Seigneur va ſortir du lieu

où il réſide, pour venger Piniquité que

les habitants du monde ont commiſe con

tre lui, en perſëeumnt ſon peuple ; 8(

la terre ne cachera plus le ſang de ſes

ſerv/teurs , qui y a été, injustement ré

pandu : elle ne retiendra plus dans ſon

ſein ceux qu'on y avoit fait deſcendre

par une mort violente ; mais Dieu les

en fera ſbrlir, Ô leur rendra la vie. "

Mich. r. 3

Ibid. Quelques-uns traduiſent l’Hébreu.: ou cede” fbeies , il faudrait lire TUN.;

Votre roſée est comme une roſée qui rend tenebrq/Izm óïzeies.

in neinam.

teurs une roſée de lumiere 5

l.: terrefleande , G' qui fait pouſſer de lou

tex par” l'herbe 6' les [Kgumes, )) Dans lc

ſens littéral de ce Cantique , on rapporte

L’Hébreu n'aient: pas

otre roſée efl pour vos ſervi'

mais vous

ceci au peuple de Juda , qui délivre' de ſa

captivité 8L ramené dans ſa patrie , com

mença de s’y multiplier de nouveau. Mais

la promeſſe n'aura ſon entier accompliſſe

ment qu'au jour de lit-réſurrection future.

Ibid. Si l'on conſerve dans la phraſe pré

cédente Fcxprefiion rar luei.: ( ou ſelon l'Hé

breu , r0.: (ami/zum ) ro.: runs, peut-être

_que dans celle-ci au lieu de Tru., dem/rer

couvrirez de ténebres la terre des géants;

les géant: ſont ces hommes impies qui pé~

riront dans les eaux du déluge ;la terre

qu'ils habitent 8: ou tous les méchants ſeront

précipités avec eux , est l'enfer.

1". u. Cette Promeſſe ne recevra ſon

entier accompliſſement que lorſque Jeſus

Chriſi deſcendu des cieux pour juger les

hommles , récämpenſer les ſaints 8c excel:

miner es mec ants.

vn*
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CHAPITRE XXVII.

Punition du Prince oppreſſèur des enfànts d'Iſraël. Délivrance

de ce peuple.

I. N die. illa vifitabit

Dominus in gladio

ſuoduro 8( grandi & ſor

ti, ſuper _Leviathan ſer

pentem vectem , 8( ſuper

Leviathan ſerpentem tor

cuoſum ,~ 8( occidet ce

tum , qui in mari est.

2. In die illa ,vinea meri

cantabit ei.

3. Ego. Dominus , qui

ſervo cam , tepentè pro

pinabo ei : ne forte viſi

tetur contra eam , nocte

8c die ſervo eaïn.

4. Indignatio non est

r. N ce temps-là, le Seigneur vien

dra avec ſa grande épée , ſon

épée pénétranre 8( invincible , pour pu

nir Léviathan , ce ſerpent immenſe , long'

G' fort comme un levier , Léviathan ce

ſerpent à divers plis ô( replis ; 8( il fera

mourir la baleine qui est dans la mer. ".

2.. En ce temps-là , la vigne qui porte

le vin pur , chantera les louanges de

Dieu , ” en reconnaiſſance des biens ,

dont il l'aura comblée, ſelon qu'il le

promet lui-mème par ces paroles:

3. .le ſuis , dit-il, le Seigneur qui la

conſerve ; je Parroſerai à tout .mo

ment, ' de peut qu'elle ne ſoit gâtée;

je la garde nuit 8( jour : " ê' j'aurai

toujours la méme lvontépour elle ,ſi elle

ne me manque point de .fidélité

ÿ. r. Sous ces termes éniîmatiques , les

es autres Nauns entendent Sennachérib ,

4. Car je ne me porte point de moi

cltef. I-'Ipſe de Dieu , c'est ſon jugement ;

c'est l'arrêt de ſa justice.

buchodonoſot ou Bdlthaſat: D. Calmet croit

que le Prophete parle de Cambyſe. Voyez

la Diſſertation ſur CogG ſhlagag, à la tête

de la prophétie (YEzéchiel. Comme le nom

de Levi-amd” rappelle ici l'idée du monstre

décrit dans Job ſous le même nom, il y a

lieu cle préſume: que celui que la Vulffate

déſigne ici par le mot eelllm , 8c que 'on

ſuppoſe être la baleine , est ce .Bi/thumb que

Job joint à Lévidthan. On a vu que ſelon

la lettre Levin/tan paroît être le Crocodile ,

Bt Belo-ſmall] H-lippopotame. Voyez la Dijl

ſértalion ſur Bíſlímotñ G Levi-JMJ”, à la

tête du Livre de job. Ces monstres repré

ſentent les méchants dont le démon est le

xl. 1.. Hébr. aurr. On dira él.: maiſhn de

ſud.: dans des cantiques à differents chœurs :

Vous êtes une vigne d'un excellent vin.

Autr. On chantera des cantiques en chœur

à la. louange de cette vigne qui produit

&excellent vin. Au lieu de n”. , merí , ou

ruóenris vint' , quelques exemplaires portent

xMD , deſdirii , dest-ä-dire , destîienbilir ,

dans le même ſens : vigne 'ieſirable , c'eſt

à-dire , vi ne excellente , cette vigne lepre

ſente Ylîg iſe.

il. 3. C'est le ſem de PHébreu.

Ióid. On plutôt: ie la garde nuitée jour-a'

de peut qu’elle ne ſoit gâtéc.

x
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méme à la coiere 5mois ſi quelqu'un est

comme une ronce ô( une épine qui me

pique , 8( qui m'attaque , ne la foule

rai-je pas aux pieds ? ô( n'y mettrai-je

_pas le feu pour la conſumer?

5. Est-ce qu'il prérendra lier ma puiſ

ſance , pour m'empêcher de le traiter ainfi?

Que le* pécheur ncſè promette point cette

impunité: qu'il me demande la paix;

qu'il faſſe 1d paix avec moi: " c'est l'u

nique moyen d'échapper a' ma vengeance,

G' d'éviter une entiere ruine.

6. Car aucun de ceux qui viennent

attaquer Jacob , ne pourra /ubstſícr : ”

Iſraël fleurira 8( germera toujours , mal

gre' les efforts de ſés ennemis; 8( ils

rempliront de fruit toute la ſace du

monde : car/i je ſuis contraint de les

punir, je 1e ferai avec beaucoup de me'

nagement , comme je l'ai toujours pra

Ilçllf.

7. En efit, Dieu a-t-il frappé ſon

peuple comme il a frappe' ceux qui en

étoient les tyrans i ô( le ſupplice des

ſiens qu'il a punis a-t-il égaléícelui des

perſécuteurs " de ſon peuple ? Non ſans

doute.

mihi : quis dabit me ſpi#

nam 8( veprem in prælío:

gradiar ſuper cam , ſuc-z

cendam eam pariter .P
 

5. An potiùs tenebít

fortitudinem meam , fa

ciet pacem mihi , pacem

ſaciet mihi ?

6. Qui ingrediunrur

impetu ad Jacob , flore

bit 8( germinabit Iſrael,

6c implebunt faciem or

bis ſeniine.

7. Numquid juxta plai

gam percutientis ſe per

cufflt eum .P aut ſicut oc

cidir interfectos ejus , fic

occiſus est?

8. In menſura contra.

menſuram , cùm abjecta

fuerit, judicabis cam:

meditatus est in ſpiritu

ſuo duro per diem æstûs.

8. Ainſi lors même qu'Iſraël ſera re

jetté du Seigneur, le Seigneur le jugera

avec modération G- avec meſure z” il

cherchera les moyens de tcmpérer ſa

rigueur 8( ſa colere , lors même qu'elle

paroitra la plus ardente."

ÿ. 5. Autr. Me ſorcera-r-il :l faire la paix

avec lui .> me forcera-t-il, dis-je , âfaire la

pourroit même traduite :

carnage des ſiens , comme il a fait de leurs

8c a-t-il fait un

Paix avec lui ? l perſécuteurs 2

ir. 6. Hébr. Le temps viendra oû Jacob

pouſſe”. de nouvelles racines. On Iít dans

l'Hébreu HBAXM, Venicntes, peut-être pour

HN” IMXM EA… , .Ecce dies venientes, c'est

â-dire , veniunr. Alors au lieu de ISRS ,

radicaóit , on auroit lu ſelon le style des

Hébreux , Usns , G' radical”. Voyez au

Chap. xxxtx. ÿ. 6.

il. 7. C'est le ſens de l'Hébreu , que l'on

jr. 8. Litnjudicdbis. On le lit ainſi dans

l'Hébreu TRIBNH , jtldicalri: ram , peut-être

pour KRIBNH , judicabit Mm.

Ibia'. Le mor Hébreu Heu ici traduit par

meditatus :ſi , pourroit auſſi ſignifier .amor-ic

cam , 8c pourroit encore avoir été confondu

avec Hour , trdnffizortare flcit Hm : ce ui

s'accorde aſſez bien avec les expreſſions ui

vantes, 8c peut-être même avec celles-qui
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9. Idcircô- ſuper hoc

aimittetur iniquitas do

mui Iacob : St iste omnis

fructus uc auferatur pec

catum ejus , cum po ue

rir omnes lapides altaris

ficut lapides cineris alli

ſos, non stabunt luci 6c

delubra.

io. Civitas enim mu

nita deſolata eric , ſpe

cioſa relinquetur , ô: di

míttetur quaſi deſercum:

ibi paſcetiir vitulus, 8c

ibi accubabit , 8L conſu

v met ſummitates ejus.

rr. In ſiccitate meſſes

illius conterentur ,* mulie

res venientes , 8( docen

teseam .* non est enim po

pulus ſapiens , proptereà

nonmiſerebitur ejus, qui

fecit eum; 8c qui forma

vlc eum , non parcet ei.

9. C'est pourquoi l’iniquité de la mai

ſon de .Ïacob lui ſera remiſe , par les

châtimet ts mímes qu'il exercent ſur elle

pour la punir ; 8c le fruit des mauæ

dont le Seigneur Ïnffiligera , ſera l'ex

piation 'le ſon péché : car i1 luiſèra

pardonne', lorſque le Seigneur " aura

briſé toutes les pierres de l'autel deſês

idoles , qu'il les aura réduites en poudre

comme des pierres de chaux , ô( qu'il

aura renverſé tous les bois 8( tous les

temples que Jéruſalem leur avoir t'on

' ſacrés, par une impiété qui jêra tan/Z

de ſit ruine. _

ro. Car cette ville ſi forte ſera déſo

lée , cette ville ſi belle ſera dépeuplée;

elle ſera abandonnée comme un déſert ; "

les jeunes bœufs viendront y paitre 8(

s'y repoſer, 8( ils mangeront les her

bes qui _y ſêront mier.

rr. Leurs bleds ſe deſſécheront, 8C

ſeront foulés aux pieds ;des femmes

viendront les instruire , " les hornmes

n'étant pas capables de le faire : car

ce peuple n'a point d'intelligence ; 8(

c‘est pour cela que celui dont il est

l'ouvrage, n'en aura point de pitié;8<

que celui qui l'a formé , ne lui par

donnera- point.

ÿ. 9. Ou plutôt : lorſquvfiaë!, Bec.ptécedent. Car au lieu de BSASAH , ( ar]

alepn , ) in menſítra , on auroit pu ire

IMSA); , Jar .óín, ) p” tunſnigrqtionem:

cie ISl-Kx ,in traine/ideal”, on

auroit pu lire nsuiiii , in palmitibu: _fitis ,

en ce ſens: P” tranſnigrationtm in polini-L

:i511:flair judicabit Mm; tranſportable_ cam

'par ffiiritumſilum fàrtem in die ventí Orien

talis. Il la jugera en faiſant trânſ orrer ſes

branches, 8c il Pemménera par on ſouffle

impétueux au jour (le la tempête orientale.

Le vent Oriental à l'égard des Hébreux,

8c au lieu

étoit un vent brûlant. _

ſera réduite en ſolitude : cette demeure ſera

laiſſée 8e abandonnée comme un déſert. Tel

Chaldéens , lorſqu'ils en eurent emmenés les

habitants. .

V. i i. Hébr. litt. les éclairer. Ce ſur ainſi

ue la prophéteſſe Holda , au temps de Jo

stas , fut ſuſcitée de Dieu pour annoncer les

maux qui alloient tomber ſur Jéruſalem. 3-.

Reg.. xx”. r4. Uſe”.

jſ. io. Hébr. autr. Cat cette ville ſorte'

ſur l'état od Jéruſalem ſut réduite parles'
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i 2. En ce temps-là done , le Seigneur

étendra ſa main G ſes plaies , " depuis

le fleuve d'Euphrate juſqu'au torrent de

l'Egypte ; " &vous , enfants d'Iſraël,

aprés avoir c'te' diſperſés tous enſêmble ,

vous ſerez raſſemblés un,.à un , lorſqu'il

plaira ou Seigneur de vous rappeller.

13. En ce temps-là , la trompette qui

vous raſſemblera, rerentira avec grand

bruit ; ceux qu'on regardait comme

perdus, reviendront de la terre des Aſſy

riens ; ô( ceux qui étoient bannis revien

dront du pays d'Egypte, pour adorer

le Seigneur ſur la montagne ſainte,

dans la ville de 'Jéruſalem "

AZ'. n.. Hébr. ſecpueta tout le pqys.

~ Ibid. c. là.

ral du Nil.

n.. Et eric : Indiqilla

percutiet Dominus ab al'

veo fluminis uſque ad tor

rentem Ægypti , 8( vos

congregabimini unus 8(

unus filii Iſrael.

r3. Et erit:In die illa

clangetur in tuba magna ,

ô( venient qui perditi

fuerant de terra Aſſyrio

rum , 8c qui ejecti crant

in terra Ægypti , 8C ado

r-abunt Dominumin mon

te ſancto in Jeruſalem.

| accompliſſement que dans la derniere récolte

d. juſqu'au bras le plus orien- l que Dieu fera de ſes élus de toutes nations

au ſon éclatant de la prédication de l’Eva.n~

. ÿ. I4. Cette promeſſe n'aura ſon entier l gile dans tout Puniversà la ſin des ſiecles.

 

CHAPITRE XXVIII.

Rai/ze du royaume d'EP/Haim. Déſhlation du royaume de Juda."

1. Alheur à la couronne é) au

.L royaume d'Iſraël , qui eſl plein

d'orgueil : malheur aux ivrognes d'E

phraim , " à la fleur paſſagere qui fait

leur faste ô( leur joie, " .à ceux qui ha

bitent dans Samarie qui eſl ſituée au

haut de la vallée graſſe : mal/teur, dis

je, aux habitants de cette ville, que

les fumées du vin font chanceler. "

2.. Le Seigneur fort ô( puiſſant " ſêra

pour eur tous , comme une grêle im

r. Æ coronæ ſuper

bíæ , ebriis E

phraim , 6c flori deciden

ti , 'glotiæ exultarionis

ejus , qui etant 1n vertice

vallis pinguiffimæ , erran

tes à vino.

2. Ecce validus 8c for

tis Dominus , ſicut ím

ÿ'. l.’La tribu ,GPE/zfiraím tenoit le re- I eur le poids des vengeances du Seigneur.

Ióid. Hébr. leur ornement E( leur

Ibial. Hébr. abatrent 5* aſsruuffint.

xt. z. Hébr. autr. Un prince Ort 6c puiſ

_ _ ſant envoyé par le Seigneur ; n c. â. d. Sal

de Je üsvcilſlst attirerentſur l manaſar.

mier rang dans le royaume d'Iſraël , ont

le premier Roi avoit été Jéroboam qui étoit

de cette tribu. Elle repréſente les Juifs iu- l

crédtrles qui en ſe ſé arant des Juifs fideles

après la more

gloire;

petus'
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Petus grandinis ; turbo

c-onſringens, ſieur impe-ñ

tus aquarum multarum

inundantium , ôt emiffa

rum ſuper terram ſpatia

ſam.

3. Pedibus Conculca

bitur corona ſuperbiæ

ebriorum Ephraim.

4. Et erit flos decidens

gloriæ exultationis ejus ,

qui est ſuper verticem

vallis pinguium , quaſi

temporaneum ante ma

turicatem autumni: quod

cùm aſpexerit videns , sta

tim uc manu tenuerit ,

devorabit illud. .

s. In die illa erit Do

minus exercicuum corona

gloriæ , 6e ſertum ezèulta

tionis refiduo populi ſui:

I

6. Et ſpiritus judicii ſe

denti ſuper judicium , 8(

fortitudo revertentibus

de bello ad portam.

Ilil_ Hébr. autt. comme un déluge d'eaux

immenſes qui inondenttout; &il viendra ſe

repoſer ſur la terre dans ſa vaste étendue. A

Judd.

1

pétueuſe qui les accablera ; ilſèra pour

.Iſraël comme un tourbillon qui briſe

tout, comme un déluge d'eaux qui ſe

répand ſur une grande campagne , 8(

qui l'monde. "

v

3. La couronne d'orgueil des ivrognes”

d’Ephraïm ſera ain/t' foulée aux pieds.

4. Et cette fleur paſſage” , cette prof

périte' temporelle , qui fait la vanité 8(

la joie " de celui qui habite au haut de

la vallée graſſe , ſera ſemblable à un

fruit qui est mûr avant les autres fruits

'de l'automne , " que celui qui Papper

çoir, prend de la main , 8( le dévore

d l'instant.

5. En ce jour-là, auquel le Seigneur

des armées accablera de maux le Royan»

me d’Iſiaël, il ſera une couronne de

gloire , ô( comme un bouquet de fleurs

8( de réjouiſſance pour le reste de ſon

peuple qui compo/è le Royaume de

6. Il ſêra un eſprit de justice pour

celui qui ſera affis dans ce Royaume

ſur le tribunal de la justice ; 8( ilſen!

la force de ceux qui , aprés avoir vaincu

leurs ennemis , reviendront du Combat

à la porte de Jéruſalem en auſſi grand

nombre , G* auſſi ſains qu'ils en étoient

ſortis. "

la lettre in manu , Hébraïſme , pour inſha- | que celui qui Pap erçoit ,' cueille; 8e le te

n'a, den-à-dire , ſpatiorè :d'où est venue nant encore dans a mam, !lle dévore

fexpreffion de la Vulgate ſÀótiOſÎórH.

ñ Ÿ. 4. Hébr. l'armement 6c la gloire(

(bid. Hébr. de me.

Tame IX..

Ióíd. On lit dans l'Hébreu nuit , vídebit ,'

peut-étre pour un” , dewpee , en ce ſens 2

quad :inn deeerpfirit : ſemblable à un fruit"...

ÿ. 6. On lit dans l'Hébreu Ms… , aver;

tente: , pour 1.5:” , revertentibus. Les fide

les enfants de Jada repréſentent le peuple

K k k k
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7. Mais pour ceux d’1_—'/i~aël , " ils ſont

fi pleins de vin , qu'ils ne ſavent ce

qu’ils font ; ils ſont ſi ivres , qu'ils ne.

Peuvent ſe ſoutenir : le Prêtre 8C le

propliete , ſont ſans connaiſſance dans

l'ivreſſe qui les poſſede ; ils ſont a5-

ſorbés dans le vin ; ils chancelent com

me étant 'rvres z ils n'ont point connu

la prophétie L” ils ont ignoré la juſ

rice.

8. Toutes les tables ſont ſi pleines

de ce ue. rejettent ceux qui vomiſſenr,

ê( de aleté, qu’il ne reste plus de lieu

ezempt des marques de leur intempé

rance.

9- A qui donc le Seigneur enſeignera

t-il ſa Loi i' à qui donnera~r-il l'intelli

gence de ſa parole, ſi le .Prêtre G' Ie
~ .Prophete ſont auſſi incapables de 'ſſln re

cevoir que des enfants qu'on ne fait que

de ſévrer , 6- qu’on vient d’artacher de

la mammelle? ‘

10. Instruiſez , diſènt-ils , en inſul

tant aux paroles de mes Prophetes, inſ

truiſez encore; inſiruifez , instruiſez en

core :attendez, attendez encore; atten

dez , attendez encore l'effet des menañ

ces du Seigneur: vous ne reflere( plus

qu'un peu ici , nous dit-on deſa pan;

vous ne reſlere( plus qu'un peu ici; G'

enſuite vous ſire( emmenés captifi. Ce

pendant nous ne voyons point arriver

cette captivité, é" nous nous trouvons en

repos comme auparavant. C’est ainſi que

ce peuple impie jé moque des paroles

du Seigneur. "

7-. Verùin iii quoque

præ vino neſcierunt, 6c

præ ebrictate erraverunt t

ſacerdos ô( propheta ne()

cierunt præ ebrietatc , ab

ſorpti ſunt à vino , etra

verunt in ehrierate , neſ

cierunt videntem , igno

raverunt judicium.

8.0mnes enim menſæ

repletæ ſunt vomizu ſor

diumque z ita ut non eſ

ſet ultra locus.

9. Quem docebit ſcien

tiam? Bt quem intellígere

faciet auditum 2 ahlactæ

tos à lacte , avulſos ab

uberibus.

Io.. Quia manda reman

da ,manda remanda z ex

.pecta reexpecta , expccta

reexpecta ; modicum ibi ,j

modicum ibi.

Chrétien dont le Seigneur est devenu la

gloire 8e la joie, tandis que ſa colere s'eſt

répandue ſur les Juifs inctédules. '

ÿ. 7. Ou plutôt z Mais ceux-ci même ,

e. d. d. ceux de Judd. Le Prophete va dé

crire les déſordres dont ils ſe rendirent cou

pables 8c qui attirerent ſur eux ſes vengean

ces , ſoit au temps de Nabuchodonoſor ,

ſoit après la mort de Jeſusñ-chrifi. Les

reproches 8c les menaces du Seigneur contre

les prévaricateurs de la maiſon de Juda ,

montrent aux Chrétiens prévaricateurs ce

qu’ils ont à craindre de la justice divine.

Ibid. c'est le ſens de l’l~lébreu , que l'on

peut traduire :

diſcernement pour les viſions , 8e les Prêtre:

poutles jugements qu'il: doivent prononcer.

xr. 9. 6e io: Hébt. autr. Ce ſont des en:

les Prophetes ont perdu le
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l l, In [oquelâ enim la. l I. Mais Ie Seigneur parlera deſor- r. Cor. mv.

IDH, 8( linguâ alſeſâ lo- mais d'une autre maniere à ce peuple , u.

quetur ad populum iſ

tum,

I 2. cui dixit :Hæc est

requies mea , reficite laſ

ſum , 8c hoc est meum re

frigerium : 6c noluerunt

audite.

t3. Et erit eis verbum

Domini : Manda reman

da , manda remanda ;ex

pecta reexpecta , expecta

rcexpecta ;modicum ibi,

modicum ibi : ut vaelant,

8c cadant retrorsùm , 8c

conterantur 6c illaqueen

tur , 6c capiantur.

I4.Propter hoc audite

verbum' Domini , viri il

il ne lui tiendra plus le même langage:

du lieu des paroles de ſés Prophetes, il

Iui fire entendre la voizxmenaçante d'un

peuple barbare, qui vengera les injures

que le Seigneur a reçues de cette nation

infidele ,

n.. à laquelle il avoit dir autrefois,

dans le deſir de lui pardonner ſes pé

chés : C'est-là mon repos , c'est-lu le

moyen de me plaire ; ſi vous ſoulage:

celui qui est las : c'est-là mon rafraî

chiſſement ; ê' le -ntayen dïtppaifir ma‘

colere , ſt' vous ſècoure( celui qui en a

Ire/bin. " Et cependant ils n'ont point

voulu l'entendre. "

1;. Et ainſi cette parole du Seigneur

qu'ils ont rípäée tant de flair avec m0

querie : Instruiſez , instruiſez encore;

instruiſez , i-nstruiſez encore ; attendez,

attendez encore ; attendez , attendez en—

core : 'vous ne re/Iere( plus qu'un peu

ici, vous ne reflere( plus qu'un peu ici,

Shccomplira en eux , " de ſorte qu'ils

ſortiront du lieu qu'ils occupent : ils ſe

ront renverſés en arriere, ils ſeront bri

ſés, ils tomberont dans le piege, 6(

ils ſeront pris , ainſi qu'on le leura pré

dir.

t4. C'est pourquoi écoutez la par-Ole

du Seigneur , vous qui vous moquez

chiſſement.ſauts on ne fait que de ſévrer , 8re. Car

alle/IPN] de leur donnez un préceÿte après

un précepte , un précepte après un précepte ,

de leur !eríre une ligne après une li ne , une

ligne après une ligne , de leur enÿeigner un

Peu dans un temps 8e un peu dans un autre.

17. lt. 6c n. Autt'. ſelon l'Hébreu : Car

le Seigneur parlera i ce Peuple d'une maniere

qu'il n'entend” pas ; il lui parlera dans une

lan ue étrangere :lui qui leur avoit dit au

trefois: C'eſt ici mon repos : ſoulager-mai

dan: m4 laſſitude : voici le lieu de mon rafraî

Ibîd. On lit dans l'Hébreu irrſiéguliétement

ULA ABUA sMUA , pour un ABU LSMUA,

G' naluerunt audire.

. v). t3. fflbt. autr. Cell pourquoi la pa

role du Seigneur deviendra pour eux ee que

ſànt des leçons' aux petit.: eizfſzntr , à qui on

donne un précepre après un préceytc, un

préceptes après un préceptc , à qui on c'eſt"

une ligne après une line, une ligne après

une ligne , à gui an tnÿeigne un peu dans un

temps 8c un pen dans un autre. ‘

Kltkkz
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de lui , qui exercez votre domination luſores, qui dominamini

ſur mon peuple qui est a Jeruſalem ,Ô ſuper Populum meum ,

qrzzzezsvous promette( 'l impunzte de vos cri- qui est in Jeruſalem.

15. Car vous avez dit : Nous avons 1 &Dixistis enim z Per.

fait un pacte avec la mclzlrt , nous' avons cufflmus fœdus cum mor_

contracte une alliance avec lenferi; ce 8( cum inſert… ſed_

de ſorte que lorſque les maux ſe de- ’ .
borderont comme des torrents , ils ne !nus Pactum* FlagellËm

viendront point juſques à nous , parce lnundans cùm tranſient z

que nous avons établi notre confiance non veniet ſuper nos :

dans ce que vous appelle( le menſonge, quia Poſuimus menda

8( que ce que vous appellez le menſonge_ cium ſpam nostram , 8L

nous a véritablement protégés. " nmndacio Protecti fumus

Pſ7 “V” u' t6. Voici donc ce que dit le Seigneur 16. Idcjſcó hæc dicit

M -t- X l. . - '. ſi" x Dleu = Ie WU ſfflvffſ" le fofldëmënî Dominus Deus ’ Ecce ego

Aéïrwll-t m ru leuelvu a u ' ' l '

ro peu ſr 7 ° 5 Vous PP Vel" mittam ln fundamentts
Ïcti-"Ãſſîxihîêſ en renverſbnt vos foibles idoles ; ë' je ,. . .

,_vais mettre pour fondement de Sion 51°" lapldem z la-Pldem

une pierre , une pierre éprouvée, an- probatum , angularem ,

gulaire, précieuſe, qui ſera un ferme pretioſum ,in fundamen_

fondeſlïïcgïEpïuſ “il” 91"' “Ppÿicmnt to ſundatum : qui credi

ſùr el e. le ecrit/em au contraire tous deſir ’ non ſeſiinet.

les méchants ê' les intrédules ; elleren

verſèra toutes les idoles , ê' ceux qui y

mettent leur confiance. Que celui qui

croit a' ma parole, ne ſe hâte point,

comme les impies , de demander qu’elle

sîaceompliſſe promptement , pour (tre

aſſuré qu’elle ne le trompe point. Tout

ce que je prédis , arrivera infaillible

ment. " —

47.

17. Car certainement fétablirai dans I7. Et ponam in pon..

Sion un poids de justice, 8( une me- deſc iudjcium 8( juni_

ſure exacte d'équité , " pour rendre ti \jam in menſurâ . 8( ſub,

r. rs. Hébr. autr. nous avons Pris des ra, ne ſera oínt confondu.» Les Apôtres.

mejores G' des précautions. le citent ainä. Rom. rx. 33. r. Pe”. n. 6..

Ibid. Autr. nous protégera. l Cest-à-dire, qu'au lieu de mis , _fejliner ,

ſi. t6. S. Pierre 8e S. Paul' nous. décou- ' les Septante ont lu mus , end-fier ou con

vtent que cette pierre angulaire miſe dans fidndewr.

Sion estjkfiis-Chrilt même. Rom. [Et-zz, G( l ÿ. t7. Hébr. Je me ſervírai de l'équité

L. Peer. u. 6. Pour te le 6rd la ' flic d.ll-id. Les Sex-tante ont lu : Celui qui croi'- - g ’ c in e Pou: mr un'
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kvertet. grande ſpcm men

dacii .' 8( protectionem

aquæ inundabunt.

r9. Et delebitur fœdus

veſirum cum morte, 8(

pactum veſirum cum in

ferno non stabit : fiagel

lum inundans cùm tran

ſierit , eritis ei in concul

cationem.

r9. Quandocumque

pertranſierit, _tollet vos :

quoniam manè diluculo

pertranſibit, in die 8( in

rio-cte 5 8( tantummodô

ſola vexatio intcllectum

dabit auditui.

20. Coangustatum est

enim ſiratum , ita ut al

ter decidat : 6c pallium

breve utrumque Operire

non potest.

:Lsicutenim in monte

diviſionum stabit Domi

nus; ficut in Valle quæ

est in Gabaon , iraſcetur:

chacun ſelon ſês œuvres : ô( alors la

grêle détruira l'eſpérance du .menſonge ,

8( un déluge d'eaux emportera toute la

protection qu'on attendait des vaine-s

idoles.

r8. Alors l'alliance que vous aviez

contractée avec la mort , ſera rompue z"

8( le pacte que vous aviez fait " avec

l'enfer , ne ſubſistera plus. Ainſi' lorſque

les maux ſe déborderont comme un tor

rent , vous en ſerez accablés.

19. Auſiï-tôt qu'ils ſe répandront, ils

vous emporreront ; 8( ils ſe répandront

dès le matin , ſans diſcontinuer , ni jour ,

ni nuit ; " 8( Faffliction ſeule vous don

nera Fintellígence de ce qu'on vous dit z"

elle vous fera comprendre , par votre e1

périence, combien ſont réels é' terribles

les maux dont vous (tes menacés.

 

zo. Ils doivent étre esrtrémes, ees

maux , pour répondre d la grandeur de

Pinjure que vous m'avez faire , en plu;

çant les idoles dans votre cœur que je

de-Uois ſêul occuper: car le lit y est ſi

reſſerré, que , ſi deux perfimnes s'y

mettent, l'une tombera ; ô( la couver

ture y est ſi étroite , qu'elle ne peut en

couvrir deux."

zi. Ainſi le Seigneur , que vous ave(

chaſſé pour faire place au démon G a

ſes idoles , va s'élever contre vous , com

me ilfit contre les .Philzſlins ſur la mon

Ÿffzo. Autr. 8c ſelon ?Hébreu :Car le

étendre , 8c la couverture trop étroite

ſêcundam eolligere _ſe ,

je.

lit ſera trop court pour que l'on puiſſe s'y

pour

que l'on puiſſe s'en couvrir ;la miſere [Eraſi

extrême , que [tſi-ere n'aura pas de quoi .eſſe/L

:eſſor: frere. On lit dans VHébreu cnTcNs ,

pour MuTcNs, PTC

collígere fe , defi-ândire , guèm u: eallig-iat

z]- Reg. v.

Z0.

Il

l_ Pemtiv.

7/. 18. On lit dans ?Hébreu uc” , E: l

expiabirur, pour UHFR , Et diſrumpener.

Ibid. Hebr. autr. Les précautions que

vous aviez priſes.

ir. r9. c, àæd. bien-tôt.

Ibid. On voit l'accompliſſement de ces

menaces , au temps de Sennachérib , 8e durant

la captivité de Babylone. Depuis la mort de

J. C. Faccablemenr des Juifs a encore été

plus grand.

Jef. x. lo.
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tagne de diviſion ; " il Va ſe mettre en

colere conrrewous , comme il S'y mir

contre les Amon/teens en la vallée de

Gabaon ; " 8( il fera ſon œuvre de va

lre punition, qui ej? une œuvre bien

éloignée de lui : il fera, dis-je, en cela

ſon œuvre; 8( il agira d'une maniere

qui est etrangere à ſa bonté.

27.. Ceſſez donc de vous moquer des

menaces du Seigneur, de peur que vos

chaînes neſe reſſerrent encore davan

tage; car le Seigneur le Dieu ,des ar

mées m'a fait entendre que ce qu'il a

réſolu ſur toute la terre , doit s'accom

plir dans peu de temps. " Si vous me

demandeg pourquoi Dieu diffère ainſi a‘

punir les méchants, Ô pourquoi il ne

les truite pas tous également;

zz. prêtez l'oreille, écoutez ma voix,

rendez-vous attentifs , ô( ne rejettez

pas mes paroles ; 6- vous en ſhare( la

raiſon.

24. Le laboureur laboure-t-il tou

jours , afin de ſemer? traVaille-t-il ſans

ceſſe à fendre les mortes de la terre ,

8( à la ſarcler?

25. Lorſqu'il l'a applanie ê' égulée,

n'y ſeme-t-il pas du gith ” 8( du cu

min .P 8( n'y mettra-t-il pas du bled,

de l'orge , du tnillec , ” 8( de la veſſe ,

chacun en ſa place 8( en ſon rang?

2.6. Car ſon Dieu lui' a donné du ſens

Pourcel” ,." 8( il luia appris ce qu'il doit

ut faciat opus ſuum , alie

num Opus ejus ,' ut ope

retur opus ſuum , peregri

num est opus ejus ab eo.

zz. Et nunc nolite il

ludere, ne forte constrin

gantur vincula vestra :

conſummationem enim 8E

abbreviationem audivi à

Domino Deo exercituum

ſuper univerſam terrain.

23. Auribus percipite ,

8( audite vocem meam;

attendite , &t audite elo

quiurn meum.

24. Numquid totâ die

arabic arans ut ſera-t , proſ

cindet ô( ſarriet humum

ſuam? .
2.5. Nónne cùm adæ-ſſ

quîaverit faciem ejus , ſe

ret gith,& cyminum ſpar

gec , 8c ponet tritícum

pet ordinem , 6c hor

deum , _à milium , à vi

ciam in finibus ſuis .P

2.6. Et etudier illum in

judicio : Deus ſuus doce

1l/- zr. Voyez au ſecond Livre des Rois , inſu. Autre nielle, ou poivrette. n Au

v. zo. relie , la ſi nification des termes hébreux

Ibid. Voyez au Livre de Joſué, x. to.

Ÿ. n.. Autr. qu'il va faire une destruction

n'en pas ab olument certaine.

Ibid. Hébr. du bled choiſi 8L de l'orge

entiere 8( un grand retranchement ſur toute Ïexcellent.

la terre. Sup. X. zz. Ÿ. 26. Hébr. autr. car ſon Dieu lui a



CHAPITRE XXVIII. 63 1

bit illum.

27. Non enim in ſerris

triturabiturgith, nec rota

plaustri ſuper cyminum

circuibic : ſed in virga

'excutietur gith, &- cymi

, num in bac-ulo.

2.8. Panis autem com

minuetur : verùm non in

perperuum triturans cri

turabit illumj, neque vexa

bic eum roſa plaustri , nec

ungulis ſuis comminuec

eum.

29. Et hoc 'à Domino

Deo exercituum exivit ,

ut mirabile faceret con

filium , 6c magnificaret

juſiitiam. ~

oIv/Ërver pour cultiver/â terre , Gr pour

recueillir les _fruits qu'elle lui a produits.

2.7. Le girh. ne ſe foule pas avec des

pointes de fer , 8( on ne fait point paſ

ſer la roue du chariot ſur le cumin;

mais le girh ſe. bar avec une verge,ôc

le cumin avec un fleau.

28. Le bled dom ont fizit le pain .

ſe briſe avec le fer ; 6( néanmoins ce

lui qui le briſe , " ne le briſe pas tou

jours , il ne le preſſe pas toujours ſous
la roue du chariot, il n'en rompt paſis

toujours la paille avec des ongles de fer,

mais il fait toutes ces clio/es chacune

en leur temps.

29. Or route cette conduite vient du

Seigneur , du Dieu des armées , qui a

voulu faire ainſi admirer la ſîzgeffe de

ſes conſeils 8c la grandeur de ſa justice , "

en peignant dans la conduite qu'il a infl

pirée à [homme â l'égard de ces grains

differents , l'image de celle qu'il tien:

lui-méme a' l'égard des pêcheurs qu'il pa

nit en dzfleîrents temps , G' ſelon les re'

gIes différentes que cette jàgeffe lui preF

crit.

enſeigne' ce qu'il doit faire. Le mot Hébreu manque avant le ſecond verbe , G' doeeäíe

MSFT exprimé littéralement par judieium, illum.

ſe prend quelquefois our ce qu'on fait 8e

es Septante joignent breu ADOS , pour Hnos , lriturans.ce qu'on doit faire.

ainſi au premier membre Dear ſims , 8e

jr. 2.8. On lit irréguliérement dans l’Hé-.

x'. 29. Hébr. de ſa ſageſſe.

expriment enſuite la conjonction G' qui alors

*dan*
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CHAPITREXXIX

Deſblation de Iéruſízlem Ô de la Judée. Défaite de ſés enne

mis. Rétabliſſizment des enſàrzts de .Iuda,

r. Alheur " à l'autel des lzolocauſl

tes, nomme' Ariel, " qui ej? ä

Jéruſêzlem , malheur, dis-je , à Ariel, Ô

â cette ville qui a été priſe par David

ſur les Iébuſëens. ” On lui a donné en

core quelques années pour ſubſister;

ſes fêtes dureront encore quelque temps. "

z. Mais après cela , ſenvironnerai de

trànchées la ville or) est Ariel ; elle ſera

triste ô( déſolée ;je la reíluirai en fétat

où elle doit !tre réduite ; car je la ren

drai ſemblable à Ariel, en la rempli/l

ſànt du ſàng de ſes habitants , comme

cet autel eſi couvert du ſàng des victi

mes.

z. O .ſéruſàlem, je ferai tout autour

.de tes murailles comme un cercle ;"

ïéléverai des forts contre toi , 8( je fe

rai des fortifications quifenvironrzeront

_pour te tenir aſiiégée. "

4. Vous ſerez ainſi humiliée , 6 Ie'

rujalem ; vous parlerez alors comme

de deſſous la terre , 8( vos paroles en

ſortiront à peine pour ſe faire entendre;

r. Æ Ariel , Ariel

Civitas , quam ex

pugnavic David : additus

est annus ad annum : ſo

lemnitates evolutæ ſunt.

2.. Et circumvallabo

Ariel , 8c erit tristis 8(

mœrens , 8L erit mihi

quaſi Ariel.

3. Et circumdabo quaſi

ſphæram in circuitu tuo ,

St jaciam contra te agge

rem, 8c munimenta po

nam in Obſidioncm tuam.

4. Humiliaberis , de

terra loquêris , 8c de hu

mo audietur eloquium

tuum : 8( erit quaſi py

ÿ. r. Les uns rapportent cette Prophétie | peut ſignifier quaſiU” ou rogu: ; ou en

au temps de Sennachérib; d'autres au temps

'tie Nabuchodonoſor ; d'autres au temps de

rte.

Il-id. Voyez au Chap. !U-lll. &Ezéehiel ,

V. If. 6c r6.

Ibid. Hébr. litr. qui a été aſiiégée par

David. Cette remarque peut ſervir à Yintelli

gence du ÿ. 3.

Ibid. Hébr. Ajoute: une année à une an

née ; c. à. d. mettez encore deux an.: , G' après

cel.; ſes fêtes ſeront retranchées.

il. 3. On lit dans YHél-Dreu en”, qui

un ſeul mot pila , ou _ſp/lard 5 on y ſous

entend alors le quaſi que la VIlg-Îte exprime.

Les Septante ont lu coun ,ſſſiull .David,

ce qui fait alluſion à l'ex re ion du 1/. r.

car dans ?Hébreu c’eſi pr ciſémem le même

verbe: Je vous aſſiégerai comme durejbi:

vou: qſſîign David.

Ibia'. Le ſiege de Jéruſalem par Nabu

chodonoſor est annoncé de même par Eze'

chiel , rv. 1. Jeſus-Christ annonce auſſi preſ

äue dans les mêmes termes le dernier ſiege

e Jéruſalem par les Romains. Lue. xnr. 43.

thonis
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’chonis de terra vox tuaP

-ôt de humo eloquium

'tuum muffitabit.

5. Et eric ſicut pulvis

*tenuis multitude venti

.lantium te : 8e ſicut fa

villa pertranſiens multi

tudo eorum qui contra

ce prævalueruntï eritque

repentè confestinæ.

6. A Domino exerci

tuum viſitabitur in toni

truo , 8e commotione tet

ræ , 6e voce magnâ turbi

nis 8c tempestaris , 6c

flammæignis devorantis.

7. Et eric ſicut ſom

nium viſionis nocturnæ

votre voix ſortant des antres G' des ca

vernes de la terre, ou la crainte vous

aura obligée de vous retirer, " ſera ſetti

blable à celle d'une pythoniſſe, ” qui

murmure au fond de ſon estomac z 8( l'a

battement ou 'vous vous nout/ere( ,fèra

que vous ne pouſſerez qu'un ſon foible

G obſàur, comme s'il étoit ſorti des

entrailles de la terre.

5. Le nombre de ceux qui vous disti

peront , ſera comme la pouſſiere menue

qu'on ne peut compter, 8( la multitude

de ceux qui vous tiendront ſous 'leur

puiſſance , ſera innombrable , comme les

pailles qui volent en l'air : 8( tous ces

mou r 'vous ſurprendront en 'un moment ,

Ô dans le temps que vous vous y at

tendre( le moins. ”

6. Car le Seigneur des armées vien

dra punir cette ville, " au milieu des fou

dres 8( des tremblements de terre, par

mi les bruits 'effroyables des tourbillons ,

ê( des tempêtes , ê( parmi les flammes

d'un feu dévorant.

7. Mais après cela , la multitude des

nations qui auront pris les armes con*

ÿ. 4. Autt. votre voix ſortant de la terre

oi] vous fire? pro/Iernle.

ISM. e. â. d. d'une ma icienne.

cette_ ville ſous le regne de Julien Papostat,

lorſque ce Prince ayant entrepris de rebâtit

le temple des Juifs, Dieu distipa cette eit

Ÿ. ç. Autrement 8e elon lHébreu :Les

étrangers qui vous o primoienr, ( ou peut

être ſimplement : eux qui vous 0p ri

moient, ) ſeront commela menue pou! 1ere

que le vent emporte ; 8e la multitude de ces

hommes terribles ſera comme ces pailles

qui volent en l'air : 8: ees maux le: ſurpren

ronr tout d'un coup. On lit dans Yl-lébteu

zluc , alienorum tuorum , ou venlil-lntíum
ſite , peut-étre pour surc , lio/liant tuorum.

ÿ. 6. Autr. Car le Seigneur des armées

viendra viſiter les ennemis de ſon peuple au

milieu des foudres , &c- Er la multitude des

nations , 8re. (Pest-à-dire, que les uns rap

portent le Y. 6. à Jéruſalem ; 8e l'on a cru

même y voir ce arriva. aux miner-de

Torne IX.

treprile par un tremblement de terre , un

vent violent 8e un feu dévorant. Les autres

penſent que ce verſet regarde les ennemis

mêmes des Juifs , ceux-là mêmes dont il c'st

parle' avant 8e après , dest-;i-dire aux ŸŸ.

r. 8c 7. Les uns croient y voir la défaite

de Fermée de Sennachérib. Voyez la Dz]ſi

_ſin-m'on ſur Le defaite de Jennae/térió , à la

téte des deux derniers Livres des Rois. Les

autres ?appliquent à la ruine même de l'Em

pire Romain, qui ayant étendu juſques 'ſur

les Chrétiens les coups qu'il avoit d’abord

portés ſur les Juifs, arrira ſur lui la colere

du Seigneur , 8c érit ſous 'les coups multi!

pliés de la justice ivine.

Llllſi
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_tre Ariel G* contre Jéruſalem, qui l'au

ront combattue , qui l‘auront aſliégée ,

8( qui s'en ſeront rendus les maîtres,"

diſparaîtra tout d'un coup comme un

ſonge, 8( une viſion de nuit.

8. Et comme un homme qui a faim,

ſonge qu'il mange pendant la nuit, mais

lorſqu'il est éveillé, il ſe trouve auſſi

vuide qu'auparavant ; 8( comme ceiui

qui a ſoif', ſonge qu'il boit , 8( après

que ſon ſommeil est paſſé , il ſe leve

encore fatigué_ 8( altéré , ê( il est auſſi

vuide qu'il était ; ainſi ſe trouvera toute

la multitude des nations qui auront com

battu contre la montagne de Sion : leurs

combats G leurs travaux ſêrantkpour eux

comme un ſàngc , dont ils nc retire-ront

aucun fruit. "

9. Pour vous , peuples de .Iuda, ſoyez

dans ?étonnement 8( dans la ſurpriſe,

ſoyez dans l'agitation ô( le tremble

ment , " en apprenant les maux qui doi

vtntfizrrdre ſùr vous ; ſoyez ivres, mais

non pas de vin ;ſoyez chancelants , mais

non pas comme ceux qui ont bu avec

excès.

IO. Car le Seigneur va répandre " ſur

vous un eſprit Œaſſoupiſſement ; " il

Vous fermera " les yeux ; il couvrira

de voiles les paroles de vos prophe

tes , 8( de vos Princes " qui voient des

multitudo Omnium Genñ'

tium, quæ dimicaverunt

contra Ariel ,' 8l Ort-nes

qui militaverunc , 6c ob

ſederunt , 8l prævalue

tunt adversùs eam.

8. Et ſicut ſomniat eſu

riens , 8l comedit z cùm

autem fuerit expergefac

tus , vacua est anima ejus:

8( ſicut ſomnia-t ſitiens,

6c bibit ; 6c postquam

fuerit expergcfactus, laſ

ſus adhuc ſitit , 8( anima

ejus vacua est : fic erit

multitude Omnium gen

tium quæ dimicaverunc

contra montem Sion.

9. Obstupcſcite , 6c ad

miramini ,- »fluctuate , 8c

vacillate :inebriamini, 6c

nonä vino ,* movemini,

8( non ab ebrietate.

IO. Quoníam miſcuit

vobis Dominus ſpiritum

ſoporis , claudet' oculos

vestros , Prophetas 8l

Principes vestros , qui vi

i. 9. Autr- que vos penſées ſoient Bonn-jil. 7. Hébr. 8c qui ſauront réduite à la der- l

dicte extrémité. On lit dens [Hébreu irrégu- tes , 8L vos démarches incertain”.

lièrement SBIH , pour SIALH milite/ue: con- i”.

Ibíd. S. Paul ſemble avoit en vue ce:ra cam .' 8c enſuite UMSDTH , (f muaitianem

lo. c'est le ſens de l'Hébreu.

:ju, peut-être pour UMSRRIH,G‘ abſídtflut texte lorſqu'il rparle de l'eſprit (ſaiſon iſſe

uram , comme le ſuppoſe la Vulgate.

V. 8- La montagne de Sion repréſente l'E

ment répandu

xl. 8.

r les Juifs iucrédales. an.

gliſe : les Romains idolâttes combattirent

contre l'Egliſe en la pctſécutant ; 8c ce ſur

ce qui attira la ruine de leur Empire.

Ibid. On lit dans l'Hébreu vias” , G' M

óoravit , pour VIASR , 0 clauſít.

[bid, l-lébt. de vos chefs.
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dent viſiones , operiet.

ir. Et crit vobis viſio

Omnium ſicut verba libri

fignati , quem cum dede

rint ſcienti litteras, di

cen't : Lege istum :St reſ

çondebit : Non poſſum;

fignatus est enim.

i2. Et dabitur liber

neſcienti litteras , dice

_curque ei: Lege: &reſpon

debit: Neſcio litteras.

I3. Et dixit Dominus :

EO quod appropinquat

populus iste ore ſuo, 8l

labiis ſuis glorificat me,

cor autem ejus longè est

à' me , 8( timuerunt me

mandato hominum 8e

doctrinis :

14. ide?) ecce ego ad

dam uc admirationem fa

ciam populo huic , mira

culo grandi 8c ſtupendo :

peribit enim ſapientia à

ſapientibus ejus , 6c intel

lea-us prudentium ejus

abſcondetur.

rs. Væ qui profundi

eſiis corde , ut à Domino

viſions :

ti. de ſorte que les viſions de tous

vos Prophetes , " ê' toutes les vénïés qu'ils

'vous annonceront, vous ſeront comme

les paroles d'un livre fermé avec des

ſceaux , qu'on donnera à un homme qui

ſait lire, en lui diſant : Liſez ce- livre:

8( il répondra :Je ne le puis , parce

qu’il est fermé.

r2. Et on donnera le livre à un hom

me qui ne ſait pas lire : ô( on lui dira:

Liſez :ZX il répondra : Je ne ſais pas

lire. Ainſi les paroles de mes Prophetes

ſont, par la corruption de votre cœur,

un livre ſèelle' câ- inintelligible pour vous. 4

I3. C’est pourquoi le Seigneur a dit: MW- XV- 3

Parce que ce peuple s'approche de moi Mm' m' 6'

de bouche , ê( me glorifie des levres,

mais que ſon cœur est éloigné de moi,

8L que le culte qu’il me rend, n'est point

conforme d ma loi , mais ſelon des maxi—

mes 8( des ordonnances humaines , "

I4. je ſerai encore une merveille ._ C0,_ z, m,

dans ce peuple , un prodige étrange qui Abd. xſ- ï.

ſurprendra tout le monde ; car je fèrai

que la ſageſſe des ſages qui ſontparmi

tu.: , périra , 8( que la prudence des ~

prudents ſera obſcurcie. "

7?. i i. Hébr. anti. toutes [es viſions.

Ÿ. i3. Jeſus-Christ même déclare

Juifs incrédules

6. 7

que c’étoit d'eux quîſaïe

prophétiſoit ici. Matth. xv. 8. 9. Alan.

On lit dans ?Hébreu a'. la lettre , G'

_finie eímor eorum :rg-t me iſland-atum Homi

num edoctum , MLMDB, peut-être pour

r5. Malheur auffi à vous qui vous Euh-JRI…

retirez dans la profondeur de vos cœurs, 16»

uMLMnH , Cv' doctrine.

Y. 14. S. Paul applique ceci â la fauſſe

ſageſſe des hommes confondue f.par la pré

dication de la croix , qui est un candale au:

yeux' des Juifs , 8c une folie aux yeux des'

Gentils. i. Cor. i. i9.

il!!

V”.

Llllz
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Pour cacher à Dieu mtme le ſecret

vos deſſeins, qui faites des œuvres cri

nlínelles dans les ténebres ,, 8( qui di

tes : " Qui ell-ce, qui nous voit ?. ô( qui

ſait ce_ que 'nous faiſons?

I6. Cette penſée est folle G" impie-z

c'est comme ſi l'argile s’e’l‘evoir contre le

por-ier qui l'emploie , ô( comme ſi

vaſe diſoit à celui qui l'a formé: "Ce

n'est po-inr vous qui'm'avez fair. Et com

me ſi l'ouvrage diſoit à l'ouvrier :-Vous

êtes un ignorant, qui ne ſàveg, m'

que je ſuis ,, m' ce que dois devenir..

r

' r7. Mais ne verra-t-on pas dans très

Peu de- temps le mont Liban avec ſès

grands arbres " devenir une plaine , &la

plaine ſe' changer en la forêt du mont

Liban», comme je l'ai prédit F_ "

18. En ce temps-là , les ſourds en

'ils

verront accomplies, 8L les yeux des aveu

gſes ſbrtant de leur nuit ,paſſeront des

rendront les paroles de ce Livre , qu

ténebres à la- lumiere.

r9. Alors ceux qui ſont doux Ô hum

Izles , ſe réjouiront de plus en plus dans

le Seigneur ,A 8( les pauvres trouveront,

dans le Saint d'Iſraël , un raviſſernenr

de abſcondatîs 'confílium :

quorum ſun: .in tenebris

opera , 6e dicunc Quiz

vider nos, 8E quis novic

nos ?'

16. Per-verſa est hæc

vestra.- cogiratio r. quaſi ſi

lutum contra fi-gulum co

giter, 6c dicat opus Fac'b

rori- ſuo- .‘. Non fecisti

me : &c figmentum dicae

fictori ſuc.: Non intelli

gis

le

(ï

1.7. Nónne aähuc in

modico 6c in brevi con

vertecur Libarrus in Chan»

mel, 8E Charme[- irr ſal

cum repucabirun ?- '-3

18-. Et audient .im die:

illa ſurdi venba libri-gs!

de t-enebris &vcalig-ine

oculiv cæcorum videhunt..

1-9.. Et addem: mitesirk

Domino læxitiam , 8c pau*

peres homines in- Sancto

Iſraeli exultabunt..

8e le Charmelfêrrile ſe chan e_r enfórec. n

Le Liban peut déſigner ici J rnſaletn; 6c le'

Channel , le camp de Sennachérib.*r ñ .- -~ ñ.

de joie ,

il. r5. Vulä: lite. Ellis... 9 diem… Hébr.

au”. ſur”. . . dícllrlt. Malheur à ceux qui

ſe retirent, 6re.

ÿ. t6. Hébr. autr. Vorre-perverſité_ ſera xxxuhzs.

réputée !ſemblable-â celle de Virgile' :mn les v'

main: du Potier : c'est comme file vaſe ,

Bec. On y lir à la lettre. Pervcrstïdr wſlra

_ſîſicuz [atum figuli repurabitur: guól din!

apn: , Bic. La particule AM , ſi, est aſſez

évidemment tranſpoſée : il y a lieu de pré

ſumer qu'elle a dû être placée après la con

jonction cr ,ijuód ëefi-a-dire, c] AM , guàd

[î , pour quaſi..

~ .- r7. Ou plutôt : le Liban ínculæ Ele

Rnilum[gl-rim firrílcfombldóle” cracher-mel ,»

läid. La parapliraſe dù P; de CarrÎerÏœÎ

rappelle ici une prédiction qui paroît être

celle du Chap. x. 18. 8c r9. car elle regardev

également _la défaire de Sennachérib z c'et

ce qui lula donné lieu de prendre ici I:

Liban pour ?armée de Sennachérib. Souse

un autre point de vue , le Liban estdevenu

ſemblable au Cbarmei lorſque la Gentilite' a

reçu le donde lafoi ; 8c le C/urmcl est de

venucomme une forêt lorſque les Juifsſont:

tombés dans Pincrédniité.
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zo. Quoniam defecit

qui prævalebat, conſum

matus est illuſor, 6( ſuc-'

ciſi ſunt omnes qui vigi

labant ſuper iniquitatem :

2.1. qui peccare ſacie

banr homines in verbo- ,

8( arguentem in porta

ſupplantabant, 8( decli

naverunt frusträ à justo.

22.. Propter hoc, hæc

dicit Dominus ad do

mum Jacob , qui rede

mit Abraham .- Non mo

do conſundetur Jacob ,

nec modo vultus ejus eru

beſcet. '

23. Sed cùm viderit

filios ſuos , opera ma

nuum mearum, in medio

ſuî ſanctificantes nomeu

meum , 8( lanctificabunc

Sanctum Jacob, 8( Deum

Iſrael prædicabunt.

24. Et ſoient errances

fpiritu intellectum , 8(

muffitatores di-ſccnt le

gem.

zo. parce qu'il ſim vrai de dire : Ce

lui qui les opprimoit , " a été détruit;

le moqueur n'est plus ; 8( on a retran

ché de deſſus la terre tous ceux qui

veilloient pour faire ie mal, ”

2.1. ceux qui faiſoient pêcher les hom
mes par leurs paroles , qui tendoiſient

des pieges à ceux qui les reprenoient

dans l'aſſemblée', 8( qui cherchoient de

vains prétextes pour- s'éloigner du juste

G' de fis ſages tonſèils. " '

22. C'est pourquoi voici ce' que le'

Seigneur qui a racheté Abraham , dit à

la maiſon de Jacob z" Jacob ne ſera

plus confondu , ſon viſage ne rougirv

plus :

zz. mais lorſqu'il verra ſes enfants

qui ſont les ouvrages de mes mains

rendre au milieu de lui gloire à mon

ſaint nom, il benira avec eux " le Saint

de Jacob , 8( il glori-fiera le Dieu (L'Iſ

raëL

24. Et ceux dont l'eſprit étoit égaré

ſeront éclairés, 8( les murmurateurs ap

prendront la loi de Dieu ,, ó- Iui liront'

ſoumis."

FŸ. zo. Hébr. Celui' qui' jettoit par-tour qui en ont été retranchés.

Pépouvante: l) e. à. d. Sennachérib, qui re

préſentait les ennemis de l’Egliſe.

Ibid'. c. à. d. les faux ſa es de .lu-la.

i. 1.1. Hébr. 8e qui. c erchoient à

tourner les justes dans des voies veines 0

Irompeufls.

Y u. Le nom de .ſ-tcob ſignifiant

[lanta-teur ,* la maiſon de Jacob repré

particulièrement la Gentilité Chrétienne qui

a été miſe ſur Polivicr franc à la glace des Juifs ,

7. 23. Autrement Bt ſelon ?Hébreu : Mais

-il verra ſes enfants qui ſeront l'ouvrage* de

mes mains , raſſémblls au milieu de lui,ren

dre gloire à mon ſaint nom; ils benironr le

Saint de Jacob , 8c ils ſeront pénétrés de'

crainte pour le Dieu d'Iſraël.

il. 2.4. Ce damier verſet paroît' annoncer

la converſion ſuture des Juifs , qui ſont ces~

hommes égarés 3( murmurateurs.

dé

?file

enle
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CHAPITRE XXX.

Veine confiance de la Judée dans le ſêcours de l'Egypte. Re'

tablrſſement de Juda. Défaite deſès ennemis.

3. Alheur ” à vous , .enfants rebel— 1. Æfilii deſertores ,

, les , dit le Seigneur , qui faites _dicit Dominus , uc

des deſſeins ſans moi, qui formez des faceretis confilium , 8c

entrepriſes qui ne viennent point de mon _ . .

eſprit , " pour ajouter toujours péché "P" ex me - 8S Qrdlreml.

ſur péché, ‘ m telam , 8( non per ſp1

ritum meum , ut addere

tis peccatum ſuper pec—

catum:

z. qui faites réſolution ,d'aller en _ z, Qui ambulazis uc

.Egypte ſans me conſulter , eſpérant de deſcendatisin Ægypzum,

trouver du ſecours dans la force de

Pharaon , 8( mettant votre confiance

dans la protection de l'Egypte.

St os meum non interro

gaſiis , ſperanztes auxilium

in fortitudinc Pharaonis ,

8c habentes fiduciam in
umbta Ægyptiſſ.

3. Cette force de Pharaonſàr laquelle 3. Et crit vobis ſortitu

vous vous appuyez, ſera votre honte; 8( do Pharaonis in confu

cette confiance que vous avez dans la ſionem ’ 8( fiducia um

ääoctgéntfilpäoge l'Egypte, vous couvrira b-ſæ Ægypti in ignomi.

nlam. '

4. Vos Princes ont été juſqſſàTanis , 4. Etant enim in Tani

8( vos ambaſſadeurs juſqu'à Hands , " Principes cui , 8( nunzii;

pour implorer le ſecours des Egyptiens. mi “ſque ad Hanes Per_

venerunt.

5. Mais 'ils ont tous été confondus , 5. Omnes conſuſi ſunt.

ÿ. r. Cette prophétie est une ſuite de eſprit. On lit dans ?Hébreu RU" , _ſhíríeus

colle qui ptécede. Les uns La rapportent au meus, peut-ètre pour aux] , per ffiíricugr

temps de Seunachétib , les autres au temps meta”. . ,

de Nabuchodonoſor. Lïdſhrien nomme' au 7. 4. Tunis ou Soda dans la baſſe E pre:

ÿ. 3l. aroît décider pour le temps de Hanès n'est point nommée ailleurs; . Jé

Sennach rib. rôme penſe qu'elle étoit à Pexttêlnité mé~

Ibid. Hébr. autr. à' qui vous couvrez ridionale de l'Egypte , vers les frontieres

d'une protection, ſans être conduit par mon de l'Ethiopie.

I
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ſuper populo qui eis pro

deſſe non potuit : non fue

runt in auxilium ,oc in ali

.quam utilitarem , ſed in

confuſionem 8c in oppro

brium.

6. Onusjumentorum auſ

tri: in terra tribulationis

8c angustiæ , leæna 6e leo

ex eis , vipera 8( regulus

volans , portantes ſuper

humeros jumentorum di

vitias ſuas , 8e ſuper gib

bum camelomm theſau

ros ſuos , ad populum qui

eis prodeſſe non poterit.

7. Ægyptus enim fruſ

trä 8( vanè auxiliabitur:

ideÔ clamavi ſuper hoc:

Superbia tantùm est ;

quieſce.

8. Nunc ergo ingreſſus

ſcribe ei ſu er buxum , &

in libro di igenter exara

illud ,- 8( erit in die noviſ

ſimo in testimonium uſ

que in ærernum.

639
en voyant dans res villes les plus fic/les

de l'Egypte , un peuple qui ne pouvoir

les allister , " un peuple qui, loin de les

ſecourir 8( de leur rendre quelque ſ_er

vice , est devenu leur honte 8C leur op

probre. Mais c'est en vain que je les

exhorte a‘ abandonner ce deſſein.

6. Voila' leurs bêtes deja chargées du

bagage qui leur est néceſſaire pour aller

au midi: "ils vont dans une terre d'ail

fiiction 8( de miſere., d'où ſortent le lion

8( la lione , la vipere 8( le baſilic vo

lant: ils portent leurs i-icheſſes ſur des

chevaux , 8( leurs tréſors ſur des cha—

meaux , pour les donner à un peuple qui

ne pourra leur rendre aucune aſiistance.

7. Car le ſecours de l'Egypte ſera

vain ô( inutile a‘ Jacob. C'est ce qui m'a

fait crier à Iſraël : 5" Vous ne trouverez

là que de Forgueil; " demeurez en re—

pos ; G vous jouireſ de la paix que vous

chere/lq. Mais Iſraël n'a point voulu

m'entendre.

8. Maintenantdonc, dit le Seigneur,

allez graver ceci ſur le bouis ” en leur

préſence , ” 8( écrivez-le avec ſoin dans

un livre, afin qu'au dernier jour, ” il

ſoit comme un monumentqui ne périra

jamais , G- une preuve éternelle' du ſoin

que j'ai pris de leurſalut, c? de ?opinio

treté avec laquelle ils ont cherché leur_

perte.

ÿ. 5. Autrement 8c ſelon PHébreu : Ils ] aller chere/ler du ſècaurs dans' l'Egypte :

ſeront tous confondus dans l'eſpérance qu'ils

avoient en ce peuple qui ne pourra les affiſñ

rer , 8re. On lit dans l'Hébreu , CL nous,

omnislputrdîzctu: est, pour cr. runs, omnis

l ll.r(arf. 6. cfa'. d. vers l'Egypte.

j. 7. Hébr. autr. L'Egypte n'est que va

nité, 8c leur ſecours ſera vainzäest pour

Vous ne trouverez-là , arc.

(bid. Le Prophete emploie ici le nom de

Rando que l'on donnoit quelquefois à l'E

gypte, 8e qui ſignifie orgueil. [ſſl Lxxxvi. 4.

ÿ. 8. Hébr. ur une tablette.

Ibid. C'eſt le ſens de YHébreu oû on lit,~

ſiriäe il. .. . cum eis' , ou coram eis'.

Ibid. Autr. dans les jours à Wnir.

'quoi fai crié en voyant cela, en les vez-ant
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9. Car ce peuple est un peuple qui

m‘irrite ſans ceſſe ; " ce ſont des enfants

menteurs , ” des enfants qui ne veulent

point écouter la loi de Dieu ,

ro. qui diſent à ceux qui ont des_

yeux : " Ne voyez point: 8( à ceux qui

voient : " Ne regardez point pour nous

à ce qui est droit 8( juste; dites-nous des

choſes qui nous agréent ; 'que votre œil

voieydes erreurs , pour nousſéduire agréa

blement. "

r 1. Eloignez de nous la voie de Dieu

qui efl dure; détournez de nous ce ſen

tier étroit par lequel il nous oblige de

marcher; que le Saint d'Iſraël ceſſe de

paroître devant nous. " C'est ainſi qu'ils

ont parle'.

n.. Cest pourquoi voici ce que dit le

Saint d'Iſraël : Parce que vous avez re

jetté la parole du Seigneur , 8( que vous'

avez mis votre confiance dans [Egypte ,

or) regnent la calomnie 8( le tumulte , "

b( que vous y avez' mis votre appui;

1 3. cette iniquité retombera ſur vous,

comme une haute muraille , qui s'étant

entrbuverte , 8( ayant menacé ruine,

tombe tout d'un coup , lorſqu'on ne

croyoit pas ſa chûte ſi proche , "

9. Populus enim ad ira:

cundiam provocans est',

8c filii mendaces , filiino

lentes audire legem Dei.

1 o. Qui dicunt videnti

bus : Nolite videre: ô( aſ

picientibus z Nolite aſpi

cere nobis ea quæ recta

ſunt: loquimini nobis pla

centia 5 videte -nobis er

rores.r r. Auferte ame viam; l

declinate à me ſemitam;

ceſſer à facie nostra Sanc

cus lſrael. ~

n. Proptereä hæc dicíti

Sanctus Iſrael : Pro eo

quèd reprobaſtis verbum

hoc , 8( ſperastis in ca

lumnia ô( in tumultu , 6c

inníxi eſiis ſuper eo:

I z. proptereä erit vo

bis iniquitas hæc ſicut in

terruptio cadens , 8( re

quiſita in muro excelſo ;

quoniam ſubito , dum

non ſperatur , veniet con

tricio ejus.

' aux Prophetes.

ÿ. 9. Hébr. autr. un peuple rebelle. On

x Ibíd. Ou inſideles.

V. I0- Ou plutôt, aux voyants, c. à. d.

Ibrd. Ou plutôt ſelon l'Hébreu : 8c ai ceux

qui ont des viſions propzictíquer.

Ibid. C'est le ſens de l'Hébreu.

1l. 1 i. Hébr. autr. Eloignez-vous de cet!!

voie , détournez-vous de ce ſentier

de nous montrer le Saint cſlſraël.

Y. r2. Hebr. la violence 6c l'injustice.

peut-Etre , dans l'homme pervers 8è

l corrompu. On y Iir BASQ , in opprçſſíane ,

peut-être pour IAQS , in pervetfi). Le mot

ſuivant un” , peut ſignifier G' prdvirdte

ou Cf pra”.

I. r 3. Hébr. autr. cette iniquité ſera pour

vous comme une rupture qui cpenche 8c ſe

gonfle dans un mur élevé, 8c

: ceſſez éclarera ſubitement 6L dans un instant. On

y lit NEA”, zum-fia'.- , Peut-être pour un”,

6' [amene,

ont la ruine

r4. Et
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i4. Et comminuetur ſi

cuc contcritur lagena fi

guli contritionc pcrvali

dâ: 6c non invenietur de

fragmentis ejus tcſia , in

qua portetur igniculus de

íncendio , aut hauriatur

parum aquæ de fovea.

15. Quia hæc dicit Do
minus Deus , dſianctus lſ

rael : Si revertamini 8(

quieſcatis , ſalvi eritis :in

filentio 8c in ſpe erit For- -

titudo veſira. Et noluistis.

16. Et dixiſtis : Nequa

quam , ſed ad equos fu

giemus : ideó Fugietis. Et

ſuper veloces aſcende

mus : ideo velociores

erunt , qui perſequentur

vos.

r7. Mille homines ä ſa

cie terroris unius : 6c a ſa

cie terroris quinque fu

gietis , donec rclinquami

ni quaſi malus navis in

vertice montis , 8( quaſi

fignum ſuper collem.

14. 8( ſe briſe comme un vaſe de ter

re qu'on caſſe avec effort en mille mor

ceaux , ſans qui] en reste ſeulement un

têr, pour y mettre un charbon prix d'un

feu , ou pour puiſer un peu d'eau dans

une foſſe. Ainſi' ſerez-vous écraſës parle

poids de votre propre incrédulité. "

r5. Car le Seigneur Dieu , le Saint

d'Iſraël , vous dit depuis ſi long-temps :

Si vous revenez , " 8( ſi vous demeurez

en paix dans la .ſu-déc ; vous ſerez ſau
vés; ſſvotre force ſera dans le ſilence 8(

dans l'eſpérance ” que vous aurez en moi.

Et vous n'avez point voulu l'écouter.

r6. Vous avez dit : Nous n'en ſerons

rien , 8( nous nous enfuirons ſur " des

chevaux. C'est pour cela meme que .vous

fnirez devant vos ennemis. Nous monte

rons, avez-vous dit, ſur *des courſiers

très-vîtes. Cest pour cela meme que ceux

qui vous pourſuivront, courront encore

plus vîte.

17. Alors un ſeul homme en épou van

tera mille d’entre vous ; quatre ou cinq

des ennemis vous-frapperonr de terreur ,

8( vous feront fuir , "juſqu'à ce que ceux

qui restent d'entre vous ſoient comme

le mât d'un vaiſſeau brf/è' qu'on eleve ſur

une montagne , ou comme un étendart

qu'on dreſſe ſur une colline , pouravertir

ceux qui aſſer”, d'éviter les écueils ou

d'autres/frit tombés.

T). r4. Autrement-Sr ſelon PHébreu : Dieu I 7)'. r6. c'est le ſens de PHébreu.

briſera ee eu le en ui vous melle votre
P P q ï

confiance, comme un vaſe de terre, que

77. I7. Les Septante ajoutent mulet' z 6c

comme dans le membre précédent, l'Hé

Yon briſe en mille morceaux ſans Pépar- l breu dir mille unum, il y a lieu de penſer

guet , 8c ſans qu’il en reſie , 8re. ,qu'on liſoit dans celui-ci par oppoſition:

7b'. r5. Hébr. autr. Si vous demeurez tran- mule.: millia. Un ſeul homme en &pouvan

quilles 8c en repos , vous ſerez ſauvés. -

Ibid. Hébr. dans Finaction 8c dans la con—

tera 8c en ſera fuir un mille , 8c cinq hom

l mes en épouvanteront 6c en feront ſuit plu

fiance. On lit dans PHébretÎ , nsunu , in 'l ſieurs mille.

rever tone , pour rsssu , i” quieee.

Tome IX. Mmmm
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18. Voila' Iexttfrttite' od vous fête( re'

duits ; é? votre mine apprendra de méme

aux autres a‘ ne pasſuivre la voie par la

quelle vous marc/Ie( , d* qui vous condui

ra inflzilliblemene a‘ la mon. C'est pour

quoi le Seigneur, qui eſi plein de bonté ,

vous en _fait auertinafin que vous l'évi

tieï; il vous attend à pénitence , afin de

vous ſaire miſéricorde; &ſi vous retour

ne( a‘ lui , il ſignalera ſa gloire en vous

patdonnant , " il détourner” le coup dont

il est pre‘s de vous fiapper , parce que le

Seigneur est un Dieu d'équité, qui ne pué

nit que ceux qui per/éverent dans le péché.

Heureux donc tous ceux quixPattendentl

Ô qui , mettant en lui leur confiance , de

meurent ti Jéruſalem , comme il le leura
ordonne'. k

i9. Car le peuple de Sion , qui/ê tient

attache' au Seigneur, habitera à Jéruſa

lem , malgre' les efforts de ſés ennemis.

Peuple fidele vous finirez enfin vos

pleurs; le Seſgneur vous fera certaine

ment miſéricorde : lorſque vous crierez

à lui , il n'aura pas plutôt entendu votre

voix , qu'il vous répondra favorable

ment. ‘

zo. Il est' vrai qu'auparavant le Sei

gneur vous donnera du pain de douleur,

ê( de l'eau d’afflicti0n , " pour vous pu

nir d'avoir oublié _lès préceptes : maisil

fera enſuite que celui qui vous instruit ,.

ne diſparoitra plus de devant vous ; vos

yeux verront toujours le maître qui vous

enſeigne. " ~ '

2.1. Vos oreilles entendront ſa parole,

t8. Proptereà expect-at

Dominus ut miſereatur

vestrî 58( ideó exaltabirur

parcens vobis :quia Deus

judicii Dominus ,' beati

omnesqui expectanc cum.

19. Populus 'enim Sion

habitabic in ’ Jeruſalem :

plorans nequaquam plo

rabis , miſerans miſer-ebr

tur tuî :ad vocem clamo

ris tui , \karim ut audtenc ,

reſpondebit tibi.

zo. Et dabit vobis Do

minus panem arctum , 6c

aquam bñrevem : 8( non

faciet avolare à te ulträ

doctor-em tuum : 8( etunt

oculi tui videntes præcep

totem tuum.

2.1. Et aures tuæ au

1b. r8. Hébr. en vous donnant des mat

ques de ſa tendreſſe:

ir. zo C'est le ſens de PHébteu.

’ Ióid. Hébr. autr. ceux qui vous instrui

rontz.. les maîtres qui vous enſeignetont.

doctor” m”. Quelquefois auſlî le

prend emphati nement pour le mgulier.

Ainſi ſelon FH bteu comme ſelon la Vul

gate, cette parole peut déſigner JeſuHClu-ifl

qui est lui-meme par excellence notre docteur

utiel ſe

Au teste on peut avon- confondu le ſingulier 8c notre maître: 8c l'Egliſe lui en fait ?appli

UURc, doctorem tuum, avec le pluriel MURIC , cation dans l'Office de FAvcnc.
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l

aim verbum post ter

gum monentis : Hæc est

via , ambulate in ea : 6c

non declinetis neque ad

dexteram , neque ad ſi

nistram.

z 2. Et contaminabis 'Ia

minas ſculptilium argenti

tui , 8l vestimentum con

flatilís auri cui , 6c diſper

ges ea ſicut immunditiam_

menstruatæ : Egredere ,

dices ei.

23; Et dabitur pluvía

ſemini tuo ,‘ ubicumque

ſeminaveris in terra; 8c

panis frugum terræ erit

uberrimus 8( pinguis : paſ

cetur in poſſefflone tua in

die illo agnus ſpatiosè :

24. 8( tauri tui 8c pulli

aſinorum , qui operantuzr

terram , commistum mig

ma comedent ficut in area

Ventilatum est.

2.5. Et erunt ſuper om

_nem montem excelſum ',

&l ſuper omnem collem

elevatum , rivi curren

ÿ. u. On lit dans ?Hébreu deux fois

c1, qui.: , peut-être pour n!, ne.

Y. u. Hébr. autr. les ornements dc vos

idoles d'air ent.

Ÿ. 2.3. fi

être pour uuu , pajèenrur.

ébr. Et en ce temps-là vos trou- le crible. L'expreſſion de l'Hébreu ici expri

peaux paîtront dans de ſpatieux âturagcs.

On lit dans l'Hébreu !RAM , pa/xet , peut

On y lit CR

NIC] , que l'on ſuppoſe ſignifier paſàuum

lorſque, ſemblable a‘ ain-maitre qui. con

duit/ès diſciples , il -criera derriere vous:

C'est ici la voie ; marchez danszce che

min , ſans vous détourner , ni à droit.

ni à gauche. "

zz. Alors docile: dſl: voir, vous met

trez au rang des choſes profanes ces la

mes d'argent de vos idoles , "Sc ces vè—

tements prekieuæ de vos statues d‘or;

vous les rejerterez avec abbmination ,

comme, le linge le plus fouillé : Sortez

d'ici , leur direz-vous avec mépris.

zz. Auſſi le Seigneur, pour récompen

ſÿr une conduite ſi conforme aux re

gles de ſa justice é? de ſa verité , répan

dra la pluie ſur vos grains par-tout Où

vous aurez ſemé : la terre produira des

bleds avec abondance , dont vous ferez

~ d’excellent pain : ê( en ce temps là , les

agneaux trouveront dans vos champs

de gras G' de ſpacieux pâturages; "

24. 8( vos taureaux &vos ânons, qui

labourent la terre , mangeront toutes

ſortes de grains mêlés enſemble , corn

me ils auront été vannés dans l'aire_, "

ſans qu'on choiſzffe pour eux les mains

bons.

2.5. En cetemps-là , toutes les mou~

tagnes les plus hautes , 8( toutes les col

linesles plus élevées , ſeront arroſées de

rùiſſeauxdeaux coulantes ,' qui les ren

dront fertiles, lorſque pluſieurs de vas

_ûfllíôfllm , peut-être pour nnfflcn , i” loco

[fluo/IL

y). 1.4. Autrement ſelon l'Hébreu : après

qu'ils auront été octroyés par le van 8c par

mée par eommixlum mígmd, peut ſignifier

fIzrragí/zem fèrme/zratam ou agir-Ham , divers

grains que l’on a mêlés en les agitant.

Mmmma
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’ennemis auront été tués , " ê( que les

toursflirtes qui leur/èrvoient de retraite,

G' qui les enfloient d'orgueil , ſeront tom

'bées.

26. Alors la lumiere de la lune devien

dra pour vous comme la lumiere du ſo

leil ; 8( la lumiere du ſoleil ſera ſept fois

plus grande , comme ſeroitla lumiere de

ſept jours enſemble. ” Vous ſêreq com

blés d'une joie extraordinaire , lorſque le

\Seigneur aura bandé la plaie de ſon

peuple , 8( qu'il aura guéri la bleſſure

qu’il avoit reçue de ſes ennemis.

.z,

2.7. Ce temps paroît encore éloigné; ce

pendant [e le vois comme preſſent : oui ,

voilà la majesté du Seigneur qui vient de

loin' il aroît dans une fureur ardente ,
7 P t .

dont nul ne pourra ſoutenir l'effort; ſes

levres ſont pleines &l'indignation , 8( ſa

'langue est comme un feu dévorant. .i

28. Son ſouffle est comme un torrent

débordé , où l'on ſe trouve juſques au

crou : il vient perdre 8( anéantir les na

tions , ô( ezterminer Aſſur ce Prince ido

Idtre , qui étoit comme le frein G' le maî

,tre »de l'erreur, qui retenoit dans le culte

des idoles les mâchoires de tous les peu

îples ſoumis dſàn empire. ”

ISAIE,  

 

tium aquarum , in die ini

terfectionis multorum ,

cùm ccciderint turres.

26. Eteritluxlunæ ſicut

lux ſolis , &e lux ſolis eric

ſeptempliciter ſicut lux

Iſeptem dierum , in die

quâ alligaverit Dominus

vulnus populi ſui , &t per

cuſſurain plagæ ejus ſana

verit.

27. Ecce nomen Domi

_qni venit de longinquo ,
ſiardens furorejus , ê: gra

vis ad portandum : labia

cju‘s' repleta ſunt idigna

tione , 6c lingua ejus qua

ſi ignis devorans.

28. Spiritus ejus velut

torrens iniindans uſque

ad medium colli ,ad per

dendas genres in nihi—

lum, 8( frenum erroris,,

quod etat in maxillis p0

pulorum.

  

Y. 2;. Ul-Iéhreu pourroit ſignifier , lorſ

que celui qui est grand 8e putflïtnl aura été

rando gente.: in erlbro vdnítaeir , G' fienam

errare fizeiens in maxillir populorum. Peut

tué ; ou lorſque lavmuliirudc aura été tuée.

Yſ. a6. S. Jérôme voit ici la gloire du

monde futur , cſest-ai-dire,, de ces nouveaux

cieux dont parlent S. Pierre 8l S. Jean. l.

Pe”. lll. r3. Apec. xxi. i.

il. 2.8. Hébr. autr. Son ſouffle r… com

Etre qu'au lieu de SUA uns”, vanítui: G'

frenum , il faudrait lire usUT RSN, G' po

nendofienum. Le P. Houbigant prend iitsrr ,

dir/idee, pour Urs ,fE/lindbie. Au lieu de

in eribro vanitatir , il ſuppoſe que le ſens

est minibus vanis. Aulieu de URSN MTAH.

me un torrent débordé qui monte juſqu'au frenum errare flciens , il ſoupçonne qu'il

cou ; il fera un diſcerncrnent,,en a itant
les nations comme dans un rcrible , è' eu

mettant dans la bouche des peuples un frein

qui en le: r/primanl les fera etret comme

'des furieux. A la lettre , E! ſsirieus y'a:

velur torſe/U inundanr [eſque ad collum divi

dee; ( ou , uſine la' collier” ,'dividet) ogzſi'

faudrait lire URSS MLTAH , Gfianget ma

ldrem dentem , en ce ſens : Eritſizirilus ejur

quaſitorren: , quod riſque od (ol/Hm ee/eriler

inundabir , quo genres agitaéttntur modéle.:

venir , quo population in max-illi: delires

exeueienuer.

_
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z9, Canticum eric vo- 2.9. Vous chanterez alors des canti

bis ſieur “ox ſanctificatæ ques comme en la nuit d'une fête ſolem

ſolemnitatis ’ 8( lætitia nelle , 8( votre cœur ſera dans la 101e,

. ſ . . comme est celui qu] va au ſon des haut

cord”, ,lcut qu] Perg,lt bols à la montagne du Seigneur , au

Cum tlbla s Ut …Pret ln temple du Fort d'Iſraël , s’y acquiter de

montem Domini ad For- ſes vœux G y offrir/ès dons.

tem Iſrael. ' —

30, Et auditam faciec 30. Le Seigneur fera entendre la gloiñ

Dominus gloriam vocis re de ſa.voix puiffiante; il étîndra ſon

ſuæ 6C tex-ſorem brachü bras terrible dans les menaces de ſa fu

, .
ſ . ſi d . . teur ſ8( 'dans les ardeurs d'un feu déva

m ° en et m commme" ſan!, é? il briſera tout par Peffufion de

\ÎOIÎC fUſOrÎS , 3( fllmmâ ſes tempêtes , ô( d'une effroyable grêle. ".
ignis devorantis .' allidec ſſ ' ' ’

in turbine , 8e in lapide

grandinis.

3 l. Avocc enim Domi_ ' ZI. Aſſur , qrríſrdppoít Its autres, _ſh

ni pavebit Aſſur virgâ rd lili-méme frappé de la verge "du Sei~

Percuſſus_ gneur ; 1l tremblera a ſa parole.

3 2. Et eric tranſitus vir- 3l- La Yerge 41"" le fl"PPffl1; paſſera

gæ fundaws ’ quam re_ par toute ſo.” armee; elle ñn’_y epargne”

quieſccre felciet Dominus le Seigneur la fixera, 8( la fera repoſer

éPPer _Cum m_ tympfmls 6C ſur lui. Les Iſiaélires l'en [Oueront au ſon

citharis ; 8( m bellls præ- des tambours 8( des harpes, " &il vain..

cipuis expugnabit eos. - cra tous les ennemis dejà” peuple dans

' un_ grand combat. " _ '
1

33. Pſæparata est enim 3.3. Il y a déjà long-temps que la val

ab heri Thopheth à rcge lléeñieſſgíhophîtlltt "i leur a été préparée :

funda ev Ol n cle a tient toute prete pour

äæäÿlrîtî ² &roc im t ’ les TECCPOZF; " elle est profonde ô( éten-_

1a a a. U l' CD a

il. 30. Hébr. dans l'indignation. l éclairs, des gréles.

Ióid. Hébr. il les diſperſera z il les ínon- Ióid. Selon ?Hébreu :le avec cette verge

dera 3 il les accablcra d'une grêle de pierres. il combattre d'un combat qui reſſemblera

Il. 3!, Aurr. à ſa voix 3 u c. à. d. au bruit à Poblation d'une victime.

de ſon tonnerre. xr. 33. On otoit que Thophn/r étoit un

ÿ. zz. Autr. La verge qui le fllpptfa , lieu ſitué dansla vallée de Hennom . au mi

'paflèrd par-tout, 8c appuyera fortement ſes di de Jéruſalem, 6c que'c'étoir une eſpece

coups : le Seigneur la fera tomber ſur lui, de voirie , qui étoit le ſymbole de l'enfer.

au on des tambours 8c des barpespd c. à. d. Ibid. Hébr. autr. elle a été préparée pou!

au bruit des tonnerres , des foudres, des le Roi Fennec/Mr”.

per/banc, ô( enfin elle 'deviendra stable;
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due, pour les contenir tous. Un grand

amas de feu 8( de bois doit lui ſervir de

nourriture : ” 8( le ſouffle de la colere du

Seigneur est comme un torrent de ſouſ

fre, qui Pembraſe continuellement. C'est

ainſi que lc Seigneurpunim ſés ennemis,

ê' qu'il protégera ceux qui mettent cn lui

tout: leur confiance.

[bid, Hébr. ſon bucher est compoſé d'un grand amas de bois 6c de ſeu.

  

ejus , ignís' 8( llgna mul

ta : flatus Domini ſicuc

torrens ſulphuris ſuccenz

dens cam.

 

CH’APITRE XXXL

Vaime confiance de la .Ïudée dans 'le ſêcours de l'Egypte. Dc'

Iivrance de .Ïéruſàlem Defizite de ſés ennemis.

r. Als malheur à ceux qui vont en

Egypte chercher du ſecours , "

qui eſperent dans leurs chevaux , qui

mettent leur confiance dans leurs cha

riots , parce uîils en ont un grand nom

bre , 8( dans (ieur cavalerie , parce qu'el

le est très-ſorte , 8( qui ne' s'appuient

point " ſur le Saint d'Iſraël, 8( ne cher

chent point ſuffi/lance du Seigneur.

2.. Malheur, dis-jc, â eux, parce que

le Seigneur , qui cſ1 infiniment ſage , a

fait venir ſur eux les maux qu'il avoit

prédirs : 8( il n'a point manqué d’accom

plir a' leur égard toutes ſes paroles : ” 8(

ain z il s‘e'levera lui-méme, filon qu'il l'a

dit, contre la maiſon des méchants , 8(

contre le ſecours de ceux quſcommet

I. Æ qui deſcendunt

in Ægyptum ad

auxilium ,in equis ſperan

tes , 8c habentes fidu

ciam ſuper quadrigis ,

quia multæ ſunt ,- 8( ſuper

equitibus , quia rævalidi

nimis : 8( non ſunt con

fiſi ſuper Sanctum Iſrael , ‘

8( Dominum non requiz _. ,'

ſierunt. ‘

2. Ipſe autem ſapiens"

adduxit malum , 8( verba ' ~

ſua non abfiulit: 8( con

ſurget contra domum peſ- '

ſimorum , ô( contra auxi- ‘ v

lium Operantium iniqui- 'l

tatem.
1

. 1. Cette Pro hétie aroît avoir le ívtrenr dans leur vaine eo” .um il fera zi"

P P 7 ,

même objet que celle du Chapitre précé

dent. FAV-rien encore marqué ici au w. 8.

"donne lieu de penſer que cela regarde ,

ſelon la lettre , le temps de Sennachérib.

Ióid. Hébt. ui ne tournent point les yeux

vers le Saint d' (rai-ll.

il. z. Hébr. autr. Le Seigneur les attend

pour [eur frire miſ-'ricordc ,* mais .s'ils per-z

venir ſur eux les maux dan: il le.: a mend- ù

d: , 8c il ne manquera point d'exécuter ſi” Ã

eux ſes paroles. Le mot Hébreu xcM , pris j ‘

“pour jſzpienr , peut également ſignifier ex- v

pect.” eos, dans le même ſens que le même ,ſi

verbe exprime au ÿ. l8ſi‘du Chap. Précéd. d. ï

qui a beaucoup de rapport avec celui-ci.

ï

j?
  



CHAPITRE XXXI. 647

_ z. Ægyptus , homo , 6E

non Deus ,- 8( equi eo

rum, caro , 8c non ſpiri

tus : 8c Dominus inclina

bit manum ſuam , 8: cor

ruec auxiliator , 6c cadet

cui præstatur auxilium ,

ſimùlque omncs conſu

mentur.

4. Quia hæc dicit Domi

nus ad me: Quomodo fi

rugiat leo, 6c catulus leo

nis ſuper prædam ſuam ;

v8( cùm occurrerit ei mul

titudo pastorum , à voce

éorum non formidabit ,

6c à multitudine eorum

non pavebic :ſic deſcen

det Dominus exercicuum

ut prælietur ſuper mon

tem Sion , 8( ſuper collem

ej us.

5. Sicut aves volantes , ~

fi'c proteger Dominus

exercituum Jeruſalem ,

procegens ~ 8( liberans ,

tranſiens 6c ſalvans.

6. Convertimini ficut in

profundum receſſeratis ,

ÿ. 3.0:] lit dans FHébreu irtéguliéternent

aux Pour AZUR, aaÿutur.

ÿ. 4. Hébr. au”. pour la montagne de

Sion 8c Pour ſa colline.

tent Piniquité; 6- ils ne pourront lui ne'

ſister.

z. Car celui qui regne dans l'Egypte ,

Ô qui doit donner ceſêcours, est un hom

me, 8C non pas un Dieu: ſes chevaux ne

ſont que chair , 8( non pas eſprit. C'est

Pourquoi le Seigneur étendra ſa mam

contr'eux , ſons trouver de reſistance; ê(

celui qui donnoit du ſecours aux autres,

ſera lui-mime renverſé par terre : celui

qui eſpéroit d'être ſecouru , " tombera

avec lui; 8( une même ruine les enveq

loppera tous. C-"efl donc en 'vain qu’ils

ont recours aux Egyptiens: G' ils feraient

beaucoup mieux d'attendre le _ſêcours du

Seigneur qui est trés-certain.

4. Car voici ce que le Seigneur m'a

dit : Comme lorſqu'un lion ou un lion—

ceau fond en rugiſſant ſur ſa proie, fi

une troupe de bergers ſe préſentent de

vant lui , tous leurs cris ne Pétonnent

point, 8( leur multitude ne Pépouvante

point : ainſi le Seigneur des armées

viendra pour combattre ſur " la mon—

tagne de Sion 8( ſur ſa colline , ceux*

qui oſêrom ?attaquer , ſims que rien Puiſſe

l'en empecher.

5. Le Seigneur des armées viendra ſe

courir Jéruſalem , comme un oiſeau qui

vole auſecours deſés petits : " il la pro

tégera, il la délivrera, il paſſera au tra

vers deſès ennemis, il les eztermineru,

8( il la ſauvera.

6. Convertiſſez-vous donc à Dieu du

fond du cœur, enfants d'Iſraël , ſelon

ÿ. 5'. Autr. comme une mere couvre de _ſës

aile: ſe: petits qui commencent à voler ,

ainſi le Seigneur couvrira Jéruſalem de ſa

protection
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que vous vous étiez éloignés de lui ; "

cg»- vous ere( affijlés de ſon puiſſant/ET

COUTS.

7. Car en ce jour-là , oû chacun de

vous rejettera ſes idoles d'argent , 8( ſes

idoles d'or, que vous vous étiez faites

de vos propres mains , pour commen

tre un crime en les adordnr. "

-8. Aſſur tombera par 'l'épée , mais

non pas d'un homme : " Férée qui le dé

vorera , ne ſera point l'épée d'un hom

me , mais l'épée de Dieu. Il ſuira , ſans

étre pouſuivi par l'épée de ſes ennemis ;

ô( les jeunes hommes , muc Ie/Ezuels il

croyait s’affu]érir toute la terre , ſeront

eux-mérites tributaires des autres na

tions." .

9. Toute ſa force diſparoîtra dans ſa

frayeur , " ô( ſes Princes ſuiront, étant

pleins d'effroi. " Voilà ce que dit le

Seigneur , qui a dans Sion un feu qui

brille ſans ceſſe , pour conſumer les vic

times qu’on lui offre en ſacrifice, 8( une

fournaiſe ardente dans Jéruſalem, pour

dévorer tous ceux qui oſêront attaquercette

ville qu'il a cho/ſie pour ſa demeure ,

é' ou il fera un jour régner l'équité.

filii Iſrael.

7. In die enim illa abji

ciet vir idola argenti ſui,

8( idola auri ſui, quæ ſe

cerunr vobis manus veſ

træ in peccatum. .

8. Et cadet Aſſur in

gladio non viri , 8( gla

dius non_hominis vorabit

eum , 8( fugiet non ä fa

cie gladii : 8( juvenes

ejus vectigales erunt.

9. Et fortitudo ejus a

terrore tranſibir , 8( pa

vebunt fugientes princi

pes ejus : dixit Dominus ,

cujus ignis est in Sion ,

6c caminus cjus in Jéru

ſalem.

77. 6. Hébt. autr. Alors les enfants d'Iſraël

reviendront à celui dont ils s'étoient éloignés

ar une profonde malice. On lit dans l'Hé

reu à la lettre : Converlimini ( ssU ) ad

uern prafllndaverant( HAMXQU ) defi-ctionem

[Fuel ll est viſible que les deux verbes

diſcordent : en ſorte que ſi l’on conſerve

sru , Conwrrimini , il faudroit apparemment

lire RAMQTM , prcflindaverdlis : mais les

verbes qui précedent 8e ceux qui ſuivent

ſont au futur, ce qui donne lieu de pré

ſumer qu'on liſoit ici USBU , .Er converſe”

tar, 8e cela s’accorderoit avec HAMtou ,

prqſundaverunl. .

1/. 7. l.a Prépoſition in est omiſe dans

l'Hébr u.

75'. 8. Hébt. autr. 8c il rfienſuira à la pré

ſence de ce glaire , qui ne ſera pas celui

E”
h N

d'un' homme. La Vulgare ſuppoſe LA , non ,

0d on lit dans Yl-iébreu LU , ſibi. L'expreſ

ſion fugier ſibí est un Hébraïſme ſemblable

à notre expreſſion Françoiſe , il .r'enſuir.1.

Ibid. l-lébr autr. 8c ſes jeunes hommes

ſeront ſans force 6c ſans courage. Le même

mot Hébreu ~LMs peut ſignifier in veäigal,

ou in liyueflzlïionem.

ÿ. 9. On lit dans ?Hébreu SLAU , par.:

:jus : peut-être faudrait-il lire comme au

(Lhap. xx. ÿ. r. SRGUN , Jargon ,~ ce nom

déſigne Sennachérib même. Sargon roi des'

Aſſyriens paſſera au loin dans la frayeur

dont ilfira

[bid, Hé r. autr. à la vue de Fétendart

que Dieu !lei-era pour la délivrance de Jé

raſàlem. '

CHAPITRE
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CHAPITRE XXXII.

Regne de justice promis à ceux de ſudo. Deſôlation de la ſu

dée. Son rétablrjement. Ruine de ſes ennemis.

I. Cceinjustitiaregna- r.

bic rex , 8( princi

pes in judicio præcrunt.

2. Et erit vir ſicut qui

abſcondirur à vento , 8(

celac ſe ä tempestace , ſi

cut rivi aquarum in fici ,

6e umbra petræ romi

nenris in terra deſgrra.

3. Non caligabunc ocu

li videntium , 6c aures au

diencium diligencer auſ

Ar il viendra un temps où le

Roi de Juda régnera dans la juſ

tice , 8( où les Princes qui gouverneront

ſous lui , commanderont justement. "

z. Ce Roi ſera comme un réſuge "

pour mettre à couvert du veut , 8( une

retraite contre la tempête ; " i1ſera pour

ſon peuple ce que ſont les ruiſſeaux dans

une terre altérée , ê( ce qu'est au voyañ

geur l'ombre d'une roche avancée dans

une terre déſerte G- briílée du ſoleil. "

3. Sous ſon regne, les yeux de ceux

qui verront les choſesfutures , ne ſeront

point troublés ; ils verront clairement ce

-qui doit arriver ; ô( les oreilles de ceux

qui entendront les paroles des Prop/ze

res, les écouteront avecattenrion, G

les comprendront avec fàcilite'. "

4. Et cor stulcorum in

telligec ſcientiam , &lin

gua balborum velocicer

loquetur 8( plane.

5. Non vocabirur ultra

4. Car alors le cœur des inſenſés ſera

éclairé de l'intelligence , " 8( la langue

de ceux qui bégayoient , s'exprimera

promptement 8( nettement :

5. Uimprudent " n'aura plus le nom

is qui infipiens est , Pſjn- de prince , ni le trompeur , le titre de

Ylr. r. Ceci s'entend du regne &Ezé

clÎ-ias , mais mieux encore du regne de J. C.

On lit dans l'Hébreu ULSMM , G' prin

cipióids , pour UHsniM . 6-* principes. Ces

princes repréſentent les Apôtres.

il. z. Cest le ſens de l'Hébreu.

Ibid. Hébr. contre l inondation.

I/yid. Hébr. autr. 8e ce qu'est un vaste

écoulement d'eau' qui ſorti d'un rocher ſe

[VT-vii dans une terre épuiſée par l'ordi-ur

du ſoleil. Au lieu de csL , ſicut umóm , les

Septante ont lu cNzr. , ſieur flumtum. Au

Tome IX.

lieu de cro , gravir ou grave , on pourroit

avoir lu cIlR , vdlidum.

il. z. Ou ſim lement: les yeux de ceux

qui verront , ne eront point tronbiés , 8e les

oreilles de ceux qui écouteront , entendront

clairement. Le: hommes ne ſeront plus ſourds

ni .aveugles, mais docile: G’ íucelligenrr.

ÿ. 4. Hébr. Le cœur de ceux qui agiſſoient

avec une inconſidérarion précipitée , de

viendra intelligent , pour acquérir 11 ſcien

ce.

Y. 5. Autr. Pinſenſé.

N n n n
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grand. " Ce Roi juste les exclura de

ces honneurs dont ils ſont indignes. "

6. Car Pimprudenr " qu'on éleve* en

dignité , dira des extravagances , 8( ſon

cœur sabandonnera à Finiquité , " pour

achever le 'mal qu'il diffimuloit , pour

parler au Seigneur avec une langue dou-~

ble , pour réduire à l'extrémité l'ame

du pauvre, 8( pour ôter l'eau à celui

qui meurt de ſoif'.

7. De même les armes du trompeur

ſont malignes : " il efl dangereux de lui

mettre en main la puiſſance G l'auto

rité ; car il s’étudie à trouver des inven

tions pour perdre les humbles " par un

diſcours plein de menſonge , lorſque le

pauvre parle ſelon la justice."

8. Mais comme le Prince que je vous

annonce, aura des penſées dignes d'un

Prince , il choiſira 'auſſi des ministres di

gnes de Iui ; ô( comme il ne ſe laiſſera

point ſëduire par les artifices des me'

chants , ni intimirler par leurpuifliznce,

il conſervera auſſi toujour.; ſon autorité

ſur les cheſs de ſon peuple. " Mais,

Ióíd. Hébr. ?avare ne ſera plus appellé ſer

libéral.

ceps 2 neque frauduleiatuir~

appellabitur major.

6. Stultus enim fatua

loquetur , 8( cor ejus fa

ciet iniquitatem , ut per

ficiat ſimulationem , 8E lo

quatur ad Dominum frau

dulenter , 8c vacuam fa

ciat animam eſurientis ,

6c potum ſitienti auferat.

7.Fraudulenti vaſa peſ

ſima ſunt : ipſe enim co

gitationes concinnavit ad

perdendos miſes iii-ſer

mone mendaci -, cùm lo

queretur pauper judi

cium. .

8. Princeps vero ea quæ

digna ſunt 'principe , co

gitabit , 8( ipſe ſuper du

ces ſiabit.

 

mots qui precedent 8c* ceux

qu'il y avoir ici un parallele entre ſes
ſi qui ſuivent:

. laid. Ou plutôt le prophete oppoſe le re

gne &Eléclrias au regne d’Achaz qu’il déſi

äne ici ſous le nom d’avare 8c dînſeníé.

'es paroles peuvent auſſi marquer ſymbo

liquement la téprobation des Ptêtres 8e des

Sénateurs Juifs oppoſés à' Yétabliſſement du

regne de Jeſus- Christ.

ÿ. 6. Autr. Yinſenſé.

AumiIes-in ſèrmonilur mendaeii , G' in verlo

iniquiraiis( ou doll ) p-Ûuperem : 8c par des

aroles injustes ( ou ſéduiſanres) le pauvre.

L: mot DDBR peut également ſignifier G' in

.zlloquendo ou G in verbe. On pourroit avoir

confondu MSFT , judicíum , avec MSPK vul

nus ou iniquitas , comme ?exprime Ia Vul

I gate au Chap. v. 7. oil ces deux mots ſont

Ibis'. Hébr. autr. ſon “cœur s'occupe à des rms en oppoſition r expectaw' ur fêter” j”

cliolès vaines 5

ſon hypocriſie , à parler au Seigneur , Re.

ÿ. 7. Hébr. Les moyens dont ſe ſert Favare

ſont injuſtes.

Ibid. Hébr. autr. les etirsG* les failles.

Ibid. On lit dans ?Hé reu G' in allaquen

ila pauperem judicium. Les Septante diſent

injadiiio. La conjonction G' ſemble ſuppo

à tromper les hommes par d dieium ( MSF?) G' eaee iniquitas (MSFK.)

Peut-être auſſi ſeroit—ce MRM” , dole' , qui

ſembleroit répondre mieux à sQR, menduii.

1l'. 8. Héhr. autr. Mais le Prince que je

vous annonce , formera des deſſeins dignes

d'un Prince , 8( il préſidera lui—même a' l'a?

xécution de ces nobles deſſeins.
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9. 'Mulieres opulentæ ,

ſui-gite , &audite vocem

meam: filiæ confidences.,

percipite auribus elo

quium meum. .

IO. Post dies enim 8(

annum, vos conturbabi

mini conſidentes : con

ſummata est enim vin

demia , collectio ultrà non

veniet.

II. Obstupeſcite , opu

lentæ ; conturbamini ,

confidences : exuite vos ,

6c conſundimini , accin—

gite lumbos veſiros.

I2. Super ubera plan

gite , ſuper regione defi

derabili , ſuper vinea ſcr

tili.

I3. Super humum po

hélas ! de quels maulr ce peuple ne doit
il pas eître accablé avant que ce regne

heureux arrive!

9. Femmes comblées de richeſſes , le

vez—vous , 6L entendez ma voix : filles

qui vous' croyez ſi aſſurées , prêtez'l’o

reille à mes paroles. "

IO. Dans quelques jours , 8( dans une

année , votre aſſurance ſe changera en

un grand trouble ;car on ne fera plus

de vendanges dans les vignes , 8( on ne

tecueillera plus rien dans les champs. ". '

n. Tremblez done, flmmes riches;

pâliſſez , audacieuſes : " dépouillez-vous

de vos ornements , couvrez-vous de vé'

tements qui marquent votre confuſion ,

ê( revêtez—vous de ſacs. "

r2. Pleurez vos enfants , " pleure(

voire terre qui étoit ſi abondante , 8(

vos vignes qui ont été ſi fertiles.

1 3. Les ronces ô( ” les épines couvri

1l'. 9. Ces femmes 8c ces filles peuvent

repréſenter les villes 8c les bourgades de la

Judée ; 8c diverſes portions plus ou moins

étendues de la Gentilité Chrétienne , telles

ue l'Egliſe Grec ue 6c les autres Egliſes

'Orient ſur leſ ue les ſont tombés les effets
de la colere duqseigneut.

ÿ. Io. On lit dans l’Hébreu , à la lettre;

_Diesſitper .tnnum , ce qui pourroit ſignifier;

Pendant une année 8c pluſieurs jours au-delci ,

vous ſerez dans le trouble, vous qui êtes

aujourd'hui ſi pleines d'aſſurance : car alors

on ne fera point de vendange , 8c il n'y

aura point de récolte. On perdit la ven

dange 8c la récolte , non ſeulement de l'an

née Où Sennachérib vint menacer Jéruſalem ,

mais encore de celle qui ſuivit ſa défaite ,

parce qu'elle fut ſabbatique, en. ſorte que

la diſette cauſée par l'armée de ce Prince

dura un an 6c plus. C'est ce que l’on verra au

Chap. XXV”. ÿ. go.

il. n. Autr.- ſoyez. dans Feffroi, vous ,

filles . qui vous croyez ſi aſſurées.

Ibid. Hébr. quittez vas ornements dépouil

lez-vous 8( revêtez de ſacs vos reins. On lit

dans ?Hébreu au pluriel le premier verbe

de ce verſet, 8c tous les autres au ſingulier;

lce qui est aſſez viſiblement une ſaute de

Copiste. Ceſiñâ-dire, qu’on a confondu le

lié , H , terminaiſon du ſingulier avec la let

tre au” , u , terminaiſon du pluriel.

ir. n. Le même mot Hébreu SDIM , que

l“on prend pour uóerd, peut également ſi

gnifier agro: ,' Pleurez vos campagnes. Cc

ſens paroît mieux aſſorti ;ice qui ſuit. .

ir. 13. La conjonction G' est omiſe dans

l Fl-lébreu.

l

Nnnna
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ront les champs de mon peuple :com

bien donc plus couvriront-elles toutes ces

maiſons de plaiſir d'une ville plongée

dans les délices , ” guiſont pour elle une

ſource de cn~mes ? i ~

I4. Auſſi ſêra-t-elle três-ſêvérement

punie , cette ville voluptueuſè : car ſes

palais ſeront abandonnés , cette ville ſi

peuplée deviendra une ſolitude , ſes

maiſons changées en cavernes ſeront cou

vertes pour jamaisdépaiſſes ténebres.”

Les ânes ſauvages s'y joueront , les trou

peaux viendront y paître.

15. Et cette ruine durera juſqu'à ce

?ue l'Eſprit du Seigneur ſoit répandu

ur nous du haut du ciel, 8( que le déſert

ſe change en un champ cultivé Gr plein

de fruits, 8c le champ cultivé en un

bois ſauvage. ”

16. Alors l'équité habitera dans le

lieu qui étoit auparavant déſert, ô( la

justice ſe repoſera dans le champ devenu

fertile.

17. La paix ſera l'ouvrage ce? la rc'

compenſè de la justice de mon peuple;

8( Ie ſoin qu'il aura de cultiver cette

justice lui procurera un_ ſilence , un re—

p pas ô( une tranquillité " qui ne finiront

jamais.

18. Car mon peuple ſe repoſera dans

la beauté " de la paix , dans des taber

nacles de confiance , 8( il demeurera

puli mei ſpinæ 8( vepres

aſcendant : quantô magis

ſuper omnes domos gau

dii civitatis exultantis ?

I4. Domus enim dimiſ

ſa est , rnultitudo urbis re—

licta est , tenebræ 8( pal

patio factæ ſunt ſuper ſpe

luncas uſque in æternum.

Gaudium onagrorum ,

paſcua gregum ,

I5. donec effundatur

ſu er nos Spiritus de ex

ce ſo: &t erit deſertum in

Charmcl , &Charmel in

ſaltum reputabitur.

I6. Et habitabit in ſo

litudine judicium , 8( juſ

titia in Cbarmel ſedebit.

1 7. Et erit opus justitiæ

pax , 6c cultus justitiæ

ſilentium , 8( ſecuritas uſ

que in ſempiternum.

18. Et ſedebit populus

mens in pulchritudine pa

cis , 6c in tabernaculis fi

Ibid. Hébr. aurr. G' la ville plongée dans arrivent lorſque le royaume de Dieu est

les délices. La conjonction n'y est pas expri- transféré d'un peuple à un autre 5 8c c'est

ruée 5 mais ces mots peuvent êtreemdépen

dants de ceux qui précedent.

il. r4. Hébr. les lieux les plus élévés 8c

les plus ſorts , ſeront changés en cavernes

pour lamais. _

ÿ. r5. A la lettre , 8c que ledéſert ſe

change en Charme! , 6c que le Clrarmel ſoit

réputé une forêt. On a vu les mêmes expreſ

ſions au Chap. xxix. x'. 17. Ces víciffitudes

ce qui arrivera ai la fin des temps lorſque

la lumiere de l'Evangile répandre ſes rayons

ſur les Juiſs 5c ſur les autres peuples ui

ſont maintenant dans les ténebres de l’in -

délité.

V. t7. Hébr. litt. lui procurera une tran

quillité 8c une confiance qui ne finiront ja-z

mazs.

1L'. 18. Hébr. dans le ſéjouri
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fluciæ , 8( in requie opu

lenta.

19. Grando autem in

deſcenſione ſaltûs , 8( hu

militate humiliabitur ci

vitas.

zo. Beati qui ſeminatis

ſuper omnes aquas , im

mittentes pedem bovis 8(

aſini

éternellement dans un repos pleinſſabon

dance.

19. Mais' la grêle ” tombera ſur la

forêt, ou ſùr la multitude des meîrlwnts,

8( la ville rébelle " ſera profondément

humiliée. , l

20. Pour vous , mon peuple , vous

ſert( alors comble' de richeſſes, Ô on

vous dira : Vous êtes heureux , vous

qui ſemez ſur toutes les terres arro/ëes

d'eaux , 8( qui y envoyez paítre " le

bœuf 8( l'âne ;vous rerueillereg des fruits

en abondance. î —- <

ÿ. 19. Hébr. autr. une violente grêle païenne ſur qui ſont tombées les vengeances

tombera , acc.

bopolaſſar 8c Astyages , ſous le regne de Jo

du Seigneur , 6c le monde réprouve' qui

1b. zo. OIL fouler le grain.

Izëid. c. à. d. Ninive qui fut priſe par Na- l périra à la fin des ſiecles.

fias. Cette ville infidele repréſentait Rome

 

CHAPITRE XXXIII..

Ruitze des ennemis de ſuda. Délivrance de ce peuple. Gloire
de ſeſſruſtſizlem.

I. Æ qui prædaris ,

nónneôt i ſe præ

daberis? &c qui lîaernis ,

nónne 8( ipſe ſpernêris ?

cum conſummaveris de

prædationem , dcpræda

beris; cùm fatigatus de

fieris contemnere , con

temnêris.

I- Als malheur à vous qui pil#

lez les autres : " ne ſerez-vous

pas auſii pillé ? Malheur â vous qui mé

priſez les autres : ne ſerez-vous pas auſſi

mépriſe ? " Oui , vous le ſite( ; car

lorſque vous aurez achevé de dépouil

ler les autres ,‘ vous ſerez dépouillé;

lorſque vous ſerez las de mépriſer les

Ÿ'. r. Ce chapitre est une continuation de

la prophétie contenue dans les chapitres pré

cédents. Le Prophete parle ici contre Sen~

autres , vous tombercz dans le me'

pris."

vous qui pillez les autres , 8c qui nfanmain:

\ſavez pas été plllé :trial/leur a' vous qui

traitez les autres avec inſolencc 8c perſidie,

nachérib , qui repréſente les ennemis de FE- 8c lqui néanmoins n'avez pas été traité ainſi.

gliſe.

Ibid. Hébr. \Mólñeur à vous, qui traitez

les autres avec inſolence 8c pcrfidie : ne ſerez

yous pas traité de même? Autr. Malheur à ſidi: , on vous traiter.] de la même ntanicren

L' ébreu ne met .point içi d'interrogation.

lóid. Hóbr. 8c après que vous aurez ache

vé de traiter les autre-s avec inſolencc 8c per'



6S4 rsArE; ’

z. Seigneur Dieu- tout-puiſſant , fai~

tes-nous miſéricorde , é" vengeï-naus

ainſi' de rzo.s ennemis, ,parce que nous

vous avons toujours attendu avec une

entiere confiance, : ſoyez le bras quiî nous

ſourienne""dès’ le" matin,'"~8( notre'

ſalut au temps de Faffliction. ‘

, 3. Vous. laſer”, ,ó mon Dieu *- Ô

nous vous dirons dans peu : Seigneur,

les peuples qui s'étaient éléveïs contre

nous , ont fui au bruit ,terrible de la voix

de votre ange z " &des nations aſſem

blées pour nous perdre ,. ont été. diſper—

ſées par l'éclat de votre grandeur.

4. Peuples ſuperbes , nations impies,

on amaſſera vos dépouilles , comme on

amaſſe une multitude ,de hannetons,

dont on remplit des foſſes cntieres. ”

5. Car le Seigneur a fait paroîtreſa

grandeur en fíweur _de ſon peuple ; il u'

montre' qu'il réſide dans les lieux tre‘s—

hauts , qu'il voit de-lä tout ce qui ſé

paſſe parmi les hommefiê il a rempli

Sion cſéquité &de justice ; il u accom

pli en elle tout ce qu'il avoir prédit ; ó

il lui- a donne' le .RoijuſIe qu'il lui avoit

pro/nir.

6. La foi régnera dans-votre temps ,
ópſirince. ,' " la ſageſſe 8( la ſcience ſe

ront les richeſſes G' les ſburces du ſa

lut que vous pracurere( a‘ votre peuple;

8( la crainte du Seigneur en ſera le

tréſor. "

z. Domine Q “miſererd

nostrî : te enim expectaî

vimus-z esto* brachium

nostrum in manè , 8( talus

nostra in tempore tribua

lationis.

3. A voce Angeli fugei

rutit populi , 6c ab cxalta*

tione tua diſperſæ ſunt

genres. '

4. Et congregabuncur

ſpolia vestra ſicuc colli

gitur bruchus , velut cùm

foſſæ plenæ fuerint de eo.

5. Magniſickarus est DQ

minus , quoniam habita

vit in excelſo : implevit

Sion judicio 6e justitiâ.

._: 5

6. Er erit fides in tern-'

poribus cuis : divitiæ ſa

lutis ſapientia St ſcientia:

timor Domini ipſe est chez

ſaurus ejus.

On lit dansſflébrcu cNLTc , que l'on prend

ou pour CNLATC , càmflztigdrur fllerir , ou

pour CCLTC , cum Cûmpltvlſís , qui est pa

/ônùiîr , peut-être pour AIMC , rer/cri: 1m' ,î

expreſſion parallele à celle qui ſuit,-.:b exal

r-mane Il”.

rallele ;i l'expreſſion précédente, cum con

flunmuverir.

fl. r.. On lit dans l'Hébreu ZRAM , 5rd.

cnium eorum, pour ZRANU , bracnium naſl

(ſum.

Ióid. c. à. d. bien-tôt. Hébr. litt. tous les

matins : n c. à. d. tous les jours.

yZr. 3. Hébr. au bruit de votre voix terri

ble. On lit dans l'Hébreu HMUN , :urbz ou

il. 4. Hébr. autt. 8( on courra deſſus pour

les enlever comme on court ſur les ſaute

telles.

il. 6. Hébr. autr. La fidélité dans ſêr

pro/preſſé*: éclatera dans lcs temps qu'il a mar

qués. On lit dans l'Hébreu ATlC , temporum

luarum, peut-être pour , AriU , tempomm

eſt”.

(bid. On lit dans l'Hébreu Ausiw , :nee
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7. Ecce videntes cla

mabunt foris ,- Angeli pa

cis amarè flebunt.

8. Difflpatæ ſunt víæ ,

ceſſavit tranſiens per ſe

mitam : irritum factum

est pactum , projecit ci

vitaces , nonreputavit

homines.~

9. Luxit 8( elanguit:

terra : confuſus est Liba

nus, 8( obſorduit ; 8( fac

tus est Saron ſicut deſer

tum : 8( concuſſa est Ba

ſan , 8( Carmelus.

IO. Nunc conſurgam,

dicit Dominus : nunc

exalrabor , nunc ſubie-b

vabon

rr. Concipictis ardo

rem , parietis stipulam :

ſpiritus vester ut ignis vo

rabirvos.

7. Mais avant que ce ſalut arrive ,

ceux de la camp-agne voyant les trou

pes ennemies déſoler-Je pay-s, " ſeront

dans les cris ; les députés pour la paix

voyant le mauvais ſuccès de leur négo

ciation , pleurerent amérement.

8. Les chemins ſont abandonnés, di

ra t-on alors : il ne paſſe plus perſonne

dans les ſentiers de Jérziſàlenz. L'enne

mi a jertè par-tout la terreurG* l'épou

vanle ,- il a rompu l'alliance qu'on avoit

faire avec lui ; il a rejetté les propoſi

tions de pair les ,plus ariantageujès ; il

a renverſé' les villes de fond en comble;

il ne conſidere lus les hommes.

9. La terre est dans les pleurs 8( dans

la langueurz ei cauſé des ravages qu'il

y a faits ; le Liban est dans la confu

ſion 8( dans un état affreux ; Sarona

été changé en un déſert ; Baſan 8( le

Channel " ont été dépouilles de leurs

fruits.

ro. Mais je me léverai maintenant

contre cet ennemi fiiperbc ê' cruel , dit ‘

le Seigneur ; je ſignalerai ma grandeur

parſbn humiliation ; je ferai éclater ma

puiſſance par ſa ruine.

Il. Nations barbares , vous conce

vrez des flammes ardentes contre mon

peuple , " 8( vous #enfanterez que des

pailles ; votre eſprit " ſera comme un

feu qui vous dévorera vous-memes ; les

cruels deſſeins grill vous fera concevoir,

retomberont ſi” vous.

fzurus ejus , peut~être pour AUSRNU , [lie

ſauras nest”. '

ÿ . 7. Hébr. autr. Voici que les premiers

du euple pouſſeront des cris perçants. On

lit ans Yl-lébreu ARAI-M , mot peu connu:

la Vulgate paroît ſuppoſer HRAlM , vid-rires,

peut-être faudrait-il lire HHASJM , principes.

Au lieu de its” , ( par ſide', )jbri.r , l'In

terprete Syrian a lu Qsu , ( par .rlzín, )

duré.

db. 9. Le Liban , forêt épaiſſe : Saran,

Baſil/z 6c Charme!, lieux agréables 8c fertiles.

Sous ces différents noms , on peut entendre

ici la .ludée dont les maux repréſentent ceux

qu'ont ſiicceffiveirtent éprouvés diverſes rez

gions de la Chrétienté.

ÿ. u. Hébr. autr. Vous ne concevrez

ue du chaume deſſéché : votre eſprit n'en

dntera ue des pailles, 8c le feu vous dé

vorera. a conjonction ue n'est pas dans

l’Hébreu.

Ibid. Autr. le ſouffle fiagueux de votre

orgueil.
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Pfiil. xxv. z,

n.. Car les peuples de cette nombreuſe

armée qui a ravage' ma terre , ſeront ſem

blables à des cendres qui restent après

un embraſement , 8( à un faiſceau d'é

pines qu'on met dans le ſeu. " .Ie les

traiterai de mëme , Gr je les réduirai ii

rien.

13. Vous donc qui êtes loin de moi,

écoutez ce que j'ai fait ; 8( vous qui en

êtes proches, reconnoiſſez ma puiſſan

ce dans les effets merveilleux qu'elle a

produits.

I4. Les méchants " ont été épou

vantés en Sion ; la frayeur a ſaiſi les

hypocrites d'entre mon peuple , â la vue

des maux que j'ai fuit ſouffrir â leurs

fiers ennemis. Qui de vous , peuples in

fideles, " pourra demeurer dans le ſeu

dévorant .que vos crimes ont mérité? qui

d'entre vous pourra ſubſister dans les

flammes éternelles qui vous ſont pré

parées? v

. 15. Vous me demanderez peur-étre

qui eſI-ce qui les eviter-a ces flammes?

Ô ,je vous répondrai que ce ſera celui

qui_ marche dans la justice, 8( qui parle -

dans la vérité ; qui a horreur d'un bien

acquis. par extorſion , " qui garde ſes

mains pures, ô( rejette tous les préſents;

qui bouche ſes oreilles pour ne point

entendre des paroles de ſang, ô( qui

ferme " ſes yeux , afin de ne point voir

le mal... , 7

' i6. Celui—là n'aura rien â craindre de

ces feux éternels ; mais il demeurera

dans des lieux' élevés ; il ſe retirera

dans de hautes roches ſortifiées de tou

tes parts, " où il ſèm 'ſl couvert des

I2. Et erunt populi

quaſi de incendio cinis ,

ſpinæ congregatæ' igni

comburentur.

t3. Audite , qui longe

eſiis: quæ fecerim ; 8e cog

noſcite , vicini , forticu

dinem meam.

I4. Conterriti ſunt in

Sion peccacores , poſſedic

tremor hypocritas. Quis

poterit habitare de vobis

cum igne devorante ?

quis habitabit ex vobis

cum ardoribus ſempiter—

nis?

r5. Qui ambulat injuſ

titiis , 8( loquitur verita

tem ; qui projicit avari

tiam cx calumnia , 6L ex

cu_tit marius ſuas ab Omni

munere z qui obturat au

res ſuas ne audiat ſangui

nem , 6e claudit oculos

ſuos ne videat malum.

t6. Istc in excelſis habi

tabit , munimenta ſaxo

rum ſublimiras ejus : pa

nis ei datusest , aquæ ejus

' V. tz. Hébr. ſeront ſemblables :i la chaux

brûlée : ils ſeront couſin-nés par le feu com

me des épines rtoupées. ' l

ZI. r4. Lict. les pécbeurs.

H121'. Hcbr. Qui de nous; .Ë/r/ierone ces

[ſommet pel-liront G lypocrire: , 8re. qui d'en ] ront d

tte nous , 8re.

ir. t5. Ou par injustice.

Ibid. On lit dans ?Hébreu vAsM,

bem/it , pour UASR , G' elduſit.

x1. 16. Autr. de hautes roches lui ſervi

e fortereſſe.

G'~ ro*

fideles
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ejfets de ma colere ; il ne manquera

point de

fideles ſunt'.

pain ; " 8( ſes eaux ſeront

fideles â couler toujours, elles ne tari

17. Regem in decore

ront jamais.

r7. Ses yeux contempleront le Roi de

ſu() videbunc Oculi @jus l, glaire , dans *l'éclat de ſa beauté; 8( ils

cement terram de longe.

18. Cor tuum medica

bitur timorem: ubi est

litcerarus ? ubi legis verba

ponderans P ubi doctor

parvulorum ?

verront la terre de loin , ſé trouvant infi

niment éloignés des maux dont elle ſera

affligée. "

r8. Alors votre cœur ſe reſſouviendra l. cor. r. zo.

avec plaiſir de ſes frayeurs paſſées; G- vous

dire( : Que ſont devenus cesfizuæ prop/ze

tes, ces ſavants orgueilleux qui nousſédui

ſbíent ? que ſont devenus ceux

ſoient toutes les paroles de la loi, 6- qui

qui pe—

s'en rendoient lesjuges ? que ſont devenus

ceux guiſè vantoient d'arc les maîtres des

petits enfants , Ô' qui n'étoient que des

menteurs Ô des ignorant.; ï ” Vous les

eherc/zerez , ſims pouvoir les trouver.

I9.Populum impuden

tem n'on videbis , popu

lum alti ſermonís: ita uc

non poſſis intelligere di-ñ.

ſertitudinem linguæ ejus ,

in quo nulla est ſapientia.

2.0. Reſpice Sion civi

tatem ſolemnitatis nost-ræ:

ocul-i tui videbunt Jeru

9. Car vous ne .verrez point dans ees

lieux ſizblimes un peuple

dent , un peuple profond ê' obſhuf dans

ſes diſcours , dont vous ne pourrez en

tendre le langage étudié , 8( qui n'a au

cune ſageſſe.. "

fier ê' impu

zo. Mais conſidérez Sion , cette ville

conſacrée à nos fêtes ſolemnelles ; con/z

déreg-la avec attention; ” vos yeux _y ver

Ibid. Hébt. litt. penis ejus dem: est ,

NTN , peut-être pour NcN ,perdu/r

ÿ. t9. Hébt. Vous ne verrez plus un

peuple redoutable , nn peuple dont vous

. il. i7. Autr. & ſelon l’Hébreu : Vos yeux Ïentendiez point les diſcours , 8c dont vous

contempleront le roi dans l'éclat de ſa gloi

re : ils verront la terre Ælstaíl auparavant

reſſerre? , devenue d’une vaste étendue. Le

Raz' dont il est ici arlé ell , ſelon la lettre,

Ezécltias qui repréſente Jeſus-Christ.

jr. t8. Hébt. Où ſont maintenant ceux

?ui tenoient les registres des troupes .7 oil

ont ceux qui recevoicnt au poids les tri

buts P où ſont ceux ui comptoient les

tours ê Oil eſt ce tempr d allumer 01k [on ne

parlait que d’erzró'ler les _ſbldar , de lever

3er impôt: , de jbmlfier :les muraille-v.

Tome IX.

ne pouviez com rendre le langage barbàre

On lit dans Vl-lébreu AMQX SFH , profil”

da: laäío , 8e NLM; LSUN , ridieulum lingua",

peut-être pour AMQ SFH , profil/diam lai-ia ,

8c ULAZ LSUN , G' óarbarum lingurî.

il. zo. Au lieu de uzH , vide , Flnterpre

te Chaldéen a lu Txzu , videâis .~ Vous

conſidérerez. Sion 8e Je-'ruſlólem repréſentent

ici l'Egliſe , à qui ſeule appartient ſentier

accompliſſement de ces magnifiques ?ſ01

meffes

0000
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ront une image de la Jéruſalem célçſſe,

qui estime demeure pleine de richeſles ,

une tente qui ne ſera point tranſportée

ailleurs ; " car les pieux qui Paffermiſſent

en terre , ne s'arracheront jamais, 8(

tous les cordages, qui la tiennent, ne ſe

rompront point;

2.1. parce que le Seigneur notre Dieu

ne ſera voir ſa magnificence qu'en ce

lieu-là. Les eaux qui y couleront, auront

un canal très-large 8( très-ſpatieux. "

Cependant les vaiſſeaux à rames des peu

ples ennemis De prendront point leur

route par-là, 8( la grande galere quijette

par-tour l'époux/ante, n'y paſſera point.

zz. Car le Seigneur est notre juge ; le

Seigneur est notre légiſlateur ; le Sei

gneur est notre Roi: c'est lui qui nous

ſauvera , G' qui anéantira tous les @ſorts

de nos ennemis.

23. Si donc, peuples infideles, vous an

mez une flotte contre nous , vos cordages

ſe relâcheront, ils ne pourront plus rest/l

ter aux vents ; votre mât ſera dans un tel

état que vous ne pourrez plus étendre

vos voiles ; " en ſorte que, non ſeulement

vous ne pourrez nous nuire, mais même

vous ne pourrezr vous ſàuver. Alors on

partagera les dépouilles ô( le grand butin

que vous aviez pris ſur les peuples que

vous aviez vaincus.” Les boiteux memes ".

 

ſalem , habitationem opuñ'

lentam , tabernaculum

quod nequaquam trans

ferri porerit :nec auferen

tur clavi ejus in ſempiter

num , 8( omnes funiculi

ejus non rumpentur:

21. quia ſolummodóibi

magniſicus est Dominus

noster : locus fluviorum

rivi lariffimi 6( patentes :

non tranſibit per eum na

vis remígum , neque trie
ſiris magna tranſgredie

tur eum.

22. Dominus enim ju

dex noster , Dominus le

gifer noster , Dominus

rex noster : ipſe ſalvabir

nos.

2.3. Laxati ſunt funiculi

tui , 6e non prævalebunt :

fic erit malus tuus ut dila

tare ſignum non queas.
Tunc dividentur iſipolia

prædarum multarum .

claudi diripient rapinam.

Ibid. Hébr. qui ne ſera jamais détruite. ]

17/. ar. Autrement 8c ſelon l’Hébreu :Mais

c'est eu ce lieu que le Seigneur fera éclater

ſa magnificence en notre ſaveur: la Judée

deviendra le lit d'un vaste fleuve drug! en

luſieurs grands canaux. Les va' eaux , acc.

’Hébreu ne dir' pas nez/ler , mais nal-is :

8c ce mot pourroit ſe rapporter à ce qui

ſuit : Nous aurons un lit de grands fleu

ves , G' des canaux ſpatieux.

pris.

il. 2.3. Hébr. Vos cordages ſe relâche

rom: votre mât ne pourra ſe tenir ferme

8c droit : on ne pourra étendre vos voiles.”

On lit dans ?Hébreu TnNM , malus eorum ,

pour T: NlC , mali mi , au pluriel: car dans

l'Hébreu le verbe ſuivant est au pluriel.

Mid. Autr. le grand butin qu'on aura

Iéid. Hébr. autr. les paildnts. Le même

mot en ſuſceptible "les deux ſens.
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viendront en prendre leur part , ſans

que vous puiſſie( les en empecher(

24_ Nec dicec vicinus z 12.4. Et celui qui ſera proche , " ne dira

Elangui : populus qui ha. Polſlt: Je ſuis trop las pour m en c-liarger.

bimt in ea auf-crea" ab Mais on emportera_ tout dans la ville, 8(

.- . . ’ le peuple qui y habitera , " recevra le par

eo lnlquuas' don de ſes péchés , G-/Era délivré des en

nemis que ſés crimes lui' avoient attirés.

ÿ. 1.4. Hébr. Celui qui habite dans .ſíru- droit lire. cLATÎ , proâióieus stim ; 8c qu'au

ſilent , ne dira point : Je ſuis malade. Le lieu de NSA AUN , remiflus íniquítaee '-, il

même mot Hébreu peut ſignifier vieinus 8e faudrait lite !ISA ADU , !allee [med-im nam.

Æ-tbiidzor. Voici ce qui en réſulteroit. Le voi in ne

[bid, Au lieu de nir , in ea , les Septante dira point : J'en ſuis empêché 5 8c le peu

Ont lu HM , in :is :ce qui pourroit ſe rap- ple qui habite parmi eux , prendra ſa par:

Porter au l-'icinlls qui précede. Peut-être du butin.

auſſi qu'au lieu de itLiTt , elangui' , il fau

 

l————'æ
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Vengeances du Seigneur contrelles [tations , 6' en particulier

contre l'Idumée.

Enez , nations , écoutez-moi* zI. Ccedite, genres, 8c I.

peuples, ſoyez attentifs; que la
j_ audité; &c populi, ſe , A _ , A

- , - rte dune extrémité à lautre " rete
attflldlte ' ?Ïudlat ter.m’ 8( l'oreille , que le monde 8( tout cepqu'il

Plemtudo elus 5 ?rbls ’ à produit "entende ma voix, Ôptévienne

Omne germe!! elus- ' les maua: dont il eſI menace'.

z. Quia indignatio D0- z. Car l'indignation du Seigneur 'Ua

mini ſuper omnes genres , fondre ſur toutes les nations rebelles ; ſa
à ſur…. ſuper univerſa-m fureur répandra îſur toutes leurs ar

militiam eorum inœrfe mees ; ils mourront d une mort ſanglan

,
-

. . . te* " il les fera aſſer .au fil de l'épée.
cit eos , &t dedit eos in oc- ' P

ciſionem.

3.lnterſecti eorum pro- z. Ceux qui auront été tués, ſeront

_ iicientur , 8( de cadaverí_ jettés en moriceauæ, 8( demeurerontſàns

bus Corum &lſizerldet ſœ_ ſëpulture : de ſorte qu'une puanteur hor

1b. r. l] paroît que cette prophétie peut ſe Ilíd. Autr. la terre 8c tout ce qu'elle ren

rapporter au même temps que celle du Chap. ferme.

xxr. i' ri. de ſuiv. dont on peut mettre il'. i.. Hébr. il lescondamnera à rattaché-È

l'accompliſſement ſous le regne dï-\ſarhad- me. …au

don fils 8c ſucceſſeur de Smnachérib. Sas-Idir??? . > -
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rible s’e’lévera de leurs corps, " 8( les

montagnes dégouteront de leur ſang.

4. Toutes les étoiles du ciel ſeront

comme languiſſantes ; ô( l-es cieux ſe

plieront @- ſe rouleront comme un li

vre ; ” tous les astres en tomberont com

me les feuilles tombent de la vigne ô( du

figuier. "

5.… Car mon épée s'est enivrée de ſang

dans le ciel ; " elle va maintenant s'en ra/-'

ſil/ierfitr la terre : elle va ſe décharger

ſur Fldumée, ô( ſur un peuple dans le

carnage duquel je ſignalerai ma justicei"

6. L’épée du Seigneur est pleine de

ſang ; elle s'est engraiſſée du ſang des

agneaux ô( des boucs , du ſang des be

liers les plus gras ; car le Seigneur s'est

préparé un ſacrifice dans Boſra , " 8( il
fera un grand carnage dansv la terre d’E

dom.

tor : tabeſcent montes à

ſanguine eorum.

4. Et tabeſeet omnis

militia cœlorum, 8( com

plicabuntur ſieur liber cœ

li : &omnis militia eorum

defluet, ſicut defluic fo

lium de vinea 8c de ficu.

5. Quoniam inebriatus

est in cœlo gladius meus:

ecce ſuper Idumæam deſ

cendet , ê( ſuper popu

lum intetſectionis meæ ,

ad judicium.
6. Gladîíus Domini re

pletus est ſanguine , in

craſſatus est_ adipe , de

ſanguine agnorum 6c hir

corum , de ſanguine me

dullatorum arietum : vic

tima enim Domini in Boſ

ra , 8( interſectio magna

in terra Edom.

7. Et deſcendent uni

cornes cum cis , 8( tauri

cum potentibus : inebria

bitur terra eorum ſangui

7. Les licornes " deſcendront avec eux

dans le tombeau , 8( les taureaux avec les

plus puiſſants d’entr’eux ; " _en un mot,

tous fis habitants , grands ó- petits ,

faibles ê' puiſſants , ſêront égorgés ,- la

3l'. z. La Prépoſition de n'est pas dans 1 précede la converſion des .luifs mar née dans

lff-lébteu : on y lit IALH ,Jqfiendet , peut

être pour lALU , zzſiendere .trie-nr : c'est-à

dire , Cv' cad-avera- eorum aſiendere fuient

frtorem ſitum : leurs cadavres exlialeront une

puanteur horrible. '

xt. 4. Voyez la Diflêrzation ſi” lafbrme

des Livres anciens , à la tête du Livre des

Proverbes.

[bid, S. Jean emploie de ſemblables ſym

boles cn décrivant le fleau qui est annoncé

dans l'Apocalypſe à ?ouverture du ſixieme

.ſceau , au Chap. v1. LW. 13. 8c 14. e; qui

le même Livre au Chapitre vu.

prete: 8c les Peres penſent auſſi que ceci

regarde [particulièrement la fin des ſiecles.

v. 5.

es Inter

utr. Mon épée va s’enivret de ſang

du haut du ciel.

Ibid. Hébr. ſur un peuple' que )~’ai dévoué

â Fanathême , pour exercer ma '

il. &Buſt; étoit une des principales villes

de Hdumée.

1l'. 7. c. i. d. les plus puiſſants d’entr’eur.

Ióid. Ilébr. les veaux avec les taureaux

)ustice.
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"ne, 8c humus Corum adi- terre senivrera de leur' ſang , .Br les

-Pe Pinguium, champs ,fengrxufferonr de la graiſſe de

. ,ñz -zj- leurs corps. - - Ax z .8. Quia dies ultionis 8. Car le jour de la vengeance .du ÿëi;

Domini , annus retribu- &fleur F_ "n", l'e- \emps de Falſe iuſ'

tionum judicii Sion. “Fe à 1°” "ſiamn"

9. Et convertentur tor- _ 9. Iîes torrents d‘Edom ſechangeront

rentes ejus in picem , ?n polxèclî pouſſiëäre .sÿdchangcraron

,humus ejus-in .ſulphiuſ pa; bïäläîêe' azterre- evlîîlfi ra lllHÎPOlX

.erit, terra e)us_m picem az.

dentem. l

10. Nocte 8( 'die non 10'- Le fèuqui-Ia dévore”, nedsîécgin

extinguetur , in ſempi— Elſa 1)* 10…- nl îfilulîill eniſortlra pour

Ier-num aſcendet fumus lama” u” tourbîllo" de 'ñſumee ² ſa deſo

. \ . _ lation ſubſistera de race ,en racefô( il

elus' a generatlone m ge* n'y paſſera perſonne dans la (hire de tous

'l

'. 1|! 4'..

nerationem deſolabitur , les ſiecles. fl-Qnzæu K 3-) :L 75 L_ ;dd

in ſæcula ſæculorum non 7 ‘ ï' Në-"î M ~

eric tranſiens per eam. .iD-h ,' "r, d .HA du

1 I, Et poſſidebunt il.. I I. Le butor 8( le hériſſon la 'poſſéde

[am Onocrotalus 8c cri_ ront , l‘ibis " 8( le corbeau y établitont

. _ ib. &r orvus habi_ leur demeure. Le Seigneur étendtalîa li*

:ÂËS ’nt ils cac 8( excende gne ſur elle pour la réduire au néant, ê(

u n : -

\ur ſuper eam menſura, connue~ ,dpzh

ut redigatur ad nlhilum , p

.ZE perpendiculum in deſo- Î ;MH ?UKU- b

ñlatlonem. ..ML-_- ?>531 z. NObiles ejus non I2. Les grands dupays n'y' demeure

èrunt ibi z regem potiùs ront plus; mais_ils invoqueront un Roi

invocabunt 8( omnes qui ne pourra lcsſêcourir, 7' &Cain/icons

,

. . . . . ſes Princes ſeront anéantis. p*

-30 ..L-rf 45:1' ^ , JFM;

nlhllum. . :pr, \[5234

I3' Et orientur in d°‘ I3- Les épines ê( les orties crolrront

u !I

_ 1l'. l r. Onocroealas ,ericius , ióis. Les ter
ſſmes de l'Hébreu ne ſont pas bien connus.

Quelques-uns traduiſent le pelican 8e le

castor z le hibou 8e le corbeau.

ÿ. n.. Hébr. autr. On ne parlera plus lci

de royaume 3 ſes grands 8c tous ſes princes

x

ſeront anéantis. Cest-â-«lire i que le moe

1min , naóile: ejus , qui est à [arête du

rcmier membre , paroît avoir été tranſpo

é parles Copistes z ll ſemble convenir mieu:

au commencement du ſecond membre.

…U _

 

le niveau pour la détruire de fond en
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dans ſes maiſons, " les chardons rempli_

ront ſes fortereſſes ; 8( elle deviendra la

demeure des dragons , " 8(le pâturage ”

des autruchcs. ”

14. Les démons 8( les onocentaures "

S‘y rencontreront , ê( les ſatyres ” y jette

ront des cris les uns aux autres. C’est-là

que la ſirene "ſe retire z c'est où elle

trouve ſon repos.

- r 5. C’est-là que le hériſſon ” fait ſon

trou , 8( qu’il nourrir ſes petits ; ô(

qu'ayant fouillé tout autour pour [clar

gir; il les fait croître dans l'ombre de ſa

caverneffldest-là que les milans s'aſſem—

blent , 8( qu'ils ſe joignent l'u’n à l'autre. ”

I6. Lorstzue ce temps /èra arrivé, cher

.chez , ô( liſez avec ſoin dans le livreque

j'écris ici de la part du Seigneur ; 8( vous

trouverez qu'il ne manquera rien de ce

que ſannonce: une ſeule de mes paroles

mibus ejus ſpinæ 8( urti

cæ, 6c paliurus in muni

tionibus ejus : 8( erit cu

bile draconhm , 8( paſcua

firuthionum.

i4. Et occurrent dæ

monia onocentauris , 8(

piloſus clamabit alter ad

alterum : ibi cubavit la

mia , ô( invenit ſibi re

quiem.

15. Ibi habuic ſovcam

cricius , St enutrivit ca

tulos , 8c circumfodic ,

8( fovit in umbra ejus :

illuc congregati ſunt mil

vi , alter ad altcrum.

t6. Requirite diligen

ter in libro Domini , 8(

legite : unum ex eis non

defuit , alter alterum non

quæſivit : quia quod ex

ore mco procedit , ille

 

ne ſera vaine , " parce que ce qui ſort de

ma bouche m'a été inſpiré de Dieu , " ô(

Ÿ. T3. Hébr. autr. Les épines croitronr

dans ſes palais : les orties 8c les chardons ,

8re. On y lit UALTH ARMNTXH , G* .zſèm

det Palau-z ejus, pour UALU EARMNT-iu ,

G' dſèendeneñ in 'palatiis ejus. Il n’y a point

de conjonction après ſai/ur.

Ióid. Df-zcoflllm. Le termes Hébreu ſi

gnifie ordinairement des monstres marins.

Ibid. Hébr. autr. la retraite.

15111'. struhiionam. D. calmer croit

le terme Hébreu ſignifie lutot des cygnes.

ÿ. I4 Dix-mania. La \Fulgdte traduit ail

leurs Leſlie', des bêtes ſauvages. Slt-pr. xt”.

1.1. Onaeentauris : la Vulgate traduit ail

leurs: ululæ: des hiboux. supr. x… zz.

Ióiufipilaſhs. Voyez au chap. xitl. il'. u.

Ióid, Lamia. Quelques-uns croient

lc terme Hébreu ſignifie la chouette , ou

quclqſſautre animal nocturne.

que I

X"- 15. Eric/its. Le terme Hébreu est difâ

ſérent de celui que la Vulgate a auſſi tra

duit par ericius au ÿ. Il. Quelques-dns

traduiſent ici : le merle. D'autres veulent

que ce ſoit un ſerpent.

Ióid. Hébr. autr. C'est-la' .que le merle

fera ſon nid 5 il y pondra ſes œufs : il les

?era éclore , 6e il fera croître ſes petits ſous

on ombre.

Ióid. La Prépoſition da' , AL

dans FHéhreu.

ÿ'. i6. Autr. vous trouverez que de rou

tcs ces bêtes , pas une n’y manquera z au

cune ne manquera de s'y trouver avec les

autres.

115ml. Hébr. autr. parce que c'est ſa bou

, manque

que che même qui a commandé. Ceſl-â-dire

qu’on y llt F] , a: meum , vraiſemblable

ment pour rw , a: eſter.
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mandavit , ô( ſpiritus ejus

-ipſe congregavit ea.

I7. Et ipſe miſir cis ſor

tem , 6c manus ejus _di

viſic eam illis in men

ſuram : uſque in æter

num poffidebunt eam ,in

generationem 8( genera

tionem habitabunt in ea.

que c'est ſon 'eſprit qui rafleſimblera tous

ces monstres. " ' ‘

I7. C'est lui qui leur fera leur partage

dans l’Idume'e , ſa main la diviſerä entre
eux avec meſure ;' ils vIa pôſſéderont éten

nellement , ils y habiteroht dans 'l'a ſuc'

ceſiion de tou? les ſiecles.

auſi-g
 

c H AP ITRE XſiXXVLQRétablzſſïæment de la ſudeſic :Biens promis aux cnfantsde Juda.

1 . Ætabitur deſerta

6c invia , 8( exulta

bit ſolitudo , 8l florebic

quaſi lilium.

2. Germinans germina

bit , 8( exultabir læcabun

da 8( laudans : gloria Li

bani data est ei , decorv

Carmcli &- Saron : ipfi vi

debunt gloriam ,Domini,.

8( decorem Dei noſiri.

7 z. -Conforrare- marius'

diſſolutas , 8c gcnua debi

Lia roboratc.

l. N ce temps-là, "la terre qui étoit

déſerte ô( ſans chemin, >" ſe réjoui

ra , " la ſolitude ſera dans Palégteſſe, 8(

elle fleurira comme le lis."

2. Elle pouſſera , 8( elle germera de

toutes parts ; elle ſera dans une effuſion

de joie ô( de louanges. " La gloire du Li

ban lui ſera donnée z any apportera tout

ce qui flzit la beauté du Carmel 8( de Sa
roîn ; " [d'habitants de cette terre, qui

étoient dans les ténebrts , liront eïlairés

de la lumiere; ils verront eux-mêmes la

gloire du Seigneur , 8( la magnificence

de notre Dieu.

3. Fortifiez dom: les mains languiſſan

tes , 8( ſoutenez les genoux tremblants

de ce peuple , par ſeſjzérance de “futur

bonheur.

ÿ. r. Les uns mettent ?accompliſſement

de cette rophétie , au retour de la captivi

Eylone ; les autres après la défaite

de Sennachérib : la plupart au temps de J. C.

ïé de Ba

Ibid. Hébr. ſans eau.

Ióía'. On lit dans ?Hébreu rssvM pour

nsuN , lauI-untur.

- il. z. On lit dans ?Hébreu GILT URNN ,

blent avoir lu N68 !mum , defirlum .ſor

dani: , peut-ètre pour GLT HlRDN , irri

guum lord-mi: : les rivages du Jourdain *.

ce qui couviendroit parfaitement relativement

à Jeflis-(Ïhtiſi qui ſe montra ſur les boris

de ce fleuveg

Ióid. Ou ſimplement : elle aura toute lq

beauté du Carmel 6c de Saron.

exaltation: t? Wanda. Les Seytante ſem
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4. Dites à ceux qui ont le cœur abatñ

tu : "Prenez courage ; ne craignez point:

voici votre Dieu qui vient vous venger ,
ſſ8( rendre aux hommes ce qu’ils méri

tent. " Oui, Dieupviendra lui-même,

8(“il vous ſauvera. ~‘
ll . .

. OJ' -
5. Alors les yeux des aveugles verront

le jour , 8( les oreilles des ſourds ſeront

ouvertes.

6. Le boiteux bondira comme le cerf,

8( lzrlangue des muetsſera dëliée; " par

ce que des ſources d'eaux ſizlutaires ſor

tiront de la terre , pour/e répandre dans

le déſert , 8( que des torrents coulcront

dans-la ſolitude aride : "

13x; - "EQ-q .- ’ .-1 -

7. deſôrte que la terre-qui étoit deſſé

chée ,;ſe ,changera en étang , 8( celle qui

brûloit de ſoif, en des fontaines qui l'ar

ro/êront toujours. Dans les cavernes où

les dragons habitoient auparavant , on

verra naître la verdeur des roſeaux 8( du

jonc. " ' -ëïï ,,

ma. *L 'En .' v* .mob 51:11? tlghgrnfl

5,'. 35 z. i) 35L: i' ‘²x—"‘-\_añ2*; 'n

‘~"'T"Î

 

 

4. Dicite puſillanimis s

Confortamini , 8( nolite

timere: ecce Deus vester

ultionem adducet retri

butionis : Deus ipſe ve

niet , 8( ſalvabit vos.

&Tuncaperienturoculi

cæcorum , 8( aures ſurdoz

rum patebunt.

6.Tunc ſaliet ſicut cer

vus claudus ,8( aperta erit

lingua rnutorum : quia.

ſciſſæ ſunt in deſerto a-y

quæ , 8( torrentes in ſoliz

tudine.

,ñ lſ.

7. Enquæ erat arida ,‘

erit in stagnum , 8( ſitiens

in fontes aquarum. Il!

cubilibus , in quibus

priùs dracones habita

bant , orietur viror calaz

mi 8( junci. n;

8. Et erit ibi ſemita 8c

via J28( via ſancta voca

bitur iînon tranſibit per

eam pollutus , 8( hæc erit

vobis- directa via , ita ut

1.1.

i.
,u

f ~

8. Il y aura là un ſentier, "'8( une voie

qui ſera appellée la' voie ſainte : "' celui

qui est impur , n'y paſſera point; 8( ce

ſera pour vous une voie droite , eſſſorte

que les ignorants y marcher-ont ſans s'é

teint( \dirai ..ïzm ~. .. v

' . , 'l 'IR' 1

V. . Hébrfflà ceux ui ſe laiſſent tro ſont
. 4 q t P

facilement abattreñ l -

louanges. p t( '

, ÿ. 7. On lit dans ?Hébreu us!! , .ra-abi

Ibid. On lit dans ?Hébreu lBUA , veniez , (ara-jus , eut—êtr'c pour FRSU , orienlur ,

pour 151A , adam” , eu ce ſens : .Ecre comme le uppoſe la Vulgate. On y lit en

Deur veste-r tdci/Zeus ,' adducet reiribulio- ſuite KSl-R LQNH ?fznum ad calamum , peut

nem. être pour KSlR UQNH ,fanion G* ealamus,

1b. 6. Héſbr. éclatcra en cantiques de le foin , le roſeau &t le jonc y croîtronr.

*j …, r 7 17/. 8. Hébr. un grand chemin battu. L’In—

IdiaſLes prodiges ici marqués déſignent terprere Syrien ne répete pas G' via.

non ſeulement les miracles que. J. C. a Ibia'. On lit dans ?Hébreu l H , ei , au ſé

opérés ſur les corps, (p Mau. :ſi, 5.) mais minin , pour LU , u' , au maſculin , comme

encore ceux qu'il_ a opérés dans les cœurs par ſe rapportant au mot maſculin .v-su”. ,jim

ſa~ grace dont les eanxdont il est ici parle' t.: via. ~1._~_-a- -_ _ñz/.L

le 'ſyniboim t 8 -

" stulti
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flulti non erreur per eam: garer."

9, non eric ibi leo , &c 9. Il n'y aura point là de lion a' crain

mala bestia non aſcendec dre ; la bête farouche " n'y montera

point , 8L ne s'y trouvera point: ceux

qui auront été délivrés, y marcheront en

_ſZrereZ

per cam , nec invenietur

ibi : ô( ambulabunt_ qui

liberati fuerint.

Io. Et redempti à D0- IO. Ceux que le Seigneur aura rache

’ & ſés, retourneront 8( Vlenſilront en Sion ,

vement in Sion cum lan_ chantantſes louanges ; llS ſeront cou

de _ 8( læritia ſempitema tonnes dune alegreſſe éternelle; le ra

' 2 viſſement de leur joie ne les quittera

ſuper caput eorum î Sall' point , la douleur &les gémiſſements en

dium &e lætitiam obtlne- ſeront bannis pourjamais. "

bunt , 8c fugiet dolor 8K

gemitus.

1Mo'. L'Hébteu :l la lettre , G* ípſê ei: 8c ceux qu'il aura rachetés ne sf;- égareé

ombulanr via/ri , G' ſlulei non embunt. ront point. Voyez le ÿ. ſuiv.

Peut-être qu'au lieu de HLC ou HULc , 1m* xr. 9. Ultlébreu à la lettre , violente Lef

ëulans , il ſaudroit lire Miu! ou MURE , ziamm ,la plus féroce des bêtes.

doeen: ; 8e qu'au lieu de UAUtLÎM , Cfflulei , 1l'. to. Ces derniers traits caractériſent

on auroit lu UGAULIM , G* redempii z le ſens viſiblement la paix du ciel, la félicité étetæ

ſeroit : il leur enſeignera lui-même la voie , nelle des élus. Apoe. xxl. 4.

 

CHAPITRE XXXVI.

Senrzac/zérib marche contre la Judée. Dépurazion de Rabſàcès

vers Eíéclzias. Diſcours mſàlencs de cet Envoyé.

LETfactum eſiin quar- I. l A qua-torzieme année du regne ~:.-~—~*

to decimo an…) re_ _ d’Ez_échias,’Sennachérib Roides CAV-GER*:

Aſſyriens Vlnt affieger toutes les villes ffl" “c”

 

g.” Ezechlæ ’- aſcenclſſ les plus fortes de Juda, ô( les prit. " 7'*

bennacherlb rex Aſſyrlo- &Rec-Alvin

rum ſuper omnes civita- ?par n…

tes Juda munitas , ô( ce- -Î l
. _ EEcLXLVIII.

Pit eas. ‘ 7.0.

2, Ec míſic rex Aſſyrio. 2.. Il envoya enſuite Rabſacès général

* ÿ. r. Ce chapitre 8c les trois ſuivants ſe dans les Chapitres précédents. On peut Voir

retrouvent au IV. Livre des Rois , depuis le ce qui a été dit de cos textes dans la Di/l

chap. XVIII. ſi. r3. C'est le récit de l'évé- _ſèrearion ſi” les textes parallele: à la tête

nement qui a été annoncé par le prophete des Paralipotnenes.

Tome 1X. * '~ P pp p
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de ſés armées , de Lachis à Jéruſalem ,

avec une grande armée contre le Roi

Ezéchias : G'- Rabſhcés y étant arrive' ,

il s'arrêta à Paqueduc de la piſcine ſu

périeure , dans le chemin du champ du

ſoulon , qui étoit proche les murs de la

ville.

z. Eliacim fils d’HelciaS , qui étoit

grand-maître de la maiſon du Roi, Sob

na docteur de la loi , " 8( Joahé fils d'A

ſaph, ſecrétaire d'état , étant venus le

trouver de la par: dïEſéc/zias,

4. Rabſacès leur parla de la ſorte : Di'

res à Ezéchias : Voici ce que dit le grand

Roi , le Roi des Aſſyriens : Quelle est

cette confiance dont vous vous flattez?

5. Par quel deſſein , 8( avec quelles

forces prétendez - vous vous révolter

contre moi? ô( ſur qui vous appuyez

vous, lorſque vous refuſez de m'obéir Z "

q 6. Vous vous appuyez ſur l'Egypte,

ſur ce roſeau caſſé qui entrera dans la

!nain de celui qui s'appuie deſſus , ô( qui

la tranſpercera. C'est ce que ſera Pha

raon Roi d'Egypte pour tous ceux qui

ÿ 3. Autr. Sobna ſecrétaire 8c Joahé fils ſez de ſorce

rurn Rabſacen de Iſiachis

in Jeruſalem , ad rcgem

Ezechiam in manu gravi,

8c stetic in aquæductu

piſcinæ' ſuperioris in via.

Agri fullonis.

* 3. Et egreſſus est ad

eum Lliacim filius Hel

ciæ , qui erac ſuper do

mum , St Sobna ſcriba ,

8( Joahe filius Aſaph à

commentariis.

4. Et dixit ad eos Rab

ſaces z Dicite Ezechiæ :

Hæc dicit rex magnus ,

rex Aſſyriorum :Quæ est

ista fiducia , quâ confi

dis?

5. Auc quo confilio vcl

fottitudine rebellare diſ

ponis? ſuper quem habes

fiduciam , quia receſſistià

me P

6. Ecce confidis ſuper

baculumartlndineumcon

fractum istum, ſuper Æ

gyptum : cui ſi inníxus

fucrlt homo, intrabic in _

ur ſoutenir la guerre. Mis

d’Aſapl1 chancelier. v Voyez la Diſſertation

_fier le.: Officier.: de.: Rois Hébreux , à la

tête des Paralipomenes. Sobna ſecrétaire ,

dont il est ici parlé paroît être différent de

Sobna intendant du palais , dont il est par

lé au chap. xxn. Y. r5.
1l'. 5. Hébt. autr. Vous vous êtes iſiauſ

ſcment vanté d'avoir aſſez de conſeil 6c aſ

maintenant ur qui vous dppu7ez—vous ,

pour vous être révolte' contre moi F On

lit dans ?Hébreu AMR” , Qixi , pour

AMRT , Dixisti , que l’on trouve dans le

texte parallele du IV. Livre des Rois , XVHI.

zo. La conjonction G' qui paroît manquer '

avant mme , dans ces deux textes , ſe trou

ve ici dans la Verſion des Septame.
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manum ejus , ô( perfora

bit eam : fic Pharao rex

'Ægypti , Omnibus qui

confidunt in eo.

7. Quód ſi reſponderis

mihi : ln Domino Deo

nostro conſidimus : nónne

ipſe est cujUs abstulit Eze

chias excelſa 8( altaria, 6c

dixitdudæ 6c Jeruſalem:

Cor-am altari isto adora

bitis ?

8. Et nunc trade te do

mino meo regi Aſſyrio

rum , 6c dabo ribi duo

millia equorum , nec po

teris ex te præbere aſcen- '

ſores eorum.

9. Et quomodo fusti

nebis ſaciem judicis unius

loci ex ſervis domini mei

minoribus ? Quód ſi con

fidis in Ægypto , in qua

drigis, 8c ’in equitibus ,*

IO. 8( nunc qumquid fine

Domino aſcendi ad ter

ram istam ,ut diſperderem

eam? Dominus dixit ad

me: Aſcende ſuper terrain

istam , 6e diſperde eam.

I r. Et dixit Eliacim , 8(

Sobna , 8c Joahe ad Rab

ſacen : Loquere ad ſervos

tuosfiyrâ linguâ ; intelli

eſpercnt en lui.

7. Si vous me dites : Nous mettons

notre eſpérance dans le Seigneur notre

Dieu : n'est-ce pas ce Dieu dont Ezéchias

a détruit les hauts lieux 8( les autels,

ayant dit à Juda ô( à Jéruſalem: Vous

adorerez devant cet' autel que j'ai dreſſé?

Ce Dieu , par conſéquent , est irrire' con

tre vous; G' vous n'avez aucun ſêcours d

attendre de lui.

8. Maintenant donc rendez-vous " au

Roi des Aſſyriens mon ſeigneur ô( mon

maître , auquel il eſi impoſſible que vous

réſiſlieg : ô( je vous donnerai deux mille

chevaux , ſi ” vous pouvez ſêulement

trouver aſſez de gens parmi votre peu—

ple pour les monter.

9. Comment donc pourrez-vous ſeule

ment tenir ” contre l'un des moindres

gouverneurs des places de mon maître,

qui en a davantage , G' qui e/l beaucoup

plus puiſſant que vous? Si vous mettez ”

votre confiance dans l'Egypte, dans ſes

chariots 8( dans ſa cavalerie , '

IO. croyez-vous que je ſois venu dans

cette terre pour la perdre ſans l'ordre du

Seigneur Z C'est le Seigneur quifit autre

fois périr tous les Egyptiens , qui m'a

dit : Entrez dans cette terre, 8( détrui

ſez-la toute.

rr. Eliacim, Sobna, 6( .Ïoahé répon

dirent à Rabſacès :Parlez à vos ſervi

teurs en langue Syriaque, "parce que

nous la ſavons

point la langue des Juifs , "pendant que

1l'. 8. Hébr. donnez des ôtages.

Ióid. C'est le ſens de l’He’breu.

ir. 9. Hébr. autr. Comment donc pour

rcz-vous repouſſer l'un , 8re.

IóiaLHébr. Mais vous mettez , Bic. CIOYCÛÈ

. vous done , Bee.

1$'. n. c. à. d, Chaldéenne.

Mia'. c. à. d. en langue Hébraïque.

PPPP²

: mais ne nous parlez_
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tout le peuple qui est ſur la muraille

nous écoute.

n.. Rabſacès leur répondirzEst-ce à

votre maître 8( à vous , que mon maître

m’a envoyé dire ceci? 8( n'est-ce pas

plutôt à ces gens qui font garde ” ſur la

muraille , afin qu'ils ne ſoient point ré

duits à manger leurs propres excré

ments avec vous, 8( à boire leur urine,

comme il leur arrivera infaillible/nent,

.s'ils oſênt nous ref/Ier.

r3. Rabſacès donc ſe tenant debout ,

8( criant de toute ſa force , dit en langue

.Iudaïque : Ecoutez les paroles du grand

Roi , du Roi des Aſſyriens.

I4. Voici ce que le Roi mon maître

m'a commande' de vous dire: Qu'Ezé

chias ne vous trompe point :car il ne

pourra vous délivrer de mes mains.

15. Qu'il ne vous perſuade point de

mettre votre confiance dans le Seigneur ,

en diſant : Le Seigneur indubitablement

nous délivrera : cette ville lui appartient;

elle ne ſera point livrée entre les mains

du Roi des Aſſyriens.

I6. Gardez-vous bien” d'écouter Ezé

chias, f? de vous fier a' toutes ſes pro

meſſes. Accepte( plutôt les Offres que vous

fait le Roi mon maître; elles vous ſont

trés-avantageuſes ; car voici ce que dit

le Roi des Aſſyriens :Faites alliance"

il'. n Amr. qui ſont ſur ia muraille ,8t V.

l'

I!

gui vont être duits , 45cc. alliance.

 

 

gimus enim : ne loquaris

ad nos Judaicè in auribus

populi qui est ſuper Inu

rum.

t 2. Et dixit ad eos

Rabſaces : Numquid ad

dominum tuum 6c ad te

miſit me dominus meus ,

u-t loquerer omnia verba

iſia : St non- potiùs ad vi

ros , quiîſedent in muro ,

ut come_dant stercora ſua,

ô( bibant urinam pedum

ſiiorum vobiſcum ?

r3. Et stetit Rabſaces ,

. 6c clamavit voce magnä

Iudaicè , 8c dixit : Audits

verba regis magni , regis

Aſſyriorum.

14. Hæc dicit rex:Non~

ſeducat vos Ezechias,quia

non porerit eruere vos..

I5.. Et non vobis tri

buat fiduciam Ezechias

ſuper Domino , diccns :

Eruens libcrabit nos Do

minus ; non dabitur civi

tas ista in manu regis Aſ

ſyriorum.

I6. Nolite audire Eze

chiam :hæc enim dicit rex

Aſſyriorum : Facite me

cum benedíctionem , &

egredimini ad me: &ſco

i6. A la lettre , bénédiction, amitie,
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medite unuſquiſque vi

neam ſuam , 6c unuſquiſ

que ſicum ſuam 3' 8( bibite

unuſquiſque aquam ciſ

ïernæ ſuæ ,

I7. donec veniam ; 6c

tollam vos ad terram ,

quæ est ut terra vestra ,

terram frumenti 8( vini ,

terram panum 6c vinea~

rum.

18.,Nec conturbet vos

Ezechias , dicens : Domi

nus liberabit nos. Num

quid liberaverunt dii gen~

tium unuſquiſque terram

ſuam de manu regis Aſſy

riorum?

1 9. Ubi est Deus Emath

. 8c Arphad ?ubi est Deus'

Sepharvaim ? numquid li

beraverunt Samariam de

manu inea ?

zo. Quis est ex Omnibus

diis terrarum istarum , qui

eruerit terram ſuam de

manu mea , ut eruat Do

minus Jeruſalem de manu

-mea ?

zr. Et ſiluerunt , 6c non

reſponderunt ei verbum.

Mandaverat enim rex, di

cens : Ne reſpondeatis ei.

' ÿ. 18. C’est le ſens de PHébreu.

avec moi , 8( venez vous rendre à moi;

ê( chacun de vous mangera du fruit de

vſa vigne , ô( du fruit de ſon ſiguier , ô(

boira de l'eau de ſa citerne ,

17. juſqu'à ce que je vienne vous em

mener en une terre ſemblable à la vôtre,

une terre de bled 8( de vin , une terre

abondante en pains ê( en vignes.

18. Qu’Ezéchias ne vous trompe "

point, en diſant : Le Seigneur nous dé

livrera. Chaque Dieu des nations a-t-il

délivré la terre qui Fadoroit de la puiſ

ſance du Roi des Aſſyriens .7

19. Où est le Dieu d’Emath 8( d'Ar

phad ? où est le Dieu de Sépharvaïm?

ont-ils ” délivré Samarie de ma main

puiſſante .7

zo. Qui est celui d'entre tous ces dieux

qui ait pu délivrer ſon pays de la force

de mon bras , pour oſir croire que le

Seigneur en ſauvera Jéruſalem Z

zr. Tous ceux qui entendirent ce dzſl

tours de Rnb/ares demeurerent dans le

ſilence, 8( ne lui répondirent pas un

mot. Car le Roi leur avoit commandé

ecrpreflïment de ne rien répondre.

il. r9. Autr. Les Dieux' de Samarie ont

ils pu la délivrer de ma main ë Cest-à-di- breu , a pu donner lieu :l l'emiſſion. On Y

re, quhl y'a lieu de ſoupçonner qu'on li- lit UCI , G' quid , pour uc] , Numquid.

\oit ongmaucment , smnvn Amir ma” , - '

l .Samariam dii Sam-trie. La répétition du mê

, me mot ſans aucune différence dans l'Hé
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zz. Après cela, Eliacim fils d'Helcias,

grand-maître de la maiſon du Roi, Sob

na docteur de la loi , " ô( loahé fils d’A

ſaph ſecrétaire d'état, allerent trouver

Ezéchias, ayant leurs vêtements déchi

rés , 8( lui rapporterenr les paroles de

Rabſacès.

ÿ. n. Voyez au Y. 3.

————

CHAPITRE

zz. Et ingreſſus eſt Elia

cim filius Hclciæ , qui erat

ſuper domum , 6c Sobna

ſcríba , 8c Joahe filius A

ſaph à commentariis , ad

Ezechiam , ſciffis vcſiibus,

ô( nuntiaverunt ei verba

Rabſacis.

 

XXXVII.

Constemation d’E{'échias. I/Zíie le raſſure. Blaſjælzämes de Sen

nachérib. Priere d'EzéchiaS. I/àïe lui promet le ſecours du

Seigneur. L’Ange du Seigneur extermirze ?armée de Senna

chérib.

4. Rez-lux. r. 1_ E Roi Ezéchias ayant entendu

ces paroles , déchira ſes vête

ments ; il ſe couvrir d'un ſac , 8( il en

tra dans la maiſon du Seigneur.

z. Il envoya en même-temps Eliacim

grand-maître de ſa maiſon , 8( Sobna

docteur de la loi , " ô( les plus anciens

d'entre les Prêtres, couverts de ſacs ,

au Prophete Iſaïe fils d’AmoS :

3. 8( ils vinrent lui dire :Voici ce qU’E

zéchias nous a commande' de vous dire :
Ce jour est unîjour d’affliction 8( de re

proches, un jour de blaſphêmes contre

Dieu , un jour de douleur pour nous , Ô

d'une douleur ſi vive , qu'on ne ſàuroit

mieux Peæprimerque par ce proverbe: Les

ÿ- 2. Voyez au chap. Précédent , X'. 3.

l. T factum est , cùm

audiſſet rex Eze

chias , ſcidit veſii-mentar

ſua , 8( obvolutus est ſac

co , 8( incravic in domum

Domini.

z. Et miſic Elíacim , qui

erat ſuper domum , &Sob

nam ſcribam , 8( ſeníores

de ſaccrdotibus', opertos

ſaccis , ad Iſaiam fiIium

Amos prophetam.

3. Et dixerunt ad eum :

Hæc dicíc Ezechias : Dies

tribulationis , 6c correp

tionis , 6c blaſphemiæ ,

dies hæc: quia venerunr

filii uſque ad partum , 6c
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virtus non est pariendi.

4. Si quo modo audiat

Dominus Deus tuus ver

ba Rabſacis , quem miſit

rex Aſſyriorum dominus

ſuus ad blaſphemandum

Deum viventem , 6c ex

probrandum ſermonibus

quos audivit Dominus

Deus tuus : leva ergo ora

tionem pro reliquiis ,quæ

repertæ ſunt.

5. Et venerunt ſervi re

gis Ezechiæ ad lſaiam.

6 .Et dixit ad eos lſaias:

Hæc dicecis domino veſ

tro: Hæc dicic Dominus:

Ne timeas à facie verbo

rum quæ audiſii , quibus

bla ſphemaverunt pueri re~’

gis Aſſyriorum me.

7. Ecce ego dabo ei ſpi

ritum, &t audiet nuntium,

8( revertetur ad terram

ſuam , 8c corruere eum

faciam gladio in terra

ſua.

enfants ſont prêts de ſortir du ſein de la

mere; mais elle n’a pas aſſez de force

pour les mettre au monde. Car notre

douleur est pareille a' celle d'une flirt/ne

gui/è trouve en ce malheureux état.

4. Mais le Seigneur votre Dieu aura

ſans doute écouté" ce qu'a dit Rabſa

cès , qui a été envoye' par le Roi des Aſ

ſyriens ſon maitre , pour blaſphémer le

Dieu vivant , 8( pour lui inſulter par des

paroles que le Seigneur votre Dieu a

entendues. ” Offrez donc à Dieu vos prie

res pour ce qui reste encore des ſiens ,

afin qu’il daigne les conſerver.

l

s. Les ſerviteurs du Roi Ezéchias étant

venus trouver Iſaïe ,

6. Iſaïe leur répondit :Vous direz ce*

ci à votre maître :Voici ce que le Sei

gneur dit : Ne craignez point ces paro

les de bla/Îzbelne que vous avez enten

dues , dont les ſerviteurs du Roi des

Aſſyriens m'ont déshonoré : "

8. Reverſus est autem

7. car je vais envoyer un ſouffle con

tre lui ; " il n'aura pas plutôt entendu

une nouvelle , qu’il retournera en ſon

pays , où je le ferai mourir d’une mort

ſanglante.

8. En Uſer, Rabſacès ayant ſu que le

71:4. Ou entendu. Hébr. antr. Le Sci neur de ?Hébreu , G' carrípiet , est ambiguë 5

votre Dieu écoutera peut-être ce qua dit

. . . j fera peut-être atten

tion , [ar/Que vous le prierez. Offrez donc

Rabſacès , 8re.

i Dieu votre priere , 8re.

lbid. Hébr. autt. 8C il punira peut-étre

elle peut ſe rapporter à Dieu ou à Ribræ

l cès. Elle roît conven' mieux â Dieu.

ÿ. 6. Autr. blaſphémé.

v. 7. Autr. Je vais lui inſpirer d'autres

penſées.

les paroles qu'il a entendues. Uexprefiion
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Roi d'Aſl‘yrie avoit quitté Lachis , alla

le trouver au liege de Lobna.

9. En même temps, le Roi des Aſſy

riens reçut nouvelle que Tharaca Roi

&Ethiopie s'étoit mis en campagne

pour venir le combattre ; ce qu'ayant

appris , il envoya des ambaſſadeurs à

Ezéchias avec cet ordre :

IO. Vous direz à Ezéchias Roi de Ju

da: Que votre Dieu', auquel vous avez

mis votre confiance , ne vous ſéduiſe

point ; 8( ne dires point : Jéruſalem ne

ſera point livré entre les mains du Roi

des Aſſyriens.

Il. Vous ſavez ce que les Rois des

_Aſſyriens ont fait à tous les pays qui ont

q/è' lcurrcſifler, comme ils les ont ruinés,

ſàns que n'en ait été capable de les en em

pêcher; 8( après cela , vous eſpère: que

vous pourrez vous en ſauver?

I2_- Les dieux des nations ont-ils déli

vré les peuples que mes peres ont dé

truits ? Gozam , Haram , Réſeph , les

enfants d’Eden, qui étoient à 'Ùlalaſſarï

I3. Où est maintenant le Roi d’Emath,

le Roi d’Arphad , le Roi de la ville de

Sépharvaïm , d’Ana ô( d’Ava ?

I4. 'Ezéchias ayant reçu la lettre du

Roi dvíſſyrie de la main de ſes ambaſſa

deurs , 8( l'ayant lue, monta à la mai

ſon du Seigneur , &c la préſenta ouverte

Rabſaces , 8( ínvenit re:

gem Aſſyriorum prælian

tem adversùs Lobnam.

Audierac enim quia pro

fectus eſſet de Lachis.

’ 9. Et audivit de Tharaï

ca rcge Æthiopiæ , dicen

tes : Egreſſus est ut pug

net contra te. Quod cùm

audiſſec , míſit nuntios

ad Ezechiam , dicens:

ro. Hæc dicetis Eze

chiæ regi Judæ, loquen—

tes : Non te decipiat

Dèus tuus ,in quo tu con

fidis , dícens :Non dabi

tur Jeruſalem in manu re

gis Aſſyriortlm. _

u. Eccc tu audiſtí om

nia quæ fecerunt reges

Aſſyriorum Omnibus ter

ris , quas ſubverterunt ,

8( tu poteris liberari?

12. Numquid eruerunt

eos dii gentium , quos

ſubverterunt pattes mei ,

Gozam , ô( Haram , é(

Reſeph , 8c filios Eden ,

qui etant in Thalaſſar ?

r3. Ubi- est rex Emath,

8( rex Arphad , 8c rex

urbis Sepharvaim , Ana ,

ê( Ava?

r4. Et tulit Ezechias li

bros de manu nuntiorum,

8c legit cos ,- 6( aſcendit

in domum Domini , 6c exe

pandit

ï
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pandit eos Ezechias co

ram Domino. .3

rs. Et oravit Ezechiäſs

ad Dominum , dicens :

I 6. Domine exercituum

Deus Iſrael , qui ſedes

ſuper Cherirbim t cu es

Deus ſolus Omnium reg

norum terræ , tu ſecisti

cœlum 8( terram.

r7. Inclina , Domine ,

aurem tuam , 8( audi ,

aperi, Domine , oculos

tuos , 8( vide: 8( audiom

nia verba Sennacherib ,

quæ mifit ad blaſpheman

dum Deum viventem.

I8. Verè enim , Domi

ne , deſertas fecerunt re

ges Aſſyriorum terras , 8(

regiones earum.

r9. Et dederunt deos

earum igni : non enim

erant dii , ſed opera' ma

nuum hominum , lignum

8( lapis: 8( comminue

runt eos.

zo. Et nunc , Domine

Deus noster., ſalva nos

de manu ejus : 8( cognoſ

cant omnia regna terræ,

quia cu es Dominus ſolus.

z r. Er miſic Iſaias filius

ÿ. r4. Hébr. litt. libros .. . cum . . . eum.

Cest-â-dire qu’on~y \lil deux ſois HU , em”

pour m. ,éme Au texte parailele , ‘4. Reg. _ , _ l
xix. r4. ~on lit eos. , .ſſeum , ëest-à-dire lune l xix. 17. (feſt-à-dire 'qu’on y lit, nouinſz ,

devant le Seigneur. 'l

‘ t5. Et il lui fit cette priere :

r6. Seigneur des armées, Dieu d'Iſ

raël , vous qui êtes afiis- ſur les chéru

bins , c'est vous ſeul qui étes le Dieu de

tous les royaumes du monde; c'est vous'

qui avez fait le ciel 8( la terre.

r7. Prêrez l'oreille , Seigneur ,-1 8(

abaiſſez-vous juſqu'à m’écouter ; " ou

vrez les yeux , Seigneur, 8( voyez : 8(

écoutez les paroles que Sennachérib m'a"

\envoyé dire pour biaſphémer le Dieu

vivant.

r8. Il est vrai, Seigneur, que les Rois

des Aſſyriens ont ruiné les peuples, "

qu'ils ont def/ble' les provinces ,

r9. 8( qu'ils ont jerté leurs dieux dans

le feu, parce que ce n'étoient pas des

dieux, mais l'ouvrage de la main des

hommes, un peu de bois 8( de pierre

qu'ils ont mis en poudre. Pour vous, Sei

gneur, vous n'etes pas fèmblable a' ces

dieux , comme Ie penſé Sennacberib.

zo. Maintenant donc , Seigneur notre

Dieu, délivrez-nous de ſa main , afin

que tous læyroyaumes de--la terre :ſa

chent que vous (tes le jEul Dieu vérita

ble , &qu'il _n'y a point d'autre Seigneur

ue vous. ‘ ' p 7II …Mors Iſaïe fils ’d'Amos envoya dire

“a I'

27. Ou ſimplement' :î ÿiegezfifóieiflé', â

écoutez. _ _ . Ã _ .’ 'l ’ l ct ~'

ÿ. r8. On lit ainſi' ab IVJI-ivre de? Rois)

ſeule fois nu , eum , pour M , eos.

Tome, IX.

gente: , au lieude HÃRSUT ', terres. ~

Qaqq
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ceci à Ezéchias : Voici ce que dit le Sei

gneur , le Dieu d'Iſraël : .l'ai entendu "

ce que vous m'avez demandé touchant

Sennachérib Roi d'Aſſyrie. ~

. l e

zz. Voici ce que le Seigneur a dir de

lui : Il vous-a mépriſée , il vous a inſul
ctrée , ô vierge fille de Sion : " il s'est

moqué de vous1,_en ſecouant la tête ,

G' en vous menaçant , Ô fille de Jéruſa

lem. r .

"ŸÎÛŸ "3lli‘ ,SV

23. Qui avez—vous attaqué par vos re—

proches info/entr., Prince ſuperbe .9 qui

avez—vous déshonoré par vos blaſphê

mes ? contre qui avez-vqus oſe' hauſſer

votre voix, " 8( élévet l'inſolence de vos

yeux? N'est-ce p.15 contre le Saint d'Iſ

raël?

P 24. Vos avez outrage le Seigneur par

vos ſerviteurs , 8( vous avez dit dans

l'excès de votre orgueil : Je ſuis monté

avec la multitude de mes chariots ſur le

haut des montagnes , ſur le mont Li

ban; j'ai coupé ſes grands cedres 8( ſes

beaux ſapins ;' je ſuis monté juſqu'à la

pointe de ſon ſommet; je ſuis entré dans

les bois de ſes campagnes les plus ſerti

les; ". ;z

- '-'- v4" r l
-'. .‘ WM'. 'A ſi s_\ *ÎÛÏNIYS .Midi,

-z ...IUP . 'ë- :îï-.ïíîiîfll-;i-i

îrjm 'L-i ' m1'

25. j'ai creuſé des puits, 8( j'ai' épuiſé

' " ‘ . . ' !ir

1.in.

Y. u. 'Ce est expriméau IV. Ili-~ 4. Reg. xxx. n.
Î j ï

.N'

Amos ad Ezechiam , di

cens: Hæc dicitDominus

Deus lſrael:Pro quibus

rogaſii me de Sennache-ñ

rib rege Aſſyriorum:

2.2.. hoc est verbum

quod locutus est Dominus

ſuper eum: Deſpexit te ,

8( ſubſannavit ce , Virgo

filia Sion :post te caput

movic , filia Jeruſalem.

23. Cui exprobrafli ,

8( quem blaſphemaſii , 6c

ſuper quem exaltaſii vo

cem , 6c levasti altitudi

nem Oculorum ſuorum?

Ad Sanctutn Iſrael.

2.4. ln manu ſerver-um

tuorum exprobraſii Do

mino, 8( dixisti :In mul

titudine quadrigarum

mearum ego aſcendi alti

tudinc-m monrium , juga

Libani: 8( ſuccidam ex

celſa cedrorum ejus , 8(

electas abietcs illius, ô:

introibo altitudincm ſum

mitatis ejus , ſaltum Car

meli ejus.

25. Ego fodi , 8( bibi

î _if i 'r

1.4. Hébr. au”. J'ai pénétré ſes hautsvredes Rois , xix. zo. t

I i. n.. Ou plutôt ſelon? ?Hébreu La arbres , je ſuis entré dans l'épaiſſeur de ſa

vierge fille de Sion vous a mépriſe , Bt vous forêt. n Le nom de Carmel ſe prend ſou

a inſulté l; 8( laifille de Jéruſalem a ſecoué

la tête derrierevous. ~ ~" i;

Jr. 23. On lit dans ?Hébreu irréguliére

_ment HRIMUTH ,~ pour HRllVlUT , exelruf

ei , quc"l’on‘ttrouve;dans le texte parallele.
.*' Pai- O e W

vent pour un lieu abondant 6c fertile. Au

lieu de QSU , exrremic-óri: eſa.: , on auroit

,pu lire , Asu , ( par ain ).ligni ejus , en
ce ſens dlllſillldifltm lígni eſa: ,la hanter”

de‘ſes arbres.

3 l

ſ1'. l
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aquam , Gt exſiccavi vesti

gio pedis mei omnes rivos

aggerum.
\A

2A6. Numquid non au

disti qua: olim fecerim

ei 2 ex diebus antiquis

ego plaſmavi illud , 6c
~ nunc adduxiſſ; 8( factum

estin eradicacionqm col

lium compugnantium , 8c

civitarum munitarum. ,

. 'i

27. Habitatores eat-um

breviatâ manu contremue

rune', 6e conſuſi ſunt :

facti ſunt ficut fœnum

agri , 8( gramen paſcuæ ,

&herba rectorum , quæ

exaruit antequam matu

reſceret.

les eaux du pays; "j'ai ſéché par la mul

titude.de.mcs gens de. pied .toutes les ri—

vieres , qui étoient retenues par des

chauſſées :" en un m0t,je me/uis aſſiijéti

toute la Judée , 15* je'ſuis arrive' devant Je'—

ruſiilem , qui ne pourra me reſster.

26.* Pourquoi vous glorifieſ-vous de

cette puiſſance, Prince orgueilleux? Ne

ſavez-vous pas , dit Ie Seigneur, que

c'est moi qui ai diſpoſé toutes ces cho

ſes " dès l'éternité? Il y a long-temps que

je les ai ordonnées : 8( c'est moi qui les

faisjpréſentement, 8( qui les-exécute,

"en renverſant pdrvos mains les collines

qui sentrebartent, ô( en détruiſant les

villes fortes qui ont attiréſiir elles. ma

colere. t . , ~

_ 27. C'est par rnesardnej que la frayeur

a ſaiſi les habitants de ~Gesvillets , comme

_S'ils étoient ſans coeuriô( ûmsmains L" G

.flilsſont couverts de confuſion, s'ils ſont

devenus ſemblables au foin qui/è ſèche

dans les champs , _aux- herbages que les

troupeaux puiſſent, 8( à cette herbe " qui

croît ſur les toits , qui devient toute ſe

che avant qu'elle puiſſe porter ſon fruit .

ce n'est que parce que je l'ai ordonné ain/i:

O'- vous n'avez été en tout cela que l'inſ

trument de ma justice , que j'ai conduit

comme il m'a plu'. .

z8.Habitationeni tuâm,

8L egreffum tuum , 8( in_

28. Car j'ai ſu où vous étiez , d'où

vous ſortiez , 8c où vous êtes venu ;

d..., _ ' .d ;.- ..-.1

ÿ. 2.7. Autr. J'ai creuſé Jespuits, &j'ai bu

des eaux ëerdrzgeres , &juſques-là inconnue-r.

Le mot .elie/mr ſe trouve exprimé dans le

texte parallele. 4. Reg. xxx. 1.4. . v .

Ibia'. Hébt. autr. tous les ruiſſeaux qui'

coulent des rochers. Ces eaux des rochers

ſont ici oppoſées à celles des puits. .

W. 1.6. Cest le ſens de Pl-Iébreu, qui peut

ſe tratduire:N'avez—vous pas appris u'il y

a on -tem s uefflai i o cesc oes. el g pq j' dſpſé hſï.]

les ai anciennement réſolues , 8e maintenant

jeles exécute .en ruinam les villes fortes, 8e

les réduiſant à un monceau de ruines. On

lit dans ?Hébreu Miri , _ſec-i , peut-ètre

pour AST! , regie-Wi, j'ai formé ce deſſein.

. ir. 17. Autr. les habitants de ces villes

ontété ſaiſis de frayeur 8e ieouvcrts de con

fuſion , comme s'ils fuſſent testés ſans mains

pourſê defendre :, ils ſont devenus , 8re. ^

Ióia'. Hébr- autr. au foin des champs , aux

hetbagesi de la terre , aux herbes des toits ,

&à une campagne-brûlée par les ardeurs du

ſoleil avant la récolte.

"Qqqq²
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ï

8( cette' fureur extravaganre que vous

avez conçue contre moi, rie mürpoirit

été cachée. " p ‘

29. Car lorſquewotre rage-define

clarée contre moi, votre orgueil est

monté juſqu'à mon. trône : " c'est' .pour

quoi je vous mettrai un cercle aux na

rines, 8C* un mords à la bouche, 8(

je vous reménerai par le même chemin

par lequel vous êtes venu. '

zo. Mais pour vou~s',‘ó Eíëſfiiſls;

voici le ſigne que vous aurez de la ve'

rite' de mes paroles : Mangez " cette

année. de ce qui naîrra de 'ſoi-même ;

ilſuflíra pour vous nourrir : ô( l'année

d'après ,vivez encore d~es~ fruits qui vien

dront -dæux-mirries' r 'ï mais la troiſieme

année , les' Aſſyriens-voyant c'te' m”

mínés , ſemezuvee confiance , ê( moiſ

ſonnezſhns crainte ; plantez des vignes ,

ê( recueillez-en " les fruits…

31. Et alors ce qui ſera échappé 8(

demeuré dans la maiſon de Juda , pouſ

ſera en bas ſa racine, 8L produira ſon

fruit en haut. 'L

I

zz. Car il y en, aura-ſi dans léruſalem

qui échapperont de ſa ruine ; il Y en

aura du mont de Sion qui ſeront ſau

vés : c'est ce que fera le zele du Dieu

-.,'.

rroitum tuum cognoví :

8c inſäniam tuam contra

me.

29. Cùm ſure-res adver

sùm me , ,ſuperbia tua aſ
cendit in aures meas : ſipo

nam ergo circulum in na

riBuS 'cuis , 8( Trcnurri in

labiis cuis , 8l reducam te

in viâm er quam .venisti,

zo. Tiïii àncem hoc eric

ſignum : Comede hoc an

no quæ ſponte naſcuntur,

8( in anno ſecundo pomis

Neſccre _Min anno autem

rercio-ſeminateſhc merite;

8( plantare vineas , ê: co:

medite fructum carum.

zrſEt miſter id quod

_ ſalvatum fuerir de domo

Juda , 8c quod reliquum

est , radicem dcorsùm , 8c

faciet fructum ſursùm.

32.. Quia de Jeruſalem

exibunt reliquiæ, 8c ſal

vatſo de monte Sion :ze

7.18- Amr. J'ai connu le temps ml* vous

leſlie! tranquille dan: vo: (ſu: , le moment

oil vous en ſortiriez, l'inſtant oû vous en

:reriez dan: la Judíe ; 8c les mouvements de

votre fureur courte moi. -

Ÿ.- 1.9. Hébr.. Mais Parce que vous avez

ainſi ſuivi les mouvements de \votre fureur

contre moi , 8c que le bruit de votre orgueil

est monté juſqu'à mes oreilles : je vous met

uai, acc. . . - ï

y. 30. On lit dans FI-Iébneu Act”.z Có- l

.U

med: , peur-être pour ACLU , Comedie: r car

les autres verbes ſont au pluriel : 8c à la

fin où l'on trouve encore ACUL, comedie,

les Rabbins conviennent qu’il faut lire AcLU ,

comedite , comme ?exprime la lſulgare.

lbia'. Cest le ſens de l'Hébreu. (4.Rzg:.

ux. 19.) ll paroît que cette ſeconde année

étoit une année ſabbatique. Voyez la Diſl

strutíonJ/Û-cr l.: deffizilc dr Senna/MTM , à la

tète des eu: derniers Livres des Rois.

Mia'. Liu. lllangez-en les fruits.
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lus Domini exercituum

faciet istud.

33. Proptereà hæc dicic

Dominus de rege A-'ſſyrio

rum : Non íntrabit Civita

tem hanc , 8( non jaciet

ibi ſagittam , 8( non occu

pabit cam clypeus , _Sc

non mittet m circuitu ejus

aggerem.

34. In via quâ venit ,

per eam revertetur , 8c

civitatem hanc non ingre

dietur , dicit Dominus :

35. 6c protegam Civita

rem istam , ut ſalvem eam

propter me, &c propter

David ſervum meum. '

36. Egreſſus est autem

Angelus Domini , 6c per

cufflt in castris Aſſyrio

rum centum octoginta

quinque millia. Et ſurre

_äterunt manè , 8c ecce

omnes , cadavera mor

cuorum.

37. Et egreſſus est , 8(

abiit , 8c reverſus est d'en

nacherib rex Aſſ riorum,ô( habitavit in dilinive.

38. Et factum est , cùmv

adoraret in templo Neſ

roch deum ſuum , Adra

melech ô( äaraſar filii ejus

des armées, G* l'amour qu'il a pourſón

Peuple.

zz. Voici donc ce que le Seigneur

dit touchant le Roi des Aſſyriens : ll

n'entrent point dans cette ville , 8( il n'y

jettera point de fleches ; il ne l'attaque

ra point avec le bouclier , 8( il n’éle’vera

point de terraſſes autour de ſes murail

les : '

34. mais il retournera par le même

chemin qu'il est venu ; 8( il~n’entrera

oint dans cette ville dit le Sei neur:
3

35. car je protégerai cette ville , 8C

je la ſauverai pour ma propre gloire,

ô( en faveur de David mon ſerviteur.

36. Or le Seigneur accomplit ainſi-z; Reg. xix.

cette promeſſe : Scnnachérib ayant deffliit

Ie Roi (l'Ethiopie , G' étant revenu affié

gerJéru/àlem , " l'ange du Seigneur ſor

rit contre Iui , 8( frappa cent quatre

vingt-cinq mille hommes dans le camp

des Aſſyriens ; 8( de grand matin ,

quand on fut levé , on trouva le camp

plein de ces corps morts.

37. Sennachérib Roi des Aſſyriensv

partit de-là fout effrayé, ô( s'en alla:

il retourna en fim roybunze, 8( il ha

bita dans Ninive , qui en étoit la capi

tale.

38. Et un jour où il étoit au tem

ple de Neſroch ſon Dieu , 8( où il l’a—

doroit , Adramélech 8( Saraſar , ſesven

fants, le percerent de leurs épées, ô(

rr. 36. Pluſieurs Interpretes le penſent

ainſi. D. Calmet croit que cette défaite ar

.liva ſii: le chemin de l'Egypte, non dc

vant Jéruſalem. Voyez la Diſſertationſur L:

dlfàile de .ſeſmac/lírió , à la 'tête d” deu

l derniers Livres des Rois.

Tab. r. u.

Ecdi. xzvi”.

1.4.

l. Macc. v”.

4l.

1.. Marc. vm

i9.
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Cim. VULG.

713.

4. Regdtx. i?

z, Par. xxx”.

34,

s’enfuirent dans la terre d’Ararat dans

l'Arménie : " 8( Aſarhaddon ſon fils

régna en ſa place.]

521. 3R. La Vulgate l'explique ainſi au IV. Livre des Rois, xix. 37.

 

CHAPITRE XXXVIII.

Maladie d’E{e'
L.

c/zias. Sa cïuérz' on nliraculeu e. Rétrooradation
O O

duſóleil. Cantique ÆEÏËC/zias.

'

.

I. N ce temps-là , Œefl-â-dlire, avant

la deïfaite de Sennarhérib , "Ezé

chias fut malade juſqu'à la mort ; 8(

Iſa~1~e Prophete* du Seigneur, fils d'A

mos , étant venu le trouver , lui dit:

Voici ce que dit le Seigneur : Donnez

Ordre aux affaires de votre maiſon;

car vous mourrez , 8C vous n'en ré

chapperez point.

2. Alors Ezéchias tourna le viſage du

côté de la muraille , ê( pria le Seigneur,

en lui diſant : - “

3. Souvenez-vous, je vous prie , Sei

gneur , que j'ai marché devant vous

dans la vérité , 8( avec un cœur par

fait, 8( que j'ai toujours fait ce qui étoit

bon G' agréable à vos yeux. Et Ezéchias

répandit beaucoup de larmes en la pré

jènce du Seigneur.

ï- 4. Alors le Seigneur parla à Iſaïe, 8(

lui dit: . ï ~

5. Allez , dites à Ezéchias :ſi Voici ce

que dit le Seigneur , le Dieu de David

votre pere : J'ai entendu vos prieres, ê(

  

percuſſerunt eum gladio :

ſugeruntquein terram A

rarat, 6c regnavit Aſar

haddon<filius ejus pro eo.

I. N diebus illis ægro- —

Itavit Ezechias uſque

ad mortem , 8( introivit

ad cum lſaias filius Amos

propheta , 8c dixit ei :

Hæc dicit Dominus ; Diſ

pone domui tuæ ; quia

morieris tu , 8( non vives.

2. Et convertit Ezechias

faciem ſuam ad parietem,

6c oravir ad Dominum ,

3. 8( dixit: Obſecro ,'

Domine, memento , quæ

ſo , quomodo ambulave- *

rim coram te in veritate ,

8( in corde perſccto ,quod bonum est in oculis

ruis fecerim. Et flevit Eze

chias fletu magno. _'

4 Et factum est verbum

DominiadIſaiam,dicens:

5. Vade, &die Ezechiæ:

Hæc dicit Dominus Deus

David patris cui: Audivi

ÿ. 1. Cest ce qui paroît ſenſiblement parle il. 6.
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orationemruam , 8: vidi

lacrymas tuas : ecce ego

adjiciam ſuper dies tuos

quindecim annos :

6. 8( de manu regis Aſ

ſyriorum eruam te , 8( ci

vitarem istam , 8c prote

gam eam.

7. Hoc autem tibi eric

ſignum ä Domino , quia

faciec Dominus verbum

hoc , quod locurus est:

8. Ecce ego reverti f3.

ciam umbram linearum ,

per quas deſcenderat in

horologio Achaz in ſole ,

retrorsùm decem lineis.

Et reverſus est ſol decem

lineis per gradus quos deſ

cenderar.

9. Scriprura Ezechiæ re—

gis Iuda , cùm ægrocaſſer,

8c convaluiſſet deinfirmí

tate ſua.

ro. Ego dixi : In dimi

dio dierum meorum va

dam ad portas inferi :

quæſivi refiduum anno

d, u o, ï131. vu vos larmes; 8( ;ajouterai encore

quinze années à votre vie. "

6. Et je vous délivrerai de la puiſ

ſance du Roi des Aſſyriens : j’en déli

vrerai aufli cette ville , ô( je la proté~

gerai. " ~

7. Or voici le ſigne que le Seigneur

vous donnera , pour vous aſſurer qu'il

accomplira ce qu'il a dit:

8. Je ferai , dit le Seigneur

degrés " ſur le quadran d'Achaz, retour

nera de dix degrés en arriere. Et e” me'

me temps , le ſoleil remonra des dix de

grés par leſquels il étoit déjà deſcendu; "

G'- Egéclzias fut guéri , ê' en rendit gra

ces à Dieu par le carztique qui ſuit.

9. Cantique d'EzéchiaS Roi de Ju

da, lorſqu’après avoir été malade juſ1

lquciſi la mort, il fut guéri de ſa ma—

a 1e.

I0. J’ai dit :Lorſque je ne ſuis encore

qu'à la moitié de mes jours, je m'en.

vais aux portes du tombeau : e’e/I en

vain que je cherche a‘ retenir le reste de

que l‘om— L'œil'. uv….

b” d” ſhleil - qui est deſcezfdue de dix îë

xr.

Ÿ. 5. Le texte parallele 4. Rega xx. 5. nsMs , peut-être pour HsMs , jbl ,- car ce

mot est féminin dans YI-iébreu, 8c le verbedit: 1e vous guérirai ~, dans trois )ours vous

monterezà la maiſon du Seigneur, 8e j’a—

jouterai , BLC.

il. 6. Le texte parallele , 4. Reg. xx. 6.

place entre ce verſet 8c le ſuivant les verſets

:r, 8c 12.. qui terminent ce Chapitre , 8c

qui paraiſſent avoir été en effet tranſpoſés

par les Copistes , puiſque ce qui ſuit aux

ŸŸ. 7. 8c 8. 8c la réponſe à la question qui

ſe trouve exprimée au ÿ. 12.

Ÿ- 8- Litt. per ;un defienderal. . . irzſhle ,

est au féminin , au lieu ue le mot Sr.,

umór.: , est maſculin dans l' ébreu. Le (en:

de l’Hc’breu ſeroit donc :Je ferai que l'om

bre des degrés par leſquels le ſoleil est deſ

cendu, 8re.

Ióíd. Hébr. litt. ſur les degrés d'Achaz.

Voyez la Diſſertation f” cette rétrograda

gon , à la têtedes deux derniers Livres des

01s.
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mes années ; elles s'écoule/tt malgre' mai. "

n. c'en efl fait, ai-je dit , je ne

verrai plus le tabernacle du Seigneur

Dieu ” dans la terre des vivants : je ne

venai phw aucun honune, aucun de

ceux qui habitent dans cette terre que

1)æu a choÿk pourle heu dejbn re

pos. " .

r2. Le temps de ma demeure " ſur

la terre est fini ; je ſuis comme la tente

d'un berger qu'on plie déjà pour l'em

porter: Dieu coupe ” le fil de ma vie ,

comme le tiſſeran coupe le fil deja toi

le ,- il la retranche lorſqu'elle ne faiſoit

que commencer : " en effetje Ia croyais

ſi prés de ſa fin , que le matin je di

ſbis : Seigneur, vous la terminerez ce

ſoir. "

1 z. Le ſoir, ïeſpérois tout au plus

dMkÜ®mhummm,vUMtWek

Seigneur comme un lion fbrt Gr pui/I

ſant, m'avoir briſé tous les os , G* m'avoir

réduit â une extrlme faibleſſe : le matin ,

je diſais encore : Seigneur , vous finirez

ma vie ce ſoir. ”

I4. Cependant je criois vers vous , 6

mon Dieu , comme le petit de l'hiron~

delle ; " je gémiſſois comme la colom

rum meorum;

II. Dixi : Non videbo

Dominum Deum in terra

viventium ; non aſpiciam

hominem ultrà , & habita

torem quietis. '

'I 2. Generatio mea ablata

est, 6c convoluta est à me,

quaſi tabernaculum pasto

rum: præciſa est , velur à

cexente , vita mea,- dum

adhuc ordirer , ſuccidit

me ; de manè uſque ad

veſperam finies me.

I3. Sperabam uſque ad

manè , quaſi leo fic con

trivit omnia oſſa mea: de

manè uſque ad veſperam

finies me.
.zz-JU

. g"

14. Sicut pullus hirun

dinis fic clamabo , medi

tabor ut columba : atte

str. IO. Hébr. autr. Lorſque j'ai vu mes

Ïjours près d'être retranchés , ſaiclit: Je m'en

vais aux portes du tombeau z je ſuis-privé

du reste de mes années. Autr. Je m'en vais ,

8c je dépoſerai aux portes du tombeau le

reste de mes années.

il'. rr. On lit dans ?Hébreu in m,

Deum, Deum, peut-être pour …Un , JE

HOVA , communément exprimé par Dami

num.

Ibid. Hébr. 8e je ne ſerai plus avec ceux

qui habitent dans le monde.

v. u. L'est le ſens de ?Hébreu .' plus lit

téralement z Ma demeure ſur l.: terre va s'en

aller G' diſparaitre; elle le roule G' va s'é

loigner de moi, comme la tente d'un ber

ger que l'on plie pour l'emporter.

laid. On lit dans Pflébten qrnti ,prccidi, *me la grue. *

peut-être pour OFDT , prccídifli , en ce

ens : Vous avez coupé le fil de ma vie ,

comme le tiſſeran coupe lefil de [I1 raiſe.

Le dernier verbe de ce verſet est en ſeconde

perſonne dans la Vul ate même.

Ibid. On lit dans] ébreu MDLH iusnnr;

ab ultima _file ſuccidet me , peut-étre pour

cDLu TBSAN] , ſicut u/timum filum _ſîzceides

me : vous couperez mes jours comme on

coupe le dernier fil.

laid. Litt. du matin au ſoir vous termi

nerez ma vie.

il'. i3. Autr. .Peſpérois d'aller juſqu'au

matin ; mais le Seigneur a briſé tous meſ

os comme un lion; du matin au ſoir vous

terminerez ma vie. “' ’

!A r4- Hébr. comme Hirondelle 8e coul

,ï

nuati
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nuati ſunt Oculi mei , ſuſ

icientes in excelſum

Èomine , vim patior ;reſ

ponde pro me.

rs. Quid dicam , aut

quid reſpondebit mihi ,

cùm ipſe fecerit ? Reco

gitabo tibi omnes annos

meos in amaritudine ani
je

ma', meæ.

tre

be ; mes yeux ſe 'ſont laſſés à force de

regarder en haut , pour ímplorer votre

ſècours 2

ſouffre des maux d'une violence eure'

me ; " répondez pour moi , &ſoyez ma

caution

mente de 1.1 ſorte.

Seigneur , vous diſais-je , je

" auprès de celui qui me tour

15. Mais que dirai-je au Seigneur',

pour [engager à m’accorder cette grace?

ou comment répondra-t-il pour moi au,

p~re‘s d'une autre , puiſque c'est lui-mé

mê qui me fait ſouffrir les moua: dont

me plains ? " .ſe prendrai donc un au

parti: je vrepaſſerai devant vous , ó

mon Dieu , toutes les années de ma vie

dans l'amertume de mon ame ;je vous

ecrpoſêrai toutes mes infidélités dans le

bnſêment de mon cœur.

ç I6. Domine , ſi ſic vivi

tur , 8c in calibus vita ſpi

ritûs mei , corripies me ,

6e vivificabis me. "

les

16. Car, Seigneur , ſi c'est ainſi que

l'on vit , 8( ſi la vie de mon cœurê de

mon eſprit ſe paſſe dans de telles dlſ:

poſitions , Gr dans ces _ſentiments d'une

ſincere contritian , vous me châticrez par

maux que vous m’enverre{ , 8( vous

me rendrez la vie, aprés m'avoir ainſi

puri e'. "

r7. Ecce in pace amari

tudo mea amarifflma : tu

autem eruiſii animam

meam uc non periret;

projecisti post cergum

r7. C'est ce que je viens d’e'prouver , ó

Ibiil. Ou ſimplement : je ſouffre violen

ce. )) Selon l'Hébreu la ſimilitude est riſe

de la violence d'un créancier qui s'c orce

d'emmener ſon débiteur en riſon.

laid. C'est le ſens de l'H bteu.

ÿ. r5. Hébt. autr. Mais que dis-je e Il m'a

prononcé mon arrêt ,* 8c c'est Iui-même qui

?exécute : je repaſſerai toutes les années de

ma vie dans l'amertume de mon ame.Le mot

!ibi n'est pas dans l'Hébreu.

il'. r6. Hébr. autr. Souverain Maitre,

c'est après cela quion annoncera à tous les

hommes que mon ame est ramenée à la vie,

Tome IX.

mon Dieu : Car , lor/ètre ſétois dans la

paix la plus profonde, Üpeut-(tre dans

l'oubli de votre justice , vous m'en-e( en

voye' cette amertume la plus amere de

toutes , G cette douleur ſi violente , que

que vous me rendez la ſante', &que vous

prolonge: ma vic. Onlit dans l'Hébreu à la

lettre z Domine , ſuper [ſite vivant , G' om

níbur in :i: vir.: _ſpirirus mez'. Uobſcurité

de cette phraſe donne lieu de préſumer qu'au

lieu de "HU ULCL, vivant G' Omnibus, on

auroit pu lire -lKUU LCL , nuntíaóunr Omni

bus, 8c qu'au lieu de !HN Kll , in ris-vita,

on auroit pu lire Cl TK” , quod viviflermrs

est , en ce ſens : Domine , ſuper nin nun~

ridóunr Omnibus quàd vivifirarus eflſpiritu:

mens. On y lit auſſi UHKHN] , 0 uiwjfira

me , pour uTxum, G' vívificdbis me.

Rrrr
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je croyais qu’elle alloit me précipiter dans

le tombeau : mais j'ai eu recours a' vous,

Seigneur , Ô vous avez délivré mon

ame ; aprés l'avoir punfiée par ce châ

timent, vous l'avez empêché de périr;

Ô content de cette ſatisfaction qu'a exige'

de moi votre justice , vous avez jetté

derriere vous mes péchés par votre mi

ſéricorde, G' vous les ave( oubliés par

un effet de votre borne'. "

r8. Vous en ave( uſé' airyi‘, Seigneur."

pour votre gloire , parce que ceuæ qui

/bnt dans le tombeau , ne vous béni

ront point ; ' les morts ne vous loue

ront point; " 8( ceux qui deſcendent

dans la foſſe , ne S'attendront point a'

*Voir votre vérité éclater ſur la terre par

[accompliſſement de vos promeſſes. "

19. Mais ce ſont les vivants , ómon

Dieu , ce ſont les vivants , qui, rece

vant les biens que vous leur aveg pro

mis , vous ioueront , comme je fais

aujourd'hui ; &qui ,publiant vos merveil

les ó- vos bienfaits , ,feront paſſer vos

louanges de race en race ; de ſbſtï que

le pere annoncera votre vérité à ſes en

fants , Ô leur apprendra combien vous

tuum omnia peccata mea.

r8.Quia non infernus

confitebitur tibi , neque

mors laudabic te: non

expectabunt qui deſcen

dunt in lacum , veritatem

tuam.

r9. Vivens , \vivens ,

ipſe confitebitur tibi , ſi

cut 8( ego hodie: pater

filiis notam faciet verita

tem tuam.

(tes fidele dans vos promeſſes.

zo. Sauvez-moi donc tou/ours , Sei

gneur, des maux dont je ſerai menacé: "

77, I7. Hébt. autr. Uamertume a été

zo. Domine , ſalvum

me fac , 8( pſalmos noſ

Ibid, Au”. ne publier-ont point vos louanc'

chan ée pour moi en aix ;vous avez em

pêch mon ame de p tir ; vous avez jetté

derriere vous tous mes péchés. On lit dans

PHébreu ai la lettre : In pacem amarieudo

mihi amarimdo, MR u MK, peut-être pour

NMR LI MR , mumu est mi/u' am-zritudo.

On lit enſuite , amplexus es anim-tm meum

ita at interiree non , MsnT nu, vraiſem

blablement pour Mau 8K1' , ie.: Ill' non 1'”

uriret. Peut-être ansti qu'au lieu de nsor ,

amplexns er , on auroit pu lire xscT , c0—

\bibui/Ii.

xl. 18.-Ana. ne célébrelont point votre

gloire.

ges.

Ibid. Autr. ne ſont plus ici pour attendre

la vérité que vous faites éclater dans l'ex(

cution de vos promeſſês , G' ne pourront plus

en ?ere les' remains. Hébr. autr. Ïannoncent

point votre vérité , votre fidéliſat

Ÿ. zo. Hébr. litt. Dominus ut fill/are:

me : [Interprete Chaldéen paroît y avoir lu

le mot AMR , dixit ouflaruii , qui ſemble

y manquer : ſlatuie ur _flzlvdrei me. Le Sei

neut a réſolu de me ſauver. La ſuite donne

ieu de ſoupçonner qu'au lieu de t” , me ,

il faudrait lire NU , nos.
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tros cantabimus cunctis

diebus vitæ noſiræ in

domo Domini.

u. Et juffic Iſaias ut

collerenc maſſam de ficis ,

8( catapiaſmarent ſuper

vulnus , 8( ſanaretur.

zz. Er dixit Ezechias:

Quad eric ſignum, quia

aſcendam in domum Do—

mini?

IMA-l. Hébr. aurr. nous chamcrons ſur nos

instruments de muſique. On lit UNGINUTI,

G* paſſxtilibu: meis , pcut- tre pour UNC]

NuTlNU , O-puèſſztilióu: rie/Iris.

f'. 2l. Hébr. autr. 8c cela

le roi recouvra la ſanté. 4. Reg. xx. 7.

ÿ. zz. Ou plutôt: Or Ezéchias avoit dit: l

 

9-411! l!! flít ,

8( nous chanterons ” auſſi tous les jours

de notre vie nos cantiques ä votre gloire,

dans la maiſon du Seigneur.

z I. Or voici comment Iſaïe guérit EF'

r/zias : il commanda qu'on prît une maſ

ſe de figues , 8( qu'on en fic un cara

plaſme ſur le mal du Roi, afin qu'il

recouvrât la ſanté. "

zz. Et Ezéchias , qui ſé ſêntoít trés

mal, dit : Quel miracle ſêra-ce de me

voir encore aller à la maiſon du Sei

gneur I "

Quel ſigne aurai-ſé pour rrfaffiarer ue j’ir:ï

encore a la maiſon du Sei ncur? c texte

‘Paralicle. 4. Reg. xx. 8. ie, que le Sci

gneur me guérir: , 8c que j'irai dans troie

l jours à la maiſon du Seigneur. Voyez la- note

du ÿ. 6. r

—~'~~~———_—_“~_—

CHAPITRE Xxxix.

E{e'clzías montre ſés treſórs aux Ambaſſïzdeurs du Roi de Ba

bylonc.

I. N rempore illo miſic

IMerOdachBaladan ,

filius Baladan , rex Baby

lonis , libros 8c munera

ad Ezechiam : audierat
eninſiÎ quôd ægroraſſet 8(

convaluiſſet.

2.. Lætatus est autcm ſu

per eis Ezechias , 8c oſien

Il en est reprisîpar Iſàïc.

r. E N ce même temps ,

Baladan , fils de Baladan , ” Roi

de Babylone , envoya des lettres &des

préſents " à Ezéchias , parce qu'il avoit _

appris qu'ayant été fort malade; il avoit

été miraculcuſèmcnt guéri.

ÿ. t. On croit que c'est celui que les

Historicns Prof-mes ont nommé Mrd0cem~

padjîl: d: .Bileſ/XÏS.

Ióid. Les Sci-tante diſent :Fist-vla: G' n11”

2.. Ezéchias reçut ces ambaſſàdeurs

avec grande joie, 8( leur fit voir le- lieu

ſw; 6* Mantra ,- peut-être auroirëil fallu lire

per nzmlio: e Mol.” G' marier.: : le ÿ. ſuivi

ſuppoſe néce alternent le mo: Huntin

Rrrrz

Mérodach 4. Regard x2;
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où étoient les aromates, " l'or 8( l'at

gentJ les parfums 8( les plus excellen

tes huiles de ſenteurs , tout ce qu'il avoit

de riches meubles, " 8( enfin tout ce qui

étoit gardé dans ſes tréſors. [I n'y eut

rien ni dans ſon palais ,ni dansrtout ce

qu'il avoit en ſa puiſſance , qu'il ne leur

montrât.

3. Alors Ie Prophete Iſaïe vint trou

ver le Roi' Ezéchias , ô( lui dit : Que

vous ont dit ces gens-là? 8( d'où vien

nent-ils ? Ezéchias lui répondit : Ils

ſont venus de fort loin pour me voir z.”

ils viennent de Babylone.

4. Qu’ont-ils vu. dans- votre maiſon,

dit Iſaïe ï Ezéchias lui répondit : Ils ont

vu tout ce qui est dans ma maiſon; il

n’y a rien dans tous mes tréſors que je

ne leur aye montré.

5. Iſaïe dit à- Ezéchîas :Ecoutez la

parole du Seigneur des armées.

6. Il viendra un temps où tout ce qui

est dans votre maiſon en ſera enlevé, 8(

que tous ces tréſors que vos peres ont

amaſſés juſqwaujonrdîhui , ſeront em

portés à Babylone , ſan-s qu'il en reste

dit eis cellam aromatum ,’

8( argenti , 8( auri , 8e

odoramentorum , 6c un

guenti optimi, 6e omnes

apothecas lupcllectilis

ſuæ , 8c univerſa quæ irr

venta ſunt in theſauris

ejus. Non fui-t verbum

quod non ostenderec eis

Ezechias in domo ſua , 8(

in Omni potestate ſua.

3. Introivit autem Iſaias

propheta ad Ezechiam re

gem , 8L dixit ei: Quid

dixerunt viri isti ? 8: unde

venerunt ad tc? Et dixit

Ezechias : De terra lon

ginqua venerunt ad me ,

de Babylone.

4:. EE dixit: Quid vide'

runt in domo tua ? Et

dixit Ezechias: Omnia

quæ in domo mea ſunt ,.

viderunt ;non fuit res

-quam non ostenderim cis

in theſauris meis.

ç. EE dixitlſaias ad E

zechiam : Audi verbum

Domini. exercituum.

6. Ecce dies venient ,

6e auferentur omnia quæ

in domo tua ſunt , Ô( quæ

theſanrizaverunt pattes

y tui uſque ad diem banc,

ir. 1. Quelques-uns traduiſent [Hébreu : [bid, L'expreſſion de l'He’breu peut s'en?

le lieu od étoit ce qu'il avoit de plus pré- tendre ou des meubles ou des armes.

cieux. On y lit irrégulíérement NCTH , pour

!cru , gaz-num ſii-trim.

if. 3. Litt. vers moi.
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in Babylonem : non relin

quetur quidquam , dicit

Dominus.

7. Et de filiis cuis , qui ,

exibunt de te, quos ge

nueris ,tollent , 8( erunt

eunuchi in Palacio regis

Babylonis.

8. Et dixit Ezechias ad

Iſaiam :

Domini quod locutus est.

Et dixit: Fiat tantùm

pax 6c veritas in dieb_us

mers.

i” 8. Hébr. Ce que vous m’ann0ncez de

Bonum verbum'

rien du tout , dit le Seigneur.

7. Et ils prendront de vos enfants ,de

ceux que vous aurez engendrés , 8c' qui

ſeront ſortis de vous , pour ſervir d'eu

nuques dans le palais du Roi de Babylo

ne. Voilà ce que le Seigneur vous fait

annoncer , Pour abaiſſer votre orgueil G'

pour punir votre vanité.

8. Ezéchias répondit à Iſaïe : Ce que

le Seigneur a dit est très-juste. ” Seule

ment que la paix 8( Ia tranquillité que

nous eſpérons , ſèlon_ la vérité " des pro

_meſſes du Seigneur., durent pendant

toute ma vie.

Ibid. Autr. la paix ar la vérité , e. a. l.

la part du Seigneur est très-juste : à la lct- une paix véritable ,firme G* aſſureï.

tre : bon.

 
 

CHAPITRE XL. :.U_

Délivrance d’1ſraé'l. Voix quiſè fait entendre devant le_ Sei

gneur. Manifestation du Seigneur. Sa grandeur, ſa puiſſan-v

ce. Bonheur de ceux qui perſëvercntldans Pattcnte du Set

gneur.

I. Onſolamini -, con

ſolamini , populc

meus , dicit Deus vester.

2.. Loquimini ad cor Je

ruſalem , &advocate eam:

quoniam completa est ma

litia ejus , dimiffa est ini

I. Onſolez — vous , mon peuple ,

cOnſolez-vous ; " car voici ce que

m'a dit lel Seigneur votre Dieu.

z. Parlez au cœur de Jéruſalem ; 8(

aſſurez-la que ſes maux ſont finis , ” que

ſes iniquités lui ſont pardonnées , " 8(

qu'elle a reçu de la main du Seigneur

ÿ. L LrHébreu 8c les Septante : Conſo- l âreſſion de l'Hébreu : dites-lui que letèmps

e ſes combats G' d; ſ2: travaux estter-z

miné. î
lez , Prop/dem* du Seigneur , conſolez mon

peuple , dit votre Dieu.

ÿ. 2.. Au lieu de mdlitia Y pluſieurs exem

plaires Latlns , liſent mililí.: ,'34 c'est l'ex

Ióid. Hébr. autr. que ſon iniquité est ſa

tisfaite , qu'elle est pardon/tie.
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Mate, lll- Î

Marc. l. I

Luc. lll. 4

.70a”. l- U*

En". RW.

a8.

Joe. l. ro.

l. Pet. l. x4.

uneldouble grace pour' Pegpiarion de

tous ſes péchés. "

z.- Car on a entendu la voix- de celui

qui crie dans le déſert: Préparez la voie

du Seigneur ; rendez droits dans la ſoli

tude les ſentiers de notre Dieu. "

4. Toutes les vallées ſeront comblées;

toutes les montagnes 8( les collines ſe

ront abaiſſées.; les chemins tortus ſeronb

redreſſés ; ceux qui étoient raboteux

feront applanis. "

5. Et la gloire du Seigneur ſe mani

festera ; 8( toute chair verra en même

temps que c'est la bouche du Seigneur

qui a parlé parla mienne, G' que la pa-v

,role que j'ai annoncée deſà pem- ffl! la

Parole de vérité.

6. Car une voix m'a dit : Criez. Et

j'ai dit: Que crierai-je ? Crie( :Toute

chair n'est

gloire est comme la fleur des champs.

7. L’herbe s'est ſéchée, 8( la fleur

est tombée , parce que le Seigneur l'a

frappée de ſon ſouffle. Le peuple est vraie

ment de l'herbe :

8. Pherbe ſe ſeche , 8( la fleur tombe;

mais la parole de notre Dieu demeure

Ibid. Autrement 8c ſelon Pl-lébreu: parce

qu'elle a reçu du Seigneur une ample puni

que de l‘herbe , ô( toute ſa ſſ

quitas illius z ſuſcepit de:

manu Domini duplicia

pro Omnibus peccaris ſuísó

3. Vox clamantis in de

ſerto : Patate viam Domi

ni ,_ rectas facite in ſolitu

dine ſemitas Dci nostri.

4. Omnis vallis exalta

bitur , 8( omnis mons 8(

collis~ humiliabitur ;_ 8c

erunt prava in directa , 6e

aſperain vias planas.

5, Et revelabitur gloria.

Domini z &vidcbit omnis

caro pariter quod os Do

mini locutum est.

6. Vox dicentis_ : Cla

ma. Et dixizQuid Clama

bo? Omnis caro fœnum,

8c omnis gloria ejus quaſi

flos agri

7. -Exſiccatum est fœ

num , é: cecidit flos : quia

ſpiritus Domini ſufflavic

in eo. Verè fœnum est po

pulust: ' ~

8. exJiccatum est fœ-ñ'

num, 8c cecidiit. flos. Ver

ſéparoient Babylone la Judéc , 8c par lei!

quels le- Seigneur devoit ramener ſon peu

tion pour tous ſes péchés. Dupäeid pour Elo. Mais ſelon le témoigna_ e des Saints

magna, mulle”. bſr. 1.x! 7. Jerem. xvi. I8.

xv”. t8. Apoe. xvru. 6.

ÿ. 3. Hébr. autr. Voici une voix qui crie :

préparez dans le déſert la voie du Seigneur :

rendez droits dans la ſolitude , &c- n Dans

le ſens littéral, on l'explique des déſerts qui

vangéliſies , S. Jean-Bay” e étoit lui

mêmecette voix dont parle ici le Prophete.

Mart. l”. 3.\Îl.m-. l. z. Lue. 111.4. joan;

l. 1.3. ’

il. 4. Hébr. autr.

ſoient comblées , acc.

Que toutes les vallées
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burn autem Domini nostri

manet in æternum.

9.Super montem excel

ſum aſcende tu qui avan_ vous qui annoncez l'Evangile " à Sion:

’~ élevez votre voix avec force , vous qui

annoncez l'Evangile à .léruſalem : éle

gelizas Sion : exalta in for-z

_titudine vocem tuam , qui

evangelizas Ieruſalem:

exalta , noli timere ,- dic

civitatibus Juda Ecce

Deus veſtcr.

10. Ecce Dominus Deus
in fſiortitudine veniet , 8(

brachium ejus dominabi

tur : ecce merces ejus cum

eo , 8( opus illius coram

illo.

r r. Sicut pastorgregem

ſuum paſcec : in brachio

ſuo congregabit agnos ,

6e in ſinu ſuo levabic 3

fœras ipſe portabit.

1 7.. Quis menſus est pu

gillo aquas , 8( cœlos pal~

mo ponderavit ? quis ap

pendit tribus digitis mo

lem terræ , 6e libravic in

ondere montes , 8( col—

Fes in ſiatera P

il. 6-8. Cest-ä-díre

Dieu

compliſſement certain.

ÿ. 5-. c. à. d. l'heureuſe nouvelle.

, que la puiſſance

formidable des Chaldéens n'étoit devant

que comme une fleur qu'il ſeroit tom

ber d’un ſeul ſouffle 5 6c que Ia promeſſe

qu'il adrcſſoir à ſon_ peuple , auroit un ac

éternellement. "

9. Montez ſur une haute montagne ,

vez-la , 8( ne craignez point ; car rien de

ce que vous annonrere( ne manquera d'ar

river. Dites aux villes de 'Juda , avec une

entiere confiance : Voici votre Dieu.

10. Voici le Seigneur votre Dieu qui

vient dans ſa puiſſance.

la flirte de ſon bras ; " il porte avec lui

ſes récompenſes , 8( il tient entre ſes

mains le prix de ſes travaux. "

II. Il mènera ſon troupeau dans les

pâturages , comme un pasteur qui pair

ſes brebis ; il raſſemblera par la force de

ſon bras les petits agneaux qui ſê ſônt

écartés du troupeau, 8( il les prendra

dans ſon ſein; il portera lui-même " les

brebis qui ſeront pleines , ó- qui auront

peine â marc/Ier; G'- il_fera toutes ces cho

ſês avec une extrlme fîrcilite'.

n.. Car qui est celui qui a meſuré les

eaux dans le creux de ſa main ' 8( qui,
l

la tenant étendue, a peſé " les cieux;

qui ſoutient de trois doigts toute la maſſe

de la terre ; qui peſe les montagnes, 8(

qui met les collines dans la balance?

Nefl-ce pas Ie Seigneur Dieu routñpuiſo'

ſunt? Orffefl ee méme Dieu que je vous

annonce pour votre Sauveunlui que' a tout

fuit/ixus le ſecours de plſſóſlſlf.

V. r0. Hébnautr. Son bras lui

établir ſon empire.

Ióid. Autr. &e le prix de ſes travaux mar~

che devant lui.

ÿ. u. Hébr. il conduira. doucement les

brebis , 8re.

Y. u. Hébr. au”. a meſuré.

ſuffira pour

Il dominera parv

Ezech, xxx…

zz. xxxv”.

24.

Joan. x. u.
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Sap. rx. ts,

Rom. xr. x4.

r. Cor. u. i6.

AH. XV”. 29.

r3. En effet, qui a aidé " Peſprit du

Seigneur ? qui lui a donné conſeil ? qui

lui a appris ce qu'il devoit ſaireï"

14. Qui a-t-il conſulté ?qui l'a inſ

truit ? ” qui lui a montré le ſentier de

la justice? " qui lui a donné le don de

ſcience ? "qui lui a ouvert le chemin

de laſaægçſſe ?
411L» ſJlO l

IS. Toutes les nations ne ſont devant

lui que comme une goute d'eau qiíi

tombe d'un ſeau , 8( comme ce petit

grain qui donne à peine la moindre in

clinarion à la balance: toutes les ifles

ſont devant/ès yeux comme un petit

grain de pouſſiere. "

r6. Tout ce que le Liban a d'arbres

ne íuffiroit pas pour allumer le feu de

ſon autel ; 8( tout ce qu’il a d'animaux

ſeroit trop peu pour être un holocauste

digne de lui.

17. Tous les peuples du monde ſont

devant lui comme s'ils n‘étoient point;

8( il les regarde comme un vuide, ô(

comme un néant.

I8. A qui donc ſerez-vous reſſem—

bler ce Dieu/î grand ê* ſipuzſſantïô(

quelle image en rracerez-vous?

I9. Cependant vous vous efforteb

non ſeulement [Ie repreſenter Dieu , mais

Vous tntrepreneſ même defaire des dieux.

En effet , l'ouvrier parmi vous , ne jette

t——il pas ſa statue en fonte ? celui qui

travaille en -or n’en forme-t-ii pas une

r3. Quis adjuvít ſpit-id

cum Domini ? aut quis

conſiliarius ejus fuit , 8E

ostenditilli ?

14. Cum quoiniitconſi

lium', 8( inſiruxit eum , 8(

docuit eum ſemitam juſ

'titiæ , &ierudivit eum

ſcientiam , ô( viam pru

dentiæ Ostendit illi?

r5. Ecce genres quaſi

stilla ſitulæ , 6c quaſi mo

mentum stateræ reputatæ

ſunt : eece inſulæ quaſi

pulvis exíguus.

I6. Et Libanus non ſuf

ficiet ad ſuccendendum ,

ô( animalia ejus non ſuffi

cient ad holocaustum.

I7. Omnes genres quaſi

non ſint , ſic ſunt: coram

eo , 8( quaſi nihilum 8(

inane reputatæ ſunt ei.

1 8. Cui ergo ſimilem Fe

'cistis Deum ? aut quam

imaginem ponetis ei?

19. Numquid ſculptile

conflavit Faber? aut auri

fex auro figuravit illud ,

&c laminis argenteis ar

gentarius?

 

jt. t3. Hébr. autr. qui a conduit. l gence Ê

Ibia'. Ou à la lettre ſelon l’Hc’breu z qui Mid. Hébr. litt. du jugement.

a été ſon conſeiller , pour lui apprendre ce Ibid. Autr. qui lui a donné la ſcience ë

qu'il devoit faire?

ÿ. r4. Hébr. qui lui a donné l'intelli

flr. rs. Hébr. amr. comme des atomes

qu'il diflipera d'un ſhlgffle,

zo. Forte
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zo. Force lignum 6e im

putribile elegit z artifex

ſapiens quærit quomodo

staruat ſimulachrum ,

quod non moveatur.

zLNumquid non ſci

tis ? numquid non audiſ

tis ? numquid non annun

tiatum est vobis ab initio?

numquid non intellexistis

fundamenta terræ?

zz. Qui ſedet ſuper gy

rum terræ , 8c habitatores

ejus ſunt quaſi locustæ :

qui exten it velut nihi

!um cœlos , 8( egtpandit

eos ſicut tabernaculum

ad inhabitandum.

23. Qui dat ſecretorum

ſcrutatores quaſi non ſinc ,

judices terræ velut inane

fecit:

24. 6c quidem neque

plantatus , neque ſatus ,

neque radicatus in terra

truncus 'eorum : rcpentë

d'or .7 ê( celui qui travaille en argent

ne la couvre-t-il pas de lames d'argent?

zo. L’ouvrier habile choiſit un bois

fort qui ne pourriſſe point; il cherche

à placer ſa statue en ſorte qu'elle ne tom

be pas : Ô apres cela , il croi-r avoirfait

un dieu. ”

zr. N'avez-vous point ſu ce que t'a!

que Dieu ? n'avez-vous point oui par

ler de lui ? ne vous a-t-il pas été annoncé

dès le commencement ? n’avez— vous

point oui dire commentil a jette' les fon

dements de la terre , aprés l'avoir tirée

du néant? "

2.7.. Sijuſquïipréſènt vous n'avez point

connu ce Dieu tout-puiſſant, G' que vous

deſirieg le connoître ,je vous dirai que

c'est lui qui S'aſiied ſur le globe de la

terre , 8( qui voit tous les hommes qu'elle

renferme petits comme des ſauterelles ; ”

c'est lui qui a ſuſpendu les cieux comme

une toile , " ê( qui les étend comme un

pavillon qu'on dreſſe pour s'y retirer;

2.3. qui anéantir ceux qui recherchent

avec tant de ſoin les ſecrets de la natu

re , " 8( qui réduit à rien les grands d*

les juges du monde.

24. Ils ont été devant lui comme .s'ils

n’avoient point été plantés , comme s'ils

rſavoient point été ſemés ſur la terre ,

ê* commefi' leur tronc n’y avoit point

ÿ. x9. 8e zo. Autrement 8c ſelon Pl-ié- trement : Celui qui est pauvre, O lim- le'.

bien: Quelle image ,dis~je,en eracerez-voies? tat de faire de rie/tes offrandes ,choiſira-HT

I-'Ouvrier jettera-t-il une statue en fonte ,

ar? ce

lui qui travaille les métaux rédnira-t-il l'or

pour la couvrir , 8c ſeia-t-'il des

comme .i-'ilpauvoit repréſenter le Seigne

en lames ,

un bois qui ne pourriſſe point P86 l'ouvrier

habile cherchera-t-il , ôtc. Autrement : Le

'dépoſitaire des offrandes choiſira-t-il , Bec.

ÿ. u. Antr. Nävea-vous point compris

chaînes därgentqpaar l'ame” L’ouvrier ha

bile choiſira-t-il un bois fort qui ne pout

tiſſe point P 6c cherchera-til à placer ſa sta

tue, en (orte qu'elle ne tombe pas? G- après

cela craint-il avoir figure' _ſim .Dieu .P Au

Tome IX. '

&connu , comment la jtcrre a été fondée?

77. 2.2.. Autr. 8c ceux qui y habitent ſont

devant lui comme des ſauterelles.

Ióidncest le ſens de YHébreU.

Y. J3. Hébr. qui anéantir les Princes.

Ssss
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ierté de racines : car, lorſqu'il les a frap

pés de ſon ſouffle , ils ſe ſont ſéchés ,

ils ont été enlevés , comme un tourbil

lon emporte la paille. "

25. A qui donc m'avez-vous fait reſ

ſembler ? à qui m'avez-vous égalé , dit

le Dieu Saint ? A des dieux corrompus

G' impuíſſants. ”

2.6. Levez les yeux en haut , 8( conſi

dËrez qui a créé les cieux , qui fait mar

cher dans un ſi grand ordre l'armée" des

étoiles, " 8( qui les appelle toutes par

leur nom, ſans qu'il manque rien à leur

harmonie; " tant il excelle en grandeur ,

en vertu , 8( en puiſſance.

27. Pourquoi donc dites-vous , ô Ja

cob, pourquoi oſez—vous dire , ô Iſ

raël : La conduite de ma vie " est ca

chée au Seigneur : mon Dieu ne ſe met

poin-t en peine de me rendre justicectv"

de me délivrer de mes ennemis ?

7.8. Ne ſavez — vous point , n'avez

vous point appris que Dieu est le Sel

gneur éternel, " qui a créé toute l'é

tendue-de la terre , qui ne ſe laſſe point ,

qui ne travaille point, " 8( dont la ſa

geſſe est impénétrable Z

  

flavit in eos , 8( arueruntz

6c turbo quaſi stipulam

auſeret eos.

25. Et cui affimilastis

me , 8( adæquastis , dicit

äandus ?

26. Levare in excelſum

oculos vestros , ô: videte

quis creavithæc :qui edu

cit in numero militiam eo

rum, 8c omnes ex nomine

vocat , præ multirudine

fortitudinis 8c robot-is ,

virtutiſque ejus , neque

unum reliquum fuit.

27. Quai-e dicis,.lacob,
ô( loqueris , Iſrael : Ablſi- \

condita est via mea ä Do

mino , 8( ä Deo meo judi

cium meum tranſivit?

28. Numquid neſcis ,

aut non audisti P Deus

ſempiternus Dominus ,

qui crcavlt rermrnos ter

ræ : non deficiet , neque

laborabit , nec est investie

gatio ſapientiæ ejus.

  

f'. 2.4. Autr. Et certes ils n'ont point ete'

plantés , ils n'ont point été ſemés ſur la terre ,

8c leur tronc n'y a point jette de racines 5

mais il les frappe de ſon loufflîe , 8c ils ſe

ehent auſſi-ro": ,ils ſont enlevés' comme la

paille qu'un tourbillon emporte.

ÿl. 2s'. Hébr. A qui donc me ſeriez-vous

dit le Dieu Saint?

il. 1.6. Autr. qui fait ſortir jbusſrs or

dres l'armée nombreuſelides etoiles.

Ibid. Autr. ſans qu’une ſeule manque il

lui obrïf.

Ilid. Autr. 8e ſelon l'Hébreu

grande ſa Force 6c l'étendue de ſa puiſſance.

ÿ. 27. Autr. La voix Æffliction oû je

marche.

ÿ. 28. Ou plutôt : que le Seigneur est

reſſembler , en ſorte que je lui ſuſſe égal , le Dieu éternel.

Ióia'. Ou plutôt 3 qui ne Eépniſe point

parle travail 8( par la fatigue.

: tant est



CHAPIÀTRE XL.

69 r

29. Qui dac laſſo virtu

tem : 8( his qui non ſunt,

fortitudinem 8( robur

mnltiplicat.

30. Deficient pueri , 8(

laborabunt , 8( juvcnes in

\ infirm-itate cadent.

z LQui autem ſperant in

Domino, mutabunt forci

tudinem , aſſument pen

has ſicut aquilæ , current

8( non laborabnnt , am

bulabunt 8( non deficient.

i. 1.9. Autrement 8c ſelon ?Hébreu t

C'est lui qui rend la force à ceux qui ſont las ,

8( qui remplit d'une vigueur plus grande

ceux qui , 8Ce.

7.9. C'est lui qui ſoutient " ceux qui

ſont las , 8( qui remplit de force 8( de

vigueur ceux qui étoient tombés dans la

défaillance. "

zo. La fleur deFâge ſe caſſe 8( ſuc

combe au travail, 8('la vigueur de la

jeuneſſe a ſes affoibliſſements:

3l. mais ceux qui eſperent au Sei

gneur " trouveront des forces toujours

nouvelles ; ils prendront _des ailes , c; ils

valeront comme l'aigle ; "ils courront

ſans ſe fatiguer , 8( ils march-eront ſans

qu'ils ſe laſſenr.

Ibid. C'est le ſens de ‘i'Hébreu.

V. zo. Hébr. qui attendent le Seigneur.

[bid, Hébr. ils s'éleveront comme avec

les ailes de l'aigle.

 

CHAPITRE XLI.

;Regne du juste. Ses conquätes. Délivrance d'Iſraël. Ruine de

Babylone. Vanité ê' impuiſſance des idoles.

“L Aceant a-d me in

ſulæ , 8( genres mu

tent fortitudinem : acce

dant , 8( tunc loquantur ,

ſimul ad judicium propin

quemus.

2. Quis ſuſcitavit ab

, tre,

r. SI ce queje viens de dire ne ſùflitpas

pour montrer que les idoles ne ſim!

n'en , Ô quejc/iiis Ieſèul Dieu véritable;

que les ifles ſe taiſent, 8( qu'elles m'é

coutenr ; que les peuples raſſemblent

leurs forces pour/butenir la cauſé de leurs

idoles, qu'ils s'approchent pour m'en

tendre, 8( qu'après cela ils parlent pour

leur défênſè. Allons enſemble devant un

juge,égui peſé les raiſons de part ó- d'au

gui .prononce en faveur de celui

qui prouvera qu'il est vraiment Dieu.

Voici mes preuves:

z. Qui a fait ſortir le juste Abraham

Oriente iustum , vocavit de l'orient ou il étoit né? 8( qui l'a ap—

cum ut ſfſicillezretpl_r ſe z d a_ pellé, en l-ui ordonnant de le ſuivre dans

SssS-z



E92' ISAIE;

un: terre qui [ui étoit inconnue .? Sans

doute que celui-là est Dieu : car il oflzit

info-veut' de ce Patriarche des clzoſhs que

Dieu fiulpeut foire. " Il a terraſſe les

peuples devant lui , ” 8( il l'a rendu le

maître des Rois ; " il a ſait tomber ſous

ſon épée ſes ennemis ,z comme la pouſ

ſiere., 8( illes a fait fuir devant ſon arc,

comme la paille que le vent emporte.

z. Il les a pourſuivis : il a paſle' en

Paix dans un pays qui lui étoit incon

nu , ſans laiſſer, aucune trace de ſon- paſ

ſage , &ſans que ſi: route ait été teinte

du ſàng d’aucun des ſions. "

4. Qui eſt-ce qui a fait ô( opéré rou

!LËŸJS "ſ- 8. tes (es merveilles ? qui estñcequi appelle

_ ihiſiqjl_ Q3, en leur temps ceux dont 1l a prevu la

naiſſance dès le commencement du mon

de ? C'est moi qui ſuis le Seigneur ;

c'est moi qui ſuis le premier 8c le der

nier , le commencement ê* la fin de tou

tes clio/Es. "

IMF. xLw.6.

5. Les lſles les plus reculé” ont vu'

tes merveilles que [l'ai opérées enfin/eur

de mon peuple ; ê( elles ont été ſaiſies

de crainte : les hommes ont été frap

pés &étonnement juſqu'aux extrémités

du monde ; ils ſe ſont approchés , 8C

ils ſont venus pour .Hoppoſèr aux dac/l

ſeins que j-?nvoisfilr ce peuple , G pour

empecher [earécution- des promeſſes que

bic in conſpectu cjus gen-i'

tes , 6c reges Obtlncbit ;

da-bit quaſi pulverem gla

dio ejus , ſicut stipulant

vento raptam arcui ejus; -'

3. Perſequetur eos ,

tranſibit in paccñ, ſemita

in pedibus ejus non appa

rebit.

4. Quis hæc operatus

est , ô( ſecic ,_ vocans gene

rationes ab exordio? Ego

Dominus , primus ô( n01

vifflmus ego. ſum.

5. Víderunt iſinſulæ , Gl(

timuerunt ,* extrema cer*

ræ obſiupuerunt , appro

pinquaverunc , ê( acceffe

runn

il. 2-. Pluſieurs ſuppoſent ainſi que ce arc' , 82e. o Tout cela s'explique littérale-,

jufle est Abraham ; d'autres l'explique-nt de ment des conquêtes de Cyrus , ſymbole de

celles de J. C.Cyrus 3.8L c'eſt l'opinion que D. Calmet

regarde comme la p

liée avec ce qui ſuit. Cyrus devoit venir

de la Perſe , qui eſi-à l'orient dela Judée.

Mais Cyrus même libétateur d’Iſra'e'l ſelon

la chair repréſentait J. C. libérateur d’lſ

raël ſelon l'eſprit , qui est le jufle par excel

lence , 8c qui devoit ſortir de l'orient.

' Ióíd. Autt. il lui livrera les nations.

Ibíd. .Cest le ſens de PHébreu : il lui

ſirumettta les Rois 5 il les rendra devant ſon

épée comme la poufliere ,_ 6c devant ſon

us probable 8c la mieux . V. 3. Hébr. autr. Il les pouſuivra ; il

_paſſera en paix stzn: reſistance ſlſïzn: danger

par un chemin où ſes pieds n'avaient poin:

encore marché.

V. 4. Hébr. autr. Qui efi-ce quifera 8c

qui 0 érera routes ces choſes P defi celui;

qui des le commencement appelle toute la

uite des générationsaCest moi , moi qui

ſiſi: le Seigneur , Scſi moi qui ſuis lc pre*

mier , 8c qui ſubſiste juſquesayen lesælexz

mers.
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lui avoir faites. C'est ce que feront tou

jours les impies.

6. Unuſqniſque proxi

mo ſuo auxiliabitur , St

fratri ſuo dicet : Confor

tare.

6. Ils s’entr’aideront tous les uns les

autres dans cette flzlle entrepriſe : chacun

dira à ſon frere : Prenez courage; er

rerrninons le peuple du Seigneur;flii~

ſons-nous des dieu)r qui nous protegent

contre lui. Telle fit la conduite des

Egyptiens G' des Amorr/iéens , lorſque

je fis ſortir mon peuple de l'Egypte, G'

que je Pintrodurſis dans la terre de Chu

naan. "

7. Confortavit faber

ærarius percuciens malleo

cum , qui cudebat tunc

temporis , dicens : Gluci

no bonum est: ôt conſor

tavit eum clavis , ut non

moveretur.

7. Alors ceux qui travailloient en ai

rain frappoient viie, du marteau , pour

former leurs idoles : ils prenoient de bon

mastic , pour faire tenir les lames d'or,

d'argent , ou de cuivre , qu'ils appli

quoient ſur le bois ; 8( ils les arrêtoient

avec des cloux , afin

laſſent point du lieu où elles avoient été

miſes ; ó- iIs adoroient ces dieux , qui

n'étoient que l'ouvrage de leurs mains ,

é" qui ne pou-voient leur donner aucun

ſècours. "

8..Et tu , Iſrael ſerve

meus , Jacob quem elegi ,

ſemen Abraham amici

mei:

9. in quo apprehendi te

8. Mais vous, Iſraël mon ſerviteur;

vous , Jaco-b , que j'ai élu ; vous , race.

d'Abraham qui a été mon ami ,

qu'elles ne bran

9. dans lequel je vous ai pris pour vous

ab extremis [erræ ,. 6( à_ tirer des extrémités du mond'e," je vous?

jr_ 5. 8e 6. Autr. Les iſles verront ſes entre

yrijès de ajuste , 8e elles ſeront remplies de

crainte 3 les hommes ſeront ſaiſis d’effroi ,

juſqu'aux extrémités de la terre ;t ils s'ap

prochetont 8e ils ſe raſſembletont , Pour ar

rârer le ,LIUÆIŸS de ÿ.: conquíter. Ils s"entr'ai—

dei-ont tous les uns les autres 3 chacun \dira

à ſon frere : Prenez courage. v Au bruit des

conquêtes de Cyrus, les peuples de l'Aſie Mi

neure 8s des iſies voiſines devoient ſe raſſem

bler ſous la conduite de Créſus roi de Ly4

die ,~ 8c le roi de Babylone devoit faire li

gue offenſive 8: défenſive avec ce Prince ,

pour arrêter les progrès des armes de Cy

rus , 8e pour affermir l'état chancelant de

l'empire de Babylone.

xr. 7. Hébt. au”. Celui qui met le meu!

en œuvre , ſe joindra à celui qui le fond;

celui qui le polit avec le *marteau* , _[2 join'

dr.: â celui qui /e bat ſur Ycnclume; 8e il

dira : Ceci' est bon pour unir les parties de Lt

statue ,- 8e il Parrêtera avec des cloux , afin

qu'elle ne branle point du lieu ou elle a ere'

miſe. d) Cela s'explique encore de cette iitç-ie

formée pour ſoutenir Babyloneôc ſes alliés

contre les entrepriſes de Cyrus.

il. l). Ou plutôt 8c ſelon ?Hébreu : Vous'

que j'ai' pris des extrémités de la terre ,t
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ai appellé à moi d'un pays éloigné ;Zac

je vous ai dit : Vousîêtes mon ſerviteur;

je vous ai choiſi pour moi z 8( je ne vous

a1 point rqetre.

IO. Ne craignez donc point, parce que

je ſuis avec vous , comme j'ai été avec

vos peres : ne vous détournez point de la

confiance que vous dei/q avoir en mai, G' .

ne vous décourage( paint, " parce que je

ſuis votre Dieu , comme j'ai c'te' celui

d'Abraham :je vous ai fortifié' , je vous

ai ſecouru comme lui ; 8( la droite, qui

a dre' [nforce l'appui de monſèrviteur

juste ê- fidele dom vous Etes ſbrti , vous

a pris parla [nain pour vous ſoutenir. "

I 1. Ain/i tous ceux qui vous combat

toient 'î' ſeront confondus , ê( rougiront

de honte z ô( tous ceux qui' sîoppoſoient

à Vous par leurs contradictions , ſeront

réduits au néant, 8( périront.

u. Vous chercherez ces hommes qui

sélévoient contre vous , " 8( vou's ne les -

trouverez point ; ceux qui vous' fai

ſoient 'la guerre ſeront “comme s'ils n'a'

voient jamais été, ô( dîſparoîtrontï

13. parce que je ſuis le Seigneur votre

Dieu , qui vous prends par la main , 8(

qui vous dis: Ne craignez point: c'est

longinquis ejus vocaví

te , 8c dixi tibi : SCrvUS

meus es tu , elegi ce? 6c

non abjeci te.

IO. Ne timeas , quia

ego tecum ſum : ne decli

nes , quia ego Deus tuus :

conſortavi te , 8( auxilia

tus ſum tibi , 8( ſuſcepit

te dextera justi mei.

rr. Ecce confundentur,

8c erubeſcent omnes qui

pugnant _adversùm te t

erunt quaſi non ſint , 6c

peribunt viri -qui contra

dicunt tibi.

r2. Quæres eos , &non

invenies , «viros rebelles

tuosterunt quaſi non'ſint,

8c veluticonſumptio , ho

mines bellantes adversùm

te. ~

1 I 3. Quia ego Dominus

Deus~tuus , apprehendens

manum tuam , dicénſque

&ſi que j'ai appellé des Hays les plus écar- l fortilietai : oui', je vous ſecourrai :

' je vous ſoutiendrai par la droite de mon

juste. l) Cejufle c'est toujours Cyrus , figure

de J. C. Supr. il, 1..

17. n. Hébr. Tous ceux qui étoient en

flammes de colere contre vous.

j. r2. Hébr. autr. ces hommes qui vous

faiſoient dïnjustes querelles. n Ceci s'en!

tend des Babyloniens ennemis d'Iſrael.

'tés : vous a'. qui j'ai dit :v ous étes mon ſer

viteur , estc. n Ceci s'explique d'Iſraël ap

pellé ſoit d'abord de la Chaldée en_ la Per~

ſonne tlüäbraham -, ſoit enſuite de l'Egypte

en la perſonne des deſcendants de Jacob.

ÿ. I0. Cela est pris de l'Hébreu qui ſe

peut traduire : Ne vous rroublez point ,

Parce que je ſuis votre Dieu.

laid. Autr. 8c ſelon l'Hébreu .- Je vous

oui ,
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\ibi : Ne timeas ; ego adju

vi te. ~

I4, Noli timere , vet-mis

Jacob , qui mortuzi estis

ex iſrael : ego auxiliatus

ſum tibi , dicitvDominus;

. 6e redemptor tous Sanctus

Iſrael.

iyEgo poſui te quaſi

plaustrum triturans no

vum , habens \rostra ſer

' rantia : triturabis montes,

6c comminues : 8L colles

quaſi pulverem pones.

I6. Ventilabis eos : 8c

ventustollet , 6c turbo diſ

perget eos : 8( tu exulta

bis in Domino , in Sancto

Iſrael lætaber-i-S.

I7. Egeni 8( paupercs

quærunt aquas , ô( non

ſunt : lingua eorum ſiti

aruiLEgo Dominus, exau

diam eos ; Deus Iſrael ,

non derelinquam eos.

18. Aperiam in ſupinis

collibus Humina , ô( in

medio camporum fontes:

Ponam deſertum in ſia

gna aquarum , 6c terram

mvlam in rivos aquarum.

moi qui vous aide , -Ü- qui vous ſou

tiens.

x4. Ne craignez point , Ô Jacob, qui

étes devenu. comme un ver'qu’on_fnu1e

aux pieds ; ni vous , ô Iſraël, qui êtes

comme mort: " c'est moi qui viens vous

ſecourir, dit le_ Seigneur ; ô( c'est le

Saint d'Iſraël qui -vous rachete , 'ê- qui

vous redonne la vie.

15. Je vous rendiai &l'égard de vos

ennemis , comme un de ces chariots tout

neu-Fs-qui foulent les bleds , qui ont des.

pointes 8( des dents de fer, qui briſent ê

qui !cra/ent tout_ : vous foulerez ô( vous
briſerez de meîrne les montagnes , ô( vous

mettrez en poudre les collines ; vous

traite” ainſi' les petits G' les grands.

16. ous’les ſecouerez comme loiſ

qrüon- vanne le 'bled ; le vent les empor

tera , 8( la tempête les diffipera. Mais

pour vous , vous vous rëjouireztlans le

Seigneur', vous trouverez vos délices

dans le Saint d'Iſraël. ’

17. Les pauvres 8( les affligés d'entre

ce peuplecherchent maintenant de l'eau ,

8è ils n'en trouvent point ;^' leur langue

est brûlée par les ardeurs de la ſoif: mais

je ſuis le Seigneur, 8( je les exaucerai;

je ſuis le Dieu d'Iſraël, 8( je ne les aban

donnerai point.

I8. .le ferai ſortir des fleuves du haut.

des collines , 8( des_ fontaines du milieu

des champs arides; pour les dé/bltérer;

je changerai les déſerts en des étangs, 8C.

la terre ſeche " 8( ſans chemin , en des

eaux courantes..

  

il. 14. Pluslittéralemenr: ni vous enflzne: l ner dans leur patrie , chercheront de l'eau;

d'Iſraël qui ètes comme morts. &ils n'en trouveront point , 81C. Mais je luis

ÿ. 17. Autr Mai: , direz-voler , les pau— le Seigneur , 8e je les exauccrai , &Ç

vres 8: les affligés de ce peuple-ſortant .ie .Bu

lylone , 6* traverſent les deſerls pour retour

w. x8. c'est le ſens de YI-lebreu : 8c la cette

ſeche eudes ſources d'eau
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I9. Je ferai naître dans le déſert le

cedre, Fépine blanche G Ie bois de ſé'

rim , " le mirte 8( les oliviers ; je fe

rai croître enſemble dans la ſolitude les

ſapins, les Ormes &les bouis :

n: v : nou"

zo. afin que tous les hommes voient ,

qu'ils ſachent , qu'ils conſiderent , ô(

qu'ils comprennent que c'est la main du

Seigneur qui a fait cette merveille , 8(

que le Saint. d'Iſraël en est l'auteur.

r,, .ZÏXA- D.

. u?)

u. Voilâ ce que j'ai a' dire pour prou

7er que je ſuis Dieu. Venez maintenant

plaider votre cauſe , parti/ſms des idolestt.

li vous avez quelque choſe de fort pour

votre défenſe , produiſez-le , ” -dit le

Roi de Jacob. a

zz. Qu'ils viennent eux-mûrier, ces

dieux que vous vous (les faits 5 qu'ils

nous prédiſent ce qui doit arriver àſavez_

.nir , 8( qu'ils nous faſſent ſavoir les cho

ſes paſſées : 8( nous les écouter-ons avec

_une attention de cœur Ô d'eſprit , 8(

nous apprendrons d'eux quel doit être

leur dernier état, SUIS peuvent. nous le

dire. " q”

zz. Découvrez-nous donc ce qui doit

arriver à l'avenir ; 8( nous reconnoî

trons que vous êtes dieux : faites du

bien ou du mal , ſi vous pouvez , " afin

que nous publiïons votre puiſſance quand

F15M.

I9. Dabo in ſolitudi

nem cedrum , 6e ſpinam ,

ô( myrtum , 8( lignum

o]i.væ:ponam in deſerto

abietem , ulmum , 8( bu

Xum ſimul :

20.ut vidcant,& ſcíant,

8( recogitent , ô( intelli

gant paritcr , quia manus

Domini ſecit hoc , ê(

Sanctus Iſrael creavit il

lud.

zr. Propè facite judi

cium vestrum , dicit Do

minus : affſerte , ſi quid

forte habetis , dixit rex

Jacob. -‘ï~

2.2.. Accedant , 8( nun

tient nobis quæcumque

Ventura ſunt : priora quæ

fuerunt , nuntiate : ô( po

nemus cor nostrum ,St

ſciemus novistima eorum :

6e quæ Ventura ſunt ,indi

cate nobis.

23.AnnuntiateqUæven

tura ſunt in ſuturum , 6c

ſciemus quia dii estis vos:

bene quoque aut malè , ſi

il. r9. C'est le ſens de Pſiébreu : le ce- | Apprenez-nous quelles doivent être les

'dre ,le bois de Sétim , le mirte , Sec. n Le

bois de Sétim est celui dont il est parlé ſi

ſouvent dans la construction du tabernacle.

S. Jérôme dit qu'il reſſemble fort a' ?épine

blanche.

Y. zhHébr. autr. produiſe: vos raiſons

les plus ſortes.

ÿ. nuAutr. 6e ſelon l’Hébreu : qu'ils

nous prédiſent ce qui doit arriver à l'avenir.

choſes qui arriveront les premieres 3 nous

y ferons attention , 8e nous ſaurons jr' 10
tre pfldÎctlſio/z est vraie

doit ſuivre celles-là , 8e ce ui doit encore

arriver après ees' dernieres. Decouvrez-nous,

dis-je , ce qui doit arriver , acc.

Ÿ. 7.3. Ce mot ,ſipoteſlis , n'est pas expri

mé dans FHébreu ; mais il est renferme

dans le ſens.

: direz-nous ce qui

potestis
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potestis , facitc , 6: loqua

q mur , 8K videamus ſimul.

2.4. Ecce vos estis ex ni,

liilo , 6c opus vestrum ex

eo quod non est : abomi

!ratio est qui elegitvos,

zySuſcitavi ab Aqui

lone , 6c veniet ab Ortu

ſolis : vocabit nomen

meum , St adducet magiſ

tratus quaſi lutum , 8( .ve

lut plastes conculcans hu

mum.

26. Quis annuntiavit ab

exordio uc ſciamus ,ôt à

principio ut dicamus :

Justus es? non est neque

annunrians , nequeprædi

cens , neque audiens ſer

mones vestros.

nous ſaurons. vue. "- ~ _

L4. Mais ile-quoi (res-vous capables?

Vous venez du néant ; "vous avezreçu

l'être de ce qui n'est point; ô( d'ail-l'a;

bominarion 01è les hommes ſe flzntplan-î

gés qui vous a fait dieux. " ~ "

2.5. Pour mai, j'ai appellé le juſle

Abraham de Faquilon ; j'ai misſes de/l

rendant: en poſſeſſion de cette terre par

la force de mon bras. .rappellerai de

meîme le -Vengeur des crimes des impies ,

(ÿ- le libérateur de mon peuple: " 8( il

viendra de l'orient ; il reconnoirra la

grandeur de mon nom ; il traitera "les

grands du monde comme la boue ; " 8(

il les ſoulera, comme le Potier ſoule

l'argile ſous ſes pieds. Qui de vous, ido

les, a rien fait de ſemblable? b _

2.6. Qui de vous nous a annoncé ee

qui ej? dès le commencement. 'f afin que'

nous le connoiſiions 3 qui de vousa pré

dit ce qui devoit arriver dans la [liſte,

afin que nous lui diſions :Vous étes juste

Ô- -Uéritable , vous (tes dieu ? Mais il n'y

a perſonne parmi vous qui annonce les

r/zoſes paſſées , " 8( qui prédiſe lesfutu

res z 8( méme il n'y a perſonne qui vous

ait jamais oui dire un ſeul mot.

r

Ibid. Hébr. autr. nous examinerons 8e

nous verrons enſemble ce qui en est.

il. 1.4. Autr. 6e vos pretendaer opérations

viennent auſſi du néant G' de la fiction.

Ibid. Autr. ce ſont des hommes abo

minables qui vous ont choiſis , (f qui vou:

ontfiit dieux.

 

Mandane ſa mere: la Perſe 8( la Médie

étoientâ Porient ſeptentrional de la Judée.

D'ailleurs Cyrus ſorti de Perſe , qui étoit

à Forient de la Judée , devoit pouſſer ſes

conquêtes au ſeprentrion vers l'Arménie

ôcc.

xr. 2s. c. à. d. Cyrus. La paraphraſe ſup

poſe que la premiere partie du verſet ſe

doit entendre d’Abraham , qu'elle ſuppoſe

être ce jdr/Ie dont il est parlé au Y. z. mais

D. Calmet croit que le verſet entier ſe doit

entendre de Cyrus qu’il ſuppoſe être le

juste dont il est parlé au 7l. z. Cyrus étoit

Perſe par Cambyſes ſon Pere , 8c Mede par

Tome IX.

lbid. Ala lettre: il invoquer: mon nom.

Ibid. Hébr. autr. il marchera ſur les grands

du monde comme ſur la boue 3 8c il les

foulera , Etc.

ÿ. 16. Ou plutôt : qui de vous nous a an

noncé ees c/zoſês dès le commencement, 8re.

Il-id. Ou lutôt : qui annonce 8c qui pré

diſe ler cho e: futures.

D
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27. Cefl Ie Seigneur qui dira le pre

mier à Sion : ” Voici l'accompliſſement

de mes prédictions 5 8L je donnerai à

Jéruſalem un Evangéliste , qui lui an
noncera Plzeureuſèſi nouvelle de ſi: de'lí—

vrance.

2.8. Pour ces fhux dieux ,j'ai regarñ~

de' , ê( je n’en ai trouvé même aucun

qui eût de l'intelligence , ni qui répon-ñ

dît un ſeul mot à ce qu'on lui deman

doit. "

29. Ainſi tous ceux qui les adorent ſont

injustes , 8( ceux qui les fabriquent fimt

des menteurs : leurs œuvres ne' ſont que

vanité ; car toutes leurs idoles ne ſont

qiſun vuide 8( un néantfi;

z7.ſſPrimus adv Sion di;

cet: Ecce adſunt; &Jeruó

ſalem evangeliſiam dabo…

2.8. Et vidi , 8( non erae

neque ex istis quiſquam

qui iniret conſilium , 6c

interrogatus- reſponderet

verbum.

29. Ecce omnes ínjuſh);

8( Varta Opera eorumwen

tus ô( inane ſimulachra

eorum.

lY. 1.7. Autrement 8c ſelon l'Hébrcu 2 “dent pasîun mon

il. 19. Autrement

Tous ces dieux ne ſont que ned/HG' vanité z*

leurs prétendue: opérations ſont vaincs 6?

imaginaires z leurs statues ne ſont que du

*vent 8c du vuide.

'Mais pour moi : dès à préſentje dis â Sion ,

Les voici , les voici, vo: eſg/Âmes.

ÿ. 2.8. Hébr. Mais jc regarde de :aux eälls,

8c je ne vois perſonne 5 parmi dons ces

dieux ,il n’y en a point qui forme aucun

deſſein 3 je les interroge, _Sc ils ne repon

.~ :îîâ- BÏHÏÏ-&Mq ſe' , ' _a

' du'. !.1953 \czëÿjſ I ;à 7…

i' l 1 -l ſi ñ ‘ ÇL-'XÛK

8c ſelon* [Hébreu :
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caracteres du Libérateur d'Iſraël. Félicité des peuples ſbusflm

regne. Ruine de Babylone. Délivrance dſſſraél. Aveugle

ment de ce peuple. Leur captivité.

-

1

:L Cce ſel-vus mens ’ r. Our [rmi , [ſe vois par aya-rice ce

ſuſîîPîam “m” ïclëc' le zzóërZ-ÏJHÏŸÏ' ,ÏIËÉÛËOÏSÏVËËLÏËKÎÊ

tqïnleus ’ çomplacu" ſi: peuple m’efl z préſent, queje puis dire

bl.” 111° amma mea: dedl de lui avec vérité: Voici mon ſerviteur

»ſplrltum meum ſuper dont je prendrai la défenſe ; ” voici mon

cum ; judicíum igentibus élu " dan? lequel mon ame a mis toute

preferer_ ſon affection. Je répandrai mon eſprit

ſur lui ;R il rendrajustice aux nations. "

z. Il ne criera point , é? ne diffu

tem point ; mais i1 ſera plein de dou

çeurë d'équité : de ſbrte que., dansſes

jugements, il n'aura point (l'égard à la

qualite' de la perſonne , mais â la bonté

de la cauſé; ô( on demendra point ſa

voix dans les rues ; on ne l'y verra point

exciter des tumultes, m' des querelles.. ”

z. Il ne-briſera point le roſeau caſſé;

z. Non clamabit ,neque

acciplet perſonam , nec

.audletur vox ejus foris.

3. Calamum quaſſatum

mon contercr , 8L linum fu

migans non extinguet : in

.Veríitate educet judicium.

encore : au contraire , il ménagerd le peu

de force Ô de lumiere qui restera dans

les faibles ; ê? il jugera tout le momie

dans la vérité ó- dans la juflíce , ſans

oublier ſh miſéricorde. _

4. Il ne ſera point triste ou fâcfieuz

dans ſàn abord , ni précipité dans ſi:

conduite z mais il inſiruira les hommes

avec une patience pleine de douceur 6'

4. Non erit triſiis ,im-M

.que turbulencus. , donec

Ponat in terra judicium :

ÿ. r. Ce libérateur d'Iſraël efi moins ici

Cyrus ue J. CM4”. x”. i7. Ofiqq. J. C.

est cotflïdéré ici ſelon ſon humanité , ſelon

laquelle ila Pris la forme de ſerviteur. P/:i

lip. n. 7.

16H. Hébr. ſur qui je me repoſe G' je

mïrppuie , commeſur mon fZu/ori.

Ióíd. Auzr. voici celui que j'ai chóifi , BL

en qui je mers route mon affection.

Ibid. Autr. il donnera aux nations de.:

[aix pleines d'équité , G' leur «Enjêigd-[enziv la

justice.

V. 2.. Hebr aut-r. Il ne crieca point , G

ne parlera point ;fun to” (lé-ré 3 il nc hauſſe

ra point !a voix, 8e on ne l'entendre. point

dans les ?laws Publiqiles.

' I t t Z

18

8( il déteindra point la meche qui fume r

Matt. xm
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de ſbgeſſe, juſqu'à ce qu'il ait établi la 8( legem ejus inſulæ ex.

justice ſur la terre: " 8$ les nations ” Pectabunſ]

reconnaiſſant la ſainteté de ſh doctrine , ~

attendront ſa loi avec impatience , G' la

recevront avec joie G' avec docilité.

5. Or voici ce que dit le Seigneur

Dieu, qui a créé 8( qui a étendu les

cieux, qui a affermi ” la terre , 8( gui

en a fait ſortir toutes les plantes , qui

donne le ſouffle G' la reſjviration au peu

ple qui la remplit , 8(la vie à ceux qui

y marchent. .

5. Hæc dicit Dominus

Deus , creans cœlos , 8(

extendens eos 3 firmans

terram , 8( quæ germi

nanc ckea; dans flatum

populo qui est ſuper eam ‘,

8c ſpiricum calcaintibus

eam. ſ-~

6. Ego Dominus vocaÏ

vi re in justitía , 8( ap

prehendi manum tuam ,

8( ſervavi ce ,' ô( dîedi tc

in fœduspopuli , in lue

ccm gentlum:

6. Voici, dis-je, ce que Ie Seigneur

tout-puiſſant dit â celui qu'il doit en

voyer: Je ſuis le Seigneur qui vous ai

appellé dans la justice , câ- ſèlon la vérité

de mes promeſſes , " qui vous ai pris par

[a main , 8( vous ai conſerve' , qui vous

ai établi pour être le réconciliareur du

peuple " 8( la lumiere des nations ,

7. pour Ouvrir les yeux des aveugles ,

pour tirer des fers ceux qui étoient en*

chaînés , 8( pour faire ſortir de priſon

ceux qui étoient aſſis dans les ténebres

d’une dure captivité.

7. uc aperires oculos

cæcorum , 8c educeres

de concluſione vinctum,

de domo carceris ſeden

ces in tenebris. @La

8. Ego Dominus , hoc*

est nomen meum : glo

riam meam altcri non

dabo , 8( laudem meam,

ſculptilibus. .

!JT-DF n)

' Haim"

8. Moi' donc quifaís toutes ces cho/ê.”

je ſuis le Seigneumdest-là le nom qui

m’est propre. Je ne donnerai point à un

autre ce nom ineommztnicable , qui fait

ſêul toute ma gloire ; 8( je ne ſouffrirai

point qu'on rende impunément aux idoles

des hommages qui n'appartiennent qu'à

moi ſeul, comme je .Pai fait Voir, é"

comme je 1e montrerai encore.

 

l 6. Hébr. autr. qui vous a appelle' pour

~ flirt régner la justice.

Ibíd. Au”. pour être le ministre de l'al

liance du peuple que/Wii elxoiſí. v Il est aiſé

de voir que tous ces caracteres ne convieſh

nen: proprement qu'à J. C.

7E7. 4. Hébr autr. de ſorte qu’il établira

la juſiicc ſur la \cire , GEC. juſques-lâ qu'il

établira , Bec. F ~

Ibid. Liu. les ifles. Snpr. x”. jZr 1.

’ ÿ'. 5. Hébr. liu. qui a étendu l.: fllçflzce

dela cette. l



ro. Cantate Domino

canticum novum , laus

ejus ab extremis terræ:

qui deſcenditis in mare ,

8( plenitudo ejus ,* inſu

læ , 6c habitatores earum.

ll. Sublevetur deſcr

tum , 8L civitares ejus ;in

domibus habirabir Ce

dar : laudate , habitare

res Petræ ; de verticc

montium clamabunt.

1 z. Ponenc Domino' glo

riam , 8( laudem ejusin

inſulis nuntiabunt.

I3. Dominus ſicut for

tis egredietur ; ſicut vir

præliator ſuſcicabit ze

lum : vocifcrabitur , 8(

…,—, . v , ſñ-u

vous en convaincre de nouveau. ”

IO. Chantez donc auſſi maintenant au

ſeigneur un Cantique nouveau ; publie(

ſes louanges d'un bout de la terre a‘ l'au

tre, vous qui allez ſur la mer ô( ſur

toute l'étendue de ſes eaux , vous ifles ,

8( vous tous qui les habitez.

1 I. Que le déſert , 8( toutes les villes

qui y ſont , élevent leur voix pour benir

Ie Seigneur: " Cédar, qui habitait aupa

ravantſbus des tentes , habitera dans des

palais. " Habitants des rochers , louez

auſſi le Seigneur; " iettez de grands cris

du haut des montagnes 01è vous habiteſ.

C'est ce que vous ferez tous un jour. ,

I2.. Car on publiera par-tout la gloire

du Seigneur; on annoncera ſes louanges

dans les ifles les plus reculéer: "

r3. parce que leseigneur ſortira com

me un guerrier invincible ; il excitera ſa

colere , ” comme un homme qui marche

au combat : il hauſſera ſa voixzil jettera

- W. 9. Autr. Les premieres prédictions que

Îaifliles roue/un: l.: captivité d'Iſraël O de

Juda , ont été accomplies Pſi” Iſis-il, Cf vant

.rïecomplirfllr Juda ;j'en ai; encore de nou—

velles roue/une l.: dllivrance fifi-tél G' de

Juda , 8c je vous les annonce avant qu'elles

arrivent. Que ſſaeromplzflêmanl de: Premiere.:

vou: ſai; un gage de ffaetompliflêmene de:

demizrzs. E: d” mainrenanlje vou.: dirai:

Chante: au Sci neur , Bic.

x ÿ. l r. C'eſt c ſens dc ?Hébreu

Ióia'. Hébr. autr. que Cédar habite dans

des bourgs. )) Les Cédaréniens ſont de peuñ

ples errants répandus dans l'Arabie déſerte. l

Le regne de Cyrus devoit rendre la paix 8c la

liberté .i tous les peuples voiſins. Ou Plu

tôt ce regne ſi heureux eſt ici l'image du'

regne de J. C.

Ióid. Autrement 8e ſelon [Hébreu : Que

les habitants de Petra faſſent éclater les

louanges du Seigneur 3 qu'ils jettent des

cris du haut des monta nes. n Petra est la

capitale de ?Arabie Pétr c.

ÿ. n.. Hébr. autr. Que l'on publie par

tout la gloire du .Seigneur 3 que l’on an

nonce ſes louanges dans les iſles. Le Sciñ

gneur , 6re.

il. l 3. Lin. ſon zele.
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des cris; il ſe rendra le maître de ſes en~

nemis.

r4. Je me' ſuis tu juſqu'à cette heure , "
rdira-r-il ; je ſuis demeure' dans _le ſilence,

j'ai été dans la retenue:” mais mainte

nant je me ferai entendre , comme une

femme qui est dans les douleurs de l'en

fantement ; je détruirai tout ; ïabymerç'

tout.

r 5. Je déſerterai les montagnes _Sc 'les

collines les plus fertiles G' les plus peu

plées ; j'en ferai mourir juſqu'aux moin- '

dres herbes ; je tarirai les fleuves ; je

les changerai en ifles z ô( je ſécherai tous

'les étangs.

r6. Je conduirai les aveugles dans une

voie qui leur étoit inconnue , 8( je les

ferai marcher dans des ſentiers que juſi

qu'alors ils avoient ignorés : je ferai que

les ténebres devant eux ſe changeront

en lumiere, 8( que les chemins torrus

ſeront redreſſés : je ferai ces merveilles

en leur faveur; ô( je ne les abandonnerai

Point. " '

I7. Mais pour ceux qui mettent leur

confiance dans des images taillées , ils

retourneront en arriere; ils ſeront cout-z

verts de confuſion , eux qui diſent à des

images de fonte: Vous étes nos dieux.

clamabic; ſuper inimicos

ſuos conſorrabitur.

I4. Tacui ſemper , fi

.lui , patiens fui , ſicut

parturiensloquar : diffi

pabo , 6c abſorbebo ſi

mu!,

rg. Deſertos facíam

montes , ô'. colles , 6c om

'ne gramen eorum exſic~

Cabo : 6c ponam flumina

in inſulas , 8c stagna arez

facíam. —

r6. Er ducam cæcos

in viam quam neſciunt 5

8( in ſemicis quas ignora

verunr , ambulare eos fa.

ciam : ppnam renebras

coram eis in lucem , 6c

prava in rectmhæc ver-ba

-feci eis , 8( non dereliqui

eos.

17. Converſi ſunt: re#

confandantur.trorsùm :

confuſione qui confidunt

in ſculptili , qui dicunt

_conflatili : Vos _dii noſiri.

l8._Surdi l, audite ; 8C

cæci , intuemini ad vider”

gum. '
l \

romeſſes s'ex
P .

r8. Ecoutez, ſourds ; aveugles , ou

ſYrez les yeux , 8C voyez. .

ÿ. r4. Hébr- depuis long-temps.

Did. Cest le ſens de l’Hébreu

pour me retenir.

_ l point ſms' exlculíon( n Ces

‘ i _ _ _qui ſe , plíquent littéralement dela liberté que Cy

pourrort traduire: je me ſuts fait violence ms rendit aux

les Babvloniens 5

peuples retenus captifs par

mais plus parfaitement

ÿ. r6. Hébt. aurt. Toul” ces choſes que de la ltímíere de l'Evangile répandue dans

- 74mn” ,je les ferai , ô; je ne les laiſſerai le monde Pa: J, C,

l .
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r9. Quis cæcus , niſi

ſervus meus ? 6c ſurdus ,

niſi ad quem nuntios

meos mifi ? quis cæcus ’,

niſi qui vënumdatus est ?

8c quis cæcus, niſi ſervus

Domini?

zo. Qui vides multa ï

nónne custodiesj qui a

pertas babes aures , nón

ne audies ?

u. Et Dominus v-oluiſit

ut ſanctificaret eum , 6c

magnificaret legem , 6c

extolleret

2a. Ipſe autem popuſus

'direptus ,. 6c vastatus :la

'queus juvenum omnes ,

6c in domibus carcerum

abſconditi ſunt: facti ſunt

in rapinam , nec est qui

eruat ,' in direptionem

nec est qui dicat : Redde.

2.3. Quis est in vobis

qui audiat hoc , attendac

8l auſcultet futura.

r9. Qui est l‘aveu le , ſinon Iſi-aë

mon ſerviteur? qui eſl le ſourd , ſinon

celui à qui 'j'ai envoyé mes Prophetes ,.

ſans qu'il ait écouté leurs avis? qui ell:

l'aveugle, ſinon celui qui s'est vendu lui

même au péché? qui est l'aveugle, ſinon

le ſerviteur du Seigneur , qui abandonne

ce divin maître , pour/è rendre eſclave

du démon , en adorant les idoles?"

zo. Vous qui voyez tant de choſes qui

vous prouvent leur vanité, n'obſervez

Vous point ce que vous voyez ?. vous qui

avez les oreilles ouvertes, n'entendez

vous point oe que je vous fais annoncer

par la bouche de me: Prop/tetes ?

21. Le Seigneur a voulu choiſir ſon

peuple , pour le ſanctifier, pour rendre

ſa loi célebre,, 8c pour en relever la

grandeur par lo ſomme' dans Laquelle

elle le ſeroit marchera"

n.. Cependant mon peuple est ruiné;

il est pillé de toutes parts z" ils ont été

pris dans les frilets des ſoldats ; " ils ont

été tenus cachés au fond des priſons oil

on les a enfermés; ils ont été emmenés

captifs ,- " ſans que perſonne ſoit venu

les délivrer; ils ont été expo/lis au pilla

ge, ſans que perſonneait dit a' leurs en

nemis : Rendez le butin que vous leur'

ave( pris, v î

2.3. Mon peuple , qui est celui d'entre*

vous qui écoute ce que je dis , qui s'y

rende attentif, 8( qui croie les choſes fuz~

tures que je lui annonce ? Perſonne.

ÿ. r9. Hébr. autr. Qui est aufli ſourd ] choiſi par un amour de préférence ,afin qu’il’

que celui à ui j'ai envoyé mes Prophetes P

' [ſi aveugle que celui qui a étéqui est au

matchât dans la justice , qu'il rendît céle

bre la loi dejà/z Dieu, 8e qu'il en fit ecla

comblé de bienfaits 2 qui est, dix-ſe , auſſi

aveugle que le ſerviteur du Seigneur P qui

est auſſi ſourd ue celui qui* devroit me* ſer

vir d'ange 8e envoyé? qui est auſſi aveu

gle que celui qui devrait être parfait? qui

est , dis-je.

1j- u. Hébr. autr. Le Seigneur l'avait

ter la grandeur.

Y. u. Litt. Mais maintenant c'est, un peu

ple ruiné &e pillé. ,

Ibid. Hébr. autr. tous ſes jeunes gem ont

été pris dans les filets , 6' mi: dan.: le: liens,,

lóid. Lin. ils ont été laiſſes en proinx
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24. Après cela , finit-il demander qui

a livré Jacob en proie E' ſés ennemis, 8(

Iſraël entre les mains de ceux qui le pil

lent ? N'est-ce pas le Seigneur même ,

que nous avons offenſé, é" qui nous a

traités de la ſorte , parce qu'on ” n'a pas

voulu parmi ſon peuple marcher dans ſes

voies , ni obéir à ſa loi ?

7.5. C'est pourquoi il a répandu ſur lui

ſon indignation &Kſa fureur ; il Iui a

déclare' une forte guerre ; il a allumé un

feu autour de lui , ſans qu'il le ſut ;il

l'a brûlé dans ſes flammes , ſans qu'il

'comprit que c’e'toir a' cauſe deſir péchés.

ÿ. 2.4. Amr. car on n'a pas voulu, 8re.

24. Quis dedir in direpi

tionem Jacob , 8( Iſrael

vastantibus? nónne Do

minus ipſe , cui peccavi

mus ? Et noluerunt in viis

ejus ambulare , ôt non au

dierunt legem ejus.

2.5. Et effudit ſuper

eum indignationem furo

rís ſui , 8( forte bellum :

8( combuffit eum in cir

cuitu , 8l non cognovit;

St ſuccenditeum , &t non

intellexit.

CHAPITRE
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CHAPITRE XLIII.

. Conſervation ê' délivrance d'Iſraël. Le Seigneur eſt' le ſeul

Dieu. Ruine de Babylone. Délivrance d'Ifi"ae~~I. Gratuite' de

cette délivrance.

I. T nunc hæc dicit

Dominus creans te ,

Jacob , 8( formans ce,

Iſrael : Noli timere , quia

redemi te , 8e vocavi te

'nomine tuo; meus es tu.

z. Cùm tranſieris per

aquas , tecum ero , 6e flu- '

mina non operient te :cùm

àmbulaveris in igne , non

comburêris , 8( flamma

non ardebit in te.

3. Quia ego Dominus

Deus tuus , Sanctus Iſrael,

ſalvator tuus; dedi propi

tiationem tuam Ægyp

cum , Æthiopiam 8c Saba

pro te.

4. Ex quo honorabilis

factus es in oculis meis ,

6c glorioſus z ego dile

xi te , 8( dabo homines

pro ce , 8c populos pro

ç ÿ. r. Autr. 8e que je vous ai appellé par

votre nom , comme un maitre donne le nom

a' jb” ſerviteur ; vous êtes à moi.

ÿ. 3. Litt. J'ai livré l'Egypte pour vous

racheter O vous dllivrer 5 ai livre' ?Ethio

I. T maintenant voici ce que dir le

Seigneur qui vous a créé, ô .la

cob , &qui vous a formé , ô Iſraël :Ne

craignez point , parce que je vous ar

racheté , ô( que je vous ai appellé par

votre nom , en vous prenant pour mon

peuple, ê* vous dzſîznr: Vous êtes à moi. "

2. Ainſi lorſque vous marcherez au

travers des eaux , je ſerai avec vous ; 8c

les fleuves ne vous ſubmergeront point:

lorſque vous marcherez dans le feu ,

vous n'en ſerez point brûlé , 8( la flam

me ſera ſans ardeur pour vous :

3. parce que je ſuis le Seigneur votre

Dieu , le Saint d'Iſraël, votre Sauveur;

j'ai livré aux Aſſyriens l'Egypte, l'Ethio

pie 8( Saba , pour vous ſauver. "

4. Depuis que vous êtes devenu confi

dérable 8( précieux devant mes yeux , 8C

que je vous ai élevé en gloire, je vous ai

aimé: 8( je livrerai les hommes qui vous

tiennent captifs , entre les mains de leurs

ennemis , pour vous ſauver des leurs ,' 8C

pie 8e Saba,'p0ur vous ſauver. n Ceci ſe

_Tome IX.

peut rapporter à l'expédition de Sennaché

rib ſur l'Egypte 8e ſur l'Ethiopie. Les Sep

tante 8e les autres lnterpretes Grecs liſent

J" :ne au lieu de Saba. Jſene étoit ſur la.

ſſontiere de l'Ethiopie.

V_vvv
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je perdrai les peuples qui vous oppriment. 'anima tua;

pour racheter votre vie. " .

5. Ne craignez donc point, parce que

je ſuis avec vous dans tous les lieux où

vous (tes diſÿelſ/ës, Ô que je vous fèrai

revenir dans votre pays. .Ïéruſàlem , je

vous aménerai des enfants ” de l'orient ,

8( je vous raſſemblerai de l'occident.

6. Je dirai à l’Aquilon ‘. Donnez-moi

mes_ enflmts ; 8( au midi: Ne les empê

chez point de venir. Amenez mes fils des

climats les plus éloignés, ô( mes filles

des extrémités de la terre.

7. Ame/ze( tous ceux qui invoquent

mon nôm , é) qui m’apparriennent com;

me mes enfiznts ; car c'est moi qui les ai

créés , qui les ai formés, ô( qui les ai

,faits pour ma gloire. "

8. Mais faites ſortir dehors , 8( cha/I

ſé( de ma maiſôn un peuple qui est aveu

gle , quoiqu'il ait des yeux , qui eſt

ſourd , quoiqu’il ait des oreilles. "

9. Que toutes les nations ÿamaſſent,

8( que tous les peuples ſe raſſemblent ,

pour écouter ce que j'ai a' dire contre ce

peuple, G contre les dieux qu'il adore.

Qui de vous , dieux ímag/inaires , a jamais

annoncé ces vérités? " qui de vous nous

a fait connoître les choſes qui ſont arri

vées autrefois? ou qui nous a prédit cel

les qui doivent arriver bientôt? " S'il _y

en a parmi vous qui uyerzt donne' ces preu

s. Noli timere , qui:

ego tecum ſum : ab O

riente adducam ſemen

tuum , 6c ab Occidentc

congregabo te.

6. Dicam Aquiloni: Da:

6e Austro: Noli prohibc

re: aſſer filios meos de

longinquo , 8( hlias meas

ab extremis terræ.

7. Et omnem qui invo

cat nomen meum , in glo

riam meam creavl eum,

formavi eum , &ſeci eum.

8. Educ foräs populum

cæcum , 8c oculos haben

tem : ſurdum , 8c aures ei

ſunt.

9. Omnes genres con-i

gregatæ ſunt ſimul , 6c

collect-œ ſunt tribus : quis

in vobis annuntiet iſiud ,

8c quæ prima ſunt , audirc

nos faciet ? dent testes

eorum , justificentur , 8(

audiant , 6c dicant: Vcrè.

k4. Hébr. Depuis que vous étes devenu

précieux à mes yeux , vous avez été élève'

en gloire 5 je vous ai aimé , 8c ſdi livré

des hommes pour vousfiuver , 8e des peu

ples pour racheter votre vie.

ÿ. 5. Ou plutôt 8e â la lettre : je ramene

tai vos enfants.

ÿ. 7. Autrement 5c ſelon l'Hébreu : ame

ne( quiconque porte mon nom 3 Car c'est

Pour ma gloire queje l'ai créé , que je l’ai

otmé, que je l'ai fait.

il. 8. Ou plutôt :Faites ſortit O amener'

mai ce peuple qui étoit aveugle , quoiquil

eût des Yeux 3 ce peuple qui étoit ſourd ,

quoiquï eût des oreilles.

il. 9. Ou plutôt 8c ſelon YHébreu: Que

toutes les nations s’amaſſent , &c- pour en

tendre ce que j'ai à dire contre leurs dieux.

Qui parmi eux , parmi ces peuple: .Mora

reurx de: idole: , qui , dis-je, parmi eux , 1

jamais annoncé ces choſes E qui parmi eux,

nous a a GCC.
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ves de leur divinite' , qu'ils produiſent

leurs témoins , qu'ils vérifient leurs pro

phéties : 8( alors on les écoutera , ê( on

leur dira : Vous dites vrai ; vous Etes des

dieux ; ê' l'avenir ne vous ej? point caché.

Mais pas un tie vous ne peut donner la

moindre preuve de ſa divinité.

[o, Vos zestes mei , di. ro. .Pour moi, je vous en ai donne' les

dc Dominus ’ ê( ſerVus plus- incqintelſiaslzles. Carvous êtes mes ré

- , -, moins, it e e1 neur, vous, mon eu
nIeus ’ quem elFgl Üuîſcldſi ple ‘, 8( Iſaïe " rgnon ſerviteur quepſai

F15 ’ clſedatïs mlhl ,’ à choiſi :vous meres, dis-je, témoins que

lntelhgatis quia ego lpſe j, vo… aifizzz des pmmgſſès, e;- 4… je

ſum. Ante me non est for les ai accomplies fidèlement, afin que

macus Deus 1 Post me vous ſachiez , que vous croyiezô( que

non eric.
vous compreniez que c'est moi qui ſuis

celui qui efl, qu’il n'y a point eu de

Dieu formé avant moi, 8C qu’il n’y en

aura point après moi ; ej- qtfainſz' vos

idoles , qui _fimt les ouvrages de vos

mains , ne ſont rien.

1 r. C’est moi, en effèt, qui ſuis le Sei

gneur; c'est moiſèul qui le ſuis; ô( hors
moi, il n’y a point de Sauveur. î

r r. Ego ſum , ego ſum

Dominus ,* 8( non est abſ

que me ſalvator..

r2.. Ego annuntiavi , 8c

ſalvavi: auditum feci , 8(

non fuit in vobis alienus :

vos testes mei , dicit Do

minus; 6e ego Deus.

17..C‘est moiqui vous ai annoncé les

choſes futures; c'est moi qui vous ai ſau

vés, en vous tirant de_ l’Egypte.:" je vous

ai fait entendre l'avenir; ô( il n’y à point

eu parmi vous de dieu étranger qui vous

ait protégés, 6' qui vous ait prédit ce qui

devoit arriver. Vous m'en êtes témoins ,

dit le Seigneur; 8( vous-ſave( que je ſuis

Dieu , G' qu’il n'y en a point d'autre.

I3. C’est moi qui ſuis de toute éternité.

Gr qui, dès le commencement vous ai

choi/îs pour mon peuple. ” Or, nul ne

peut m'arracher ce que je tiens entre_

r 3. Et ab initio ego ipſc,

8L non est qui de'manu

mea eruat : operabor , ô:

quis avertct illud ?

 

Nid. C’est un double ſens du texte. l cé votre pl… f? votre deflvranee ,~ 8c deſk

ÿ. to. Ou peut-être Cyrus même , figure moi qui vous ſauverai , 6' qui vous* délit-remi.

'de J. C. dont il est dit plus haut : Voici mon l il. 13. Ou ſimplement: Je ſuis dès le com

ſerviteur . . . voici celui ue j'ai choiſi : Supr. mencenent t? de mute (ter/Xiti. Ou lit dans

KL”. r. 8e dont il ell it plus bas : Voici PHébreU MlUM , à die, peut-être pour MuAs,

mon témoin. Iqfr. LV. 4.

1l- u. Autr. C’est moi qui vous ai annon- 8c comme on le lit au chap. XL. Y. u.

Vvvvz

ab initio , comme le ſuppoſe la Vulgate l

e. Xl”.
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mes mains. En Mt, quand j'ai réſolu

d'agir , qui pourra S'y oppoſer?

14. Voici donc ce que dit le Seigneur

qui vous a rachetés, le Saint d'Iſraël,

qui vous a ſànctifiés :'” J'ai envoyé , à

cauſe de vous , des ennemis contre Baby

lone ; faiſait tomber tous ſes appuis ; ”

j'ai renverſé les Chaldéens , qui metñ

toient leur confiance dans leurs vaiſ

ſeaux ; "je les ai réduits à ne s'en _ſèrvir

que pour prendre la fuite : " ó- j’ai fizit

tout cela pour l'amour de vous.

I 5. Je ſuis le Seigneur , le Saint qui est

parmi vous , " le Créateur d'Iſraël , 8(

.Votre Roi.

16. Voici encore' ce que dit le Sei

gneur, qui vous a ouvert un chemin au

milieu de la mer , 8( un ſentier au tra

vers des abymes d'eaux;

r7. qui fit entrer dans la mer" les cha

riots 8( les chevaux , les troupes d'Egyp

te 8( toutes leurs forces, ê' qui les y fit

tous périr: car ils furent enſévelis dans un

ſommeil , dont ils ne ſe réveilleront

point ; " ils furent étouffés " 8( éteints

pourjamais, comme on éteindroit la me

che d'une lampe.

I8. Mais ne vous ſouvenez plus des

choſes paſſées ; ne conſidérez_ plus ce que

j'ai fait autrefois pour vous donner des

marques de ma puiſſance flzuveraine G' de

mon amour infini.

I9. Je vais faire des miracles tout

I4. Hæc dicit Dominus

redemptor vester ,Sanctus

Iſrael :propter vos miſi in

Babylonem , 8( detraxix

vectes univerſos , 8c Chal

dæos in navibus ſuis glo

nantes.

1 5. Ego Dominus Sanc

tus vester , crcans lſraci

rex vester.

I6. Hæc dicic Dominus,

qui dedit in mari viam ,

8c in aquis torrentibus

ſcmitam.

I7. Qui eduxit quadri

gam 8c equum , agmen 8L

robustum : ſimul obdor—

mierunc , nec reſurgent :

contriti ſunt quaſi linum ,

8( extincti ſunt.

1 8. Ne memineritis prio

rum , 8( antiqua ne in

tueamini.

I9. Ecce ego ſacio no

fmctí eateur.

J. 14. Autr. Le Seigneur , qui eſi votre

r etrjxgteur; le Saint (Plſraël , qui est votre

Jbid. Autt. (Test pour vous que j'ai en

voyé contre Babylone celui qui doit être vo

ere liberateur ,- c'est pour vou.: que je ferai

tomber dev-mt lui toutes les battes de _ſèspar

facilitoient le commerce des Babyloniens.

Ióid. Cest un ſens que quelques-uns don

nent à ?Hébreu ,

ÿ. lsrLitt. votre Saint.

ÿ- r7. Litt. qui fit ſortirfe' marc/ier ver.:

[a mer.

Ibid, Hébr. ils furent tous renveiíés , a:

ces" ,- c'est pour vous que je renvcrſerai , Bic. ne ſe releverem point.

Ióia'. Le concours du Tigre 8c de l'Eu

Pluatc , 8c le voiſinage du Golfe Petſique

Ibid.\C’est lo ſens de l'Hébreu.
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va à nunc orient…- 3 nti. nouveaux , infiniment au deffiiis des an- ²~ Wr- V- I7

ï . - .l ï . . . . Apec.. xxl. 5'

que cognoſcetis ea : p0- "m5- ' 11$ Vont Paroltnenes miracles, 8(

nam in deſerto viam , é;

in invio flumina.

zo. Glorificabít me beſ

tia agri , dracones 8( stru

thiones : quia dedi in de

ſerto aquas , fiumina in

invio , ut dat-em potum

populo meo , clecto meo.

2. l . Populum istum for

mavi mihi; laudem meam

narrabit.

zz. Non me invocaſii,

Jacob z nec laboraſii in

me , Iſrael.

zz. Non obtulisti mihi

arietem holocauſii cui ,

6c victimis tuis non glori

ficaſii meznon te ſervire

feci in oblatione , nec

laborem tibi præbui in

chure.

24. Non emiſií mihiar

gento calamum , 8c adipe

victimarum cuarum non

inebriaſii me : verumta

men ſervir: me fecisti in

vous les verrez z " je ferai un chemin

dans le déſert ; je ferai couler des fleuves

dans une terre inacceſſible. ”

zo. Les bêtes ſauvages, les dragons,

8( les autruches " me glorifieront ; parce

que j'ai fait naître " des eaux dans le dé:

ſert , 8( des fleuves dans une terre inac

ceflible, " pour donner à boire à mon

peuple nouveau , au peuple que j'ai

choiſ. _ . , '.

zsrnCest moi ” qui ai formé ce 'peuple

pour moi-même: &ſènſible a" cet effet de

ina bonté, il publiera mes louanges.

zz. Pour vous, Jacob, vous ne m'a

vez point invoqué : Iſraël, vous ne vous

êtes point appliqué à me ſervir. î

ſſ 23. Vous ne m'avez point offert vos

beliers en holocauste ; vous ne m'avez

point glorifié par vos victimes. Il est vrai

que je ne vous ai point contraint en eſ—

clave de m'offrir, des oblaEions qui vous

fuſſent a' charge, Ô que je ne vous ai

point donné la peine de m’aller cherñ

cher de Fencens dans des pays éloignés;

Mais cette candeſixndance que j'ai eue

pour vous , devait vous engager â mbffrir

avec plus :l'exactitude les ablutions Ô les_

ſàcnfiees que je vous avais demandés.

24. Cependant vous n' vez point don

né votre argent pour m* cheter de bon

nes odeurs, 8( vous ne m'avez point raſ—

ſafié par la graiſſe de vos victimes, com

me vous le deviez: mais , bien loin de

m’/1on0rer comme votre Dieu par votre

ÿ. r9. S. Paul ſemble avoir en vue c; 7b. zo . Peut-être lc terme Hébreu ſe doit

texte , lorſqu’il parle du renouvellement que il entendre des cygnes.

le Sci neur a opéré par ?alliance nouvelle

dont . C. est le médiateur. z. Cor. v. t7.

Ibid'. Hébr. lite 8c ne les connoîtrez

vous pas.

Ióid. Hébr. dans la ſolitude.

Ibid. Autr. parce que je ferai naitre.

Ibid. Hébr. dans la ſolitude.

1b. 2.x. Ou \Ïinpliment : j'ai tbrmé ce peu

ple Pour moi. '
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obéiffance Gr votre fidélité , vous m'avez

rendu comme votre eſclave par vos pé~

chés ; ê' vos iniquités m'ont fait une

peine -iflſîlſſpüfílâblcí " - ' ,'

2.5. Voila' ~‘ omme vous m'a-ve( traité.

C'est moi néanmoins , c'est moi-même

qui efface aujourd'hui vos iniquités : Ô

je les efface , non a' cauſe de *vos* œuvres ,

mais pour l'amour de moi ; 8( je ne me

fouviendrai plus de vos péchés pour ma

propre gloire , G pour faire éclater les

richeſſes de ma miſëricorde.

16. Si je me trompe, &ſi vous ave(

fait quelque bien qui merite récompenſé,

faites-moi reſſouvenir de tout : mais je

ſais que vous n'en avezfizit aucun. Si vous

ſbutenq le contraire , plaidons chacun

notre cauſe , 8( propoſez tout ce qui

pourroit ſervir à vous justifier. Pourmai,

voici ce que j'ai a dire contre Vous'. ~

27. Voire Prince qui devoit Vous inſl

nuire , G' vous donner bon exe/nple,

comme étant votre pere , m'a oſſenſé le

premier; " &ceux qui vous interprétoient

ma loi m'ont déſobéi. ‘ ‘

18. C'est pourquoi j'ai découvert l'im

pureté des Princes du Sanctuaire ; " j'ai

livré Jacob à la boucherie ; "Sc j'ai fait

tomber Iſraël dans Fopprobre, " en l'aſï
ſàjeÿiſſſiant âſês ennemis.

pëccatis tuis ,* præbuisti

'mihilaborem in iniquita

-tibus cuis.

2$. Egb ſum , ego ſum

ipſe , qui deleo iniquitates

cuas propter me , 8( pec

catorum tuorum, non \C1

cordabor.

' 2.6. Reduc me in memo

riam', 8( judicemur ſimul ;

narra ſi quid habes ut 'luſ

tificeris.

. :U: '

. 17. Pate-r tu-us primus

peccavit , 8c Interpretes

cui prævaricari ſunt in me.

r

a8. Er contaminavi prin

cipes ſanctos , dediad in

ternecionem Jacob , 6c

Iſrael in blaſphemiam.

~ 77. 22-14. Autrement 6c ſelon ?Hébreu z

'lorſque je vou: délivrent' , ce ne ſem que

pour m.: gloire , G* non pour vo: méritent.v Et

certe.; dan: le lie” de votre captivité' , Jacob ,

vous ne m'avez_ point invoqué ; Iſraël vous

ne vous êtes point fatigué pour me ſervir.

Vous ne m'avez point offert , 8re. Je ne vous

ai pas mlrne contraint, acc. 8c je ne vous ai

oint donne' la peine de m'aller chercher de

’eucens. Vous ne m'avez point acheté des

parfums , 8c vous ne m'avez point enivré de

la graiſſe de vos parfums; mais au contraire

par vos péchés , vous m'avez rendu comme

eſclave G' comme eaprifavec vous au milieu

de vo: enrzemir 5 vous'm’avez fatigué par vos

iniquités qui ont auiríji/r moi lea-inſulte.: de

vos ennemis. Maintenant donc c'est moi, &C

Au il'. n. dans ?Hébreu on lit ci , gain ,'

pour l-_A , non ou nee.,

ÿ. 17. Cela peut s'entendre , ſelon la let- '

tre , des Rois d'Iſraël 8c de Juda qui entraî

nerent lcut peuples dans le péché. Cela cut
auſſi s'entendre du Grand-Prêtre des Ïnilſis

ui étoit à la tête de ceux qui déclarerent

Jeſus-Christ digne de mort , 8c le livterent

aux Gentils pour le faire crucifier.

W. 1.8. Autr. j'ai traité comme des prog

fanes les Princes du Sanctuaire.

Ibid. Hébr. lin. à Panatbême.

Ióid. C'est le ſens de FI-lébrcu.
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. Rétablzſſiemcrzt d’1_'/'raè'l. Le Seigneur est le ſèul Dieu. Vanité

des idoles. Regne dc Cyrus. Pré/è de Babylone. Rétablzfi

l: - ment de JérUſàIcm.

ſi r. T nunc audi , Jacob 1- Aintenant donc, écoutez-moi ,‘

ſerve meus ’ 5( Iſ_ vous , Jacob mon ſerviteur ;ÔC

- vous , Iſraël, que j'ai choiſi pour (tre

me] ’ que… elegl' mon peuple bien-aime'.

z. Hæc dicit Dominus 2.. Voici ce que dit le Seigneur , qui

faciens 6c formans ce , ab VOUS a Créé , qui vous a' formé , ô( qui

~ utero auxiliator mus . no_ vous a ſoutenu dès le ſem de votre me

u [imere ſerve meus Ja_ re : Ne craignez point , ô Jacob , mon J”. mur, ro.

’ - ſerviteur, vous qui marchez dans la drot- "V1- '7'

cob , 8( rectiffime , quem …ſe du cœur, H 5( que ſai choiſi pour

elegi. mon héritage particulier:

3. Effundam enim aquas z- car je répandrai les eaux ſur les

ſuper fitientem , 8: fluen- "'4'" 5 alterës» 5( lïfffl" toulerles fleu
ta ſu er aridam - effun- ves L" lalterre ſeche 5 ſſ' le répandîai

dam &iritum meu'm ſuper mon eſprit ſur votre postérité, &ma

_ bénédiction ſur votre race.

ſemen tuum , 8( bened1c- >

tionem meam ſuper ſhr

l'\\i

5 pem cuam. -

4_ E: germinabunt inter 4. Et ils germeront parmi les herbañ'

ſi herbas quaſi ſauces jux_ ges, comme les ſaules plantés ſur les

[ç l 2

eaux courantes.

ta præterfluentes aquas.

s_ [ste dicet z Domini 5. L'un dira: Je ſuis au Seigneur; l'an-i

e o ſum . à ine Vocabit tre ſe glorifiera d'etre honoré du nom de

. g . ’ b _ 8( h. Jacob : un autre écrira de ſa main : " .ſe

, "n nomme Jaco ' 1c /ùis au Seigneur ; ô( il ſera gloire" de

A x 1i' i. z. Aurr. 8c ſelon les Septante : vous', il.; z. c. à. jd. ſut vous qui êtes comme

5 mon cher Iſraël, que j’ai choiſi. n Le terme des champs altérés , 8c comme une tctrc

à Hébreu Iſcliuron pourroit être pris comme ſeche. ~ —

5 dérivé de Jaſmin ui ſignifie rtctus , droit, xl. 5.' Hébt. autr. écrira ſur ſa main. _d‘

z d-oû vient dans [a …gaze , rzctfſſïmc. Mais Les ſoldats porroient imprimé ſur' le

les _Sc tante ont pris cc mot comme un dimi- poignet le nom de lcur Prince. -

. nuuf e Ifchníl ou Iſraël , 8c comme un nom 161d. 'Ccfi le' ſens de YHébrcu.

- l -de tendreſſe a dilcctc Iſrael , mon cher Iſrael.
,. 5 ‘ ...-1
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Sup, XL!, 4.

Ilfr. xtvm.

n.

Apoc. l. 8. x7.

xxu. [3

porter le nom d'Iſraël mon ſerviteur. Il

aura raiſon.

6. Car voici ce que dit le Seigneur , le

Roi d'Iſraël , ô( ſon rédempteur, le Sei

gneur des armées : Je ſuis le premier, 8(

je ſuis le dernier; 8( il n'y a point de dieu

que moi ſêul.

7. Qui donc oſêra ſé dire ſemblable à

moi .7 Si quelqu'un a certe teinérire', qu'il

rappelle tout le paſſe' , comme en ayant

une parfaite connaiſſance ; qu'il explique

par ordre tout ce qui est arTive' dès le

commencement du monde, ê' ce que

j'ai fait pour l'établiſſement de mon peu

ple ; qu'il leur prédiſe les choſes futures,

8( ce qui doit- arriver dans la ſuite de

tous les ſiecles : " car ce ſont les preuves

certaines que je donne de ma divinité.

8. Ne craignez donc point, vous qui

êtes mon peuple ; ne vous épouvantez

point des menaces de ceux qui adorent les

idoles. Je vous ai fait ſavoir dès le com

mencement les maux que vous aurie( a'

ſouffrir de leur port : je vous ai annoncé

par avance tout ce qui devoir vous arriver.”

Vous m'êtes témoins de ce que je dis.

Aprêsvcela , y a-t-il quelqu'autre dieu

que moi? 8( y a-t-il-un créateur ,. que

je ne connoiſſe pas , qui puiſſe vous

affifler? ”

ſcribet manu ſua , Domi

no ,- ôe in nomine Iſrael

affimilabitur.

6. Hæc dicit Dominus

rex Iſrael, 8( redemptor

ejus Dominus exerci

tuum: Ego primus , 8c

ego noviffimus , 8( abſ

que me non est Deus.

7. Quis ſimilis meî ? vo

cet , 8c annuntict : 8c ordi

nem' exponat mihi ,ex

quo conſiitui populum

antiquum : Ventura 8c

quæ futura ſunt , annunï,

tient eis.

8. Nolite timere , ne

que conturbemini : ex

tunc audire te feci 8e an

nuntiavi: vos estis testes

mei; numquid est Deus

abſque me, 8l formater

quem ego non noverim?

:,1- .

ÿ. 7. Autrement 8c ſelon l'Hébreu : Qui

est ſemblable à moi? .ſil eſl quelqu'autre

dieu , qu'il appelle l'avenir avant qiùiſhít ,

qu'il annonce avant _qu'il arrive ; qu'il

ln’expoſe l'ordre de me: deſſein: , depuis les. '

premiers temps que j'ai établi mon peuple;
I' . a . . . .

gril leur annonce ce qui doit aeriverbien

t,& ce qui arrivera enſuite.

ÿ. 8. Hébr. Ne vous aiëje pas-faitvou , Bec. ne vous ai-je pas annoncé ,e,&c. l, t -

Ióid. c'est le ſens de l'Hébreu :à la lettre:

un rocher , un Dieu qui puiſſe ?Ire votre

_force Cf votre aſile. n Dieu est ſouvent

.nomméainſi dans le texte original. La Vul

'gale traduit ordinairement ce mot par Deus ,

8c quelquefois par For-tis. Corffèr Pſï xvn;

3-1. G' 1. Reg. xxu-jz. Ici la Vulgate ſup

poſe dans l'Hébreu une lecture différente de

celle qui s'y trouve aujourd'hui.

L

9. Plastæ
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. Duplastæ' idoli" Cart-Ines 9. Tous ces artiſans d'idoles ne ſont

nihil ſupt ;de amantiffima rien ; " leurs Ouvrages les plus estimés

eórûmhon próerunbeis , ne leur ſerviront de rien. Ils ne peut/enter:

. ſ ſ st , douter, puiſqu'ils ſont eux-mêmes té
lP 1 um ce es eorum ’ moins, à leur confuſion , que leurs ido

_quia _n°11 vident ,ineque les ne voient point , 8c ne comprennent

lntelligunr , ut confun- rien.

dantur. H

v10421155 foÿſmaviſdcum , to. Comment donc un homme eſl-il

8c ſculptile confiavic ad "IPT mfm/ë PP” Pîëÿffld” forme* un

-h-l -l dieu? ô( pour jetter en fonte , dans ce
ni 1~ une? . . .

* deſſein , une statue inutile à tout , donc

néanmoins il attend toutesſortes de biens?

’ n, Ecco omnes parti. rr. Tous ceux qui 'ontpart à cet ou

cipes ejus confundentur; 'Ye' ÊTRE œnſhÿdus î caîdwu; ce?

fabri enim ſunt ex hamid- m a” . ‘ ° f'. ne q… que es °m’
- mes: or il est evident vque des hommes ne

…bus Z Convenlent om' peuvent fàire des dieux. S'ils prétendent

!les s &abuſif & Pavebuflt: le contraire , qu'ils #aſſembleur tous , 8C

&confundentur ſimul. u'ils ſe préſentent devant moi, 8( ils

ſeront tous ſaiſis de crainte, 8( couverts

de confuſion , lorſÿue je leur fêrai voir

l'excès de leur aveuglement G' de leur

g 151”. Elle ne peut (tre plus grande.

z z, Fabe1- fel-rating li. t2. En effetſſle forgeron travaille avec SEP- m!- m'

mâ operatus est 5 in pr". ſa lime; " il met le fer dans le feu, 8( le

. ñ - ñ - hat avec le marteau, pour en former une

ms 6c m malle” formav-lt idole 3 il 'y~ emploie toute ia force de ſoií

flllld z 6( OPÎſi-ranfs_ est m, bras :il ſouffrira la faim ,~ juſqu'à être

brachlo fêſtlſllſidlnls fllæ: dans 'la langueur, G a' n'en pouvoirplus;

'eſurietôc deficiet ,non bi- il endurera la ſoif , juſques à tomber

*bec laquam , g( laſſeſcec. dans la défaillance , ſims que le dieu qu'il

forme puiſſe 'Iefliulogen

‘ I3_ Arſjfex t ſignal-jus I3. Le ſculpteur étend ſa regle ſur le

@Rand-it ,noi-mam _ y ſon_ bois; ille deſſine avec la craie ; "il le for-ï_

' L

il. 9. Autr. & ſelon PHébteu i' Tous ces il le travaille dans le ſeu, 8e lui donne la fiat

xtiſans dïdoles ſont des artiſans de néant 5 me avec le marteau. La 'répétition du mo;

leurs idole: ne ſont rim. j ſème-n a pu donner lieu a'. l'emiſſion.

i. u. Hébr. lite. R16” fim' Z/Eifim , G' Ÿ. r 3. C'est le ſens de ?Hébreu-ſelon les

eſter-bitur in prie-rie , Oo. ce qui onne liau- S tante : Le ſculpteur étend ſa _regle \ire

de préſumer qubrigimirement utiliſait F45” le ois; ille deſſine avec la craie; il le dxeſ-j

_fini ezſiindie errumqſcid :me nazi. IMASD. ſi: à ſéquexre , &cr . _ i

l-'ouvrier en coupe le fer avec la hache z ..-, _ l , ' ,

Tome IX., ~ X xxx

R
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'me avec le rabot ; il le dreſſe à ?équer

re; il lui donne ſes traits G' ſes propor

tions ave_c le compas , 8( il en ſait enfin

Pimage d'un homme qu'il rend le plus

beau qu'il peut , 8( il le loge dans une

niche. ~

14. Il va abattre" des cedres ; il prend

'un orme, ou un chêne, qui avoit été

!ong-temps " parmi les arbres d'une fo

rêt , ou un pin que quelqu'un avoit plan

' 'té , ê( que la pluie avoit fait croître. " l

r5. Cet arbre doit ſervir à l'homme

pour brûler ; il en a pris lui-même pour

\ſe chauffer, il en a mis au feu pour cuire

ſon pain ;- ô( il prend le- reste ," " il en

fait un dieu, 8( il l'adore; il en fait une

image mon: devant Laquelle i1 ſe proster~

ne.

r6. Il a mis au feu la moitié_ de ce

- bois ;v de l'autre moitié , il en a pris pour

cuire ſa viande ,, pour faire bouillir ſon

por ,l dont il' a mangé' tant qu'il a voulu ; "

il s'est chauffé , ô( ila dit.: Bon ; ſai bien

chaud , j'ai fait bon feu : 'l

17. ê( du reste de c.e même bois ,. il

s'en fait un dieu , 8( une idole devant la

quelle ii ſe 'prosterne , qu'il adore , ô(

qu'il prie, en lui diſant ;Délivrez-moi z.

je mers ma confiance en vous ;_ car vous

' Y. r4. On lit danslT-Iébreu Len-r , adjiu

iídendzzm , pour v 1cm' , Cfſizceidíe.

151d. Hébr. qu'il avoit laiſſé fortifier.

' ISM. On lit dans ?Hébreu ARN, traduit- ici

vpar píflum; les Septante ſemblent» avoir lu

ADN , dominus :-peurdètre faudrait-il lire

ADM , homo, parallele au mot plai-id., en ce

mavit illud in runcina :

fecit illud in angularibus,

8( in circino tornavit il

lud :ée fecit imagineni vi

ri quaſi ſpecioſum homi

nem habitantem in domo.

14._Succîdit cedros , tu

lit ilicem , 8( quercum

quæ steterat inter ligna

ſaltûs: plantavit pinum ,

quam pluvia nutrivit.

r 5. Et ſacta est homini

bus in focum : ſumpſit ex

cis , 8L .calefactus est ,- 6e

ſuccendit , 6e coxit panes:

de reliquo autem opera

tus. est deurn , 6e adora

vit ,* fecit ſculptile , 6c

curvarus est _ante illud.

I6. Medium ejus com

buſſlt-igni , 6e de medio
eiſius cames comedit : co

xit pulmentum , 8( ſatura

tus est ,'_ 8c caleſactus est ,

ê( dixit .r, Vah , calefactus

ſum , ~vi~d~i focum..

t7. Reliquum autem

ejus deum fecit,8t ſculpti

le fibi: curvatur ante il

lud z adorat_ illud , 8L

l'a pluie ſavoir fait croître

ÿ. I5.- Hébr. 8e cependant de ce mime

bois ,il en fait un Dieu»

f'. r6. Hébr. aurr. Il a mis au. ſeu une pat

tic de- ce bois; ilen- a. pris pour cuire 1D

chair dont il a man é' , 8e

viande dont il s'est r

pour rôtir la

afié , il. s'en est encore

ſens: un homme avoit planté cet arbre , 8e chauffé

,a
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Ofiſeérät; 'dicens : Libe

rame , quia Deus meus

cs tu. ~

18. Neſcierunt , neque

intellexeruncz obliti enim'

ſunt ne videant oculi eo

rum, 8( ne intelliganc con

de ſuoſi

r9. Non recogitant in

mente ſua , neque cognoſ

cunt , neque ſentiune , ut

dicant: Medietatem ejus

combuffi igni , 8c coxi ſuî

pet carbones ejus panes:

coxi cames , 8l comedi,

8c de reliquo ejus idolum

faciam? ante "truncum lig

ni procidam ?

zo. Pars ejus cinis est:

cor inſipiens adoravit il
lud , 8c non liberabicſſani

mam ſuam , neque dicec .'

Forte mendacium est in'

dextera mea. '

2.1. Mememto horum ,

Jacob , 8c Iſrael, quoniam

ſervus meus es tu ; _formaz

vi te ,- ſervusmeus es tu ,

EÎ '.

étes mon Dieu.

18-. Injênſës qu'ils/ont, ils ne connoiſ

ſent rien , ô( ils ne comprennent rien ;

ils ſont tellement couverts de boue, que

leurs yeux ne voient point, 8( que leur

cœur n'entend point. ”

19. Ils ne rentrent point en eux-mê

mes ; ils ne ſont point de réflexion, 8( il

ne leur vient pas la moindre penſée de

dire :J'ai fait du feu de la moitie' de ce

bois , j'en ai fait cuire des pains ſur les '

charbons , j'y ai fait cuire " la chair que

j'ai mangée , 8( du reste j'en ferai une

_idole î je me prosternerai devant un

tronc d'arbre .7

zo. Une partie de ce bois est déjà re'

duite en cendre ; ê' cependant ſon cœur

inſenſé adore l'autre : " 8( il ne penſe

point à tirer ſon ame de Îégarement oil'

elle eſi , en diſant : Certainement cet

ouvrage de mes mains n'est qu'un men

ſonge ; ” G* c‘efl une gronde illuſion de' lc

regarder comme un dieu. ' ’

2.1. Souvenez-vous dde ceci , Jacob 8C

Iſraël : ſbuverzepvous que vous êtes mon

ſerviteur , que c'est moi qui vous ai créé :'

Iſraël , vous êtes mon ſerviteur-X ne

m‘oubliez pas , pour adorer de vaines

ÿ. 18. Hébr. autr. parce qu’ils ont lesl penſepoînt ,acePent-être qu’au lieu de n.”

yeux 8c le cœur couverts comme d'un voile , AFR u BUTL , Pasteur cinerem cor illuſion,

de ſorte qu'ils ne peuvent voit ni compren- il faudroit lire RA!! T” Lnu RTL , Iniquiras

dre. _On lit dans lffíébreurn; Oblfllit , pour flangit cor ejus ; illai/io , Gt. Lïniquitéhriſe

'illuſion e ſéNTUKU , oblieíſiznr. ,
— ÿ.'~x9~Hébr. Ÿyîai faitrôtit.

ſon cœur : l

Ióid. Hébr. litt. Cet ouvrage de mes

î t: zo. Hébr. autr. Il ſe repaire! clioſê: mains n'est-il point un menſonge G' une

vaine: , de pouſſiere G' de cendre 3 8e ſon illuſion? '

coeur abuſé leſeduit tellement ,I qu'il ne

duit tellement , arc.

~ ï

Xxxxz
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idoles.

zz. J'ai effacé vos iniquités , elles ont

'l'alim-u comme une nuée qui pafle ; ô(

' vos péchés ont été dzffipés comme un

nuagezrevenez donc. à moi, parce que

je vous ai racheté.

zz. Cieux , louez le Seigneur ,, parce

qu'il a fait miſéricorde à ſon peuple: "

terre , ſoyez dans un treſſaillement de.

joie depuis un bout juſqu'à l'autre: mon

tagnes , forêts , avec tous vos arbres ,

faites retentit les louanges du Seigneur, "

parce que le Seigneur a racheté Jacob ,

8( qu’il a établi ſa gloire dans Iſraël.”

24. Or voici ce que dit le Seigneur qui'

vous a racheté, ô( qui vous a formé

dans le ſein de votre mere :Je ſuis le Sei

gneur , qui fais toutes choſes; c'est moi

ſeul qui ai étendu les cieux ; 8( perſon

ne ne m'a aidé quand j'ai affermi Ia

terre. "

25. C'est moi qui fais voir la ſauſſeté

des prodiges de la magie ;" qui rends in—

ienſés ceux qui ſe mêlent de deviner;

qui renverſe l'eſprit des ſages du ſiecle ,

8( qui convaincs de folie leur vaine

ſcience.

2.6. C’est moi qui rends stables "les pa

Iſrael ;- ne obliviſeaïîs

mei. . >

22.. Delevi ut nubem

iniquitates ruas , 8c quaſi

nebulam peccaca tua : re~’

vertere ad me , quoniam

redcmi ce. ’ … ‘

23. Laudate , cœii , quo

niam miſericordiam fecit

Dominus : jubilace , extre

ma terræ; reſonare , mon

tes , laudationem , ſaltus

&omnelignumejus :quov

niam redemic Dominus

Jacob , 8l Iſrael gloria

bitur. .

2.4._Hæc dicir Dominus

redemptor tous ,~ é: for!

mator cuus ex utero: Ego

ſum Dominus , faciens

omnia'.- extendens cœlos

ſolos ‘, stabiliens terrain ,

8( nullus -meeum. _

25. Irrita faciens ſign:

divinorum , ô: ariolos in

furorem vertens : conver

tens ſapiences retrorsùm ,

8c ſcientiam eorum finl

tam facíens.

26. Suſcítans verbum

p. 23. Hëbr. atce *il vient d' ' a:faveur de puzzle. qu 'gx

Iëid. ébr. Flames, jette: des cris dîe

joie 5 monta es , faites retentit des ſans

dälégreffe; oréts avec tous vos arbres, fai

tes entendre Les accords de vos cantiques.

D. Ibid. C’est le ſens de ?Hébrem

ÿ. 2.4. Hébr. autr. 8c c'est par ma ſeule

puiſſance que j'ai donné à la tcrte ſa ſutfæ

ce; OD lit dans ?Hébreu en un fell !Ilot

un” , J' mem , pour ces Jeux mots In

ATI , qui: meeum r

ÿ. 2.5. Hébr. au”. la ſauſſeté des ſignes

des astrolo ues.

Y. 1.6.

remplis dans le temps ce que j'ai fait dire par

mon ſerviteur , a: qui exécuïe les deſſein

que jfäiqtévelh à nm envoyés.

un. moi qniſiistite f? 10-'
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roles de mon ſerviteur Ifirïe ,

accomplis les oracles de mes Prophetes;

qui dis à Jéruſalem: ſi

habitée: 8( aux villes de Juda; Vous

ſeyez rebâtie: 5 8( je repeuplerai vos de

ſerts :" . ~

fet-vi ſui , 8c conſilium

nuntiorum ſuorum. com

len-szqui dicoleruſalem:

Elabitaberis : 6c civitatiz

bus Juda :Ædiſicabiminü

6c deſerta ejus ſuſcitabo'. p

a7'. Qui dico rofundo :

Deſolare ; 8t- umina tua

areſaciam. -ï

28. Qui dico Cyro : Paſ

tor meuses. , 8c omnem

voluntatem meam com

plebis; Qui dico Jeruſa

lem :Ædificaberis

temple: Fundaberis.

717:

8( qu]

Vous ſerez encore

2.7. qui dis à Pabymei Epuiſeÿ-toi; je

mettrai tes eaux à ſec: "

v

2.8. qui dis à Cyrus :" Vous êtes le pal?

reur de mon troupeau ; 'e vous ai thai/î

pourle conduire dans j]

vous accom plirez ma volonté en routes

choſes : " qui dis " à Jéruſalem : Vous ſe?

: 8( rez rebâtie

es pâturages ; 8(

: 8( au temple : "Vous-ſerez

fonde de nouveau.

ſſ I614. Hébr. autr. 8c je reléverai vos rui- ſaïe contenues dans ces Chapitres ſont du

nes.

il. a7. C'est le ſens de l‘Hébreu.

~ Ibíd. Cette parole fut vérifiée , lorſque

Cyrus deſſécha le vaste lir de YEuplirate par

le canal qu’il ſir pour en détourner les eaux ,

8e pour s'ouvrir une entrée dans Babylone

ſimée ſur ce fleuve.

_ il. 2.8. Cyrus Roi de Perſe ſe trouve ici

annoncé ar ſon propre nom plus de cent

ans dm: naiſſance. Cyrus naquit vers l'an

temps &Ezéchias , 8: aroiſſenr postérieures

à la défaite de Sennac érib qui- tombe vers

l'an 710. environ cent onze ans avant la

naiſfimce de Cyrus.

Ilid. Litt. toutes mes volontés. On lit dans

l'Hébreu lSLM ,eampleäig pour TSLM , eau”

pleblſix

laid. On lit dans l'Hébreu uuam , à*

diceado ,_ our_ HAMR , diem: , ou qui dirai

161d. n lit dans L'Hébreu umcn , 9

j”. avant Jeſus-Christ; les Prophéties d'1- :captain , Pour uuucr., G* temple.

d"
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CHA P 1T Re' XL V,,
.,

Victoires de_ Cyrus. Regne de justice; ÏDélivranceïdſſſraèl. Le

Seigneur reconnu par les Nationsd Il est le/èul Dieu véri

table. Tous les peuples Ie reconnoîtront g' tout Iſraël/ê glo

r rifïera ſien lui.

1 . V Oici ce que dit le Seigneur à Cy

rus qui est mon" christ é) mon

oint , çuefai établi .Roi, G' que j'ai pris

par la main , pour lui aſſujétir les na-ñ

Iions , pour mettre les Rois en ſuite , "

pour ouvrir devant lui toutes les portes,

ſans qu'aucune lui ſoit fermée :

a

7.. je marcherai devant vous; j‘humi

lierai les grands de la terre qui oſeront

vous ré/íſler; " je rom prai les portes d'ai

rain, 8( je briſerai les gonds” de fer , ê*

tout ce qui pourroit vous arréter.

3. Je vous donnerai les tréſors cachés

des. nations , 8( les richeſſes ſecrettes 8(

inconnues , afin que vous ſachiez que je

ſuis le Seigneur, le Dieu d'Iſraël, qui

vous ai appellé par votre nom , ê' qui

vous ai fait venir contre Babylone , "

4. à cauſe de Jacob qui est mon ſer

viteur , 8( d'Iſraël qui est moniélu. " Je

igxff-Ïy

T1'. 1. On lit dans [Hébreu , ſon christ n en

rid*: q =.

I. Æc dicit Dominus

Christo meo Cyro,

cujus apprehendi dexte

ram , uc ſubjiciam ante

ſaciem ejus genres , 8c

dorſa regum vertam ', 8(

aperiam coram eo januas,

8( portæ non claudentur:

2.. Ego ante tc ibo , &t

glorioſos _ terræ humilia

bo' : portas æreas conte
ram , &A vectes ferreos

conſringam.

3. Et dabo tibi theſau

ros abſconditos , 8( arca

na ſecretorum : uc ſcias

quia ego Dominus , qui

voco nomcn tuum , Deus

Iſrael ,

4. propterſervum meum

"Jacob , 6c Iſrael electum

il. 7.. Hébr. j’applanirai les inégalités des

chemins. Iſffr. ÿ. 13. On ht dans Yl-lébrcu

írréguliérement AUSR pour AlSR , dirigea] 3

les Rabbins en conviennent. On y

que l'on ſuppoſe ſignifier ſlzleóraſa , peut:

ce ſens : Voici ce ue dit le Seigneur tou

chant Cyrus ſon C tist. Je declare que jc

l'ai pris par la main. Jon Chriſt , Cesta-dire ,

ſon oint , celui qu’il a établi Roi. Cyrus ,

Roi de Perſe , qui est ici annoncé comme être pour nunc… , vias , conformément a

lit HDUIUM, ‘

devant être le Libérateur d'lſra‘e~l , est ſelon

le ſentiment (les Peres la figure de Jeſus

Christ ui est vraiment le Christ du Seigneur

8.: le Li érateur dc ſon peuple.

lóid. Hébr. 8( je délierai les reins des rois,

je la” ôter-zi leur iandrier ,je les de' armani.

l'expreſſion du j!, 13.

Ióid. Lite. les barres.

1E1. 3. Autr. qui vous ai dès maintenant

appellé ar votre nom de Cyrus.

jr. 4. ébr. autr. c'est à cauſe de Jacob mon

ſerviteur , 8e d’lſra~e'l mon élu , que j: vous
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*tneurii :à vocavi te Domi_

ne tuo ; aſſlmilavi te , ô(

non cognovisti me.

5. Ego Dominus , 6c non

est ampliùs 5 extra me non

est Deusz: accinxitte,v 8(

non cognovisti me:

6. uc ſciant hi qui ab

ortu ſolis , 6c qui ab occi

(lente, ,- quoniam abſque

me' non est. Ego 'Domi

nus, 8( non est alter: l

7. formans lucem , 8(

creans cenebras ,- faciens

pacem , 8c crcans malum:

ego Dominus faciens om*

.nia hæc. q —

8. Rorate', cœli , deſuä

per; 6: nubes pluant juſë

tum: aperiatur terra , 8(

germinet ſalvacorem ; &c

vous aiappellé- par votre nomde Cyrus F.

avant que 'vousfuffiezné ; j'y ènzai encore

ajouté un autre , qui est celui de chi-ji,

'qui marque' *la dignité royale , " âlaçuelle

1e vous ai élevé: ê( apris cela, " vous ne

m'avez point connu.

— — 5. Cependant je ſtlisle Seigneur, ô( il'

n'y en a point d'autre; il n'v_a‘pointt de

Dieu que moi : destmoi qui-Nous ai mis ñ

les armes à la main , qui vous ai rendu.

victorieux de vos ennemis ; ”. &vous ne

m'avez point connu. 'l' ~ '

6. J'ai fait routes ce: choſês en vous ,

G* je les ai annoncées par avance , afin

que , depuis le lever du ſoleil _juſques

au couchant , on ſache qu'il n'y adpoint

de Dieu quexmoi; .le-ſuis le. Seigneur',

ê( il n'y _en apoint d'autre. '-3 ï î ‘ ~

7. C'est moi qui forme la lumiere, 8(

qui crée les rénebres ; qui fais la paix ,
ê( qui 'crée les' maux dofrtt-:Iett-v hommes

ſont affligés ;je ſuis le Seigneur qui fais

toutes ces choſes. ~ , - .. — —._— ~,

' ~‘l- . ' E'. i. î',

8. Cieux , qui (tes-.ſivumls a' mes~ or*

dres , " envoyez d'enhaut votre roſée;

8c que les nuées faſſent deſcendre le

juste , "f comme une pluie ſalutaire :que

-W *în U… u' .' " - JEU") î Hit

ici inëme u- figure de J." c. don't ?l'humanité

'ſainte [jcté prédefiinée gratuitement avant

tous les ſiecles ,- &t avant qffiellepiît- mériter

.
~'z' (n.

ai ainſi' appellé , acc. Les Septante n'ont point'

rimé la con-z

jonction Cv' au lieu de laquelle on lit dans

lu , ou du moins n'ont pas exp

leur verſion ego. .

Ibij. C'est le ſens de ?Hébreu : le vous

ai déſigné par le titre d'honneur que vous

porterezzje- vou: ,ai 11mm( mon èC/triÿi G '

man Qin: , poi” mar-peer l.: digniréſiroſalk

&laquelle je vonr-éleuerai. , - . , . . .

_ Ibiaf. -Ou plutôt : 8c .eependantjvousme

me connaiſſiez pas. Je ſuis le Seigneur ,

Bec. 1) Cela s'explique de Cyrus qui ne con

noiſſoit point le Seigneur avant que les Juifs

Lui euſſent fair-voir les Livres Saints , ou

s grands exploits étoient- ſi distinctement

exprimés. On pourroit auſſi traduire: quoi

que vous ne me connuſſiez point, n'étant par

encor: ne'. n Et eu ce ſens Cyrus est encor?

cette prédestination ,_ni meme en avoir con
noiſſance. ' ſi ' ' ~~ ~ "ſi

ÿ. 5. Litt. c'est moi qui vous ai ceint;

G' "qui vou: .aí 'don/te' Pepe: G' 'Zaùrafirl :

quoique vous ne me connufflez pas.

~~ i” 8. Ou plutôtrfefi le prophete -même

qui s'écrit: : Cieux , envoyez , &c.C’est la,

priere que l'Egliſe met dans la bouche de ſes

enfants pendant l'Avent , pour leur &ire do

Erer~ ee demander à Dieu les races de

l'avènement de Jeſus-Chriſt , le uste par

excellence 8c le Sanëeur des hommes. ~ i

Ibid. Hébt celui~ qui est ſa justice, c'est

à-dite, la justice par eſſence 8: le principe

cle-la vxaiejustice.- ' y ~ - 'v-st. ,î
ï
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la terre. s'ouvre , …Sc qu'elle germe- le

Sauveur , " 8c que la justice" naiſſe. en

même-temps ſi” la Terre. Cela l'admin/Ã:

je ſuis .le Seigneur qui l'ai créés '.' &je

[Terwerrai dans le temps que j'ai, marqué.

9. Si ce temps est langé venir, que

perſonne nef-Dit eſſe( /tanii pour ea mur

murer, 6'- peur/è plaindre des mater que

M_ lv…. 5_ je lui lmgfièſouffirir. Carmalheur à l'hom

Rom. 18.10. me qui diſpute contre celui quLFa creé,

'lui qui n'est qu'un peu d'argile 8( qu'un

vaſe de terre. " En effet, l'argile dir-elle

au pot-ier : Que faites-vous î Votre ou

-vrage n'a rien d'une main habile : faites

Ie atzrremehtx" ' , ~

ro; Malheur encore à celui qui dit à

ſon pere :~ 'Pourquoi m'avez-vous en

gendré? 8( àûümere :Pourquoi m'a

vezdvous enfanté?

rr. Voici dpnc- ce que dit ie Sei

gneur, lesuint d'Iſraël-ô( celui qui t'a

formé: Je Med-otre pere' ; ó- vous m:

entre mes mains comme un uafrdetnm

entre les_ mains du parier: ainſi vous n'a

vez 'aucun Mini: uousïplaindrc de la

juſiitia oriarur ſimule ego

Dominus creavt eum.

9. Væ qui contradicic

fictori ſuo , resta de ſarniis

terrærnumquid dicee- lir

tum figulo ſuo : Quid fa

cis ? Gt opus tuum abſque

manibus eſi.

_l
u

ro. Vræ qui dicit parti:

Quid generas ?Gt mulieri:

> Quid parturis?

— utHæc dicit Dominus,

Sanctus Iſrael , plaſies

ejus : Ventura inter-regard

me ,- ſuper filios mecs,

8c' :ſuper opus- manuum

conduire que je rieur â votre égard ’, m' mcaſnnunandaze mihi_

de me demander compte des deſſeins que . .

j'ai ſidi-vous. Ccpendaurziuerrogez-moi ~ .1 , 1 ’,',_

ſur les choſes futures; &je vous répon- 'J < ’ ' ""1 ‘ '

diraii.d.emandez,~ë.moiçefflue ie dois, ,faith-Hat ;z —,- _.1 - . _r l

rte-touchant mes enfants.. touchant; les-z

'ertfitnts 'de Jacob que' ſônt les ouvrages*

de mes mains; G' 1e vous Ie dirai' 1 du

',..Ã".Ur)'<'~

v. . … .
d' u) 'Ê 0- 1…'.

, ~ '. , v - J. ï

Iñid. Hébt. celui ui eſile &lut , ëeſi- me Fils 'de l'homme, il' a été créé de Dieu

î-direÿ l'auteur du ſa m. On lin dam ?Hé- ſon Pere dans le ſein de Marie , de la

breu vlrnu , G* gemme”, pour ur”, G' |

germiner.

qu'elle il est né dans ia plénitude des temps.

iſt-g. Hébt. autr. Malheur i l'homme qui- .l . .l

Ibid'. Hébt. au”. &r qrfen même temps elle l diſpute contre celui qui Pa créé 2 il eliſe”

produiii: la jufiiee.

, Mid. Cette parole même s'entend auſi de

Jeſus-Chili ſelon ſon humanité. ll est Fils

de Dieu a Fils de l'homme. Comme Fils

Mà un vaſe de terre qui diſputera” cou

rte celui qui l'a formé.

[bid-On lit dans ?Hébt. oi-*ALc .un rom

w , G' opus tuum nulla manif: ci : peut-ét re

de "Dien, il eſt engendré de toute éternité ſaudrOit-iilire, DLPALU AIN !DIM u: , 6'

du ſain_ de Dieu ſon pere , 8c il est comme

lui le print-jpe de la justice a: du ſalut com

fdäorífilo , Nulle mantes riói? dit-elle :i celui

quiiä uïvaille: Vous n'avez point de mains P

u. Ego
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l z. Ego feci terram , 8(

bominem ſuper eam crea

vi ego: manus meæ teten

derunt cœlos, &c Omni mi

!itiæ eorum mandaví.

13. Ego ſuſcitavi eum

ad justiciam , 8( omnes

vias ejus dirigam; ipſe æ

dificabit civitatem meam,

6c captiviratem meam di

mictec ,non m pretlo , ne

que in muneribus , dicit

Dominus Deus exerci

tuum.

I4. Hæc dicit Dominus:

Labor Ægypti , 8( nego

ciatio Æthiopiæ , ô( Sa

baim viri ſublimes ad ce

tranſibunt , 8( tui erunt:

post te ambulabunr , vinc

ti manicis pergent : 8c ce

adorabunt , téque depre

cabuncur : Tantùm in te

est Deus , &c non est abſ

que te Deus.

I5. Verè tu es Deus abſ

Ÿ. n. Autrement 8c à la lettre : Inter

rien dc ce que je vous dirai, ne manquera

de s’accamplir. "

n.. Car c'est moi qui ai fait la terre;

deſhnoi qui ai créé l'homme pour l'ha

biter : "mes mains ont étendu les cieux;

8( c'est moi qui ai donné à la milice des

astres tous les ordres qu'elle exécute ſi

ponctuellement.

13. C'est moi auffi qui ſuſciterai Cy

rus, pour faire justice d mon peuple; "

ê( qui applanirai devant lui tous les

chemins. Il rebâtira la ville qui m’est

conſacrée; 8( il renverra libres mes cap

tifs , ſans recevoir pour eux ni rançon ,

ni préſent , dit le Seigneur, le Dieu des

armées. '

I4. Voici encore ce que dit le Seigneur:

L'Egypte avec ſés richeſſes , quiſàrzt le

fruit de ſon travail , l'Ethiopie avec ſon

trafic , 8( Saba avec ſes hommes d'une

haute taille, ” tous ce.; peuples paſſeront

vers vous , ô Iſiaël: ils ſeront à vous, ils

marcheront après vous, ils viendront les

fers aux mains , ils ſe prosterneront de

vant vous , 8( ils vous prieront avec ſou

miſſion de rompre leurs liens; 6- ils vous

diront : Il n’y a de Dieu que parmi vous,

8( il n'y a point d’autre Dieu que le vô

tre.

15. Oui, Seigneur, vous êtes vrai

ÿ. r . Autr. our .tire rimer la 'usticeâ
P a l

ro ez—m0i ſur les choſes Futures' donnez- Su r. XL”. r. .6.
g z l' 4

moi vos ordres touchant mes enfants qui

ſont Pouvraâe de mes mains .~ » ce qui

roit ſe pren

V. r4. Hébr. autr. les Egyptiens exercés aux

pour- travaux ,les Ethiopiens appliqués au trafic ,

te ironiquement. Ou ſelon l'Hé- les Sabéens , ces hommes de haute taille.

~breu : Mïnterrogerezwons ſur les choſes Cest-à-dite , que comme toutela ſuite ſe rap

futures .> prëtendrez-vaus me demand” compte porte à des hommes , on pourroit ſoupçonne:

d'9 me: dgflèins? Me donnerezwous des or- qu'au lieu de [GÎA .. usxn , labor . . G' Hege

ñdres , fr prírendrez-vau: me prtſèrir: de.: :into, on auroit lu mon . . . USUKR , 1450-_

reglentoucliant mes enfants qui ſont les ou- rdnres . . . G' negoliantes. Les travaux des

vraies d.- mcs mains i C'est moi , ôcc.

16'- 1 1. Autr. Phomme qui Fhabite, .

Tome IX.

Egyptiens conſiſioient principalement dans la

culture des terres &le ſoin des beſhaux.

YYYY
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ment le Dieu caché é? inviſible , le Dieu

d'Iſraël inconnu aux autres nations , le

Sauveur ?jéfllflblf- ”

16. Les fabricateurs de Perreur " ont

tous été confondus; ils n'ont point reçu

de leurs Mines idoles le ſecours qzflils en

attendoient; ils rougiſſent de honte , 8(

ils ſont couverts de confuſion.

17. Mais Iſraël a reçu du Seigneur un'

ſalut éternel ; deſhrte que vous ne ſerez

point confondus dans votre eſpérance , 6

enfiznrs de .ſncob, &vous ne rougirez

point de honte dans les. ſiecles éternels.

18. Car voici ce que dit le Seigneur ,

qui a créé les cieux , le Dieu qui a créé

la terre, 8( qui l'a formée,~ qui lui a

donné l'être , " *Sc qui ne l'a pas créée

envain , mais qui l'a formée afin qu'elle

fût habitée : Je ſuis le Seigneur, 8( il

n'y en a point d’autre que mai, comme

tout le monde peut aiſément le recon

naître.

19. Car je n'ai point parlé en ſecret ,

ni dans quelque coin obſcur de la terre:

ce n’est point en vain que j'ai dit à la ra

ce de Jacob : Recherchez-moi comme

Notre Dieu. Je ſuis le Seigneur, qui an

nonce la justice , dont les ordres ſont

équitables; ê# qui apprends ce qui est

dans la rectirude (ÿ la vérité. ” Ce n'eſt1

point, dis-je , en vain queſai parle' de la

ſorte , *pui/âne Jacob a reſſenti l'effet de

mes promeſſes , G* l'avantage qu'il y a

'de me ſêrvir.

conditus , Deus Iſrael ſaIz

vator.

I6. Confuſi ſunt , 6c eruä

buerunt omneszſimul abie

runt in confufionem fa

bricatores errorum.

I7. Iſrael ſalvatus eſi' in

Domino- ſalute æternâ :

non confundemini , 8(

non erubeſcetis uſque in

iïæculum ſæculi.

18. Quia hæc dicit Do

minus creans cœlos , ipſe

Deus formans terram , 8(

faciens eam , ipſe plaſies

ejus: non in vanum crea

Vit eam ,~ ut habitaretur,

formavit cam :ego Domis

nus , 8c non est alius.

I9. Non in abſcondito

locutus \um , in loco cer

ræ t-enebroſo : non dixi ſe

mini .Iacob ſruſirä : Quai

rite me.- Ego Dominus lo

quens justitiam , annun

tians recta.

.c,

\È

.r

zo. Congregamíni , 8(

Venice , 6c accedite ſimul ,

qui ſalvati eſiis ex genti-ñ

 

zo. Aſſemblez-vous donc; venez ; ap

prochez-vous de moii, vous tous qui avez

été ſauvés d'entre les nations ; " recon

77. 15. Autt.o" Dieu d’lſra'c'l , Dieu Sau

veur. L'Égliſe reconnaît encore ici J. C. , 8c

ÿ. 18. Hébr. ui l'a établie.

Ÿ. r9. Autr. e ſuis le Seigneur dont les

nous fait lire ce texte dans ?Octave de l’Epi— par-oies ſont justes G fidele: , 8c dont les pré

phanie , à cauſe de la converſion des Gentils ~,

qu’clle trouve annoncée dans le V. précéd.

* Y. xcî-Hébr. les frabricateurs des idoles.

dictions ſont droites G' ſàn: équivoque…

il. zo. c. à. d. vous tous d'entre les nations_

qui avez été ſauvés…



CHAPITRE XLV. 77-3

bus: neſcierunt qui levant

—lignum ſculpturæ ſuæ , 6c

rogant deum non ſalvan

tem.

2l. Annuntiate , 8c veni

te , 8( confiliamini ſimul:

quis auditum feeit hoc ab

initio , ex tunc prædixit

illud ? numquid non ego

Dominus , 6c non est ul

trä deus abſque me? Deus

justus , 8c ſalvans non est

præter me.

22. Convertimini ad me,

8c ſalvi eritis , Omnes fines

terræ : quia ego Deus , 6c

non est alius. '

23. ln memetipſo juravi,

egredietur de 0re meo juſ~

titiæ verbum , 8( non re

-vertetur: Quia mihi cur

vabitur omne genu , 6c ju

rabit omnis lingua.

Ibíd. Autr. qui portent enpompe.

V. u. Ou Plutôt : Parlez , approchez,

nozſſe( quejeſùis le ſèul Dieu véritable ;

Ô que ceux-là ſont plongés dans l'igno

rance , qui élevent en honneur " une

ſculpture de bois , 8( qui adreſſent leurs

prieres à un dieu qui ne peut ſauver.

zr. Enſeignez-Ieur â fuir ces vaines

idoles; amenez-les â moi ,- " ô( prenez

conſeil tous enſemble , pour vous c0n—

vaincre qu'il n’y a pas d'autre dieu que

moi. En effet, qui a annoncé ces mer

veilles dès le commencement du monde?

qui les a prédites dès les premiers temps?

" "est-ce pas moi, qui ſuis le Seigneur?

8( il n'y a point d'autre dieu que moi.

.ſe _fins le Dieu juste 8( fidele dans mes

promeſſes; perſonne ne vous ſauvera que

moi. "

22. Convertiſſez-vous donc à moi , "

peuples de toute la terre ; ô( vous ſerez

ſauvés , parce que je ſuis Dieu , ê( qu'il

n'y en a point d'autre que moi.

23. Vous Ie reconnaiſſez un/ſiour : car

j'ai juré par moi-même , cette parole de

'ustice ” est ſortie de ma bouche 8( ne
l a

vſera point vaine : Que tout genou flé

chira devant moi, 8L_ que toute langue

jurera par mon nom ,- tous les peuples

de [a terre ne reconnaiſſant point d'autre

dieu que mai. ”

jr. 2.3. c. ai. d. cette parole juste , fidele

infaillible. Peut-être faudrait-il lire verbum

Rom, x”. l r.‘

Philip. 11.10.

prenez même conſeil enſemble, vous :au:

d'entre les nation; qui ave( ítëſuzvés. Salut'.

il. zo Autrement : Attroupez-vous , appro

chez , Bac. On lit dans ?Hébreu HGITU ,nn

nantidte , peut-être pour HGDU , canvenile :

le mot ſuivant que la Vul ate exprime par

?Miu , ſignifie plus littéra ement acctdite.

Ibíd. Autrement 8c ſelon FHébreu: quia

_annoncé ces choſes lon -tems avant qlfelèesÏ

grrivaſſcnt? qui les a pr dites dès-lors ê

L, Ióíd. Autr. Il n'y a de Dieu juste Ofidele,

il n’y a de Sauveur , que moi ſeul. '

Y. n, Hébt. Tournez-vous vers moi.

jn/Iilia- dans le même ſens 5 car il est con

tre l'uſage des Hébreux de mettre le nom

régi avant le nom régiſſant. >

lbid. Cette Parole ne devoit avoir ſon en

tier accompliſſement qu’au temps de J. C. 8c

à ?égard de J. C. même : 8c c'est ainſi que

S. Paul Fexplique. Rom. XIV. io. ”. Phi

lipp. u. 9. lo. Elle marque non ſeulement

Phommaſge que toutes les nations doivent

J. rendre ucceffivement à Jeſus-christ , mais

encore celui que tous les. hommes lui ren-z

dront au dernier jour. —

YYYYE
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adorer de faibles idoles.

25. Alors toute la race d'Iſraël

justifiée par le Seigneur; 8( elle ſe

rifiera en lui ſêul, comme en celui qui

ſeul est ſon Dieu @ſon ſauveur.

XT. 24. La parapliraſe a ſuppléé à la fin du

ir. précédent le régime qui y manque aſſez

viſiblement : G' jurabit omnis lingua. . . . . .

Il y alien de ſonpcïtonner que ce n'est qu’une

tranſpoſition de opiſie , qui a mis ici l'ex

preſſion niiwii , per Dominant , qui appar

:enoit au il. précédent en ce ſens : &ſu

raóie omnis lingua per Dominant : &toute

langue jurera par le Seigneur. Le mot-Ac,

traduit ici par ergo peut également ſignifier

mique ou Carte; 8e le pronom LI , mi/ii,

peut avoit éte' facilement confondu avec LU,

ei, qui paroît convenir mieux avec le pro

24. Alors chacun dira : Ma justicêô(

ma force viennent du Seigneur. " Tous

ceux qui sbppoſoient à lui, s'en appro

cheront, 8( ſeront dans la confuſion d'a

-aoir rejette' ce Dieu ſbfſ ê' puiſſant pour

24. Ergo in Domino;

dicet , meæ ſunt justitiæ ô(

imperium .' ad eum ve

nient , 6e confundentur

omnes qui repugnanc ei.

z5.In Domino justifi

cabitur , 8( laudabitur

omne ſemen Iſrael.

ſera

glo

nom ſuivant; en ſorte que le ſens ſeroit r

&juraóie omnis lingua Per Domi/zum. Carre

aie-eu” ei juſiilia G' fortitudo : ad eum s'e

nie/it , Ge. Certainement on lui attribuer-a

la justice 8e la force; tous ceux ui s'op

poſoient à lui, 8re. On lit dans ?Tlébrcu

inUA , veniez , pour inAU , veníenr. Le mot

SDQUT , ji/ſliriœ, au pluriel, peu'. ſe prea

dre comme un hébraiſme pour la justice

par excellence ,la vraie justice : de même

que KCMUT [Lamentin, au pluriel, ſe prend

pour la ſageſſe par excellence , la vraie (a

geſſe. Prov. i. zo. G tx. i.

 

C H A P I T

Ruine des idoles de Babylone.

Seigneur est le ſeul Dieu véritable .' tous ſes deſſeins s’ac

complijènt. Promeſſe du Libérateur.

1. Ndira bientôt : Bel a été romp

Nabo a éte' briſé; " les idoles

Babyloniens ont été miſes ſur des bêtes

ê( ſur, des chevaux par ceux qui les

enlevées… Les dieux que vous portiez au— .

(refais avec tant de pompe dans vosſó- Onera Veſira gravl ponde

lemnités , laſſent â preſent parleur grand re uſque ad laffitudinem.

poids les bites qui les emporzennſ'

 

 

R E X L V I.

Iſraël protége' du Seigneur. Le

U i

des

I. Onfractus est Bel ,

contritus est Nabot

facta ſunt ſimulachra eo
ont .. . , .

rum beſiiis 8( )umentis,

Had'

il. uHébr. Bel est tombé , Nabo a été,

renverſé. )) .Bel ou Bela.: étoit le _lupiter des

Chaldéens., C'était un ancien roi du pa s , à

qui on rendit des honneurs divins ~,' & ſin- le

tombeau duquel on érigea un temple ſomp

vieux… Voyez la Diff-ſtation ſur l.: Tour de

Ni. :S *r

Babel-Fai la tête de la Geneſe. Il est fort

poffible que N450 ſoit le même que Bel 1 les

Hébreux répetent ſouvent ainſi dans un mê

m‘e« verſet la même choſe ſous den: noms

différents.

laid- Hébl). autr. lents idoles ontété

  



CH-APITRE XLVI. 79-5

z. Contabuerunt E( con

trita ſunt ſimul: non po

tuerunc ſalvare portan

tem z 8c anima eorum in

captivitatem ibir.

3. Audite me , domus Ia

cob , 8( omne reſiduum

domus Iſrael, qui porta

mini à meo utero , qui geſ

ramini à mea vulva.

4. Uſque ad ſenectam

ego ipſe , 8( uſque ad ca

nos ego portabo : ego fe

ci , 8( ego fel-am ; ego

portabo , 8c ſalvabo.

s. Cui affimilastis me ,

8c adæquastis , 6c compa

rastis me , 8( fecistis ſimi

lem?

U

6. confertis aurum

de ſacculo , 8c argentum

2.. Ils ont été rompus ô( mis en pie—

ces; 'ï ils n'ont pu ſauver ceux qui les

portoienr , de la fatigue d'une charge ſi

pénible; " &L bien loin de de'livrer de la

captivité ceux qui les adoroient , ils ont

été eux-mêmes emmenés captifs.

3. Ecoutez-moi , maiſon de Jacob,

8( vous tous qui êtes restés de la maiſon

d'Iſraël, vous que je porte dans mon

ſein , que je renferme dans mes entrail

les. ”

4. .ſe ne vous ai point e-'te’*a‘ charge

comme cesfauz dieux leſont a' ceux qui

les adorent; je ne vous le ſerai point en

core: ainſi au lieu qu'on les porte avec

peine , je vous porte-rai moi-même juſ

ques à la vieilleſſe , je vous poſterai juſ

qu'à l'âge le plus avancé : je vous ai

créés 8( je vous ſouriendrai; je vous

porterai , 8( je vous ſauverai.

5. Cependant à qui m’avez—vous fait

reſſembler , moi qui ai tant de bonté

pour vous? à qui m'avez-vous égale,

moi qui vous ai comblés de tant de bien

faits? à qui m’avez—vous comparé , moi

quifliis toujours pre? a' vous donner de

nouvelles preuves de mon amour? qui

avez-vous rendu ſemblable à moi ?

6. vous qui tirez l'or de votre bourſe,

qui peſez l'argent dans la balance , ô( qui

ſes ſur des bêtes 5 8e ce qu'ils portaient dès votre naiſſance , 8c ue je porte dès le

avec pompe , a été mis avec ignaminíe ſur ventre de votre mere. u a Vulgate ſuppo

des animaux: ces animaux 8c ces bêtes ſuc- ſe que l'expreſſion de Fl-lébreu MN] , pou

combent delaſſitude ſous ce fardeau.

ii'. 7.. Hébr. lls ont été tenverſés , 8L ſont

tombés.

Ióid. Ou plutôt : ils n'ont pu ſauver des

voit ſignifier à me 5 communément on la

prend pour la ſimple propoſition a' , 8e juſ—

ues dans cette phraſe même , oki l'on tra

Ëuit ab utero, à vulva : mais il est aſſez

mains du vainqueur ceux qui les portoient

autrefois en pompe. On lit dans ?Hébreu

MLT MSA , lilverare anus , peut-êtr. pour

HMLT MMS\ , liber-m' ab one/e z ils n'ont

pu éviter d'être ainſi portés /toneeuſèment

ſi” des animaux.

71.3. flébtÿxous dont je. me ſuis chargé

évident qu'alors la phraſe devient trop va

âue , 8c qu'ainſi il ſeroitplus natutelxde pren

re ?Hébreu en ce ſens : a' me ſ an) utero . .

à me ( à ) vttlw z la ſeconde prépoſition dc

meute alors ſous-entendue , 8c pourroit

avoir été omiſe par des Copistes qui l'au

rom regardée connue une répétition inutile.



72.6 ISAIE;

Bar. v1. z;

prenez un orſevre afin qu'il vous en faſſe

un dieu , 8( qu'enſuite on ſe prosterne

devant lui , 8( qu'on l'adore , comme on

doit rn’adorer?

7. On le porte ſur les épaules, ce dieu

imaginaire ; on s'en charge , ô( on le met

en ſa place; il y demeure , ê( il ne bran

lera point. Lorſqu'on criera vers lui,

il n’entendra point ; 8( il ne ſauvera

point ceux qui ſont dans Paffliction 6*

qui auront recours a' lui. "

8. Souvenez-vous de ces choſes que

vous nvqflzites , 8( rougiſſez-en ; " ren

trez dans votre cœur , violateurs de ma

loi.

9. Bappellez en votre mémoire les

nzervei/les que j'ai opérées dans les ſie

cles paſſés; é" reconnoiſſe( que je ſuis

Dieu, qu'il n’y a point d'autre dieu que

moi, 8( qu'il n’y en a point de ſembla

vble à moi.

staterâ ponderatis ,* con;

ducentes aurificem , ut

faciar deum : 8c proci

dunt , 8( adorant.

7. Portant illum ,in hu

meris gestantes , ô( ponen

tes in loco ſuo : 8( stabit ,

ac de loco ſuo non move

bitur. Sed 8c cùm clama

verinc ad eum , non auñ~

diet : de tribulatione non

ſalvabit eos.

8. Mementote istud , 6c

confundamini : redire- ,

prævaricatores , ad cor.

9. Recordamini prioris

ſæculi, quoniam ego ſum

Deus , 8( non est ultra

Deus , nec est ſimilis mcî:

IO. anuntians ab exor

dio noviſſlmum , 6c ab ini

tio quæ necdum facta

ſunt; dicens : Conſilium

meum stabit , 8( omnis

voluntas mea fier :

IO. En effet, c'est moi qui annonce

dès le commencement du mande ce qui

ne doit arriver qu'à la fin desſíecles , ô(

qui prédis les choſes long—temps avant

qu'elles ſe faſſent.” C'est moi auſſi qui les

accomplis en leur temps ; car toutes mes

réſolutions ſeront immuables , 8( toutes

- vers lui , 8c il ne répondra point 5 G' laî/l

é

1b. 5-7. Hébr. A qui me feriez-vous rei—

ſembler P â qui nſégaleriez-vous ê à qui me

compareriez-vous , pour dire que je lui ſois

ſemblable P Ceux-là tirent l'or de leur

bourſe avec profuſion , 8c peſent l'argent

dans la balance ;St ils ſont marché avec un

orfevte pour leur en faire un dieu 5 ils ſe

ptoflernent enſuite devant ee dieu prétendu ,

&ils l'adorenr. Ils le portent , Bec. Ils crieront

qu'ils ſèrant dans Faffliction , il ne les en (

livrera point. Au lieu de SedG eizm clama

verint . . . eos ; on lit dans l'Hébreu Eriam

(Ar ) clamaóir . . . eum. Peut-être_ faudroit

il lire Ats , vir , .i quoi répondroit le pro-î

nom eum. Si quelqu'un crie vers lui , &c;

ÿ. 8. Hébr. autr. Souvenez-vous de ces

choſes que je vous dis , 8c armez-vous de

force : ramenez les prévaricateurs à leur pro

pre cœur. On lit dans l'Hébreu le mot

vHTAssU , que l'on ſuppoſe ſi nifier , G'

earflrtamini. La Vulgate ſuppoſê vuTnssu ,'

G' earfundimini : peut-être faudroit-il lire

VHTAMSU , ( parſîzde ) GP earfirtamini.

jſ. to. Hébr. autr. 8c qui prédis dès les

temps antérieurs des choſes qui n'ont jamais

été faites , des merveilles qui ſurpaflênz [ou],

ee qui a précédé.



CHAPITRE XLVI.
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u. vocans ab oriente

avem , 8( de terra longin

qua virum Voluntacis

meæ: 8( locutus ſum , 6c

adducam illud ', creavi ,

8( faciam illud.

I2. Audite me , duro

corde , qui longè eſiis à

juſiicia. ‘ .

I 3. Propè feci juſiitiam

meam , non elongabitur,

8l ſalus mea non morabi

tur. Dabo in Sion ſalutem,

8c in Iſrael gloriam meam.

[bid, Hébr. autr. tout ce que j’ai réſolu ,

s'exécuter-l , 8c je ferai cour ce qui me plaît.

V. 1 l. Hébr. un oiſeau de proie. » Cet oí- est

ſeau repréſente Cyrus figure de J. C. Sup.

mes volontés s'exécuter-ont infëzíllilæle~

ment. "

II- Ainſí ïappellerai de l'orient un

Prince qui viendra auffi vite qu'un oiſeau

" qui vole; 8( je ferai venir d'une terre

éloignée un homme qui exécutera ma

volonré"ſùrles ennemis de mon peuple:

je l'ai dit , 8( je le ferai; j'en ai formé

le deſſein , 8( je Faccomplirai trés~cer—_

tainement.

12. Ecoutez — moi , cœurs endurcís ,‘

Vous qui êtes éloignés de la justice. 'L '

13. Le temps de montrer ma justice

G' ma fidélité " est proche; je ne le dif

férerai pas davantage : 8C le Sauveur ".

que je dois envoyer, ne tardera plus. J'é

tablirai, comme je l'ai promis , le ſalut

en Sion , 8( je ferai éclater ma gloire

dans Iſraël.”

X”. 1. 25.

Ibid. Hébr. autr. mon deſſein. On lit dans

PHébreu ASTU , tanſilii :jus , pour AST] ,

conſilií mei ;les Rabbins en conviennent.

Y. n.. Hébr. au”. vous qui vous éloignez

dela justice.

xr. 13. Aucr. Letemps d'enlever ma justice;

proche. A la lettre : j” a1 approché G',

avance' le temps d'enrayer ma justice.

Ióid. Lin. le ſalutJ

Ióíd. Le Sauveur ici annoncé est J. C. me;

me. Sion repréfenre l’Egliſe : Iſraël est le peu.

ple fidele ſoi: d’encre les Juifs ſoir dknuc les

Gentils. ' .

*M84*
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CHAPITRE XLVII.

Ruine de Babylone. Punition de ſa dureté, eIeſon orgueil, de

ſh stwffi ſhgeſſë- '

I. Lors on dira â Babylone : Deſcen

dez du trône ; aſſeyez-vous dans

la pouffiere , ô vierge fille de Babylo

ne ;"aſſeyez-vous ſur la terre :vous n'ê

tes plus ſur le trône , fille des Chal

déens; " on ne vous traitera plus com

me une perſonne molle 8( délicate qu'on

veut ménager. .

z. Mais on vous traitera comme un eſ

clave qu'on veut lzumilier. On vous dira :

Tournez la meule , faites moudre la fa

rine , dévoile: votre tite , Gaye( la

confuſion de paraître ſans voile ê' ſans

cheveux; découvrez votre épaule, pour

travailler avec plus de facilité , G pour

recevoir les coups qu'on voudra vous don

ner : "levez vos vêtements , paſſez a‘ pied

les fleuves que vous rencontrerez en allant

en captivité.

z. Alors votre ignominie ſera décou

verte , votre opprobre paroîtra à tout le

monde : je me venger-ai de vous , dit le

Seigneur; ô( il n’y aura point d'homme

qui me réſiste. ".

4. Celui qui nous rachetera ,fera ces

choſes en notre faveur: le Saint d'Iſraël,

qui a pour nom le Seigneur des armées,

traitera ainſi nos ennemis."

5. Deſèerzdeí du trône , é? aſſeyez

vous dans la pouffiere , dira-t-il d Ba

 

I. Eſcende , ſede in

pulvere , Virgo filia.

Babylon , ſede in terra :

non est ſolium filiæ Chal

dæorum , quia ultra non

vocaberis mollis 6c cenera

2.. Tolle molam , 8c mole

farinam: denuda turpi

tudinem tuam , diſcoo

peri humerum , revela

crura , tranſi fiumina.

3. Revelabitur ignomi

nia tua , 8( videbirur op

probrium tuummltionem

capiam , 6e non refistet

mihi homo. '

4. Redemptor noster ,

Dominus exercituum no

men illius , Sanctus Iſrael.

5.Sede tacens , &intra

in tenebras , filia Chal

Ÿ. i. C'est le ſens de ?Hébreuôe des Sep

anrejlia Baéylonir.

Ibia'. C'est la construction de ?Hébreu : A

a lettre: il n'y a plus_ pour vous de, trône,

fille des Chaldéens.

x'. z. Hébr. aurr. ôtez votre voile, decou

\

vrez votre chevelure.

77. 3. On lit dans ?Hébreu APGA , occur

ram , POU! [PGA , oceurret.

jr. 4. Amr. Celui qui nous rachete , s'ap

pelle le Seigneur des armées 3 c'est le Saint

d'Iſraël.

dæorum
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dæornm ': quia non voca

beris ultra domina regno

tum.

6. Irak-us ſum ſuper po

pulum meum.; concami—

navi hæredicatern meam ;

8c dedi eos in manu tua:

non poſuiſii eis miſericor

dias ; ſuper ſenem aggra

vaſii jugum tuum valdè.

7. Et dixiſii 2 In 'ſem

piternum ero domina :

non poſuisti hæc ſuper

cor tuum , neque recor

data es noviffimi tui.

8. Et nunc audi hæc, de

licaca , &habirans confi

denter ,quæ dicis in cor

de tuo: Ego ſum , 8( non

est præcer me ampliùs ,

non ſedebo vidua , ô(

ignorabo ſter-ilitatem.

9. Venienr tibi duo hæc

ſubitó in die una , sterili

cas 8c viduitas. Univeria

bylone; demeurez dans le ſilence , 8(

entrez dans les ténebres , ô fille des

Chaldéens : parce que vous ne ſerez

plus appellée à l'avenir la dominatrice

des royaumes ; mais vous deviendra(

vausñmûne l'eſclave des nations que je'

ſuſèiterai contre 'vous , pour punir votre

orgueil G votre cruautc'. , ‘

6. Car j'avais été en colere contre

mon peuple , ſavois rejetté avec hor

reur " les enfants d'Iſraël qui étain” mon

héritage particulier , je les avois livrés

entre vos mains , à cauſé de leurs im'

quités; ê( vous n'avez point uſé de mi

ſéricorde envers eux : au contraire, vous

avez appéſanri cruellement votre joug

ſur les vieillards mlmes qui étoient les

plus dignes de compaſſion; Ô vous l'avez

fait/uns aucune crainte. ' '

7. Car vous avez dir è Je régneraî

éternellement. Vous”n'avez point fait de

réflexion ſur ces choſes que je vous an

nonce aujourd'hui ; ô( vous ne vous êtes

point repréſenté ce qui devoit vous ar

river un jour." ~

77. 6. Anar. j'avais abandonnés comme

ſrofanes. Supr. xu”. 18.
ÿ. 7. LÎ-lébreu ajoute AD , (par azſin , )

caſque on quando ram que vous n'avez Point,

arc. . . . 8c que vous ne vous ètes point , Bcc.

8. Maintenant donc , écoutez , Balay

lorzc , vous qui vivez dans les délices,

vous qui demeurez dans une pleine aſ

ſurance , qui dites en votre cœur : Je

ſuis ſôuvcraine , 8( après moi i1 n'y en a

point d'autre: je ne deviendrai point

veuve , ô( je ne ſaurai ce que c'est que

la stérilité. " Ecoutez, dis-je , l'unique

je prononce contre vous.

9. Ces deux maux don't vous vous

croyez exempte , la stérilité 8( la vidui

té ," viendront fondre ſur vous tout d'un

161d. On lit dans ?Hébreu AKRITK , novíf

ſimí :jus , pour MuuTc , noviſſími mi.

Kſ- 8. Hébr. 8( je ne perdraí point mes en

fanes.

il. 9. Hébt. la perte de vos enfants 8e de

Peut-être faudrait-il lire AC . par aleplr ) urí- votre-époux: D c. à. d. de vos citoyens 8c de

c: &certes vous n'avez oint 8re.
I” z

.Tome 1X.
z

votre roi.

Zzzz

Apec. xvilr.

7.

lnfi. u. 15.
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coup en un même jour. Tous ces mal

heurs que .vous Haye( ne devoirpas vous

Infnu' x9. approcher , ” vous accableront., à cauſe

de la multitude de vos enchantements ,

8( de l'extrême dureté " de vos enchan
teurs. ,. .. (rdc-van ſu;

<1 u (ï- ~ "JV

IO. Cependant vous vous êtes tenue

aſſurée dans votre malice , 8( vous avez

dit : Il n'y a perſonne qui me voie. Mais

c'est votre ſageſſe 8( votre ſcience mê

me qui vous a ſéduite; car vous confiant

en vos devins ê" dans Ia connaiſſance que

'vous prérendie( avoir de l'avenir , vous

avez dit dans votre cœur : Je ſuisfiauve

mine, 8( il n'y en a point d'autre que

moi. _

I I. Ainſi le mal vous attaquera , ſims

que vous Payez prévu , G- ſans que vous

ſachiez d'où il vient; ” vous vous trou

verez ſurpriſe d'une affliction dont vous

ne pourrez vous défendre ; " 8( une mi

ſere à laquelle vous n'aviez jamais pen

ſé , viendra tout d'un coup fondre ſur

vous.

n. Venez avec vos enchanteurs,

vous dira-t-an alors, 8( avec tous vos ſe

'crets de magie , auxquels vous vous êtes

appliquée avec tant de travail dès votre

jeuneſſe , pour voir ſi vous en tirerez

quelque avantage , 8C ſi vous pourrez

en devenir plus forte pour vous defendre

de vos ennemis. Non , ſims doute.

13. Au contraire , cette multitude de

conſeillers n'a fait que vous fatiguer G'

vous affaiblir. Si vous croyez que cela ne

Ióid. On lit dans l'Hébreu cTMM ,ſêenn- l

dàm inzegritatem eorum , peut-être pour

CTAMlM ,ſieur gemelli: ces d'eux malheurs p.

r,,

venerunt ſuper re propteîſi, ſi_

multitudinem maleficiO-ſi -

rum tuorum , ô( propterx.
duritiam ct

tuorum Vehementem.
' ï

IO. Er fiduciam habuisti

in malitia tua , 8c dixisti '.

Non est qui videat me'. Sap'

pientia tua ôt ſcientia tua_

hæc decepit te. Et dixisti

in corde tuo : Ego ſum _.,~

8( præter me non est alte

ra. . ,0-.

x l. Veniet ſuper te ma

lum , 8( neſcies Ortum

ejus: 6c irruet ſuper te ca

lamitas , quam non pote- ,

ris expiare: veniet ſuper
ce repentè miſeria , quam ſi

neſcies.

12. Sta cum incantato»

ribus tuis , 6c cum multi;

tudine maleficiorum tuo;

rum , in quibus laborastflï. _

ab adoleſcentia tua ,forte quid proſit tibi , au:t.

ſi poffis fierifortior. Qi

13. Defecisti in multi

tudine confiliorum tuo

rum: stent , 6c ſalvent té?

_ o.»

'~’ïQ

rude de vos enchantements, 8c du grand nom- î

bre de vos enchanteurs. "î

r r. Hébr. litt. ſans que vous en ayez _

.-1
viendront comme deux gemeaux vous ſur- connu Faurore.

prendre.

Ibid. Hébr. autr. au milieu de la multi* ner.

Ibid. Autr. que vous ue pourrez détour-ſſi

!ï

1?!

incantatorurri .

  

l

  



CHAPITRE XLVII. 73 t

augures cœli , qui contem

plabantur ſidera , 8( ſup

putabant menſes , ut ex

els annuntlarent Ventura

tibi.

14. Ecce facti ſunt quaſi

flipula , ignis combuffic

eos : non liberabunc ani

mam ſuam de manu flam

.mæ non ſunt ptunæ ,

quibus calefiant; nec fo

cus , ut ſcdeant ad eum.

I s. Sic ſacta ſunt tibi in

quibuſcumque laborave

ras : negotiatores tui ab

adoleſcentia tua , unuſ

quiſque in via ſua errave

xunt :non est qui ſalver te.

ſàit pas ain/î , que ces augures qui étu

dient le ciel , " qui contemplent les astres,

8( qui comptent les mois , pour en tirer

les prédictions qu’ils veulent vous don

ner de l'avenir , '* viennent maintenant,

ê( qu'ils vous ſauvent. L

I4. Mais quelfecou-rspourronr-ilsvous

donner ? Ils ſont devenus euz-mûnes

comme la paille ; le feu les a dévorés;

ils ne pourront délivrer leurs ames des

flammes ardentes qui leurſont preparées;

i1 ne restera pas même de leur eſnbraſê

ment des charbons auxquels on puiſſe

ſe chauffer , ni du feu devant lequel on

puiſſe s'aſſeoir ;mais ilsſeront réduits en

cendre.

r5. Voilà c-e que deviendront toutes

ces choſes , auxquelles vous vous étiez

employée avec rant de travail : ces mar

chands , qui avoient trafiquó avec vous

dès votre jeuneſſe, s'enfuit-ont tous , l'un

d'un côté, ô( l'autre 'del‘autre, ſans qu'il

s'en trouve un ſeul qui vous tire -de vos

maux. " t

7b. 1;. On lit dans [Hébreu un” , pour

Km” , ſjóeeulatares : les Rabbins en con

viennent.

Ibid. Hébt. autr. 8c qui vous prédiſent

chaque mois ce qui doit vous arriver. On

lit dans [Hébreu ex quibus ( MASR ) ve

níenz , peut-étre pour que ( Asn ) venient. La

lettre M a pu venir de celle ui termine le

mot Précédent : les Copiſics a ongent quel

ueſois cette lettre , de maniere qu'elle peut

mblcc en reduire deux.

Y. u. H5”. autr. Voilà ce que devien

dront ceux que vous avez conſultés avec tant

de ſoin ,- ces ſéducteurs qui vous avoient

trompée depuis votre jeuneſſe , s’enfuiront

tous , acc. Le mot smuc traduit ici par ne

gzzideores tm' , paroît pouvoir également ſi

gnifier prestigieuſes tui.

\

*Mak*

Zzzzz
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XLVIII.

'Reproches contre Iſî-aël. Gratuite' de ſa délivrance. Promeſſê

du Libérateur. Délivrance (PI/Edel.

r. Coutez ceci, maiſon de Jacob ,

' vous qui portez le nom d'Iſraël ,

qui êtes ſortis de la tige de Juda,” qui ju

rez au nom du Seigneur , ui vous ſou

venez " du Dieu d'Iſraël , ans être a' lut'

dans la vérité ô( dans la justice."

z. Car l-ls prennent le nom Je citoyens

de la ville ſainte, ils s'appuient ſur le

Dieu d'Iſraël, qui a pour nom le Sei

gneur des armées; ê' ils vivent comme
_ſi/ſie n'étais pas Dieu , Gt le Dieu tre‘$~

ſaint ê' très-véritable.

z. Cependant je [t'ai- rien omis pour

vous le prouver; car je vous ai annoncé

long-temps auparavant ce qui s'est fait

depuis : je 'vous l'ai' aſſuré de ma bou

che , 8( je vous l'ai fait entendre; 8(

enſuite je l'ai accompli tout d'un. coup

devant vous , 8( vous l'avez vu. ” _

4. Or j'en ai uſe' ainſi , parce que je

ſavois que vous êtes d-urs , que votre cou

est comme une barre de fer , 8( que vous

avez un front d'airain.

r. Udite hæc , domus

Jacob , qui voca

mini nominc Iſrael, 8( de

aquis Juda exvistis , qui ju

rartis in nomine Domini ,

6c Dei Iſrael rccordamini

non in veritate, neque in

justitia.

2. De civitate enim ſanc

ta vocati ſunt , 8c ſuper

Deum Iſrael constabiliti

ſunt : Dominus exerci

tuum nomen ejus.

3. Priora ex tunc an

nuntiavi , 8( ex ore meo

exierunt , 8: audita feci

ea :repentè operatus ſum ,

8( venerunt.

4. Scivi enim quia durus

es tu , 8c nervus ſert-eus

cervix tua, 6e frons tua

ærea..

F. r. Liu. de aqui: Jada , id est, de jb] din , au lieu de quoi le texte portoit peut-~

mine Juda. Au lieu de MM] , de 4714:3: , les

Septante paraiſſent avoir lu Mm , qui ſigni

fie ſimplement de ou ex.

Ióid. Autr. ui affectez ſznr-eeſſe depar

ler du Dieu d' ſraël. Autrement : qui vous

vantez ſans ceſſe d'appartenir au Dieu d'Iſ

raël.

Ibid. Dans ?Hébreu tout ceci est en tierce

perſonne ,excepté le ſeul mot SMA” , Aa- —

être !SMAU , Audidnl.

1l. z. Ceci ſe peut entendre (particulière-î

ment de l'expédition &de la dé ite de Sen

nachérib , comme un gage de la délivrance

ſous Cyrus? on peut auſſi ?expliquer de la

délivrance même ſous Cyrus , conſidérée

- comme un gage de la rédemption par .leſus~

Christ.
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i; Prædixi tibi ex tunc:

antequam venirent indi

cavi tibi , ne forte dice

res : Idola mea fecerunt

hæc , 8( ſculptilia mea 8(

conflatilia mandaverunt

ista.

6. Quæ aud—isti , vide

Omnia : vos autem num

annuntiastis ? Audita feci

tibi nova ex tunc , 8(

conſervata ſunt quæ neſ

cis.

7. Nunc creata ſunt ,

St non ex tunc : &t ante

diem , 8c non audisti ea ,

ne ſorte dicas: Ecce ego

cognovi ea.

8. Neque audisti , ne

que cognovisti, neque ex

tunc aperta est auris tua:

ſcio enim quia prævari

cans prævaricaberis , 8c

tranſgreſſorem ex utero

vocavi te.

9.Propter nomen meum

longe faciam furorem

5. C'est pourquoi je vous ai prédit

long-temps auparavant ce qui efl arrivé

depuis; je vous l'ai marqué par avance ,

de peut que vous ne difliez : Ce ſont

mes idoles qui ont fait ces choſes , ce

ſont mes images taillées 8( jettées en

fonte qui l'ont ainſi ordonné.

6. Voyez donc maintenant , ê' conſt*

dére( que tout ce que vous avez oui de

ma bouche, efl accompli comme je vous

l'ai dit; Ô reconnaiſſe( que jeſùis Dieu.

Pour vous , idoles , avez-vous ainſi an

noncé les clio/ès futures P" Non certes.

.Pour moi , non/'eulement je les ai an

noncées , mais je vous ſerai entendre

maintenant ” de nouvelles prédictions

que je vous ai réſervées, ê( qui vous

ont inconnues.

7. Ce ſont des prédictions que je fais

préſentement , 8( non d'autrefois : elles

n'étoient point auparavant , 8( vous n'en

avez point entendre parler, afin que vous

ne veniez pas dire : .le ſavois toutes ces

choſes.

8. Vous ne les avez ni entendues ni

connues; 8( préſentement même votre

oreille n'est point ouverte pour les com—

prendre G pour en profiter: "' car je ſais

'certainement que vous ſerez un peuple

prévaricateur; ê( dès le ſein de votre

mere , je vous ai appellé le violateur de

ma loi; car vous marquâtes dès-lors un

penchant extrême pour le culte des ido

les. '

9. Néanmoins ïéloignerai ma fureur

de vous , à cauſe de mon nom; ê( pour

ÿ. 6. Hébr. autr. Vous avez entendu ton- l toutes ces choſes. Peut-étre auſſi qu'au lieu.

de «TM HLA TGiDu , vo: nonne narraHtis-il

il faudroit lire ATH HLA TGID , [a nonne_

narral-is P

161d. Cest le ſens de ?Hébreu : ex- neme

ÿ. 8. Ou plutôt: 6c juſ u’J‘. préſept- elles

vîlées. lnjr. L. 43.

tes ces choſes que j'ai annoncées z c? mainte

nant ne racontera-vous pas vous-même leur

accompliſſement ?On lit dans [Hébreu KZH ,

vide 5 les Septante ſemblent avoir lu iizA I' ,

Loc. L’Interprete Syrien paroît avoir lu

vxzir ,G- vidi/Ii : Vous avez entendu 8c vu ne vous ont point été té
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ma gloire , ” je vous reriendrai comme

avec un frein , de peur que vous ne pe’~

rifliez dans vos éuuretnents. ” ’

io. Je vous ai purifié par le feu des

a-flltclsons , mais non comme on purifie

l'argent dans une fburnai/è ardente ,

qui tous auroit entiérement conſume' ;

mais je vous ai choiſi , aprés vous avoir

affiné dans la ſournaiſe de la pauvreté. "

I 1. C'est pour moi-même que j'en ai

uſe' de laſbrte : G" c'est pour moi—même

que ſagirai encore avec vous filon ma

bonté , afin que mon nom ne ſoir point

blaſphémé " par les nations qui vous

tiennent captif', ê' qu'elles ne puiſſent

s’ilnaginer que je ſuis trop fbible pour

vous délivrer; 8( je ſſabandonnerai point

ma gloire à un autre , en leur donnant

lieu d'attribuer â leurs idoles une put/Î

/ànce qui ne convient qu'a moi ſèal.

r2.. Ecoutez-moi donc , Jacob , 8(

.vous Iſiaël que j'appelle a' moi: recon

naiſſe( que je ſuis le ſeul Dieu véritable.

En effet, c'est moi, c'est moi même qui

ſuis le premier , 8( qui ſuis le dernier.

zz. C'est- ma main qui a fonde' la ter

re; c'est ma droite qui a meſuré " les

cieux : je les appellerai , 8( ils ſe pré

ſenteront tous enſemble devant moi. "

I4. Aſſemblez-vous tous auſſi, peu

ples tflſisël, 8( écoutez-moi : Qui d'en

- meam alteri

meum: 8( lande meäin-ſi

frænabo te , ne intereasd

IO. Ecce excoxi te , ſed

non quaſi argenrum ,- ele

gi te in Camino paupertas

tis.

Il'. Propter me , prop#

ter me faciam , ut non

blaſphetner : 8c gloriam

non dabo.

'Q

n.. Audi me , Jacob;

8c Iſrael quem ego voco :

ego ipſe , ego primus , 8l

ego noviſſimus.

x 3. Marius quoque mea

fundavit terram , 8( dex

tera mea menſa est cœlosñ;

ego vocabo eos , ôtsta:

bunc ſimul.

r4. Congregamini omñ*

nes vos , 8( audite: Quis

il. 9. C’est le ſens de ?Hebrew

Il-ia'. Hébr. 8c pour ma gloire ſécarterai

de vous m.: colere , pour ne vous pas exter

miner entiérement.

7/. lo. On lit dans ?Hébreu ncsr , in ar

gento ,pour ccsr, quaſi argeneum. On ylit

BKRTI , elegi, peut-étre pour num-l , proba

vi. Peut être auſſi qu’au lieu du mot ULA ,

G' non , avant ?expteffion ccsr , quaſi ar

gentum , il faudrait lire HLA , nonne, en ce

ſens : Voici que je vais vous éprouver pat le

feu comme on qorouve l'argent z 8c en effet

ne vous putifietai-je pas dans le creuſet de

?afflictionë

ÿ. rr. Hébr. litt. ("at comment ſouffri

rois-je ue mon nom fût blaſphémé? On lit

dans ?l-?ébreu Hu. , prqfmabirtzr , en ſims

entendant nomen ruum. Peut-ètre ſaudroit-il

lire Mu. , prqfiznabor : ſouffrirai-je d'être

profané , bla paf-ne' P

ir. r3. H r. autr. qui a étendu.

Ibid. Hébr. autr. je les ai appellés a” corn

mencemeflt , 8c ils ſe ſont préſentés tous enſem

ble devant moi.
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de eis annuntiavit hæc ?

Dominus dilcxlt eum ,'

faci t volunrarcm ſuarn

in Babylone , 8( bra

chium ſuum in Chaldæis.

t5. Ego , ego locutus

ſum , 6e vocavi eum : ad

duxi eum , 8E directa est

via ejus.

I6. Accedite ad me ,

8( audite hoc : Non à

principio in abſcondico

locutus ſum:ex tempore

antequam fierec , ibi

eram : 6c nunc Dominus

Ders miſit me , &Spiri

cus ejus.

tre les idoles "a prédit ce que je dis ici?

Le Seigneur a aimé Cyrus qui doit vou-s

délivrer : " ce Prince exécurera ſa volonté

dansBabylone ,' 8( il _km ſon bras par

mi les peuples de Chaldée , pour les ea;

ter/nincrÔ pour 'vous ſizuver. ”

I5. C'est moi , c'est moi qui ai parlé

de la ſorte , Ô qui l'ai ordonne' ainſi : je

l'ai appellé ce vainqueur qui doit vous art

raclzer des mains des Bai-ylonienówje l’ai

amené, 8( j'ai applani tous les Chemins

devant lui , afin que rien ne puiſſe l'ar

ríter. " ,

/

.

16. Approchez-vous de moi, 8( écou

tez ceci : Dès le commencement du mon

de , je n'ai point parlé en ſecret , ru'

d'une maniere air/Eure, comme 'vos de

vins, qui cachent leur ignorance ſbus une

obſhurité affectée :je vous ai dit ce queje

j'a-Dois certainement. Cur j‘étois préſent

lorſque ces choſes ont été réſolues ,

avant qu’elles ſe fiſſenr; 8( maintenant

j'ai été envoyé par le Seigneur Dieu 8(

par ſon Eſprit , pour 'L'OMS les annon

cer. "

ÿ. t4. Litt. 0': eir. On lit dans l'Hébreu

IHM , inter eos. Quelques Manuſcrits portent

ncM , inter vos z ce qui paroîtmieux convenir.

Ibid'. Le texte ne nomme pas Cyrus z mais

il «est aſſez viſible que ceci le re arde. Au

lieu de Dominus dilexit eum ,

diſoit:

Ille que/n Dominus dilexir: vraiſemblable

ment il liſait :i [a tête de cette Phraſe le mot

ASR , Quel” , pour Ille quer” , en ce ſens :

Celui que le Seigneur aime , exécutera ſd vo

lonté , 8re. La phraſe alors ne laiſſe ricn :i

ſous-entendre, 6c ſexprelîion convient par

faitement â Jeſus-Christ, ui est en même

temps le bien-aimé de ſon gere , 8c le Libé

rateur dont Cyrus étoitla figure.

Ibid. Litt. ſid-nn . . .fllum- L'Hébreu peut

également ſignifier :ju: z ce pronom ſe rap

porte à Dieu. Peut-être

O ërdcâiam :ſur ,il faudroit lire uiuu , G'

caginzionem :jus :il exécutera la volonté de

Dieu ſur Babylone , 8c ſon deſſein ſur les

ymmaque….

Quem Domi/zu: dilexit , Ïefi-:i-dire ,

, .
qu au lieu de UZRAU , '

Chaldéeus. La Prépoſition in manque dans

l’Hébreu avant C/zaldæir ou C/mldœor.

il. ig. Hébr. 8c ſa voie ptoſpérera, fl.:

deſſein: riuffiront.

il. 16. La lupart des Interpretes expli

quent ceci d'1 aïe , qui déclare que dès qu'il

a commencé de parler de la part du Seigneur ,>

il ne l’a point ſait en ſecret 5 qu’il a été com

me préſent aux choſes qu'il prédit; qu'il les

a vues des yeux de l'eſprit ; qu'il est comme

?ambaſſadeur de Dieu envers ſon peuple, 8c

que c'est l’Eſprit divin qui le fait parler. Mais

les Peres ?expliquent de J. C. qui déclare que

dès,qu'il a commencé de parler par ſes Pro

phetes , il ne l’a point fait en ſecret; (Supr.

xLv. r9. ) que dès que Dieu a formé le

grand deſſein de la rédemption du genre hu

main ,il étoit préſent; que Cest Dieu ſon Pere

qui l'envoie ', 8c qu’i nïtgit que par PEſ

prit de ſon Pere

même de la Trinité ſe trouve ici exprimé

dans la distinction des trois perſonnes divine:

‘..

: en ſorte que le mystere '
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17. Voici done ce que dit le Seigneur

qui vous a racheté, le Saint d'Iſraël : Je

ſuis le Seigneur votre Dieu , qui vous

enſeigne ce qui vous est utile, 8( qui

vous gouverne dans la voie par laquel

le vous marchez , " afin de vous ſau

'UCI'

18. O ſi vous vous fufliez appliqué à

mes préceptes ,” votre paix ſeroit com

me un fleuve, 8( votre justice , comme

les flots de la mer;

r9. votre postérité ſe ſeroit multipliée

comme le ſable de ſês rivages , 8( les en

fants de votre ſein , comme les petites

pierres qui ſont ſur ſes bords ; le nom de

votre race n’auroit point été effacé , ni

aboli de devant mes yeux.

zo. Mais maintenant meîme que vous

[n'ai-q oflenſë , ê' que vous ave( attire'

ſur vous les effets de ma colere , voici ce

que je vous dis : Sortez de Babylone ou

vous (tes captifs , fuyez de Chaldée ;

faites entendre des cris de joie de tous

côtés , annoncez par- tout l'heureuſe nou

velle de 'votre délivrance , 8( publiez—la

juſqu'aux extrémités du monde; dites

en tous lieux : Le Seigneur a maintenant

racheté les enflznts de Jacob ſon ſervi

teur ,

2.1. comme ilfit autrefois *lorſqu'il les

te. Alors iis ne ſouffrirent

point la ſoif dans le déſert; " il leur ſir

ſortir l'eau du rocher; il ouvrit la pier

re, 8( les eaux en ſortirent en abon—

dance : aujourd'hui 1e Seigneur renou

velle les mëmes prodiges en faveur de ſon

peuple fidele ,- il [honore de ſa protection

x7. Hæc dicit Dominus

redemptor tuus Sanctus

Iſrael : hgo Dominus

Deus tuus docens ce uti

lia , gubernans te in via

quâ ambulas.

18. Utinam attehdiſſes

rnandata mea : facta ſuiſ

ſec ſicut flumen pax ~tua ,

8( justitia tua ſicut gurgiz

ces maris:

t9. 8c fuiſſec quaſi are

na ſemen tuum , 8( stirps

uteri tui ur lapilli ejus :

non interiſſet,8( non ſuiſ

ſet attritum nomcn ejus à

facie mea.

zo. Egredimini de Ba

bylone , fugite à Chal

dæis , in voce exultatio

nis annunciate : auditum

facite hoc , 8( effet-te il

lud uſque ad extrema

terræ : dicite : Redemit

Dominus ſervum ſuum

Jacob.

2.x. Non ſitíerunt in de*

ſerto , cùm educeret eos :

aquam de petra produxit

cis , 8( ſcidic petram , 8(

fluxerunt aquæ.

V. 17. Autrement 8c ſelon PHébreH : 8( ment LUA , pour LU

V. zr. Hébr- autr. lls n'ont point ſouffert

!îſoif dans les déſerts od il les a fait mar

C el"

qui vous montre la voie oû vous devez mar

cher.

XI. 18. On lit dans ?Hébreu irrégulière

, alim-tm.

u. Non
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puiſſante , G' il Ie ſoluble de ſés bic/zz

faits. "

zz. liſais " il n'y a point de paix pour

les impies , dit le Seigneur; ils ſont li

vrés aux remords de leur conſêience , a‘ I1

fureur de leurs ennemis, ê' d tous les

z z. Non est pax ímpiis,

dicic Dominus.

effets de Ia vengeance divine.

(bid. C'est un double ſens de ce texte

que pluſieurs expliquent ſimplement ?des ſe

cours que le Seigneur a déjà Promis plu

ſieurs ſiis :i ſon p-nple pour le temps de ſon

retour de la captivité. .Sapin xxxv. 6. xLr.

r7. i8. v”. l t 1. 2.0. Les merveilles de la mar

cbe des Iſraélites dans le déſert étoient une

image de celles que Dieu opéra en faveur de

 

ſes ſerviteurs dans le déſert de ce monde , en

leur donnant les eaux ſalutaires de ſa grace

(orties du rocher qui est, ſelon S. Paul, Je—

ſus-Christ même. l. Cor. x. 4.

ÿ. u. La conjonction o , durent , qui pa.

roit ici manquer dans PHébreu , ſe trouve

dans la Verſion Arabe.

CHAPITRE XLIX.

Le Meſſie rejette' par Iſraël ê' envoye' aux Nations. Délivran

ce d'Iſraël. Plainte de Sion. Son rétablzſèment. Ruine de

ſes ennemis.

r. Udite , inſulæ; 8( I

attendite , populi

de longè z Dominus ab

utero vocavitme , de ven

tre matris meæ recorda

tus est nominis mei.

Coutez, ifles ; 8( vous, peuples

éloignés , prêtez l'oreille a ce gue

je vais vous annoncer: Voici ee que dit

Ie .Meſſie que -Uous attendez z " Le Sei

gneur m’a appellé dès le ſein de ma me

re; il s'est ſouvenu de mon nom lorſque

j'étois encore dans ſes entrailles. ”

\É

2. Et poſuit os meum

quaſi glad-ium acutum : in

umbra manûs ſuæ prote

xit me , ô: poſuit me ficut

ÿ. t. Quelques Commentateur: expli

quent tout ceci de Cyrus ou d'Iſa~1~e, com—

me figures de J. C. mais l'évidence de la let

tre, le ſuffrage des Peres 8c du commun des

Interpretes , à le témoignage de l'Apôtre S.

Paul, Act. Xl l l. 47. z. Cor. vr. z. obligent

de reconnoître que ce verſet 8c les ſuivants

ne doivent s'entendre que du Meſſie , c'est-â

Ilire ,de J. C. même.

15111. Autrement 8c ſelon PHébreu : il a

Tome 1X.

z. Il a rendu ma bouche G' les paroles

qui en ſontſorties comme une épée per

çante; il m'a protégé, ” ſous l'ombre de

ſa main; il m'a mis en réſêrve comme une

fleche choiſie ; " il m'a tenu caché dans

| fait mention de mon nom , il m'a nomme'.

C'est ainſi que le Libérareur des hommes

annoncé depuis long-temps ſous le nom de

.ſe/Ier qui ſignifie Sauveur , fut appellé de ce

nom lorſiluäl étoit encore dans les entrailles

de la ſainte Vierge ſa mere.

il. r.. Autrement 8L ſelon Yflébreu: il m'a

couvert.

laid. Autrement 8c ſelon ?Hébreu : il m'a

rendu comme une fleche !ilot-ante G' polie.

Aaaaa

lufr. Lv”. u.

Infi'. nr. r6.
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“AŸÃÏÃŸJÎ-qh que vous me ſerviez pour réparer les

ſon Carquois;

3. ô( il m'a dit : Iſraël, vous êtes mon

ſerviteur, " 8( je me glorifierai en me

ſervant de vous pour opérer le jiilut de

mon peuple.

4. Je lui ai dit : J'ai travaillé en vain

à la converfion de ce peuple; j'ai conſu

mé inutilement 8( ſans fruit route ma

force , pour lâcher de le ramener a vous:

mais j'eſpere que le Seigneur me fera

justice , 8( j'attends de mon Dieu la ré

compenſe de mon travail , quoiqu'il n'ait

pas eu de ſucces.

5. En effet, le Seigneur me dit main

tenant une parole qui me donne cette con

fiance, lui qui m'a formé dès le ſein de

ma mere pour être ſon ſerviteur , pour

ramener Jacob à lui. Ainſi, quoiqu’Iſ

raël ne ſe réuniſſe point à lui , " je ſe

rai néanmoins glorifié aux yeux du Sei

gneur , ô( mon Dieu deviendra ma force.

6. Car le Seigneur m'a dit : C'est peu

tribus de. Jacob , ô( pour convertir a'

moi les restes d'Iſraël : " je vous ai éta

bli pour être la lumiere des nations , 8C

le ſalut que j'envoie juſqu'aux extrémi

 

ſagittam electam :in pha

retra ſua abſcondit me.

3. Er dixit mihi : Servus

meus es tu , iſrael; quia

in te gloriabor.

4. Et ego dixizln vacuum

laboravi; ſine cauſa , 8c

vanè fnrtitudinem meam

conſumpſi : ergo judicium

meum cum Domino , 5(

opus meum cumDeomeo.

s. Et nunc dicit Domi

nus , foi-mans me ex utero

ſervum ſibi , ut reducam

Jacob ad eum,& Iſrael non

congregabitur : 8( glorifi

catus ſum in oculis Domi

ni , 8( Deus meus factus

efi fortitudo mea.

6. Et dixit: Parum eſiut

ſis mihi ſervus ad ſuſcitan

das tribus Jacob , 8( fæces

Iſrael convertendas :ecce

dedi ce in lucem gentium ,

utſis ſalus mea uſque ad

extremum terræ.

ÿ tés de la terre." -

il. 3. J. C.efi conſidéré ici ſelon ſon huma

nité , (Supr. XL”. Z7. l. ) ſelon laquelle il

a pris la forme de ſerviteur. Philip. u. 7. Il

eſt ici nommé Iſraël parce qu'il est' celui qui

ſut repréſenté par Jacob ſurnommé Iſraël t

dit , &C- Au lieu de ccs'mots Iſrael non (LA)

congregabirur, les Rabbins prétendent 'ilfaut lire Ijhzel ci qu

en, effet A uila traduit ainſi. ’

ÿ. 6. H r. autr. pour rappeller ceux d’lſ

( LU )eo”gTegaóírur: 6c

de même qu'ailleurs il est nommé David ,

parce qu'il ſur repréſenté par David.

ÿ- 5. Quelques-uns traduiſent lfflbreu:

Et maintenant le Seigneur m'a dit : ( ini qui

m'a formé dès le ſein de ma mere , out

être ſon ſerviteur , pour ramener .lacob a lui,

6c pour lui réunir lſraël , 8c je ſerai glorifié

aux yeux du Seigneur , 8c mon Dieu devien

dra. ma force : ) Le Seigneur, dis-je ſiuſa

raël que je meflair réfiævés. On lit dans l'Hé

breu itréguliérement UNSIRX , pour UNSURI ,

G' ſZ-rveto: , que S. Jerôme a pris au ſens

de reliquier 8c de fuer.

Ibid. S. Paul nous montre ?accompliſſe

ment de cette parole en la perſonne de J.

C. .Sc dans la prédication de ?Evangile aux

Gentils Act. x…. 46. 6c 47.
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7. Hæc dicit Dominus

redemptor iſrael , Sanctus

ejus , ad contemptibilcm

animam , ad abominatam

gcntem , ad ſervum domi

norum : Reges videbunt ,

.conſurgenc principes, 6c

adorabunt propter Domi

num , quia fidelis est , 8(

Sanctum Iſrael qui elegitc

re.

8. Hæc dicit Dominus:

In tempore placito exau

divi ce , 8( in die ſalutis

auxiliarus ſum tui : 6c ſer

Vavi te , 8( dedi te in ſœ

dus populi , ut ſuſcitares

terram , 8c pofflderes hæ

reditaces diffipatas:

9. uc diceres his qui

vincti ſunt: Exite: 6c his

qui in tenebris: Revelami

ni. Super vias paſcentur ,

&in Omnibus planis paſ

cua eorum. .

IO. Non eſurient , neque

fitient , 8( non percutiet

eos æstus 8( ſol : quia mi

ſeracor eorum reget eos,&

7. Voici donc ce que dit le Seigneur ,

le rédempteur 8( le Saint d'Iſraël , à ce

lui qui efl venu the( les ſiens , ê quiy

a été dans le dernier mépris ; voici ce

qu'il dit à la nation qui s'eſi attachée d

lui , Gt qui est détestée de tous les peu

ples , " à ce puiſſant «Sauveur qui s'est ren

du comme l'eſclave de tous ceux qui do

minent : Les Rois vous verront un jour

avec admiration , ô( les princes ſe lève

ronr [levant vous ; 8( ils vous adoreront,

à cauſe du Seigneur qui a été fidele dans

' ,les paroles , 8( du Saint d'Iſraël qui vous

a choiſi pour em a' lui.

' il. 7. Hébr. autr. à celui qui est mépriſé | f! de m.: mtſZriear-'e

des hommes , G’ détesté

8. Voici encore ce que dit le Seigneur,

.en parlant au Sauveur qu'il doit envoyer:

Je vousai exaucé au temps favorablefl'

je vous ai aſſisté au jour du ſalut : "je

vous ai conſervé_ ; ê( je vous ai établi

pour être le réconciliateur du peuple , "

pom' réparer la terre, pour poſſéder les

héritages diflipés , "

9. pour dire à ceux qui étoient dans

les chaines : Sortez de priſon : 8( à ceux

qui étoient dans les ténebres: Voyez la

lumiere. Alors ils paîrront dans les che

mins aUec une entiere affiiíranre , 8( tou

tes les plaines " leur ſerviront de pâ

turages. '

IO. Ils n'auront plus ni faim , ni ſoif; AP” Vlï- “

la chaleur 8( le ſoleil ne les brûleront

plus , parce que celui qui est plein de

miſéricorde pour eux, les conduira , 8(

visanimd ou quii-is homo.

1/.8, Autr,, au temps de ma bienveillance

par la nation. A

la lettre ad eonternpmm db anim.: , aa' alco

mínatum d gente. C'est préciſément ce que

Jeſus-Christ dit de lui-mème par la bouche

de David : opprohrium hominum , G' déjec

sioplebis Pf xxl. 7. Le mot NFS , anima,

ſe prend quelquefois pourperſôna , ou qua

Ibid. S. Paul nous fait remar uer que ce

eemps favorable 8c ce jour de ſalut est ce

lui de l'alliance nouvelle. z.Cor. vl. l. 6c a.

Ibid. Autr. pour être [e mldi-Ireur de l'al

liance du peuple queſdi choiſi.

Ióia'. Hébr. autr. pour remettre en poſſeſ

ſion de leurs héritages déſolés ceux qui en

ont en' enlevé”

il. 9. Hébr. tous les lieux élevés.

Aaaaaa

I. Cor. VI* l*
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les mènera boire "aux ſources des eaux.

rr. Alors je changerai toutes mes

montagnes en un chemin applani; mes

vallées ſèronr remplies , 8( mes ſentiers

ſeront rehauſſés , afin qu'ils y marchent

avec une entiere facilité.

n. Je les vois venir de bien loin ,

ces peuples que j'ai délivrés, les uns du

ſeptenttion , les autres du couchant , " 8(

les autres de la terre du midi. "

r3. Cieux , louez le Seigneur; terre,

ſoyez dans Falégreſſe; montagnes , fai

tes retentit ſes louanges : parce que le

Seigneur conſolera ſon peuple , ô( qu'il

aura compaſſion de ſes pauvres.

r4. Cependant Sion a dit : Le Sei

gneur m'a abandonnée ; le Seigneur m'a

oubliée.

I5. Mais voici ce que dit Ie Seigneur:

Une mere peut-elle oublier ſon enfant ,

ê( n'avoir point compaſiion du fils qu'el

le a porté dans ſes entrailles? Mais quand

même elle Poublieroit , pour moi , je ne

vous oublierai jamais. ‘

16. Je vous porte gravée ſur mes

ad fontes aquarum para-ä

bit eos.

I 1. Et ponam omnes

montes meos in viam , 6c

ſemitæmeæ exalcabuntur.

I2. Ecce isti de longe

venient , 8( ecce illi ab

Aquilone 6c mati, à isti

de terra australi.

13. Laudate , cœli, 8:

exulta , terra ,* jubilate ,

montes , iaudem : quia

conſolatus est Dominus

populum ſuum, 6c pau

perum ſuorum miſerebií

lidl'.

r4. Et De

reliquic me Dominus ,BZ

Dominus oblitus est mei.

ts. Numquid obliviſ

ci potest mulier inſantem

ſuum , ut non miiereatur

filio uteri ſui? 8( ſi illa

oblita Fuerit, ego tamen

non obliviſcar tui.

1- 6. Ecce in manibus meis

deſcripſi te t muritui co~_

ram oculis meis ſemper.

 

 

mains; " vos murailles ſont ſans ceſſe

devant mes yeux.,

1l'. to. Hébr. les mènera doucement aux l EH. Hébr. litt de la terre de Sinnim.»

ſources des eaux. S. Jean nous découvre l Sous ce nom , pluſieurs entendent l'Égypte

dans ce verlet l'image de la béatitude étet oû etait 1.x ville de .Sin , qu'on a depuis ap

nelle. Apoc. Vll 16- 8c t7.

ÿ. n.. Autr. Je vois venir les uns de bien

loin , du e61( de l'orient ; je vois arriver les

autres ele la terre du midi. Le couchant est

ici exprimé par [.1 mer, parce que la médi

terranée étoit au couchant de la Judée.

pelle Peluſe; 8d l'Egypte étoit au midi de

a Judée. Far ces promeſſes s'expliquent lit

!étalement du retour des Iſraélites , ſons le

autres du ſeptenttion 8c du couchant , &les ~ regne de Cyrus.

xt. 16. Ceci peut marquer les plaies dont

J Porte Pour nous les cicatrices dans ſes

mains.
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I7. Vcnerunr structo

res cui : dcstruentes te 8c_

dilſipantes , à te exibunt.

I8. Lcva in circuitu ocu

los tuos , 8c vide; Omnes

ísti congregati ſunt, vene

'runc tibi : vivo ego, dicit

Dominus, quia Omnibus

his velut ornamento veſ

tieris , 6c circumdabis ci

bi eos quaſi ſponſa.

r9. Quia deſerta tua,

8( ſoiitudines tuæ , 6c ter

ra ruinæ tuæ , nunc auguſ

taerunt præ habicatori

'bus , 8( longè ſugabuntur

qui abſorbebant te.

zo. Adhuc dicent in au~
lribus cuis filii sterilitatis

tuæ: Augustus est mihvi lo

cus ; fac ſpatium mihi uc
ſſhabitem.

2l. Et dices in corde

tuo: Quis genuit mihi il

tos ego sterilis 8( non pa

'riens, tranſmigrata 6c cap

'tiva : 8( istos quis “enutri

vit? ego dcstituta 6e lola:

8c isti ubierant?

.' ÿ. r7. Hébr. Ceux que vous doivent rébâ- preſſion de [a Vtÿatej mois le ſens même de

(tit , ſe, liâtent dejà de venir.

Ióid. Hébri 8c qui vous déſoloient.

17. Ainſi ceux qui doivent vous rebâ

tir,ſ0nt venus: ” ceux qui vous détrui

ſoient, 8( qui vous diſiipoientfl' ſorti

ront du milieu de vous.

i8. Levez vos yeux, 8( regardez tout

autour de vous : toute cette grande aſ~

ſemblée de monde vient ſe 'rendre à

vous. " Je jure par moi—même, dit le

Seigneur , que tous ceux-ci ſeront com

me un habillement précieuxdont vous

ſerez revêtue , ô( que vous en ſerez pa

rée comme une épouſe l'E/i de ſes orne

ments.

I9. Vos déſerts , vos ſolitudes, 8( vo

tre terre pleine de ruines ſera trop étroi

te pour 1d foule de ceux qui viendront

S'y établir; 8( ceux qui vous dévoroient.

ſeront chaſſés loin de vous.

zo. Les enfants qui vous viendront

après votre stérilité, "vous diront encore:

Le lieu Où je ſuis est trop étroit; don

nez-moi une place pour pouvoir y de—

meurer. ”

21. Et vous direz en votre cœur:

Qui m'a engendré ces enfants , moi qui

étois stérile 8( qui n'enfantois point ,

moi qui avois été chaſſée .de mon pays ,

8( qui étois demeurée “captivei " qui a

nourri tous ces enfants? car pour moi

ſétois ſeule 8( abandonnée : ” 8( d'où

_ſont-ils venus?

ÿ., 18, Autr. toute cette multitude 714' ſe mi/zi , c;- /idbitdbo , c'est-édite ,fac finira”

raſſemble , ,vientſè rendre .i vous.

Vexpreliion Préc eme qui demande cette 0p

pnlition : Angllstll! est mini loca: ,' expande

ÿ. LO. Hébr. Les enfants qui vous ſeront

[ni/ui u, 15461km; - ‘> , -

Y. u. Hébr. antr.- moi qui avois perdu
donnés après la perte de ceux que vous aviez tous les autres ~, & qui étois reste? ſeule G'

auparavant.

abandonnée ; moi ‘ ui avois été emmenée

_ Ióid. OnÃlit dans PHébrèu cs” u , dt- cn,captivité‘,’8c ui tois exilée;

cede dd' me , peut-être pour FSH l Î , Æxpdſzdg
[mſi/li, comme le fiippoſe non ſeulement l'cx- l t Ióid, Hébr. ſemis restée ſeule.

Inf'. Lx_ 4.
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u.. Voici ce que dit le Seigneur Dieu:

Ces enfants viendront a vous ypztrce que

je* vais étendre ma main vers les na

tions , 8( ſéléverai mon étendart de

vant tous les peuples : " ils vous apporte

ront vos fils entre leurs bras, 8( ils vous

améneront vos filles ſur leurs épaules.

2 3. Les Rois ſeront vos nourriciers,

8( les Reines vos nourrices : ils vous

adoreront, en baiſſant le viſage contre

terre , 8( ils baiſeront la poufficre de vos

pieds : 8( alors vous ſaurez que c’est moi

qui ſuis le Seigneur , 8( que tous ceux

qui m'attendenr , ne ſeront point confon

dus. ”

rv-e
.Q1- JL

24. Peur-on ravir à un géant la proie

dont 11 est ſin/i? 5( enlever à un homme

fort" ceux qu'il a rendus ſes captifs? C'est

ce que les hommes ne /àuroient faire.

15. Mais voici ce que dir le Seigneur:

ÏLes captifs du géant lui ſeront ravis , 8C

ceux que le fort avoir pris, ſeront arra

'chés " de ſes mains; car je jugerai , ô

, \ .il ~ . ,

81.071 , ceuærqui vouslavpoient Jugee , " 8(

;J \'3' ſi d* 4-5

u.. Hæc dicit Dominus

Deus z Lcce levabo ad

genres manum meam , 6c

acl populos exaltabo ſig

num meum : 8( afferent fi

lios tuos in ulnis , 8( filias

tuasTuper humeros porta

bunr. ’

23. Et erunt reges nu

tritii tui , 8c reginæ nutri

ces [t1æ:vultu in rerram

demiſſo adorabunt te , a:

pulvcrem pedum tuorum

lingenr. Et ſcies quia ego

Dominus , ſupcr quo non

confitndentur , qui expec

rant eum.

24.' Numquid tolletur

à ſorti præda? aut quod

captum fuerit à robusto ,

ſalvum eſſe poterit?

25. Quia hæc dicit DO

minus: equidem , 8( cap

tivitas ä ſorti tollctur: 8(

quod ablarum fueric à ro

buſio , ſalvabicur :eos vc

:Siou

  

  

Ÿ. zz. Cet étendart est la croix même de

JcſÛs-Cliriſl. ( supr. xr: 1d. 8c r 1. La main

de Dieu , c’eſi ſa puiſſance ,~ c'est ſa grace.

ÿ. 7.2.. 6c 1.3. Les Peres 8c les Interpretes

«reconnoiſſent ici une prophétie expreſſe de la

vocation des Gentils 8L de la converſion des

Rois mêmes de la terre. Cette parole a

donc été accomplie d’abord par la conver

ſion de (Ïonstanrin premier Em creur-Lhré

tien . 8L enſuite parallele des ois des dif

férents peuples qui ont démembré les provin

ces de l’Empire Romain.

...a

jb. 14. On lit dans l'Hébreu SDIQ ,ju/Yo;

pour Antsçlrobnflo , que la Vul arc exprime

ici , 8c que l'Hébreu même pr ſente dansle

ÿ. ſuihſqui répond â celui—ci.

V. 9.5. Liu. ſauvés G' délivrés. Jeſus

Chrifj emploiefflne ſemblable com araiſon

pour déſigner ſes victoires ſur les émons.

111.1”. x11. 29. ""

Ibia'. Hébr. je me déclarerai l'adverſaire

f” l'ennemi de ceux qui ſe ſontdéclarés con

tre voui. 3'* ‘

-çsi .

'JSÏIÀÎÏÀI '.-. îxſſl ‘. ï .. A
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ro qui judicavernnt te ,

ego judicabo , 6c filios

tuos ego ſalvabo.

2.6. Et cibabo hostes tuos

carnibus ſuis ,~ 8( v:quaſi

musto , ſanguine ſuo ine

briabuntur : 6c ſcier omnis

caro , quia ego Dominus

ſalvans te , 8( redemptor

tuus Fortis lacob.

je ſauverai vos enfants.

26. Je ferai manger à vos ennemis "

leur propre chair; je les enivrerai de

leur propre ſang comme d'un vin nou

veau: 8( toute chair ſaura que c'est moi

qui ſuis le Seigneur qui vous ſauve , 8(

que le puiſſant Dieu de Jacob est votre

rédempteur.

7. 1.6. Hébr. à ceux qui vous affligeoient.

 

CHAPITRE L.

.Iſiaël vendu pour ſés iniquités .* Dieu tout-puiſſant pour Ie

délivrer. Le Meſſie expoſe' aux inſultes. Ruine de ſes anne

mis.

I_. Æc dicitDominns:

_ Quis est hic liber

repudii matris vestræ ,

quo dimiſi cam? aut quis

est credicor meus ,cui ven

didi vos? ecce in iniquí

catibus vestris venditi eſ

tis , 6c in ſceleribus vestris

dimrſi marrem vestram.

2. Quia veni , 6c non etat

vir: vocavi , 6L non. etat

qui audiret. Numquid ab

breviata 8( parvula facta

r. Oici ce que dit le Seigneur .' Quel

est Ie fondement de cet écrit de

divorce, par lequel j'ai répudié votre

mere? ou quel est le fiijet du traitéque

j'ai fait avec ce créancier auquel je vous

ai vendus? Produiſè( ces actes; ê' vous

verre( /i j'en ai uſe' ainſi ſans une bonne

raiſon. Je vous déclare que c'est à cauſe

de vos péchés que vous avez été vendus,

8( que ce ſont vos crimes qui m'ont fait ‘

répudier votre mere. "

2.'. Car je ſuis venu vers vous; 8( il ne

s'est point trouvé d'homme qui ait voulu

me recevoir : j'ai appellé; ô( perſonne ne

m'a entendu. ” Ma main donc s'est-elle

racourcie? est-elle devenue plus petite?

I

l 2. Hébr. Pourquoi lorſque je ſuis venu

vers vous ,ne s'est-il trouvé perſonne pour

7b'. t. Cette Femme répudiée peut repré

ſenter particulierement la maiſon d'Iſraël ,

comme ?explique Jérémie m. 8. Ou plutôt me recevoir? pourquoi lorſ ue j'ai appellé -,
I ï - .~ . r

cest la ſynago ue , c'est la nation Juive re- perſonne ne m'a-Hi répon u? \ll-Us mainte

jettéeà caule e ſon incrédulité depuis Je- rzant ma main , ôtc.

ſuS-Cltsíst.

Infi'. 1,1l, r.
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N'ai-jc plus le Pouvoir de vous racheter;

ni la force de vous délivrer , pour que

vous me mépriſie( ain/z' ? Je vous firm'

Voir que vous vous tro/rpeg. Au ſeul bruit

'de mes menaces [je rarirai " les eaux de

la mer , je mettrai les fleuves à ſec ; 'les

_poiſſons n'ayant plus d'eau , pourriront,

8( mourront de ſoif.

3. .Penvelopperai les cieux de téne

bres, 8( je les couvrirai comme d'un ſac.

4. J'ai encore le pouvoir de fuire d'au

tres merveilles. Cnr le Seigneur " m'a

donné une langue ſavante , afin que je

puiſſe ſoutenir par la parole cel_ui qui

est abattu : " il me 'prend Iui-meme , é'

me touche l'oreille tous les matins, "

afin que je l'écoute _comme un maître

gui mïnſiruit."

5. Oui , le Seigneur Dieu m'a ou'

vert l'oreille; " 8L je ne l'ai point contre

dit : 'je ne me ſuis point retiré en arrie

re,'je ne lui ai paint deyôbéz.

6. Mais j'ai abandonné mon corps à

ceux qui me frappoient , 8( mes joues à

ceux qui m’arrachoient le poil de la

barbe z je n'ai point détourné " mon vi

Iëid. C’est le ſens de l'Hébreu.

1E7. 4. Hébr. Le Seigneur Dieu m'a don

est manus mea ,' ur non

poffim redimere? aut non.

est in me virtus ad liberati

dum? Ecce in increpatio

ne mea deſertum ſaciam

mare , ponam flumina' in

ſiccum : computreſcent

piſces ſine aqua , 6c mo

rientur in ſiſi.

3. lnduam cœlos tene

bris , & ſaccum ponam

operimentum eorum.

4. Dominus dedit mihi

linguam eruditam , uc

ſciam ſustentare eum qui

laſſus est verbo : erigit ma

nèz, manè erigit mihi au

rem , ut audiam quaſi ma

gistrum. _

S. Dominus Deus ape

ruit mihi aurem , ego au

tem non contradico: re?

trorsùm non abii.

' 6. Corpus meum dedi

percutientibus , 6c genasÿ

meas vellentibus: faciem

meam non averti ab incre

prestion ſemblable.

né , &c.

lbid. Hébr. afin queje ſache arler à propos

à celui qui est abattu -Au lieu ſuflenure . .

[bid, Autrement at ſelon l'Hébreu : il ex

cite dés le matin , dès le matin il excite 6*

rend attentive mon oreille.

!bidon lit dans l'Hébreu à la lettre ,lin

veróo , on lit dans l'Hébreu LAUT . . . DIR ,

que l'on prend au ſens de opportun? . . . lo

ſur'. Peut-être qu'au lieu de ces mots obſ

curs , LAUT AT lAF Dmt , qnparlunè L100

[aqui, il faudroit lire LAT HM” DER , op

porlunè flillJ/e ver/mm , afin que je ſache

répandre â propos comme une roſée mes pa

roles. On croit au Dent. xxx”. r. une ex

gudm erudirorurn. .. quaſi cruditor t c'est le

même mot. Autrement lingua” traditio

nurn . . . gueſt' tradition” : peut-étre qu'alors

au lieu de ClMUDlM , quaſi trlldílíofltſ,

_il faudroit lire HLMUDIM, tradition”, afin

que j'écoutejê.r enſei nements.

v. ç. c. à. d. m'a. écouvcrt ſes volontés.

Y. 6. Hébr. je n'ai point caché.

- pantibus



CHAPITRE L.
74$

1

pantibus , 8( conſpuenci- ſage de ceux qui me couvroient d'inju—

res 8( de crachars. " ',bus in me.

7. Dominus Deus auxi

liator meus z ideo non ſum

confuſus: ideo poſui fa

ciem meam uc pet-ram du

rifflmam , 8c ſcio quoniam

mon conſundar.

8. Juxtà est qui justifi

cat me; quis contradicet

vmil-xi .7 stemus ſimul; quis

est adverſarius meus? ac

Cedar ad me.

9. Ecce Dominus Deus

auxiliacor meus: quis est

qui condamner me? ecce

-omnes quaſi vestimentum

conterentur , tinea come

det eos. ~

IO. Quis ex vobis timens

Dominum , audiens vo

dcm ſervi ſui? qui ambu

lavit in tenebris , 8c non

est lumcn ei , ſperet in no

mine Domini , 8c innita

ſur ſuper Deum ſuum.

xr. Ecce vos omnes ac

cendentes ignem , ac-cinc

ti flammis,ambulate in lu

mine ignis vestri , 8( in

Hammis quas ſuccendistis:

de manu mea factum est

7. .ſe diſbis en moi-meme : Le Sei

gneur Dieu est mon protecteur. " C'est

pourquoi je n'ai point été conſon

du , G- j'ai préſenté mon viſage aux

coups, comme s'il eut été une pierre

très-dure : car je ſais que je ne rougirai

point , ó- gue je ne ſerai point trompé

dans la confiance que j'ai en lui.

Dieu míme; il est auprès de moi

Ram. v1”.
8. En effet , celui qui me justifie, c'est

pour 33*

prendre ma defi-nſc' : qui est donc celui

qui ſe déclarera contre moi .7 Allons cn

emble devant le juge : qui est mon ad

verſaire ? qu'il s'approche.

9. Le Seigneur Dieu me ſoutient

de ſon ſecours ; qui entreprendra de me

condamner? mes ennemis auront-ils cette

tëmérite' r Je les vois déjà pourrir tous

comme un vêtement uſé; ils ſeront man

gés des vers.

to. Qui d'entre vous craint Dieu? 8(

qui entend la voix de ſon ſerviteur?

qu'il profite de l'avis que je vais lui don

ner. Que celui qui marche dans les té

nebres, 8( qui n'a point de lumiere,

eſpere ” au nom du Seigneur, 8( qu'il

s'appuie ſur ſon Dieu; G* le Seigneur

féclairera , ê' le conduira dans les voies

de la justice Ô du ſalut.

Il. Mais comment eſpérereg-vous en

Dieu? Vous Ïaveg tous irrité ; vous avez

tous allumé un ſeu qui 'vous brille; vous

êtes environnés de flammes qui vous dé

votent. Matchez donc maintenant dans la

lumiere du feu que vous avez prépare' ,

8( des flammes que Vous avez allumées

Ilvia'. J. C. même rappelle le témoignañ- ment. Matt. xxvr. 67. -

ge des Prophetes , en annonçant cette cir

z l’ .

31. dont S. Matthieu montre ?accompliſſe

constance de ſa paſſion , Luc. xvt”.

Tome IX.

ÿ. 7. Autr. Le Seigneur Dieu me fond.

tient de ſon ſecours. .

' ÿ. Io. Hébr. ſe confie.
ſi B b b b b
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par vos péchés, G- que vous ave( prefe're'es

ei la lumiere pure dont je voulais vous

éclairer. ,C'est ma main puiſſante , qui

vous a traités ainſi : c'est elle, qui vous a

livrés a ces flammes dévordntes , pour

vous punir du mépris que vous avegfilit

de la lumiere du ſalut que je vous avais

pfferte : &pour comble de malheur ;vous
erez frappés dïaſſoupiſiſſëment au milieu

de vos douleurs ; ” de jar/e que vous ne

travaillerez point a' ſortir de l'état miſéra

He où vous -Uous trouverez réduits.

ÿ. rr. Hébr. Et les maux &les douleurs ſèront le lie de votre repos; vous vous cotzo'

ëherez, vous repoſêrez , dans les douleutse

 

C H A P I T R E L Ia.

Rétablzfiment de Sion. Délivrance d'Iſraël. Ruine de ſes en-i

nemis. .Iéruſàlem conſólee. Ses ennemis humilies.

I. Ais pour vous , qui ſuivez la juſ

Mtice, ô( qui cherchez le Seigneur,

écoutez-moi. Rappellez dans votre eſ

prit cette roche d'où vous avez été tail

lés , 8( cette carriere " profonde d'où

vous avez été tirés.

z. Jettez les yeux ſur Abraham votre

pere , 8( ſurSara qui vous a enfantés;

G' conſzÏíc-'reï que, l'ayant appellé lorſ

qu'il étoit ſeul Ô ſans enfants , je l'ai
beni , 8( je l'ai multiplié. ſi

…l - ñ.,

.(1.3

z. C'est ainſi que le Seigneur conſole

ra Sion ; il la conſolerä de routes ſes

ruines; “il changera fes-déſerts en un lieu

e'.

.V,

_ ffianquerpeut-étte ſxzñudroit-íl lire vient,

‘ V. 3. On lit dans PHébreu la répétition Gfifieſàiraóit ~,_—6L il relèvera toutes ſes rui
slu mot NnM , eanfzlabitur 3 la conjonction nes. ' 'ë'

il. t. C'est le ſens de l'Hébreu. C)

 

 

 

hoc vobis ,in doloribus

dormietis.

l …

 

t. ’ Udite me , qui ſe

quimini quod juſ- '

cum est , 8( quæritis Do

minum: attendite ad pe- '

tram unde exciſi estis , &c

ad cavernam laci de qua

præciſi estis.

2. Attendíte ad Abra

ham pîatrem vestrum , 6C

ad… Saran] , quæ pcperit

vosequlawnum vocavi

cum, &tbenedixi ei , 8c

‘ ,mulciplica-vi eum.

3. Conſolabitur ergo

Dominus Sion, 8( conſo

labitur omnes ruinas ejus:

_-.~.‘l Dzîàoſie :Ji-:
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8( pouet: deſcrtum ejus

quaſi delicias, 8( ſolitu

dinem ejus quafi hortum

Domini : gaudium 8c læ

titia invenietur in ea , gra

tiarum actio 8( vox lau

dis. ,

4. Attendite ad me ,

popule meus; 6c tribus

mea ,me audite :quia lex

à me exiet , 8( judicium

meum in lucem populo

rum requieſcet.

5. Propè est justus meus,

egreſſus est ſalvator meus,

8( brachia mea

judicabunt : me inſulæ ex

pectabunt , 8( brachium

meum ſustinebunt.

6. Levate in cœlum ocu

los vestros , 8( videte ſub

terra deorsùm : quia cœli

ſicut ſumus liq-ueſcerit , 8(

ÿ. 4. C'est le ſens de PHébreu.

de délices, ê( ſa ſolitude en un jardin du

Seigneur : on y verra par-tout la joie 8(

Falégreſſe ; on y entendra les actions de

graces, 8( les cantiques de louanges a' la

gloire du Seigneur. ’

4. Ecoutezñmoi, dis-je, vous qui êtes

mon peuple; nation " que j'ai choiſie,

entendez ma voix : car la loi du ſàlur

ſortira de moi; 8( ma justice éclairera

les peuples , ô( ſe repoſera parmi eux.”

5… Le juste " que je dois envoyer, est

proche; le Sauveur " que j'ai promis, va

paroîrre ; 8( mon bras ſera justice aux

nations , G' leur rendra la liberte' que 1c

péché leur a ravie ; ” juſques-Id , les ifles"

ſeront dans .l'attente de mon ſecours;

elles attendront les effets de ma ſorce ,

de ma puiſſance , é* de ma bonté. Qu'ils

_ſeront grands ces effets ! "

6. Elevez vos yeux au ciel, 8( rabaiſ

ſez—les vers la terre; G' vous verre( que

l'un Ô l'autre nñejbnt rien en comparai

ſon du /Zilrzt que je dois envoyer: car le

ciel diſparaîtra " comme la fumée , la

le 6rd: du .ſeigneur au Chapitre u”. il. r.

Ióid. c. à. d. les peuples att-delà de la

mer par rapport aux juifs.

Ibid. Autr. Alors les iſles nfattendront;

elles ſeront dans l'attente de mon bras. n

Cyrus devoit être l'instrument de la justice

divine , pour affranchir les peuples -, les na

tions devoient attendre de lui leur délivrance.

Mais Cyrus étoit la figure de J. C. qui déli

vre les homm s de la tyrannie du 'émon ,

8c qui devoit tre l'attente des nations. Supr.

xt. l r. 4. Les nations ?attendoient par le be

ſoin même qu'elles avoient de ſon ſecours,

de même qu'une terre ſeche attend la pluie.

1l'. 6. Cest le ſens de FHébreu.

Ióid. Aurr. 8e -j’établiraiſiir la [erre ma

justice , pour être la lumiere des peuples.

Jui”. xLrt. 4. 6. 7.

ÿ. 5. Hébnautr. celui qui est la justice.

Jul”. xLv. 8.

Ióid. Hébt. autr, celui qui est le ſalut. Ibid.

- Ibid. J. C. est le vrai libérateur dont Cy

rus n’e'toit que la figure. Le mot Hébreu

ZRAI , peut également ſignifier H94” mea

qui a déterminé à

le prendre au pluriel c'est le verbe qui ſuit

judiedótënr , peut-être

oit-il lire isi-'T ,judic-ÛHI. Alors le ſens

ou brlcñillm meum : ce

nu lprint-ie! , lsFTu ,

&au

ſeroit: Celui qui est mon bras jugera les

peuples. Jeſus-Christ est également appellé

Bbbbbz
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t-erre s'en ira en poudre comme un vê

Pfî m"- 39- tement uſé, 8( ceux qui Fhabitent pé

riront avec elle; mais le ſalut que je

donnerai, ſera éternel , 8( ma justice

ſubſistera pour jamais. "

7. Ecoutez-moi. donc ,. vous qui con

mon

peuple, qui avez ma loi gravée dans vos

cœurs : ne craignez point Fopprobre des

hommes; Nappréhendez point leurs blaſ

Il

"noiſſez ce qui est juste, vous ,

phêmes. " -

_8. Car il~s ſeront mangés des vers com

me un vêtement ; ils ſeront conſumés

par la pourriture. comme la laine : mais

lîe ſal-ut que je donnerai ,ſera éternel, 8(

ma justice ſubſistera dans la ſuitesde. tous

Iles ſiecles."
a

terra ſicuc vestirnenturn

atteretur , 6c habitatores
ejus ſicuc hctæc interibunt :

ſalus autem mea in ſempi

ternum erit , 8E justitia

mea non deficiet.
7. Audi-ſite me ,qui ſcitis

justum , populus meus ,

lex mea in corde eorum:

nolite timere opprobrium

hotrîinum , 8ſt blaſphemias

eorum ne metuatis.

8. Sicut enimvestimeu

tum , ſic' comedet eos ver

mis: &c ficut lanam ,Ôſicr

devorabit eos tinea .' ſalue

autem mea- in 'ſempiter

num eric', ô( justitia mea

in: generationes generatio

num. ‘

9. Conſurge ,.conſurge,,

induere fortitudinemſhra

chium Domini :zconſurge

ſicut in diebus antiquis,

in generationibus ſæculo-ñ

rum.. Numquid: non tu

percuffisti ſuperbum ,vul

nerasti draconem?

9. Envoyez ce ſalut, â Dieu tout-.puiſll

ſhnt; élevez-vous , " ô bras du Seigneur;

élevez-vous, armez-vous de force en fa

veur de votre peuple z élevez-Vous contre

vos ennemihcommevous avez fait aux

gecles paſſés, 8( dès le commencement

~ u monde. " N'est-ce pas vous qui avez

frappé le ſuperbe, .Pharaon , qui avez

bleſſé le dragon-de l'Egypte d'une plaie

mortelle i "

,Ióidc Litt. ne ſera jamais détruite.

_in 7. Hébr. autr. celuixqpi estla justice.

lila'. Hébr. 8c ne vous laiſſez point abat

tr_e par leurs inſultes.

Xſ. 8. Hébr. ma justice ſera éternelle, 8c

'le ſalut que je donnerai ſubſifiera dans toutes

les races.

'in 9. Hébr. litt. Réveillez-vons ,,6 bras

du Seigneur; réveillez-vous', armez-vous

de force 5 réveíllez-vous comme vous avez

ſii: , &c; ,

151d. Autr. dans les jours ancienssc dans

les générations des ſiecles paflèîs.

Ihitl. Autrement &t ſelon l'Hébreu : N'est

ce-pas vous qui avez frappé le ſuperbe

Egyptien? qui avez bleſſé Pharaon ,le drap

gun-de l'Egypte? n Le terme hébreu Ra

haë ~traduit par ſùperóum s'entend de l’E

gy e, ( Pſalm. Lxxxvt, 4. ) ainſi nom

m e :i cauſe de ſon orgueil : ſon prince est

déſigné ailleurs ſous lemème nom de dra

gon. .Eſet/n xxrxz. à; On lit dans ?Hé-

breu HMxsnT , exc/dens , peut- être pour*

HMksT ,tpercutienr , comme te ſuppoſe la:

Vulgate.
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p 10. N'est-ce pas vous qui avez ſéché 5x01. xiv.

la mer , 8( la profondeur de ſabyme ? u'
ro. ~Numquid non. tu

ſiccaſiimare ,aquamabyſ

fi vehementis : qui poſuiſ

ti profundum maris viam,

ut tranſirent liberati?

r r. Et nunc qui redcmp

ti ſunt à Domi-no , rever

Eentur , 8( verrient in Sion

Iaudantes , &laetitia ſem

piterna ſuper capira e0

rum ,* gaudium 8c læti-_

riam tenebunr , ſugiet do:

!Or 8( gemitus.

I2.. Ego , ego ipſe con

ſoiabor vos z quis tu ut-ti

meres ab homine mortali,

6c à" filio horninis , q.ui

quaſi fœnurn ita. areſcet .7

r 3. Et: oblitus es.D.omí-~

ni factoris tui, qui tetcn

d-it cœlos , 6c fundairit cer

ram , 8( formidasti jugiter?

rotâ die à ifacie furoris

ejus qui tc tri-bulabat , 8(

paraverat ad perdendum:

ubi n-unc est furor tribu-

Iantis ?

—I 4. Cito- veniet gradiens=

a-d aperien-dum ,ôcnon ill

rerficietuique ad interne

cionem , nec deficict pa

nis ej_us.

qui avez fait un chemin au fond de ſes

eaux, pour y faire paſſer ceux donc

vous étiez le libérareur .ï

I r. C'est ainſi que ceux qui auront été

racherésqpar le Seigneur , retourneront d

Iui par des prodigcs inouis; " ils vien

dronr à Sion , chantant ſes louanges; ils

ſeront comblés 8( couronnés d'une éter

nelle alégreſſe ; ils ſeront dans la joie

8( dans le rayiſſementàles douleurs 8s'.

les ſoupirs furront pouſſa/nues( J .. l ,

I2. C'est moi, Cestſi moi-même, dit

le Seigneur, ,qui vous conſolerai' de la

ſbr”, vous que j'ai r/zoiſís pour-mon peu

ple , G que [J'Ai pris ſàus ma protection.

Quiv êœS-VQUS da”, pour avoir-peur

d'5… homzmp mortel , Ïun-zóhomme ,quii

ſëchera comme lïherbe? .H x …-, :-A _.

I3. Quoi ! vous avez oublié le Sei—

gneur qui vous a créés , qui a étendu les

cieux , ê( fondé la terre ?v 8( vous avez

tremble ſans ceſſe deiranr la fureur d'un

ennemi qui vous affligeóiç. &aqui ſe diſ

poſoit à vous perdreÏlGu ,est mainre~

nant 1a furie de votre perſécuteur? G',

qu*: Z-íl dei-mu lui-mât” S' Il a diſparu..

\

«~ r4. Mais-upon” ceſſſiqtrſviſienrouxírir*

lïs- pnſbns o vba: eŸeSTrnfFrmèîs-"f i? a1'I

rivera bientôt : il. ne laiſſera' point mou-

--rirrſèr ſéflheu-rs jnfqu-'à' ?les ïezrrer-“mirier

 

.ÿl- H Litr. rerourneronr 8c (viendrontçâ

Sion chantant ſes louanges.

)’/. 14. Hébr. autr. Celnidqui skſi-Ëiis-en

entiérement ,' 8C' le pain qu'il donne ,i né?

- 'v . ñ* . - ' d) A d

manquera jamais. "

13;: de: rJpufs , &Il-ſv cdprfft ne mourroob'

:pointçil ſe /uíre de, W171) pourenerminen

fle: ?pg/Mars , 8l le pain des 'opprimés- ne'

»\

marche poi” ?té/Hire st: chaque… [Eq la: _nd-ç l fleur lnanquera point. u, Ce vainqueur' 8c co'

n'a/cs , ſe hâte :I: venir , pour ouvrir les pri glqihérzzeurñÿçfl Cyrusfigllle de .L C. .
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15”. N4?é craignez donc point : car c'est

moi qui ſuis le Seigneur votre Dieu,

moi qui trouble la mer , ô( qui fais ſou

lever ſes flots : " mon nom ” est le Sei

gneur des armées ; Ô nul ne peut vous

opprimcr malgre' moi. —,.

16. Or voici ce que j'ai dit ail… Sau

veurquc jc vous envoie : l'ai Ïnis me?

paroles dans votre bouche , 8L' je vous

ai mis à_ couvert ſous l'ombre de ma

main puiſſante , " afin que vous établiſ

ſiezles cieux , que vous' fondiez la ter

re , " ê( que vóusdiſiez à Sion: Vous

êtes mon peuple ;ó Gr jeyiens vous/Itu

ver. ~ "'^~'~- ' '

r7. Réveillez-vous donc', ó Sion , ré

veillez-vous ; " levez-vous ‘,‘ Jéruſalem ,

qui avez bu de la main du Seigneur le
calice de ſa _colerez (qui avezî bu vce cali—‘

ce Wſaſſoupiſïement 'juſquïau 'fond , R?

qui en avezlpris- juſqu'à la lie.’~/’

i Ã

.11

l ?t T!!!

18. De tous les enfants qu'elle a en

gendrés , il ne s'en trouve aucun qui la

ſoutienne ; " "nul de ceux’qu'elle a
nourris, nev lui' Prend la vmain pour[- 'Ia/Ez

courir. , - ‘ ’ '
.',i~\\. TL 1.3111. ' . _ W, EAP

r9. .Ïéruſhlem , deux grands maux ſont

venus fondre »ſur vous : qui compatira à

votre douleur i le ravage ô( la déſola

.calicem iræ ejus :

r5. Ego autem ſum Doi'

minus Deus tuus, quicon

turbo mate , 8c intumeſ

cunt fluctus ejus: Domi

nus exercituum nomen

meum. T? "m, .,.x.

’ I6.. Poſui verbaſitneä in

6re tuo , 8c in umbra ma

nûs meæ protexi te , uc

plantes cœlos , 8( fundes

terram: 8( dicas ad _Sionf

'. l :Ill- J

Populus meus esrtu. _ZBÏÎÎX

5:3(

I7. Elevare, elevaſire ,‘

conſurge , Jeruſalem , quæ

bibisti .de manu Domini

uſque

ad fundum calicisſoporís

bibisti , 8c pótästſufque

ad fæces. ~ ~ * *

r8. Non est qui ſusten

rec cam ex Omnibus filiis

quos genuit : 6c non est

qui apprehendat manum

ejus ex omnibusfiliis quosj

enutrivit. =5:5'- 356v:

r9. Duo ſunt quæ ocñ'

currerunt tibi: quis con

tristabitur ſuper te ? vaſ

__.,,_…-, 5r

ml.

Sup. xLv” 9.

.-~
.a, l

- ÿidſhHéi-Û-l”. adtr. moi qui ouvtela mer- nouvelle terre. [nfl, LXV. r7.

malgré le ſoulevetnent de ſes flots.

" Iliid. On lit dans ?Hébreu SMU , nomen l

:jus, pour SM] , nome” meum.

Xl. i6. On a déjà vu au chap. xLix 7?. r..

des .expreſſions ſemblables', que quelques

uns rapportent à Cyrus-ou à Iſaïe comme

figures de J.‘C. mais que la plupart rap

portent uniquement ;i J. C. ñ

Ióid. c. à. d. de nouveaux -cieux 'BC une

ldſjdäií n

Lxvr. zz. On
lit dans [Hébreu LNTA , dd Planundum ,-ſi‘

peut-être pour LNTUT ,ad cxlenzltndum ,

conformément à l'expreſſion du V. 13. *

, , i7. C'est le ſens de l’Hébreu. z.

161d. Hébr. 8c

'derniere

ÿ. XSLI-Iébrrlitt. qui

doucement. “- "W

qui Favcz ſucé juſÿuä la,

lui aide :i marcher

dunk.,

'il-O INTÛJ \laëiŸîïzu :fd-JPY

goutte.
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-citas 8c contritio , ô: fa

mes 6c gladius z quis con

ſolabitur ce?

zo. Filii cui projecti ſunt,

_dormierunt in capite om

nium viarum , ſicut oryx

illaqueatus : pleni iiidigna

tione Domini, increpario

.ne Dei cui. -»

zI. ldcirco audi hoc ,

paupercula , & ebria non

à vino. j'

, zz. Hæc dicic domina

ror tuus Dominus & Deus

.tuus,qui pugnabit pro pq

pulo ſuo: Ecce tuli de ma

nue tua calicem* ſoporis ,

fundum calicis indigna

.rionis meæ; non adjicies

utbibas illum ultrà.

. 2.3. Et ponam illum in

…manu eorum quite humi

liaverunt , Bc-'dixerunc

animæ tuæ : lncurvare ,

ut tranſcamus : 8( poſuiſ

ti ut terram corpus tuum,

_ôc quaſi viam tranſeunti

bus.

tion ,, la faim ô( l'épée: " qui vous con

ſolera' dans* votre double aflliction Z

zo. Vos enfants preſſes de la fizím ſont

tombés 'par terre ; " ils ſont demeurés

-ñ abattus " le long des rues , comme un
*bœufſauvage pſiris dans les ſirets des, cha/l

ſèurst( ils_ ont été raſſaſiés de l'indigna

tion du Seigneur , ô( de la vengeance de

votre Dieu. _

7.1. Ecoutez donc maintenant , pau

vre Jéruflzlem , enivrée de !mu/œ , G' non

pas' de c ‘ l ,' : l l.

Îîwiirffl-Voiéi ‘ce~ 'qui-SBF votre dóminä

'teurîf voire Seigneur; ,votre Dieu',

quicombättra pour ſon peuple :Ï i' Je

vais vous ôter de la main cette coupe

daffoupiſſement , cette Coupe où vous

,avez bu-de morſdnqignario-tujuſqſſà la

-lie-:-Ÿous \ſen boirez! plus_ àſavenir. . .

' ~ ~ tri.- ..

~.. .wii il.)

'el t

'ini'

ÿ. r9, Autr. Deux mati-x vont fondre A

zz. Mais je la mettrai dans la main de

ceux qui vous ont humiliéé, "qui ont dit

à votre ame : Prosterneÿz-votts , afin que
nous paſiions flirt/ous ſſ: 8( vous avez ren

du votre corps comme :une terreqtflon

fbiilefflux pieds , &L comme le chemin

des paſſants. Vous vous (les ainſi abaiſſëe

ſa… la purſſancede_ vos ennemis , parce

que vous vous ítcsÏrrouÎ/,ée b trop .fbiblc
'Paul-ſilent œlſliliçrïizi '~ ' 'il r… ‘

ióizilctcièii 1L iznÿke l’Hébreu..‘z -L

ſur vous : qui compatira àvorre douleur ÿ. r, ibn_ n., Autrement &e ſelon l'Hébreu :

"la 'déſolation ZI: &ſami/zi 8c le ravage de l'y'

ple : la faim , dis-je , 8L Fépéeſbnl Venurfbn

qui vous conſolera dans' nuedr: ſi” vous;

'Voici ce que dit le Seigneur 'purs/Ivoire

ſouverain maître 3 voici ce ue die votre

Diêu ,' qui prendra la cauſe,~ eſon peuple.

double qfflrfctívn? j Y _ _ _ , . zlz. Hébr. qui vo” ontaffligée.

V. :OJ-lébr-_ſonttombés en défaillance. ’ ':H:.^...1d.‘:t5 -X-\D

—- . . V" L I -- ’ ."1 utn-.izn.."*~.i"..

.~ '~.'\. .'t:_…" l- ²-' 6-', Htc-tm s >. '; :-ſſ -,

à.. J..-I"- ſi… . 2-' :ſi at… -eï 4 ;A î . ' -:7 “T” m" ,T [l :..- ..i

...J . ...UU . T
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Délivrance ê' rétablzſèrncrzt* de .Ïéruſizlem, Envoyé qui annonce ,

le regne du Dieu de Sion. Sentinelles gui annoncent le retour

des enfiznts de Sion. Gloire ê' /lunzzliation du Meſſie. Le

Meſſie reconnu 'par les_ nations.
e '- l' l i

r. ’Ais maintenant levez-vous , ô

, Sion ; levez-vous , " revêtez

vous de votre force ; parez-vous des vê

tements de votre gloire , Jéruſalem ,

ville du Dieu ſaint; " parce quÎà _l'ave

nir, il n’y' aura plus dïncirconcis , ni

dinipur , qui paſſe au travers de vous!"

1

. à.. Sortez de la pouſſiere, levez-vous,

aſièyez-vous ſi” le träne , ô Jéruſalem :

rompez "les chaines de votre cou . fille

de Sion , captive depuis ſi long-temps.

3. Car voici ce que dir le Seigneur:

Vous' avez été vendus pour rien zi vos en

nemis ; 8( vous “ſerez rachctés ſans que je

'ſois obligé de leur donner aucun argent.

*Auſſi jefflvous délivrer-Xi de leurs mains ,

comme je vous 'diſh/rai ,autrefàis des

'mains des Egyptiens.

4. Car voici ce que dit le Seigneur

Dieu : Mon peuple deſcendit autre

fois en Egypte, pour-habiter dans ce

païs étranger; T8( y eſtant mnllraite', je

_l'en fisÎſórtir, ÿ- ferterminai ſés enne

'mi;…Aujo14ſ4Ïhiii Aſſur* l'a opprimé ”

\J

ÿ. l. Héldr. Révcillez-vous, ô Sion, ré

veillez—uou5."~° - - ï . ~ - d

lbia'. Hébr. au”. ville ſainte.

Ibid. Hébr. qui entre chez vous : n c. à. d.

vous ne ſerez plus troublée par les étrangers

qui venoient autrefois vous faire la guerre.

reuſe.

Y. z. On lit dans ?Hébreu HTrTxU ,FL

vire , pour 'HTl-*Tll ,ſbls-e. i -ñ

ÿ. 4. Hébr. r9” y ſéjourner.

Ióid. C'est e

c. à. d. les rois d'Ali' rie , auxquels ſuccéde

r. Onſurge , conſul'

ge , induere forti

tudine tuâ , Sion ,- induc

re _veſiimentis gloriæ tuæ,

'Ièruſalemj civitas ſancti:

quia non adjiciet ulträ ut

pertranſeat per te incir

curnciſus ô( immundus.

z.] Excurere de pulvere,

conſurge , ſede , Ieruſa

lem: ſolve vincula collí

cui ,Captiva filia dion.

3. Quia hæc dicic Do

minus :~ Gratis venumda

ti estis ,BE ſine argento re

dimemini. ñ.

4. Quia hæc dicic Do;

minus Deus: In Ægyp_

cum~ deſcendit Populus

meus in principio , uc co

lonus effet ibi: 6c Aſſur

i

ſens de PHébreU. Aſh".

Lette parole n'aura ſon entier accolnplifle- rent les rois de Cha] ée.

mcm que dans la paix de l'éternité bienheu

abſque
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abſque Ulla cauſa calum

niarus est eum.

5. Et nunc quid mihi est

hic , dicit Dominus , quo

niam ablacus est populus

meus gratis V Dominato

res ejus iniquè agunt , di

cit Dominus , 6c jugitcr

cotâ die nomen meum

blaſphematur.

6. Propter hoc ſcier po

pulus meus nomen meum

in die illa: quia ego ipſe

qui lpquebar , ecce 'ad

ſum.

7. Quàm pulchri ſuper

monces pedes annuntian

cis 8( prædicantis pacem ,

annuntiantis bonum , Prat-

dicantis ſalutem , dicentis

Sion: Regnabit Deus tuus!

8. Vox ſpeculatorum

cuorum: levaverunt vo

ſans aucun ſujet. "

5. Qu'ai—je donc à faire maintenant , "

dit le Seigneur , voyant mon peuple en

levé ſans aucune raiſon .7 Ceux qui le do

minent, le traitent injustement ;”8( mon

nom est blaſphémé "ſans ceſſe pendant

tout le jour, comme ſí/'e n'étais pas aſſez Emu_ xxx".

bon , ou aſſez puiſſant, pour délivrer mon zo.

peuple des maux quïlſàuffſ; de L, Pa” Rom. u. t4.

de ſes ennemis.

6. C'est pourquoi il viendra un jour

auquel mon peuple conuoîtra la gran

deur de mon nom, l'étendue de ma pui/l

ſance , ê' l'excès de ma bonté; un jour

auçuelje dirai: Moi qui parlois autrefois

par mes Prophetes, me voici préſent; "

je viens , ſèlon mes promeſſes , vous déli

vrer des mains de ceux qui 'vous appri

ment.

7. Seigneur, je vois ce jour par avan

ce : â Dieu .l que les pieds de celui qui

annonce 8( qui prêche la paix ſur les

montagnes dïſfi-aël , ſont beaux ! " les

pieds de celui qui annonce la bonne nou

velle , qui prêche le ſalut, qui dit à

Sion : Votre Dieu va régner, Ô vous

rejgrierez avec lui!

Ióid. Hébr. autr. â la fin :_ par oppoſition |

e.â l'expreſſion in princiaio qui préce

1l. ç. Quelques exemplaires de la Vulgate

8. Alors vos ſentinelles ſe feront en

tendre, ils éléveront leur» voix, ils chan~

Mae _ſé : ceux qui le dominent ſe glorifient

de [eur puiſſance.

!bid Hébr. autr. est inſulté.

portent numquid: mais c'est viliblementune

faute Æimpreflion corrigée dans les meilleurs

exemplaires. La Verſion des Septante 8c le

Texte Hébreu montrent que la vraie lecture

est nunc guid

Ibid Hébr. l'ont réduit aux émistëments

G' aux cris. On lit dans l'Hebreu lſféglb

lièrement MSLU , pour MSLlU , dominarorer

ejus. Peuhêtre qu'au lieu de IHILILU , ulu—
larc _fizrtunt , il faudroit lire \Till-Lui , l'ae

Tamc IX.

ÿ. 6. Hébr. litt. C'est pourquoi mon peu

ple connoîtra mon nom; c'est pourquoi il

[Stunt en ce jour-là , ue c'est moi-même

qui parlois autrefois qui ſuis préſent. C'est

â-'dire que l'Hébreu ré ete l'expreſſion LCN ,

prapleſ no: 3 cette ré titiou n'est peut-être

qu'une ſaute de Copiste.

ÿ. 7. S. Paul nous fait remarquer ici la

miſſion des prédicateurs de l'Evangile. Ron».

x. I5.

Ccccc

Naſt. i. r;

Rom. x. i5
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teront enſemble des cantiques de louanñ cem , ſimul laudabum- 5

*ges , parce qu'ils verront de leurs yeux quia oculo ad oculum vi_

qu? le, Seägnel”, aura comm” SÎOPRHG' debunt cùm converteric

qu ll laura retzree deſa dure capttvtte. . ,.

, Dommus Sion.

ſ9. Réjouiſſez-vous , ” déſerts de Jé- 9. Gaudece , 8( laudate

\U alem ; louezntous enſemble le Sei- fimu] ’ deſerta Jeruſalem:

gneur', parce qu'il a conſole ſon peuple, quia conſolatus est Domi_

8( qu'il a racheté Jéruſalem , en la delt- ~ -

nus populum ſuum, rc'urant des mains deſés ennemis. _

dermc Ieruſalem.

10. Le Seigneur a fait voir " ſon bras rO.Paravit Dominus brañ

ſaint aux yeun de toutes les nations; 8( chium ſanctum ſuum in

Pf- XCVH- 3- toutes le: régions de la terreverront le oculis Omnium genfium r

Sauveur que notre Dieu dort nous en- 8C videbunt omnes fines

VO er. . .
y terræ ſalutare Del nostrt.

1. Con”. 11. r r. Retirez-vous , retirez-vous , ſor- I. I. Recedite , recedite,

rez de Babylone, "ne touchez rien d'1m— exiœ inde , Polluzum n°11'.

pur ; ſortez du milieu d’elle , purifiez- ce rangers: exiœ de me_

‘. ſ '— . ñ . . .vous, vous qui portez les .Va es du Set dlo elus ’ mundamlnl , qui

gneur. Ceſt' ce quon vous dira dans peu, f. . ſ D . .

lorſqu'on vous fifa _ſortir de Babylone 'crus va a 0mm!

pour vous tirer de captivité. _

u.. Vous n'en ſortirez' point comme I2. Quomam non m tu-L

vous ſbrtítes de l'Egypte , en tumulte 8( mul… exibids , nec in ſu_

par une ſuite précipitee ; parce que le ga Properabitis : Præee_

Seigneur marchera devant vous ,. 8( que . .

le Dieu d'Iſraël vous raſſemblera Ô vous des emm vos, Dommus t

'conduira luzſimſmc_ H 8( congregabtt vos Deus

Iſrael.

r3. D'ailleurs , voici ce que dit Ie Seiñ- I Ecce intelligec ſer-

gneur: Mon ſerviteur, par lequel Îopé- vus mens , exalrabirur ’

reraiLvdtre/àlut , ” ſera rempli d’intellx- 6C elevabitur , 6( ſublimis

ÿ. 8. Autrement 8c ſelon ?Hébreu : l'en. ÿ. Ir. Cette Babylone , ſelon le témoiñ'

tends deja' la voix de vos ſentinelles , ils éle— nage même de S. Paul, re réſente le mon-

vent leur voix ~, ils chantent enſemble des e idolâtre 8c ennemi de jeſus-Christ. z.

cantiques de louange , parce qu'ils voient de Cor. vi. r7.

leurs yeux que le Seigneur fait revenir Sion Y. n. Autrement 8( ſelon PHébreu z

de ſi: cape/vite'. parce que le Seigneur marchera devant vous

il. 9. Hébr. faites retentit des cris de joie. en vous réparant la voie, 8c que le Dieu

1l. to. Hébr. litt. Nad-wit , c’est—à»dire , d'Iſraël etmeta votre marche , en vous cou#

revelavít. ' vrant de ſa protection. ï

Mid. Autnlc ſalut. F. r 3. Ici' le Prophete quitte -abſoltuneue



CHAPITRE LII. 75;

gence Gr de ſageſſe ; " il ſera grand 8(

élevé; il montera au plus haut comble

t de gloire; G* vous n'aurez rien a' craindre

ſous ſa puiſſante protection. Mais il ne

paroîtra dans cet éclat, qu'apre‘s avoir été

dans le plus profond abaiſſe/nent.

i4. Car, comme vous avez été 1"

tonnement de pluſieurs par votre deflzla

tion , il paroîtra auſſi ſans gloire devant

les hommes , ô( dans une forme mépri

ſable aux yeux des enfants des hom

mes. "

i 5. Mais comme vous ave( enſuite été

comblée de be'ne'dic7ions qui Vous ont ren

due l'admiration des peuples , il arroſera

auffi” beaucoup de nations , il les puri

fiera de leurs péchés : ce qui fèra que les

Rois les plus puiſſants le reconnaiſſant

pour l'auteur de leur ſalut, ſe tiendront

devant lui dans le ſilence G* dans un p' ~

fond reſpect. Ils adorerontſa grandeur G'

ſa puiſſance divine, qui juſques-lzz' leur

avoient été inconnues, Gr qui alors leur

ſèront manifejlées ; parce que ceux aux

quels il n'avoir point été annoncé par les

Prophetes le verront par la prédication

de l'Evangile 3 ê( ceux qui n'avaient

jerit valdè,

I4. Sicut obstupuerunt

ſuper ce multi , fic inglo

rius eric inter viros aſpec

tus ejus , &e forma ejus in

ter filios hominum.

I 5. Iste aſperget genres

multas , ſuper ipſum con

tinebunt reges os ſuum:

quia quibus non est narra

cum de eo , viderunt; 6c

qui non audierunc , con

templaci ſunt.

Rom. xv. u;

le figuré. Cyrus ni la délivrance de Baby ſera plus déſiguré que celui d'aucun autre

lone ne ſont plus l'objet qui Poccupe. De- ahomme , 8e forme plus que celle d'au

puis ce verſet juſqu'à la fin du chap. ſuiv.

ilne parle plus que du Meſſie même , de

J. C. à ui ſeul ſe rapportent les termes de

la proplietie , ſans qu'on puiſſe en faire l'ap

plication à aucun autre. c'est ce que recon

noiſient les Peres &les commentateurs. Et

d'ailleurs non ſeulement les diſciples , les

Apôtres 8c les Evangélistes montrent en J. C.

l'accompliſſement de cette prophétie; Mm.

vi”. i7. Marc. xv. 1.8. Joan. xii. 38. Act.

Vt”. 31.. Rom. x. 16. xv. u. r. Cor. xv.

3. r. Peer. il. 1.2. I. Joan. l”. s. mais). C.

même nous avertit qu'il en est l'objet. Luc.

xx”. 37.

t ._1óid. Hébr. anti'. proſpérera.

ÿ. i4. Hébr. autr. de même ſon viſage

cun des enfants des hommes.

il. i5. Au lieu de Iſle, on lit dans l'Hé

breu cN, ita , ou ſia , qui paroît répondre

au .ſieur du ÿ. précédent ; ce qui donne

lieu de ſoupçonner qu'au lieu de ALIc ,

ſiiper te , il ſaudroit peut-étre lire ALiU ,

ſuper eo ,- 8c qu'alors au lieu de c” , tc ,

dans le même verſet , il ſaudroit peut-être

lire cl ,quia, en ce ſens: .ſieur oóſlupue

rune ſitper eo multi, quia inglorius,( ou à

la lettre corruptus) eríe , (fc-ſie affierget gen

res multas, Ge. Comme il est* devenu l'é

tonnement de la multitude , parce que ſon

viſage a été plus défiguré, arc. de même il

fera Faſperfion de flm ſang ſur la multitude

des nations , 8re.

Ccccca
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Rom. x- 15- I.

Jaarhxll- 33.

point entendu parler de lut , le contem

pleront par la foi qu'ils auront en lui. "

Mid. S. Paul entend ceci de la converſion j

des nations 8c de leur foi en Jeſus-Christ.

Rom. xv. 2.1. Jeſus-Christ arroſe les nations j

par Paſpcrſion de ſon ſancr ui les urifie
de leurs péchés. r. Pe”. r? ,tf1 P

 

CHAPITRE LIII.

Le Meſſie méconnu parſonpeuple. Naiſſance obſcure du Meſſie.

Ses humiliations, ſés ſouffrances , ſà mort. Sa vie nouvelle,

ſà longue postérité , les ſuccès de ſon ministere.

Ais, ó Dieu ! quand nous avons

annoncé ces merveilles de 'votre

Christ , qui a cru à notre parole î ê( à

ui ce Christ , qui eſl le bras du Seigneur,

à celui par lequel il a flzir routes cho/ès ,

a-t-il été révélé i " p

z. A un très-petit nombre , ó mon

Dieu ! parce qu'il s'élévera , ce Christ ,

comme un faible arbriſſeau devant le

Seigneur , 8( comme un rejeton qui/on

d'une terre ſeche : " il est aux yeux des

hommes ſans beauté , 8( ſans éclat. ”

Nous l'avons vu , diſênr-ils ; 8( il n'avoir

rien qui attirâr l'œil :ainſi nous l'avons

méconnu. "

3. Nous attend/ons un Sauveur puiſñ'

Mîîffln" u' ſan! , G* tout éclatant de gloire; Ô i]

nous a paru un objet de mépris, le der

nier des hommes , un homme de dou

leurs , qui ſait parſh propre expérience ce

que c'est que ſouffrir : " ſon viſage étoit

comme caché, " ô( il paroiſſoit mépri~

ÿ. I. S. Jean 8( S. Paul reconnoiſſent ici I J. C.

une prophétie de Pincrédulité des Juifs à

Pégaród de Jeſus-Christ. Joan. xlt. 38. Korn. l

x* I .

 

Uis crcdidit audi

tui nostro ? 8( bra

omini cui revela

I.

chíum

turn est ?

2. Et aſcendet ſicut vir

gultum coram eo , 8( ſicut

radix de terra fitienti: non

est ſpecies ei , neque de

cor: ôr vidi-mus eum , 8c

non etat aſpectus , &t des

ſideravimus eum :

. deſpectum , 6c no

víſſimum virorum , virum

dolorum , St ſcíentem in

firmitatem: 8c quaſi abſ

Conditus vultus ejus 6:

deſpectus , unde nec re

ſut ſans beauté 8c ſans éclat extérieur;

ÿ. a. Selon quelques-uns cette terre ſe

che marque la virginité de la mere du Meſ

ſie.

(bid. Pluſieurs reflteígnent ceci au temps

de la paſſion de J.C. D'autres croient que

ÿ.

Voyez la Dial-nationſur la amd! de .I- C'.

a‘ la tête de ce Livre.

Mid. Hébt. autr. il n’avoit ni beauté ni

éclat qui attitât nos regards, ni un extérieur

avantageux qui nous le fit rechercher.

3. On lit dans ?Hébreu VIDUA , (f

nous , pour VIUDA , G* rio/Zeus.

Iâia'. Hébt. autr. Nous l'avons regarda'

pendant tout le temps de ſa vie mortelle , commeun objet Inverſion devant quion ca;



CHAPITRE LIII. 7S7

putavimus eum. ſable', ê( nous ne l'avons point recon

nu' Il

4. 1l efl vrai que vous ne l'avez point

reconnu , ,hommes impies Ô ſùperl-es ,

parce qu'il a pris véritablement nos lan

gueurs ſûr lui , 8( qu'il s'est chargé lui

même de nos douleurs. " Ain/z' nous

l'avons conſidéré comme un lépreux , "

comme un homme frappé de Dieu , 8(

humjlié pourſes propres péchés.

ç. Mais nous nousſbmmes trompés : il

a été perce' de plaies pour nos iniquités,

G- il a été briſé pour nos crimes; le châ

timent qui devoit nous procurer la paix,

est tombe' ſur lui , 8( nous avons été gué

ris par ſes meurtriſſures. '

4. Verè languores noſ

tros ipſe tulit , 8c dolores

nostros ipſe portavic : 8c

nos putavimus eum quaſi

leproſum , 6e percuffum

à Deo 8c humiliatum.

5. Ipſe aucem V ulnera

tus est propter iniquitates

nostras , attritus est prop

cer ſcelera nostra : diſci

plina pacis nostræ ſuper

eum , 8c livore ejus ſanati

ſumus.

6. Omnes nos quaſi oves

erravimus , unuſquiſque

in viam ſuam declinavit:

8( poſuit Dominus in eo

iniquitacem Omnium noſ

crûm.

6. Nous nous étions tous égarés com

me des brebis errantes , chacun s'éroit

détourné de la voie de Dieu pour ſuivre

ſa propre voie ; 8( le Seigneur l'a chargé

lui ſèul de Piniquité de nous tous.

Mare, Vul;

i1.

I. Cor. XV. 3d

7. Oblatus est quia ipſe

voluit , 6: non aperuit os

ſuum: ſicut ovis ad occi

_ſionem ducetur , 8( quaſi

agnus coram rondente ſe

obmuteſcet , 6c non ape

riet os ſuum.

ouvert la bouche pour ſé plaindre : il

ſera mené à la mortſlzrzs reſistance, com

me une brebis qu'on va égorger ; il de

meurera dans le ſilence , ſans ouvrir la

bouche devanr /ès juges ë' ſés bourreaux,

comme un agneau est muet devant celui

qui le rond. "

che ſon viſage. Autr. Il (toit comme un vert de plaies,

_homme qui nou: cachait ſon viſage, comme ÿ. r. S. Pierre nous montre ſci Jeſus

Jllavſè gui couvrait d'un voile l'éclat dejb” I Christ ſouffrant 8L expiant nos péchés ſur la

viſage. croix. r. Pe”. u. 2.4.

Ibid. Autr. .Sc nous n'en avons fait au- V. 7. Hébr. autr. ll aéré preſſé de ſa

'cun cas. l tisfa' e pour no: dette: , 8e il est devenu 120-_

Jb. 4. S. Matthieu applique cette parole à

Jeſus-Christ dans la guériſon même des ma

lades qu'on lui préſentoir. 171.1”. v…. r7.

' Mid. Hébr. autr. connue unhomme cou

Ire caution : ſemblable à une brebis qu'on

va égorger , il n'a point ouvert la bouche;

il est demeuré dans le ſilence , connue un.

agneau qui est muet devant celui qui l.

7. Il a été offert en ſacrifice , parce 6g

que lui-même l'a voulu , 8( il n'a point Aa. v1”. n.

Matt. m”
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8. Il est mort au milieu des douleurs

'd'un cruelſirppliee , ayant été condamné

par des juges impies , contre toutes les re

gles de l'équité. Mais , qui racontera ſa

'génération éternelle , G' les enfants gzſſil

s'est acquis par la mort honteuſe qu'il a

ſbuflerte E' Car il a été retranché de la

terre des vivants; ê' par-la' il efl entré

dans 'la gloire, ê' dans la ſplendeur des

ſîzirzts. Je l'ai frappé, dit le Seigneur,

à cauſe des crimes de mon peuple; mais

en mime-temps , je l'ai rendu le ſbuve

rain de tous les peuples. "

9. Er enfin le Seigneur Iui donnera les

impies pour le prix de ſa ſépulture , 8(

les riches pour la récompenſe de ſa mort:

8. De anguſiía , 8E' de

judicio ſublatus eſt : gene~

rationem ejus quis marra

bit ? quia abſciſſus est de

terra viventium : propter

ſcelus populi mei pcrcufli

eum.

9. Et dabit impios pro

ſepultura , ôc-divitem pro

morte ſua: eo quod ini
r. Pcr-u- u- parce qu'il n'a point commis dïniquire', . .

quitatem non fecerit , nez' 'nm' m' 8( que le menſonge n'a jamais été dans

ſa bouche."

1 o. Er ainſi ie Seigneur a voulu le briſer

dans ſon infirmité , " afin de le rendre le

principe de la foi G- du ſhlut des pe'—

clzeurs , devenus ſis enfants. Car, corn

me il livre ſon arne ri la mort , pour

détruire le péché, ó- la mort qui en eſl la

que dolus fucrit in orc

ejus.

ro. Et Dominus voluit

conterere eum in infirmi

tate : ſi poſuerit pro pec

cato animam ſuam , vide

bir ſemen longævum, ô:

rond. Peut-être qu'au lieu de NGS, exactio

nem paſſa: eſi , il Faudrait lire NGSU , exac

rione arctavir eum , en le ra portant au mot

.Dominus qui précede. Le “eigneur l'a char

gé lu-i (cul de Piniquiré de nous tous; il l’a

preſſé de ſatisfaire pour no: dettes 5 6c il est

devenu lui-même notre caution.

jr. 8. Hébr. aurr. Après avoir été lié

comme u” criminel , 8c condamné comme un

homme coupable , il a été enlevé de ee mande 5

ile/I mort : mais qui pourra dire ſi!, nombreuſe

pofiériré ë après qu'il aura été retranché de

la terre des vivants , 8c qu'il aura été frappé

à cauſe des crimes de mon peuple. Au ieu

de NGA LMU , Flag.: ei , les Septante ſem

blent avoir lu NHG LMUT , dalla: ej? da'

mortem , 8e qu’il aura été conduit à la mort

â .cauſe des crimes de mon peuple , au par

le crime de mon Peuple. Ce ſur de ces deux

verſets 7. 8e 8. que l’Eſprit Saint ſe ſervit

pour amener à la ſoi en Jeſus~Chrifi l'Eu—

nuque de la Reine \l'Ethiopie par le miniſ

tere du diacre Philippe. Act. Vlll. 31.. 6.'

33

ÿ. 9. Hébr. autr. ſon ſepulclire ſera dou

né à l.: garde des impies 3 mais ſon corps

mort ſèr.: confie' à un nomme riche. Quoi

qu’il n'ait point commis de violence , ni

ffirstdstiee ; 6c que jamais le menſonge ni la

tromperie \fait été dans ſa bouche : néan

moins le Seigneur a voulu le briſer de' dou

leurs pour no: propres iniquités. Si ſon ame

ſe livre , 8re. Jeſus-Chriſhfur enſéveli par

joſeph &Arimarhie qui étoit un homme

riche ; 8c ſon ſépulcre fur gardé par des

ſoldats Romains que ſes ennemis y avoient

eux-mêmes placés. Man. xxvu. 57. G' ſegç:

S. Pierre nous fait auſſi remarquer dans cc

verſet la parfaite innocence de Jeſus-Christ

r. Pe”. 11.12.

Il. I0. On lit dans PHébreu Hm.] , in

firmum reddidit , Pour ont.] , in infirmiwt
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vohmtas Domini in manu ſizite Ô la peine , il verra ſa race durer

ejus dirigetur.

r r. Pro eo quod labo

ravit anima ejus , videbit

6c ſaturabitur : in ſcientia

ſua justificabit ipſe justus

ſervus meus multos , 8(

iniquitates eorum ipſe

portabit. _

r z. Ideô diſpertiam ei

plurimos , 6c ſortium di

videt ſpolia , pro eo quod

tradidit in mortem ani

mam ſuam , 8( cum ſcele

ratis reputatus est: &ipſe

peccata multorum tulit ,

&pro tranſgrefforibus ro

gavit.

long-temps ; ô( la volonté de Dieu ſùr

les hommes s’exécutera heureuſement

par ſa conduite. "

I 1. Il verra dans leur /Zzlut le fruit de

ce que ſon ame aura ſouffert, ô( il en

ſera raſſaſié; car, "comme mon ſerviteur

est juste , "dir le Seigneur ,il justifiera par

ſa doctrine un grand nombre d'hommes ,

8( il portera /ùr lui la peine due a' leurs

iniquités. . ë

12. C'est pourquoi ie lui donnerai

pour partage " une grande multitude de

perſonnes ; ê( il distribuera les dépouil

les des forts, parce qu‘il a livré ſon ame

à la mort, 8( qu‘il a été mis au nombre MAMAN_ ,3

des ſcélérats ;"qu’il a porté les péchés de Luc. m… n:

pluſieurs , 8( qu‘il a prié "pour les vio- u" "m"

lateurs de la loi. I*

Ióia'. Hébr. autr. Si ſon ame ſe livre

comme une hoſiie pour le péché, il verra

ſa race s'étendre , 8c il prolongera éternelle

ment ſes jours; 8c la volonté de Dieu s'ac

complira heureuſement en ſes mains G' par

fl… ministere ; il verra le fruit, 8re. On lit

dans ?Hébreu TSIM , poſuerit, au féminin,

comme ſe rapportant au mot NFSU , anima

ejus , qui ſuit. Peut-être faudrait-il lire au

pafiif TsM , poſira filerit.

J7. rr. La conjonction G' manque dans

PI-Iébreu, oil on lit mAH !SEA , widebiz,

fnurnbizur. Les Septante ſemblent avoir lu

entre ces deux mots , le mot AUR , lame” ,

en ſorte qu’on auroit lu IRAH AUR USBA,

videóit lumen , 0 [Ãtturabírurfi il verra la

lumiere, Bt il en \era raſſaſié ;destñà-dire ,

il reviendra de la mort à la vie , 8c ſa vie

níaura point de fin ;il revivra , Gt ne mourra

p us.

Ibíd. Autr. le juste mon ſerviteur justia

fiera , 8re.

1/. u.. Hébr. autr. Et certes je lui donne-J

rai ſon partage dans une grande multitude

d'hommes qui lai firent ſôumix, 8c il par

tagera avec des hommes puiſſants G' nom

breux les dépouilles qu'il aura enlevée.: au

dlmon. _

IbizLJeſus-Christ avertit ſes diſciples uc

cette prophétie devoir être accomplie en ui.

( Lue. xx”. 37. ) S. Marc nous en fait

remarquer l'accompliſſement. Marc. xv. a8.

Iëid. Hébr. iurercédé.
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Luc. Kill!

x9.

Gal. iv. 17.

CHAPITRE LIV.

Jéruſalem rétablie',

puiſſance; alliance du

ſa straäure z vains

Seig

I. Ejouiſſez-vous donc " maintenant,

stérile qui Ïenſantiez point; chan

tez des cantiques de louanges , 8c pouſ

ſez des cris de joie , vous qui n'aviez

point d’enfants : parce que celle qui étoit

abandonnée ,
" a maintenant plus d'en

fants que celle qui avoit un mari, dit

le Seigneur. "

z. Prenez donc un lieu plus g

tentes ; " étendez "le
pour dreſſer vos

rand

plus que vous pourrez les peaux qui les

couvrent ; rendez-en les cordages plus

longs , b( les pieux bien affermis.

z. Car vous vous étendrez à droite

ê( à gauche ;

nations pour héritage ,

les villes qui flmt maintenant

4. Ainſi ne craignez

votre poſtérité aura les

8( elle habitera

déſertes. "

point ; parce que

multitude de ſès habitants ,' étendue de ſa

neur avec elle ,- magnificence de

efforts de ſès ennemis.

Auda , sterilís , quæ

n'on paris; decanta

laudem , 8( hinni , qua:

non pariebas : quoniam

multi filii deſertæ , magis

quam ejus quæ habet vi

rum , dicit Dominus.

z. Dilata locum tento

riitui , 6c pelles taberna

culorum tuorum extende,

ne parcas: longos fac fu

niculos tuos , 8( clavos

ruos conſolida.

3. Ad dexter-am enim

6c ad lævam penetrabis :

6c ſemen tuum genres hæ

reditabit , à civitates de:

ſertas inhabitabir.

4. Noli timere , quia non

l.

vous ne ſerez point confondue , 8( vous confundêris neque erubeſ_

ne rougirez point :car il ne vous restera ces _ non enim œ Pudebit
' D

il. r. C'est le ſens de l'Hébreu , 8c de la 1 avoit fait alliance ſur le mont Sina , tandis

Verſion des Septante ,

en citant ce texte, où il

merveilleuſe fécondité de

Christ. Gal. Iv. 1.6. 8c 2.7.

Ibíd. Hébr. litt. déſolée.

que S. Paul a ſuivie

nous découvre la

ue l'Egliſe ,

c es 8c dans les justes de l'ancienne Loi,

l'Egliſe de .leſus- paroiſſoit abandonnée 8c stérile.

1b. 2..

qui ſubſifioit dans les Patria”

Ou plus littéralement : Donnez plus

d'eſpace à votre tente.

Iéíd. L'Egliſe qui est devenue la mere de,

la multitude* des fideles appelles d'entre les

Juifs 8L d'entre les Gentils, a beaucoup plus

Eenfants que la Synagogue, avec qui Dieu

laid; On lit dans l'Hébreu !TU , exten

dam , pour NTI, cxlende.

77. 3. Hébr. autr. déſolée.

quia



CHAPITRE LIV'. l 76 r

quia conſuſionis adoleſ

centiæ tuæ obliviſcêris ,

6c opprobrii viduitatis

tuæ non rccordaberis am

pliùs.

5. Quia dominabitur

tuî qui Fecit te , Dominus

exercituum nomen ejus :

8( redemptor tuus Sanctus

Iſrael, Deus omnis terræ

vocabitur.

6. Quia ut mulierem de

relictam 6c mœrentem ſpi

ritu vocavit te Dominus ,

8( uxorem ab adoleſcentia

abjectam , dixit Deus tuus.

7. Ad punctum in modi

co 'dereliqui te , 8( in m1

ſerationibus rnagnis con

gregabo re.

8. In momento ir1dig

nationis abſcondi f -

ciem meam parumper à

te,& in miſericordia ſem

piterna rniſertus ſum tuî ,

dixit redemptor tuus Do

minus.

plus de ſujet de honte , " parce que

vous oublierez la confuſion de votre

jeuneſſe , 8( vous perdrez le ſouvenir de

l’opprobre de votre veuvage.

5. Car celui qui vous a créée, ſera en

mtme- temps votre Seigneur ê' votre

époux ; " il vous donnera une heureuſe

fécondité ,- ſon nom est le Dieu des ar

mées , 8( il est le Seigneur de tout l'uni

vers. Oui, le Saint d'Iſraël qui vous ra

chétera s'appellera le Dieu de toute la

terre ; " parce qu’il l'est en effet. Ne cruz"

gnez point, étantſbus la protection d'un

Dieu ſipuiffant, Ô qui vous a donne'

des marques /íſènſíbles dejà l'O/tte',

6. Car le, Seigneur vous a appellée zi

lui , Iorſÿue vous éric( comme une fem~

me abandonnée , dont l'eſprit est dans

la douleur, comme une femme qui a

été rejetrée dès ſa jeuneſſe, " dit votre

Dieu. i l

7. En effet , je vous ai abandonnée

pour un peu de temps , 8( pour un mo

ment , dit le Seigneur: 8( maintenant,

je vous raſſemblerai ó- vous réunirai a‘

moi pour toujour; , ” par une grande

miſéricorde.

ÿ. 4. Hébr. ne rougiſſez oint , parce

(gc aux OPPIOque vous ne ſerez point expo

bres : car vous oublierez.

ÿ. 5. C’est le ſens de Hlébreu: Celui

gui vous a créé , ſera votre époux.

I/Xid. Aurr. le Saint d'Iſraël ſera votre

rédempteur , 8c il ëappellcra le Dieu de

toute la terre.

Tome IX.

8. J'ai détourné mon viſage de Vous , "

pour un moment dans le temps " de ma

colere: mais je vous ai regardée enſuite

avec une compaffion qui ne finira ia

mais, dit le Seigneur, qui vous a rachetée

pour toujours. '

ÿ. 6. Hébr. comme une Femme qu'il avoit

épouſé: , lorſqu'elle étoitjcuue , mais qu’il

a depuis rejettée.

ÿ. 7. Aut. je vou: recueillent' , je vous

reprendrai.

Xl. 8. Litt. je vous ai caché mon viſage,

Ibid. Antr. dans le court efince de ma

colere.

D d d d d

Luc. l. 31..
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9. J'ai fait pour vous ce que je fis au

temps de Noé; " car, comme j'ai juré à

Noé de ne répandre plus ſur la terre les

eaux du déluge , ainſi ſai juré de ne me

mettre plus en colere contre vous , de

ne vous plus faire de reproches , ó- de

ne vous abandonner jamais. " Cela ſera

ainſi.

10. Car les montagnes ſeront ébran- '

lées , 8( les collines trembleront: " mais

ma miſéricorde ne ſe retirera point de

vous, 8( l'alliance par laquelle je fais

la paix avec vous , ne ſera jamais ébran

lée , dit le Seigneur.

II. Pauvre déſolée , qui avez été ſi

longtemps battue de la tempête , 8(

ſans conſolation , je vais poſer moi

même dans leur rang toutes les pier

res néceffaires pour vous rebâtir ; " 8(

vos fondements ſeront de ſaphirs.

12.. Je bârirai vos remparts dejaſpe ,

je ferai vos portes de pierres ciſelées : "

8( toute votre enceinte ſera de pierres

choiſies.

9. Sicut in diebus Noe

istud mihi est ,. cui jui-avi

ne inducerem aquas Noe

ulträ ſupra cerram .- ſic iu

ravi ut non iraſcar tibi,

8( non increpem re.

IO. Montes enim com

movebuntur , 8( colles

contremiſcent : miſericor

dia autem mea non rece

det à re , 6c fœdus pacis

meæ non movcbicur , di

xit miſeraror tuus Domi

nus.

11. Paupercula , tem

peſiace convulſa , abſque

ulla conſolatione : ecce

ego fiernam per ordinem

lapides tuos , 8( fundabo

te in ſapphiris.

I z. Et ponam jaſpidem

propugnacula tua : 8( por

tas tuas in lapides ſculp

tos , St omnes terminos

tuos in lapides deſidera

biles:

I 3. univerſos filios tuos

doctos à Domino : 8c mul

titudinem pacis filiis tuis.

Ioan. v1- 3$.
13. Tous vos enfants ſeront instruits

ar le Seiffneur meme " ô( ils 'ouiront
P D v_ 1

d'une abondance de paix.

7l!, 9. On lit dans ?Hébreu c1 MI, gain | les rubis , 8( vos fondements , 8re.

agua', pour cm” , ſieur dies.

1l. n.. Quelques-uns traduiſent l'Hébreu ï

Ibid. On pourroit traduire ſelon l'Hébreu: d’eſcarboucles.

8c de ne plus vous frapper.

to. Hébr. autr. Cat les montagnes

pourront abandonner leur place , 8c les

collines être ébrdnlées; [mais ma miſéricor

de ne vous abandonnera jamais , 8c l'allian

ce , 8re.

ÿ. x 1. Hébr. je vais poſer vos pierres ſur

l" .

il. r3. Jeſus-Christ nous montre l'accom

pliſſement de cette parole dans ceux qui ont

part à l'alliance nouvelle. Joan. vl. 45. Ces

hommes pleins de lumiere 8c de vertu ſont

les pierres précieuſes 8L choiſies dont le Pro

hete vient de parler, ſelon ce que ditierte , que nous ſommes nous-mêmes le!
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ſ4. Et in justitia funda

beris: recede procul a ca

lumnia, quia non timcbis;

8( a pavore , quia non ap

propinquabir tibi.

1g. Ecce accola veniet,

qui non erat mecum ,- ad

vena quondam tuus ad

jungetur tibi.

16. Ecce ego creavi fa

brum ſufflantem in igne

prunas,& proſerentem vas

in opus ſuum ;8( ego crea

vi incerſectorem ad diſ

perdendum.

17. Omne vas quod fic.

cum est contra te ', non dl

rigetur : 8e omnem lin

guam refistentem tibi ln

judicio , judicabís. Hæc

est hærediras ſervorum

Domini , 8( justitia eorum

apud me , dicit Dominus.

pierre: vivantes qui compoſent l'édifice ſpi

rituel de la maiſon de Dieu. t. Petr. u. s.

xr. 14. C'est le ſens de PHébreu.
jr. îrs. Hébr. autr. Les étrangers ui ſe

réuniront pour vous attaquer ne le _erpnt

oint par mon ordre ; 8c tous ceux qui s aſ

ſembleront contre vous , tomberont G' pert

14. Vous ſerez fondée dans la justice,

vous ſerez à couvert de Popprestion” ſans

Pappréhender déſormais , 8( de la frayeur

des maux qui ne s’approcheront plus de

vous

I5. Il vous viendra des habitants qui

n'étoient point avec moi ; 8( ceux qui

vous étoient autrefois étrangers, ſejoin

dront à vous. ” Ainſi vous n’aure{ rien d

craindre de la part de vos ennemis.

r6. Car, comme c'est moi qui ai créé

l'ouvrier qui ſouffle les charbons de ſeu

pour former" les instruments dont il a

beſoin pour ſon ouvrage , c'est moi

auſſi qui ai créé le meurtrier qui ne

penſe qu'à tout perdre; Gt j'en ſuis le

maître abſolu.

I7. C'est pourquoi toutes les armes

qui auront été préparées pour vous bleſ

ſer, ne porteront point contre vous; " 8(

vous jugerez ” vous-même toutes les

langues qui ſe ſeront élevées contre vous ,

~ pour vous faire condamner. C'est-là_

l'héritage des ſerviteurs du Seigneur;

c'est ainſi qu'ils trouveront justice auprès

de moi , dit le Seigneur.

ront devant vous. On lit dans PHébreu

GUR , eongregando, peut-être pour c1( , pe

ſlgſlſlllſ

ÿ. 16. Autr. 6( qui emploie “les instruc,

ments , 8re.

y?- 17. Hébr. litt. ne réustiront point.

Ibíd. Hébr. vous condamuetez.

 

*Was*

.Q

Dddddz
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CHAPITRE LV.

Le Seigneur rappelle Iſraël. Libérateur promis : les nationsſè

ſbumettront à lui. Nouvelles invitations à Iſraël. Délivran

ce de ce peuple.

Ere-li 1.1.”. r. Pproc/ie( donc de moi , vous

"APM “"- rous qui avez ſoif ; venez aux

eaux : vous qui n'avez point d'argent ,

hâtez-vous ,ÿ " achetez , 8c mangez ', ve

nez , achetez ſans argent , 8( ſans aucun

échange , " le vin ô( le lait que je donne

gratititernent..

z. Pourquoi empIoyez-Vous votre ar

gent à ce qui ne peut vous nourrir , ” 8(

vos travaux à ce qui ne peut vo.us raſſa

fier? Ecoutez-moi avec attention , nour

riſſez-vous de la bonne nourriture que je

vous préſente ; ô( votre ame en étant

'comme engraiſſée , ſera dans la joie.

z. Prêtez l'oreille a' mes paroles , 8l

venez à moi ; écoutez-moi , 8( votre

ame trouvera la vie : je ferai avec vous

AR xm- z4. une alliance éternelle , pour rendre sta

ble la miſéricorde que j'ai promiſe à

David, " de faire naître de ſa race le

Sauveur de mon peuple.

4. Je vais le donner , ce Sauveur,

pour témoin de ma vérité aux peuples 7

ÿ. r. Hébr. venez.

Ibia'. Hébr. litr. ſans aucun prix , _ſans

qu'il vous en coute rien.

ill. z. La prépoſition in bien exprimée

dans le ſecond membre , manque dans le

premier : LKM , pane , pour LLKM , in pane.

1l. z. Autr. ſelon les fideles promeſſes que
\

j'ai faites a David dans ma miſéricorde. p

r. Mnes ſitientes , ve

nite ad aquas : 6c

quinon habetis argentum,

properare , emite , 8( co

medite : venite , emite

abſque argeiito , 8c abſ

que Ulla commutatione ,

vinum 8( lac.

z. Quare appenditis ar

gentum non in panibus, 8:

labor-em vestrum non. in

ſaturitate ? Audite , au

dientes me , ô( comedite

bonum ,- 6c delectabitur

in craſiitudine anima veſ

tra.

3. Inclínate aurem veſ

tram, 8( venitead me :au

dite , St vivet anima veſ

tra , 8( feriam vObi-ſcum

pactum ſempiternum , mi

ſericordias David fideles.

4. Ecce tcstem populis

dedi cum , ducem ac præ

C’est en J. C. que ſe trouveſaccompliſſe

ment de ces promeſſes , comme S. Paul

même le témoigne. Act. xi”. 34. Jeſus

Christ lui-même le vrai David qui est l'ob

jet de ces promeſſes : 8e la ſuite ſuppoſe

que c'est lui-même qui est ici déſigné ſous

ce nom. Car c'est à lui que ſe rapporte le

pronom eum du il. ſuiv.
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ceptorem gentibus.

S. Ecce gentem quam

neſciebas , vocabis z 6c

genres quæ te non cogno

verunc , ad ce current ,

propter Dominum Deum

tuum , &c Sanctum Iſrael,

quia glorificavit te.

6. Quærite Dominum ,

dum inveniri poteſi ,' in

vocatc eum , dum propè

est.

7. Derelinquat impius

viam ſuam , 8( vir iniquus

cogitaciones ſuas , 8( re—

vertatur ad Dominum ,

8c miſerebitur ejus ; 6c ad

Deum nostrum , quoniam

multus est ad ignoſcen

dum. ~

8. Non enim cogiratio

nes meæ , cogitationes

veſiræ: rteque viæ veſiræ,

viæ meæ , dicit Dominus.

~ 9. Quia ſieur exaltantur

cœli à terra , fic exaltatæ

ſun-t viæ meæ ä viis veſ

rris , ô: cogitatio-nes meæ

à cogitationibus veſiris.

pour maître ô( pour chef aux gentils. “

5. AIO-rs , ó Sdgveur, "vous appel

lerez une nation qui vous étoit incon

nue; ” 8( les peuples qui ne vous Con—

noiſſoient point , accourronr à vous, à

cauſe du Seigneur votre Dieu, 8( du

Saint d'Iſraël , qui vous aura comblé de

ſa gloire.

6. Peuples de toute la terre , profitez

du ſàlut qui vous est offert; "cherchez

le Seigneur pendant qu'on peut le trou

vler; invoquez-le pendant qu'il est pro

c 1e.

7. Que l’impie quitte ſa voie, 8( l'in—

juste ſes penſées , ô( qu’il retourne au

Seigneur ; 8( il lui fera miſéricorde:

qu'il retourne à notre Dieu avec une prz

tiere confiance , parce qu’il' est plein de

bonté pour pardonner, G' de fidélité d

tenir tout ce qu'il a promis.

8. Car mes penſées ne ſont pas vos

penſées , 8( mes voies ne ſont pas vos

voies , 'dit le Seigneur.

9. Mais autant q.ue”les cieux ſont éle

vés au deſſus de la terre, autant mes

voies ſont élevées au deſſus de vos

voies , 8( mes penſées au deſſus de vos

penſées..

1-\~‘._vi'\Le‘-\.s.U-Ô..

ir. 4. Autrement 8c ſelon PHébreu-z Voici il vient d'être parlé.

celui que j'ai donne' à tous les peuples pour

témoin de m.: viſite'. ( d'a/pr. XL…. ro.) pour

clieſ 8c our maître â tous les peuples. n En
vain sſeſrgorcetoit-on d'appliquer ceci â Cy

rus ou à quelqtſautre : I. C. le témoin fide—

le , ( Apec. I. 5. ) est l'unique objet de cette

prophétie

V. s. Le P. de carrieres avoit mis, âſíru

fllcm: mais Fhébreu prouve que ceci s'adreſ

ſe , non à Jéruſalem , mais à ce témoin dont .5

Ibid. Autr. Vous Ëppellcrez des nations

que vous ne reconnoi :ez point pour yätres.

ÿ. 6. Selon la lettre le Prophete s'adreſſe

aux enfants d'Iſraël captifs à Babylone. La

même invitation s'adreſſe à tous les peuples

de la terre du milieu deſquels le Seigneur

devoit tirer lïſraël de Dieu. l

1E1. 9. La conjonction ſieur , c ,. manque,

dans PHébreu.
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ro. Et comme la pluie 8( la neige deſ

cendent du ciel , ô( n'y retournent plus ,

mais qu'elles abreuvent la terre , la ren—

dent féconde, " 8( la font germer, 8(

qu'elle donne ei l'homme par leurſèrours

la ſemence pour ſemer , ô( le pain pour

s'en nourrir :

11. ainſi ma parole, qui ſort de ma

bouche , ne retournera point à moi ſans

fruit ; mais elle fera tout ce que je veux,

8( elle produira l'effet pour lequel je l'ai

envoyee.

r z. Car vous ſortirez avec joie de l’eſî

elevage oû vous Etes réduits , 8( .vous

ſerez conduits dans la paix , comme je

vous l'ai promis. Alors les montagnes 8C

les collines retentiront devant vous de

cantiques de louanges , 8( tous les ar

bres du pays feront entendre leurs ap

plaudiſſements.

IO. -Et quomodo deſ

cendit imber ô( nix de cœ

lo, 8( illuc ultra non re

verticur; ſed inebriac ter

ram , 6c inſundit eam ,

6c germinare eam facit ,

8( dat ſemen ſerenti, 6c

panem comedenti :

i r. fic erit verbum

meum , quod egredietut

de ore mco 5 non reverte

tur ad.me vacuum , ſed

faciet quæeumque volui ,

ô( proſperabitur in his ad

quæ miſi illud.

I z. Quia in lætitía egre

diemini , &t in pace dedu

cemini : montes 8( colles

cantabunt coram vobis

laudem , 6c omnia ligna

regionis plaudent manu.

13.Pro ſaliunca aſcen

det abies , 6c pro urtica

creſcet myrtus : 8l eric

Dominus nominatus “in

ſignum æternum , quod

non auferetur.

13. Le ſapin s’élévera au lieu des plan

tes les plus viles , p” le myrte " croîtra au

lieu de ſortie ; ô( le Seigneur éclatera ,

comme un ſigne éternel qui ne diſparoi

tra jamais, " ó- qui annoncera toujours

la puiſſance G' la honte' , la justice ê' la

ſizinteté de notre Dieu.

ÿ. to. C'est le ſens de l'Hébreu.

1l. 13. Quelques-uns traduiſent ?Hébreur

Le ſapin s’élévera au lieu des épines; n c'est

î-dirc, qu’au lieu des obstacles 8c des traver

ſes que les Iſraélites avoient lieu-de craindre ,

ils trouveroient par-tout une protection 8c

une bienveillance déclarée. Dans le ſens ſpi

rituel, cela peut ſignifier que les méchants

ſemblables aux épines 8c aux orties , ſeront

changés par la grace du Seigneur , de ma

niere qu’ils deviendront des justes ſemblables

au ſapins 8c au myrte.

Ibid. Vulg. litt. 8c le myrte. Cette con

jonction G' n’est pas dans Pl-lébteu: les

Rabbins rétendent u’elle doit y être.

Ióid. Ëíébr. autr. t cet événement rendra

le nom du Seigneur célebre , 8c ſera un

monument éternel , 8c qui ne sfeffacera P.:

mais.
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CHAPITRE LVI.

Preparation au ſizlut promis. Eunuques honorés. Etrangers rast

ſembles avec Iſrael. Menaces contre Iſraël. Reproches con

tre ſés ſentinelles G' ſes pasteurs.

I. Æc dicit Domi

, nus : Custoditeju

dicium , 8l facite justi

tiam : quia juxtä est ſalus

mea ut veniat , 8( justitia

mea uc reveletur.

2. Beatus vir qui facit

hoc , 8( filius hominis ,

qui apprehendet istud :

custodiens ſabbatum , ne

polluat illud ,' custodiens

manus ſuas , ne faciat om

ne malum.

3. Et non dicat filius ad

venæ, qui adhæret Do

mino , diccns : Separatio

ne dividet me Dominus à

populo ſuo: Et non dicat

eunuchus : Ecce ego lig

num aridum.

4. Quia hæc dicit Do

minus eunuchis .' Qui cuſ

todierint ſabbata mea , 8c

Yi. 3. Autr. 8c ſelon l'Hébreu : m'a entié

rement ſéparé de ſon peuple.

r. Oici ce que dit le Seigneur :

Gardez les regles de l'équité, ê(

agiſſe: ſelon la justice , parce que le

ſalut que je dois envoyer est proche ,

8( que ma justice ſera bientôt décou

verte.

2.. Heureux l'homme qui agit de cette

ſorte , 8( le fils de l'homme, qui ſuit cet

te regle ; qui obſerve le ſabbat , 8( ne le

viole point; qui conſerve ſes mains pu

res , ê' qui s'abstient de faire aucun mal.

3. Or tous les hommes , de quelque

pays G de quelque condition qu'ils ſoient,

peuvent avoir part à ce l-onheur. Ainſi

que le fils de l'étranger, qui ſe ſera atta

ché au Seigneur , ne diſe point : Le Sei

gneur m'a diviſé , ô( m'a ſéparé" d'avec

ſon peuple. Et que l’eunuque ne-diſe

point : .le ne ſuis aux yeux du Seigneur

qu'un tronc deſſéché. "

4. Car voici ce que le Seigneur dit aux

eunuques : .ſe donnerai à ceux qui ” gar

dent mes jours de ſabbat , qui embraſ

Y. 4. Autr. Car voici ce que dit le Sei<

neur : Je donnerai aux eunuques qui gar
Ibid. La loi défendoit de recevoir les Eu- stient , Bic. Ces Eunuqucs fideles repréſentent

nuques dans l'aſſemblée du Seiâneur, ( Dem. ceux dont Jeſus-Christ parle dans l'Evangile,

xxl”. ) de les admettre aux

charges ubliques. La stérilité étoit un op

probre c ez les Juiſs.

ignités 8c aux ëeſt-ä-dire, ceux qui pour le royaume des

cieux ont renoncé au mariage. Ilan: xix.

12.

Sap. I.
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ſent ce qui me plait, 8( qui demeurent

fermes dans mon alliance ;

5. je leur donnerai, dis-je , dans ma

maiſon , 8( dans l'enceinte de mes mu

railles, une place avantageuſe, 8( un

nom [qui leur ſera meilleur que des fils

8( des filleszcarje leur donnerai un nom

éternel qui ne périra jamais.

6. Et ſi les enfants des étrangers s'atta

chent au Seigneur pour Fadorer, s'ils

aiment ſon nom pour ſe donner tout

erzrierr à ſon ſervice , 8( ſi quelqu'un ,

quel qu'il ſoit , garde mes jours de ſab

bat pour ne les point violer, 8( demeure

ferme dans mon alliance ; 'î

7. je les ferai venir ſur ma montagne

ſainte , je les remplirai de joie dans la

maiſon con/Ircrée à me prier ; les holo

caustes 8( les victimes qu'ils nfoſſriront

ſur mon autel, me ſeront agréables ," par

ce que ma maiſon ſera appellée la mai

ſon de priere pour tous les peuples. "

8. Cor ” voici ce que dit le Seigneur, le

elegerint quæ ego volui,

8( tenuerint fœdus rneum:

5. dabo eis in domo

mea , 8( in muris meis lo

cum , 6c nomen melius à

filiis ôt ſiliabus : nomen

ſempicernum dabo cis ,

quod non peribit.

6.151: filios advenæ, qui

adhærent Domino, ut co

lant eum , 8( diligant no

men ejus , ut ſint ei in ſer

vos : omncm custodien

tem ſabbatum ne polluat

illud , Gt tencntem fœdus

rneum:

7. adducam eosin mon

tem ſanctum meum , ê(

lætificabo eos in domo

orationis meæ; holocausta

eorum , &t victimæ eorum,

placebunt mihi ſuper alta

ri meo: quia domus mea

domus orationis vocabi

tur cunctis populis.

8. Air Dominus Deus,

;i-dire, afférent”.“ il. 6. Autrement 8c ſelon l'Hébreu : 8c

les enfants des étrangers qui ſe ſeront atta

chés au Seigneur , 8c qui ſe ſeront conſa

crés à ſon culte , qui aimeront ſon nom ,

qui ſe ſeront donnés :i ſon ſervice, Bt qui~

conqne gardera mes jours de ſdbbat , 8l ne

Ibid. Jeſus-t hrist applique ceci au temple

même des juifs , qui étoit l'image de nos

temples , (Alan. xxx. r3. Marc. xr. r7.

Lue. xix. 46. ) & la figure de l'Egliſe

même de Jeſus-Christ , qui est véritablement

les violera point , quiconque demeurera la maiſon de Dieu. r. Tim. r”. 1;.

ferme dans mon alliance , 1e les ferai vcnir ,

Etc.

il. 7.'Au lieu de placebo” mí/ii, on lit

dans Fl-lébreu , LRSUN , 4d' leneplócieum ,

on ſous-entend erunl , lulu; les Septante

Fexpriment : Vlnterprete Chaldéen ſemble

avoir lu !ALU , djèendent , qui a pu ſe con

fondre avec u. , _ſi/per qui ſuit : le ſens

ſeroit donc U' Ittflqpl-ócitllm .óſèendenr , c'est

Û. 8. On lit dans l’Hébreu comme dans

la Vulgate , ait .Dominus Deus' : mais cette

expreſſion qui termine ordinairement le diſ

cours , donne lieu de ſoupçonner que les

Copistes ont confondu ici deux phraſes dont

l'une terminait le V. précéd. dir Dominus;

8c l'autre commençait le ſuivant: Ha: dixit

Dominus Deus , 8re.

qui
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qui cdngregat diſperſos'

Iſrael: Adhuc congrega

bo ad eum congregatos

ejus.

~ 9. Omnes bestíæagri,

venite ad devorandum ,

univerſæ bestiæ ſaltûs.

IO. Speculatorcs ejus cæ

ci omnes , neſcierunt uni

verfi :cartes muri non vas

lentes latrare , videntes va

na , dormientes , 8c amant

tes ſomnia. - e.

, U. Et_ canesçitnpuden-t

tiffimi neſcierunt ſarurita-L

tem : ipfi paſiores ignora

verunc- intelligentiam: om

nes_ in Vian] ſuam. dcclinañ

verunc , unuſquiſque ad

avaritiam ſuam , à ſum

mguſquc ad noviffimum

. u, Venice, ſumamus vi#

num , ê: impleatnur ebrie-z

Dieu qui raſſemble les diſperſés ” d'Iſa

raël :'Je réunirai encore à Iſraël tous ceux

d'entre les autres peuples qui viendront

pour ſe joindre à lui. "

9. Mais auparavannlbêtes des champs,

bêtes des forêts , "venez toutes pour dé

vorer ce peuple qui a méritefflde devenir

votre proie , ti cauſe de ſes infidélités, G'.

\de [également où ſes faux prop/tetes

l'ont plonge'.

ro. Car les ſentinelles-" d'Iſraël ſont\

tous aveugles ; ils ſont 'tous dans l'igno

rance : ce ſont des chiens muets, qui

ne ſauroient aboyer , qui ne voient que

de vains phantômes , qui dorment , 8C,,

qui ſe plaiſent dans leurs ſonges fi-ivoles,,

comme z s’étoient des révélations du Sci?
gneurſhz" i .,_ , ſi

. 31k. Çe ſont des chiensqui ont perdu'

toute honte , " ô( qui ne ſe raſſaſient ja
mais :les pasteurs mêmes 'n'ont aucuneI

voie de Dieu , pour ſuivre ſa propre voie; ~

chacun ſuit ſes intérêts , depuis le plus

grand juſqu'au plus petit. " .‘
r.a.i‘..-iI. ~" - UE1'.

V' - ‘..'. ‘

'Il' ‘ '.1 .

ï
u. < \

p ..‘. ñ.

. t2.. Venez, distal-ils ,' prenons "du

vin , rempliſſons-nous-en juſqu'à nous

l

In ~

….^'I ' _ , , , 'l- . . ~

ÿ., 8. Hébr. litt. depuèſizs , ceux dîſiaſeliïl le ſommeilR, qui n'aiment que' le repos, 8c'

cfii …ſi étéèhtflën -~ -- . ~ .L
laid. On' lit dans l'Hébreu Luoſſnstu , eon- l

greg-ai** .aux LŸPSJÎNQY-Ê!" . r1 e .

~' 0" PU??- ïœïï! ,ÏÆFÏÜEF

_ V'. 9., On iitfidabs 1Flflébren deux fois

irréguliérernent ttt-ru, pour nur-i- , befliæ.

Le Seigneur défigneſousce nom les n tions.

gus-L mumnhadſ

-quiſiſe plaiſent ſäormir; Ce ſim: des ave”

gles qui ne voient rien ,ï ee _ſont des chiens

galas _mu-gts zut' ne_ crientîpaint_ ,-7 ce ſim; _dfëſhalſld

iméÿ' qui ?faimerit G' ne cherchent que leur re—.

par( Ceſi-à-dire , qu’on lit dans l'Hébreu'

Hz… , ſlertentes ,' odqliſvulgate ſup oſe

itzrM- , violentes : le mot ,Ya/Id n est pas ans

inſide-Lies qui' devoienïfiétreffles inflrbménts" ,PI-Iébceut

de ſes justes &exigeantes contre' les *prévariï

cat 'de Iſon peu
l l i 3

f" :ſoif HÉÏQËËS PHéBreh irrégulière-A

m? i-“SÏ 'eulatores “ejus :îF Set”
'R'zu ninæaÿïeäùzanäiſſäïdè fa'

Ibid. Hébr. autr.

Tome IX.

' ÿ. ir'. Hébr; autr. des 'chiens avides.

ſIóídnOn li_t dans l'Hébreu MQsHU,_ab
lexlremif 'ejus-',~ peut-être pour MQsH xvaoſi

Mósn,, ab extreme u/'gue ad extremum. ſi'

L77. n.. On lit dans PHébreUſſrtQKH , cad...

quiſont plongésdäns' zvianupour NQKH , capiamus. —

Eeeee

. . , J . .
intelligence ; chacun ſe detourne de !la V51 '3'
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énivrer; ê( nous boironîs demain comme,,

aujourd'hui, 8( encore beaucoup davau—_

tage.

\

r S Arts; - -

tate: 6c eric ſicut hodlc;

fic 8c cras , 6c . multi) ain-g.

pliùs.

 

' ~ CHAPITRE LVII. î
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Infidélité d’1staè'l. Vengeanccs du Seigneur conrreccepeupfeſ

Le Seigneur appui/era ſa colere , ê' conſólera Iſraël. Il re'

pandra ldkpaixæ/Ïtr la terre. Les irſrzpies n'auront, nulle part

à cette paix.

I. CEpendant le juste périr; 8L per

_ ſonne n’y fait réflexion en lui

même : les hommes de piété ſont retirés

de ce monde , parce qu’il n’y a perſonne

qui air de l'intelligence G qui [bir digne*

de leur ſociété : rear le juste a érévenlevéſ

pour être ſéparé de la malignité' Gt de' la

corruption duſiecle , v

"zu-afin que la paix dont il ne pouvait.

jouir dans le monde vienne ſur lui , ó

ue celui qui a (marché dans un cœur

droit , ſe repoſe dans ſon lit , G' ſbit a'

couvert dans le tombeau , des maud: qui'

regnentſitr la terre. ”

z. Pour vous , habitants de Jéruſalem ,

venez ici, vous qui été: non les enfants

d'Abraham G' de Sara, mais les enfants-î

d'une devinereſſe, " la race d'un homme

adultere, 8( d'une fimme prostituée.

4. De qui vous ètes-vous joués Z con- '

ÿ. 1. 8e z. Hébr( autr. Le juste périr , &c;

les hommes de piété ſont retirés de ce mon

de , ſans qu'il y ait perſonne qui comprenne

que le juste est enlevé pour être délivré des

maux de -ee ſii-clé. llïen est alléen pair , 8L

ceux qui marchoient dans la droituxe, ſe ſont'

repoſés ſur leur Iit. o Quelques-uns croient

que ce ſurle.. est « Joſias qui ſur tué dans

 

H17, T.

JDN! -

r. Uſius petit , 8E non

Jeſi qui recogitet in'

corde ſuo: 6c viri rniſeri-e

cordiæ colliguntur , quiz

non est qui intelligat : à.

facie enim malitíæ col

lcctus est justus. 'ï

z. Veniat pair; requieſ-J

cat in cubili ſuo , qui am~'

bulavit in directione ſua:

“'r.î.' :-jt

- ;NNÏOS autém AW'iiciit

hue, filii augurätricïs ;ſe

men adulteri 6C fornicaL-ï

rite( b

:g-'uusuper .quem luſiſiis ?j

Judée. 4. Reg. xx”. xxm., Pluſieurs l'ex?

plicïuentde J. C. que les Juifs' mêmes firent'

périr , 8c ,qui trouva dans ſa mort le terme

de ſes ,liurniliationsr On lit dans ?Hébreu

Z la lettre , reſuieſcanl in eubiiibus ſui: ,

ambulant ear-tm _ſé , defi-î-dire , une , cm1_

;ballons ;Lent-ètre pour une] , ambulant”.

promis de Ie retirer du monde , avantodœxer

jr. 3. es .S v ont lu: enfants d’ini—

1mn” , duguratricir, l” Seymke ont U

une bataille ,‘ 8c à qui le Seigneur avoitñläuité. C'est-Libre, qu’au lieu de ?Hébreu

cer ſes vengeance: ſur Jéruſalem &Iſn't la au” , iaíguítatís.
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ſuper quem dilacastis os ,

5c eiecistis linguam ? num

quid non vos filii ſceleſii ,

ſemen mendax?

5. qui conſolamini in

diis ſubter omne lignum

frondoſum ; immolantes

parvulos in torrentibus ,

ſubcer eminentes petras Z

6. In partibus torrentis

pars tua , hæc est ſors tua:
&ſiipſis cffudisti libamen ,

obculisti ſacrificium : num

quid ſuper his non indig

nabor?

7. Super montem excel

ſum 8c ſublimem oſuisti

cubile tuum , 8c iluc aſ

cendisti ut immolares hoſ

cias.

, 8. Et poſi ostium ., 8c

retro poſiem poſuiſii me-s

moriale tuum : quiajuxtä

me diſcooperuiſii , 8c ſuſ

tre qui avez-vous ouvert la bouche , 8(

lancé vos langues perçaſztes , " lor/grue

vous ave( blaſpbéme' contre moi .P n'êtes

vous pas des enfants perfides , 8( des

rejetons bâtatds , .

5. vous qui abandonne( le Dieu vérin,
blgqui est en meîme-remps ,Ô votre Dieu,

ê votre pere ; Ô qui cherchez-votre con

ſolation dans des dieux imaginabes, qui

t'a-nylon( leur/Emu” ſous tous les arbres

chargés de feuillages, " é" qui leur ſacria

fiez vos petits enfants, dans les torrents ,

fous les roches avancées? A

6. Vous avez mis votre confiance dans

les pierres licées ” du torrent; vous les

ne( adoré” comme des dieux : defi-là

votre partage , ê' la portion que vous

ave( choiſie. Vous avez répandu des» l'i

queurs pour les honorer ', vous leur avez

offert des ſacrificesfl' après cela, mon

indignation ne dallumera-t-elle pas can

tre vous i? " -_

7. Vous avez mis votre lit ſur une

montagne haute ê( élevée, vous y avq

dreſſe' des aurais , " 8( vousy avez mon

té pour y ímmoler des hosties.

l

&Vous avez placé derriere votre por

te , derriere ſes oteaux , les idoles que,

vous' vous (re: abriquäes , monuments

funeflcs devosſhctileges' G de votre im

Ÿſ. 4. Autrement 8c ſelon l'Hébreu-z Cbn- tels* excès .ï

ue qui avezwous ouvert la bouche avec

nogutrie? contre qui avez-vous tiré ia- lan- te

gue avec inſulte .>

Ÿ. 5. Hébr. autr. Vous qui-vous abandon

nezà vos ardeurs dans les bois maſſacré: aux

1)'. 7. CFER l‘e ſiens de l'expreſſion-du tex

: ffdolztrie est preſ e toujours repréï

ſentés dans ?Ecriture ous l'idée de forni~‘

cation 6c d-'adultertu I” r. ÿ. 8. Cette ido

lattie extérieure étoit l ma e d’e Fidolatriev

idola, ſous les arbres chargés de ſeuillages ,

8c qui ſacrifie! vos petits enfants è de: dieux

étranger: , àc.

y. 6. Cest ainſi que quelques-uns tradui

ſent l'Hébreu. -' - -

.7Ibid._Bébr. desoblations defini”. '

(bid. Hébr. litt. Me cenſeleraiñje. dom- de

ſpirituelle dont les Juifs ſe ont trouvés couz

pables au temps de J: C. mettant leur con

fiance dans leur propre justice, ar. leur at~‘

tente dans' un Meſſie différent de celui qui

leur étoit promis, à ſe formant ainſi cette

double idole 8E de leur propre justice, 8(

dîun Meſſie imaginaire. > ~ ' ‘ ~~

Eeeeez
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piété. Quoique ie fuſſe auprès de vous, " cepiſii adultèrüm : dilataË

vous n'avez pas rougi de vous décou

vrir ; vous avez reçu les adulteres , vous

avez aggrandi votre lit en leur faveur,

vous avez fait une alliance avec eux, 8(

vous avez aimé leur couche honteuſê

ſans vous en cacher. "

9. Vous vous êtes parfumée pour

plaire au Roi d'Aſſyrie, " vous avez re

cherché toutes ſortes de ſenteurs ; vous

avez envoyé vos ambaſſadeurs bien loin

pourſuite alliance avec des nations étran

geres; 8( vous vous êtes abaiſſée juſqu'à

l'enfer , en adorant leurs idoles qui ſhnt_

l'invention du demon.

IO. Vous vous êtes fatiguée dans la

multiplicité de vos voies , dans la multi

plication de vos idoles , ê* dans la multi

tude des cérémonies que vous avez établies

pourles honorer; 8( vous n'avez point dit

en reconnaiſſant la vanité de ce culte abo

minable : Demeurons en repos. ” Vous

avez trouvé de quoi vivre par le travail

de vos mains : c'est pourquoi , vous ne

vous êtes point miſe en peine de me

prier , ni de vous adtefler a moi, comme

a‘ celui qui eſl la ſource unique de tous

les biens.

ti cubile tuum , 8( pepigiſd

ti cum eis fœdus ſdilexisti

stratum eorum manu aperz

tâ.
 

1 .o

9.‘Et ornasti te regi un;

guento , 8( multiplicasti

pigmenta tua: miſistilega~

tos tnos procul , 8( humi—

liara es uſque ad inferos.

5:]

10. In multltudme vræ
I

tuæ laborasti: non dixisti:

Quieſcam: Vitam manûs

tuæ invenisti; propterea

non rogasti.

,ſ
J ~.'4

Jimi m, txailr :-t ze ;'.. :>1- . mfm'. ,Fidu

l .,

’,’..’"1ſ)íll)l!m’ï

(T)

7',,

A

v

.v A . ~. .

“I I. Pro quo ſollrcrta t1*:

muist] , qula mentita es ',‘

8( mei non es recordata ,

11. Qui avez-vous appréhendé ? de

qui avez-vous eu peur , pour me man

quer de parole, ” pour m’effacer de vo

tre mémoire , ſans rentrer dans votre

Ÿ. 8. Autr. Juſques auprès de moi G' dans Iſpaiium.

mon tem le , vous n'avez pas rougi , 8re. n

Achaz r mettre dans le lieu ſaint un au

tel profane ;Manaſſé imita cette impiété. 4.

Regutvr. xxl. L'Hébreu peut ſe traduire:

Vous vous ?ſes retire' d’auprès de moi, G

vous avez découvert votre honte d un autre ,

vous avez fait monter des adulteres' dans votre

lit.

Ibíd. :Quelques-uns traduiſent l’Hébreu:

par tout ou vous les avez trouvés. A la

lettre (in ) ſpaiio (quod) vidi/li. Le mot

lb [manier, ſe prend quelquefois pour

,;9(’.'.
ï

ir. 9. Ou d'Egypte. Achaz appella à ſon

ſecours Théglarhphalaſar Roi d'Aſſyrie ;

ſous le regne d’Ezéchias , les chefs de Juda

eurent recours au roi d'Egypte; 8( dans la

ſuite Sédécias fit une ſecrette alliance avec

ce même roi.

ÿ. io. Hébr. ("en ej! fait 5 tout est déſeſ

peré 3 je n'ai rien d attendre de toute: ce:

peines.

ÿ. rr. Autr. Qui vous a donné de Pin-j.

quiétude ë qui avez-vous appréhendé , pour,

‘ mc manquer de fidélité P pour , 8re.
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nèquè “cogitalïizëín 'corde

tuîo Z quia-ego vtacens 38E

quaſi- non " videnè l, 81j me?

'oblita es. ~ ' ’

' r z; Ego ~annuniiäbb~j~uſd

titiam tuam , 6c 'opeiaiüií

non prodet-unecilàí'. 2~; ²--.,_’

. 'IL ' Ã I

î- 13. Cùm clamaverisîà

libſierent te congregati tûiz*

8( Omnes eos auferet_ vëù:

tus ,tollet aura :qui autem

fiduciam habet meî', liæ

reditabic terram ,'& poffi

debit' moncem_ ſan-ctum

meum. ‘ ~ ' ë ' w

— I4. Et diîcam: Viam fa

cite , præbece iter , decli-Ï

nate de ſemita , aufertc

offendicula de via populi

mei. n.» - …

~~ r5. Quia hæc dicit EX

celſus , 6c ſublimis habi

tans æternitatem , 6c ſanc

tum nomen eius : in excelñ.

ſo 6c in ſanéto habitans ,

8c cum contrito &thumili

èoeur~zï~éî~ſizné rappéllïr_ le ſàuïuëñir 'des'

biens dont jc vous ai ~tom5Iée’~?~-Vèù’!

m'avez oublié, parce que je ſuis demeu

.ré dans le ſilence , comme ſi je ne vou:

yoyoig pas. je vous montrerai que rim de

(je que veu; aùezfaitfi n: m'a c'te' peche'. "i

_, xiLJe,, ublierai! devant (out lempzzglq
uelſe e votre iuſiice dja _ſifirazſíyloirſuag

gëíregiſemeÿzis;'~ , 8g , jſie -Ïcls -Punifqiïvos idoles juiſiſbít' lès Ïíuÿragêsſſdivbà_

mains , ne vous ſerviront de ,rien , _non

plus que tous les hpnneurſiç que !jouiſſent

ave( ſcaäufflîrí ..iii 1I3- Lpxſque vous cxierezJ-zdans :vp-x

maux- , ,que tous ceux_que…—vous~avez\

aſſembléſsflous délivrenizí'Maiscomme”
Poumient-iſils vous délivrer? Le vent de

m'a colere .les diſiipexa tous ; ils ſeront

emportés fau. moindre ſouffle.. ,Au con-z

traite., ceux quizmettent' .leur confiance;

en moi L, . auront la terre pour héritage ,à

8c ils poſſédetont-M paixma montagne

ſainte. ' ~

le chemin libre, détournez-vous du ſend

tier, " ôtez de la voie de mon ipeuplee

tout ce .qui peutle faire tótnbet-ÿ z 7 ;:

.GÎ " L_ - « ‘ ~. . .i .XF : Mraz;

~ z 15‘.\Voici ce que dit' le TrèSſi-haut ,ñ le

Dieu ſublime , qui habite dans l’étemi—

té , dont-lenom est ſaint : " J'habite "

dans le lieu très-haut, dans le lieu ſaint,,

8( avec l'eſprit humble 8( le cœur briſe',

pour donner la vie à ceux qui ont l'eſprit

humble , pour. la donner à ceux qui ont

I.

Ibia'. Hébr. autr. N’est-ce pas parce que ſerviront de rien.

aidé le ſilence 8c que je me ſuis tenu

que vous ne mavez point craint P

On lit dans H-lébreu UMAULM , 6' àſzculo ,

j'ai

cacliî ,

Pour UNALM , G* abſèonditux.

y. u. Hébr. Je publicrai votre justice ,

&jtflſfli cor-nour: vos Sxuvres , qui ne vous

V. 13. On lit dans !Hébreu irrégulière-d.

ment, ISILC pour !SLUC , liberer” re. "

77. x4. Hctzr. On dira alors :Faites des che

mins, Faites des chemins; préparez des voies.

77. r5. Hébc. dont le nom eſt, lc Saint.

Ióid. C'est le ſens de ?Het-relu

14. Je dirai alors : Faites place , laîflîëz 14,. m…. I.;
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.

Ie-cœur conflit Ôjbîlſéxdc doulcuro' _la

me dclcurspéclzés. m. ._. _ ~

-i:'^'.=5.-., 1- eus; ,ç ~.

ſi_ 'r6. Car je ne dîſputerai pas, "éternelle-r

ment çantre mon peuplqſô( m'a coiere- ne
durera pas toujoursronrrſſe lui: il _corr- ,

ÿertiro ;G jc ,luipardanneroſſzlſi pärctaj que

les eſprits ſontſortis 'de moi , f' &que

c'est moi qui ?Lcréé , ,l v ’

17.' Mon indignation s'est' émue con

rre mon peuple , à cauſe de ſon iniquité

8( de ſon avarice ; " 8( je l'ai frappé z." je‘
fneTuis caché deîluiïdàns colere.; je

l'ai abondorihé dſês prfczpres':t\-.‘rzeIn~e's*-,"v ê*

il s'en est allé Comme un vagabond', 'ed

ſuivant les égarements de~ ſon cœur. "

18. Mais enfin , j'ai conſidéré " ſes

voies ,- jïai~ eu' Pitié de ſà miſere , G( je

guéri' 'Forum @ſer de md flnjëricordeî;

je"l’ai ramené, je l'ai eonſolé ,' lui é?

tous 'ceux-qui 'le pleuroient. ~ '- —

:f) v

ñ - - 19. ;l'ai produinla' paixîqui est le fruit"

~ de mes paroles ê* l'effet de mes pmmrf-'ñ'

fis; je *l'ai donnée "a celui qui est éloigné

ê( à celui qui est proche, ” dit le Seb-ë

gneur ; 8( j'ai guéri l'un 8( l'autre.

o' 2px., Màisles méchants ne goûte”point

cette paix* que j'ai donnée à mon peuple

fidele ;ils ſont comme une mer toujours

agitée , qui ne peut ſe calmer , ô( dont

(

maiprfiilqnae tombent .en

1b'. r7 Au lieu de rsAU , ïvarític :jus,

les Septante ont lu FTA , jidbito : ce qui

donne lieu de ſoupçonner cria”. lieu, de,

u” mu .l Pra-Nr mig-cime”- avdrùiæ

ſpiricu ;utwîvificet ſpirï-é

tum humilium, 6c vivifiq

çet cor contritorum.

I 6. Non enim in ſempis

ternum litigabo , nequc

uſque 'ad -finem iraſcar:

quiazſpiritus à facie men

egredietur ,BE fiatus egg

faciam. ‘

17. Propter iniquitatem

avaritiæ ejus iratus ſum ,

ê( percuffi_ eum: abſcondí

. ätxç -facienrmcam ,. & in*

diguzgtusgſum e & abiic va

gus in via cordis ſui.

1-8. ~Vias ejus vidi, 8c

ſangvi eum , 8c_ reduxi

eum ,_ 6c reddidi conſolag

tiones ipſi , 6c lugentibus_

ejus.

1 9. Creavi fructum ia

biorum pacem , pacem ei

qui longe est , 6c qui prœ

pe. ,zdiíxic Dominus; & ſa*

nav] eum. -

~ ’ zoÿlmpii àutem quaſi

mare fervens , quod quii-:ſ

cete non potefiî, 8c redun

dans fluctus ejus in con

: ÿ. r6. Hébt.' autr. parce que_ les eſprits en ldendo Jpour IISTRT! , dlzſcondi : ?Hébreu

!fajoute pas :l ze flcicm mean. Le même

mot pourroit ſe prendre au paſſif, abflan-j

dira.: film.

17.”. Au”. je eonâdézetaí. acc.

Y. u. On U; dans l'actu” irrégulièreJ

9"" - ,93 Weir-pu bm. row-ui ETA, Progr- mm- NU!! P0115.- …d'1- [ÎUÆUM -

ici-vera'v Îr Mit-i -ÎMPIVÏÂIÏÎZM

MAS-œ éme… 

À' ,

. , LM q, à d,- ïnx-Guuile Je nuit-Juifs;

de; ‘ \Fm-FFE MSG, mon ?Un ſale-KE;que &gael dix de la pu- annoncée

c* . W . . ' Mi ul! I175'.

n .lah-ISSN ,hs-n 1mn., «Mr-n- . n … ,
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1 c o m»&l . les-zflors, ?ont \b rompreaſ-n Zazou-ier
Q ~ z ~ ' 4 avec une écume-ſale ôcbvuthcuſeſiffl ;a

ar. Non est pax impiisŸ ' H- NM a ílfiſÿ *PDF-fi* ËQPËÎX P Sup. xrvuz;

-dicic DominusDeus_ les méchants, dir le Seigneur Dieu .SLY b u.

- . —- -- 1 ces méchants ſznteusraig-Lmæbrew

mi' morzzpeuple.” 7 -- ' - -- "
b- 2,'-'U'.'.I,-».)

— r. " '.\ a'.- 4 :X \JL-l eut r
ÿ. zo. Hébr. autr. 8c dont les flots ne l'autre , eoueulenríonem. ' ~

jettent ſi” le rivage, que de l'écume 8c _de il'. líébríliît. dit Diſſeu:la boue. Cest-à-dire qu'on lit dans l'Hébreu la même phraœfflan Chapitëéœärfihi: . i1'.

ar :lun, le mot-,KFS , que la Vulgate *ad l'Hébreu 8e la Vul ate mettent le~,

uppoſe écrit patſzmee: l'un ment Dominus , en H eu_JI.ñoUÀ.1.=Uſ\

'<1

 

ignifiepeænum ,

  
  

. i "C‘H A P T_,R- ELſi Vil îlz-;Lkçzaz . _D &p.1

l ' ' ‘.. ‘ ‘ u" k". Mſi. ~.’.~-'~:.')| \lb ,bar .ſiIfiaèl mécorznoît ſôiicrime. Ses jefines ‘ ſctileuzà- \Œhmfäe

miſéricorde recommandées. Délivrance >d²Iſiîae~~ld Fidélitéobſèrver le repos du .S'eigiieiir.~ î. mo.: ;ſi 451,4 ſ1; _._J,.._

I. Lama , ne ceſſes ; ï. Seïeſiicriei-doſiſlpſansœffià“fair”

quaſi tuba exalta _TÏÊFÏÎ HVËÏPËTÏVÊÂK “lœmmèè11:16'

- omp 'en n in e ' mon peup v es
vocetln tuam 2 F( Înnunna crimes qu'il Ya _fa'i't's’, ê( àla maiſon de

P°Pu ° m” .ce m* 6°' .lacobïlespéchés-"qtïelſeacomtnëis.

_ A
xurnzôç d-outullacobperc- z,, .. … … ~ 3…… z. .a .1 .z

‘ a q i: ',1 :l 'dL-Ïlli; e-itriii !ir î:l'ip) :7 'ia-pf-iivÿzoſ)

…'21 _e açpdlczm - a! Calſhls pam; ,nt _ks ?parti-Weil
, _ ' e~ er-,ilſſs rñeehërc' e ode-F

*ŸËËT- HW?? 'î MK5" ſwf-È iisf-aëſhäàdëntaävëóhnbttt-Ïqunæjs” ,bref-È

Ÿlasiiæçsts. v1: ~— ’ - cumulé ſi-cïâtoítjain' peuple quiëeut agi?

IuſÏlcŸT.fFFËlÏ-n» ſelon, la iuſlïiéefiê( equi- n'eut point aban

Agqtetnfflnpe! [Hyggçi, donné la loi de ſon Dieüuz-lle ine-don#

d eliqpçrib.; mme-SHS ſultent ſur les regles de la justice ; " ils

1
î ' .r r * veulent s'approcher de Dieu ; G' ils

p' 'gaſſjÿfilffizaæïqpffi m'ait-uſer” d'injustice , ſi' je rie réponds

pas â leurs empreſſements.

e, 3- :Quatre ñieiunavímus s. ,Mz Poils-quoi avonsznçus ieûné, diſcut

a nonaſpexifii: humlffiagſ. pl!, ſans que vous nous ayez regardé”

M. .a-ñiffiäs;nbſifäÆ-ËËJÏMQÏOMÜS hutnilié nós ames,
E, , :mi) ?viov noï-p *n :uci :IDUL) ::74 .ng

-quärebeo WÂHFFTCC. ;nul

. - . "zÏ-\i :H i: :ini 'ne in .ML-a .tdizía .Ltd aäíiiſ? auov_ ;ë :Ming :nov .1;':l\ -À .",'

, ~. .. ' .=\.- .1, ' jL-;ñ ….7 p, ..,j!, xx. Hébr.” :ïeſdmäſſuzù r'e\,.'~neſſ‘ î 57.3. NucrPIË-_ùredchízlſdéñæifiaxfox-\Ü

n .g '|': , l 1)/ t/Ecçl) :WËL ."[\ . "Il

. ï ï

r \ ñ . -ñ ' ' ~..' Ji:"..'-l.:ii:: '-. ;.

ſon”.

,. x
t, ._.



V7; _TUÎXÏIËÀÎŸ-xímrrî*
ſansïqttè Waits &rtsus’eh,fôyët~’m,isî enſſlpèî* neſcisti? Eccëlffidie join!

ne ?Fñffloiëÿqäl ŸËÊÆſiVPFÛÜŸWÏÜGWſſÔîŸÉ nii vestri invenitur volun

kr,... 'pïùpæa/rvolóuréffétrouÿëauiour de V07 .tas Yÿèstra à omnes' de_

-= ’ 'tre jeûne corríme-dâns un autre jour', que b. ſi , t. . l
"vous ëontinuegïldc la? pſeſférer ä Ia-Îói de 1mm? Ve ſos rePe lus*

Dieu ; ê( que , dans le temps-M?rñe~ que

vous prie( le Seigneurv de vous remettre

 

ñ\~. ï ~ **r8 2Î~l !"95 \v Aku.. 'H. ~

Yes-Sierre”. veu-s .tezîemande-z ñcoûr- ce t ,.
qu'on vous diïitouecuſrzeffleætrëÿnc dureté.” .44 -. ., I, ' t) '

g.. 4.Î5D’ailleuru, vdusíjeûnez', nonzpour, 4_ Ecce ad ſites 5c con.

apÿalflr‘î_cql"f à DK" 'ſi Ô ipourſà' v tentiones leiunatis, 5( Per

es 4ere a, a tu 'se-..èneëë BOEUF-XP.” le. - - n - -
Ïemps' le moyen de faire desprocèsô( cutffltffls Pugnſo lmpïè' Noh'

des querelles; "pq, pays pe; jzózzrzſjdëi~ qe tçjunarze _zcuc uque ad

pénitence , au lieu de vousſzumilier , ó- hanc diem , ut audlatur ln

d'erreur; :IE/ls desfintimentstdmdouceur ;excelſotlamor vester

G' \delxpotielnce-,pyæousfrappe; vos frcresqzd - zz - —

avec une violence impitoyable. Ne jeûzni. :- … ., .
, . r.. i,, i…. ~'.nez plus à 'l'avenir comme vous avez fattî' i ‘ '. Li

iuÿïlu-'ä ,CsFFeiïeHte-,ófíenzfaiſanteretentit ; 'z-;Hu-J e ñ,, z —_ z

l'ail dËXÏlQF-.Cſiíirÿÿdfiälſis gcïnéffihnînts ſ (Mz-Z 1 f") *j . .

Gffiääs--zë-flzns--~F;r5@rdâ-tsh4ne<a--vo-vc ,ÏÏÏÎÏÏY f. “‘ ,
çœllſjjiſéqüieſlnéqflfflflifls le plus impor- 'î' …'1' ‘;' '— ' q ‘ '

“»‘Ï‘ 4 ‘ L '
Mnt- .Ülïträtuezmqææo de mïrppaiſer-.z -- — ' j ~

Z-“h- V11' 5- 5. En effet, le jeûne que je demande — v ' - .~ - 3

conſiste-t-il à faire qu'un hommeafflige n-älm qËËIÆÈËZÏSË-ÏÂÏJËB

&ni . [reu W r1-- ,demlll ail.

?enzmñturzrpſerslezde .ËZËËËŸÜÊP ;Palmas ,ä 1.-. j WEI. , , l, _la

52501- 'äî-Ôczqitlilætea-;eſie-_ùſaçëêcJasceëfi Ÿämlïzflüfllîlÿld 3011',
direz; lägst-ſçe qe que \Eqlllÿgppellſçÿzuſh tcirqH-teréîlquaſi 'crrciilurrt

ieûzzezdiene siç-,fliaypxÿkuëlour-agtsafl cajätëatſuíi~tii1 8( ſíccürhsc?

-blPëëu-,Sîigliel-lëâicí no*: sb E01 El àmrob ctfiërèffl stèmereſÿ-iñÿmſia

nl*: Milla? ral sb &alger 291 :ul) :nszllil âüîdcnjffllu ÿñdtàbüzlllcqu;

au 'o ç Hard ob 'tsrzztwqqna :Malus-v ,Jb

‘ zhmrïit :-'\ SEK 'E‘\_ ~, d)\.':'_~'.l\“â".) xnàtzjxnü-À -

l

.ÎHXSNVÃÏÎKKXUS mm'. ti 'coq

lem DOIÙIHOÏŸ' ou.- :-Î-Ezsſ)

4" ?>31 -Êëiÿrîoaëaï-“vzſrrëï malades-trail!, añù,m~.'~‘~ë_1,jddië'ózziz{;"óniære-íi-z tou.

9H HFP' 4"? 7 D" 'J' 'î-ïîï-ï flſiàÿPez-IÇJBÆWFQËVÇQIÇ-Pÿifislr Wei-HT
*MillaW ;eus ’ FWM-OVNI”' ;large : ur oi j ,7 9 -ë ey 'mo'

âez avec duretétout ce qu'on vous doit. commeÿôæfïi' " FMH” “"xl

77. 4. Autr. vous jeunez 8e vous faites Ióid. Hébnautr. en faiſant monter en haut

' qiſſë-"î-"FÊTÃ-'fliiælï-&PËSF; &ide-atrœlln 'ï *âë-(î 1-1 'l a voi ale-res .Sci-mx- ;x . -ſ
e U. . ., c <À.r. n.. r 1 1.1 . .-,.«.’ ÈÃZÏÏÏU lieu ddîvëtïr-"izïx-'i 'E-ññsieïëſſiuîi lfósïïëï l" V' WWWËFJŸW° Fifi-l

les Septante ſemblent avoir lu RS MDUA u , "P"

’ 6. Nonne
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6'. Nonne lioc est magis

jejunium quod elegi? diſ

folve colligationes impie

tatis , ſolve faſciculos dc

primentes : dimitte eos

qui confracti ſunt, libe

ros , 8( omne onus dirum

pe.

7. Frange eſurienti pa;

nem tuum, 8( egenos va

góſque induc in domum

tvuam : cùm videris nu

dum , operi eum , 8( car

nem tuam ne de-ſpexeris.

8. Tunc erumpet quaſi

manè lumen tuum , ôt ſa—

nitas tua citiùs orietur; 8(

antéibit faciem tuam justi

!ia tua , 6c gloria Domini

colliget te.

9. Tunc invocabis , 8(

Dominus exaudiec ,' cla

mabis , 8( dicet: Ecce ad

ſum: ſi abstuleris de me

dio tuî catenam,& deſie

6. Le jeûne que ïapprouve , n'est-ce

pas plutôt celui—ci?ROmpez les chaines

de Fimpiété dont vous (les envímnnés;

déchargez-vous de tous les fardeaux qui

vous accablent , en renonçant a‘ 'vos pe'

chés ; appliquez-vous enſizíte â fàire de

bonnes œuvres z renvoyez libres ceux qui

ſont opprimés par la ſervitude où 'vous

les tenepê( briſez tout ce qui charge

votre conſèienre , G' toutjoug injuste que

vous ave( impoſé' aux autres. "

ÿ- 6- Hébr. autr. Rompez les chaînes

qui retiennent injustement les aumx ,~ dé

chargez-Ic: des fardeaux ui les accablent;

!envoyez libres ceux qui ?ont opprimés par

l.: finitude ,- briſez tout joug qui charge

le.: autres,

V. 7. On lit dans ?Hébreu un mot

MRUDIM , que les uns traduiſent par depla

nu' ou ejecti ur rebelles, 6re. vraiſembla

blement Pour HNUDIM , vzgos , comme

?exprime la Vulgate , mais en réuniſſant

ſans conjonction les deux termes : :ge/ras

.Tome IX.

7. Faites part de votre pain à celui qui

a faim ; ô( faites entrer dans votre mai

ſon les pauvres , 8( ceux qui ne ſavent

où ſe retirer : " lorſque vous verrez un

homme nud , revêtez~1e, 8( ne mépri

ſez point votre propre chair ; mais don

ne( d vos freres, ſelon 'votre pou-voir,

tous les ſecours dont ils auront beſoin."

8.' Alors votre lumiere éclateracom

me l'aurore; 8( Vous recouvrerez bien

tôt votre ſanté : votre justice marchera

devant vous ; ô( la gloire du Seigneur

vous protégera. "

9. Alors vous invoquerez le Seigneur ,_

8( il vous _exaucera ; vous cricrez vers'

lui, 8( il vous dira : Me voici. Oui, ſi

vous ôtez du milieu de vous la chaîne "

dont vous chargezr vos freres , ſi vous ceſ—

Page.: , les pauvres qui ſont errants , r”

ſac/mnt où _ſe retirer.

Ibid. Autrement 8c ſelon Hiébreu : 6c ne

vous cachez point, ne détourne? paint vo: re

gard: de vorfrere: qui _fiuzr votre propre chair.

x7. 8. Ou plutôt : votre justice marchera

devant vous , 8c la gloire du Seigneur fer

mera votre marche :Supr, L”. n. le mírire

de ce: œuvres vous ouvrir.: le c/Iemi” vers vo*

Ere patrie ,' G' l.: protection du .ſeigneur vou:

Jr firivra.

ÿ. 9. Hébr. le joug.

F f f f f

Ezech xvt”.

ñ Matt.

xxV- 35
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lnfr. Lxr. 4.

ſez d'étendre la [nain contre les autres , "

8( de dire des paroles déſavantageuſes a'

'votre prochain ; ”

IO. ſi vous afiiflez les pauvres avec

effuſion de cœur , 8( ſi vous rempliſſez

de conſbldtiorz l'ame affligée , votre lu

miere ſe lévera dans les ténebres , 8(

vos ténebres deviendront comme le

midi.

1 l. Le Seigneur vous tiendra toujours

dans le repos ; il remplira votre ame de

ſes ſplendeurs , " 8( il engraiſiera ” vos

0S: vous deviendrcz comme un jardin

toujours arroſé, ô( comme une fontaine

dont les eaux ne ſechent jamais :

I 2.. les lieux qui avoientété déſerts de

puis pluſieurs ſiecles , ſeront en vous

remplis d'édifices ; " vous reléverez les

fondements abandonnés pendant une lon

gue ſuite d'années : 8( on dira de vous ,

que vous réparez les haies détruites , 8(

que vous faites une demeure paiſible des

chemins paſſants. "

I3. Enfin , ſi vous vous empêchez de

voyager le jour du ſabbat, 8( de faire

votre volonté au jour qui m'est conſa

cré, ſi vous le regardez comme un

repos délicieux, comme le jour ſaint ô(

glorieux du Seigneur , dans lequel vous

lui rendiez l'honneur qui lui est dû, ”

ris extenderé digîrum , 8c

loqui quod non prodeſiaïçr'

“ü

IO. Cùm effuderis eſu

rienti animam. cunni; 8(

animam. afflictam' repleíó'

ris , orietur in tenebgis lux

tua ,St tenebræ tuæ erunt

ſicut meridies. n?

I l. Et requiem tibi da

bit Dominus ſemper, 8c

implebit ſplendoribus ani
mam tuam ſſ, 6c oſſa mali

berabit; 8c cris uaſi hor

tus irriguus , 8( lcut ſons

aquarum , cujus non defi

ctent aquæ. -

1 z. Et ædificabuntur in

te deſerta ſæculorum : fun;

damenta generationis 8l

generationis ſuſcitabis : ét

vocaberis ædificator ſe

pium , avertens ſemitas in

quietem. _ .

1 3. Si averteris ſi ſabhato

pedem tuum , facere vo

luntatem tuamin die ſanc

to meo , 8( vocaveris ſab

batum delicatum , 6c ſanc

tum Domini glorioſum ,

e

Ióid. Cest le ſens des Septante. Uflébreu

peut ſignifier : il fortifiera vos os.

115M. Aïmr. d'étendre la main 9ers Fin[

guízé. Il y a. lieu de préſumer qu'on liſoit

dans l'Hébreu ASM BAUN , digital” ad im'

Fuitalem: la répétition des mêmes lettres a

Pu donner lieu à Pomiſſion. On trouve une

expreſſion parallele à celle-ci dans le Chap.

ſuiv. .

Ibia'. ébr. autr. des diſcours injufies.

Z'. u. Hébr. autr. de ſérénité.

1X. n.. Hébr. au”. Pluſieurs d'entre vous

rempliront d'édifices des lieux

éte' déſolés depuis pluſieurs ſiecles. ..

Ilzitl. Hébr. autr. que vous répare: les

breches , 8c que vous rétabliſſez les che

mins qui conduiſent aux habitations.

16-'. t3. Anti'. Si vous retirez vos pieds

qui avoient

, WANT*
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‘ invenitur voluntas tua , uc

8k glorificaveris eum , dùm

non facis vias tuas, 8c non

en ne ſuivant point vos maux-aiſés incli

nations , en ne faiſant point votre pro

pre volonté ,v 8( en ne diſant point de

. - paroles Mines 6' inutiles : "

loquarls ſermonem z

I4. runc delectaberis ſu

per Domino, 6( ſufiollam

ce ſuper altirudines terra: ,

8E cibabo ce hæreditace Ja

cob patris cui : os enimDo~

minilocutum est. -

r4. alors vous trouverez votre joie "

dans le Seigneur. Je Vous éléverai, dit

il, au deſſus de ce qu’il y a de plus.

élevé ſur la terre ; " 8( je vous donnerai

pour vous nourrir l'héritage de Jacob

votre pere : vous le paſſédereg infililli

blement; car la bouche du Seigneur a

parlé , c'est lui qui vous fuit ces promejï

ſés: ê' elles ne manqueront pas de s'ac

complir , vous lui obézjſſq.

Pour ne pſa: trdnffireſſèr le iom- clu ſabbat , G* mors ici répétés tendent aſſez viſiblement :i

ſi vous Miſſa( de faire votre volonté au jour ſi réunir z ce- qui donne lieu de préſumer que

qui m'eſt conſacré ; ſi vous faites vos dé

lices de l'obſervation du ſabbat , ſi vous met

tez votre gloire à garder le jour conſacré au

Seigneur , ſi vous honorez ce jour, en ne

ſuivant peine, &c- .Peut-être qu'au lieu de

MSBT , à ſhóbdlo , il fdudroi-t lire nsnT , in

ſabban: en ce ſens: Si vous retirez au jour

du \Ïxbbat vos pieds en vou: abſimunr de

faire votre volonté , &c

Ibid. Il paroît que la derniere partie de

ce verſet a ſouffert de la part des Copistes:

PHébteu porte : neſuia: vi.” [ads, ne i”

wni.” volant-nem :ulm, G' laqugris verbal”.

les Copistes ont tranſpoſé ne fini.” 8c ne

invenidr :_cn ſorte que la lecture primitive au

roit pu être invenidr vias :un, G färias

valanutem mam , G* loyudris verbum: on

‘ ſous-entend im' uiralis pour iniquum : le ſens

ſeroit donc r 1 vous honorez ce jour en

\fallant Point retrouver vos voies, reprendre

vos travaux , en ne faiſant point votre vo

lonté , 8c en ne prononçant point de paroles

injuſies. Le mor Mm , íníguitaris , a pu ſe

confondre avec le mot Az , tuflc, qui ſuit.

ÿ. r4. Autr. vos délices.

Ibíd. Litc. ſur les hauteurs de la terre: D

Dans la premiere partie le verbe fiuere ſe c. à. d. dans le pays de vos peres qui est une

trouvoit joint avec valumamn : ces deux terre haute 8c élevée. Dem. xxxu. 13..

*W34*

Fffffz
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Num. xr, 1;.

Supr. L. x.

supr. r rs.

 

CHAPITRE LlX.

Infidélité d’Iſraè'l , obstacle à ſi: délivrance. Vengeance: du

Seigneur contre Babylone &ſes alliés. Délivrance d'Iſraël.

Ar la main du Seigneur n'est

point racourcie , pour ne pouvoir

plus vous ſauver ; 8( ſon oreille n’est

point devenue plus dure , pour ne pou

voir plus entendre-Marea: : ce n'est donc

pas ſà flzute , ſi vous nïtes pas ezraucés.

z. Mais ce ſont vos iniquités, qui ont

fait une ſéparation entre vous 8( votre

Dieu.; 8( ce ſont vos péchés , qui lui ont

fait cacher "ſon viſage, pour ne vous

plus écouter.

I.

3. Car vos mains ſont ſouillées de

ſang; vos doigts ſont pleins dïniquité:

vos levres ont prononcé le menſonge,

8( votre langue a dit des paroles cri

' minelles.

Job. xv. 3s.

4. Il n'y a perſonne parmi vous qui

parle pour la justice , ni qui juge dans

la vérité : " ils mettent leur confiance

_dans le néant, 8( ils ne publient que

des menſonges: " ils conçoivent Pafflic

tion , en formant des deſſeins injufles ,

8( ils enfantcnt l'iniquité, en les exe'

cutant. "

5. Ils ont fait éclore des œufs d'aſpics,

.j

I. Cce non est? abbrez

viata manus Domi

ni , ut ſalvare nequeat ,

neque aggravara est auris

ejus ut non exaudiar.

2.. Sed iniquitates vestræ

diviſcrunt inter vos 8(

Deum vesttum ,- & pecca

ta vestra abſconderunt fa

ciem ejus ä vobis , ne exau

diret. '

. Manos enim vefiræ

poflutæ ſunt ſanguine , 8(

digiti vcstri iniquicace : la'

bia vestra locuta ſunt men

dacium, 8( lingua vestra

.iniquitatem futur.

4. Non est qui invocet

justiriam , neque est qui

judicet vetè: ſed confi

dunt in nihilo , 8c loquun~

tur vanitaces : Concepc

runt laborem , 6c pepere

runc iniquitarem.

5. Ova aſpidum rupe

ÿ. z. Litt. qui ont caché ſon viſage. Old

lit dans l'Hébreu FNIM , fuient, pour l-'Nxu ,

_flríem ejus.

Ÿ. 4. Hébr. autr. Il n' a perſonne qui ſui

ve la justice pour appeſiler ſon roclxain en

jugement 5 il n’y a perſonne qui oit jugé ſe

lon l'équité.

lóid. Autr. ils ne sentretiennent que de

cltoſes veines. On lit dans l'Hébreu ITux….

unnn , eaufidendo. . . . 0 loquendo , pour

ETQU…. VDIRU , confidune..., G' loguentur.

La conjonction ed ne s’y trouve pas.

üid. On lit ans ?Hébreu HRD... ulm-w.

eanezpiendo.. .. G' pnriemlo , our BRU...,

uuULtnU , eoneeperunr..." param-une.
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kunt , 8( telas araneæ ce

xuerunt : qui comederit

de ovis eorum , morietur:

8( quod confotum est ,

e-rumpec in regulum.

6. Telæeorum nón erunt

*in 'veſiimentum , neque

operientur operibus ſuis:

opera eorum opera muti

lia , 8( opusiniquitatis in

manibus eorum.

7. Pedes_ eorum ad ma

lum currunt , 6c feſiinant

ut effundant ſanguinem

ínnocentem: cogitationes

eorum , cogitationes inu

tiles : vaſiitas 8( contritio

in viis eorum.

8. Viam pacis neſcie

-runt , 6: non est judicium

in grefflbus eorum : ſemi

tæ eorum incurvatæ ſunt

eis ; omnis qui calcat in

els , ignorat pacem.

9. Propter hoc elonga

rum est judicium à nobís ,

8c non apprehendet nos

juſiicia : expectavimus lu

çem , 8( ecce tenebræ ,

ſplendorem , 8( in tene

bris ambulavimus.

1 o. Palpavímus ſicut cæ

ci parietem , 8( quaſi abſ

Ÿ. 6. Hébr. anrr. injuries.

Ibid. Hébr. litt. de violence.

Y. 7. C'eſt le ſens de FHébreu.

8( ils ont formé des toiles &araignées;

celui qui mangera de ces œufs, en mour

ra ; 8( ſi on les fait couver , il en ſortira

un' baſilic. Tel g/t' 1c fruiíquïls rerircront

de leurs pen/Fes G' de leurs œuvres.

6. Leurs toiles ne ſerviront point à ſe

couvrir . 8( ils ne ſe revêciront point des

,fruits de leur travail : car tous leurs tra

vaux ſont des travaux inutiles . " 8( l'ou

vrage de leurs mains est un ouvrage d'i

niquité. ”

7. Leurs pieds courent pour faire le

mal , 8( ils ſe hâtent dc répandre le ſang

innocent ; leurs penſées ſont des pen

ſées injufles ;" leur conduite ne tend qu'à

perdre 8( à opprimer les autres.

8. Ils ne connaiſſent point la Voie de

la paix; ils ne marchent point ſelon la

justice; ils ſe ſont fait des ſentiers fîzux

G' rortus , 8( quiconque y marche , ne

connoîtra " point la paix.

9. Nous le reconnozflbns, Seigneur,

que nous ſbmmcs coupables de tous ce:

crimes : c'est pour cela que Péquité s'est

éloignée de nous , 8( que la justice ne

vient point juſqu'à nous : nous atten~

dions la lumiere, 8( nous Voilà dans

les ténebres ; nous eſpérions un grand

jour, 8( nous marchons dans une nuir

ſombre.

10. Nous allons comme des aveugles

le long des murailles; nous marchons à

I- ÿ. 8. Autr. ne connoîr la paix. On lit

[dans ?Hébreu m] , l” ed , pour aux, in

f4'.

Prev, l. I6.

Rom, i”. l j.
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tâtons , comme fi' nous n'avions point

d'yeux : ” nous nous heurtons en plein

midi , comme ſi nous étions dans les té

nebres; "nous nous trouvons" dans l'obſ

curité comme les morts.

11. Nous rugiſſons tous comme des

ours ; nous gémiſſons , 8( nous ſoupi

rons comme des colombes: nous atten

dions un jugement favorable ,' 8( il n'est

point venu; nous eſpérions le ſalut , 8(

1c ſalut est bien loin de nous.

12.. Car nos iniquirés ſe ſont multi

pliées devant vos yeux , Seigneur ,~ 5C

nos péchés portent témoignage contre

nous, " ê* vous ſollicitent de nous punir-z

nous flwons que cela eſI ainſi, ó mon

Dieu , parce que nos crimes nous ſont

préſents , 8( que nous connoiſſons les

iniquités " que nous avons commiſès

I3. Nous confàſſons donc que nous

avons péché , ê( que nous avons menti

contre le Seigneur : ” nous nous ſommes

détournés pour ne point ſuivre les or

donnances de notre Dieu , pour ſemer

des calomnies contre nos freres , 8( pour

que oculis attrectavimus:

i-mpegimus meridie quaſi

in tenebris ,in caliginoſis

quaſi mortui.. .

I r. Rugiernus quaſi urſi'

omnes , 8( quaſi columbæ

meditantes gememus :ex

pectavimus judicium , 8(

non est *, ſalutem , 5l elorr

gata est à nobis.

r 2. Multiplicatæ ſunt e

nim iniquirates nostræ co

ram ce , 6c peccara most-ra

reſponderunt nobis *, quia

ſcelera nostra nobiſcum,

8c iniquitates nostras cog

novrmus, >

I3. peccare 6c mentir-i

contra Dominumzôtaver

ſi ſumus ne iremus post

tergum Dci noſiri , ut lo

queremur calumniam 8c

ji'. to. I-'Hébreu repete dans le ſecond

membre le mnt NGSSH , exprimé par palpa

vimus dans le premier. Peut-être ſaudroit-il

m: , il faudrait lire UKTATNU , &premium

no/Irum, 8c notrepéché porte témoignage

contre nous.

. le verbe ſuivant NHMH ,t

lire dans le ſecond , NSGGH , ermvimur.

Nous târons la muraille comme des aveu

gles , 8L nous. errons comme ſi nous-n'avions

point d’yeu'x.

Ióid. Leslnterptetes d'un commun con

cert ap liêuent ceci aux Juifs qui ont vécu

depuis . .

~ Ióid; Le verbe manque dans ?Hébreu

comme dans la Vulgate , peut-être …un ,

jäctifitmur, que l-'on ajeu confondre avec

rememur ou rugu

mas.

v. u. La conjonction G* est omiſe dans

?Hebrew

fi'. n.. On lit dans l’Hébreu le verbe au

ſingulier reſhondet, ce qui ſemble ſuppoſer

qu'au lieu de UKTAUTXNU , 6' Fran” nqf

Ióíd. On lit dans Pſiébreu ln-ANUM , cag

novimur :o: , pour !nnNuN , gagnait-imac

us. Cest-â-dire , qu'on a confondu la der

niere lettre de ce verſet, avec la premiere

du verſet ſuivant :des deux on en a fait

une que l'on a attachée a celui-ci. Voyez la

note ſuivante.

77. t3. Autr. Nous nous ſommes rendus

coupables de prévarication 8c dïnfidélité

contre le Seigneur. Les Septante traduiſent

ainſi :dest-a-dire qu'au lieu de FSA ucxs,

Pra-dre G mtntiri , ils ont lu NFSA ncxsue,

Percus-inn” G' menriti ſumus. On retrouve

ici dans cette lettre N , la moitié de la

lettre M que l'on a attachée à la fin du 1l'.

précédent.
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tranſgreffionem : conce

pimus , 6c locuti ſumus de

corde verba mendacii.

I4. Et converſu-m est re

crorsùm judic-ium , 6c .ju-ſ

citia long-è stetit; quia cor

ruit in Placeâ veritas , 8c

æquitas non potuit ingre

di.

Is. Et facta est veritas

in oblivionem 5 8( qui rc

ceffit à malo, prædæ pa

tuit : 8( vidic Dominus —,

ô( malum apparuit in ocu

lis ejus , quia non est _judi

cium.

16. Et v_idit quia non-est

vir : 8( aporiatus est , quia

non estqui occurrat : 6c ſal

vavit ſibi brachiu-m ſuum,

& justitia ejus ipſa confir

mavlt eum.

j x7. Indutus est j-uflítñiâ

ut loricâ , 6c galea ſalutis

in capite ejus : indutus est

violer tout: juflicr : " nous avons conçu

8( fait ſortir de notre cœur des paroles

de menſonge.

r4. L’équité " nous a abandonnés , ô(

la justice S’est retirée de nous ; car

la vérité a été renverſéedans les pla

ces publiques, ê' dans tous les lieux

0d l'O/z rendait 1d justice ; ê( l'équité n'y

a trouvé aucune entrée. '

r 5. La véritéy a été en oubli; " 8( ce

lui qui s'est retiré du mal , a été expoſé

en proie, Ô livré ti la fureur des me'

c/zants: le Seigneur l'a vu ; 8( ſes yeux

ont été bleſſés de ce qu'il n'y-avoit plus

de justice au monde.

r6. Il a vu qu'il ne restoit plus d’hom

me juste ſur la terre ; 8( il a été ſaiſi

d‘étonnement de voir que perſonne ne

Sbppoſoit a' de ſígrands maux : ainſi il

a pris la reſolution d'y re/nédier. Son

bras /èul l'a ſauvé dans cette entreprzſè ,

ô( ſa propre justice l'a ſoutenu, ê* la

lui a fait exécuter. "

17.11 s'est armé de ſa .justice comme

d'une cuiraſſe , ô( il a mis ſur ſa tête le

caſque du ſalut : il s'est revêtu de ſa ven

geance comme d"un vêtement , "R il s'est

Hin'. Hébr. 2111!'. nous nous ſommes dé- l nie.

Eph. v1. r7.

I. They'. v. 3.'

tournés pour ne _point ſuivre notre Dieu;

nous avons propoſe' des deſſeins dbppreffion

contre nosjíere-r 8c &infidélité contre notre

.Dien, 8c nous avons conçu 6c fait ſortir ,

&c; On lit dans ?Hébreu DBR , [aqui, pour

DBRNÜ , 10mn' _fiunus , comme ?expriment

les Septante. On y lit auſſi BRU une” , c0”

aprre Oprqfèrre, pour HRINU Umm , c0”

;epímus G' protalimur , comme Pexpriment

les Septante , 8c comme le ſuppoſe la Vul

_gate

v. t4. Les aſſemblées ſe -tenoient dans 'les

places. ,

. r 5. Hébr. aurr. La vérité en a été ban

, ..
..ñd

. I6. Autr. Il a éte' ſaiſi Œétonnement1V

l de voir que perſonne ne s’oppoſoit à ce:

maux , m' ne ſème-noir en peine de elf/IHM”

ſi: colere : mais maintenant ſon bras flu] lui

ſuffira pour ſauverſon peuple , 8c ſa propre juil

tice , la ſènlc fidílize' qu'il doit à ſes pro—

meflèr, le ſoutiendra dans une entrepriſe. Il

s’atmera , Bic.

Ÿ. 17. L’Hébreu ajoute le mot TrnsT,

que l'on exprime par vc/Iitu; peut-étre ſaw

roit-il lire MI-BSlU , vez/Ubu.: ſidi: z mah

au fond le ſens est le même: les vêtements

dont ,il s'est revêtu ſont des vêtements dc

vengeance.
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couvert de ſa colere " comme d'un man

teau.

'~ r8. Il ſe prépare à ſe venger , à punir

dans ſa colere ceux qui lui font la guer

re , " 8( à rendre à ſes ennemis ce qu'ils

méritent : ain z il traitera les habitants

des ifles " ſelon leurs œuvres.

19. Alors ceux qui ſont du côté de

l'occident, craindront le nom du Sei

gneur , 8( ceux qui ſont du côté de l'o

rient re've'reronr ſa gloire , lorſqu'il vien

dra répandre ſur la terre ſon eſprit ó- _là

doctrine, comme un fleuve impétueux

dont le ſouffle de Dieu agite les eaux, ”

zo. lorſqu'il ſera venu un Rédemp

teur à Sion, 8( à ceux de Jacob qui

abandonneront Finiquité , dit le Sci

gneur. "

vestimentis ultionis , 6c

opertus est quaſi pallvio ze

li.

I8. Sicut ad vindictam

quaſi ad rettibutíonem irr

dignationis hostibus ſuis ,

St viciffitudinem inimicis

ſuis: inſulis vicem reddet.

I 9. Et timebunt qui ab

occidente , nomen Domi

ni,- 8c qui ab ortu ſolis,

gloriam ejus : cùm venerit

quaſi -fluvius violentus ,

quem ſpiritus Domini co

git :

2.0. 8c venerit Sion re

demptor , 6c .eis qui re

deunt ab iniquitare in Ja

cob , dicit Dominus.

zi. Hoc fœdus meum

cum eis , dicit Dominus :

Spiritus meus qui est in te,

6c_ verba mea quæ poſui in

ore tuo , noſſrecedent de

ore tuo , 6c de ore ſeminis

Rom, xi. 16.

21. Voici l'alliance que je ferai avec

eux , dit le Seigneur : ” Mon eſprit qui

est en vous , ê( mes paroles que j'ai mi

ſes dans votre bouche, ne 'ſortiront point

de votre bouche, ni de la bouche de

vos enfants , ni de la bouche des en

fants de vos enfants , depuis le temps

Ibid. Autr. de ſa colere jalouſe.

il. t8. c. à. d. ceux qui Yattaquent lui.

mème en même~temps qu'ils oppriment ſon

peuple.

Ibid. c. à. d. les peuples occidentaux 8e

maritimes. supr. xL-i. t. G' 5.

j!, r9. Hébr. autr. lorſque l'ennemi vien

dra comme un fleuve devant qui l'eſprit du

Seigneur élévera Fdtendart n Cet ennemi

est Cyrus qui étoit tout enſemble 8c le miniſ

tre des ven eances du Sei neur contre Ba

bylone , 6e e Libérateur d' ſtaël.

77. 18-20. Ce Rédempteur ou Libérateur

est Jeſus-Christ, te téſenté imparfaitement

par Cyrus. La propliétie contenue dans ces

trois verſets a déjà reçu un premier accom

pliſſement dans les divers jugements de juſ

tice 8t de- miſéricorde que le Seigneur a

exercés ſur la terre au temps de la vocation

des Gentils 3 mais le témoignage de S. Paul

nous aſſure qu'elle recevra un nouvel accom

pliſſement dans les divers jugements de juſ

tice Bt de miſéricorde que le Seigneur

exercera de nouveau au temps du rappel'

des Juifs , que cet Apôtre prouve par ce

texte même. Rom. xl. 2.5. G* 26.

Xl. 1.1. Hébr. litt. Et moi, dit le Seigneur,

voici l'alliance ue je ferai avec eux; je leur

dirai : Mon e prit , qui est rneineenane en

vous , 8tc..Cette parole ſe trouve vérifiée

dans l'alliance éternelle que Jeſusñchrist a

faire avec ſon Egliſe , 8c dans laquelle les

Juifs même ſeront admis au temps de leur

rappel. .b j

tui ,
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tui , 8( de ore ſeminis ſe

minis cui , dicit Dominus,

amodo ô( uſque in ſempi

ternum.

 

préſent juſques dans l'éternité , dit le

Seigneur.

 

CHAPITRE LX.

Rétabliſſement de ſéruſàlcm. Retour deſès enfizrzts. Les Nations

ſè _ſoumettent à elle. Sa gloire , ſ21 joie , _lès richeſſes , ſàpaix.

I. Urge , illuminare ,

Ieruſalem : quia ve

nic lumen ſuper tuum , &c

gloria Domini ſuper ce or

ta eſt.

2. Quia ecce tenebræ

Operient cert-am ,Sc caligo

Populos : ſuper te aucem

orietur Dominus , 6c glo

ria ejus in ce videbitur.

3. Et ambulabuntgen

tes in 'lumine tuo , ô( reges_

in ſplendore ortûs cui.

4. Leva in circuitu ocu

los tuos , 8( vide: omnes

iſii congregati ſunt , ve

nerunt tibi: filii cui de lon

I. Lors on dira a‘ .Ïéruſàlem : Levez

vous , Jéruſalem, " ſoyez toute

brillante de clarté; parce que votre lu

miere est venue , 8( que la gloire du Sei

gneur s'est levée ſur vous par un privi

lege ſingulier. ~ t

z. Car les ténèbres couvriront le rç/le

de la terre, 8C une nuit ſombre enve

loppera les autres peuples ; " mais le

Seigneur ſe lévera ſur vous , 8( ſa gloire

éclatera en vous. "

z. Les nations marcheront à la lueur

de votre lumiere, ô( les Rois à la ſplen

deur qui ſe -lévera ſur vous. "

4. Levez vos yeux, 8( regardez autour

de vous: tous ceux que vous voyez aſz

ſembles ici , viennent pour (tre ti vous ;

vos fils viendront ainſi de bien loin , 8(

vos filles viendront vous trouver de tous

gè venienc , 8( filiæ tuæ de côtés_ n

latere ſurgent.

5. Tunc videbis , 6c af'

ÿ. r. Le mot .ſírtëfàlcm neſe lit pas dans l

5. Alors vous'verrez avec joie cette

\VHébrcu , mais dans les Septante.

il. z. Ces ténebres s'expliquent littéra

lement des malheurs qui devoient fondre

ſur Babylone 8c ſes alliés au temps de la dé

livrance d’Iſra'e'l.
ſilbïd. Hébr. ſur vous.

Y. z. Lin. à [a ſplendeur de votre lever.

Tome IX.

S. Jean emploie de ſemblables expreſſions

en décrivant la gloire de la Jéruſalem cé

l leſie. Apec. xxl. 2.4.

l 1'. 4. Au lieu deſſu-gent , S. Jérôme avoit

rraduicſízgent: ſuceront le lait de vos mam

l melles. On' lit dans l'Hébreu ad L1H1.: nu

[rienlur , TAMNH ,Peut-être pour TATNH ,

academ

Ggggg

Supr. aux?

18.
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multitude d'enfants ; vous ſerez dans une flues. ', ê( mirabitur , 8( CTF

abondance qui vous ſurprendra ; votre latabitur Cor tuuflnquan

cœur sétonnera' , ô( ſe répandra hors

de lui-même , " lorſque vous ſerez com

blée des richeſſes de la mer, ô( que tout

ce qu'il. y a de grand dans les nations,

viendra ſe donner à vous.

6. Vous ſerez inondée par une foule

tie chameaux ,- par les dromadaires de

Madian 8( d’Ep~ha z tous viendront de

Saba vous apporter l'or 8E Pencens , 8c

Publier les louanges du Seigneur-"

\

~7. Tous les troupeaux de Cédar ſe

raſſembleront en vous ;"les béliers de

Nabaïoth ſeront employés pour Votre

ſervice ; on me les offrira ſur mon autel

comme des hosties agréables, ô( je rem

plirai de gloire la maiſon de ma majesté.

do converſa fuerit ad tc

multitude maris , ſortira

do gentium venerit tibi.

6. Intmdatio camelorum

Operiet re , dromedarii

Ma.dian 6c Epha : Omnes

de Saba venient , aurum

8( thus deſerentes , 8E

laudem Domino annua

tiantes. '

7.. Omne pecus Cedar

congregabirur tibi , arie

Ees Nabaioth ministra

hunt tibi: Offerentur ſu

per placabili altari meo ,

6c domum majeſiatis meæ

glorificabo.&Qui ſunt iſii qui ut nu-l,

bes volant , &t quaſi co;

'8-v. Seigneur, me direſ-Vpus alors, qui

font ceux-ci , qui ſont emportés en l'air

comme des nuées , 8( qui volent com

me des colombes , lorſqu'elles retour

nent à leur Colombier? Etje 'vous répon

drai: Ce ſont les nations les plus reculé”

qui ſe preſſent de venirâ Vous , pour/ê

donner zi moi. "

lumbæ ad feneſitas ſuas P

1/. f. Hébr. autr. Et dans trafic/priſe d'un | ba , Cedar , Nabaïoth ſont tous deſcendants

changement merveilleux 6' ſi ſubit, vous ,d'Abraham , les trois premiers par Céthu

ſerez frappée de crainte , 8L cependant vous

ſerez couverte d'éclat-Votre cœur ſera ſai

ſt de terreur , 8c cependant il ſe trouvera mis _

au large, lorſ ue , 8re.

ÿ. r-6. L' gliſe en nous faiſant lire ce

texte dans l'Office de FEpipbanie , nous

avertit (l’y remarquer une pro bétic t a.

déjà été vérifiée dans la convcrton des en- ,

nls.

ÿ. 7. Autr. On raſſemblera pour vous les

troupeaux de Cedar. n Madian , Epba , S3- ñ

ra , les deux derniers par Iſmaël ,~ Gen.

xxv. r. 2.. 3. t3. les uns 8c les autres habi

toieut VArabie.

Ÿ. 8. Autrement : Qui ſont ceux-ci , di

'reſ-vour alor; , qui volent avec rapidité

comme des \tuées , 8c qui s'avance/n com

me des colombes, lorſqu'elles retournent î

leur Colombier. E: ceſeront vo: enfin” que

les nation: vous ramènent” avec de rie/le:

preſſe/mr. Car , 8Ce.
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9. Me enim inſulæ exipec- 9. Carles ifles m’attendeht i 8( il Y a

tant , &naves maris in déjà lonfflemps que-les Vïïlíſſeaülſ_ f;ont

Principio , ut adducam prÎ-ts ſul; !la .mer , pour faire venir vos

-fflios …os de longè z ar_ en ants e 0m, pour apporter avec eux

:gentil-m comm) z 8( aurum au nom du Seigneur votre Dieu , a( du

eorum cum eis , norniſii Saint d'Iſraël qui vous a glorifié.

Domini Dei tui , 6c Sancto

Iſrael , quia glorificavit

re.

IO_ Et ædificabunt fi- I0. Alors les enfants des étrangers bâ

ſii Pcregrinorum mol-os tiront vos muraflles , 8( leurs Rois vous

…os ’ 8( reges eorum mi_ rendront ſervice; parce que je vous a!

. . . . . . ' d' ' , 'nlſirabunt “b1 : m mdlg. frappée dans mon in ignation 8( que

_ , je vous ai fait miſéricorde, .en me ré—
natione enim mea percuffl conciliant avec vous."

ce ,- 8c in reconciliatione 7

mea míſertus ſum tuî. ’

- II- Et aperiencur por. u. Vos portes ſeront toujoursouverf Am. m_

,tæ tuæjugiter; die ac noc_ res; ellïis ne ſei-Ont fermées, ni jour ni '5

te o : _ nuit: a n.qu on vous apporte a toutefel-gaz. claaàldtíntër täîfiäí heure les richeſſes des nations, ô( qu on

~ or
, vous amene leurs Rois , qui ne pourront

gentlum 2 8( reges earum trouverait/Eilat gwen vous. "

adducantur.

12, Gens enim & reg- n. Car Ie peuple 8( le royaume qui

num , quod non ſervíeríz ne v-ousſera point aiſſujéti, périra ; 8( je

tibi ’ pel-ſhit: à genres ſo_ Ëfiíraà (ſite ces nations/infidele.: un ali/I've??

~ - e eert, rune era omt arro e eshtudlne vastabuntur' cauxſalutaiiïes de ma gui-ace eflîcace , ê'

qui ne produira point les fruits des œu

' Wes qui méritent la vie éternelle. _

I 3. Gloria Líbanï ad I3. Au contraire , la gloire du Liban

ce veniez; ,abies 8( buxus , viendra en vous ; le ſapin , le bouis

' _ 8( 1e pin ” ſerviront enſemble pourÂâälſigägän Pornement de_ mon ſanctuaire ; 8( je

ÿ. _ro. Autrement 8c ſelon ?Hébreu : 8c I images la gloire de la Jéruſalem céleste.

les rois s’appliquerout ä vous ſervir ; parce Apae. xxi. 15. Cv* :6- '

qifaptès vous avoir frappée dans mon indi- l 1l'. 13. On n'eſt pas entiérement aſſuré de

gnation , je vous ai fait miſéricorde par un l la ſignification préciſe des termes de VH5*:

'. breu. '
i. ii. S. Jean décrit ſous de ſemblables

'I

.Ggggg²
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glorifierai- le' lieu_ où mes pieds ſé ſèrorzt

repoſïs.

I4. Les enfants de ceux qui vous

avoient _humiliée ” viendront ſe proster

ner devant vous 3_ ô( tous ceux qui vous

décrioient ” adoreront les traces de vos

pas , ô( vous appellerent la cité 'du Sei

gneur , la Sion du Saint d’Iſraël.,.

nis mea: ;St locum pedum

meorum glorifieabo.

I4. Et venient ad te cur

vi filii eorum qui humilia

verunt re , St adorabunr

vestigia v pedum tuorum

omnes qui derrahebant ti

bi, 8( vocabunt rc civita

'tem Domini, Sion Sancti

Parce que "vous avez été aban

donnée , 8C expoſée à la haine publique ,

ô( qu’il n’y avoit perſonne qui paſſat

juſqu'à vous , je vous établirai dans une

gloire qui ne finira jamais , 8( dans une

joie qui durera dans la ſucceſiion de

tous les âges.

r5.

16. Vous ſucerez le lait des nations ,_

vous ſerez nourrie de l'a mammelle des

Rois , 8( vous connoître: que je ſui~s le

Seigneur qui vous fauve , 8( le_ Fort de

Jacob qui vous rachete.

I7. Ie vous donnerai de l'or au lieu

d’airain, 8C de Pargenr au lieu de fer , de

Pairain au li~eu de bois , 8C du fer au lieu

de pierres : ie ferai que la paix régnera

ſur vous , 8( que la justice vous gouver

nera. ” ' ~ ’ ~

18. On n'entend” plus parler de vio

lence-ffldans votre territoire , ni de deſ

l:
v). r4. Hébr. affligée.Ibid. Hébr. mépriſoient. de dŒ/zrírdſement G' d'humilité , qu'il _ſém

ſſ'. 15. Ou plutôt : au lieu que; , i 5k” que ce fait la paix même qui. vou: gou

. 1h17.. Autrement &z ſelon Yl-Iébreu :Pé- mme ,. Cie..

rablirai la paix pour vous gouverner , ~ ÿ. r8. Ccſtlc ſens de PHébreu. .
8c la

Mitac pour leve: les tributs : ceux qui Vous

\

game

Iſrael.

I5. Pro eo quod fuiffi

dcrelicta , &t odio habita ,

8( non erar qui per te tram

ſiret , ponam ce in ſuper

biam ſæcuiorurmgaudíum

in generationem 8c genea

rationem.

I6.Er ſuges lac gentiumj

&t mamillâregum lactabe

ris: 8( ſcies quia ego Do

minus ſatvans te , 8c re

demptor tuus Fortis Ja

cob.

r7. Pro ære afferam au-~

rum , 6c pro ferro afferam

argentum :' ê: pro [ignis

æs , 8( pro lapidibus fer

rum: 6c ponam Viſitatio

nem tuam pacem , 8l præ

poſiros tuos juſiitiam. ~

I8. Non- audierur ultrà

iniquitas in terra tua , vaſ—

Matam , lefiront avec tdm de douceur,
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titas 6: contritio in termi

nis cuis,- 8c occupabit ſa

lus muros tuos , ô( portas

tuas laudatio.

19. Non erit tibi am

pliùs ſol ad lucendum per

diem , nec ſplendor lunæ

illuminabit te : ſed erit ti

bi Dominus in lucem ſem

piternam , 8( Deus tuus in

gloriam tuam. >

zo. Non Occidet ultra

ſol tuus , 8( luna tua non

minuetur : quia erit tibi

Dominus in lucem ſempi

ternam , & complebuntur

dies luctûs tui.

2 r. Populus autem tuus

omnes justi ,in perpetuum

hæreditabunt tertam , ger

men plantationis meæ ,

opus manûs meæ ad glori

ficandum.

2.2. Minimus erit in mil~

le , ôt parvulus in gentem

fortiſlilnam : ego Domi

nus in temporc ejus ſubi

to faciam istud.

truction 8( dbppreflion dans toutes vos ’

terres : le ſalut environnera vos murail

les, 8( les louanges retentiront à vos

portes. ”

19. Vous n'aurez plus le ſoleil pour APM_ xx,,

vous éclairer pendant le jour , 8( la clar- 134x111. s

té de la lune ne luira plus ſur vous du

rant la nuit : mais le Seigneur deviendra

lui-même votre lumiere éternelle , " ô(

votre Dieu ſera votre gloire.

zo. Votre ſoleil ne ſe couchera plus ,

ô( votre lune ne ſouffrira plus de dimi

nution; parce que le Seigneur ſera vo

tre flambeau " éternel , 8( que les jours

de vos larmes ſeront finis. ”

zr. Tout votre peuple ſera un peupl‘e

de justes; ils poſſéderont Ia terre pour

toujours , parce quïlsſêron; les rejetons

que j'ai plantés , " lesouvrages que ma

main a faits pour me rendre gloire. "
l

zz. Mille ſortiront du moindre d'entre

eux ; 8( du plus petit , tout un grand

peuple. Je ſuis le Seigneur qui annonce

ceci ,- 8( c'est moi qui ferai tout d'un

coup ces merveilles , quand le temps en

ſera venu. 5

Îbid. Selon FHébX-eu : Vos murs _fêtant in- ] le maître intérieur des enfants d'Iſraël.

vineibles , G' vous les appellercz le ſalut mé'

me ; vos nſſàmbleer ſè terminera/u toujour: à

la glaire de votre .Dieu , 8L les portes où elles

ſ2 tiendront', vous les eppetlerez la louange

' l

'HC/Ill

Ÿ. t9. Dans ?Egliſe , au lieu des lumie

res dela raiſon 6c de la loi, ſujettes à diſpa

roitre , & à s’obſcutcir , 8c à varier , le Sei

gneur est lin-même _la lumiere éternelle 8c

Y. zo.Autr. votre lumiere.

il. t9. 8c zo. Ce ſont encore des ſymboles

ſous leſquels S. Jean nous dépeint la gloire

éternelle de la Jéruſalem céleste. Apec. xxx.

2.3. G' 25.5? xx”. 5.

v'. zi. On lit dans l'Hébreu MTAU pour

MTA! , plamnrioni: me: : les Rabbins en

conviennent.

Ióid. Autr. pour en tirer ma gloire,
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Luc, 1V. 1 8.

.aſt- V. s.

~

CHAPITRE LXI.

Miſſion du Prophete , ou Plutôt du Me ze. Délivrance G' réta-g
li î ſi ſi'

f ſſème/zc d'1st-aèl.

r. C'Est pour les opérer que l’Eſprit du

Seigneur ” s'est repoſe' ſur moi ;

car le Seigneur m'a rempli de ſon onc

tion ſàirzre , G' il m'a envoyé pour an

noncer /Zz parole ” à ceux qui ſont doux

ó- lzumbles , ” pour guérir ceuxqui ont

le cœur br~iſé de douleur, "pour prê

cher la grace" aux captifs , 8( la liberté"

à ceux qui ſont dans les chaînes; "

2. pour publier l'année de la réconci

liation ” du Seigneur avec ſon peuple,

8( le jour de la vengeance que la justice

de notre Dieu eæercera ſûr/ZS ennemis;

I. Pirítus Domini ſu

per me , eo quod

unxerit Dominus me :

ad annuntiandum man

ſuetís miſic me , uc mede

rer contritis corde, 8(

prædicarem captivis in

dulgentiam , 8e claufis

apercionem :

z. ut prædicarem an-_

num placabilem Domi-_

no , 8( diem ultionis Deo

pour conſoler ceux qui pleurent ,'- "

qui

l' 3. our avoir ſoin de ceux de Sion

(Ent dans les larmes , "pour leur

donner une couronne de gloire au lieu
de la cendre dont leursſſréres ſbrzt cau

'vems , une huile de joie au lieu des

nostro: ut conſolarer om

nes lugentes ,~ _

v 3. ut ponerem lugen-z

tibus Sion , 8( dal-em eis

coronam pro cinere;

oſleum gaudii pro luctu ,

jf. 1. Hébr. Peſpîrit du Seigneur Dieu.

Mid. Hébr. pour annoncer l'heureuſe

‘ nouvelle.

Ióíd. Hébr. aurr. à ceux qui ſont pauvres

G ffiigeîr.

Ibia'. Hébr. pour bander le: ſki” de

ceux , Bec.

15H. Hébr. la liberté. ~
Ibis'. Autr. la délivrance. R”

Ibid. c'eſt le ſens de ?Hébreu : virzäis.

L'expreſſion ſuivante FQK QUK , offre deux

mots dont le remier ſignifie aperlionem x

on ignore la rgnification du ſecond, que

la Vulgate n'exprime point; on ſuppoſe uc

ce mot ſignifie edrceri: 5 ce ſeroit le ens

de EUR , 8c on auroit pu confondre ces

deux mots. Peut-être faudroit—il lire nTuQ ,

;dema- , gui säccordetoit encore mieux avec

vinctix.

77. z. Hébr. de ia bonne volonté, de L4

mgſlrieorde , du Seigneur à ?égard de ſon

peuple.
1l. r. 8e 2. Jeſus-Chriſt même ayant lil'- ſi

ces paroles dans la Synagogue de Nazarerh ,

*dit aux Juifs : 1) Les paroles de l'Ecriture

que vous venez d'entendre ëaccompliſſent

aujourd'hui. n ( Lue. 1v. 16-21. ) C'étoit
donc au nom de Jeſus-Chri!! même qu'lſa~i~ei>

avoir parlé : c'était Jeſus-Chriſt qu'il repré

ſemoir.

Ÿ. 3. On lit dans ?Hébreu LSUM , ut( _I

panerem , comme Fexprime la Vulgate; ce

qui laiſſe à ſous-entendre un mo( que les

Copiſies peuvent avoir omis : ce pourroit

être SSUN , gaudiam , pour meme dans la joie

*ceux qui étoient dans &les larmes.
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pallium laudis pro ſpiritu

mœroris : 6c vocabuntur

in ea fortes justitiæ , plan

tatio Domini ad glorifi

candum.

4. Et ædiſicabunt deſer

ta ä ſæculo , 6c ruinas an

tiquas erigenc , 6c instau

rabunt civitates deſertas,

diſſipatas in generatio

nem 8( generationcm.

5. Et ſiabunc alieni, 8(

paſcent pecora vestra : 6c

filii peregrinorum , agri

colæ 6c vinitores vestri

erunt.

6. Vos autem Saccrdo

tes Domini vocabimini z

Ministri Dei nostri , dice

tur vobis : fortitudinem

gentium comedetis , 8(

in gloria earum ſuperbie

tls.

7. Pro conſuſione vestra

duplici 8l rubore , landa

bunt pattern ſuam : prop

ter hoc in terra ſua dupli

cia poffidebunt , læcitia

ſempicerna crit eiS.

larmes , 8( un vêtement de gloire " au

lieu d'un eſprit affligé: 8( iI y aura en

elle des hommes puiſſants en justice ,

qui ſerontïdes plantes du Seigneur , qu'il

aura /ànclhfiées pour lui rendre gloire. "

4. Ils rempliront d'édifices les lieux

déſerts " depuis pluſieurs ſrecles ; ils re

léveront les anciennes ruines , 8( ils ré

tablironr les villes abandonnées, où il'

n'y avoit eu qu'une ſolitude pendant

pluſieurs âges.

5. Les étrangers viendront , 8( ſeront

les pasteurs de vos troupeaux; ô( les en

fants des étrangers ſeront vos laboureurs

8( vos vignerons.

6. Mais pour vous que le Seigneur-a

choiſis pour ces fbnfïians ſaintes , vous

ſerez appelles les Prêtres du Seigneur ;

vous ſerez nommés les Ministres dc

notre Dieu ; vous vous nourrirez des

richeſſes des nations , ê( leur grandeur

ſervira à votre gloire.

Ióíd. Litt. de louange.

7. Au lieu de la double confuſion donr

vous rougiſiiez parmi eux durant les per

ſécutions , ils loueront Dieu eux-mime:

de leur avoir donne' part à vos ſouffran

ces ; 8( demeurés _fideles au milieu des

tourments , ils poſſéderont dans leur ter—

re une double récompenſe , 8( ils ſeront

remplis d'une joie qui ne finira jamais. "

] ſerez appellés les Prêtres du Seigneur , 8re.

Ióid. Hébr. 8c on les appellera des hom

mes puiſſants en justice. Autrcment:& on

ics appellera des arbres de justice , des plan

tes que le Seigneur a établies pour en tirer

fa gloire. Le même mot Hébreu ArLr , peut

ígnificrflzrter , on queſt-us.

ÿ. 4. Hébr. déſolés.

V. 6. 8c 7. Autr. Mais pour vous conſacrés

;las particulierement au culte puólic, vous

Au lieu de cette ample confuſion dont vous

rougiſſrez , vos enfant.: fapplaudiront du par

tage qu'ils auront reçu , parce qu’ils poſſéde—_

ront dans leur terre un ample hérirage , 8c

qu’ils ſeront remplis d'une joie qui ne ſi~

oira jamais. l) Duplex pour magma'. Supr.

xt.. u. Jerem. xvi. t8. xv”. 18. Alive.

xvnl. 6. Peut-être qu'au lieu de nsTcM,

.corſa/l'une *Ve/ira , 1l faudrait lire !DTM ,»

supr. Lv….

u..
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- 8. Car je ſuis le Seigneur qui aime la

justice , 8( qui hais les holocaustes qui

viennent-de rapines G" de violentes : c’c{l

pourquoi j'établirai leurs œuvres dans a

vérité , 8( je ferai avec eux une alliance

éternelle. "

9. Leur postérité ſera connue des na

tions , leurs rejerons s’e'ten.lront " parmi

les peuples; 8( tous ceux qui les verront,

les reconnoîtront pour la race que le Sei

gneur a benie.

10. Je me réjouirai avec une effuſion

de joie dans le Seigneur , dira cette pig/Ze'

rizé bienheureu/E; " 8( mon ame ſera ra—

vie d‘alégreſſe dans mon Dieu, parce

qu'il m'a revêtue des vêtements du ſalut,

ô( qu'il m'a parée des ornements de la

justice , comme un époux qui a la cou

ronne ſur la tête , 8( comme une épouſe

qui est parée de toutes ſes Pierreries. "

1 i. Car , comme la terre fait germer

la ſemence , 8C comme un jardin fait

pouſſer ce qu'on y a planté; ainſi le Sei

gneur Dieu ſera germer en moi ſa justice

ô( fleurir ſa louange au milieu des na

tions , par les fruits joints qu'il me fera

8. Quia ego Dominus

diligens judicium , 8( odio

habens rapinam in holo

causto : 8( dabo opus e0

rum in veritate , 8( fœdus

perpetuum feriam eis.

9. Et ſcient in gentibus

ſemen eorum, 8c germen

eorum in medio populo

rum : omnes qui viderint

eos , cognoſcent illos ,

quia isti ſunt ſemen cui

benedixit Dominus.

IO. Gaudens ,gaudebo

in Domino , 8( exultabit

anima mea in Deo meo :

quia induit me vestimen

tis ſalutis , 8( indumento

justitiæ circumdedit me,

quaſi ſponſum decoratum

coronâ , 8c quaſi ſponſam

ornatam monilibus ſuis.

i r. Sicut enim terra

profert germen ſuum , 8(

ſicut hortus ſemen ſuum

germinat; fic Dominus

Deus germinabit justi

conflzſiane eorum : toute la ſuite le ſuppoſe : | in fiolocdnflo ou ín iniçuitate.

Au lieu de cette ample confuſion dont ils

rougiſſent, ils .cfapplaudiront , &c.

1/. 8. Hébt. autr. Car je ſuis le Seigneur.

qui aime l'équité, 8L qui hais l'injustice de

’ ceux qui raviſſant le bien' d'autrui ,ï CJ' c'est

pourquoi jëxerceraí me: vengeance: ſi” vo.:

ennemi: : mai: pour vo: enfin” , je récom

penſerai fidèlement leurs œuvres , 8e je ferai

avec eux une alliance éternelle. Autr. Je

récompenſerai leurs œuvres d'une récom

penſe constante G' durable; 6c je ſerai, &c.

Le même mot Hébreu BAUl-H peut ſignifier

ÿſ. 9. Autr. leurs rejerous ſêronz cälcór”

parmi les peuples.

jr. Îo. Autr. Je me téjouitai, 8re. dir.:

alors* Jlrufzlrm.

lbid. Hébt. de tous ſes ornements On lit

dans ?Hébreu ICHN , miniſlrdóir, peut-être

pour NcTa , cinctum. Le mot ſuivant un ,

quela Vulgate rend pat coram , ici 8c au

il. 3. ſignifie un ornement de tête. On lit

enſuite TAD” , (que) ornabi: (ſi ) pent

êtte pour MAD” , omar-rm.

._ J….

tiam
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ciam 8c laudem coram produire en elles."

univerſis gentibus.

Yſ. rr. Ou plutôt 8: à la lettre :

les nations.

 

8c fleurir en moi ſa louange aux yeux de toutes

CHAPITRE LXII..

Zele du Prophete pour ſéruſzſizlem. Gloire de ſeſiruſlzleln. Gardes

érabliesſizr /ès murs. Paix d’IſFaé~l. Délivrance d’]ſí-aè'l. Peu*

pleſàint :ville chérie.

I. Ropter Sion non

tacebo , 8( propcer

Jeruſalem non quieſcam ,
donec egrediatur ſſut

ſplendor juſius ejus , 8L

ſalvator ejus ut lampas

accendatur.

2. Et videbunc genres

justum tuum , 8( cuncti

reges inclytum \uum : 8(

vocabitur tibi nomen no

vum, quod os Domini

nominabit.

3. Et cris Corona glo

riæ in manu Domini , 8(

diadema regni in manu

Dci tui.

4. _Non vocaberis ultrà

Derelicta, 6c terra tua non

vocabitur ampliùs Deſola

127. r. Hébr. lin. celui qui dai: être ſal ÿ.

justice. >

ſalut.

' 17/. 2.. Hébr. celui qui doi: être votre justice. lane l'

lbld. Hébr. tous les rois verront celui qui

ſé” votre gloire.

Tome IX.

läid. Hébr. lin. celui qui'. doit !ne ſon l

r. E ne me tairai donc point; mais je

prierai continuellement en faveur

de Sion ; jc n'aurai point de repos, é)

je ne ceſſer-Ii point de prier en faveur de

Jéruſalem : juſqu'à ce que ſon Juste "

paroiſſe comme une vive lumiere , ô( que

ſon Sauveur " brille comme une lampe

allumée. Il paraîtra trés-certainement ce

Sauveur.

z. Oui, .ÏJru/Zxlem, les nations 'ver

ront vorre Juste; " tous les Rois verront

votre Sauveur; ils le verront tout écla

tant de gloirez" 8( on vous appellera

d'un nom nouveau , que le Seigneur

vous donnera de ſa propre bouche."

z. Alors vous ſerez une couronne de

gloire dans la main du Seigneur , ô( un

diadême royal dans la main de votre

Dieu.

. On ne vous appellera plus la dé

lai ée , 8( votre terre ne ſera plus ap

pellée la terre déſolée : " mais vous ſerez

r. 8c z. Le Juste 8c le Sauveur ici

annoncé , c'est Jeſus-Christ même : le nom

nouveau ue Dicu promet à .léruſalem , est

celui u’i a donné â ſon Egliſe en l'a pel

liſc dc Jeſus-Christ , l'Égliſe Chré

tienne.

Hhhhh

r
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appellée ma bien aimée, 8c votre terre,

la terre habitée ; " parce que le Seigneur ,

a mis ſon affection en vous , 8( que vo

tre terre ſera-remplie d'habitants. ”

5. Le jeune époux demeurera paiſible

ment avec la vierge flm epouſe ; vos en

fants demeureront en vous , ſans Etre

obligés de vous quitter pour combattre

vos ennemis , ou pour les éviter: l'époux

trouvera ſa joie dans ſon épouſe , 8(

votre Dieu ſe réjouira en vous. "

6. J'ai établi des gardes ſur vos murs,

ô léruſalem : ils ne ſe tairont jamais, ni

durant le jour , ni durant la nuit ; mais

ils veilleront continuellement a votre ſit

rete'. -

7. Vous donc qui vous ſouvenez du

Seigneur , G' qui eîtes les pasteurs de ſon

peuple , " ne vous taiſez point , " 8( ne

demeurez point dans le ſilence devant

lui ; mais veille( é- prie( continuelle

ment, juſqu'à ce qu'il afferrniſe, " 8(

qu'il rende Jéruſalem Pobjet des louan

ges de toute la terre , en accompliſſent

en ſa faveur les promeſſes qu'il liſt' a

aires.f 8. Car le Seigneur a juré par ſa droite

8( par ſon bras fort , en diſant: Je ne

donnerai plus votre bled à vos ennemis

pour s'en nourrir; 8( les étrangers ne

boiront plus le vin que vous avez fait

ca : ſed vocaberis Volun-J

tas mea in ea , 8( terra tua

Inhabitata ; quia compla

cuit Domino in te , 8( terz

ra tua inhabitabitur.

5. Habitabit-enim juve

nis cum virgine , 8( habi

tabunt in te filii cui : 6c

gaudebit ſponſus ſuper

ſponſam , 8( gaudebit ſu

per ce Deus tuus.

6. Super muros tuos ,

Jeruſalem , constituí cuſ

todets 5 totâ die 8c totâ.

nocte in perpetuum non

tacebunt.

7. Qui reminiſciminí

Domini, ne raceatis , 8c

ne detis ſilentium ei; do

nec ſiabiliar , 6c donec

ponat Jeruſalem laudem

in terra.

8.' Juravit Dominus in

dextera ſua , ô( in brachio

forcitudinis ſuæ: Si dede

ro triticum tuum ulträ ci

ÿ. 4. Hébr. la terre qui a un maître, un ſieur pqſſüebie , 8e csUS , ſieur gdudeiäít.

poſſeſſeur. ÿ. 7.-Hébr. autr. Vous qui êtes chargés

lbia'. Hébr. aura un maître , un poſſeſſeur. de repréſenter au Seigneur les beſoins dejà.:

1V. s. Hébr. autr. Car de même qu'un jeu- peuple.

ne epoux ?attache ldffection à une vierge

jb” @oz-ſe , ain/t' vos enfants ÿarracheront â

vous; 6c de même que l'époux trouve ſa joie

dans ſon épouſe , ainſi votre Dieu ſe réjoui

ra en vous. On lit dans l'Hébreu !BAL ,

pçſſîdcóit , 3L MSUS , gdudium : au lieu de

_quoi les Septante ſemblent avoir lu, cant. ,

Mid. On lit dansſHébr-eu Al. nMr Le”

ne ſilenlium vobis,

ſilearis voóis , hébraiſme bien rendu par lc

ſimple ne tateatis.

Ióid. Amr. juſqu'à. ce qu'il rétabliſſc Re'

tuſalem , 8c qlfilla rende . Bcc.

pour Ai. DMU LcM , M
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bum inimicis tuis .' 8c ſi

biberint filii alieni vinum

tuum , in quo laborasti.

9. Quia qui congregant

illud, comedenc , 8( lau

dabunt Dominum : 8c

qui comportant illud , bi

~ *bent in atriis ſanctis meis.

IO. Tranfite ‘, tranſite

per portas , præparare

viam populo, planum fa

cite iter , eligite lapides ,

8c elevate ſignum ad po

pulos. _

I I. Ecce Dominus au

-ditum fecit in extremis

terræ , dicite filiæSion :

Ecce ſalvator tuus venir;

ecce merces ejus cum eo ,

b( opus ejus coram illo.

I2. Et vocabunt eos,

Populus ſanctus , redemp

ci à. Domino. Tu autem

vocaberís: Quæſita civi

cas , 8( non derelicta.

venir avec tant de peine G' de travail.

9. Mais ceux qui ont recueilli votre

bled le mangeront , 8( loueront le Sei

gneur; 8( ceux qui ont fait venir votre

vin, le boiront dans mon Temple ſaint,

oil ils viendront en foule. "

I0. Paſſez donc , 8( repaſſez de porte

en porte ; pareoure toute la ville de Ie'

mſlzlem ; préparez a voie au peuple qui

y vient : applaniſſez-lui le chemin, ôtez

en les pierres ; élevez Fétendart aux Supr- LV1()

yeux des peuples; donne -leur Ie ſignal 14

de venir dans cette ville ou ils trouveront

leurſlrlut. "

Il. Car le Seigneur a fait entendre

ces paroles juſqu'aux extrémités de la

terre :Dites à la fille de Sion : Votre

Sauveur " vient ; il porte avec lui les

couronnes 8( la récompenſe qu'il veut

donner âſès fideles ſerviteurs. 'î

ÿ. 9. Autr. Mais vos erffantr mangeront le

bled qu’ils auront recueilli, 8c ils en loue

'ront le Seigneur 5 8c ils viendront dans les

parvis de mon ſanctuaire , boire le vin

qu’ils auront vendange.

1b. io. Autrement 8c ſelon l’He'breu z Paſ

ſez , enflónrs de Sion , paſſez par les portes

de .ſlruſàlem ,- préparez la voie au peuple du

I2. Alors vos enfants , 6 cite' _làinte ,

ſeront appelles 1e peuple ſaint , la race

rachetée par le Seigneur ; 8( vous ne

ſerez plus appellée la ville abandonnée,

mais la ville recherchée des hommes, Gr

chérie de Dieu.

mins , ôtez-en les ierres, élevez Fétendart

aux yeux des peup ce , pour raſſembler les

erzfſxnrs d'1 rail. Jupr. x1. u.

ÿ. t1. ébr. Celui que' doit être votre

ſalut.

[Hd, Autr. il porte avec lui ſes récom

penſes, 8e le ſalaire de ſes travaux marche

devant lui. supr. xt.. lo.

sëigîm” i &restez-lui , dreflez-llti , les che

Hhhhhe

Zach. 1x- 9.'

Mamma. S.
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CHAPITRE LXIII.

Vainqueur qui ſort de l’]dume'e tout couvert de ſang. Rec0n—

naiſſance des miſéricorde.; du Seigneur ſur lſraëlſAveu de

l'infidélité de ce peuple. Vœux pour ſon entiere délivrance.

I. Eux qui verront le Seigneur que

jÎannonce couvert de ſang, diront

avec étonnement: Qui est celui-ci qui

vient d'Edom ,, qui vient de Boſra , ville

des Iduméens , " avec ſa robe teinte de

rouge i' ” Qui e/I celui-ei qui éclate dans

la beauté de ſes vêtements , 8( qui mar

che avec une, force toute-puiſſante ? C'est

moi, reſpondra-t-il , dont la parole est

la parole dev justice , qui viens. pour

défendre 8( pour ſauver , comme je l'ai

promis. " '

z. Pourquoi donc, lui répliquera-t-on,

votre robe ” est-elle toute rouge? 8( pour-.

quoi vos \ſêtements ſont-ils comme les

/Mlvits de ceux qui foulent le vin dans les

preſſoirs?

z.. C'est , dini- t-iI, que j'ai été ſeul à

fouler le vin , ſans qu'aucun homme

d'entre tous les peuples , fut avec moi

pour m'aider; de ſorte que j'ai éte' ſèul

ti combattre é' ti vaincre leurs ennemis :

je les ai fou-lès dans ma fureur , " je les

ai foulés aux pieds dans ma colcre;"

8( leur ſang arejailli ſur ma robe ,_ ô(

r. Uis est iste qui ve

nir de Edom , \inc

tis vefiibus de Boſra? iste

formoſus in fiola ſua ,

gradiens in multitudine

fortitudinis ſuæ. Ego qui

loquor juſiitiam , &L proñ_

pugnator ſum ad ſalvan

dum.,

e

2-. Quare ergo rubrum

est indumentum tuum , 8l

vestimenta tua ſicut cal

cantium in torculari?

3. Torculai: calcavi ſ0

lus , 8( de gentibus non

est vir rnecum : calcaví

cos in furore meo , ô(

conculcavi eos in ira mea :

8( aſperſus est ſanguis

eorum ſuper vestimenta

Quelques-uns croient reconnaîtreÿ. I. Le P. de carrieres avoit mis ici [ ſauver.

\fest-â-dire, de Pldumée; 8c l'on connoît plutôiJeſuS-i lirist même qui paroît ſous un.

les liioaliites. Mais il s'agit du pays d'Edom , l dans ce premier Judas Machabée :-mais c'est

dans ce Paysla ville de Baſh. Japr. xxxiv. ' ſemblable ſymbole dans l'Apocalypſe, xix.

6. Jerem. xux. i3. Amos, t2.

Ióid. Héb. autr. avec ſa robe toute trem

pée. ,

Ióid. Autrement 8c ſelon l'Hébreu: C'est

moi dont les paroles ſont des paroles dejuſ

:ice , 8c dont la force est toute-puiſſante Pour.

i3. 8c i5.

V. z. On lit dans l'Hébreu LLBUSC, veſl

time/no tuo , Pour Ml-BUSC , vez/Iirnenmm_

tuum.

Ióid. Hébr. dans mn fureur.

jar. 3. Hébr. dans ma colere
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mea , St omnia indumen

ta mea inquinaví.

4. Dies enim ulrionis

in corde meo , annus re
ſi demptionis mea: venit.

5. Circumſpexi , ô( non

eracauxiliator ; quæſivi ,

& non fuit qui adjuvaret:

8c ſalvavit mihi brachium

meum , 8( indignatio

mea ipſa auxiliara est

mihi.

' 6. Et conculcavi popu

los in furore meo ,ôc ine

briavi eos in indignatione

mea , ê( dctraxi in terram

virrutem eorum.

7. Miſerarionum Domi

ni recordabor , laudem

Domini ſuper Omnibus

quæ reddidir nobis Do

nus , 8s ſuper mulritudi

nem bonorum domui

Iſrael , quæ largitus est

eis ſecundùm indulgen

tiam ſuam , 8c ſecundùm

multitudinem miſericor

diarum ſuarum.

8. Et dixit : Verümta

men populus meus est, fi

\OLIS mes vêtements en ſont tachós. l'

4. fai combattu ainſi rourſêul, parce S“P- xfflv- 3

que j'ai dir dans mon cœur : Le jour de

ma vengeance Eſl arrive' ; letemps de ra—

cheter les miens " est venu.

5. J’ai regardé autour de moi , 8( il

n’y avoit perſonne pour maider ; j'ai

cherché, 8( je n'ai point trouvé de ſe

cours : ” ainſi mon bras flu] m'a ſauvé ,

8( ma colere" m'a ſoutenu dans cette

entrrFr/ſè ,, Ô me l'u 11m exécuter.

6. J'ai donc foule' aux pieds les peu

ples dans ma fureur , "je les ai enivrés

de leur ſàng dans ma colere , "j'en ai

fuit un grand carnage, ê( j'ai renverſé.

route leur force par terre.

7. C’efl ainſi que le Seigneur a opéré

Ie jiilut de ſàn peuple , G' qu’il l'a déli

vre' des mains de ſés ennemis. .le me

ſouviendrai " donc des miſéricordes du

Seigneur :je chunterui ſes louanges pour

toutes les graces qu’il nous a faites”,

pour tous les biens dont ii a comble' la

maiſon d'Iſraël; biens qu'il a répandus

ſur elle ſelon ſa bonté , 8( ſelon la mulæk

tirude de ſes miſéricordes. '

8. Car le Seigneur a dir , en parlant

des enfiznrs dJſraël : Ce peuple m7;

Ibid. On lit dans ?Hébreu irréguliérement- ſoutenir.

AGAl-Tl , pour HGALTI , inguinavi. J. C. est

lui~même ce vainqueur qui foule la cuve du

vin de la fureur du Tout-puiſſant, 8c dont la

robe est ainſi teinte de ſang. APM. xix. i 3.

J5

Ÿl. 4. C'est le ſens de l'Hébreu.

ÎÜ- î- Hébr. .Paiéré laifidäétonnement de

uc trouver perſonne quite préſentät Pour me

Ióid. Hébr. ma fureur.

jll. 6. Hébr. dans ma colere.

(bid. Hébr. dans ma fureur. On lit dans.

Fi-lébreu UASCRM , G' ineóriavi eos. L'In—

terprete Chaldéen paroît avoir lu UASBRM ,

G* cpnfiegi eos , 8c je les ai briſés dans mat

fureur.

x” Z. líèbr. .le célébrcrai donc la mémoire.
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offenſè', mais néanmoins il est véritable

ment mon peuple: ce ſont des enfants

qui m'ont abandonné; lllrlis ils ne renon

ceront plus leur pere. Et ainſi il est de

venu leur Sauveur.

9. Dans toutes les afflictions qui leur

ſont arrivées , il ne s'est point laſſé de

les ſicourir;" mais l'Ange qui astistoit

devant ſa face , les a ſauvés. Et, non

content de leur envoyer ſon Ange, dans

l'affection ô( dans la tendreſſe qu'il avoit

pour eux , il les a rachetés lui-même,

il les a portés , 8( il les a toujours éle

vés en gloire.

ro. Cependant ils ont irriré ſa colere, "

8( ils ont affligé l'eſprit de ſon Saint : ”

ainſi', de leur protecteur qu'il étoit , il

est devenu leur ennemi , 8C il les a lui

même détruits. "

r r. Mais Iſraël dans ſon aflïiäîonsest

lií non negantes : 8( factus

est eis ſalvator.

9. In Omni tribulatione

eorum non est tribulatus ,

8( Angelus facieiejus ſal

vavic eos : in dilectione

ſua , 8c in indulgentia ſua

ipſe redemit eos , 6c por

ravit eos , 8c elevavic eos

cunctis diebus ſæculi.

IO. lpſi autem ad ira

cundiam provocaverunt,

8( afflixerunt ſpiritum

Sancti ejus: 6c converſus

est eis in inimicum , 6c

ipſe debellavit eos.

Exod, xxv,

19

ſouvenu des merveilles que le Seigneur a

II. Et recordatus est

dierum ſæculi Moyſi , 6c
fizites dans les ſiecles anciens en faveur - - . . .
de Moyſe ô( de ſon peuple ; ê* ila ditz" Popuil f… * Ubl est q…

Où est done maintenant celui qui les a eduxlc_ CO5 de Tar] CP…

tirés de la mer rouge avec les pasteurs " Paſiorlbus gregls ſul ?

ÿ. 9. Hébr. autr. Dans toutes les afflic

tions qui leur ſont arrivées , ſes entrailles

n'ont point ete reſſerrées à leur égard 5 il les

a aimés , 6c l'un de ſes anges du premier ordre ,

l'un Je eeux qui aſſiſtent continuellement de

vant ſa face , les a ſauvés,- il a été touché de

clémence pour eux, 8l il les a lui-même ra

chetés , il les a portés , il lesa élevés en gloire

dans tous les temps. Mais pour eux , 8re. On

lit dans l'Hébreu non

Les Rabbins prétendent qu'il faut lire ei (LU)

(LA) angle/linux est. '

moi. ))

x7- to. Hébr. Mais pour eux , ils ſe ſont

révoltés contre lui.

Ibid. On l'explique de Mo ſe qui pour-~

roit être ici la fi ure de J. C. ais l'Hébreu

peut ſe traduire implement: ils ont contristé

ſon eſprit ſaint.

Ibio'. On plutôtsc ſelon l'Hébreu: il leur

a fait lui-même la guerre.

V. t l. Autr. Et maintenant encore il ſe ſon*

vient , ce Dieu de miſéricorde , il _ſé ſouvient

anguſiid fuit. Mais l'expreſſion non .óngujlid- ' des ſiecles anciens , ilſè ſouvient de Moyſe

tus est est un hébraiſme très-convenable que _fànſèrviteur 8c de ſon peuple. HIT.” ! ou eſl

vS. Paul emploie dans ſd ſeconde Epître aux

Corinthiens , vt. t2. lorſqu'il leur dit: cor

no lrum di/alutum est : non angn/lidmini in

nobis: anguſlidmini autem in véſeeribus veſ

tris. n Mon cœur s'étend par l'a ection que je

il ce Dieu puiſſant 7 Oli estcelui , Bec. La

conjonction G' \t'est pas dans l'Hébreu ,' 6c

au lieu dens-io , populi ſui , ?Interprete

Syrien a lu ABDU ,ſèrvi ui.

Ióid. c. à d. Moyſe 8c Aaron. Hébr. avec

vous porte,- mes entraillesne (ont pointxreſſer- le pasteur de ſon troupeau: )). defini-dire ,
,tées pour vous; mais les vôtres lc ſoſintpour

Moyſe.
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~ abyſſos , quaſi equum m

ubi est qui poſuít in me

dio ejus ſpiritum Sancti

ſui?

I2. qui eduxit ad dex

teram Moyſen brachio

majcstatis ſuæ ,- qui ſcidit

aquas ante eos , ut ſaceret

\ibi nomcn ſempiternum:

de ſon troupeau? où est celui qui a mis

au milieu d'eux l'eſprit de ſon Saint; 'i

rz. qui a pris Moyſe par la main droi

te , ê' qui l'a _ſoutenu par le bras rout

puiſſant de ſa ſlip/eme majesté; qui a

diviſé les flots devant eux , pour s'ac

quérir un nom éternel, ó~ pour faire

Faſſi-r dans les ſiecles des ſiecles Ia me'

moire des merveilles de ſii puiſſance in

finie ;

r 3. qui les a conduits dans le ſond des

abymes, ” comme un cheval qu'on mene

dans une campagne ſans qu'il faſſe un

faux pas. "

I3. qui eduxit eos per

deſerto non

tem.

I4. Quaſi animal in cam

po deſcendens , Spiritus

Domini ductor ejus fuit:

fic adduxisti populum

tuum , ut faceres tibi no

men gloriæ.

implngen

. fait paſſer de laſbrte Moy/è &ſon peu

ple au travers des eaux : c'est 11H' qui l'y

a conduit comme un animal qui marche

dans une campagne. " Oui, Seigneur ,

c'est ainſi que vous vous êtes rendu l-e

guide de votre peuple , Ô que vous l'avez

faitpaſſer a' pied ſec au milieu de la mers

pour ſignaler àqjamais la gloire de votre

nom , ó- la grandeur de votre puiſſance.

I5. Seigneur , ſbuveneg-vous aujour

d'hui de vos anciennes miſéricorde.; ; re

gardez~nous du ciel, jettez les yeux ſur

nous de votre demeure ſainte, 8( du

trône de votre gloire. Où est maintenant

votre zele pour votre peuple , 8( votre

force , cette fbrce que vous flic/ie( ſentir

ſi vivement a‘ vos ennemis .P Où est la,

tendreſſe de vos entrailles 8( de vos mi

ſéricordes ? Elle ne ſe répand plus ſur

moi. C'est cependant de vous ſêul que je

dois l'attend”.

ÿ I5. Attende de cœlo ,

8e vide. de habitaculo

ſancto tuo , 8( gloriæ

tuæ : ubi est zelus tuus 8(

fortitudo tua , multitudo

viſcerum tuorum 8( mi

ſerationum tuarum? ſu

per me continuerunt ſe.

s

Ibíd. Hébr. ſon eſprit ſaint,- v ce que quel

ques-uns expliquent ici de l'eſprit de prophé

uc.

deux côtés.

Ióid. Hébr. ſims qu'ils aient fait un ſa!!!

Ÿ. :3- c. à. d. au travers de la mer , dont l

les eaux étoient diviſées 8c _amoncclées aux l

as.

,Îv- 14. Hèbr. qui deſcend dans une vallée;

 

I4. C'est l'eſprit duſſSeigneur qui t1.

Deur. xx",

r g.

Barut. u. I6;
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r6. Car c'est vous qui êtes véritable

ment notre pere : Abraham ne nous con

noît point ; Iſraël ne ſait qui nous ſom

mes; ſzin ê' l'autre ignorent notre origi

ne: mais vous , Seigneur , qui êtes notre

pere , qui nous ave( tirés du néant, vous

etes notre libérateur , 'vous nous avez

fait ſortir de l'Egypte , vous qui êtes

grand dès l'éternité. "

I7. Aprés tant de bienfaits, Seigneur,

pourquoi nous avez-vous fait ſortir de

vos V0185 , en permettant que nous nous

ſoyons abandonnés aux égarements de

notre eſprit? Pourquoi avez-vous en

durci notre cœur , juſqu'à perdre votre

crainte ? Appaiſez votre colere , " à

cauſe de vos ſerviteurs Abraham , .Iſaac

óJacob , a cauſe des tribus que vous .

avez rendues votre héritage.

18. conſidérez que nos ennemis ſe

ſont rendus les maîtres de votre peuple

ſaint, comme S'il n'étoit rien devant

vous; ils ont foulé aux pieds votre

ſanctuaire. ”

t 6. Tu enim parer noſ

ter , St Abraham neſci

vit nos , 8( Iſrael ignora

vit nos: tu , Domine ,pa

ter nostet ,« redemptor

noster , à ſæculo nomen

tuum.

17. Quai-e errare nos ſe

cisti , Domine , de viis

tuis z indurasti cor noſ

trum , ne timeremus te ;

convertere propter ſervos

tuos , tribus hæreditatis

tuæ.

r8. Quaſi nihilum poſ

ſederunc populum ſanc
tſium tuum : hostes nostri

conculcaverunt ſanctiſi

cationem tuam.

I9. Facti ſumus quaſi

in principio , cùm non

dominarcris nostrî , ne

que invocaretur nomen

tuum ſuper nos.

I9. Et nous ſommes devenus comme

nous étions au commencement , avant

que vous ſuſſez notre Roi , 8( que nous

portaſſions le nom glorieux de peuple de

Dieu. "

il. r6. Autt. Car c'est vous , Seigneur.

quiêtes notre pere, pour nou: recevoir 6-'

nous pardonner , tous indignes que nous/bm

mee : Abraham ne nous connaît point, 8c Iſ

raël ne ſait- qui nous ſommes; parce que nous

avons degre-vier! de leur vertu : mais vous,

Seigneur , vous êtes notre pere , pour effacer

no.: iniguileîr , 6-' nous recevoir de nouveau

comme vos enfants; vous êtes notre rédemp

teur , vous dont le nom ſubſiste dès le com

mencement, Seigneur , pourquoi, 8re.

.in I7.Autr. Retournez-vous vers nous.

jr. t8. AuttyNos ennemis ont compté

pour peu de choſe de ſe rendre maîtres de

votre peuple ſaint; ils ont encore foulé aux

pieds votre ſanctuaire. I. Aldea. m. 45. 5x.

ÿ- 19. On lit dans ?Hébreu MAUL” , à

ſeculo , &les pronoms ſont cn tierce per

ſonne BM , in eos , ALIHM , ſuper eos: ce

qui donne lieu de penler qu'il ſaudroit lire

CLAUM , [eut popular, ou même cGUlM,

[cul genres; car ce nom est maſculin dans

PHébreu t le ſens ſeroit: flcti ſumur _ſitu-I

gente: , in guns non :tominaris , 'G' _ſuperguar

non invomlur nomen Ultima Nous ſommes

devenus ſemblables aux nations que vous

laiſſez hors de votre empire ,- Gt qui n'ont

point l'avantage de porter votre nom.

CHAPITRË

\d
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CHAPlTRE LXIV.

Vœux pour la délivrance d’Istaé~l. Aveu de Pinfidélite' de ce

peuple. .InſZances pour ſon rétabliſſement.

I. Tinam di-rumperes

cœlos ., 8( deſcen

deres! à ſacie tua montes

defluerent :

2. ſicut exuſiio ignis

tabeſcerent , aquæ aride

rcnc igni , uc norum fieret

nomen tuum lnlmlcls tu1s:

à facie' tua genres curba

rentur.

3. Cùm feceris mirabi

lia , non ſuſiinebimus :

deſccndiſii, 6( à facie tua

montes defluxerunt.

I. Dieu rautñpuzſſhnt, fi vous vou

liez ouvrir les cieux , 8( en deſ

cendre encore aujourd'hui , comme vous

ſite: autrefois en faveur de votre peuple ,

les montagnes sécouleroient devant

vous , comme elles firent alors. "

z) Elles ſondroient, comme ſi elles

étoient conſumées par le feu ; les eaux

deviendtoient toutes embraſées. Que

nous ſouhaiterions , Seigneur, qu’il vous

plzZt de renouveller ces merveilles , afin

que votre nom ſe ſignalât parmi vos

ennemis , 8( que les nations tremblaſ

Rænt devant votre face ! "

3. Vous les ferez' , Seigneur.; d* nous

;ſaurons pas ſbin d'en profiter; car lorſ

que vous ferez éclater vos merveilles,

nous ne pourrons les ſupporter. C'est ce

qui ej? de’]'a‘ arrivé a‘ nos peres :vous êtes

deſcendu vers eux, ê( les montagnes ſe

ſont écoulées devant vous; mais ils fü

rent efli-ayés de ces merveilles, Ô ils ne

purent en ſoutenir Péelat. Cependant elles

n'étoient qu'une ombre imparflzite de celles

que vous deveï opérer en faveur de vosv

élus. "

4. A ſæculo non audie 4. En effet, depuis le commencement

Y, l. Les exem [aires Hébreux mettent | ſeu, comme les eaux qui bouillonnent par

ce verſet à la fin u Chapitre précédent,

mais dans le même ſens: 8c comme il est lié

encore plus étroitement avec le ſuivant, il

convient très-Lien au commencement de ce

Chapitre. Cela ne change rien au ſens; parce

pue ces deux Chapitres ſont intimement liés;

un est la ſuite de l'autre.

V. 1.. Hébt. autr. Elles ;Veauleraient com

me les métaux qui ſe fondent par l'activite' du

Tome IX.

l’ara'eur des flammes ;la majesté' de votre nom

ſeroit manifestée â vos ennemis, 8e les nations

ſeraient ſaiſies de frayeur en votre préſence»

ÿ. z. Hébt. au”. Si , dis-je , vous faiſiez

!dater votrepuiſſance par des merveilles qui

ſur aſſdſſent même notre attente, oui, ſi vous

deiçendiez , les montagnes s'écouletoienc

devant vous; toute la lierre' de no.: ennemi-r

J'me-Miroit- Depuis, aitu_ _ . . '

.I l l I
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du monde -, les hommes n'ont point en

tendu , l'oreille n'a point oui, 8( l'œil

n'a point vu , hors vous ſeul, ó Dieu

ce que vous avez préparé à ceux qui

vous attendent , comme leur ſouverain

'1ibe'rateur. "

5. Vous nous avez flzit voir une image

de ces biens que vous prépare( aux justes,

Ô des maux* que vous destine( aux me'

chanrs, dans la conduite que vous ave(

tenueſur ceux d'entre nous çui vous ont

ézéfideles r car vous êtes allé 'au-devant de

ceux qui étoient dans la joie d'une bonne

conſèience, 8( qui vivoient dans la justi

ce ; vous les ave( prévenus de vos graces ,

8( ils ſe ſouviendront de vous, en mar

chant constamment dans vos voies. Au

contraire; vous vous êtes mis en colere

contre nous , parce que nous vous avons.

offenſé, Gr que nous avons toujours été,

dans nos péchés. Cependant nous eſke'

mns que nous ſerons ſauvés: mai-S nous

ne fondons cette eſpérance çueſùr votre

mijëricorde. "

'.\

runc , neque auribus per#

ceperunc ; oculus non vi

dic , Deus , abſque te ,

quæ præparaſii expeàan

tibus te.

5. Occurristi lætanti ,

6c facienti justiciam ; in

viis cuis recordabuntur

tuî : ecce tu iratus es ,

6c peccavimus; in ipſis

fuimus ſemper, 8( ſalvag

bimur.

6. Et ſacti ſumus ut ím

mundus omnes nos , 8(

quaſi pannus menſiruaræ

6. Car nous ſommes tous devenu*

comme un homme impur ; 8( routes

nos justices , c’eſ1—a‘-dire , toutes nos œu

Wes , par Ieſÿuelles nous croiions nous

ÿ. 4. Hébr. autr. L’oreille n'a point oui,

&l'œil n'a point vu de Dieu , excepté vous

ſeul, qui agir en faveur de ceux qui l'atten

dent. Vous avez été, Bic. On lit dans l'Hé

breu finder expeeîznrióus eum: c'est ce qui

donne lieu de traduire Deumprater 'le,( ui)

froid(ou agar) ergx expectanzes eum. Les ge —

tante ſemblent avoir lu opera tu.: (quo) ff

Z-ies expectutibus te: nul que vous ſeul , ô

Dien, -ne connoîc les œuvres que vous ferez

'en faveur de ceux qui vous attendent. C'est

à-dire , qu'on pourroit avoir lu dans l'Hébreu

zumc MAsrc TAS” L-Mxcr l-Qſlſætzrït' opera

ſu: (quæffirie: expect-Unrióus u. S Paul,

en citant cette Parole ,ſemble ſuppoſer que

l'or-l'a dû lire LMRBI U: ,. díligentibus re. l.

Cor. u. 9. Il applique cette pamle aux biens

íneff-Lbles que la ſageſſe ér-_emelie de Dieu_ a.

préparés pour ſes élus.

v'. 5. Hébr. autr. Vous avez été ati-de

vanr de ceux qui pratiquent la justice , 8e qui

ſe ſouviennent de vous , en marchant dans

vos voies. Vous vous êtes mis en cole

re , parce que nous avons péché contrcyous

depuis lon temps , &c nous avons commis

Pimpiété. r nous ſommes tous, acc. On lie

dans ?Hébreu AT SS VASH , lard-m' G' f2

cíenli : il paroît que les Septante ont Iu Ar'

ASR ASU , ii: çuifleerune. Onlir dans l'Hé

breu m… AULM , in eisſæculam , peut-être

pour nc MAULM, in le àſztnla. On y lit

UNUSA , Cv' fllvdlifllmus , peur-être pour:

UNRSA , E! impiè egimus. Ces lectures ſad

les à confondre Laroiſſenr former un ſens

plus naturel
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univerſæ' justitizé' nostræ:

&cccidimuS quaſi folium

univerſi , 8( iniquitates

nostræ quaſi ventus abstu

,lerunt nos,

_ _7. Non 'est qui invocet

nomen tuum; quiconſur

gar, 8( teneat te : abſcon

disti faciem tuam à no

bis , 8C alliſisti nos in ma—.

nu iniquitatis nostræ.

8. Et nunc , Domine ,

parer noster es tu , nos

verb lutum: ô( fictor noſ

ter tu , 6c opera manuum

tuarum omnes nos.

9. Ne iraſcaris , Domi

ne , ſacis , ô: ne ultra me

mineris iniquitatis nostræ:

ecce reſpice ; populus

tuus omnes nos.

, IO. Civitas ſancti tui

facta est deſerta: Sion de

ſerta facîta est , Jeruſalem

deſolata est(

II. Domus ſanctifica

tionis nostræ, 8( gloriæ

nostræ , ubi laudaverunt

te pattes nostri , facta est

rendre justes c9” agréables â vos yeux,

ſont devant vous comme le linge le plus

ſouillé. Auſſi' nous ſommes tous tombés

comme la feuille des arbres ; 8( nos ini—

quités nous ont emportés comme un —

vent impétueur. ’

7. Dans cette miſere univedêlle, il n'y

a perſonne qui vous invoque; il n'y a

perſonne qui s’éleve vers vous , 8( qui,

vous Offrant/ès prier-es avec ardeur, re

tienne les effets de votre colere." Ain/z'

vous avez détourné votre viſage de

nous , ” 8( vous nous avez briſés ſous

le poids de notre iniquité.

8. Cependant, Seigneur , vous êtes no

tre pere , 8( nous ne ſommes que de l'ar

gile ; c'est vous qui nous avez formés , ”

ô( nous ſommes tous les ouvrages de

vos mains.

9. N’allumez point, Seigneur , toute ff' "RW"

votre colere contre nous; 8( effacez de

votre eſprit la mémoire de nos crimes : "

jettez les yeux ſur nous ; G* [Ofl/Idäſlï

‘ que nous ſommes tous votre peup_le.

I0. Voyez la ville que vous ave( lio_

norée par la préſence de votre ſaint robe”

nacle; " elle a été changée en un déſert:

Sion est déſerte , Jéruſalem est déſolée.

r r. Le temple de notre ſanctificntion'

8( de notre gloire, " où _nos peres avoient

chanté vos louanges , a été réduit en

cendres; 8( tous nos bâtiments les plus

V. 7. Hébr. il n'y a perſonne qui ſe réveil- l qui nous avez formés.

le defm effoupeflêment, pour vous arrêter

dan: votre colere.

il. 9. Hébr. Sei neur , ne laiſſez point al

ler votre colere juäluäxu dernier excès; 8;

Ióid. Hébr. autt. mais vous nous avez ne vous ſouvenez pas éternellement de notre

caché votre VlſaÏC , Gt vous nous avez livrés iniquité.

entre les mains e nos iniquités. On lit dans V. lo. Hébr. autnvotre ville ſainte: ou

?Hébreu UTMUGNU , Cv' dtjſblviſti nor; les à la lettre: vos villes ſaintes: » c. à. d. les

Septante ont lu UTMGNNU , Otradidzſli nos. villes de Juda.

V. 8. Autrement 8c ſelon H-Iébreu: Nous il. rr. Autrement: notre temple ſaint 8c

ne ſommes que de l'argile; 8c c'eſt vous' même glorieux.

ï'

u, -n-ñ- .ña

Iiiiia
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Rem, x. :o, 1,

ſomptueux né ſont " maintenant que des

ruines.

12.-. Après cela , Seigneur , vous retien

dtez - vous encore ? demeurerez - vous

dans le ſilence a‘ ?égard de nos ennemis?

8( nous affligerezwous juſqu'à l'extrémi

té , nous guijbmmcs 'votre peuple ?

in exuſiionem îgnîs , 6c

omnia deſidcrabilia noſ

tra verſa ſunt in ruinas.

I2. Numquid ſuper his

continebis ce , Domine,

taccbis , 6( affliges nos

vehementer P

Hid. On lit dans ?Hébreu u… , flzctum :fl , pour mv , fàctdfiznt.

 
~~——-—

CHAPITRE LXV.

Converſion des Gentils. Incrédulite' (ſes Juifs) Vengeance du

Seigneur ſur ce peuple. Reſles ſàuvés par grace. Bénédic

tion du Seigneur ſur ſèsſerviteurs. Nouveau monde. Féli

cité de Jéruſalem.

L. ej? vrai que juſÿtffâ préſênt vous

avq c'te' mon peuple ,_ dit le Sei

gneur, G' que j'ai habite” parmi vous:

mais vos iniquités ſont cauſe qu'un autre

peuple a pris votre place. Car ceux qui

_auparavant ne ſe mettoient point en

peine de me connoître , ſont venus vers

moi ;" 8( ceux qui ne me cherchoient

point ,\ m'ont trouvé ;parce que je me ſïzis

moi-nzíme preſèntéd eua: , étant las de

vos crimes G de votre dureté. J'ai dit à

une nation qui dinvoquoit point mon

nom : " Me voici ;me voici :7 vene{ ä

moi ,, vous qui rfctcs Ëoint mon peuple.

I. Uæſieruttr me qui

ante non interro

gabant; invenerunt qu-l

non quæſierunt me ,- dixi:

Ecce ego , ecce ego , ad

'gentem , quæ non mvo

cabat nomen meum.

ÿ. I. Lffilébteu pourroit ſignifier : j'ai au- l été conſulté par ceux qui ne nfinterrogeoicnt

noncé mes oracles, ( ou ſelon les Septante , l pas; mais, j'ai été à leur égard' comme ſi

je me ſuis manifesté , ) â ceux qui ne m’intet- ‘ j’euſſe été conſulté ;je leur ai répondu avant

rogeoient point. En Hébreu lc mot Dns , qu'ils nfinterrogeaſſent. Ce quiparoît répon

fignifie conſidere , conſiilter ;. eonſéquem-l re aſſez bien au membre ſuivant : ſai été

ment le paſſif NDRS , ſignifie conſuli , être ï trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas.

conſulté. L’Hébreu ſignifie donc à… la. lettre ll-íd. Hébr. autr. àune nation quine por

confultur film il: qui no” interroge-Abant me. toit point mon nom. v S. Paul même appli

Il est bien à remarquer que ce [t'est point queà la converſion des Gentils à la foi, le

ab ii; , u1ais iis, ou erga eos. Ce quidonne texte de cc verſet. Rom. x. 1.0.

lieu de préſumer que le ſens n'eſi.y,as~., jfai .
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I

z. Expandi marius meas

cotâ die ad populum in

credulum , qui graditur

in via non bona post co

gitaciones ſuas :_

3. populus qui ad ira

cundiam provocat me an

te faciem meam ſemper:

.qui immolant in lnortis ,

6c ſacrificant ſuper late

res .

4. qui habitant in ſe

pulcris , &in delubris ido

lorum dormíunt : qui co

medunt carnem ſuillam ,

6c jus profanum in vaſis

eorum :

5. qui dicunt: Recede

à me , non appropinques

mihi , quia immundus es:

istí fumus erunt in ſurore

meo , ignis ardens totâ

die.

2.. Car c’efl en 'vain que ïaiſiétendu mes

mains pendant tout le jour vers un peu

ple incrédule , " qui marche dans une

voie qui n'est pas bonne , en ſuivant ſes

penſées;

3. vers un peuple qui fait ſans ceſſe

devant mes yeux ce qui n'est propre qu'à

m’irriter ;vers des inſênſés, qui immo

lent des hosties abominables dans des jar

dins conſacrés a' de vaines idoles , 8( qui

leur ſacrifient " ſur des autels de brique,

malgre' les defiinſês de ma loi ;

4. qui habitent dans les ſépulchres

poury conſulter les morts ; 8( qui , pour

apprendre en ſonge les choſesfitrures, dor

ment dans les temples des idoles , " qui

mangent de la chair de pourceau que je

leur ai expreſſément defendue , " 8( qui

mettent dans leurs vaſes a' boire une li

queur profane; "

5. qui cependant diſent a' ceux des au

tres nations qu’ils rencontrent: Retirezñ

vous de moi ; "ne vous approche: pas ,

parce que vous n'êtes pas purs , fè

'croyant eur-mémes trés-ſaints : ” mais

ils ſe trompent. Auſſi ils deviendront

comme une fumée au jour de ma fureur;

un ſeu qui brûlera toujours , les déaarcm

éternellement. "

ÿ. z. Hébr. un peuple rébelle. n S. Paul

même explique ceci deſincrédulité des Juifs

au temps de J. C. Rom. x. zi. ’

ÿ. 3. Hébr. 8c ui [eur brillent de l'en

cens. D Le Juiſincr dule _au temps de Jeſus

Chtist n'étoit plus ſujet à Pidolatrie groffiere

!de ſes peres; mais il étoit coupable d'une

ídolatrie ſpirituelle qui conſistoit â adorer
'ſesſiconvoitiſes dont il vouloir que le Meilïe

'qu'il ſe figurait, fa: le ministre 8c le compli

vce , 6c âsappuyer ſur ſes propres œuvres

1

dou: il rapportait toute la gloire aux forces

'de ſa liberté.

ÿ. 4 On lit dans l'Hébreu uiiNsuRiM ,

que l'on ſuppoſe ſignifier G" in monumentis;

s Septante -ſemblentavoir in vINQuntMî,

G* In cavernís. Dans des cavernes conſacrées

aux faux Dieux. a v

Ibid. Voyez au Lévitique , xi. 7.

Ibíd. c. a. d. du jus de cette viande. On

lit dans l'Hébreu UERQ , G' fiuflam: les

Rabbins préſerent \de lire Uivmq, G' jus ,

comme ?exprime la Vulgate. ‘

Y. 5. On lit dans ?Hébreuottr ALXC, Ae

cede ad”, peut-être pour ons au” , Ac

eede' ultra' fpour Reeecſe illua_ On trouve_ une

expreſſion emblable dans la Geneſe , xix. 9.

Ibid. On lit dansYHébi-eu çDsTic ,ſimc

nfleaví te , peut-être pour QDSTI ,' ſíznctas

flan, avec la particule Uhſèd', qui ſe joinr.

droit au membre ſuivant. ,z

lóid Le verbe mme n'est pas exprimé
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6, Car leur pêche' est écrit devant mes

Yeux , è" je ne me tairai point ; mais je

leur rendrai ce qu’il: méritent , 8( je ver—

ſerai dans leur ſein les maux gui [eur

ſbnz diZS.

7. Oui , je punirai vos iniquités , dit

1e Seigneur, 8( tout enſemble les ini

quités de vos peres , " qui ont ſacrifié "

ſur les montagnes , 8( qui m'ont désho

noré ſur les collines , où ils ont adore'

de vaines idoles : ô( en vous pumſſant ,

je vet-ſerai dans votre ſein une peine

proportionnée à leurs anciens dérégle

ments. ”

8. Voici néanmoins ce que dit le Sei

gneur : Comme lorſqu'on trouve un

beau grain dans une grappe de raiſin ,

on dit :Ne le gâtez pas , parce qu'il a

été beni de Dieu: ainſi , en faveur de

mes ſerviteurs Abraham, Iflme Ô Ja

cob , je nîexterminerai pas Iſi-aël entié

rement.

9..Mais je ferai ſortir de Jacob une

postérité fidele , 8( de Juda celui qui

poſſédera mes montagnes : ceux que

j'aurai élus, ſeront les héritiers de cette

terre , 8( mes ſerviteurs y habiteronr

en route aſſurance.

IO. Les campagnes firtiles " ſerviront

6. Ecce ſcriptum est co;

ram me :non racebo , ſed j.

.reddam 6c retribuam in

ſinum eorum

7. iniquitares vestras z,

-8t inquitates parrum veſ

trorum ſimul , dicir Do

.minus , qui ſacrificave

-runt ſuper montes , ſu

pencolles exprobraverunt

mihi ; St remetiar o us

ſinneorum primum in

eorum.

8. Hæc dicit Dominus:

Quomodè ſi inveniarur

gta-num in botro , 8( di

ſcatur: Ne difflpes illud ,

quoniam benedictio est:

fic faciam propter ſervos

meos ut non diſperdam

totum.

9. Et educam de Jacob

ſemen , 8c de Juda posti

dentem montes meos :Bt

hæreditabunr eam electi

mei , 8( ſervi mei habita

bunt ibi.

1go. Et erunt campestria

dans l’_Hébreu : 8c peut-étre qu'au lieu de Ar.” , l

par alga/i, ) :ſli , il faudrait lire ALE , (par ,

ain, ) dſcendir: en ce ſens: mais la fumée

de ma colere s’éleve de mes narines , 8c un

'feu brûlera tout le jour: L'expreſſion au” ,

peut également ſignifier in ira mea , ou de

naribus meir. Voyez au II. Livre des Rois,

xx”. 9.

_ xr. 7. On lit dans ?Hébreu cM , Île/iras,

8c Yeſirorum pour HM , :Drum: leurs iuiqui

8e les iniquités de leurs peres.

Ibid. Hébr.

Ibid. A la lettre , dans leur ſein une peine

proportionnée â leurs déréglements. q

1b'. IO. Hébr. (EPI-cine de Saton , plaine

firlile ail-delà du Jourdain , ſervira de

aux brebis 3 'Bt la vallée d'Achat , vallee-ſér

lile .zu-deçà du Jourdain , ſera le lieu oii rc

poſera le bœuf. » La fertilité de cette plaine

8e de cette vallée pourroit être ici l'image

des bénédictions ſpirituelles promiſes au peu

ple nouveau , à ?Iſraël de Diem

qui ont brûlé de Pencens.

parc
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.in caulas gregum,&val.

lis Achor in cubile armen

torum , populo meo qui

requiſierunc me.

II. Et vos , qui dereli

quiſiis Dominum , qui

obliti estis montem ſanc

rum meum , qui ponitis

Fortunæ menſam , 8c li

batis ſuper eam :

I2. numerabo vos in

gladio , 6c omnes in cæde

corruetis : pro eo quod

vocavi , 6c non reſpondiſ

tis : locutus ſum , 6c non
audistis : 8( fſiaciebatis ma

lum in oculis meis , 8(

quæ nolui , elegistis.

I3. Propter hoc hæc

dicit Dominus Deus : Ec

ce ſervi mei comedent ,

8( vos eſurietis : ecce ſer

vi mei bibent, 8c vos ſitie

tis.

I4. Ecce ſervi mei læta

buntur , 6c vos conſunde
rnini :ecce ſervi mei lau-ÿ

dabunt præ exultatione

cordis , 8( vos clamabitis

præ dolore Cordis, 8( præ.

contritione ſpirirûs ulu

labitis.

de parc aux troupeaux; 8( la vallée d’A

chor ſervira de retraite aux boeufs de

mon peuple , de ceux qui m’auront re

cherché, 6* qui mc ſèront demeuré: fi

deles.

11. Mais pour vous , qui avez aban- .

donné le Seigneur , qui avez oublié ma

montagne ſainte , qui dreſſez un autel à

la fortune , 8( qui y offrez des liqueurs

en ſacrifice; "

12. je vous ferai paſſer " l'un après

l'autre au fil de l'épée , 8( vous périrez pmv_ L u.

tous dans ce carnage : parce que ſa] DF,, L…. 4,

appellé , 8( Vous n'avez point répondu; "' …- '5'

j'ai parlé , &Ëvous n'avez point écou

té : vous avez fait le mal devant mes

yeux; 8( vous avez voulu tout ce que

je ne voulois point.

r3. C'est pourquoi voici ce que dit le

Seigneur Dieu : Mes ſerviteurs mange

ront , 8C vous ſouffrirez la faim; mes

ſerviteurs .boiront , 8( vous ſouffrirez

la ſoif;

r4. mes ſerviteurs ſe réjouiront , 8(

vous ſerez dans la tristeſſe ;mes ſèrvi

teurs /èront comblés de gloire, G' vous

ſire( couverts de confuſion; mes ſervi

teurs éclateront par des canriques de

louanges , dans le raviſſement de leur

cœur ; ê( vous éclater-ez par de grands

cris , dans ?amertume de votre ame ,

8( en de tristes hurlements , dans le dé

chirement de votre eſprit z

ÿ. r r. Hébr. ,autr. -qui dreſſe: une_ table l ?Nils ſont tous deux les dieux cie la bonne

ai l'armée du ciel , 8c qui offrez des libarions .ortune,

pe :le: dieux till-flu. Autr. quilâ la trou

çireſſez une table à Gad , 6c

Ïibations à Méni.”

qui offrez. des mqr-óba fair alluſion au nom dela déeſſe ME*

Quelquesdms croient que

Çad marque le ſoleil, 6c \Hé/zi la lune , à

il. x2.. Le terme Hébreu traduit par nu

m' dont il. vient d'âne parlé.
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r 5'. 8( vous rendrez votre nom à mes

élus , un nom dïmprécarion ; en ſorte

que le plus grand mal qu'ils puiſſent

ſouhaiter â quelqu'un ſera de vous (tre

ſemblable, parce que le Seigneur ,Dieu

vous fera périr , 8( il donnera à ſes ſer

viteurs un autre nom que celui que vous

ave( porte'.

I6. Celui qui ſera beni en ce nom ſur

la terre, ſera beni du Dieu de vérité ; ”

8( celui qui jurera ſur la terre , jurera au

nom du Dieu de vérité , " parce qu'alors

toutes les erreurs ſêroni corrigées : les

anciennes afflictions " ſeront miſes en

oubli , 8( elles diſparoîtront de devant

mes yeux.

I7. Car je vais créer de nouveaux

cieux, 8( une terre nouvelle; 8( tout

ce qui a été auparavant capable de vous

aflliger, s’effacera de la mémoire, ſans

qu'il revienne dans l'eſprit.

. I8. Mais vous vous réjouirez , 8( vous

ſerez éternellement pénétrés de joie dans

les choſes que je vais créer; parce que

je vais rendre .léruſalem une ville d’a

légreſſe , 8( ſon peuple , un peuple de

)0le.

I9. Je prendrai moi-mime mes déli

ces dans Jéruſalem : je trouverai ma

joie dans mon peuple; 8( on n'y enten

dra plus de voix lamentables , ni de

tristes cris. "

zo. Car on n'y verra point d'enfant

Is. Et dimittetis no?r

men vestrum in juramen

rum electis meis : 8( inter

ficiet te Dominus Deus,

8( ſervos ſuos vocabit no?

mine alio.

1 6. In quo qui benedic

tus est ſuper terram , be

nedicetur in Deo amen:

8.( quijurat in terra, jura

bit in Deo amen : quia.

oblivioni traditæ ſunt

angustiæ priores, , 8( quia

abſconditæ ſunt ab oculis

meis.

I7. Ecce enim ego creo

cœlos novos , 8( terrain

novam: 8( non erunt in

memoria priora , 8( non

aſcendenr ſuper cor.

18. Sed gaudebitis 8c

exultabitis uſque in ſem

piternum , in his quæ ego

creo : quia ecce ego creo

Jeruſalem exultationem ,

8( populum ejus gaudium.

I9. Et exulrabo in Jeru

ſalem , 8( gaudebo in po

pulo meo: 8( non audie

tur in eo ultra vox fietûs

8( vox clamorís.

zo. N on erit ibi ampliùs

ÿ. i6. Hébr. Et tous ceux qui ſe bénirom

ſur 'la \terre , ſe bénironr au nom du Dieu ,

de vérité: n ou, du vrai Dieu.

Ibid. C'est le ſens de Pl-lébreu. Ame/z en

duire: au nom du vrai Dieu.

Il-id. Hébr. autr. les anciennes hostilités;

r7~r9. S. Jean décrit ſous de ſem

blables ſymboles le bonheur éternel des élus

Hébreu ſignifie vérité. On pourroitauffi tta- de Dieu. Apec. xxr. r-4.

inſans
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infans dierum, 8( ſenex

qui non impleat dies ſuos:

quoniam puer centum an

norum moriecur; 8'( pec

cator centum annorum

maledictus crit.

Jr. Et ædificabunc do

mos , 8c habitabunt; ô(

plantabunc vineas , 8c co

medenc fructus earum.

zz. Non ædificabunc ,

8( alius habitabíc; non'

plantabunt , 8c alius co

medec : ſecundùm enim

dies lígni , erunt dies po

puli mei, 8( opera ma

gui vive peu de jours , ni de vieillard qui,

ne rempliſſe le temps de ſa vie , ê' dont

In /bgejſè ne réponde au nombre des on

nets , parce que l'enfant ne mourra

point qwilneſhirparvcnu a' l'âge de cent'

ans , 8( que le pécheur Age' de cent ans

ſera maudit, ê' exclus de cette cite' _ſhin

re , dont tous les citoyens vivront bien ,

G' vivront [ong-temps : ”

21. de ſam qu’ils bâtirónr des mai

ſons , 8( ils les habiteront ;ils plante

rom des vignes, 8( ils en mangeront ‘

le fruit.

2.2.. Il ne leur arrivera point de bâtir

des maiſons , 8( qu'un autre les habite ,

'ni de planter des vignes , ê( qu'un autre

en mange le finit: car la vie de mon

peuple égalera celle des grands arbres , "

8( les ouvrages de leurs mains ſeront de

longue durée. "

nuutn eorum invetera

bunn

il. 1.0. Antr. On n’y~verra point d'enfant

qui ne VIVC que peu de jours , ni de vieillard

qui ne rempliſſe le nombre de ſes années; ,

parce que mourant dans la justice, ils trou

vrrort: après l.: mo” une eóenzite' de vie ,' de

ſon: que le .jeune homme gui mourra dan:

la juflice , ne _ſera P.” estime' moins ben

reux, que .s'il étoit parvenu jtd/Qu'à l'âge de

eent ans; 8c ou contraire le pécheur eût-il

vécu cent ans , ne ſera pas moins maudit,

.s'il meurt dan: _ſon ſrt-Me'. Car «qui rma' l.:

Vieilleſſe vínírdlle n’y! pa: le 110m6” des

arr/Mes 5 mais l.:prudence de l'homme laitier”

lie” de elles-eux blancs. (Jap. 1v. 8. 9.)

Ils bâtiront ., Ste. Sous un autre point de vue ,

ee verſer pourroit li nifier que dans la ſo

ciétévérernelle des é us , il n y aura que des

'hommes parfaits , qui n'auront ni l s dffluts

de l'enfance, ni ceux dela vieille e. Il n'y

auraPoint Iâ d'a-iſſues de peu dejourr , ar

ce-que la vertu tient lieu de l’â e, en orte

:ue ceux mêmes qui ſeront ſortis e cemonde -

ans l'âge le plus team; ne' ſeront point Ta"

des enfants; ils n'auront rien des faibleſſes

Tome IX.

de l'enfance: an contraire , celui qui aura

mené ici bas la vie [a plus longue, fût-il

parvenu :i l'âge de cem ons, s'il est ſans

vertu , il n'est qu'un eſgflznt; 8L ilmoarra;

il n'aura 'point de part à la vie éternelle; il

ſera précipité dans l'é-actuelle mort , de même

iln’y aura point là de vieillard' gai n'ait

rempliſerjours par ſes bonnes œuvres, parce

?ane le pírâeur, celui qui ſortira de cette vie

ns bonnes œuvres , fiît-il alors ig! de :en)

an: ſera maudit, 8c n'aura poilu de part :i,

l'éternelle bénédiction queDieu réſerve aiſcs_

élus. Tous depuis l' ce le plus tendrejulquäÏ-A

la plus ande vieille e ſeront des hommes

remplis e ſageſſe 8c Pleins de bonnes œu

vres. . l r . , … -

V, 11.. Hébr. litt- celledeſarbre. Les Sep

tante ont lu celle de l'arbre de vie. La vie

des élus ſera éternelle comme celle de .Je

ſus-Christ quiell l'arbre lle vie dont Parle

S. Jean. Apec. u. 7. _

Ilií. Hébr. Gt mes élus ioniront euxſſmêmeſis de' toute la' durée des ouvrages de

leurs mains. Ils ne travailleront Point en

Kkkkk
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' 23. Mes élus ne travailleront point en

vain , ô( ils n’engendreront point d'en

fants qui leur cauſent de la peine ; parce

qu'ils ſeront la race benie du Seigneur ,

8( que leurs petits enfants le ſeront com—

me eux. ’

24. On ver-ra qu'avant qu'ils crient

vers moi , je les exaucerai ; 8( lorſqu'ils

parleront encore , ïécouterai leurs prie

res.

25. Le loup ô( l'agneau iront paître

enſemble ; le lion 8( le bœuf mangeront

la paille ; 8( la pouffiere ſera la nourri

ture du ſerpent: ils ne nuiront point,

ê( ils ne tueront point, ſur toute ma

montagne ſainte , dit le Seigneur; on y

jouira d'une paix parfaite , ó- an y ſera

2.3. Electi mei-non 1a

borabunt fruſirä ; neque

generabunt in conturba

.tioner quia ſemen bene

dictorum Domini eſi , 8L

nepotes eorum cum eis.

24. Erítque antequam

clament , ego exaudiam :

adhuc illis loquentibus,

ego audiam.

25. Lupus 8( agnus paſ

centur ſimul , leo 6c bos

comedent paleas *, 8( ſer

penti pulvis panis ejus .

non nocebunt , neque oc

cident in Omni monte

dans une entiere aÆira/zce. "

vain , 8re. Toutes ces expreſſions pleines de

mysteres doivent être entendues dans un ſens

ſpirituel 8e digne de la ſainteté de l'Egliſe,

qui ſe forme dans le cours des ſiecles , 8c

qui ſera conſommée dans l'éternité bien

heuÎeuſe. C'est maintenant que les élus 6d

rifint, plantent, travaillent 8c engendrent

dans l'ordre du ſalut, en travaillant à leur

propre ſanctificarion Gt à celle des autres.

C'eſt dans l'éternité qu'ils /iebieeronr les mai

ſons qu'ils auront bâties , qu'ils mangeronr

le fruit des vignes qu'ils auront plantées,

qu'ils reeueilleranl le prix de leurs travaux ,

Bt la conſolation qu’ils peuvent eſpérer des | par le lion 6c le loup.

enfants qu'ils engendrent a J. C. : della-dire,

qu’alors ils recevront la récompenſe de tou—~

tes leurs bonnes œuvres 3 il n’y en aura pas

une ſeule qui ne ſoit récompenſée. Ils ne

'reconnoîtront point alors pour leurs enfin”

en Jeſus-christ , ceux qui rſauront pas per

ſévéré dans la vie de la grace,- 8e ceux qui

ſeront dignes d'être reconnus pour leurs en

frnts feront leur joie 8e leur conſolation.

Leur vie égalera celle des arbres ou même

telle de l'arbre de vie , Üest-à-díre , qu'ils

poſſéderont alors ce .Lque l’Ecriture ap
' - ' ï :- "As,

an, e*. e71"[FIL

l

l

ſanêco meo , dicit Domi

nus.

pelle L: longueur des jours , la vie éter

nelle 'dont Jeſus-Christ poſſede la plénitude.

Leurs œuvres les ſuivront , 8c ſeront éter

nelles comme eux , delta-dire , \filsjoui-ñ

ront éternellement de la récompenîé de leurs

oeuvres.

jr. af. Le erpenr eſt le ſymbole du dé

mon 3 la peu 1ere repréſente les méchans ui

ſeront éternellement livrés en proie au jé

mon. Cet ennemi du ſalut de l'homme ne

pourra plus nuire aux Saints , ni ar lui-mê

me, ni par les hommes qu’il ren les instru

lnents de ſa fureur 8c ni ſont repréſentés

?Tenue ceux qui au

ront été ainſi ſur la terre des loups cruels

ou des lion.: féroces, les uns ayant perſévéré

dans le mal ſeront précipités avec le démon

dans Penſer , 8c ne pourront plus naire aux

élus, ni les fI-zire mourir; les autres changés

par la grace de Jeſus-Christ ,p-räranr avec

l'agneau , 8; ma” ron: lap-aille avec le bœuf,

Ceſta-dire, quïlfparticiperont â la récom

penſe éternelle des ſimples fideles 8e des

ministres évangéliques , ſelon qu’ils auront

eux-mêmes eu part aux bonnes œuvres des

uns ou aux travaux des autres… _JT
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Temple &ſacrifices des Ju
'fis rcjeteeſis. Vengeances du Seigneur

contre ce peuple. Sion enfizlzte un peuple fidele. Le Seigneur

ſe fait connaître aux nations. Race nouvelle qui ſizbſistera

éternellement.

l. Æc dicit Domi

nus.: Cœlum ſedes

mea , terra autem ſcabe]~

lum pedum meorum :

quæ est ista domus , quam

ædificabitis mihi? 8( quis

est iste locus quietis meæ?

z. Omnia hæc manus

mea fecit , 8( facta ſunt

univerſa ista , dicit Domi

nus. Ad quem aucem reſ

piciam , niſi ad pauper

culum , ô( contrirum ſpi

ricu , 6c trementem ſer

moncs meos ?

3. Qui immolat bovem,

quaſi qui inrerficiat vi
îrum: qui mactat pecus ,

quaſi qui excerebrec ca

Ÿl. z. Hébr. litt. C'est ma main qui a fait

toutes ces choſes , 8c auffi-tät toutes ces

choſes ont été, dit le Seigneur. Mais voici

ſur qui je jerterai les yeux , ce ſir.: ſur le

pauvre , 6re. Autrement , ſelon les Septante :

C’est ma main qui a fait toutes ces choſes,

8e elles ſont à moi, dit le Seigneur : c'est

à-dire , qu'ils ont lu dans le ſecond membre

1e mor u , mil-i, qui apparemment axdiſ

paru.

Y. 3. Peut-être qu'au lieu de .us , vírum ,

I. ï 7 Oici ce que dit le Seigneur : Le A3- V" 494

ciel est mon trône, 8( la terre

mon marchepied : quelle maiſon me

hâtircz-vous donc? 8( où me donnerez~

vous un lieu de repos ?

2. C'est ma main qui a créé toutes ces

choſes; 8( elles ſont toutes, parce que je

les ai faites , dit le Seigneur. "Etant donc

le créateur de toutes clzoſês , ê* n'ayant

beſoin de perſonne, ſur qui jetterai-je les

yeux , ſinon ſur le pauvre qui a le cœur

briſe' G* lzumilié, 8( qui écoute mes paro

les avec crainte (F tremblement? Oui ,

ce ſêra ſur celui-Id que je jetterai mes

regards , G' nan ſur la magnificence de

votre temple , niſi” [a multitude de vos

_ſacrifices , que je ne puis plus ſupporter.

3. Car celui d'entre vous qui nfimmole

un bœuf est devant moi, par la mau~

vai/è_ diſjvoſitian de ſon cœur, comme

celui qui tuerolt un homme ;” celui qui

flacrifie un agneau, ou un chevreau, est

il faudrait lire TlS , ñircumſilveſlrem : celui

qui immole un bœuf, est comme celui qui

tueroir un bouc ſauvage. L'animal nommé

en Hébreu Trs, que l'on prononce TAIS.,

ne ſe trouve que quatre fois dans la Bible:

ce n'est pas le bouc ordinaire employé dans

les ſacrifices; 8c comme ſon nom ſe pro

nonce en Hébreu TAls, on ſqupçonnc que

c'est l'animal que les latins nommoieut ?AKG-l

en françois tallbn ou blaireau.

Kkkkke

xvu- x4.
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comme celui qui aſſommeroit un chien;

celui qui me fait une oblation " est com

mc celui qui nfoffriroit le ſang d'un

pourceau : ” 8( celui qui ſe ſouvient de_

brûler de l'encens en mon honneur, " est

comme " celui qui révéreroit une idole.

En effet, ils ont pris plaiſir , 8( ils ſe

ſont accoutumés à faire toutes ſes cho

ſes , qui/ont expreſſément deflndues par

ma loi; 8( leur ame a fait ſes délices de

ſes abominations que j'ai en horreur. "

nem : qui offert ablatio

nem , ,quaſi qui ſangui

nem ſuillum Offerat: qui

recordatur thuris ,' quaſi

qui benedicat idolo. Hæc

omnia elegerunt in viis

ſuis , 8( in abominationi

bus ſuis anima eorum de

lectara est.

pm,, ,_ L4. 4. Cest pourquoi je prendrai auſii plai

SUP- Lxv- x2. fit à me moquer d eux , ” 8( 1e ſerai ve

4. Unde &C ego eligam

_illufiones eorum 36e quæ
'm' m' '3' nir ſur eux Ce qu'ils craignoient: car j'ai

appellé , ô( perſonne ne m'a répondu ;

fai parlé, 8( ils ne m'ont point entendu:

mais ils ont fait le mal devant mes yeux,

8( ils ont voulu ce que je nc voulois

Point. ' '

5. Ecoutez la parole du Seigneur,

vous qui Fentendez avec tremblement z”

vos freres qui voushaïſſent, 8( qui vous

rejettent à cauſe de mon nom , vous

ont dit: Que le Seigneur faſſe paroître

timebant ,_ adducam eis :

quia vocavi , 8( non etat

qui reſponderet 3 locutus

ſum, 8( non audierunt:

ſeceruntque malum in

oculis meís , 6c qua: no

lui elegerunt,

5. Audite verbum D0- _

mini, qui tremitis ad ver

bum ejus : dixerunt fra

tres vestri odientes vos ,

Ilítl. c. :i, d. celui qui me fait Voffrande

de ficut de farine.

Ibid. Le mot offert” n'est pas exprimé

dans ?Hébreu 3 mais il ya lieu de préſumer

_que les Copistes l'ont omis ,~ ou du moins

qu'il y avoit. dans le texte quelquïiutre mot

à peu-près ſemblable , qui n'étoit pas la ré-ñ

pétition de 9m' offert , mais plus aſſorti aiſànñ

gaínern; peut-être MSlC , bib-Tm.

Ilóid. Hébr. autr. celui qui brûle de Yen

cens devant mai.

151V. Ce mot Mſi , uatre ſois répété,
n'est pas exprimé A ans YHéIbreu : les Septante

Pexpriment; on le lit du moins chez eux

dans les trois dernieres phraſes , 8c s'il man

que dans la premiere , c'est viſiblement parce

qu'elle a ſouffert de la main des Copistes:

'le ſens de ?Hébreu paroît laiſſer à ſous-en

'cendre ce mot. . '

1H0'. Hébr. autr- Mais cependant ils ont

choiſi de demeurer attaché' a' leurs voies.

8L leur ame s'est plue dans leurs alzoolnina-v

tions.» Les Juiſsincrédules ne comprenant

point que Jeſus-Christ étoit venu mettre [in

aux ſacrifices de la loi' , ont continue' de

mettre leur confiance dans ces ſacrifices., que

Dieu ne leur demandait plus, 8c que leur

corruption lui rendoit aborninablcs.

ÿ. 4. Hébr. Et moi je choiſirai auſſi' de

mïzttatber tl punir leurs wie: G' leurs pra

tiques _ſitper/_Iitieujês G' criminelles.. Peut

être qu'au lieu de num , eligdm , Il Pau

droirlite ATABR , exnrdæfiam: je ferai-écla

ter ma colere contre leurs pratiques , gai

me ſont devenues adieu/er.

V. 5. Cette parole relativement aux diſ

ciples de Jeſus-Christ pourroit ſi nifieta' la

lettre: vous qui tremblez devant on Verbei

l davantſbnfilr gut' çllſbn Verbe.
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&iabiicientes propter no

men meum : Glorificetur

Dominus , 8e vidcbimus

in lætitia veſira : ipſi au

tem confundentur. '

‘ 9.] Vox populi de civita

.te, vox de tcmplo, vox

Domini rcddentis rctribu

tionem inimicis ſuis.

7. Antequam parturi

rec , peperic : antequam

vemrct partus ejus , pepe

rit maſculum.

8, Quis audivit unquam

tale ? 8( quis vidit huic ſi

milc? numquid parturiet

terra in die una? aut pa

rietur gens fimul , quia

parturivit 6c peperit Sion

filios ſuos ?

9. Numquid ego qui

alios parere ſacio , ipſe

non pariam , dicic Domi

ſa gloire en vous z 8( nous le reconnoî

trons dans votre délivrance ê* dans votre

joie. Le Seigneur la fZ-ra paroître , cette

gloire 3 G' il vous donnera la joie qu'il

vous a pro/ruſé , ê que vos ennemis veu

lent vous ravir: " mais pour eux , ils

ſeront couverts de confuſion ; G cela

dans peu. _

6. Car fentends la voix d’un peuple

furieux ” qui retentit du milieu de la ville

de Jéruſalem ,' ou il est entré; une voix

vient du temple ; ê' cette voix est la voix

des armées du Seigneur, qui -rend à ſes

ennemis, cQst-â-dire, aux perfides Juifs,

ce qu'ils méritent.

7. Il eſi vrai qu'en les penſant, le Sei-i

gneur perd un peuple qui lui a e'te'lre‘s

c/zer: mais il ſe con/blem de cette perte

par la multitude des enfants 'que la nou

velle Sion vient de lui donner tout d'un_

coup , &ſans aucune douleur: car elle

a enfanté avant d'être cn travail; elle

a mis au monde un enfant mâle avant

le temps de Penſantement. "

8. Qui a jamais entendu une telle cho

ſe ? qui a jamais rien vu de ſemblable ?

La terre produitñelle ſim fruit en un ſeul

jour ? " 8( tout un peuple est-il engen

dré en mêmeñtemps .7 Non ſans doute.

Cependant Sion a été en travail , 8( elle

a enfanté ſes enfants en un même temps.

9. Net) ſoyez point ſurpris; elle eſZ

mon épouſé. M01 done qui ſais »enfanter

les autres , denſanterai-je point auſii

Ibid. Hébr. autr. Vos freres , &c- vous l douleurs de Penſantement. n Cet enfant mâle

ont dit: Que le Seigneur faſſeparoîtte ſa

loire , en vou: relevant de l'humiliation. l le peuple chrétien plein de force 8c de zele

ais il ſe montrera en vous comblaut de dans les jours de l’

joie , 8c our eux, 81e.

ÿ. 6. ébr. une voix tumultueuſe.

Y. 7. Hébr. avant que d'avoir ſenti les

Egliſe primitive.

\ Y. 8_. Hébr. tout un pays efl-il produit

en un 10m?

ſubitement ſorti du ſein de Sion , repréſente-î.
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moi-même , dit le Seigneur ? moi qui

donne aux autres la fécondité , demeu

rerai-je stérile , dit le Seigneur votre

Dieu? Non certes.

IO. Réjouiſſez-vous donc avec la nou

velle Jéruſalem mon épouſé; ſoyez dans

Falégreſſe avec elle , vous tous qui l'ai

mez ; joignez' les ſentiments de votre

joie à la ſienne , vous tous qui pleurez

ſur elle , 6' qui vous afiiige( dc ſés

maud: :

t I. afin que vous ſuciez ô( que vous

tiriez de ſes mammelles le iait de ſes

conſolations , 8( que vous trouviez une

abondance de délices dans la gloire qui

l'environne de tous côtés , " ó- a' laquelle

vous aureg part, vous qui en ave( pris

dſl: douleur.

n. Car voici ce que dit le Seigneur:

Je vais faire couler ſur elle comme un

fleuve de paix; je répandrai ſur elle la

gloire " des nations comme un torrent

qui ſe déborde : vous ſucerez ſon lait ;

on vous portera à la mammelle ; 8( on

vous careſſera ſur les genoux. "

I3. Comme une mere careſſe" ſon pe

tit enfant, ainſi je vous conſolerai , 8(

vous trouverez votre paix " dans Jéru

ſalem. '

nus ? ſi ego qui generaä

tionem cæteris tribuo ,

sterilis cro , ait Dominus

Deus tuus?

IO. Lætamini cum Jerue”

ſalem , 8( exultate in ea ,

omnes qui diligitis eam ;

gaudete cum ea gaudio ,

univerfi qui lugetis ſuper

eam:

rr. ut ſugatis , 8( re

pleamini ab ubere conſola

tionis ejus; ut mulgeatis ,

8( deliciis affluacis ab om

nimoda gloria ejus.

r2. Quia hæc dicit Do-'

minus : Ecce ego declina~

bo ſuper eam quaſi flu

vium pacis z 6c quaſi tor

rentem inundantem glo

riam gentium , quam ſu

getis : ad ubera portabi

mini, &c ſuper genua blan

dientur vobis.

I3. Quomodo ſi cui ma

ter blandiatur , ita ego

conſolabor vos, 8( in Je

ruſalem conſolabiminí.

Y. r i. Autrement 8c ſelon l'Hébreu : afin l pronom quam n'est pas dans l'Hébreu, mais

que vous ſuciez de ſes mammelles le lait on

e ſes conſolations, 8e que vous en ſoyez

raſſaſiés; que vous tiriez de ſon ſein des

délices , 8c que vous ſoyez remplis de

joie par'l’e'clat de ſa gloire. On lit dans l'Hé

breu Mziz pour Mziu à plendore.

ÿ. n. On lit dans l'l~l reu cnun , glo—

riant, peut-être pour CBD , maltieudinem.

Ibid; Hébr. autt. vous ſiicerez ſes mam- l

melles , vous ſerez portés dans ſes bras, 8c l

tous gouterez les délices ſur ſes genoux. Le

y trouve la conjonction 0. Air lieu de

ad ubera, on y trouve ad laws; 8c comme

il y a beaucoup de reſſemblance entre SD

(parfliín) Mamma ou a6”, 8c Sn , (par

ſad!) lattes , il y a lieu de préſumer que la

lecture primitive étoit Msn Al. SD , 4b ubere ,

ad lattes-ï destñâ-dite, _ſicgetis ab ubere _, .rd

lattes portabímini.

ÿ. i3. Hébt. conſole.

Ióid. Litre votre conſolation,
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' r4. Videbitis , 6C gau

debit cor vestrurn , 8c oſſa

vestra quaſi herba germi

nabunt : 8c co noſcerur

manus Domini ervis cjus,

8( indignabitur inimicis

ſuis.

r S. Quia ecce Dominus

in igne veniet , 8c quaſi

turbo quadrigæ ejus : red

dere in indignatione furo

rem ſuum , 8c increpario

nem ſuamin flamma ignis:

I6. Quia in igne Domi

nus dijudicabit , 8c in gla

dio ſuo ad omnem car

nem , 8c multiplicabun

cur interfecti à Domino.

17. Qui ſanctificaban

cur , 8c mundos ſe puta

bant in hortis post januam

íntrinſecus , qui comede

bant carnem ſuillam, 6c

abominationem , 8c mu

rem : ſimul conſumentur,

dicir Dominus.

18. Ego autem opera

81$

r4. Vous verrez ces choſes , ô( votre

cœur ſera dans la joie : vos os même re

prendront une nouvelle vigueur , com

me l'herbe ſèche repouffie de nouveau ; 8(

le Seigneur fera connoître ſa main puiſl

ſam en faveur de ſes ſerviteurs , 8( il

répandra ſa colere ſur ſes ennemis.

r s. Car le Seigneur va paroître dans

les feux , 8( ſon char viendra fbndre

comme la tempête, pour répandre ſon

indignation 8( ſa fureur, " ô( pour exer

cer ſa vengeance au milieu des flammes.

I6. Le Seigneur viendra environné

de feux , 8( armé de ſon glaive pour

juger toute chair : le nombre de ceux

que le Seigneur tuera, ſe mulripliera ii

l'infini.

i 7. Alors ceux qui croyaient ſe ſancti

fier &Qſe rendre purs parles ſacrifices

impies qu'ils offroient a' leurs idoles dans

leurs jardins en fermant la porte ſur

eux, " qui mangeoient de la chair. de

pourceau, des ſouris , " 8( qui faiſbient

d'autres ſemblables abominations, péri

ront tous enſemble l, dit le Seigneur.

18. Car pour moi , je viens pour re

Yſ. 15. Hébr. autr. pour répandre par une [ hortis past unum in medio. Peut-être qu'au

,ardeur brûlante ſa colere. Le même mot

Hébreu xMu peut ſignifier furar, &ca/lus;

8c le mot ſuivant AF , ſignifie ſimplement

_ir-nn , en ſorte que ces deux expreflions ſont

.en parallele avec celles du membre ſuivant

reddere in aſile iram ſuum , G' inerepario

nem _ſuum in _fl-emma ignis.

ÿ. r7. Au lieu de pqfljanuam , S. Jé

,rôme avoit traduit post unum. L'Hebreu

Porte*: pqfl unum. Le Chaldéen a lu anus

ſl unum, l’nn après l'autre. On lit danspa

ſflébreq àla lettre? G' pariſienne” _fè in

lieu de HGNUT , hortis, il faudrait lirelarale*

ribus; 8c au lieu de A”. Min nue , pqfl

unum in media, peut-être Ax” HbLTUT,

post januar: en ce ſens: *ceux qui préten

doient ſe ſanctifier 8e ſe purifier en ſe 1a

vant dans des vaſes derriere les portes; Cela

peut déſi ner ces purifications fréquentes

dont les hariſiens faiſoient ufigeau tempo_

de Jeſus-Christ. .

. Ibid. Le pourceau 8e la ſouris ou le rar

étoient déclarés impots dans la loi Lerici_

xi. 7. G' 2g. .j . m;
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cueillir toutes leurs œuvres , 8( toutes

leurs penſées, ê( pour les aſſembler avec

tous les peuples de quelque pays 8( de

quelque langue qu'ils puiſſent être , afin

de leur donner a' tous la récompenſé qu'ils

ſnéritent : 8( ils comparoîtront tous de

z-ant moi, 8( ils verront ma gloire. ”

x9. Car ſéléverai un étendart parmi

eux , ê( ïenverrai ceux d‘e~ntr’eux qui

auront été ſauvés , " vers les nations qui

ſont au-delà des mers , dans l'Afrique ,

dans la Lydie , dont les peuples ſont

armés de fleches , dans l'Italie , dans la

Grece , dans les ifles les plus reculées, ”

vers ceux qui n'ont jamais entendu par

ler de moi, ô( qui n'ont point vu ma

gloire : ô( reuz que jïtlzverrai dans ce:

pays diffërents annonceronr ma gloire

aux Gentils.

' zo. Et ils 'feront venir che( vous tous

vos- freres , qu'ils raſſembler-ont de toutes

les nations' ; G il: vous les offriront com

me un préſent.- pour le Seigneur ;ils les

feront venir ſur des chevaux, ſur des

chars , ſur des litieres , ſur des mulets

eorum 8c cogiràtiones eo-l

rum -, venio ut congre

gem cum Omnibus genti

bus 8( linguis : ô( venient,

6c vidcbunt gloriam

meam.

I9. Er ponam in eis

ſignum , 8( mittam ex eis

qui ſalvati fuerint ad

genres in mare , in Afri

cam , 8( Lydiam , ten

dentes ſagittam ,~ in lta

iiam 6c Græciam ,ad inſu

las longe , ad eos qui non

audierunr de me , 6c non

viderunt gloriam meam :

6c annunriabunt gloriam

nteant gcntibus.

zo. Et adducent omnes

ſratres vestros de cunctis

gentibus donum Domino,

in equis , &t in quadrigis,

8( in lecticis , 8( in mulis ,

ÿ. 1 8. _Pluſieurs traduiſent l'Hébreu: Pour

moi je ear-noir leurs œuvres 8c leurs en

ſécs: mais voici le temps oû je vais :ſigm

bler tous les peuples de toutes les lan nes,

C? il.: connaîtront le Seigneur; ils vienâront

à mai, 8c ils verront mn gloire. On lit dans

l'Hébreu BAB LQBS , veníen: 4d cangregan

Juni, 8c ce mot BA” , veníens, est 'au fé
minin …ſans qdonpuäiſie voir _à quoi on pour

rait lejràpponerë: ce qui donne lien de pré

ſumer que la .lecture primitive étoit RAI-l

vous, video, G' cangregabo. Pour moii je

vois-leurs œuvres 8c leurspenſées , Bt je vais

aſſembler; Btc. .

ÿ. r9. Hébr. autr. Alors je mettrai (in

ïïxflnzecsî/unàmwſir inerlduler , un ſigne qui

fes-dfflinghetï ;de .entre ceux ui auront été

àuvcs du milieu d'eux , je cho' ai deshom

mes que Ÿcnverrai vers les nations , 8re. Ces

envoyés ſont évidemment les Apôtres ; 6c

le ſigne qui distingue les Juifs incrédules,

est la rotection miraculeuſe ui les conſerve

diſperſés parmi les nations epuis dix-ſept

ſiecles.

Ibid. Hébr. vers les nations , vers That

(is en Cilicie du Nord, vers Phu] , vapeur

être Pline voi/în de l'Ethiopie du .Midi , 8c

Lud ſitu! d” même côte', 0 dan: le: peu*

pl” _ſont habiles à tiret de l'arc , (jerem.

KIA/l. 9.) vers Thubàl , que quelques-uns

croient être [Voirie , vers le mer C.: piennï

à l'Orient, vers javan , gm' est l' oníe à

FOeeídenr , 8: vers les ifles le: plu: reculées

de l] Æídilerronle , ffçflñà-dire , le: Provin.

c” ' de l'Europe

- .
_A... .WK ... .-

8(
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8( in carrucis , ad mon

cem ſanctum meum .Jerud

ſalem , dicit Dominus ,'

quornodo ſi iuferanc filii

Iſrael munus in vaſe mun

do in domum Domini.

2l. Et aſſumamex eis in

ſacerdotes 6c levitas , dicit'

Dominus.

22.. Quia ſicut cœli no'

vi , 6c terra nova , quæ

ego facio \tare coram me,

dicit Dominus: fic ſiabic

ſemen vestrum , Ô( noſ

men veſirum.

23. Et erit menfis ex

meuſe, 8c ſabbatum ex

ſabbaco : veniet omnis

caro ut adoret coram fa~

8( ſur des chariots, " à Ina montagne

ſainte de Jéruſalem , dit le Seigneur,

comme lorſque les enfants dîlxſraël POI'.

tenr un préſent au temple du Seigneur

dans un. vaſe pur , " avec la méme joie

6' la. mfm; ſhlemnire'. , ~

zt. Etï i’en choiſirai d’eutr’eux pour;

Lévites , dit leSeiles faire Prêtres ê(

gneur. ’.’

zz. Car comme-les cieux nouveaux A1,”, xxl_ ,z

ô( la ter-re nouvelle que je vais créer ,

ſubſiſleront toujours devant moi , " dit

le Seigneur , ainſi votre nom ô( votre

race ſubſistera éternellement , 6 vous quiz

êtes mec ſerviteurs _que j'ai icrhoifis,

2.3. Et les flres de: premiers jours des

mois ſe changeront en d'autres fïtes , ô(

les Sabbars en un autre Sabbat : "alors

toute chair viendra ſe prosterner .devant

moi, ôc-nfadorer, dit le-Seigneur.

cie mea , dicit Dominus.

ç

1l'. 20. Quelques-uns traduiſent ?Hébreuz

8c ſur des dtomadaires.» Tout ce qui est dit

ici de la maniere dont ces peuples ſeront

amenés au Seigneur , ~m0ntre la douceur 8c

l'attrait puillant de la grace qui devoir at

tirer les peuples , 6c les amener dans l’Egli

ſe: la vertu des miracles qui attirant leur

attention , hâtoient leur converſion; 8c l'ef

ficacité même du martyre qui en terminant

leur courſe 8c achevant de les purifier, hâ

toit leur entrée dans la Jéruſalem céleste.

Ióid. C’étoit l'uſage chez les Juifs de pot

ter au temple en cérémonie les prémices des

fruits. Dem. xxvi. r. Gfflſêqq.

V. 2.1. Héhr. .l'en prendrai même d'en

!r’eux , :fentre ce.: c'ſt-Inge” même devenus

90.1' fier”, j'en prendrai pour les frire Prê

tres 8c Lévites , dit le Seigneur. n Voici lc

Sacerdoce de la Loi nouvelle bien marqué,

â l'excluſion du Sacerdoce dela Loi ancien

ne , qui étoit attache' :i la famille de Léviôt

a' la race dfAaron. Plus de distinction de

.Tome IX.

famille; plus de prérogatives pour aucune

race particulier-e. Le Seigneur choiſira ſes

Prêtres 8c ſes Le'vites parmi les étrangers

mêmes qu’il aura convertis 8c amenés à ſon

Egliſe. Le Juif incrédule s'agite en vain

pour éluder le ſens d'une Prophétie ſi claire.

On lit dans ?Hébreu LLVIM , in Lei-ita.: ,

pour ULvtM , G* Levin”. '

Z'. 22. Ces nouveaux cieuxôc cette terre

| nouvelle peuvent ici repréſenter le monde

nouveau créé par Jeſus-Christ, monde ſpi

rituel dont les cieux ſont les Apôtres 8c les

autres ministres de l'Evangile , la terre ce

peuple fidele.

3l'. 2;. Hébr. autr. De mois en mois 8c

de ſabbat en ſabbat , toute chair viendra, 8re.

Aux ſêtesôc aux ſabbats de la Synagogue,

ont ſuccédé dans l’Egliſe chrétienne le repos

du premier jour dc chaque ſemaine , 6: les

fêtes principales attachées comme celles des

Juifs ;i certains mois.

Lllll
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818 ISA1IE',~CHAPITR’E LXVI.

24. Et ceux qui habitent' dans Jéru- 24. Et egrediencur , 8c

[blem, en ſortiront pour voir les corps videbunt Cadavera Vil-O_
. - ï [y , . -

morts de ceux qui ont VlOlé ma 101 , …m ’ q… Prævarlcau

d- les tourments qu’ils ſhuffriront. Ils . _v .
Mm, ſxduuſèrant terribles ,- ces tourments des im- ſunt m me ' vermls eorum

pics ; car leur ver ne mourra point; 8( non morletuti, 8( 13m5 5°'

leur feu ne S’éreindra jamais ; " ô( ils ſe— rum non exringuerur : &C

ront expoſés à la vue de tous les hom- @ſunt uſque ad \ätietazem

mes, qui raſſaſieront leurs yeux du tri/ie viſionis Omni cal-ni_
ſpectacle de ces aflſireuæſùpplices. "

, 1l'. 14. Autr. de ceux' qui ſe ſont rendus nes de l'enfer, oil le remords de la _con

coupables, G' qui ſei/brie révoltés contre ſcience des damnés est comme un ver intéñ

moi. C'est-édite, qu’is verront hors de rieur qui les ronge, 8c qui ne meurt point,

l'Egliſe les Juifs incrédules jertés 8c difper- 8c où le feu qui les tourmente ſans les con

ſés ſur la face de la rerre comme des corps ſumer , ne s'éteint point. More. 1x.43.45.47.

ſans vie. Ibid. Hébr. 8c ils ſeront un objet d'horreur

Hid- J. C. même explique ceci des pei- 5' de dégoût pour coute chair.

»kit-fx 'ſilaïéwlv 'WT-Tl Î 7?', ?liſible

i _, 3.

Fin des Prophéties (IT/Elie 6' du Tome neuvieme.
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